HARVARD 
COLLEGE 
LIBRARY 


HISTOIRE 

OK 

L'ILE  DE  CH\PRE 

SOUS  LE  RiGNC  DES  PRINCES 

DE  LA  MAISOIS  DE  LISIGNAIS. 


HISTOIKE 


L'ILE  DE  CHYPRE 

SOUS  LE  RÈGNE  DES  PRINCES 


DE  LA  MAISON  DE  LUSIGNAiN, 

i-v-*  pj^-iitrL.  LATRIE, 

CHEF  Ol  SBGTION  AUX  AACBIVBS  OB  L'tJiPIRB, 

«NWHDnucnra  on  Atodis  \  vIuxm  dis  chartbs, 
D* Arasa  on  iiiiioui  cookohiik  pau  l<acu>>mm  du  mtcaiPTioNs  it  iiiLU-LiTTau. 


111. 


PARIS. 

mnamk  m«  aotommtion  dk  l'kmkrkur 

A  L'IMPRIMERIE  IMPÉRIALE. 


MDCCCLV. 


Digitized  by  Google 


Hai"vr:k1  Oiltcvc  Lîbrary 
G([(  «.I  j.  I  . .      ,  .•  »  ■-<i:ii'~o 

Hlltl  ^ir..  ;  t  .i:v  (.«mC.J^ 


Digitized  by  Google 


DOCUMENTS  ET  MÉMOIRES 

SBRVANT  DE  PREUVES 

A  L*H1ST0IRE  DE  L*ILE  DE  CHYPRE  SOUS  LES  LUSIGNAN& 


r  PARTIE.  -  DOCliMENTS. 
II. 


TABLK  DKS  MATIÈRES. 


AvgHTISSF-MKM   I 

XI\  .       Jc.'UI  II  (le  Lll>igliail     1 

XV.  ChaHolle  de  Lusi^^an  et  Loui»  de  Savoie   82 

XVI.  Jacques  II  de  Lusipnan,  dit  Jacques  le  BàlarJ   i53 

XVII.  Cnllu-rine  Cornaro  >■!  J.trqiuvH  111  do  Liisi^nian,  son  fils  3^8 
■X\  III    (i.illirrint'  Cnriinrn,  seule.   896 

XIX.  Donainalion  véniùeiine   ASa 

XX.  Domination  turque   5.^9 


SUPPLÉMENT. 

L  Guy  de  Lusignan   Sgi 

II.        Amaury  de  Lusignan   698 

m.       Hupiif"<  1"  de  Lusignan   608 

rV'-        H<'nri  1"  de  Liisif,mnn   610 

V_;  Huj^u&s  11  de  Lusignan   65 1 

VI.       Hugues  m  d'Antiochc-Lusignan   660 

Vil.      Jean  l"  de  Lusig^nan.  .  .    669 

\lll.     Henri  H  de  Lu^if^nan   Ihid. 

IX.       Huj^es  IV  de  Lusignan   709 

V  Pierre  I"  de  Lusignan   7A 1 

XI.  Pierre  H  de  Lusignan   769 

XII.  Jacques  I**  de  Lusignan   767 

XIII.  .tanu»  de  Lusignan.  ...    797 

Noies  aupplémenlaircs   809 

Table  chronologique  des  Documents   857 

Gli)-.^.utc   ,    885 


JI. 


AVERTISSEMEINT. 


Ce  volume  reafertne  les  preuves  «pparlenant  aux  darnief»  régnes 
de  moo  histoire  et  Je  supplément  formé  de  documents  nouveaux  dont  . 
fai  eu  connaissance  pendant  rimpression  de  mon  premier  volume»  ou 
que  j'ai  recueillis  depuis.  / 

Quelque  considérable  «pie  soit  ^ensemble  de  ces  pièces ,  je  dois  dire 
que  je  ne  les  ai  pas  insérées  dans  mon  recueil  sans  en  avoir  lait  préa- 
lablement un  cboix  rigoureux.  Sn  éloigné  un  grand  nombre  de  celles 
que  j'avais  à  ma  disposition,  ou  je  me  sub  contenté  de  les  indiquer 
somma iroment.  et  j'ai  mi*  une  attention  particulièr**  ;i  u'vu  îKlniettro 
aucune,  soit  vn  totalité,  soit  par  extraib,  (jiii  ii  cùt  une  ulilitf  l)i«'n  déter- 
mincp.  .1  ai  même  prefen*  restreindre  en  quelques  poinb  la  partie  iné- 
dite de  mes  sources,  pour  donner  place  h  quelques  pières  déjà  c  niiiiut  s. 
mais  cpi'H  m'a  pani  néceî»sairp  de  rappeler  ou  de  rapprorher  d  autres 
docuni'  tit-- .  «  on mu  l'extrait  des  statuts  de  l'inquisition  d  Ktat  de  Venise, 
relatif  .m\  (In  iK  df  Catherine  Comaro  sur  l'il*»  de  Chypre  et  les  actes 
concernant  la  traduction  en  italien  des  Assises  de  .lerusalem.  Le  nombre 
des  docunnentH  réimprimes  ainsi  par  exception,  tiest  au  reste  que  de 
six  siu"  quatre  cents  environ  que  contient  le  volume;  et  deux  de  ces 
six  documents,  les  plus  étendus  comme  les  plus  curieux ,  ont  été  pu- 
bliés, il  y  a  deux  ans  seulement,  à  l'étranger.  Ce  sont  les  dépêches 
écrites  de  Famagouste  au  sénat  de  Venise»  en  i  ^yS .  par  l'ambassadeur 
Josipbat  Barharo.  à  l'époque  de  la  mort  du  roi  Jacques  II  et  de  la 
■■isBini  I  I  du  roi  Jacques  III,  événements  d'où  date  en  réalité  rétablis- 
sement de  la  domination  vénitienne  en  Chypre.  Cette  correspondance, 
découverte  par  M.  Henri  Cornet  i  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne, 
a  été  livrée  à  l'impression  par  ses  soins  dans  l'année  i85a. 
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J'ai  joint  le  plus  souvent  k  ces  divers  textes  quelques  observations 
historiques,  pour  en  signaler  Tobjet  et  les  rattacher  aux  événements 
auxquels  ils  se  réfèrent»  ou  au  milieu  desquds  ils  ont  été  pour  la  plu- 
part rédigés. 

J'espère  que  mon  rôle  d'éditeur  et  le  soin  que  j'ai  mis  à  rechercher 
ces  monuments  dans  des  sources  jusqu'ici  peu  visitées,  n'en  ont  pas 
exagéré  la  valeur."^  inos  propres  yeux.  On  roconnaitra ,  je  le  crois,  avec 
moi,  qu'une^  lumitTe  loiite  nouvelle  et  qu  un  attrait  inconnu  jusqu'ici 
peut  se  ré])  uidre,  a\i  moyen  de  res  documents,  sur  toute  l  liistoire 
gallo-cîi\  [)iiole ,  et  s' t tendre  même  sur  quelques  parties  de  I  histoire 
générale  du  moyen  âge.  J'ai  surtout  la  confiance  que  les  érudits  et  les 
historiens  liouvoront  dignes  de  leur  attention  les  pièces  que  j'ai  reti- 
rées des  registres  -h  peu  près  inexplorés  du  conseil  des  Dix  et  du  con- 
seil des  Prégadi  de  Venise. 

Je  n'ai  pu  abandonner  l'histoire  des  Lusignans  avec  la  vie  du  der^ 
nier  prince  de  ce  nom.  Les  institutions  françaises  dont  ils  étaient  les 
représentants  furent  conservées,  quoique  bien  modifiées,  sous  les  Véni- 
tiens; elles  ne  périrent  entièrement  qu'avec  les  Turcs,  a  la  prise  de 
Nicosie.  Les  espérances  et  les  droits  de  ia  civilisation  latine  survécurent 
quelque  temps  encore  à  cette  catastrophe,  et  j'ai  dû  rappeler  les  efforts 
que  firent  pendant  plus  de  cent  ans  pour  les  sauver  les  princes  qui  en 
étaient  les  héritiers  véritables.  Cette  question,  éteinte  depuis  long' 
temps,  peut  renaître  de  nos  jours,  au  milieu  des  hasards  providentiels 
d'une  transformation  h  laquelle  fOrient  musulman  semble  être  arrivé. 
En  restant  dans  le  domaine  historique,  plus  on  examinera  les  faits 
et  les  monuments,  plus  les  droits  de  la  maison  de  Savoie  contre  les 
prétentions  de  Naples,  les  plus  sérieuses  de  toutes,  et  la  possession 
de  Venise,  longtemps  la  plus  redoutable,  paraîtront  certains  et  bi^ 
fondés. 

La  plus  grande  partie  des  pièces  du  supplément  du  présent  voltune 

provient  du  carlulairc  de  Sainte-Sophie  de  Nicosie,  que  j'ai  retrouvé  â 
Venise,  cl  des  aixliives  de  la  couronne  d Aragon,  que  jai  consultées 
à  Barcelone. 
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Les  diartes  du  cartubire,  complétées  pw  quelques  lettres  aposto- 
liques que  11^  Marino  Mario!  a  bien  voulu  m'autoriser  à  eUndre  des 
Rgisiies  origtnaut  du  Vatican,  nous  rendent,  avec  les  développements 
les  plus  satisfaisants,  toutes  les  notions  que  nous  avaient  fiût  désirer 
les  rubriques  de  la  VallioeUane  et  de  la  Porte  du  Theil.  Nous  possé- 
dons maintenant,  dans  une  suite  non  interrompue,  les  monuments 
mèmeÀ  qui  ont  institué  r<^lise  latine  en  Chypre,  établi  sa  prééminence, 
assuré  les  possessions  nécessaûres  à  son  enstence.  Nous  y  voyons  se 
succéder  jusqu'au  xvi*  siècle  la  trace  des  luttes  qu*die  eut  è  soutenir 
d'une  part  contre  les  Grecs,  dont  elle  plia  Torgueil  à  l'obéissance,  sans 
j.iimiis  nimcncr  les  cœiirs  à  l'union;  de  l'autre,  contre  i'aulorité  civile, 
qui  un  ruiiaul  s«»uvcnt  SCS  obligations  vis-à-vii  de  l'Eglise,  ef  rouvrit 
plus  d  une  lois  de  sa  protection  les  populations  indigènes,  au  dulnnicnt 
de  la  foi  et  des  intérêts  catholiques. 

Ainsi  que  je  l'avais  pensé,  les  archives  de  l'ancien  royaumn  d'Aragon, 
OÙ  il  ne  in'avuil  pas  été  possible  de  me  rendre  avant  la  [)!!hlîcation  de 
mon  premier  volume,  m'ont  fourni  des  données  qui  augmentent  trAs- 
utiiement  les  notions  connues  sur  les  relations  de  la  ville  et  des  princes 
de  fiarcelone  avec  l'île  de  Chypre.  J'ai  été  secondé,  soit  dans  mes  re- 
cherches, soit  dans  les  travaux  qui  en  ont  été  la  suite,  de  la  manière  la 
plus  bienveillante,  par  M.  Manuel  de  BofaruU,  archiviste  général  des 
archives  de  la  couronne  d'Aragon .  titre  que  lui  a  transmis  son  digne  père. 
M.  Prosper  de  Bofnrull,  auteur  de  Los  condes  de  Barcehna  vindicadof, 
et  que  M.  Manuel  de  Bofiirull  doit  en  outre  à  de  savantes  publications. 
J'ai  trouvé  une  assistance  non  moins  empressée  et  non  moins  édairée 
dies  M.  Antoine  ét  Bofimill ,  attaché  aux  archives,  auteur  d'une  édition 
anrec  traduction  eqiagnole  de  la  chronique  de  Ramon  Muntaner,  et  6hez 
M.  Flottats,  attaché  aux  mêmes  archives,  paléographe  des  plus  expéri- 
mei^.  Aux  archives  de  la  nmnicipalité  de  Barcdone,  M.  Brunet. 
archivîste,  a  bien  voulu  m*aider  lui-même  en  toute  occasion,  et  ma 
procuré  quelques  renseignements  spéciaux  qu  avait  dû  négliger  Capmany. 
dans  son  ouvrage  général  sur  le  commerce  et  la  marine  de  Barcelone. 

Tous  ces  documenta,  principalement  ceux  des  archives  royales, 
ont  de  riotérèt;  quelques-uns  apprennent  des  particularités  intéres- 
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saotcft  dool  fhûtoire  du  royaume  de  Chypre  peut  tirer  grand  avan- 
tage; d*aiitres  édairent  des  fini»  restés  incertains  et  ignorés.  11  fant  re- 
connaître pourtant  qu'ils  n*ont  pas  cette  importance  historique  si  mani- 
feste dans  les  pièces  de  Venise  et  de  Gènes.  Les  rapports  oommerdaux 
et  les  relations  politiques  entre  les  royaumes  de  Chypre  et  d'Aragon 
ont  été  cependant  des  plus  multipliés  sous  tous  les  règnes  de  nos  princes, 
depuis  la  fin  du  un*  siècle  jusqu'au  xv*  siède ,  précisément  parce  que 
durant  cette  longue  période  de  denx  cents  ans  les  Chypriotes  lurent  en 
hostilités  permanentes  avec  les  Génois,  ennemis  naturels  des  Arago- 
nais.  D autre  part,  les  unions  matrimoniales  ont  été  assez  fréquentes 
entre  les  deux  maisons  royales  de  Barcelone  et  de  Nicosie:  et  le  pi- 
quant mémoire  de  l'infant  d<  M  iioKjue.  qu'une  circonstance  niconnue 
a  fait  retrouver  à  Paris  dans  les  [)apiers  de  l'abbaye  de  Siinte -Ge- 
neviève, de  même  que  ia  relation  de  Des  Forn,  insérée  dans  ce  vo- 
lume, semblaient  nous  promettre  pour  les  règnes  de  Henri  II.  de 
Hugues  1\  ,  de  Pierre  I"  et  surtout  de  Pierre  II  de  î^tisignan,  ou  le 
rôle  d'Éléonore  d'Aragon  reste  encore  asseï  douteux,  une  somme  plus 
considérable  de  ces  informations  sûres  et  secrètes  que  révèlent  tout  à 
coup  les  documents  diplomatiques  et  qu'ont  ignorées  trèMOUvenl  les 
chroniqueurs.  Il  y  a  là.  Je  crois,  à  attendre  encore  quelque  chose  des 
trésors  historiques  de  la  couronne  d'Aragon  et  de  la  gradeose  com- 
plaisance de  ses  gardiens. 

Les  ardiives  du  Gouvernement  à  Gènes  ont  perdu  wie  grande 
partie  dés  titres  politiques  de  Tancienne  république,  transportés  depuis 
plusieun  années  aux  archives  de  la  cour  &  Turin.  Mais  le  dépôt  de 
Gènes,  où  se  trouvent  encore  h  i  .000  regbtres  et  liasses  (fixe) ,  possède 
des  actes  nombreux  sur  les  intérêts  et  la  situation  du  commerce  génois 
en  Orient  i  diverses  époques,  que  je  désirai  consulter.  Toutes  les  &ci- 
lités  m*ont  été  données  à  cet  égard  par  M  Je  comte  de  Somis  de  Ghiavrie, 
directeur  général  des  archives  du  Piémont.  M.  CipoUtoa  Marcello,  ms- 
pccteur  des  archives  du  duché  de  Gènes,  ajoutant  encore  i  cette  la- 
veur, a  fiût  exécuter  pour  moi  avec  un  soin  extrême  la  transcription  de 
divers  documents  concernant  la  colonie  de  Famagouste  que  j'ai  placés 
dans  mon  supplément.  Ces  pièces,  en  permettant  de  connaître  plus  par- 
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tâculi^^eiiient  hi  nature  et  let  reMOunei  du  commerce  et  des  douanes 
de  Gènes  en  Chypre,  ajoutent  un  ordre  nouveau  de  iâits  plus  dr- 
constanciés  aux  pièces  ^ndnles  qua  puUiëes  Cario  Spenme  dans  la 
Gnuiaxa  dî  Gmom  et  i  celles  que  j*avais  moi-même  retirées  prëoë- 
demmeot  des  ardiives  de  la  banque  de  Saint<Geoi]ges. 

Dans  mes  fréquentes  visites  è  ce  dernier  établisiement»  j*ai  eu  tou- 
jours  cbea  M.  Jean^Baptiste  Beiloro,  premier  archiviste,  cbex  M.  Roi- 
lero,  archiviste-adjoint,  chet  M.  Eugène  Biervi,  premier  employé,  ces 
soins  prévonants,  si  favorables  aux  redherdies  de  Térudition,  et  pré- 
cieux surtout  pour  un  étranger;  comme  auparavant  je  les  avals  trouvés 
chez  les  regrettables  Guneo  et  Spotomo  à  Gènes  même,  Lauréani  et 
lloba  à  Rome,  Bettîo  et  Priuli  à  Venise.  Je  croirais  manquer  à  un  vrai 
devoir  en  ne  répétant  pas  ici  rombion  nios  travaux  ont  été  constamment, 
eu  Italie  et  ailleurs,  secondés  jjai  la  piu.s  attentive  complaisance  ;  partout 
et  dans  tous  mes  voyages  j  ai  été  assez  heureux  pour  obtenir,  soit  des 
dirr»cteurs,  soiL  des  archivistes,  ini  peu  plus  (pie  ne  comportent  les 
autorisations  et  les  indications  adfTiinistrativPs ,  c"p<it  à-dire  ces  rensri- 
gneinenls  inappréciables  et  tout  ^[Kiiilanes  de  1  tj\|u  ri( uce  personnelle, 
qui  évitent  si  souvent  de  vaines  recliercbes  et  mènent  au  résultat  par 
les  voies  les  plus  courtes. 

On  dii'ait  qu'il  se  fonne,  en  eflét,  de  nos  jours,  dans  ies  divers  pays 
d'Europe  *  une  sorte  d'association  bienveillante  pour  l'avantage  et  l'hon- 
neur des  lettres  entre  ies  conservateurs  et  les  éditeurs  des  documents 
de  nos  archives  publiques.  Bien  loin  d'être  arrêté  par  ces  réserves 
méfiantes  et  jalouses  dont  quelques  savante  se  sont  plainte  autrefois .  on 
est  assuré  d'y  trouver  aujourd'hui,  autant  que  le  permettent  d'indispen- 
sables réglemente,  un  loyal  et  franc  ooneonn.  En  oe  qui  me  concerne, 
du  moins,  puisque  je  dois  parler  de  oe  qui  m'est  penonnel,  dans  tous 
les  étaUîsaemente  où  mes  redurches  m'ont  conduit  et  où  les  exigences 
de  mon  travail  m'tmt  qudquefois  commandé  de  multiplier  mes  de- 
numdea,  de  près  et  de  loin,  partout  ces  demandes  ont  été  aocuefllies  à 
mon  entière  satis&ction,  et  presque  toujours  dépassées. 

Jai  nommé  quelques-unes  des  personnes  qui  ont  bien  voulu  seconder 
ces  travaux  dans  les  établissemente  confiés  à  leun  soins,  à  Barcelone  et 
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à  Turin;  mes  remerdmenU  doivent  s'adresser  encore  et  d*une  manière 
toute  spéciale,  tant  pour  ce.  volume  que  pour  le  précédent.  &  Malte, 
à  M.  le  docteur  Louis  Veila,  archivble  et  A  M.  César  Vassallo,  biblio^ 
thécaire;  à  Venise,  A  MM.  Mutinelli,  directeur  général;  de  Solar,  Fou- 
card  et  Théodore  Toderini,  archivistes;  A  Naples,  A  M.  le  commandant 
Antoine  Spinelli,  prince  de  Scalea,  et.  A  M.  le  prince  de  Belmonte, 
successivement  surintendants  généraux  des  archives  des  Deux^Siciies; 
A  Florence,  A  M.  Bonaini,  surintendant  des  archives  de  Toscane,  dont 
famitié  et  le  concours  ne  m'ont  jamais  lait  défaut;  A  MIM.  Philippe 
Moisé,  arcfaifiste  général,  et  Louis  Passerini,  Ion  adjoint. 

Indépendamment  de  ses  ctiblissemcnts  publics,  qui  en  font  la  sourco 
féconde  par  excellence  et  vraiment  inépuisable  pour  l'histoire  comme 
pour  les  arts,  l'Italie  possède  un  autre  genre  de  richesses  iillcraires 
depuis  longtemps  anéanti  en  France  et  qui  devient  de  plus  en  plus  rare 
en  Europe.  Ce  sont  les  archives  et  les  biljlnilijèq[ues  particulières  des 
couvents,  des  églises  et  des  familles,  trésors  [>récieux,  conservés,  accrus 
et  transmis  soicueusement  de  génération  m  jrénération.  Il  n'est  personne 
qui  n'ait  eiitenchi  parler  des  bibliotlièque^  ou  des  archives  des  laniiiles 
Albani,  Ghigi ,  Corsini,  B;H'l)(Mini ,  à  Rome;  Accnïitoli,  Ricasoli ,  Cap 
poni,  à  Florence;  Brignolu,  Spiiiola,  Doria,  à  Gènes;  Barbaro,  Venier, 
Zcno,  Querini,  Martincnghi,  Sagredo,  A  Venise;  et  de  tant  d'autres  à 
Naples,  ix  Bologne,  A  Padoue,  à  Milan. 

Ce  qu'on  en  connaît,  par  des  inventaires  toujours  insuflisants  et  sou; 
vent  peu  exacts,  n'est  que  la  minime  partie  des  ressources  historiques 
que  renferme  cette  précieuse  réserve  de  l'érudition.  11  y  aurait  eu>lA 
pour  moi  toute  tme  série  nouvelle  d'investigations  A  entreprendre  et  de 
résultais  inatt^dus  A  recueillir  sûrement,  mab  j'arrête  mes  recherches 
de  ce  côté.  Sans  répéter  le  mot  de  Vertot,  sans  négliger  aucune  des 
lumières  nouvelles  qui  pourront  m*arriver  dans  la  suite  de  mon  travail, 
je  consacre  dàs  maintenant  tous  les  loisirs  qui  me  restent  en  dehors  de 
mes  fonctions  A  la  rédaction  définitive  de  mon  histoire,  que  les  élénoents 
mis  au  jour  par  les  recherches  de  ces  quatre  dernières  années  me  déter- 
minent A  recommencer  en  entier. 
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Jai«  du  reste,  reeueîUî  déjà  dans  les  collections  privées  de  diverses 
familles  dltaiie  des  renseignements  et  des  documents  originaux  d  un 
rèû  intérêt  Mon  premier  volume  renferme  différentes  pièces  qu*ont 
bien  votdu  mettre  à  ma  dûposilion  M.  le  dievalier  Roncionî  et  M.  le 
comte  Alliata,  de  Pise.  MM.  César  et  Alexandre  de  Saluées,  MM.  Fao 
de  Bruno  et  de  Bobilant,  officiers  distingués  de  Tannée  piëmontaise» 
M.  Paravîa,  professeur  d'éloquence  à  fUniversité  de  Turin,  qui  a 
voulu  me  montrer  lui-même  le  Trévisan,  ies  ardùveff  d*Aiolo  et  le 
château  de  la  demi^  reine  de  Chypre;  MM.  Emmanuel  Cicogna  et 
Vincent Lazari .  i  Venise;  M.  Carlo  Troya ,  à  Naplcs;  M.  Agostmo  Gallo. 
ft  Palermc,  mont  mis  à  même  de  réunir,  par  leurs  communications  ou 
celles  de  leurs  amis,  les  uotions  les  plus  variées  sur  les  évcneniLMits  ou 
les  personnages  de  lliistoiro  rhvpriotr,  intimement  uiclce  pendant 
quatre  rents  ans  à  l'histoire  di  s  viiios  rt  d<'s  rainiH(  ^  d  Italie. 

Je  dois  de  particuliers  remorcîmeiits  à  l'aiiiitif'  de  M.  Raudon- 
Brown .  savant  anglais  fi\i>  dcjuiis  lonrjlcinps  à  Vonise,  qui  a  mis  à 
ma  disposition  toute»  ies  ressources  de  sa  bibliotiit  qtie  et  les  précieux 
manuscrits  relatifs  à  l'Orient,  acquis  par  lui  de  In  fann'ile  Tiepolo. 
Tout  le  monde  connaît  la  valeur  de  la  bibliothèque  des  Capponi,  A 
Florence,  autant  que  la  cordialité  et  le  rare  savoir  de  M.  le  marquis 
Gino.  Le  Liber  secretorum  de  Venise,  de  Tan  i363  à  fan  i366,  que 
possède  M.  Capponi,  m'a  procuré  quelques  monuments  très-utiles 
encore,  bien  qu'ils  se  rapportent  aux  époques  les  plus  connues  de  la  vie 
du  roi  Pierre  de  Lusignan ,  alors  en  Europe.  Ces  documents  sont 
iosérés  dans  le  supplément  do  volume  que  je  donne  mijourdlioi. 

Xavais  espéré  qn*en  arrivant  aux  dernières  époques  de  mon  histoire , 
les  oheervations  et  les  notes  auraient  pu  être  réduites  plus  qu'elles  ne 
le  sont  dans  le  premier  volume.  Mes  prévisions  ne  se  sont  pas  justifiées» 
A  mesure  que  je  me  suis  avancé  vers  là  fin  du  règne  des  Lusignans*  les 
&it8  et  les  monuments  ont  été  plus  nombreux,  le  caractère  et  le  r6le 
des  hommes  qui  y  figurent  se  sont  détadiés  avec  plus  de  personnalité, 
n  m*a  fitllu  indiquer  en  quelques  mots  ce  que  ftu^nt  ces  principaux 
penonnages.  déterminer  la  valeur  de  diverses  expressions  et  la  nature 
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de  certains  documents  livrés  pour  ia  première  fois  à  la  publldtë.  L*în- 
vasbn  des  formes  et  du  langage  de  radministration  vénitienne  dans  le 
gouvernement  de  file,  à  partir  de  la  mort  de  Jacques  U.  a  été  encore 
une  occasion  de  commentaires  et  d'édaircÎBsements  qu*ii  m*a  été  im- 
possible de  négliger,  sons  peine  de  laisser  plusieurs  de  mes  pièces  dans 
une  obacniité  complète.  Non-seulement  mes  notes  se  sont  mollipJiées 
de  la  sorte  bien  plus  que  je  n'aurab  voulu,  mais  ces  notes  elles-mêmes 
sont  devenues-  insuffisantes,  et  je  me  suis  vu  contraint  de  placer  en 
appendice  quelques  dissertations  supplémentaires  qui  n'auraient  pu 
facilement  trouver  place  dans  !e  courant  de  mes  textes.  Le  lecteur  jugera 
si,  malcnré  mes  efforts  pour  ne  rien  donner  que  de  précis  et  d'utile, 
j  aurais  pu  restreindre  encore  davantage  ces  explications. 

Des  notes  semblables  avaient  été  déjà  inséroos  dans  le  tomn  I"  et 
dans  le  cours  du  présent  voliimo  :  jo  réunirai  ici  l'indication  des  unes 
et  des  autres  pour  la  commodité  de  quelques  rapprochements. 

TOME  1". 

I.  Sur  les  extraite  d'une  continuation  de  Thistoire  de  Guillaume  de  Tyr. 
relatifs  à  rétablissement  et  aux  premiers  temps  de  la  d6mination  frsnque  en 

Chypre 

II.  Dii  iljpluaie  trAmaury  de  Lusignan ,  roi  de  Chypre  el  de  Jérusalem,  en 
laveur  de  la  rommune  de  Marseille  -. 

III.  Du  Iraosport  des  armes  et  des  QK:iaves  en  Egypte  pendant  le  moyen 
âge'. 

IV.  Du  meurtre  de  Pierre  1"  de  Lusignan^ 

V.  Du  traité oondu  ep  tSyo  entre  le  roi  de  Chypre,  Pîerrell  de  Lnsignan , 
et  le  sultan  d*Égypte*. 

VI.  De  la  .Maiione  de  Chypre  et  de  l'origine  de  la  banque  de  SainJ- 
Georges  de  Gènes 

'  Page  19.  *  PncTP  34' 

'  P»gO  ib.  l'âge  347. 

*  1^  lt&.  *  Pag«  366. 
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TOM£  U. 

1.  Du  livf«  de»  remeitibranoes  de  ia  secrète  royale  de  Nicosie  peoda»t 
rannée  1^68-1469*. 

n.  De  deux  l<Htres  de  GMparino  Bantiia  que  Ton  croil  adressées  au  roi 
Janus  de  Lusignan*. 

III.  Des  halllis,  «-apitaincs,  ('i\itains,  chàlelains.  ralapans  et  aulres  uia- 
giatraU  uientionne.s  liauî.  le  livn-  tic  la  sccr«'U'  de  IMi^-osie^. 

IV.  De  la  famille  de  Catherine  Cornaro.  reiiie  de  Chypre,  et  de  la  famille 
desComaro,  «eigneors  de  Piakopi,  en  Chypre*. 

V.  Du  décret  qui  ordonne  lelabiissement  en  Chypre  de  cent  faoïillea 
noUes  de  Veniae  ^ 

VI.  Des  conseils  et  des  magistratures  de  la  république  de  Venise,  dont  il 
csl  question  dans  les  documents  de  rbistoire  de  Cliypre  \ 

Vil.  Des  iuag\sii diiii  es  dv  l'île  df  Chvpif  sous  le  rcgue  de  Lalberine  Cor- 
uaio  et  peudant  la  doimiiaiioa  vénitieoue  ^. 


Le  giossaire  qui  termine  le  volume  est  plutôt  un  simple  indesi  oit 
j'ai  inscrit  les  expressions  qui  s^écartent  le  plus  du  lan^ge  ordinaire  du 
moyen  âge.  Le  relevé  de  tous  les  mots  des  divers  idiomes  de  ce  langage , 
b  comparaison  et  la  discussion  des  différents  passages  où  ces  mots  se 
trouvent  employés  dans  ma  publication  eussent  pris  beauooûp  trop 
détendue;  j ai  dil  forcément  y  renoncer.  Mab  j «  cherché  à  expliquer 
dans  mes  notes,  en  renvoyant  à  ces  explications  par  mon  glossaire,  les 
mot»  les  plus  essentiels  dont  il  était  nécessaire  de  connaître  la  signi- 
fication. 

On  remarquera  dans  ces  texte»  plusieurs  mots  et  diverses  acceptions 

manquant  entièroment  aux  glossaires  des  langue^)  latine  et  française  du 
mo^ei»  âge.  Ces  acquisitions  nouvelles  sont  dues  principalement  aux 

<  Fkg*  iHH,  *  Pâg^  81s. 

*  l'agp  Kl...  ,  '  Page  84o. 
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pièces  dltalie  et  aux  documents  conceraant  l'histoire  intérieure  de  l'ile 
de  Chypre.  Elles  ont  trait,  tes  unes,  aux  pratiques  du  commerce,  de 
1  industrie  et  de  )a  banque;  les  autres,  A  la  constitution  et  au  mécanisme 
du  gouvernement  des  états  républicains  de  la  péninsule  et  à  certames 
particularités  du  régime  féodal  en  Chypre.  Il  existe  è  cet  égard,  si  j*ose 
en  faire  l'observation ,  une  lacune  sensible  dans  le  glossaire  latin  de  du 
Cange,  parce  que  du  Cange  et  ses  savants  continuateurs  n'onteu  à  leur 
disposition  que  peu  de  documents  provenant  des  archives  étrangère, 
surtout d«  ardùves  dltalie,  autrefois  presque  inaccessibles. 

Les  monuments  grocs  i[u«>  je  publie,  fun  de  la  côte  d*Asie-Mineure, 
les  autres  de  l'île  de  Chypre ,  auraient  pu  fournir  matière  à  de  nom- 
breuses obsen  atioiis  philologiques.  iNe  pouvant  remplir  cette  tâche  avec 
une  véritable  utilité,  je  me  suis  borné  à  livrer  les  textes  aux  t  rudits 
compétents  avec  le  plus  <lf  iiddité  qu'il  m'a  été  possible,  en  les  accom 
pagnaiit  d'une  version  française.  J'aurais  été  iiièiiie  ;u  irtc  souvent  daas 
ce  travail .  ainsi  restreint,  sans  les  secours  que  m'a  duiim  s,  toutes  les  fois 
que  j'y  ai  recouru,  l'extrême  obligeance  de  M.  Hase  oi  de  M.  Brunet  de 
Presle ,  si  familiers  avec  les  dialectes  vulgaires  des  populations  grecque.s 
de  l'Orient. 

Décembre  i6b^. 
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  M  B  ■  

XiV. 

JEAN  II  DE  LUSIGiNAIN, 

1U»I  DB  iéROSALBH,  1»  CHYPIIB  BT  VABUéKIB. 

{«JUIN  I43S.—Sfl JUILLET  1458. 

un,  s  jflilkt  A  MûxMie. 

Le  roi  JeMn,  fSIt  do  roi  jMia$,  donne  proeuniUan  tu  oerdinal  Hnguc»  d«  LuHgmn,  évèqiie 
de  McitriiM«  MB  onde»  ponr  iiWciipor  de  tout  ce  tfû  ponmit  inléraacr  le  rojsume  de 
Ch]|ire,  et  pour  ee  rendre  au  concile  de  Blie. 

FImmim.  WSU.  8ai«.LinMM.  If«.  Simni ,  H*  XZII1I,  M.  7S     Bur.  4*  1*  MhMiMlm  im  *•  mm  i43S. 

In  nominc  Doniiiii,  anieii.  Noscanl  cunrti  mudenu'  vîtlelicct  et  postcri 
qiiod  anno  a  Nalivitatf»  pjnsdpm  Dornini  M"cccc"xJt\ii ,  cl  die  viii  mcnsis 
Julii,  tleciiiic  iatliclionis,  poutilualus  sauctissiini  iu  Chiisto  palris  et  do- 
mini  nostri  domini  Eugenii ,  divina  providentia  pape  quarti,  anno  secundo, 
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princcps  .sorenissimus  et  illuslrissiaius  doniiuus  dominus  Johannes,  Dei 
gratia  Jhcrusdem,  Cipri  et  Arménie  rex,  in  tesUiim  meique  notarii  publici 
Bubacriptorum  constitutus  [preseutia],  sdens  et  spontaneus ,  pro  suis  ac  ejus- 
dem  regni  Cipri  necessitatibus  alleviandîs,  ut  asaeniit,  et  in  melius  refor- 
uiandis,  omnibus  jure,  via.  modis  et  fonna  quîbus  mdius  et  va]idtus  potuit 
et  potest,  fedt,  constituît  et  solempniter  ordinavil  snum  veram,  certumque 
et  indubitatum  procuratorem,  actArem,  factorem  et  suonim  quorumcum- 
que  n^tiorum  gestorem  geoeralein  et  specialeni,  ila  quod  generaittas  spe- 
cîalitati  non  deroget,  nec  e  contra*  reverendissimuni  in  Christo  patrem  et 
tUustrem  dominum  dominum  Hugonem  de  Lucignano,  divina  misera- 
tione  episcopum  Penestrinnm,  sacrosancte  Romanr  I^t  <  Irsir  (  ardinalem  de 
Cipro  vulgariter  nuncupatum,  ejus  patruum  carissimuni,  absenlem  uti 
présentera ,  signanler  et  expresse,  ad  suppiicanduni  et  inleressenduui  pênes 
sanctissimum  dominum  nostrum  suinuuim  |)ontifîcen),  pro  suhlevandis  et 
minorandis  nnerilins  g^raM'l)ns  quibus  ipse  serenissînius  dominus  rex  et 
dictuni  ejus  (jpri  rcj^iium  presentialiler  oppriimintui',  ac  evitanrlis  scnii 
dalis  verisiniiiitcr  inihi  forinidandis  ;  nec  non  ad  coniparendujii  in  sacro 
generali  Basiliensi  conciiiu;  decrelis.  ronslilulionibus,  statulis  cl  firdinatio 
nibiis  quibuscumque  in  eodeni  cdili.s  l'I  lat  iondis  ronsentiendnm  pro  codriii 
serenissiuH)  domino  constituente  et  rju.s  iigiio;  ;diûi>(jUO  procuialoies  lunun 
aut  pbires  huo  siii  substituendi,  qui  simil» m  sive  reslnclan»  habeat  sou 
habeant  jjolfbiatein ,  et  eosdeni  duin  \olutiil  icvocauduiu,  presenli  tamen 
procuratorio  nicbilominus  in  suo  robore  duraturo;  aliaque  universa  et  sin- 
gu]a  dicendi,  allegaiidi,  gei^ndi  et  exeroendi  que  in  foro  contentioso  judi- 
daiiter  aat  alio  quocumque  modo  agendo  vel  defendendo  requirunlur,  etiam 
si  talia  forent  que  de  se  mandalum  estèrent  magis  spéciale.  Promittens 
dîctus  sercnissimus  dominus  rex,  michi  ipsi  notario  stipulant!,  ad  opus 
quorum  intererit  in  futurum,  se  ratum,  gratum  et  lirmum  habere  ac  per- 
peluo  babiturum  totum  id  et  quidquid  per  dîctum  ejus  reverendissimum 
procoratorem  ac  ab  eodem  substituendos  actum,  diclum,  gestumve  fnerit 
seu  etiam  quomodolibet  procuratum,  eosque  ab  omni  satisdatioois  onerc 
penitus  relevare,  sub  ypotbeca  et  obligatione  omnium  et  singulorum  bono- 
rum  presentium  et  futuronim,  sid)quc  omni  juris  et  facii  rcnuntiatione 
ad  hcc  necessaria  pariter  et  cautela.  De  quibns  omnibus  et  singulis  supra* 
dictis  voluit  et  peciit  dictus  sereuissioius  rex  constituens  dicto  suc  procu- 
ra ter  i  fieri  pubb'cum  instrumentum  per  me  noiarium  infrascriplum. 

Acta  fuerunt  bec  Nicosie,  in  palatio  quod  presentialiter  idem  serenissi- 
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nus  dominas  m  inliabitat*  aano,  indtclione,  die,  mense  et  pontificatu 
piedicti»*  in  presentia  et  testimonio  illmtris  et  magntficoram  viroram  do- 
nônoram  Pétri  de  Lacigntno  comitis  Tripolensis,  Jacobi  de  CaflraDo  ma- 
mcalli  regnt  Gipri,  te  FfancisGi  de  Zenarila  legum  doctoris,  tesdiim  ad 
premÎMa  vocatonim,  et  md^  Antonii  Benedicti  de  ctvitate  Matisconensî, 
publici  auctoritatibus  apostoUca  et  imperiali  notarii  constitaU,  dictiqae  sere- 
BÎssiini  doiiiini  régis  Cipri  secretarii;  qui  ronsdtntioiii  memorie  recotende 
sereoissimi  dornini  oonstituentia  genitoris  a  novem  cîtra  et  aliis  preinissis 
dom  fièrent  ana  coin  testibus  prescriplia  asaisleas,  ex  eis  sniuptn  cedula, 
prps^ns  publicnm  instramentan) ,  mea  scripta  maou,  extraxi,  illudque  st- 
giHo  recolentU*  mrmnnV  Mîrenissimi  doniini  rnnslilnentis  genitoris  a  noveni 
citra  iliehtis  vîla  fiuicti,  rnm  nnnthim  ifl(Mii  doiniaus  constittiens  novum 
cûiuponi  iac(Mi  [)n;ut'rit,  ad  uhi-riorciii  cautelam  roborntuui,  meo cODSueto 
manaali  »\pïO  siguavi,  requisîtus  in  te&ttmooiuui  vcritatis. 

[  1 433 .  vert  la  Touaiaint.  ; 

Récit  d'une  ambasMide  envoyée  au  grand  Karaman  Ibraiiim-lkg  par  le  nouveau  roi  de  Chypre. 
Eitieit  de  b  nhlïoa  do  voyage  outrenncr  de  Baliandra  de  la  BroequSère  *. 

Fteta.  BM.  ter.  Mm.  rtMi«ni .  »•  tom«-i ,  M.  iM  <    imM  ,  M.     ~  BW.  4a  rAnwd.  H*. 

HiMaiN    tf*,  r«L  ifi  «*. 

Ittm  troavay  en  cette  dicte  ville  de  Larande'  ung  gentil  bomme  de 
Cypre  qoe  l'en  nomme  Lyacbîa  Castrico  \  et  ung  anitre  que  Fen  nomme 
LjoD  Maschere',  qui  parloîeot  aaaéa  bon  fran^ois.  Et  me  demandèrent 
dont  J*estoye  et  comment  j*estoye  là  venu.  Je  leur  respondi  que  j*e»loye 
serviteur  de  monseigneur  de  Bouigoingne.  et  que  je  venoye  de  Jérusalem 
et  de  Damas  avec  la  carvane^;  de  quoy  ila  furent  bien  esmerveiUiés,  com> 


'  Au  Vfs.  mis. 

*  Bertrandon,  originaire  du  duché  de 
Guyenne,  fat  seignear  de  VteW'Cliiieiui,  en 

Bourgo;^rie .  (  'tnscilicr  et  preminr  4wjtT 
traat  li.int  dt-  IMiiIip[)f  le  Bon.  Son  voyage  en 
Orieiil  i:Uit  couiiu  pur  la  iraduction  qu'en  a 
donnée  Lcgrand  d'Auaiy  dans  les  Mém.  de 
Mfn.7.  Jts  fcifncfs  nifiralfs ,  i"  ^^r.  t.  Y.  M.  le 
comte  de  Laborde ,  qui  prépare  une  édition  du 
laie  da  calto  carieme  i^tion,  HDOBireva 
an  BAOyen  de  documents  nouveaux  la  part 
igooiV^  qiiff  Rerfmndon  do  la  Brocquière  a 
prise  aiii  affaires  politiques  de  aon  temps. 


^  Larendab,  dit  aussi  Karaman,  l'ancien 
Lanuula  de  Lycaonie,  au  nord  du  Tauru». 

*  Casirieo  parait  être  un  des  nobles  ëtnui- 
g^nque  les  Lusignans  avaient  dotés  et  rete- 
nus en  Chypre.  Vov.  nnfrp  i"  volume  de» 
Docanunls ,  ^.  j-f  S,  uole  i;  p.  4aô,  note  3. 

*  Il  est  probable  que  Léon  Mackère  tivait 
son  nnm  du  Macliera,  r(^;»ion  montagneuse 
de  file  de  Chypre ,  qui  s'éiève  au  nord  des 
raines  d'Amatbonte,  entre  le  mont  Olympe 
à  l'ouest  et  le  mont  Sainte-Croix  â  l'e^st. 

"  Ms.  de  l'Aiseiiiil  et  M».  10364,  Le  Ms. 
I0025-3  de  la  Bibi.  imp.  porte  :  ciuarne. 
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ment  j'cstoye  passé  jusqiics  là.  Hz  m«î  dcmandcrent  où  je  vouloyc  allr  r;  je 
leur  dy  que  je  m'en  venoyc  en  Fi  auce,  devers  mondit  seigneur,  par  icn  c. 
Hz  me  dirent  que  ce  sei  nii  (  hosc  impossible,  et  que  se  je  avoye  mille  vies, 
je  les  perdroye  aiuçois;  et  que  se  je  vouUoye  retourner  avec  eulx,  li  y  a\  oil 
là  deux  galécs  qui  estaient  venues  quérir  la  seur  du  roy  qui  estoit  mariée 
au  fils  de  monseigneur  de  Savoyc ,  et  pour  l^amour  et  honneur  de  mondit 
seigoear  de  Bourgoingne,  ilx  savoient  bien  qne  Ip  roy  de  Cypre  me  ferait 
volontiers  remener.  Je  leur  respondy  que  puiM^ue  j'csioyc  venu  jusques  ]à« 
qne,  à  Taîde  de  Dieu,  je  parfinniroye  mon  chemin,  ou  je  y  deniourroye. 

Adont  je  leur  demanday  où  ils  aloyent.  lia  me  reapondirent  que  le  roy 
de  Cypre  eatoît  mort  n*avoit  pas  longtemps,  et  en  son  vivant  il  avoit  tous- 
jours  eu  tresves  an^grant  Karman,  devers  lequel  le  jeune  roy  de  Cypre  et 
son  conseil  les  envoyoit  pour  reprendre  et  reOremer  les  dictes  aliances.  Je 
leur  prîay  que  se  j  estoye  là  quand  ils  y  seroient,  que  en  leur  compaignie 
je  peusse  veoir  celluy  grant  prince,  quila  tiennent  romme  nous  faisons  le 
roy.  Us  me  respondirent  qu'ilz  le  feroienl  très  volontiers. 

Mon  mamelu  sceut  qu'il  y  avoit  des  Crestiens  en  la  ville  et  pensoil  bien 
qu*ila  avoient  du  vin.  Si  me  pria  que  je  ly  en  feissc  avoir  pour  festoyer 
V  ou  VI  jeunes  esclaves  cerkays  -  que  nous  trouvastnes  là,  et  les  menoit  on 
au  soiilflati.  Je  fis  tant  que  j'en  eus  demie  peau  de  rhi^vre,  (jui  me  cousta 
deuiy  ducat,  et  raportnv  h  nmn  «lit  mamelu  qui  en  fist  grant  chiere.  Et 
beurent  tant  ceUe  mut  (jue  ledit  mameiu  eiiifln  mourir  landeuiain  en  che- 
valu  hnnt.  Kt  ont  une  manière  de  faire  :  qn<'  quant  il  commença  à  desgor- 
gier  el  mettre  le  vin  dehors,  il  avoit  une  bouteille  plaine  d'eauve,  et  incon- 
tinent qu'il  avoit  mis  le  vin  hors,  il  reniplîssoiJ  arrière  son  eslomach  de 
celle,  aulaal  qu'il  >  ea  povoil  houlei.  El  tout  ainsi  (ju'ou  laveroit  une  bou- 
teille, il  alla  bien  demie  journée,  tout  lavant  son  estomacb,  et  se  gartst  ainsi. 

Je  trouvay  en  ceste  dicle  ville  ung  marchant  de  Cypre  que  Ten  nomme 
Perrin  Passent,  lequel  est  de  Famagosce',  qui  est  en  la  main  des  Jenne- 
vtrâs  et  en  la  main  du  roy  de  Cypre,  et  a  long  temps  demouré  en  ce  païs, 
comme  il  me  dist.  Et  de  ceste  ville  de  Larande  m'en  alay  à  une  ville  que 
Ten  nomme  Quîhongne,  que  les  Grecs  appellent  Quihongnopoly  ^  Et  che 

*  Anne  Je  Luaigoan.  Son  conti-al  do  ma-  *  CtrcaB»iens.  Voy.  notre  t.  1",  p.  1 38,  n. 

rïage  avec  Louis  de  Savoie  avait  ^ti-  aiTéU^  à  '  Les  autres  Mss.  Famatjosse ,  Famagoscke. 

N'icosif.  <iii  vivnnl  de  son  père,  Ir  1"  j.'iii-  *  Aujoiinrimi Kouieli (/coniiim), résidence 

vier  précédent.  Vo^et  Guiclicnou,         de  des  anciens  aultana  seidjoucides.  Le  prince 

StmmfM  t  II ,  p.  Bft4 ,  oik  les  nom»  propre*  qui  régnait  i  la  foi»  à  Koaieli  et  à  LarnMbb, 

chypriotes.  suTtonI  à  Ui  fin ,  MMil  trèa^ll^réi.  Ion  du  pM««g«  de  La  B<ooi|aière,  ftail 
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vauklwy  deux  journées  de  ce  beau  païs  toudis  eo  la  couipaignie  duclil  lua- 
mda,  et  Irouvay  aaaé»  de  villages;  m^iis  il  y  a  tn>s  p«>u  (reanes.  car  il  n*y 
a  nulles  rivière»  jnaques  auprès  de  la  dicte  ville  de  Quinboogne,  et  n'y  a 
auh  arbres  que  ceulx  qu'on  treuve  auprès  des  villes  qu'on  y  plante  pour 
porJt  r  fruict.  El  est  reste  ville  la  meilleur  ville  que  ledit  Kannan  ail.  C'est 
iin<>  i:raiii  ville  et  bien  uiarch.intle ,  et  si  est  1res  bien  fermée  de  bonnes 
uiurnillps  v\  asscs  lions  fossés  tous  ^'iaciés. 

Je  ilriiioiiiay  ♦•ii  rcslf  \illt!  iiij  jours,  et  enfiriiiciUcj»,  ledit  anibaxadcur 
vint:  car  U-dit  roy  demeure  m  (elle  ville.  El  a|>jMiiiilav  avec  ledit  amliaxa- 
deui  que  quant  il  yroil  faire  rrvcreiue  au  dil  seigneur,  que  je  viove  m  sa 
compaiguie.  Kl  aiusi  lu.  ui»uoi)slanl  qu  il  y  avoil  iiij  (Irecr  de  tlv[»re  (jui 
estoieul  reuie/.,  l'uu  esloil  huissier  d'armes;  lequel  demanda  auilu  aiuha.va- 
deur  que  je  avoye  à  foire  de  veoir  ce  roy  et  cuida  deslouruer  que  je  u  y 
daise  point.  Tonteffois  ledit  ambaxadeur  dist  que  je  yroye;  car  il  vcoit  que 
j*aivoye  grant  volenté  de  le  veoir  et  il  desiroit  moult  de  me  faire  plaisir,  et 
dist  à  ces  esclaves  que  ce  ne  seroit  point  de  mal  que  je  veisse  le  roy. 

Item  fo  mandé  quérir  ledit  ambaxadeur  pour  dcr  faire  révérence  au  roy 
et  dire  son  ambaïade  et  pour  porter  les  presens  qu'il  portoit;  car  la  cous- 
tnme  est  par  ddà  que  nul  ne  parle  aux  princes,  s'il  ne  leur  porte  quelque 
présent  Et  le  vîndrent  quérir  deux  huissiers  d'armes  et  Iny  firent  mener 
des  chevaolx  de  oeulx  qui  estoient  venus  acompaignier  le  dit  roy  qui  es- 
taient devant  le  palays  attendans  leurs  maistres.  Et  aussi  firent  venir  gens 
pour  porter  les  presens,  c'est  à  savoir  :  vj  pièces  de  camelot  de  Cypre.  et 
M  sçay  quaates  aulnes  d'escarlate.  et  environ  xl  pains  de  succre,  et  deux 
arhalestre's ,  et  tme  dousainc  de  vires,  et  uog  fanli  nn  peierin  '.  Kl  vint  ledit 
ambaxadeur  à  cbeval  jusqucs  à  la  porte  du  palais,  el  là  deacendi.  Et  en- 
tnames  en  une  grant  salie  où  il  povoit  avoir  environ  trois  cens  hommes, 


ibniiiim-lieg.  Notre  voyageur  lo  uooime 
«Henn,  fol.  190  v*.  Il  avait  suecMé  à  aoo 

père  Moli.iiiiiix  il .  (  Il  ii^sS;  il  tnoiirul  en 
1439,  lauMnl  le  Irôoe  à  ton  lita  Itbak.  (Ja- 
Btts  Immo  Rutnussen,  Aimairs  itlamUm, 
in-i*;  Coprnliap;ue,  i8tS,  p.  .^7-48.)  Lu 
disposition jintifîqMM  que  le  prince  Kam- 
nun  témoigna  aui  amlxuMdeurs  cliypriolvs 
a*  dorent  pu  larder  à  changer;  nr.  en 
•  4^*$,  il  »* empara  du  château  cJc  Gorliigos, 
prè*  d»  Séleticie,  que  les  Litti|pMas  poMé- 
dmal  encore,  el  menaça  même  fite  de 


Cti)prr.  Vujfcz  plus  loiu  les  ducuincuts  de 

'  Faucon  tic  chasse,  comme  IcgenliKIe 
lalarot  fie  Barbarie,  le  gerfaut,  le  sacre, 
le  iauicr  el  le  langui.sien  ou  tuuuisicn,  sur 
teaqucis  ou  peut  comultcr  le  Trmti  de JkU' 
cnnHi'i  ir  i  l  i/c  iiii'ilrcinf  des  «Mrotr  r ,  par  Jean 
de  Krancières,  commaudcur  de  Choiny  en 
nie  de  France  {MM.de  la  BiUiolhèque  imp. 
ancien  Tonds,  7911,  fui.  G  v"),  chevalier  de 
Khodes,  nommé  dani  uor  do  nos  pliera. 
Voy.  p.  93. 
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et  alasmes  au  long  de  la  dicte  $alle;  puis  entrasmes  en  nue  cliambre  là  où 
eatoit  ledit  roy.  £t  le  trouvaamea  en  ung  coing*  assis  à  terre  sur  tapis;  car 
leur  coustume  est  telle.  Et  estoit  appuyé  du  coutte  sur  ung  quarreau  de 
drap  d'or,  et  son  espée  dVncostc  luy.  Et  estoit  veslo  d'un  drap  d  or  cra- 
moisy.  Et  assés  près  de  luy  àvoit  assis  trois  hommes,  Icsquelx  estoient  de 
la  dicte  ville,  ainsi  qu'il  me  fu  dil.  Et  si  y  avoit  xxx  de  ses  esclaves  qui 
estoient  autour  de  la  dicte  chambre  tous  en  piez,  et  son  chancellier  estoit 
aussi  en  piez  devant  luy'.  Et  avant  que  ledit  ambaxadeur  entrast,  lesdis 
presens  passèrent  par  (levant  le  seigneur;  de  quoy  ne  fist  à  peine  samblant 
qu'il  les  vcist.  Et  pui.s  letlil  anihaxadeur  s'avança  ung  })eu  nx.Tiit  et  luy  fist 
la  révérence,  et  luy  tist  dire  par  ung  truchemau  ce  qui  s'eusieut;  car  ii  ne 
savoit  point  la  langue  de  J  iuquie, 

El  avant  que  ledit  trurheman  parlas!,  ledit  rliaiicellier  demanda  la  lettre 
(ju'il  portoit.  El  quant  elle  luy  lu  baillii'e,  il  la  lent  tout  liault.  Puis  lut  dit 
au  roy  par  ce  truchemau  comment  le  roy  de  Cyprc  1  cavoyoil  saluer,  et  qu'il 
luy  envoyoil  ces  presens,  et  qu'il  les  voulsist  prendre  en  auiistié.  Et  ledit  roy 
ne  respondi  oncques  mol,  uiais  fil  on  seoir  ledit  ambaxadeur  tout  bas  à  leur 
guise  et  assez  loing  et  au  dessoubz  de  oeulx  qui  estoient  assis.  Et  adont  le 
roy  demanda  comment  le  foisott*  son  frère  le  roy  de  Cypre.  Et  ils  respon* 
dirent  que  bien;  et  lui  dirent  que  son  pere  estoit  mort,  et  qn'E  envoyoit 
devers  luy  pour  le  visiter  et  sçavoir  s*il  voulloit  entretenir  la  paix  qui  esloil 
paravant  entre  sondit  pere  et  luy  et  leurs  paîs;  et  en  tant  qu'il'  tonchoit 
audit  roy  de  Cipre,  qu'il  en  estoit  content,  Adont  ledit  roy  respondi  qu'il  en 
estoit  aussi  content.  Et  demanda  combien  il  avoit  que  le  roy  de  Gipre  son 
frère  estoit  mort;  et  on  luy  diat.  Puis  ii  demanda  de  l'eage  de  oestuy  et  on  luy 
dîst.  Aprez  il  demanda  s'il  estoit  saige  *  et  on  luy  dist  que  ouil  ;  et  demanda 
se  son  paîs  luy  estoit  bien  obéissant,  et  on  luy  respondi  que  oyl,  sans  quel" 
conque  contredit.  Et  lors  dit  le  roy  qu'il  en  estoit  bien  content.  Et  preste- 
ment on  dis!  audit  ambaxadeur  qu'il  se  levast .  et  ai  uni  le  fisl;  et  pristcongié 
du  roy,  lequel  se  bouga  aussi  peu  au  alcr  qu'il  avoit  fait  au  venir. 

Et  se  parti  ledit  ambaxadeur.  Et  quant  il  fu  à  la  porte  du  palais,  on  prisl 
arrière  des  chevaulx  qui  estoient  là  et  le  firent  monter  sus  jusques  en  son 


'  T0115  CCS  usages,  conservé»  jusqu'à  ce 
siècle  dnns  le»  cours  musuimanca,  s'allèreot 
initensiblcment  à  Constaiitinople  et  au  Caire 
par  rintrmliirlinn  de»  lial>ittidei  roodernca  et 
de  l'éliquetle  euro|M^cnne, 


*  C'e«l^à-«Ure  coouneDt  te  portait. 

'  M>.  de  i'AiMod  «I  Mi.  ios64.  U  M*. 
1003S,  daiu  les  eu  analoguM,  •  preM|iic 

toujours  9111. 

*  I  loinini'  de  sens  cl  d  c  vjmtichcc  ,  priidoul. 
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JiMlei.  £t  aprez  vindrent  lesdis  Imissit-rs  d'armes  demander  de  TargeDt  et  il 
leur  en  fu  donné  par  ledii  ambaxadeur,  car  la  cottstnme  est  telle. 

Item  pareillement  fu  xnandé  ledit  ambaxadeur  par  lainané  fila  du  ro\  au- 
quel  mm  il  portoit  prcsens  et  lettres.  Kt  quant  il  luy  (îsi  n  verence  ledit  fjlz 
se  leva  en  pie/,  et  puis  se  assist  et  fist  seoir  ledit  ambaxadeur  nudessus  de 
(rois  homuies  <jui  cstoii'iit  assés  prez  diidit  iil  du  rov.  Kl  entre  nous  qui 
estions  avec  luy  on  nous  fist  seoir  aussi  l)i('n  airit  ic  l.l  j<-  me  veulz  asseoir 
sur  uug  banc  qui  estoit  derrière  nous,  m.iis  on  me  iisl  bientôt  plover  le  paret 
et  seoir  à  terre  tout  bas.  Et  tantost  l  eioumasmes  à  l'ostel.  Et  pareiileiuent 
vint  »n*i  hui.ssier  d'armes,  roninie  avoienl  fait  ceulx  du  roy,  auquel  huissier 
fu  donuf  de  l'argent.  Kt  se  roiittatc  de  jiru  de  cbo&e.  El  aprez  ledit  rov  en- 
voya de  l'aient  audit  ambaxadeur  pour  dispeudrtf,  car  leur  roustutiu  «  si 
telle,  c'est  assavoir  i.  aspres  qui  est  la  monnoye  du  pais;  et  ledit  aiusné  fd  du 
roy  Iny  en  envoya  ux,  de  quoy  uug  ducat  venissien  en  vaut  i.. 

Item  je  veiz  ledit  roy  dievauchier  par  la  viUe  ;  et  avoît  en  sa  omnpaîgnie 
bien  l  hommes  à  cheval*  de  quoy  la  plus  grant  partie  estoient  ses  esclaves; 
etavoît  bien  liiii  ou  xvi  ardiîers  qui  alloient  de  pié  d*encouste  luy,  et  portoit 
son  eapée  chainte  et  uag  tabc^ran  *  à  Tarçon  de  la  salle,  selon  la  guise  du 
paû;  et  aloît  faire  ses  oraisons,  et  estoit  vendredi  qui  estoit  la  leur  leste. 
Cestoit  ung  lies  beau  prince  de  xxxn  ans.  et  estoit  bien  obey  en  son  pab.  Il 
avoit  esté  baptisié  en  la  loy  ^requesqne  pour  ôater  le  Aair',  et  sondit  filx 
aussi,  duquel  la  mere  av<rfl  esté  crestîenne  comme  on  dist.  C'est  ung  grant 
seigneur;  je  cbcvaulchay  bien  xvi  journées  au  long  de  son  pais,  lequel  mar- 
chisl  sua  la  Per&e  devers  norlbost  ^,  eonie  on  nie  dit,  jusques  au  paîs  de  ce 
Karman  \  que  j'ay  dit  ci-devant  qui  est  à  Mourac-bay,  que  nous  disons  le 
grant  Turc,  qui  sont  bien  avi  journées  de  long  l'omme  j'ay  dit,  et  en  a  xx 
ou  plus  de  large,  comme  on  m'a  dit.  Item  m'ont  dit  gens  qui  sont  à  luy  qu'il 
est  moult  cruel  homme  et  qu'il  est  peu  de  jours  qui  ne  l'ace  aulcuue  justice 

■  Tambourin  on  eyntbdes.  nombre  de  lomiae*  greeqne*  et  chrétiennes 

-  La  Brocquièrc  revient  plus  loin  sur  qui  se  Irouvaicnl  diuu  tes  barcmi. 
celle  rirconsUnce,  et  a»uns  même  que  ia  *  Novd'etl* 

plupart  (les  geo»  du  pejs  biasient  ainsi  ^  Ce  Karman  ou  Ktnim  est  le  prince  de 


ienn  en&nts.  ht»  motifs  qno  fon  Kerroian,  résidant  à  K.ut«y«ben  PLrygie,  au 
<loana  à  notre  voyageur  pour  erpliqnrr  rentre  tir  l'Asie  mitiriirf ,  et  dont  le  terri- 
cette  pratique  sont  aiSur<^eol  une  lauMc  foire  sépjirait  ici  états  du  grand  karanuiii 
crejmce  populaire;  mais  VtUÊige  du  bap-  de  ceui  du  gnmd  Turc  ou  Oltomt».  Le 
lème  dans  l'inlrrieur  des  familles  turques  prince  de  keriniaii ,  eu  nioumnt ,  nvail  It^gui^ 
et  Laramane»  a  pu  être  plu»  commun  qu'il  m  principauté  à  Mourac-Har,  qui  est  le  aul- 
ne «etnfaierait  d'abord,  en  raison  du  grand  tan  Murad,  vulKnirement  Aniural  tl. 
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OU  mourir  geus  ou  tallier  piez  OB  mains  ou  nez;  ou  s'il  a  aucno  ridie  homme 
60  son  pais,  il  le  fait  mourir  pour  avoir  le  sien.  Et  avoit  fait  mourir  Tune  de 
ses  femmes  vi  jours  avant  que  je  y  fusse  venu ,  laquelle  estoit  mere  de  son 
ainsrn'  filz,  lequel  n'en  savnit  encoin*s  riens  cjuant  je  le  veiz.  Il  nvoil  espousé 
la  suer  de  l'Âmourac-hay,  qui  csl  le  '^laui  seigneur  de  Turquie.  Et  sont  les 
genz  de  ce  paîs  très  mauvaises  gens  et  ^n-;u)i  nniririers,  car  ilz  tuent  1res  bien 
l'un  r.Tullre,  nonobstant  la  granl  jushi  t  qn  il  (>u  lail;  elce'  sontgrans  larrons 
(  I  jubtiiz.  Et  me  dist-on  qu'il  u'avoil  point  encoires  viii  jours  quant  je  y  fu 
(ju  il  avoit  fait  tuer  un^  des  plus  grans  de  son  pais  et  l'aNoil  lait  estraiii^ler  au 
chiens;  et  me  lut  dil  aus.si  (ju'il  avoit  fait  muurir  tous  les  plus  graus  de  sou 
païs.  Item  m*a  este  dist  que  une  marche  de  païs  nommée  les  Farsacz  est  à 
lui;  et  est  sur  la  mer,  et  sont  le  meilleurs  gens  de  mer  qu'il  ayt,  lesquels  se 
sont  rebelles  contre  luy.  Et  est  cedit  pais  depuis  Tharsejusques  au Gourquo*, 
qui  est  au  rof  de  Gypre,  et  jusques  à  . .  qui  est  dedans  le  païs  iii  lieues;  et 
si  y  a  ung  port  que  l'en  nomme  Zabari 

Item  tnmvay  en  ceste  dicte  ville  de  Quliongne  uog  bomme  nommé  Aa- 
tboine  Passeroit,  banny  de  Famagoste  comme  dist  est.  Lequel  Anthoine  avoit 
servy  le  pere  de  cestuy  roy  de  Cipre  et  quant  il  fu  mort  il  servi  dq>uis  le 
fil.  U  m'a  compté  tout  Testât  du  paîs,  et  le  gouvernement  de  ce  se^neor,  et 
la  manière  conmient  il  avoit  pris  Ramedang,  qui  estoit  seigneur  de  Turque- 
manie.  Ledit  Anthoine  est  de  Famagosce,  et  estoit  banny  de  ladicte  ville  pour 
ce  qu'on  luy  mist  sus  qui  vouloit  remettre  ladide  ville  en  la  nuun  du  roy  de 
Cypre  ^.  Et  pour  ceste  cause  luy  ne  son  frère  n'osoyent  retourner  audit  païs 
de  Cypre;  et  ont  demeuré  lont^temps  midit  païs  de  Karman;  et  par  maie 
atUentun»,  ainsi  que  pechié  lient  les  gens  depuis  ung  peu  de  temps,  il  fu 
trouve  avec  une  femme  de  leur  lov,  parquov  ledit  rov  l'a  fait  renier  la  foy 
catholique,  uouobstaul  que  sans  double  il  me  samhie  bon  Greslicu. 


'  Au  Ms.  te. 

*  GorbîgMOuConrco.V.ciap.  p.  48,0.1. 
Le  nom  est  en  blanc  dan»  les  dcuv  Mm. 

de  1«  bibliothèque  in>périal«  cl  sur  iv  \U. 
de  rAnemil.  Je  crois  que  l'on  pen<  combler 
nvcc  confiance  la  lacune  por  le  iium  Je  Se- 
lejkfh,  l'ancienne  S^leucie,  à  trois  lieues 
environ  dans  les  terres,  et  sur  les  bords  du 
GuyuL-.Soii,  l'ancien  Sel iT.  où  «e  noyai'eii»» 
pereiir  Fi  rilrric  1"  an  nioi*.  de  juin  i  igo. 

*  J  ignore  quelle  peut  cire  aujourd'hui 
celle  iMtltK.  De  i'embmiebnre  du  GuynL- 


Sou  à  Mersiuii,  port  de  la  ville  de  Tarsous, 
OD  ne  trouve  guère  d'antres  nioiiiliagcs  que 
ceux  de  Perschendi.  (lorluiius,  AyatGh,Llr 
tuas  «l  Tedgé,  de  l'ouesl  à  t'est. 

*  Jacques  I",  père  de  Janus. 

•  Diverses  tentatives  avaient  été  faites 
pour  livrer  Famagouste  k  Janus.  En  i4oa, 
le  capitaine  de  la  ville  lui-même,  Antoine 
de  Guarco,  qui  avait  tenu  le  prince  rar  tes 
fonts  baptismnm  à  C*^nrs,  fa\oiisn  mi  *i-m- 
blableprojel.  mais  n'y  put  réussir.Vo).  Aniadi, 
Cftrwuea  dî  C^n,  Ma.  de  Venise,  fei.  S 19. 
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II  me  compta  toutes  ces  choses,  et  coiniiient,  paroeque  ledit  souldftu  n'moil 
faire  guerre  audit  I\ainedang,  il  manda  devers  cestuy  Karman  que  s*îl  ne  le 
prenoit,  qn'il  feroil  aJler  son  frère  contre  luy  pour  luv  faire  guerre,  lequel 
ledit  Karman  avoit  chassé  hors  (le  sou  pn:s  et  s'esloii  retrait  devers  ledit 
souldan  à  refuge;  et  pour  ceste  doubte,  il  ama  miculx  faire  cestc  grande 
trahison  que  Cstif  on  ndvt'nturo  que  son  frrre  luv  feisl  «guerre.  Il  me  dit 
aussi  ([u'il  est  Int^he  de  cuer  et  (|u'il  n'est  point  hardi,  et  toutc&i'ois  sont  les 
gens  de  son  pni?>  bonnes  et  des  plus  vaillans  de  Turquie. 

Item  je  suis  pas.sé  luvi  du  pais  de  Gaserie'.  Et  en  est  seigneur  ung  uioult 
vaillant  homme,  rouuuc  ih  moiïi  dit,  que  l'en  nonmie  Tnn  (iadir  OU  '-;  le- 
quel a  en  sa  couipai'^'nie  xxv'"  homiues  d'armes  Turquemaus  et  bien  eeul  nui 
femmes,  qui  $out  Lrcs  vaillau:>  ieniuK's  el  aussi  bunncs  (jue  les  hommes,  ce 
vueullent  iU  dire.  Et  est  cestuy  pais  touchant  au  païs  de  Turqucmauie  en 
celles  haiilles  montaignes  qui  sont  devers  Tharse  et  devers  le  royaulme  de 
Perse,  et  confine  aossi  de  fantre  part  au  pais  dudit  Karman.  Et  m'ont  dit 
aosai  qu*iU  sont  là  iiij  seigneut:>  qui  font  guerre  Tun  à  Taultre  :  c*est  assavoir, 
cestny  Turc  Gadir  (Ni  et  ung  aultre  qui  a  nom  Qttbaraynich  *  et  ung  aultre 
qui  a  nom  Quliaraychust*  et  le  fil  Tamburlant^  qui  seignourit  toute  la  Perse, 
comme  il  m*a  esté  dît.  Et  est  le  nom  de  cestuy  sdgneur  du  Karman  Ym- 
lireymiMS*;  mais  ila  TappeUent  Karman,  pour  ce  que  son  païs  a  à  nom 
Karman;  et  est  baptbié  à  la  loy  greqoesque,  ainsi  qu'il  m'a  esté  dit,  et  son 
fil  aosn;  et  tous  les  plus  grans  se  font  là  baptisier,  aflto  qu'ils  ne  puent  point 

Et  me  dit  ledit  Antlioine  et  promist  de  s'en  venir  devers  monseigneur  le 
doc,  et  qu'il  ne  demoumût  pdnt  Sarrazin,  et  que  le  mot  qu'il  avoit  dit, 
c'estoît  pour  eschever  la  mort  ;  et  craingnoit  fort  d'estrc  circuncis  et  l'atendoit 
de  jour  en  jour,  car  son  maistre  le  voolott.  U  est  belle  personne»  de  l'cage  de 
uxvt  ans.  Et  me  dit  que  ainsi  que  nous  faisons  les  prières  aux  dimenches 


'  LcpajscliaviJlcclekaûanch,  l'ancienne 
Cteréede  Cappadocr,  près  de  THalyt. 

-  \'\u>'i  au  \U.  de  t'Arsrnnî.  rl  pIiK  h.is 
dans  les  deux  Mas,  de  la  Bibl.  imp.  Ici .  ces 
énix  Mw.  portent  :  Tatr  7Wv  GwlnNOli,  et 
Car  Gadiroly.  Le  nom  de  GaiUr-()U,  pour 
LaiJir-O.'t'Ioir .  ]c  ftls  (]o  Kadir.  p.iniil  se  rap- 
porter au  prince  de  Maracb ,  1  ancienne  Grr» 
MaatCMi,  la  Mtrésitdu  leraptde»  croisés,  nRe 
appartenaitàla  famillr  rie.s  DlintilKnili  itti. 

*  Le  Ma.  10164  :  Quliaramicli.  Ce  mot 
scinMe  une  eomiptioa  du  nom  de  Kan- 


Oulougli-Olhman.  prince  de  ia  dynastie  tur- 
eoouuie  du  Mouton-Uanc.  Le  fils  de  ce  sou- 
verain, Ham/a  Ri'i;,  n'^^na  sur  Irs  vnsie» 
contrées  de  la  \li'so|>otainic  et  de  la  Cappa- 
doce,  de  1^06  à  iMh. 

*  Pour  kara-Yodsioaf,  prince  do  la  dy- 
nastie du  Mouton-Noir. 

*  Le  fils  de  Tamcrlan.  C  t^tail  le  sullaii 
do  Pêne  Sebab-Royi,  à  qui  BsrséiMl,  sul- 

J'l:iîyplc.  annonça  la  prise  dr  Tilc  ilc 
Cliyprc.  \oj.  dan»  noire  I.  1",  p.        n.  a. 

*  Dans  le  Ma.  ioi6k  •  Imbrymbai. 
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és  églises  parrochiales  pour  les  princes  CresUens  etc.,  ils  prient  par  delà  en 
lenrs  mosquées  que  Dieu  les  garde  d*un  tel  boninie  que  fu  GandeOroy  de 
Buyllon^ 

[IU3],  iS  jtttvkr.  De  RoMie. 

Lettre  d«  Badin  de  îiorH,  maréchd  de  J^ruMlnn .  an  dur  dt^  Savoie,  sur  le  mariage  projeté 
d'Anne  de  Lusignan,  sœur  du  roi  Jeau  II,  nvcc  le  cotnlc  de  Genève. 

Turin.  Arr>i.  d*  U  Cooc.  Htjito  Ji  Cipn,  muta  i°.  E«lr.  do  A*  }.  CApw*in  tOBpt. 

A  très  haiilt  vi  puissant  prince,  Auié,  duc  de  Savoye,  mon  très  honoré  sei- 
gneur. Très  hault  et  puissant  prince,  mon  très  honoré  seigneur,  je  me 
recommande  à  vous  tant  humblement  comme  je  puis.  Ires  désirant  tou- 
jours de  savoir  de  vostrc  bon  estai  et  santé,  de.s([iirls  vous  plaise  nioy 
aucunes  (ov^  par  vos  lettre?  entretenir;  car  ce  me  sera  très  parlaiteel  entien» 
consolacion  de  savoir  et  ouvr  souvent  bonnes  »>t  jovenscs  uovelles.  Et  se  de 
moy  vous  plaisf  sn\oir,  la  nirrcv  Dieu,  je  suis  sain  de  la  personne,  COmUie 
je  desîrc  de  tics  lion  cuer  (ju'il  soit  devons  et  de  tous  les  \(ji.lres. 

Mou  tics  hf)uu()i<'  seigneur,  pleiso  vous  savoir  (|ul'  nagucyres,  venant  du 
royaulnie  de  l'ulogiie ,  suis  alés  à  Naples,  par  de\ant  monsieur  le  cardinal 
de  Ciprcs,  lequel  m'a  parlé  de  la  dilaciou  du  mariage  de  luoiisieur  le  conte 
vostre  lilz,  don  j'ay  esté  tres-dolent;  combien  qu'il  m'a  reconforté  de  la 
charge  qu'il  ma  donnée  de  fère  diligence  que  sa  niepce  soit  envoyée  le  plus- 
tot  que  fère  se  pourra;  et  ainsy  luy  mesmes  a  entencion  d'aller  par  ddà  en 
Ciprc  pour  acomplir  ce  qu'il  at  promis,  car  de  se  a  tres-grant  désir  et  très- 
bonne  volonté.  Si  vous  prie  et  requiers,  mon  très  honoré  seigneur,  tant 
comme  je  puis,  qu*il  vous  pleise  toujours  entretenir  ledit  mariage,  comme 
jVy  parfaite  espérance,  et  non  prendre  à  despiaisir  le  retardement  d*icelluy, 
qu'il  est  sonrvenus  par  le  douloureux  treppas  de  bonne  mémoire  fen  Janos, 
roi  de  Cipres,  qui  m'a  esté  pins  angoysseu  au  cueur  que  dire  ne  le  pour* 
roye;  ayns  vous  pleise  avoir  compassion  du  grant  arroy  et  despleîsir  que 
ont  heu  ceulx  de  son  sanc,  et  de  la  grant  turbacîon  quia  esté  audit  royaulme 
<le  Cipres.  Ët  j*ay  espérance  que,  au  pleisir  dt;  Dieu,  monsieur  le  cardinal 
fera  tellement  que  tousjours  scn>z  bien  content  de  luy;  et  je,  comme  loyal 
serviteur,  me  y  employrey  tellemeut  que  vous  cognoistrez  tousjours  par  eHait 
que  j  ay  bonne  et  très  parfaite  voulante  de  vous  servir  et  complaire,  très 
hnidt  et  puissant  prinre  et  mon  très  honnoré  seigneur.  Plaise  vous  mov  tous- 
jours  commander  vos  bous  plaisirs  pour  les  acomplir  de  tres-bou  cuer  à  mon 

'  Au  sii'clf .  le  nom  de  tîfMlefi"oy  de  gol»  de  la  liaule  Asie.  Voy.  Ramusio,  Mariijn- 
Bnuiiion  avait  pénétré  jiiaqiir  chc»  \n  Mon-       cteni  e  Viaggi,  t.  il,  loi.  943.  Venise,  i563. 
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pouvoir,  priant  Nostre  Seigneur  quUl  von»  doint  bonne  vie  et  longue  et 
acompUr  ce  que  vostre  très  noble  cueur  désire.  Escript  à  Borne,  le  un*  jour 
de  Janvier. 

Vostre  serviteur,  Baimn  di  Nokbs,  chevalier,  niareschal  de  Jhenualem. 

14l3.1,  7u  ninrs.  De  Na|>lr*. 

L<-  c.irdinni  de  Cliyprc,  Hugues  «!«•  Lusi^nan,  sitbslitur  1rs  évè^juc»  de  Renoc»  rl  d  Lic»  à 
la  procuration  qu'il  avoil  rc(uc  du  roi  Jcau ,  son  neveu,  pour  se  rendre  au  concile  de 
Bl]e>. 

VlwnH.  Btkl.  5atat4d«mrt.  Mm.  StMsi.  N*  XXXIII .  fU.  7)  >>.  Capw  ém  fHiriU     BU*.        d«  i4&3  *■ 

Hncjo.  rinM'ialioiic  divina  cpiscopus  Poneslriims,  sanctc  lluuiiine  Kct.lesii* 
raMiiii  ilis  de  Cipro  miiirupafiis  rpverfndit  in  (ihristo  patribus  clomiriis 
(lUiiitTiiio  Redonensi  t-l  Beriicuidu  L  ticeusi  ejji.>>iopis ,  salutctii  in  Doiaiuo 
seiiipitcrnaui.  Cuin  soreuissiiuus  princops  Johannes,  Jhcrusaicni,  Cipri  et 
Arménie  rex,  nepos  noster,  tam  sanctissimi  dotuini  oostri  pape  quam  alîo- 
mm  qnonimcunique  et  preteriim  sacri  genenlis  concflfii  Builientis  suAra* 
gio.  favoribusque  et  auxiltis,  j)io  .supportandis  oneribus  sibi  incombentibus, 
obviandis<|uc  pericuHs,  nedum  sH»,  sed  etiam  toti  rel^oni  Christianomni, 
cujuB  defensor  ipse  et  sut  predecessores  extîlemnt,  imminentibus,  non  me- 
diocriler  egeat,  ut  tnlentiom  damoale  Sarraceooruui  Cbristi  fiddium  ininii- 
corom  capitalium,  quorum  diros  insuhus  dietini  supportare  iliisque  resis- 
tere  oportet,  ac  regnnm  suum  Cipri,  per  quod  liber  ad  Cbristianos  palet 
a^tus,  asûdne  defensare,  confisus  de  nobis,  nos  super  hiis  et  aiiis  suuni 


'  Les  démêlés  auxquels  donna 
concile  de  Bàle  mirent  souvent  plusieurs  car- 
dinaux en  mésinIcHigcncc  avec  la  cour  de 
Rome,  et  leur  attira  même  la  déchéance  de 
leur  i!i(^ri!t<'.  T»:!!»'  l'I.iit  1,1  -^itmlidn  du  car- 
dioai  de  Clbjpre,  du  cardiiwl  de  i>atnt  Sivic 
d  da  CÊtdiniâ  é»  Tetmo,  qaud  ic  jMpc 
Eughi*  IV.  par  une  bulle  du  i5  décembre 
i433 ,  en  admettant  la  validité  de*  prfmiJros 
aessions  du  concile  de  Bàlc ,  réhabilita  dans 
tear  liire  le*  trois  cudinaaique  je«ien»de 
rjrsirjner.  (Rinaldi.  Annnl  eccifs.  i43<i,$  1, 
iom.  .V\ VJiJ, page  164 •}  IluguesdeLusignan 
prit  cnsttile,  m  nom  de  la  cour  de  Fkiiaee 
et  da  concile  de  Bâle,aae  part  active  «tu 
conférence»  d'Arras.  que  termina  le  traité 
de  paii  du  10  décembre  1^35.  rnlre  le  roi 


de  France  et  le  duc  Ji  IViurgognc.  (Mon.v 
trclet.  Ckron.  éd.  1839,  p.  (jgS  et  suiv.  Oli- 
vier de  la  Marche.  Mitmirrs,  édit.  Michaud, 
p. 3S9-668.) Dom  Mârlknc  .1  yuh\\K  plusieurs 
pièces  relative»  h  cettr  diniciK  n  romilia- 
tion.  Yoy.  Àmpiùsima  colUctio,  tom.  Vlil, 
eol.  861,  86s.  869,  871.  881. 

*  Le  Ms.  Stiiu/i .  n°  WXHI ,  est  une  co- 
pie complète  des  actes  du  concile  de  Bàlc, 
exécutée  en  1^53  par  Jean  Doremborcb. 
enré  do  Sainte^Marie  de  Deventer .  au  dïo- 
d'I'trrrht.  pniir  ti'  cinliu.H  de  Fcmio, 
du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jénualeat,  À 
Rone» 

'  On  a  vu  daiM  ]«  i**  volmne,  p.  .îi8  ri 
suiv.  divers  acte» conewtiant  ses  négociations 

eu  Italie. 
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procnratorem  et  piotectoreni  coastituerit,  proutin  iottrumenlo  cujus  ténor 
înferius  describitur»  Utins  videbitis  contineri;  quia  ad  loca  oportana  et  pre- 
«ertim  ad  sacrani  Banliense  générale  coadlium  transferre  presentialiter  non 
poMumai,  ea  de  rc,  nos,  siniilîter  de  vectrain  cujuslibel  prudentia,  fideli* 
tate  et  indusiria  ad  plénum  cunnsi,  vos  et  vestrum  quemlibet  absentes  tan> 
quain  présentes,  jaxta  ipsius  instrumenti  seriem,  loco  nostri  substituimus  et 
tenore  presenlium  ordinamus,  trausi'erentes  in  vestrum  quolibet  omnimo- 
dam  potestatem  per  nos  ab  eodein  serenîssinio  domino  rege  ncpolc  noslro 
attribulaiu  vigore  dicti  inslruuieuLi,  cujus  tcoor  sequitur  et  est  talis. 

In  quorum  omiiiuui  et  singuloi  imii  (îdem  et  lestin  imiiii  |>r»>mi<v<iormn 
présentes  nostras  liUeras  tieri  IcciiiiUâ,  uosUique  sigilli  jussmius  et  tccinms 
appensione  muniri. 

Datum  Neapoli,  in  doutil>u5  noslrc  iiolilc  residentie,  sub  uimo  a  Nalivitatc 
Domini  m"  cccc°  .xshu",  iudietione  die  vero  &x  mensis  Marliî.  pontifi- 
catus  sanctissiini  in  Christo  palris  H  domini  nostri  domini  Eugenii ,  divina 
providentia  pape  quart! ,  anno  tertio.  T.  Ganqokrii. 

1493.  3  ma. 

tnslnicliQOS  du  conseil  du  due  de  Ssvoie  pour  le  bënul  du  prince  enrayé  à  Venise  el  pour 

ses  anib.is»adeurs  envoyas  rn  Chypre ,  au  sujet  du  mariage  projeté  enbre  Anne  de  Losi' 
gnan,  «œur  du  roi  de  CJiypre,  et  ie  comte  de  Genève 

TatÎM.  Anh.    It  Cmt.  JfayM  S  Gfn,  «mm  a*.  Eilr.     ■*  ).  I^bII*  «>pit  im  Um/», 

Sur  Tambassade  de  Chyppres  a  esté  advîsé  le  m*  jour  d  avril  m  occc  .\x\ni . 
en  la  prescnre  de  messire  le  chancelier'-*,  le  Bastard\  Manfrey^  Loys^ 
Nicoud^  Grolée\  Urbain ^  Robert'  et  Antborane 

'  T)^s  le  Tnoisdc  mai  I 'i      Icducdc  Savoie  '  Jean  de  Bcaiifort ,  rlinnrrlirr  dr  Savoie, 

avait  dcsigUL^  pour  se  rendre  en  Chypre  ie  tlumbert,  bàlanl  de  Savoie,  seigneur 

seigneor  de  Montmaycur ,  le  scignenr  d'Aîx  de  Grandcoar  et  de  Monlaguy. 
cl  Claude  du  Saix.  seigneur  de  Kivoire.  '  Le  marL^clial  Mâînfruy  de  Saluées, 

(Cuicbeiioti,  Hist.  dr  Sar.  t.  I,  p.  r)_M.1  On  '-  I,r>iiis  île  Savoie,  prince  do  Mor^e. 

oc  sait  si  lous  ce»  chevaliers  lircnl  partie  de  "  i'roiiahlcnicnl  NicoJ  de  Mculhon.  sei- 

l'amliUMde  définitive  i  laquelle  tont  remise»  gneur  do  Nernier. 

1rs  pn'sfiiti  s  iiisIrnclionH  d\i  3  avril  i  i33.  '  Antouie,  sci-j^iipur  dc Gwdée. 

amliassade  qui  rend  compte  de  »a  mission  *  Urbain  de  Cerisiers. 

au  mois  de  novembre  suivant.  Le  mariage  *  RobertdeMontuagnardJ'nndesmaitrra 

d*Aunc  de  Lusignau  s'elTeclua  À  Cbambéry  de  l'Iiotel  du  duc  cl  inciiihre  de  »oit  cuuseil. 

a»  mois  (Ir  frvrirr  ij.'îiJN',  S.),rlnonen  '*  l'eut  ('Ir.' AniniiuMlf           maître  d'li6- 

1.^33.  comme  dit  <Miichenaii.  tel  el  conseiller  du  duc.  comme  Hobcrl. 
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1.  Prenueremeot  que  incontinent  Savoye,  le  heyrnuld,  voysc  à  Venise, 
à  tout  Icttn's  de  remerciations  et  reqneste  au  duc^  Loys  Courrayre^  et  mes* 
sire  Marc  Zeno  étés  aoltres  qui  semblera  estre  expédient,  pour  requérir  à 
la  scignîorie  une  bonne  galiée  furaie  du  voyage  de  Flandres  ^  pour  aler  en 

Cliippres. 

2.  item,  par  le  (onstil  dcsdits  niossircs  M.irrh  et  i.oys,  qu'il  terme  avec 
ung  patron  notablf  et  seur  de  mener  et  ramener  le"?  «mdiasseurs  en  Chip- 
pies,  sans  al»'r  aullrc  part,  ne  mener  iDarchnndisc  ne  aidtres  gens,  d'ap- 
pieslor  la  j^allée  et  ffic  toutes  auUres  chotiscs  necccs&aires ,  exceptée  tant 
teiileuical  la  dispense  de  borhc  desdits  ambasseurs,  au  mellieur  marchié 
(juc  iere  se  pourra,  par  laanieir  qu'elle  soyc  preste  pour  partir  le  premier 
jour  de  juillet  prochain. 

3.  Item,  quil  reicrie,  par  son  varlefc,  le  plus  plainnement  qu'il  pourra 
la  pasdie*  par  eacripi  et  baUlie  d*erres^  le  moyen  que  feiese  pourra;  niais 
que  pour  lappardl  de  ladite  galiée  ne  se  retarde;  sadie  anssy  quels  san- 
conduia  le  patron  vonldra  avoir  de  monseigneur  de  Millan  et  des  Jannois,  à 
ce  que,  estre  retourné  ledit  varlel,  monse^enr  les  envoyé  quérir. 

Item,  sadie  dodit  Courrayre  quant  mesaîre  Badin*  est  passé,  quant 
il  passera;  en  le  requîranl  qu*il  veuille  inster  et  avancer  la  venue  de  madame 
de  Genève  le  plmtoat  que  fere  se  pourra,  par  manière  que  tout  soye  presl  à 
la  venue  desdits  ambasseurs,  et  quil  n*ayent  occasion  de  gucrcs  demourer 
en  Chippres;  et  que  se  ledit  Loys  a  aucune  manière  de  fere  savoir  toutes 
nouvelles  à  monseigneur,  que  tousjoun  la  veuille  fere,  ainsi  que  monsei- 
gneur en  ba  en  luy  sa  parfaite  fiance  ;  et  luy  rappourter  Tapoinlement  qu*a 
esté  prins  ou  fait  de  la  vaysselle. 

5.  Item,  que  ledit  hcrauld,  pour  sa  dispense,  pourte  pour  deux  moys  et 
demv  el  par  change  pour  cr  pour  haillicr  Icsditt's  erres  \'  ihuas,  desqaeulx. 
ne  bailiiera  èsditcs  ères  se  non  le  moyns  qu'il  pourra  rortinie  f!ii  esi  ■.  le  sur- 
plus gardera  le  marchand  du  cbauge  juAques  à  la  venue  desdib  ambasseurs. 


'  François Fosraii .  (îont  ta  fin  Tutsi trist6,  *  La  n  inix"  ou  livraison  d'arrhes, 

était  doge  de  Venise  depuis  du  ans.  *  Le  ntarocliat  de  Jériualem,  Ikulinde  No- 

*  CociMuro  ;  il  t  agit  peairétre  dTttii  Cotnt.  rta ,  de  qui  f  m  a  vu  précMtmineiil  une  lettre 
^  Une  bonne  galère  équip<-e,  de  celles  qui  dati^e  de  Rome.  \oy.  aussi  t.      p.  5  36,  n.  Il 

fiuaaienl  les  rojages  anonels  en  Flandre.  était  allé  s'embarquer  à  Venise  pour  retourner 

*  Le  pacte  i|ui  tterail  ae  bire  à  Vcnîie.  en  Chypre,  où  les  amlMusadeanile  Inraviiviil. 
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IL 

6.  Item,  oependAnt,  faee  appreater  mondit  teneur  aesdito  ambasseurs, 
pour  maDiere  qu*9s  soyent  à  Hiuria  le  xv*  jotir  de  juing. 

7.  Item»  que  mcssire  Loys  le  Bastard'  face  apprest^  une  oave  à  Thuria 
pour  les  mener  par  le  Po  josqnes  à  Venise,  et  escrive  monseigneur  à  Phdippe 
qa*il  paye  tout  ce  qui  à  ce  sera  nécessaire. 

8.  Item,  ponrteront  lesdits  ambasseurs  de  monseigneur  et  de  nionseî» 
gneur  de  Genève  plaine  poyssance  pour  expouser  et  fere  toutes  aultres  dioaes 
à  ce  nécessaires. 

9.  Item,  eiiipourfrront  pour  leurs  instructions  rinstruuieot  Uu  COO tract 
et  Les  copies  Hp  fout  ce  qui  a  esté  fait  eu  ceste  matière. 

10.  Item,  cslre  en  Clupres,  lesdits  ambasseurs,  s'iU  voyent  que  la  per- 
sonne de  la  dame  soit  convenable,  et  qu'elle  s'en  viengue  avecques  culx*, 
feront  l'esposalicc  et  les  contraicls  de  ses  ol)li<,'.icions.  caucions  et  promesses 
selon  la  ibrnie  du  premier  contraict  qui  fut  fait  à  Clian)ber\ . 

11.  Item,  esUc  lesdits  ambtisseurs  en  Ciiiprcs,  se  parlorceroul  de  savoir 
en  toutes  les  meillieurs  manières  qu'ils  porront  la  dîsposicion  de  la  personne 
de  la  dame;  et  se  véritablement  ils  ponvoient  savoir  que  en  sa  personne  ait 
deibult  irréparable,  ne  proœderont  pas  à  Tesposalice,  més,  leignaat  d*aler 
premièrement  en  Jherasalem,  viendront  à  Famagoste  et  de  là  escriront  au 
roy  le  defiault,  en  luy  signiffiant,  pour  la  descbaige  de  monse^eur  et  de 
monseigneur  son  fila,  qn*il  ne  sont  disposé  de  procéder  plus  avant,  aina  de 
soy  en  du  tout  despartir. 

1 9.  Item,  s'dle  avoit  maladie  tollerable  dont  en  peu  de  temps  puisse  estre 
garie,  attendront  sa  garison,  puis  feront  Tesposalice,  s'il  sont  seur  de  Ta- 
menner;  et  s'ilz  ne  sont  sears  de  Tamenner,  ne  procéderont  pas  à  Tespo- 
salioe.  Et  s'elle  avoit  maladie  tollerable,  et  sans  pertl  d'elle  ne  pourroit 
bonnement  venir  avant  Tiver,  en  celluy  cas,  demourront  deux  d'eulx  et  le 
secrétaire,  c'est  assavoir  messire  Loys^  et  Symonin  \  attendant  sa  garison, 
et  les  aultres  s'en  retourneront.  Et  avant  leur  partie,  arresleront  de  la  ferf» 
venir  au  despens  du  roy,  sans  y  plus  ranvoyer,  sitout  qu'elle  pourra  sans 

'  Louis,  bâtard  d'Achaîe.  wigneor  de  *  Le  bâurti  d'Achaic,  seigneur  de  Ra^ 

Baconis  iui  Racmnif^i ,  «>n  ('it^mont.  conis  ou  R«coonigi«  désigné  ci-dcMUft  àl'ar- 

^  C  était  toujours  la  condition  essentielle.  liclc  7. 

Lm  «■dHMMdeun  ne  devaient  rien  terminer  *  Simenin  dn  Pny,  wiivent  employë  daiw 

avec  la  cour  df  Cliypi-r ,  s'il<i  M'rfainit  a>sii-        Irs  arTairfs  ilc  Chypre.         t,  I*'  dce 
rés  d'amener  la  priitce&sc  Antic  en  ricmoiu.       ments,  p.  533.  595. 
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péril  venir.  £l  oeuk  qui  demourront,  auront  povoir  du  respotuer  quant  eU« 
voaldra  partir  pour  soy  en  venir  cl  non  devant;  car  monseigneur  veull  que 
on  ne  iVspouse  jusques  Ton  soit  bien  bien  asseuré  de  sa  venue  et  le  plusprest 
que  l'on  pnnrra  de  «sa  partie;  et  pour  ce  ïvw  leur  est  neccessaire  un  iisicien. 

i3.  Quant  au  regart  des  payements,  scnrtrc  ef  habillienients ,  par- 
fourcemnt  df  les  fprc  selon  l;i  Iburme  du  premier  coiilract;  et  se  roniplir 
en  rell(.'  iiiaiiiert:  ne  le  vouiloyenl.  (ieiidrout  tous  les  bons  chemyns  qu'il 
potirront  a  les  reduyre.  Kt  tout  e,ssa\é.  se  la  personne  est  convenable  et 
pre&lc  de  soy  en  venir,  pour  ce  ne  la\rr)iit  pas  de  l'espouser  et  udinenner, 
faysant  toute  dilif»ence  d'oblenir  tout  ce  que  obtenir  j.e  pourra,  avecques 
les  protestations  et  leservalionj»  que  seront  neccessaircs. 

là'  Et  se  elle  est  bien  dispouséc  de  venir,  et  ilz  ne  vcuilloyent  qu'elle 
venist  avant  Tannée  qui  vient,  en  odlny  cas,  feront  les  protestations  nec> 
oassaires  et  s*en  relouraeront  sans  riens  fere,  par  manière  que  à  leur- venue 
monseigneur  de  Genève  se  puisse  aiilier  lay  où  mieulx  iuy  semblera,  car 
par  tdx  deslays  monseigneur  ne  veult  point  tenir  mondit  seigneur  son  fila 
en  td  estât 

1453,  a5  Bvrih  l'iÙO.  novrmlirp.  A  Rhodrs. 

EaUhïLs  «les  »latuU  cl  cUbliucmcnis  Je  l'ordre  de  l'Hôpital  reUlift  aux  commanderies 

de  Chypre  et  de  Luiign. 

Ml.  dt  Malir,  M.  633  ri  739.  —  M»,  d*  Pwrù,  jUi'». 

Ëstablissements  de  niaistre  Antboinc  Fluvian .  du  tint  avril  M  CCCC  XUlll. 
De  l'union  des  couunanderies  de  Cbippre  et  du  Lango. 
Item  pour  subvenir  à  la  susLanlation  du  çonvent,  alfin  que  mieuU  peust 
supporter  ses  charges,  et  pour  éviter  aussy  ntoult  de  périls  qui  souvent 

adviennent  par  mauvais  religieux,  est  e^tahlv  et  ordonné  que  les  coniinan- 
deries  de  Chipprtî  et  du  f.ango,  avec  Tisotie  de  Niserc,  soient  appliquées, 
unies  et  adjoustées  au  coniTunn  trésor  de  nostre  ronvenl  de  HodcU's  et 
proulCt  <riceluy,  sans  pins  les  lecouimander  à  aiirun  frère  par  collation;  et 
desja  par  aueturilé  de  re  pri'sent  rhappitrc  les  y  appli(juons  et  adjoustons, 
sauf  et  réservé  que  nou!>  ujaisUe  .soions  paié  de  ce  que  nous  est  dù  sur  les 
commanderies  du  Lango  et  ysolle  de  .Niscre  dessusdites,  cl  que  celuy  qui 
est  de  présent  commandeur  de  Chippre  en  use  et  jouisse  tout  &od  temps 

'  Je  rt'faVili' ici,  d'après  une  copie  du  temps  du  i"  janvier  li.'îa,  Iri  n  nUrrés  dans  Gui- 
^arcL  cl"  { iirin.  maiio  )%  cabiern"  7] ,  les  dieaoD,  Hutoirc  de  Saroie^  t.  1",  p.  304  : 
■DOIS  propres  du  premier  contnlde  mariage         •  Ada  focnuit  hte  Nycoasie...  in  pmenda 
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el  sa  vie  dunnl«  faisaot  son  devoir  envers  ledit  trésor  de  paier  ses  respon» 
sîons  ^  el  tonttes  aultres  charges,  et  aussy  soustemr  et  maintenir  tout  ce  que 
besoin  fait  ou  sera  en  ioelle,  selon  les  hons  ulx,  establissemens  et  coustumes 
de  nosire  religion. 

Ksinblissemenls  demuistre  Jeaa  deLastir ,  du  mois  de  Novembre  m ccccxux. 

De  l'arrentemenl  de  la  grand  cominandene  de  Chippre  et  du  Lango. 

D'icy  en  avant  ia  grand  commanderie  du  royaume  de  Chippre  qui  de 
présent  vacquc  et  la  commanderie  du  Lango,  de  Niserc  et  des  aultres  isles 
à  euh  appartenons,  quand  Icgitinicnicnt  vacqucrnnt,  soient  an'cntécs  à  tin 
frère,  si  on  lo  trouve  lioujine  sulllsant  el  bien  seur  et  bon  gouverneur;  el 
si  non,  à  deuv  ou  trois  frères,  bons,  proulfitabies  et  sufiisans,  bien  seurs  et 
bon  repareurs,  le  phis  olTrant;  et  If  prix  diidit  arrrntemenl  soit  apporté  en 
Roddes  IVanclieuient  et  nettement  sans  icparalions  ne  aultres  cbarges  pour 
le  trésor  ou  cil  à  (jui  il  appartient,  e/.  périls  et  fortunes  dudit  arrenteur  ou 
desdits  arrenleurs  et  pour  chacun.  El  si  on  trouve  irere  ou  frères  d'aucune 
langue,  à  laquelle,  pour  son  tour,  les  dittes commanderies  appartiendront, 
et  qo*ib  aoi«it  suffisans  comme  dessus»  soient  mis  et  receus  devant  tes 
aultres  audit  arrentemeot  pour  pareil  pris.  Et  ne  pourra  durer  ledit  arren- 
tement  que  5  ans;  lesquels  finis,  par  cette  manière  dilte,  soit  pourveu 
d'auitre  ou  d*aullres  pour  Tutilité  dudit  commun  trésor,  et  par  aultre  meil* 
leure  manière,  se  on  la  peut  trouver  ou  veoîr. 


•  incliti  et  iUiutrium  dominorum  Jobannis  de 
«LuBÎgiMno  ejnsdem  domini  régis  prinu^e- 

■  nitiprîneîpis  Anthiochie,  Pclri  de  Lucignano 
»  comilis  Tripolensi» ,  rcvcrcndoruiinnie  in 

■  Cbrislo  patrum  dominorum  Anthoiiii  Dei 

•  gnitM  PkpbeiuU,  Nycolay  PtmagiisleiiMset 

•  Bartholomci  Ebronpn>is  cpi'coporiini ,  ve- 

•  nerabiliiun  el  etiam  di^orum  dominorum 
«  Jaooln  de  Margato  decani  et  Jobsnnis  Fro- 
«geriî  archidiaconi  Nicossienais  ecclesie,  ac 

•  speclahilitmi  rt  cgiTj:innim  tnilitum  et  flo- 

•  miuorum  Jacobi  de  Cafl'raito  marcscaiii 
•dieti  ref^i  Cipri.  Bsldiai  de  Noret  iuraa> 

■  calli  iT^îiii  Jlicni.Halrrn ,  Hiigoiiis  Soldant 
icambcllaui  Cipri,  PeUi  Pelesuini  viceco- 

•  milia  NicoMie,  Henrici  deGîblcto  magisU-i 
«bospicii.  Jacobi  (Jrry,  Domitii  de  Pftiude 
.et  Matlici  Raines  i|><iiiis  scrcniaaimi  pria- 
«cipis  coiuiliarionim ,  etc.  ■ 


'  La  respoBsion  était  le  tribut  ou  pcosioit 
que  devait  annuellement  chaque  chevalier  à 
»on  commandeur  et  cli.i(|iio  cnnnnaïuIcrMCii 
trésor  m'ni'raî  tl<-  l'onlrn.  Ln  i3;5q,  la  tota- 
lité dca  rcsponsions  de  la  maison  dv  l'Hôpi- 
tal «'tievail  i  1 80,000  florioa,  à  peu  prèa 
2 , 1 60,000  francs  en  valeur  absolue.  La  com 
manderic  de  Chypre  versait  à  elle  «iciile 
30,000  florius.  (Sanudo  l'ancieu,  Epui.  dp. 
Bongars,  Gtêla  Dn,  L  II,  p.  3iS.)  Mais,  à 
tVpoquc  où  nous  sommes  arrivés,  apr^^  les 
pertes  que  l'ordi'e  avait  éprouvées  (lom.  I , 
p.  377,  u.),  aet  revrnua  étaient  bien  dîni- 
niit's.  A  la  fin  du  xv*  sircli' ,  sa  tonliibnlion 
variait  de  4.ooo  à  4«5oo  Uonns.  (Vo^ct  ci» 
apr^is,  p.  9},  n.)L'llede  Lango,  dont  il  otid 
question,  est  l'aolique  Cos ,  aujourd'hui  Staih 
cAto  ;  au  sud  se  trouve  l'ilotdc  A  "  l  .rsdeux 
îles  réunies  formaient  une  conuuandcrie. 


.  ijui.  u  i.y  Google 
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{1^3.  nonMlm.  De  VeiiiM.>] 

Ra|ipoit«  «D  fomas  d«  joamil,  dM  ambuiuleun  de  Savoie  diargéa  de  ae  rendre  en  Chypre 
pour  ëpoiuer  Anne  de  Linignea,  xsar  du  roi,  deptii»  le  17  sepietnl»»  jnsqn'an  16  no* 
vemfcre  i433  >. 

Tafia.  Anb.  é»  U  Cwtr.  Ikyii*  H  G^.  mut»  t*.  Etto.  4m  ■*  7.  Copi*  àm  iMipi. 

S'ensuivent  les  modes  rt  partis  qu'avons  tenu  rli'spuis  xvir  jour  dou 
inoys  de  sepleinbre  dernier  })assé  que  arriv.isnies  à  (^hennés  en  l'islc  de 
Clûppres.  Et  est  loing  de  Nycossie  où  fail  le  ro)  s>a  deniouranre  [six  iieues]. 

Premièrement,  ritousf  que  fusnies  près  dudit  Heu  de  Chéri  nés  par  de- 
vers le  roy,  et  qu  il  lust  de  son  bon  plai?sir  de  nous  mander  quant  il  seroit 
de  son  plavssir^.  Lendemain  au  ui.iiiii  nous  envoya  deux  de  ses  chivalliers, 
Icsquelx  ihivalliei-s  nous  liront  trei>  bonne  cliiere,  en  disant  que  le  roy  avoit 
grant  dcslr  de  nous  voir  et  qu'il  nous  envoyeroit  de  chivaiUx  pour  aler 
par  devers  luy.  Et  fumes  au  chastel  de  CheriiieB  toiisjours  à  U  dispense 
éù  roy. 

Apres«  quant  nom  visme»  que  le  roy  ne  mms  envoyeît  leidits  ckevauk» 
nous  reqdrfames  èadis  chivalUere  qu'ils  vonlsissent  trouver  manière  que 
les  pnissieos  tantonst  avoir,  4  ce  qne  la  matière  pour  quoy  estions  venus 
puisse  estre  acomplie  dedens  le  temps  qui  avoit  esté  convenus,  qu*estoit 
bien  brief.  Toutesvoyes*  en  nulle  manière  ne  peusmes  avoir  lesdits  chevaulx 
jusques  le  samedy  ensuivent,  sa*  dudit  moys,  au  soir,  Uen  tard,  tellement 
que  ne  peusmes  partir  jeusques  le  lendemain  bien  matin,  que  alasmes  à 
Nyoos8ie,att  disner. 

Et  quant  nous  fusmes  près  de  .Nycossie.  qui  est  demy  mille,  il  nous 
vindrent  au  devant  messircs  les  mareschaulx  de  Chipprcs  ^,  de  Jhcrusalem  ^, 
et  loole  f  autre  noblesse  de  Cbippres,  qui  nous  firent  très  joyeuse  chiere 
et  nous  accompnignerent  jusques  à  loustel  de  messîre  Jaques  Lrry*,  où 
avons  estes  logiés  nous  et  nos  j^ens  tousjours  à  la  dispense  du  roy. 

Le  iendemaiu  lundy,  xxi' jour  dudit  uioys,  après  la  me&se,  alasmes  fere 


*  Les  iaatraetioiia  données  aui  embui»* 

denrs  le  3  avril  se  trotivtnl  iniprinirrâ  ci- 
deasu*.  Oa  ne  voit  paa  quelles  furent  Icsper- 
aoBoea  chargées  de  se  rnidre en GliypTO'.  non* 

apprenons  seulement ,  dans  ce  rapport ,  que  le 

îTiiriieiir  Jf  Racunis .  Lotii*.  bntardd'Achaic, 
faisait  partie  de  I  ambassade,  et  que  ce  fut 


lui  «pii  époosa ,  A  Nicosie,  la  eour  du  roi  de 

riiypn-,  au  nom  du  conitr  de  Genève,  fils 
aîné  et  héritier  du  duc  de  Savoie. 

*  Ainsi  incomplet  au  Ma. 

^  Jacques  de  C.iflran,  nommé  plus  bas. 

♦  Badin  dt'  Norës.  Voy.  ci-dessus,  p.  i3. 

•  Vicomlp  «le  Nicosie.  Les  L'rry,  que  1  on 
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la  révérence  au  roy  et  les  recommeDdadons,  etc.,  et  bulliasmes  la  lettre 
de  créance;  qui  nous  fdst  1res  bonne  chiere,  en  nous  demandant  de  voslre 
bon  estât  et  de  messieurs  vos  enfans. 

Et  œ  estre  fait,  luy  dismes  quant  il  seroit  de  son  plaisir  d'ouyr  nostre 
créance,  lequd  nous  remtst  au  lendemain  après  disner.  Estre  partiz  du  roy, 
alasmcs  par  devers  nos  dammes  Agnès ^  et  de  Genève*,  et  feismes  pareille- 
ment; lesquelles  autsi  nous  firent,  demenderent  et  reoeurent comme  parle 
roy  avoit  esté  faict. 

Le  mardy  eiMuivant,  après  disner,  ouy  le  roy  nostre  créance,  en  la  pré- 
sence de  son  conseil.  Et  dicte  la  dicte  créance,  le  requerismes  qu'il  vouisist 
aromplîr  ce  que  par  son  porc,  rnonseipfneur  le  cardinal  son  oncle  et  ses 
procurtnirs  avoit  esté  convenu,  juré  et  promis.  Lequel  dist  que  son  conseil 
et  nous  serions  ensemble,  et  qu'il  se  feroit  (  i  <]ii'ii  se  devroit  fere.  De  là 
aiasmes  par  devers  nos  dictes  dan)cs  et  leur  dismes  la  créance,  en  le»  re- 
quérant qu'elles  vouisisseut  lellcjuent  inster  par  devers  le  roy,  que  nous 
feussions  briefment  despechiez;  et  lors  respondit  ladite  dame  A^nès  quelle 
y  feroit  toute  sa  puissance,  car  estoit  la  chose  du  monde  qu'elle  desiroit 
plus. 

Le  mercredy  ensuivant,  xxiii' jour  dudit  moys,  après  la  messe,  vindrent 
en  nostre  loups  messire  Jaques  de  Gaifran,  mareacbal  de  Cbippres.  Badin 
de  Nores,  maresdial  de  Jhenisalem,  Hugue  Soudan,  grand  chambellan. 
Jaques  Flory,  auditeur  et  grand  maistre  d'oustel,  et  messire  Jaques  Urry. 


appelait  pliiscommunc^mcnt  en  Chypre  rriin  i 
ou  Gourri,  et  qui  prirent  peut-être  leur  nom 
d0  la  terre  de  Gmirri,  A  Potteil  da  MMbeni, 
(Hniciil  tl'oriijino  syrienno.  Établis enf  'li\prr, 
ils  s'cicvèrcat  à  la  liberté  cl  è  U  fortuuc  sous 
i«  proieeiont  génoii.  (Strambeldi,  Giron, 
fol.  189-)  hn  gtea  de  cette  condition,  Uut 
qu'ils  »c  trouvaient  encore  prot^'gi^s  pi^nois, 
étaient  ceux  qu'on  appelait  tiénou  blancs. 
Jacques  de  Goarri,  vicomte  de  Ntcone,  e>* 
suri'  Je  l'appui  de  la  roiiif  Ht'tîiie  Piilrct- 
loguc ,  se  prononça  en  toute»  occasions  contre 
les  projeta  ambttiem  du  fuiaot  Jaeqnm  le 
Bllard,  que  le  roi  Jean  II,  son  p^rr,  avait 
poTirvii  (if  l  arclicvéclu^  de  Nicosie.  (Florio 
bustron,  Utron.  ms.  de  Londres,  fol.  176, 
1 77.  )  Jaeqnet,  aetisté  de  qtielqnei  partiMiu , 
força  son  iiôlrl,  r-l  li-  lit  massacrer  sous  ses 
yeux  dan*  ia  nuitUu  1"  mai  1457.  Georges 


Bustron,  Chroii.  fol.  8  et  9  ;  Florio  BuMrnti , 
fol.  177  ;  Lusiguan,  Hut.  de  Cjrprt,  fol.  1 5g. 

*■  AfDke  de  Loaiguen,  aour  da  rai  Jams 
et  Innte  df  la  ji-uuc  fiancée.  Elle  accnmpn^'iia 
sa  uitcc  à  la  cour  de  Savoie ,  où  elle  paraît 
e'élra  fii<e.  En  liSi,  lee  ehenoineaees  du 
clMipitre  de  Wintstorpen,  en  Westphalie, 
IVIurent  pour  leur  abbessc  (mazzo  i",  pî^cc 
Q*  9,  orig.);  il  est  douteux  néanmoins 
qu'il^ëi  ail,  tnéme  don,  qoitlé  lee  étale  de 
Piémoril.  Elle  mourut  en  lAâg  à  Venasca. 
près  de  ^aiuces ,  et  fut  inhumée  i  Pignerolc. 
Voy.  Cibrario,  MénAt$  it  tme«dimk  it 
Turin,  3'  série,  1. 1,  p.  389. 

*  La  princesse  Aime  de  Lusifrnan,  pro- 
mise au  comte  de  Genève,  que  les  ambas- 
Mdenn  de  SavoM  venaienl  chercher.  STîl 
faut  en  croire  quelques  auteurs,  c'était  une 
des  plus  belles  penotmes  de  son  tempe. 
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KiqaeU  oavnnneB  U  matière  pour  quoy  «sticiu  venai,  en  disant  qu'elle 
eitoit  tOQle  fermée  et  oonduse  par  ledit  mon*eigneur  le  cardinal,  ainsi  quHI 
appert  par  instrumens,  et  qu'il  n'y  a  riens  à  regarder,  fors  tant  aeidement 
se  la  personne  de  la  dame  estoit  preste,  et  que  le  roy  ratiffiast  ce  que  ses 
procureurs  avoyent  promis.  Lesquenbc  furent  moult  hesbay,  et  dirent  que 
le  roy  ne  savoit  point  que  monseigneur  le  cardinal  ne  ses  procureurs  ens< 
sent  riens  fait  avecques  vmis,  et  qu'il  n*avoit  riens  par  cscript,  etc.,  excepté 
que  bien  avoit-il  ouy  dire  que  vous  fsti/«?î  content  d'avoir  seulement  au  pre» 
mier  payement  dix  nulle  ducas,  et  que  von*;  dévies  envoyer  vos  and)axeurs 
envers  ly  par  louf  le  moys  d'annst  dernier  passé;  et  corne  nous  n'estions 
venus  au  terme,  il  ne  s'atendoil  plus  eu  nous. 

Auqueulx  rcspomliMnes  que  ce  n'estoyent  point  pamle.s  jjour  estre  tau- 
tou&t  despechié,  en  kui  dt  uiuustrant  qu'il  ne  falloil  plus  parler  par  audire  ' 
d'icy,  car  nous  avions  le  double  de  tout  ce  qu'avoil  esté  fait,  et  que  s'iU  le 
voaloyent  veoir.  qu'il  estoit  tout  prest.  Lesqueulx  incontinent  le  \ouIsissent 
feàùr;  et  quant  ilz  virent  qu'il  estoit  autrement  qu'il  n'avoient  dist,  et  que 
deden*  dix  jours  après  nostre  arivement,  nous  devions  estre  expédié,  ils 
furent  tous  merveilUenx ,  car  ils  ne  cuydoyent  point  que  portasuons  les 
copies  et  orîgînauix  desdits  instrumens.  Et  nous  dirent  qu'ils  iroyent  par 
devers  ie  roy  et  luy  reqMxrteroyent  ce  qu'ils  avoyent  veu  par  escript,  puis 
noot  feroyent  responae. 

Le  jeudy  ensuivant,  après  disner,  vindrent  lesdits  seigneurs  en  nostre 
logis,  qui  noua  dirent  qu'ils  avoyent  parié  au  roy,  et  que  actendu  les 
chaiges  et  povreté  qu'il  a  maintenant,  il  ne  porroit  nullement  payer  an 
premier  payemait  que  ducas  ;  et  que  les  autres  deux  mille  qui  restoyent , 
nous  les  missions  avecque  l'ung  des  autres  payemens,  car  3  estoyent  tous 
senrs  que  vous  n'en  seriez  jà  mechontent.  Quant  ^  autres  dioses,  le  roy 
estoit  prest  de  les  ratiffier  et  acomplir.  Esqueulx  respondismes  que  nous 
n'avions  puissance  de  fere  autre  chose  que  ce  qu'estoit  par  escript  conclus 
et  juré.  Et  ilz  dirent  comme  devant,  et  ils  non'?  remirent  au  lendemain. 

Le  vrndredv  après,  xxv'  jour  dudit  moys.  nous  .dasines  par  devers  le 
roy,  et  de  rechiel  le  requerismes  ([u  il  xoidsisl  aromplir  ee  que  par  son 
pere.  monsieur  le  cardinal  et  ses  procureurs  avoil  este  jure  et  prouiis,  ou 
qu'il  nous  donna  licence  à  ce  que  seurenient  nous  en  pui&seons  relorner 
avant  l'iver.  lequel  nous  feisl  dire  par  ledit  messirc  Badin  qu'il  nous  teroit 


•  Par  oiù'ilire. 
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feue  rcsponse  par  son  dil  conseil,  ea  nous  reqaeranl  loujonn  que  voalnS' 
alons  estre  oonten»  deidiU  docas. 

Le  aamedy  entuivaiit,  vindrent  en  nostre  logiz  les  dits  seigneurs,  qui 
nous  dirent  tout  précisément  qu'il  nWoit  possible  de  payer  au  premier 
payement  que  lesdîls  dncas.  Esqueulx  respondismes,  apr»  beaucoup  de 
paroles,  que  aulmoyns  il  estoit  neccessaire  d*y  trouver  quelque  bon  moyen; 
et  fpie  avant  toutes  choses,  nous  voulyons  veoir  nostre  dite  dame  ainsi 
qu*elle  se  devoit  veoir  K  Les  queuk  dirent  que  jusques  à  ce  qu*il  fut  condns 
sur  ce  premier  payement,  que  nous  ne  la  verrions  point.  Et  par  telles  pa> 
rôles,  nous  on  mené  en  tel  estât  jusques  le  dernier  jour  dudit  moys,  jà  soit 
ce  que  tousjours  leur  missions  aveot  quelque  bon  moyen,  mais  ils  ne  le 
vouloient  jamab  praodre. 

Et  lors,  quant  vismes  que  ne  povions  riens  besognier,  nous  fusmcs  quasi 
tous  désespérés  et  dismcs  entre  nous  que  niieulx  valoil  accepter  ces  x"  duras 
que  non  riens  ferc,  mais  que  quflquo  bon  mnrrhranl  respondisl  de  pavcr 
les  autres  deux  milles  ducas  à  aucuns  convenable  terme.  Laquelle  chose  a 
est^'  f.TÏrf*'  en  la  manière  (jui  s'ensuit.  C'est  à  savoir  que  Loys  Corrayre  a 
pronus  f  t  jure  ])ar  bon  instrument  de  ]>ayer  lesdits  x"  duras  tantonst.  et 
s'en  va  par  devers  vous  pour  les  baillier  à  Geutnc;  cl  les  autres  deux  milles 
ducas  dedans  ung  an  proch<iin.  Et  autrement  n'avons  peu  frrr  par  rieus, 
ou  ii  fusl  tout  demouré.  Ce  eslrc  iait,  le  roy  ralillial  tout  Je  t  ontenu  de 
rinstrument  que  dernièrement  fut  fait  [à]  Annessy^;  et  avec  ce  feist  les 
promissions  et  caudoos  neccessères;  et  fut  publié  ledit  iostrumeot  et  ceulx 
dudit  Loys  en  la  presmce  du  roy,  de  son  conseil  et  de  ceulx  qui  vouloient 
venir,  le  joudy,  après  disner,  premier  jour  d'octobre.  Puis  après  alasmes 
veoir  nostredite  dame  de  Genève,  laquelle  ils  nous  monstrerent  ainsi  (qu'elle 
se  devoit  moostrer,  tant  que  nous  fnsmes  content. 

La  dymencfae  après,  mi*  dudit  moys  d'octobre,  disnasmes  à  Touslel  du 
roy;  et  après  resbatement,  à  heure  de  vespres,  monsieur  de  Raconix*  es- 
pousa  nostredite  dame.  Et  fut  fait  le  sacrement  de  Tespousalice  par  mon* 
sieur  l'evesque  de  Thurto*.  Et  ce  estre  fait,  par  la  licence  du  roy,  nous  en 
alasmes  en  nostre  logix. 


'  U  est  inuliie  de  signaler  auUeincnl  au 
lecteur  l'nncien  usage  aniénuptial  «oquel  il 
est  fait  allusion  dans  ce  pnss<i(;c  et  dftns  \t  pa- 
ragraphe Mliranl  par  le»  ambassadeurs. 

>  Je  u'ii  pu  traové  ceUe  dernière  pièce. 


^  Louis,  bâtard  d'Acbaic,  sire  de  Raconis 
ou  liaci^nigi,  près  de  Salaces,  où  la  maison 
de  Sevoie  pmsëde  un  beau  château  royal.  Il 
a  Hé  d^ji  question  de  ce  aeîgnenr. 

*  A|iiion  de  RemagnaDo.  ils  do  cooite  de 
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Le  landy  eosuyvani,  après  disoer,  alaames  à  Tottel  dou  roy,  qui  nous 
fist  tre»  bonoe  diiere.  Et  vîndrent  no»  dites  dames  Agnes  ei  de  Genève, 
qui  s*esliaiîrent  jusque*  à  Tenre  de  vespres,  que  le  roy  se  vonlsist  retrayre. 
Et  avant  ce  qu*il  se  retrahist,  luy  suppliasmes  qae  pour  le  bien  de  sa  suer, 
famoar  aussi  qu'il  a  à  VOUS  et  monsieur  de  Geoeve,  il  nous  en  voulsisi 
envoyer  le  plus  brier  que  fere  se  porroit,  actenduque  nous  avions  lieauoop 
denicurt^.  cl  que  Ttver  s'approcboil  fort. 

Lequel  lors  nous  dist  que  nous  csbatissions  jusques  le  jeudy  ensuvvani, 
et  que  ledit  jeudy  il  cstoit  confiai  (juc  partissions,  rar  sen  nulle  faulte  il 
partiroit  le  vendrcdv  npros  de  malin  et  anieneroit  nostrcditc  dame  nu  disiicr 
à  Chf'rines,  et  car  autrement  ne  se  povait  bonnement  l'aire.  Par  m;iiii<  rc 
(|Uf  ne  partismes  de  Nycossie  jusques  It dit  jeudy,  vni*  dudit  njoys,  bien 
uialiu,  f'xprranl  que  ledit  roy  viendio\l  ledit  ven<lmly.  l'oiilisvoyes  nr 
mena-il  nosLre  dite  dauie  à  Cberines  jusques  la  dymeucbe  ensuivant  au 
disner. 

Ladite  Uimeucho,  estrc  diné  le  roy,  alaMin-s  pai  tli wis  luy  en  disant 
qu'il  oestoit  pas  venus  au  jour  qu'il  nous  avoit  donné;  et  de  rechief  le  re- 
querismes  que,  vca  la  proximité  du  temps  de  Tiver,  qu'est  prohibé  à  Ion  le 
pcnoiine  de  naviguer,  il  voulant  1ère  despecbier  nostrodite  dame«  à  ce  que 
sanlvement  la  peussi<ms  menner  et  conduyre.  Et  lequel  nous  disoit  tous- 
jours  qo*elle  partiroit  demain  ;  et  demain  en  demain  nous  a  fait  attendre  k 
Cherines  jusque»  le  jeudy  ensuivant  xv*  dudit  moys  que  partbt  nostredite 
dame  et  nous  de  matin.  Et  vint  nostredite  dame  en  vostre  galiée  au  nombre 
de  gens  que  dcssoubs  vous  dirons,  car  le  roy  n*a  baillié  que  une  gallde 
sotttil  que  n*é  pas  por  mener  dames. 

Le  dit  joody,  au  disner.  par  la  deliberacion  du  rpy,  descendit  nostredite 
dame  et  nous  près  d*ung  casai  de  messire  Badin  jad  ^.  Et  le  roy  vint  par 
terre,  et  se  disneront  ensemble  audit  casai;  puis  là,  vers  nonne,  revint  en 
gallée;  et  lors,  à  la  rive  de  la  mer,  prist  congié  le  roy  de  nostredite  dame. 

Quant  nous  vismes  qu'il  n'avoit  point  dyminuc  les  femmes  de  nostredite 
dan>e.  ainsi  que  à  Cherines  luy  avions  supplié,  nous  le  requerismes  de  re- 
chief qu'il  ne  luy  voulsissel  baillier  que  sept  ou  viu  femmes  des  plus  expers, 

Haina<^nann,  cvèquc  <]<■  Turia,  de          i  lu'gociations  du  mariage  en  Europe,  cl  qui 

I  i3>5.  f  ^liclli  m-  [wric  |>,-)s  de  son  vov.igc  en  vtnii  alors  de  retour  en  Cliyprc.  (N  oy.  p.  i3. 

Orient.  Voy.  lialia  sucra,  t.  IV,  cul.  loôii.  n.  G.)  Ou  DC  voit  pas  ce  que  signlle  le  niul 

*  Vfxftrr  BaJSttJad.  Il  s'agit  ici  irès-pn.  jW.  jùdit?  à  U  suite  du  mol  Badin;  p«ul* 

tMhlemcnt  Jl'  mcsivin'  flfiliii  do  Norts.  ma-  être  ce  casai  ou  village  avait  il  .mlfclbis  ap- 

m;ltai  de  Jcnisoleio,  qui  »'('lai(  occupé  de«  parlcuu  au  maréchal  de  JëruAaIcm. 
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car  les  autres  ue  luy  donneroyent  que  challeur  et  empêchement.  Toutes- 
voyet»  il  n'eu  feist  ne  mais  ne  mains.  Pourque,  nostre  très  redoublé  sei- 
goeor»  nous  vous  nonimaron»  ceuU  et  oeiles  de  sa  oompaignte,  affin  qw 
vous  y  advisés  et  qu'il  vous  aouviengne  de  vostre  première  opinion  ;  car 
en  bonne  foy  il  ne  \itni  femme,  qui  sont  bien  xivi,  que  ne  cuydedemon- 
rer  en  Savoye  avecques  nostre  dite  dame  ^ 

Ceulx  et  celles  de  sa  couipagnie  rstans  en  voslie  gallée  sont  messire  Phe- 
lippc  (ircnuM,  hottcDier  de  Chipprcs^,  frère  Jehan  du  Solicr,  Françoys  de 
(jt;uali> .  (InrN m  Symon  Babin  rhivallier,  Jehan  de  Moiilly  ^  m.iisire  d'oustel 
de  nostie  clite  cianie,  sept  ou  liuit  <>s<  uyors  et  beaucop  tl'autics  iervileurs. 

Les  feuinips  sont  :  la  dame  d  Ayc  '  (luc  lousjours  a  f,'ouvern<i  nostreditc 
dame  et  est  d'aigu  de  i.x.\  ans,  et  Ulna  ',  la  dame  de  I  rugieres,  la  femnie 
dudit  messire  Symond  Babin,  la  nourrisse  de  nostredite  dame  qui  meyne 
deux  petis  enfaus  qui  donnent  moult  d*empec3ieaient;  tant  qu*fla  sont,  que 
hommes  que  femmes,  environt  soixante*  qui  font  leur  despenoe,  et  noua 
faisons  la  noatre.  Et  pour  dire  qu*aions  fait,  ils  n*on  voulu  fere  autrement. 

Geulx  de  la  gallée  du  roy  sont  ou  estoyent  :  Tevesque  de  Fam^usle, 
qu*est  demeuré  malade  k  lloudon,  messire  Jehan  Baugîer  clûvdlîer,  capi> 
tayne  de  la  dite  gailée,  el  aucuns  autres  gentikhommes  et  serviteurs,  en 
peu  de  nombre. 

Le  lundy,  m*  dudit  moys  d^octolnre,  a  Toure  de  verres*  arrivasmes  en 
Roddes,  et  fust  logîé  nostre  dite  dame  et  ses  gens  à  Touslel  du  grant 
maistre,  et  nous  en  fostel  de  Saintt  Catherine.  Et  y  avons  demouré  par  la 
force  du  vent  contraire  jusques  la  dymencbe  après,  jxv  dudit  moya,  que 
partismes  après  dianer. 


*  Les duroaMpieim  de  Saivoie,  échos  pra» 
liablement  des  plaintes  de  la  cour,  s'élèvent 
contre  celte  stiitp  nombreuse  de  Chypriotes 
({u'cmniena  la  princesse,  et  blâment  les  dé- 
penaes  diiM  leaqtielles  aon  amour  pour  Anne 

de  Lusignan  entraîna  !r  duc  I.niii*!.  11^  vont 
même  jusqu'à  prétendre ,  contre  toute  vrai- 
•emUance,  «pie  le  prince,  à  l'instigation  de 
M  femme,  fit  passer  en  Cliypre  des  lommes 
considérables  :  •  Hujns  Lu  Jovici  temporf  p'> 
«tentiores  minores  Uevoraijont.  Oinuea 

•  tlicaaoNe  qnot  peter  e  i  dimtaerai  in  mesima 

•  copia  COilsniup.sit ,  et  i|inc(|iiiil  liahere  potuit 

•  iliud  ad  rcgnum  Cipri  suasione  luoris  maa- 
«divit  et  palrian  saïai  dcpuperavi*.  fleoi- 


tper  egcniis  foil.  Ciprianos  amor»  aieria 
«magis  quant  proprii»  filios  diiigebat,  omnea 

»qtios  boniiisiiTuis  pater  iliiexprat  et  caroa 
•  iiabucrat  exosos  habuit.  «  Voy.  la  Chronique 
latine  de  Savoie.  JHemnwiiai  Pvuim.  Serip' 

torts,  I.  I.  |>.  61  G.  Turin,  in-fol. 

'  Le  nom  de  Morptio ,  seigneurie  au  nord 
de  rile  de  Chypre ,  à  laquelle  était  attacbé 
le  titra  de  romle  Hulia  ou  d'Edissc,  passa 
yen  cette  époque  dan»  la  famille  de»  Grimer. 

'  Probablement  MotU^Aj,  pour  Atontolil'. 

*  Pent-ètre  la  daaie  d'Haih,  «ujonnriniî 
village  turc  dans  la  Mcssorée ,  à  gaudie  de  la 
roule  de  Fsroagouste  à  Nicosie. 

^  CIXm.  Ce  nom  noua  parait  très-incertain. 
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samedy,  septième  de  Dovembre,  arrivasiues  k  Ci  iiTo  cl  en  partisinos 
ieDdemain  bien  malin;  et  qaant  nous  fusmcs  au  golfe  de  Venise,  il  vient 
une  fortune  de  veut  qui  nous  biu-ta  eo  Tisle  de  la  Luasine -,  où  avons  de* 
moim»  jusqiif^  aiijourduyt,  xvi*  dudit  nioys,  que  sommes  paiils  biens  matin, 
tant  ({ue,  par  la  grâce  de  Dieu,  non»  sommes     arrivés  environ  my-jour. 

BOLOMIER 

[ltS5.1 

libeile  iTitiermaot  les  plaintes  adressées  par  ic  cartiinai  de  Chypre  Ilu^c^  de  Liisignaii  à  la 
répuUiquc  de  Gènes,  conU*c  le  capitaine  de  Fmuagoiuic  cl  les  au  1res  officiers  de  la  répu- 
UÎqncciiCliypre. 

Twi».  AmI>.  ét  U  Gtw.  TnlMi  émm.  mma»  A*,  fiém  a*  &i.  C«fM  dm  Itafa» 

Itti  suit  arlknlî  de  quOnis  feverendiiaimii*  cudinalû  Ciprii  ooiiq[iia'ittir 
de  capilaneo  et  offidalibnt  qni  sunt  pro  indita  commnnitale  Janne  in  Fa- 
magwta  et  rq;no  Gîprii,  contra  pacla  dudom  înter  regiam  majestatem  et 
ipsam  commumtatem  inita. 

1.  Primo,  quidam  Opeiinos  de  Gentilibus»  civb  Jannensis,  non  atten- 
dens  dicta  pacta,  nec  Denm  pie  ocoulis  hibena.  aeoetsit  Barrutnm.  et  faiso 
infonnavit  ibldon  offictales  soldani  et  Sarraienost  aocusando  et  seu  denun- 
ciando  majestatem  predictam  et  modeniam  causam  esse  principalân  quod 
Catelani  fiicîebant  gnerram  in  Suria  ctun  navigîis  suis,  quia  dîctus  rex  in 
hoc  favorem  prestabaf  ois,  consilium  portando,  victualia  et  allia  cisdeni 
Cateianis  necessaria  admiuistrando  ^.  Quo  audîto,  dictî  Saraieni  et  officia- 
ieSt  ex  dicta  sinistra  informatione,  inceperunt  gnerram  et  eam  disposue- 
runt  pre<;tam  ad  destructionem  dicte  majestaiis  et  r^ni  sui,  et  subito  advi- 
snruiit  (lictuni  soltlannm  de  predicfî"».  Qui  illico  nnam  armntam  gallcarum 
cum  multitudioe  gentium  magna  mandavit  iieri  ad  d^lructiouem  dictorum 


'  L'de  de  CorfiM. 

'  Nom  Jiiiiti  Prul  rtrc  I.ossini  ou  Le- 
ùoa,  aur  la  cote  de  Dalmatie  ;  mais  une  dcnii- 
joamée  n*Bui«il  pa  aoffire  pour  se  rondre  à 
Venise  de  la  plus  septentrionale  de  ces  îles. 

L'un  des  secrétaires  du  duc  de  Savoie. 
On  M  sait  si  c'est  le  même  que  Guillaume  de 
BalMinen  devwD  emuita  chuKe]ier«  et  noyé 

[).ir  .irrr't  <\c  justice  dans  le  lac  tli-  (it•Il^>(■  eu 
)446.  [lluL  de  Sas,  U  I,  p.  ioU.)  Leur  fa- 
de b  mUcM*  4»  Bugey.  Voyei 


Gnicbemm,  MiHnn  de  Bmte  et  àt  Bageyt 

t.  I.  p.  3Ç)3-.  I.  II,  3*  pnrt.  p,  45. 

*  Les  dironiqucs  de  l'île  sont  muettes  sur 
les  laits  «luxiaels  il  est  fait  «lliisioik  danace 
document,  et  on  ne  trouve  rienquîteséclMn» 
dans  les  instruction*  du  ^mivomeHr  «le 
Gènes,  adressées,  le  i  fé^-ricr  1 4.1 1 ,  au  capi- 
taine de  Pamagouale,  cbaifé  de  négocier  un 

traift'  av(  c  l'Egypte  au  nom  rlr  la  république. 
Voy.  .VoCiccj  etcxtr.  de*  mt*.  Rapport  de  M.  de 
Sseyaurlesan&ivesdeGteci,  t. XI, p.  71. 
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mayestatis  el  regDi,  precipiendo  eideui  aruiate  ul  cassaiia  dicU  regoi  coni- 

burrerent  et  ppjora  que  possont  pcrppfrarfiil.  Que  j^uprra  cxequtioni  de- 
mandata  fuissct  nisi,  Dco  pcrinitcute,  pro  alliis  negoliis,  (juidani  miles. 
Domine  Doniitius  de  Palude  feudatarius  dicte  majestalis,  illo  teuipore,  a 
diclo  rege  inissus  fuisset  Barrutuni  aiubassintor  ad  dictos  of&Uales  et  Sar- 
racenos.  Qui  iofoimalus  de  predicla  iniqua  delatione  et  infornjatione  fada 
per  dictum  Opezînuni,  cvidentissiniîs  ratîoiiibus  el  cuiii  oninî  humililate 
eisdeiu  de  contrario  apei  fe  nionslravit;  quo  ipsi  et  etiani  dictus  solJaaus 
a  dicta  arutata  et  contra  dictaui  iiiajeslatcui  et  icgiiuiii  deslilerunt  Qui 
tamen  Sarazeoi  ad  custodiam  partiam  suarum  quinque  galleas  arniaverunt, 
que  oon  sine  timoré  et  dampno  alliquo  diclorum  majesUtîs  et  regnî  fue- 
rnnt.  Et  com  postiuodum  dicliis  Opennu»  reversas  fuîsset  ad  dictum  r^- 
01UU,  dictam  majestatein  fecit  peti  a  oonsule  et  alliis  ofiîtidibiis  Janue 


'  i}omitius  parait  avoir  été  le  vrai  pré- 
nom da  La  Pthi,  que  Ton  trouve  nommé 

quelqutToïs  Domiiuijuc.  Il  avait  l'U' ,  t'n  i^lS* 
«mbasMdeurà  Venise.  Voy.  notre  1. 1",  p. 

*  Déjà,  en  ii34 .  def  galères  égyptiennet 
s'étaient  montrées  sur  les  côtes  de  Chypre, 
nvnlriit  (K''b.'ir(]ii('  Kolossi,  pri>s  Limassol, 
et  pillé  les  établissements  que  la  (amiUe  ca- 
«dane  des  Fcirer  ponédait  dans  ce  vilhge. 
(Samulo,  Vite  de'  duchi  di  Vene:.  ap.  Mural. 
Script,  liai  i.  XXU,  col.  1037.)  L'agression 
dent  pirie  le  cardinal  de  Chypre  dut  être  dif- 
ftffée,  bien  que  les  dangers  paraissent  élr* 
devenus  ensuite  plus  st'i  irti-»  potir  I'îJp.  IjC 
gouvernement  de  la  république  de  (jènes,  ne 
partageant  pas  ranimoaité  que  le  voisinage 
cnlrclenail  cnlrc  li  s  Chypriotes  cl  les  Génois 
de  FamagousUi,  el  plus  eu  état,  par  cela 
ménie,  de  sentir  le»  conséquences  funeste» 
qu'une  nouvel!)'  in\asion  des  Sari-azins  pou« 
vait  amener  sur  l'ile  en^i^r^,  chercha  à  ap- 
peler eu  Cbypre  les  secours  des  puissances 
chrétiennes.  Le  i5  août  1 437,  le  doge  Janus 
deCenipo  Frégoso .  actjuii  sçant  Â  la  demande 
des  ambassadeurs  du  roi  Jean  venus  en  Eu- 
rope ,  insiste  auprès  du  roi  de  France  sur  la 
nécessité  de  réunir  des  forces  considérables 
pour  sauver  l  ile  de  Chypre  de  l'attaque  dont 
elle  est  menacée  dr  In  part  du  sultan  d'Egypte, 
et  offre  à  la  ligue  qu  il  désire  voir  se  fininer 


à  cet  eSTet  toutes  les  galères  uécessaires  et 
toutes  les  reasourees  de  ses  porto  de  merde 

Syrie  et  d'Orient.  (D'Aclicry,  Spicil.  t.  TII, 
col.  763.  Reinbard,  Hiit.  de  Ch^pn,  I.  I, 
doc.  p.  101.)  Les  érénements  ne  justifièrent 
pa:>  heureusement  ces  craintes.  L'expédition 
préparée  par  Abou-Ssîd-Djacmac  se  dirigea , 
en  i44o,  vers  i'ile  de  Rhodes,  où  elle  fut 
vigoureusement  repoussée.  Les  inqmétodee 
revinrent  cependant  bientôt.  Dès  le  coninu-a- 
cemenl  de  l'année  i443,  le  pape  Kugène  IV 
eiposait  «tu  fidUes.  par  nne  ciirycii<|ue,  les 
périls  qui  environnaient  la  petite  clnétienlé 
d'Orient,  resserrée  dans  if  =  li-  Chypre 
et  de  Rhodes.  A  la  suite  de  l  axubassade  du 
cbevalier  Étienne  PignoU,  envofé  i  Rome 

par  le  roi  ,Icai>,  ii  ^i:;llalait  surioiit  l'arnic- 
meut  d'une  Hotte  coosidcrablc ,  qui  semblait 
devoir  subjuguer  l'Ile  de  Chypre.  (Rinaldi. 
Annul.  ciilr.s.  i/j/i3,  S  i3-iy,  t.  XWIII, 
p.  4  1  :!)Maisles  chevaliers  (le  l'HôpitalcurenI 
encore  à  soutenir  seuls  la  nouvelle  agression 
des  Musulmans.  Si  te  royaume  de  Chypre 
était  alors  .'1  l'abri  des  attaques  de  l'Egypte, 
grâce  A  son  état  de  sujétion  comme  pays  tri» 
bulaire  des  sultans,  il  avait  néanmoins  à  se 
préserver  d'boalilïléa  inccatantes  de  la  part 
des  prinrrs  turcs  et  karamans  de  l'Asie  mi- 
neure. Voy.  Cl  après  les  documents  de  i448< 
1 4do,  I  .V53t  I  i60i  et  p.  1  li,  n. 
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jutitiani  sibi  ministrari  de  dicto  Oj[>ezinp;  qui  olEtiaies  nedum  juslîtiaui 
deeodem  voiuerunt  ipsi  niajestali  ministrare,  quîn  jmo«quod  dderiiuest, 
capitancus  Famaguste  dictinn  Opezinum  ordiuavit  in  consulein  Jaauenscni 
io  civitate  Niinosicnsî.  rontrn  voliintaleni  dîcte  mayestatis,  nec  voluil  dirtiis 
r.ipitaneus  aiulirr  aiiibassiatoreia  dicli  régis  qui  super  ho(  missus  fuit  Fn- 
jii.igtistam,  nec  justillam  ctiau)  faccrc  de  dicto  Opeziuo.  Oui  rex,  dejustitia 
!tibi  deuegala,  protesUtioneiu  fieri  fccit  in  forma  contra  dictos  capitaneuoi 
et  oflQtiaJes. 

2.  Item,  quod  ollitiatcs  existenles  in  l'aniagusta ,  in  dampiiuni  et  dis- 
pectum  dicte  niaycittalis,  consilHuui  lavcut  ut  lusliii  i>eu  seivi  regni  dicte 
nuiyestatis  a  dominis  suis  fugam  arnpiant;  et  eosdem  redpiuut,  contra 
pacta  et  conveotibaes  dia  ioitM.  Et  qaando  rex  mandat  ut  retthuautor 
juxta  pacta,  eitraneat  responsiones  fattunt,  diceates  noviler  commuDÎtatem 
JaoDe  constitotsae  unum  decretom  quod  si  dfeti  ntstid  seu  servi  fiigiuot 
Famagnslam  vd  ejua  territorium.  et  non  fnemnt  restituti  per  capitaneom 
tonc  eustenlem,  quod  aoccesaor  non  ait  obligatiis  amplios  ad  restituUonem 
iOoram.  De  qno  decreto  satia  dicta  majestaa  admtrator,  cum  ait  contra 
oooventîonei  in  quibiia  habeUir  quod  non  aolvm  capitaneus.  piimua  suc- 
eeMor,  aed  aecnudiis  et  lerlius  etiam  nsque  ad  mille  teneatnr  ad  restitutio- 
nem  dictorom.  servomm.  Ymo  dictis  conventionibas  continetar  quod  o(B- 
ciales  Faniaguste  non  debeant  recipr-rc  nec  a  porta  discedere  aliquos  qui 
liierint  ad  slipendium  dicti  régis  simi  licentia  vel  bnleta  ipsios  r^is*;  et 
hiis  noo  obstantibus,  hiis  diebus  eliapsis,  non  solum  reœperunt  unum 
secretarinm  dicti  r^îs*qQi  «inc  licentia  et  bulela  a  dicto  recessit,  sed 
ipsum  secretarinm,  în  injuria  dicti  régis,  oflltiaiem  suum  fecerunt  in  Fa- 
inaL^usla,  daiulo  ei  sallariuni;  et,  quod  detorins  est,  îpsurn  ordinavrrnnt  in 
judicem  cjustlem  qucstionis  (juarii  iiiovcbat  (juoiulam,  bone  uieniorie,  rex 
Jaillis  fonlra  quondam  i^auluin  de  Salvagiis  Januensem,  in  qua  qiiestione 
dicius  (jii fintî  im  ,  Iioiie  menioi  it"  '\  rex  Jaiius  renjansit  de  accordo  cum  diclo 
quoiulain  i'.u.lo  quod  cerla  houa  ips»tu&  régis  itinianiferint  dcpositata  aputi 
Teraiiiuiii  de  Vuiberiacis,  douce  Jonue  super  dicta  queslionc  quidjuris  sen- 


'  Le  traité  de  i383,  maintenu  par  tous 
les  traiti's  postérieurs ,  et  par  ceux  de  \\78, 
mnmt  base  des  rcUtions  des  Génou  avec  les 
Cbjpriolcs  depnn  roecapalîoD  de  FamiK 
çpM^tp,  renfermait  expresscmcnt  n  U«:  «l/- 
ciaratioD  :  *  Quod  capitaneus  et  otliciales  te- 
•  Mtntw  DOS  pcnmtlore  aliqucm  sabditum 


«Vtl  districtlialem  serenissimi  domini  régis 

•  cxire  de  terra  et  portu  Fainagusta>  nec  de  ali- 

•  quo  ioco  vel  parte  tcrritorii  dicte  civitalis  pcr 
«  mare*  «inc  licentia  et  buleta  in  scriptis  con- 

•  cessa  j>cr  (loniinnm  reprm ,  \t  l  cjus  otlicia- 
«les.»  (S{>ei*onc,  Grandezxa  di  Gcn.  p.  i35.} 

*  Il  y  a  par  cmur  «i  Mb.  houe  èenuf. 
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tenliatum  foret  Qua  sententia  non  cxpcctaU,  i'ccerunt  senteutiari  pèr 
dictum  secretariuni  fugitivum  in  dicta  questione  contra  prefalam  miyesUiteill 
et  contra  supradictam  conipositîon< m  seu  conventîoneni. 

â.  Item,  quod  dicti  oQitialcs  l'amogu&te,  contra  omne  debitum  juris,  non 
vocata  neque  rcquisita  dicta  majestate,  posuerunt  in  possessionem  cujusclani 
casalis  pertiueulis  ad  tlictam  majestateni  Pafjaiiuiii  de  Maxijiiis,  Jamien- 
sem,  in  districtu  Faniagusie;  quod  dicunt  Iccisso  de  mandato  inclilc  coia- 
munitatis  Januc,  vif^oro  cujusdain  dedarationis  seu  consilii  dati  dirto  Pa- 
gano  pcr  dominuni  Dainianuii»  de  l'allaviciuis;  ex  quo  dicta  inajeslas  do 
tallî  mandato  tnirata  fuit  et  gravala,  cuni  pluribus  vicibus  ollim  bona  me- 
moria  patris  sui  super  dicte  casalî  suo  scnteotias  pcr  se  obtiuuit. 

à*  Item,  Saadali»  Gestil»,  consal  in  Niooaia  modeniiis»  molestavit  «t 
inqnietavît  diclam  majestateni,  asaerens  eandem  debere  date  et  soivere 
adhuc  certam  quantitatem  pro  Mahooa^  veleri,  cnm  non  videatar  veram 
per  rationes  factas  in  tantum  quod  opportuit  dictam  majestatem,  nt  evitaret 
Ittconvenientia  que  posaent  seqni,  oonsignare  eidem  consuU  eertos  reditns 
perdpiendoa  per  ipsum  oonsulem,  facta  protestatione  per  dictam  majesfa- 
tem,  quod  ci*  per  ofBtium  «ancti  Geoigii,  cognoiceretur  dictam  majestatem 
non  esie  obligatam  pro  dicta  Uahona*  veteri,  quod  dicte  pecanie  dictorum 
redituum  recepte  et  recipiende  per  dictum  consulem  poni  debeant  in  de>. 
falcationem  Ilahooe  nove .  uomine  dicte  majestatis. 

ô.  Iiem,  quod  serenissimus  quondam,  bone  memorio,  rex.  Janna,  pro* 
regni  moderni  et  neceasitatibus  suis  et  pro  satisfatiendo  soldano,  luultas  pe- 
cunias  cepit  ad  uxuras;  et  inter  allios  iucepît  a  firan(  haleone  de  Barchatis 
de  Janua  octo  niilia  et  quîngcntos  ducatos,  cum  hoc  ut  dii  ta  majestas  de- 
berct  sol \  ère  eidem  decem  milia  de  introytilms  zuchari  anni  m  cccc  xxxiii 
et  H  cccc  xxxiiii.  Et  rum  majestas  muderua  de  anno  trigesimo  tertio  et  tem- 
pore  rnnsueto,  nt  solitum  est  ser\'ari,  fecit  prorlaiiiari  t'iiiplioiies  zuchari, 
si<-  iiUiinai  i  feci»  f.irtorihus  dieli  Branchaleouis  si  volebaut  pnnere  jirelium 
ziK  h.uo  |)io  (hYto  jjagauieiUo  fieiido;  qui  adeo  ita  tenue  et  ville  posuerunt. 
quod  ad  grave  dampnum  dicte  majestatis  tendebat;  et  cliaui  ipsi  faclores 
compositioneiM  leeeruiit  runi  nhis  men  atoribus  Jaiuicnsibus  ne  niajus  pre- 
tium  zucchaio  poaeieut.  Quaui  laaliliaiit  ooruni  dicta  majestas  videos  esse 
contra  consuetudinem  et  in  grave  dampnum  ipsius,  cuccharum  vendi  man- 
davit  alliis  personis  ad  termînum  deoem  octo  mensîum;  tamen  consîgnavil 

■  Au  Ma.  jVavotw.  '  Primo  au  Ms.  où  »emblcnt  manquer 

*  à»lâ$.  Mmvm.  quelques  aaoto. 


Digitized  by  Google 


1"  P A HÏIË.  — DOCUMENTS.  27 

diclis  fadoribos  tiln  de  ipsîs  pecaoïis  inlegrtliter  solvi  per  diclM  ^ptores; 
4{iii  Don  faeiunt  cootenti  de  hoc,  ymo  protestatî  fuerunt  de  penna  dopli 
centra  eandem  majestatem.  Cai  prolestatiom  ipaa  majestas  débite  modo 

rcspontlil, 

6.  Ht  nnnr  nutcni  vicictur  incUtam  cominiiiiitatcui  Januc  de  novo  «crip' 
«Me  offîtialibus  Famagustc  quations  noD  pennittant  iransîre  aliquam  mer- 
cantiam  vel  rem  suc  majestatis  que  tmquam  fuisset  oblîgata  allicui  Januensi, 
quod  certe  injustuni  t't  indcbilum  <'t  ronlra  ronvenlionos  factas  manifeste 
esse  vîdctur.  Et  islo  inocio,  majestas  picdicfa,  cui  c  oinpatiendum  foret, 
majores  lril)ulatîonc'.s  halx't  cum  oDiiial ilms  Janueiisibus  t  t  ipsis  Jamirii- 
sihus  cxistrutibus  in  insulla  Ciprii.  uinj  r  ujue  scandala  (•oasequitur  im 
habeat  cum  inddelibu.s.  El  contra  omin  a  prcdicla  cadem  majestas  protestai'! 
fecit  publicatioues  et  autcnliciia  doc.uuieuta  iu  forma. 

M  cccc  \\\\  '  die  xv*  Februarii. 

l'acte  fucruul  bodie  rospousioucs  ipsis  arliculis  per  litteras  liodie  &criplas 
capitaneo  Famaguste,  et  date  fuerunt  littere  ipsi  domino  Lodisio  ex  Marchio- 
dboa  BomagDaoi,  iegato  domini  cardinalîs  Cipri*. 

lUt-lUS.  A  HhodM, 
PiècM  dîfcnM  rahtÎTW  à  la  graiide  conuauMlerie  dm  HoipîtalieiBt  80  Cbjpn. 

lUIU.  Aîcb.  de  l'ni.lrr  I  .kr.  liultanm.  * 

U44,  aa  octobre. 

Jacques  de  Nfillv  ayanl  résigné  l'administration  de  la  grande  conimanderie  de 
Cliypre,  par  suite  de  sa  nomination  au  prieuré  d'Auvergne,  le  grand  maître  Jean 
d<-  Laslic,  charge  frère  Phiiippr  d'Hortalls.  de  Orlallis ,  précepteur  de  Calaloprie , 
de  régir  ladite  couimanderie  de  Chypre,  qui  restera  unie  ;ni  lr(^»nr  rfimnnni  de 
l'ordre  de  l'Hôpital  comme  par  le  passé*.  Lib.  Bail.  xn.  uun.  lii^it,  fol.  aa6  v*. 

144S,  9  Stvâa. 

Vente  par  le  trésorier  de  l'ordre  à  Jean  de  Martini,  Vénitien,  de  la  récolte  des 
poudres  de  sucre  du  casai  de  Kolossi  en  (Ihypre,  à  raison  de  'j8  durais  <lc 
Rhodes  et  ifi  asprcs  par  quintal  de  poudres  blanches  et  sans  les  pointes,  •  nclc  e 

•  di->.ivor<»lc  ,  •  a  la  mesure  de  Rluxles.  I>adtte  vente  est  faite  n  Jean  de  Martini  pour 
quali'e  années , de  1  au         in  l  au  i  64^,  savoir  :  «  Per  loprt^nltianiio  mille  cccc  qua- 

•  mata  cinque  e  per  ^tri  tre  anni  pnaimi  arenire.  »  Lé*  AUl.  tu.        1  fol.  sa8  v*. 


■  Je  o'aipuratrmivéenlelim.  *  Vii|*ci<dettu,  p.  i5.  '  Voy.  ci  apùâ,  p.  88,  n.  *. 
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l(l4C,  7  aoùi. 

LcUrc  du  grand  maître  à  frcro  l'Iiilîppt-  (KHorlaUs,  '  coiiKuidador  tic  In  iiosli.» 
•  grande  comaodcria  dp  Cipm.  «  Après  nvoir  cvamiiié  en  conseil  les  deniaïulcs  de 
frère  Arnaud  de  Ciuulila  cl  de  noble  hoiaaie  Jac(|uut  de  To^si,  patron  de  deux, 
galères  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  le  grand  maître  de  Tordre.  Jean  de 
Laslic,  engage  le  oommandeur  de  Chypre  A  payer  la  somme  qu'il  parait  devoir  aut 
réclamants.  Lii.  BaU.  xliv.  aon.  i646-i447«  fol-  >si  v*. 

im. 

Instructions  du  prnnd  maître  de  Rhodes  à  Jean  do  Marsciiaih ,  rnnunaiulrur  de 
Villerranchc  en  Auvergne,  se  rendant  en  Chypre  pour  les  airjiircs  jjariiculièici»  de 
l'ordre.  Marscuach  devra  faire  uicUrc  en  citiasc  le»  sucre»  blanc»  et  les  poudres  de 
sacre,  tsucUari  bianchi  e  polvere\i  nouvellemeni  récoltés  sur  les  terres  de  Ut 
grande  comraanderie.  11  devra  veiller  A  |a  conservation  ou*  suivant  qu*il  lui  paraîtra 
plus  avantageux ,  à  la  vente  des  récoltes  du  colon  et  du  vin.  Le  quintal  de  coton 
valait  alors  en  Chypre  i8  dueab  de  Venise,  et  le  quintal  de  poudre  de  sucre, 
35  ducats.  Ub.  ùaU.  xvn.  ann.  i447-i449>  fol.  364. 

tkki,  t  août. 

Le  grand-maiire  Jean  de  La»tic,  répondunl  a  Pierre  de  Marcltu.  capitaine  de 
Famagouste,  promet  de  birc  payer  à  Thomas  Bibi ,  Génois ,  les  assignations  ou 
pensions  qu'îL  avait  sur  la  commanderie  de  r<ffdrv  en  Chypre.  JLt6.  BuU.  xlv, 
coté  ann.  i447,  fol.  aaa  v*. 

1^57,  r'i  avril. 

I-c  praïul  iiKiitre  Jacques  de  Milly  accorde  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  partir 
el  rt'iniiriicr  à  Hliodes,  en  pavant  les  droits  accoutumés,  à  Obert  SrarïafiKf',  Génois, 
patron  d  un  iia\iro  prêt  à  quiller  Rhodes,  à  Napolédii  Loinellini,  capitaine  de 
Famagouatc,  el  aux  hommes  du  navire  tant  maures  que  chrétiens.  Lib.  liuU.  Lin. 
ann.  i^5j-iU^,  fol.  190. 

1445,  Il  uan.  A  Gêna. 

NoiilicBtion  et  confirmation  p«r  la  république  de  Gènes  du  Irailé  înlervenu.  en  thi*%  entre 

le  roi  de  Cbjpre  ot  TolEce  de  Saint'Georgcs. 

G4m.  Audi.  4*  U  Wa^iM  d«  S«Sal-6«MgM.  lUf .  X ,  fol.  io4 1  loS. 

Sur  la  requête  du  procureur  de  l'ofllce  de  Saint-Gturges,  le  vicaire  du  pode»la 
de  Gènes  notifie  la  mtiGcatkm  faîte  par  le  roi  de  Chypre ,  en  i  43 .  du  traité  arrêté 
à  Gènes,  le  samedi  8  avril  i44i,  entre  le  cardinal  Hugues  de  Lusignan,  son  oncle, 

'  Voyei  le  tome  I"  de  nos  docuinculs,  p.     ,  n.  cl  ci  apri-s.  p.  88  90 
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agi5»anl  pour  le  roi ,  el  les  rc)>ré»en(nnu  de  l'office  de  Sainl-Geoige*,  et  confirme  ledil 
trailo  au  nom  de  la  répiihliqiu'  dr  C«'»np«. 

Le  Imité  du  H  avril  i/i'n.  in>t'ri'  ilaus  la  noiilir  ilii'ii  précédi'iiUv,  avant  clc  puhlio 
rn  entier  par  6perotte    jo  nie  cuiitenlenti  d  en  donner  ici  une  an.ilv»c  soiiiniau-i>. 

1.  Levnégoctaleurs  rappellent  d'abord  les  Irailés  el  réglemenU  intervenu»  anlérien- 
nment  en  i383',  iSS?**  1391  \  i4ao*,  lAiS'  «t  iM  \  enire  Ici  roi* 

de Cbjpre.  U  llahoDe*  loffiee  de  Saint-G«oi|^  et  la  républiifae  de  Gènes,  llscona- 
talent  que  le  roi  de  Chypre,  Jean,  neveu  du  cardinal  Hugues,  n'n  point  pAyë  aux 
échéances  de  1  ^35,  1  ^36  el  1437,  ii\ép«  par  le  second  trailé  de  1  fiiS,  les  3^,5oo  du- 
cats, dernier  reste  de  la  nomme  de  i5o,i)in)  ducal!?,  ronsenlie  dans  le  Irnilt'-  de 
lia»  comme  totaJilr  dcllos  du  roi  .lanus  son  pere  ^ts-à-vis  tl«'  1  office  de  Saiiii- 
Georges;  ils  reconnaissent  en  conse<|uence  que  le  roi,  conformément  aux  clauses 
di^  accord  de  lâaS.  pourrait  être  tenu  de  pajer  toute  la  dette  antérieure  de 
i5(MNM>  doeata  el  de  plus  une  amende  de  ôo,ooo  duoats.  Toutefoist  prenant  en 
censidéretiott  ce  qu'a  dit  le  cardinal  de  Chypre  de  répidémie  et  des  entres  drcons* 
tances  qui  ont  empêché  le  roi  son  neveu  d'effectuer  encore  les  payements  oonveons 
avec  le  roi  son  père:  «  Propter  epidimiam qvur  fuit  maxima  in  dicto  regno  et  varios 
•  rasu<  qui  sibi  ncetirrenml  *,  •  le<«  protecteurs  de  l'office  de  Saint-Go(»r<jes,  dans  l'in- 
térêt de  l'ancienne  Mahonc  de  (lliypre  et  de  la  nouvelle  Mahonc  lormée  au  scinde 
l'olKcc,  arrêtent  avec  le  cardinal  Hugues  les  conventions  suivantes  : 

a.  Aûn  d'éteindre  toutes  ses  obligations  et  les  dettes  antérieures  dont  l'olBce  de 
Sebit*Georgcs  lui  donne  quittance  par  le  présent  acte,  le  roi  de  Qiyprc  s'engage  à  payer 
à  l'office,  à  perpétuité,  aux  calendes  de  mars,  une  somme  annuelle  de  6*750  ducats 
de  Venise.  L'acquittement  de  cette  somme  est  garanti  sur  les  revenus  de  roctroi  de 
Nioooie  et  de  tous  les  autres  lieux  du  royaume,  revenus  que  l'office  pourra  Taire 
perrrv'oir  par  ses  préposés,  s'il  le  juge  convenable,  confonnénicnt  au  trailé  de 
i3fji,  au(juel  les  parties  déclarent  se  référer  de  nouveau  el  expressément  en  tout 
ce  qui  n'est  point  abrogé  par  les  traites  postérieurs. 

3.  Il  est  néanmoins  entendu  que  l'engagement  de  verser  annuellement  les  6,750  du> 
cats  ne  libère  point  le  roi  de  l'obligation  de  pourvoir  au  salaire  du  cajnlaine  de 
Pemagottsie  et  de  donner  en  outre  chaque  année  3,ooo  vieux  bmnts  de  Chypre 
aux  employés  {numaruj  des  protecteurs  de  rollice  dans  l'Ile. 

à»  Ltt  protecteurs  de  Saint-George»  se  plaignent  de  oe  que  plusieurs  des  payemeota 
aoiérienn  n*ont  pas  été  effiactués  par  les  rois  de  Chypre  en  besants  de  bonne  qua» 

'  Rral  (frandezia  Ji  Ctnava,  p.  lôo  i6fi.  *  Tome  I"  des  doctunSOlS, p,  46& 

-  Publié  par  5peronc,  Hredgrtmd.  p.  1 1 6.  *  IbiiL  p.  496. 

*  J*ai  publié  cet  acte  en  entier  dans  le         *  ttii*  p.  Sis. 
lone  I**  des  docanMols. p.  di s-  *  IbiJ.  p.  ôa  1  cl  5ai. 

*  X«i  donné  nnc  analyse  étendue  de  ce  "  Sperone,  RttU  grvuUtîu  di  Geuova, 
tfsité  dans  le  tome  I"      documents,  p.  4  3 1 .  p.  1 58. 
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lité,  bien  que  ces  besanls  aient  été  reçus  à  raison  de  quatre  pour  OU  flolin,  comme 
s'ils  eusîwnl  é»^  de  bon  nloi,  ce  qui  osl  lr(^-s-préjudiciable  aux  intérêts  des  compé- 
ristes  ou  associés  de  In  Mahone,  parmi  lesquels  se  trouvent  de  pauvres  gens  et  des 
établissements  religieux  '  ;  aussi  il  est  convenu  pour  l'avenir  que  si  le  roi  de  Cb}'pre 
ou  ses  successeurs  ne  s'acquittent  pas  exactement  chaque  année,  an  terme  indiqué 
et  en  bonne  monnaie,  du  pa^rement  des  6.750  docali,  ib  seront  tenus  de  payer  aux 
protecteurs  de  Saint-^îeorges,  en  sua  de  cette  somme  demeurant  annueUement  et 
perpétuellement  exigible,  un  double  dédit  de  33.000  vieux  besants^'O»  payaient 
à  l'ancienne  Mahone  et  de  a&,O0O  ducats  de  Venise  qu'ils  payaient  pour  la  nouvelle. 

5.  T.c  cardinal  dr  Chypre  promet  de  demander  au  roi  Jean  son  neveu  ,  avant  les 
calendes  de  mars  1^43,  la  raJifiration  du  présent  accord,  ratification  qui  sera  faite 
par  un  ioslrumenl  public  dressé  en  présence  des  seigneurs  formaul  la  liaule  cour  du 
royaume,  suivant  les  us  «I  eontumes  de  Qiypre. 

6.  Les  prolecteun  de  SaintrGcoiges  «^engagent  en  retour  à  obtenir  du  doge  et 
du  conseil  des  anciens  de  Gènes  Tentière  remise  des  amendes  que  le  roi  a  réguliè- 
rement  encourues  pour  l'inexécution  des  anciennes  convention»  et  en  outre  la  con* 
firmation  du  traité  de  ce  jour,  après  que  le  roi  .U-m  l'aura  luUmêne  sanctionné. 

7.  Le  tout,  sous  peine  de  100,000  ducats  d'or  de  dédit  à  payer  par  la  partie 
qui  manquera  à  l'un  de  ces  engagements. 


14^,  to  oeUim.  A  Rboda. 

RattfiestiflD  de  Taecord  conclu  devant  la  baute  cour  de  NicMie  entre  le  roi  de  Cliypre  cl 
Jacques  Accainoli,  cnvoy*'  dti  <^nrl  mnîtro  de  Rlindps,  au  sujet  du  rembtprsenieni  des 
avances  faites  par  l'ordre  putir  la  raa^uu  Un  fou  roi  Janus. 

«alla.  Aich.  d»  r«nlM.  Utr.  MmU».  XUV.  M.  si i  «*. 

ffoverint  univeni  et  «inguli  hoc  presen»  publtcam  instruraentum  visuri. 
anditari  et  lectnri.  quod  anno  ab  Incamatione  Domim  millesinio  quadrin- 
gentcsiino  quadragesimo  sexto,  îndicione  nona,  die  vero  décima  menais 
Octobria,  existcns  in  prescncia  mei  notarii  publici  et  tcstium  infrascriptorum, 
ad  hoc  specialitcr  vocatorum  et  rogatomm,  venerabilis  religioeus  domiooa 
'frater  Jacobus  de  Azarolis,  locumtenens  reverendissîmi  domini  admîrali 
sacri  conventus  Rhodi  ac  oralor  sacratissime  religionis  sancli  Johannis  .Ihe- 
rosoliiuitani,  missuâ  ad  screuiâsimum  principem  domiauiii  n^em  Cipri, 

'  «Maxime  altenlo  quod  soliitioncs  liac-  «missio  tendit  ml  iiia^iuim  iiicnninxiiluin 

•  tenus  factc  de  btsantiis  non  fuerunt  facbe  •  dictorum  comperarum  et  participum  ca- 
■  de  bisantiis  qualiUtis  et  faonitatis  quibus  «ram.iater  qnos  sunt  oionssteria,  penowe 

•  dcbucrant  Boivi;  qon  soluliones  nichilo*  •ecdcsiasticx,  orphatii.  pupili  et  ali.r  pei^- 

•  minus  fuenm»  romptital.r  ad  rnlîniit  m  di-  t  ion»  miserabiies.  «  lira!  qramlfzza  c/i  C<r- 

•  bisantUit  (|ualuor  pr«i  u«io  (loreuo;  qiw  re-  noi-a^p.  »6i.  Voy.  notre  t.  1"  des  doc.  p.  368. 
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ptesentavît,  Icgit  «ti|«e  iadmftvit  reverendmimo  ia  Chiisto  patri  et  donuDO 
domino  fratri  Johanni  de  Lastico,  sacre  domua  Hospitalîs  sancti  Johannia 
Jlierosolîinitam  magiatro  digniaaimo  ac  ejua  venêrando  conailio,  qucdam 
pacta  et  convencionea  GmU  et  factas  iu  Cipro  cnm  prefata  magealate  ipaiua 
sereniaaimi  regû  pro  nooaaliia  qaantiuttbtts  pecuniarum  diaa  pw  aacram 
leligionem  acomodatis,  bono  mcmorie,  quondani  serenissim!  principis  do* 
mîni  Janî,  régis  Cipri,  geniloris  niotlfini  illustrissiiui  domini  Johannis,  Jhe- 
rnsalcm ,  Cipri  ci  Arménie  refais,  pro  rt-dciupcioue  dicti  tlomiiii  rcj^is  luiu  e 
n)anil)us  soUlani  liahilonie.  Que  pacta  et  convenciones  iu  papiro  notata  et 
aolale  eratit,  subscripta  et  ronfirtnala  manti  propria  ipsius  sereuissimi  régis, 
ut  ipse  doniinus  frater  Jarobus  asscruit.  Quorum  parforimi  et  (  onveneionum, 
vulgari  ^allieo  eiprico  teiior  de  \erbo  ad  verbum,  nichii  addilo  vel  mutato. 
sequitur  et  est  lalis.  Jhesus.  Co[)'n'. 

•  Le  vcnredi,  le  xxvi'  jour  de  Augost  m  cccc  xlvi.  Con  ce  soit  chose  que 
■  pour  la  racuson  et  délivrance  de  la  fclice  mémoire  du  très  Laull  et  1res  excel- 
>  lent  roy  Jmw ,  que  Dieua  ait  ramie»  monsiear  le  grant  nuiatie  de  la  mayaon 

•  de  rOspital  de  saîot  Jehaa  de  JKerutalem  et  aon  couvent  ont  donné  et  preaté 
«  à  sa  adgnorie  ducaa  d*or  qaînie  mille,  lelon  qae  largement  contient  en  les 
«  actes  de  la  halte  court  en  Fan  m  cccc  uvi  «  le  viii*  Jour  de  fevriekr,  sur  gct' 

•  taînes  pactes  et  convencions  laigement  contenus    les  dicts  actes;  desquelx 

•  XV*  ducats  furent  payés  une  partie»  et  pour  le  restant  la  magesté  du  roy  en 

•  la  présence  de  partie  de  aes  homes  les  dessonbs  nommés,  comme  coufch  *, 
«  pour  sa  seignorie  et  pour  ses  hoin,  et  le  nohle  et  vénérable  rdigieux  frère 

•  Jaoomo  de  Âdudiollys,  lieutenant  de  Tan^ral  de  RliodM,  embesseur  et  pro- 

•  cnreur  d'icelluy  monseigneur  le  grant  maistre,  sdon  la  procure  que  il  pre- 

•  seotaséellée  du  seau  de  plom  à  le  usage  du  convent  de  Rhodes,  sont  ensem- 
«  blement  accordés  que  le  roy  nostre  seigneur  soit  tenu  de  paier  le  restant  de 

•  ladite  debte  audit  monseigneur  le  maistre  et  à  son  convent  c'est  assavoir  :  en 

•  l'année  venant  m  cccc  xlvii,  sucre  blanc  d'une  cuite  du  casai  de  Enbcs  et 

•  Lembes  ^  de  la  rente  de  ces!  an  présent»  qui  se  doit  encaaser  en  ladite  anné 


1  Comme  courckf  cest-ànlire  ionnant  la 
hnke  eoiir.  Noos  atram  en  roccttion  de  re- 
marqarr  Afjh  qnc  ?a  présence  de  trois,  el 
méoie  de  deux  cJbevaliers .  lé^enent  coavo- 
qnéi  devint  le  Toi  oo  sod  lieotenant ,  suffisait 
ponr  constituer  la  cour  et  valider  ses  actes. 
.'  ifiists  fit  JénutJtm,  t.  I*'.  f.  sâa,  &8&, 
n'  60.) 


'  Aiyonrd'liui  Ëmva  et  Leniva,  village» 
dn  district  de  Pi^iliee,  près  de  la  mer.  Le 
culture  du  sucre  se  rais.nit  m  grand  sur  toutn 
cette  càt«  de  l'île ,  depuis  Papboa  jusqu'à 
IdUMBSol*  et  fon  voit  eoeoce  atqirts  de  c(ud< 
qoeMinsde  ses  rivières  rempiaccinent  des 
mniilin^  qui  scmieot  à  la  Irituretion  dea 
cnnnra. 
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venant  par  tout  wbtembre  quintars  quarante;  lequel  se  doit  vendre  et  balier 
la  monnoye  à  icellny  monseigneur  le  grant  maistre  et  ayans  de  luy  cause.  Et 
pour  le  restant  jusque»  à  compliment  de  la  debte  predicte,  le  roy  nostre  sei- 
^eur  pour  sa  seignorie  et  pour  ses  homes ,  et  en  la  présence  de  ladite  court, 
donna  en  appault  à  îcelluy  monseigneur  le  grant  maistre  et  de  luy  ayans 
cause  le  casai  de  Tarse  '*  qni  est  en  la  contrée  de  BaflTe,  comancant  de  rentrant 
du  moys  de  mars  m  cccc  XLvm,  à  tous  ses  drois,  raysons»  usages  et  apparte- 
nances, en  terres  labourées  et  non  labourées,  en  vilaus  et  vilanes  et  luers  en- 
fans  menniaus,  et  en  tontes  les  aultres  cboses  que  audit  lieu  apartieoentou 
appartenir  doivent,  si  comme  le  roy  nostre  seigneur  le  a,  tient  et  use,  on 
a\oir,  tenir  et  user  pnurroit ,  as  convenances  et  condicions  que  frère  Jehan 
Panies  fcnoîl  vn  appaull  ledit  rasa! .  soIoti  que  largement  contient  en  les  actes 
(le  la  liaiilte  coiirl  le  \"  jour  d'avril  m  r.f  rr  xt.i,  entendant  ce  que  là  où  il  dit 
pour  la  guérie  et  mortalité  se  doit  entendre  se  le  cas  entrevendra  que  ledit 
monseig^nenr  le  grant  maistre  et  de  luy  ayans  cause  ayent  povoir  de  reiulrr  ou 
tenir  ledit  apault  en  ternies  de  troys  moys,  lnjuel  aj)aull  doit  avoir  selon  le 
pris  qui  se  fera  pour  \  ans  passés,  commancaiis  de  l'un  m  ccc.e  xi m  et  deilinans 
par  tout  février  de  Tau  m  cccc  xlvu,  mêlant  le  viu  à  besants  quatre  la  some.  Et 
faisant  ledit  pris,  tout  cela  qui  se  Irovera  que  ledit  casai  vauldra  moyns  de 
mille  ducas  Tan ,  que  le  roy  nostre  seigneur  soit  tenu  de  paier  le  dit  moyns 
cbascun  an  de  la  vente  du  sucre  blanc  d*une  cuite  dudit  casai  de  Embes  et 
Lembes.  Et  payé  qui  sera  du  restant  de  ladite  debte,  que  ledit  casai  puine 
retourner  à  la  regale  franc  et  libre  sans  nulle  contradiction.  Et  pour  ce  que  la 
dicte  procure  n*est  plaine  et  sufficent  pour  la  dite  cause ,  ledit  monseigneur  le 
gtant  maisire  et  son  oonvent  soient  tenus  de  mander  par  tout  novembre  de 
cest  an  bonne  etsufficiente  ratification  de  toutes  les  subdictes  dioses.  Et  le  roy 
nostre  seigneur  pour  sa  seignorie  et  pour  ses  hoirs  mist  en  saisine  ledit  frère 
Jacomo  de  Acbaliolis,  lieutenant  de  famirail,  embessener  et  procuruer  d*i- 
celluy  monseigneur  le  grant  maistre,  pour  et  ou  nom  dudit  monseigneur  le 
grant  maistre  et  de  son  couvent  de  très  ores  pour  adons^  par  la  manière  dessus 
dite.  (Ion formé.  Les  chevaliers  qui  furent  presens  :  le  conte  de  JafTe,  le  ma- 
rescal  d'Arménie,  le  bailly  de  la  secrète,  le  visconte.  • 

*  Il  Mt  encore  question  du  casai  de  Tarfc  la  situation.  {Slor.  yrrosol.  t.  Il,  p.  a36.) 

dans  un  acte  du  1 8  juin  1449,  analysé  plus  Jauna  croit  qu  il  s'a^'û  d'Arsos,  gros  village  à 

loin,  p.  60,  et  dans  un  uiaadcmcut  royni  du  sept  Itcue»  au  nord  de  la  grande  commande- 

4  mm  tA68  (ci-apr^s,L^VKdelaSeer^.  rie,  dam  les  montagnes  de  l'Olympe.  Voy. 

j*  partie).  Je  ne  connais  |>as  de  localiti'  di  Hixt.  df  Cliyjin  .  1.  II ,  p  <f'i?>. 

ce  nom  en  Chypire.  Botîo  n'en  in<lic|ue  pas  '  De  trtt  om  poar  aJotu ,  doriaàyaaL. 
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Que  quidem  pacta  et  coovendones  posiqnam  fuerunl  lecla  et  lede,  al  pre- 
mittîtur,  ipse  reverendissimiu  dominus  nugbler  et  ejus  venerandum  consi* 
linm,  «coeptaotes  et  laudantes  ea  et  ea»,  pront  iiiperins  anot  narrata  et 
descripla  ae  narrale  et  deacripte ,  landaveront,  approbaveront,  ratifficaveranl , 
et  firma,  rata  ac  perpetuo  dnratiira  ex  eorum  certa  «cientîa  ac  iovicein  ma- 
taro  et  deliberalo  habito  oonsilio  eue  volueroot  et  mandavenmt,  lupplente» 
omnes  defîetlus  procurationis  injancte  dicto  domino  fratri  Jacobo*  suo  ora- 
tori,  si  qui  iii  ipsa  fuissent;  et  ipsa  pacta  et  convenciones  tenere  et  obser- 
fareinviolabililcr  promisemot  bona  Gde»8ub  ypotbeca  et  otiligaciooeomniam 
bonorum  religionis  prefate  presentiam  et  futuroruin,  ro^ntes  me  notariam 
quod,  ad  perpctoam  rei  memoriam,  conlicere  debeam  ununi  publicum  in- 
strumcntura  et  phira.  si  opus  fuorit,  siil)sfancia  facti  in  afiqno  non  mulata. 
Insuper  eciam,  ad  robur  et  iideui  omnium  premissoi iiui ,  supradictxis  reve- 
rendissimus  dominus  magister  et  cius  \  nu  randutn  mnsilium  hoc  prrsens 
publicum  iostrumentum  sua  commuui  bulla  plumbca,  more  solito,  robo- 
raveruDt. 

Acta  fuerunt  bec  in  coilaco  castri  Rhodi     in  caméra  paramenli  pailatii 


'  CoUacum  ctutn  likodt,  le  colac  du  clià- 
tata  de  Rbodet.  On  lit  daat  nu  aotn  ibea- 

ment  de  rHôpital,  du  17  octobre  1  \o?>  :  *('c 
«fo  fait  et  accordé  au  chasiel  du  Colac,  à 
■  Rhodes,  t  (  Paoli ,  Cod.  diplom.  t.  II ,  p.  110.) 
Oest  ({iicstion,  ailleurs,  de  l't^glise  du  châ- 
teau du  Collac  di  RlioJf»,  où  l'ordre  r^uui 
prend  une  délibération  :  *  io  Mxle»ia  nostra 
«  MBCIi  JohBonM  Collaei  dieti  nmfri  eonveii' 
•  tuscongregati.  •  (Doc.  du  6  novembre  1  &60, 
imprimé,  p.  108 ,  sous  le  règne  de  la  reine 
Cbartoite.)  Je  ne  trouve  rîen  dans  les  glo»- 
auna  ni  dus  les  historiens  de  l'ordre  qui 
donne  d'une  manière  compl^'^tr-  l'étymolo- 
p0  et  rexplieation  du  mol  Cotac.  Peut-être 
«elle  expreMwn .  qui  apparaît  deu  les  mo' 
Duments  de  l'ordre  de  Sninl-Jean  de  Jéru- 
■Icoi  pendant  sa  résidence  à  Rbodea,  eat- 
cOe  cmpnmtée  à  quelque  langue  d'Orient; 
pBDtdtre  ae  nMiclK-l-elie  au  contraire  à  la 
fttr  et  au  nom  de  la  Décollation  de  saint 
ieaa-baptiste,  la  plu*  grande  solennité  de 
revdM .  (|ae  Ton  nemmait  autrffbn  Ut  Mmi 
/mu  dr  Colacf.  Quoi  qu'il  en  soit  de  son  ori- 
gine et  da  temps  euqnei  elle  fut  pour  ia  pre- 


mière lois  employée  par  les  chevaliers  de 
PiUpitd,  la  dénominatioa  de  G»fae  resta  en 
usa^c  (laiiH  l'ordre  aprf  s  son  (li-jKirt  iIc  l'île 
de  Rhodes  et  soa  établissement  â  Malte. 
On  trouve,  dans  Padi,  deai  breft  if Ur- 
bain Mil  de  iSai.  relatila  ils  construction 

d'un  coîlac  'i  \fa!tp  :  1  (it  q»T  tîf  collachio 

•  exlruendo  décréta  sunt ,  exccutioni  msodari 
«eues,  t  Et  «îlicnrs  :  •  Ul  eollachiom  juxia 

•  formam  constilulionumetdeliberationis  in 

•  capitule  genemli  ejusdem  IJoepiialis  facta« 
•ai  cammode  poluerit  fieri,  sin  minus  per 
«  dtvinonem  einiatis,  ne  dieti  Hospitaiis  fin* 
«  trefl  sTciilaribii^  el  mnliertbus  cohabitent.  » 
(Paoli.  CW.  dipL  I.  H,  388,  s89.)Dansces 
demiera  passaget,  eeUae  a  évidemment  ta 
signification  d'habitation  commune,  de  cou- 
vent ou  d'auber^.  Ce  sens  satisfait  aussi  aux 
texte*  précédent*  et  i  cehii  de  Taceord  passé 
avec  le  roi  de  Chypre,  Le  flollae  du  château 
de  Rhodes,  oix  la  convention  faite  avec  le 
roi  de  Chypre  reçoit  sa  dernière  ratiiîcation , 
cet  peul>4tre  la  partie  principde  du  ckitoan 
de  Rlio<les  qu'habitait  le  grand  maître  avrc 
quelques-uns  de  ses  chevaliers. 
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pFelibati  refverendissîmî  domint  magistri,  ubi  solitum  est  conrilittm  leDeri« 
presentibus  nobilibos  vins  doœinis  Petro  Baroeio  et  Marcho  Balbi  domini 
Frandsci,  mercatoribus  Venetis,  testibos  ad  premissa  vocatîs  specialiter  et 
rogatis.  Et  ego  Heliseus  de  Lamanna,  pnMicas  impérial!  anctoritate  no- 
tarins,  etc. 

U4T  8  juillet.  A  Gtoes. 

La  république  de  Gènes  cède  poxir  vingt-ueu Tannées  )a  colonie  de  Kamagoustc  à  i'oflicc 

de  Stint^îeorgas  '. 

In  nomine  sancte  ac  iodividue  Trinitatis,  Patris  et  Filîi  et  Spiritus  sancti, 
béate  Marie  scmper  virginîs  et  beatorum  Johannis  Baptiste  et  evangeliste,  ac 
bealoruiii  aposfolonim  Pétri  et  Pauli,  ar  saiirtoruin  martirum  Laurenlii  et 
Georgii,  patroiii  et  vexilliferi  exccisi  t  oninnuiis  .lanue  et  protectoris  compe- 
raruni  sancti  Geoi^ii,  ac  totius  cplesiis  curie  1 1  i umphantis,  amen. 

I.  Quoniam  boni  presidis oflicium  princip i  consislil  in  vigilandocirca 
utilitales  et  commoda  rivium  et  subditorum  suorum,  et  civitates  ac  loca  ad- 


'  Au  milieu  du  xv'  siècle ,  époque  où  nous 
arrivons,  la  république  de  Gînes,  aflâtUie 
par  les  Itilles  des  factions,  un  moment  unies 
|>our  se  soustraire  à  l'obéissance  du  roi  de 
France,  voyait  décliner  rapidement  son  com- 
merce, et  abandonnait  une  à  une  les  colonies 
que  les  ennemis  ne  lui  cnlcvniriit  pas.  En 
i4ai,  elle  avait  perdu  les  positions  de  Sala- 
nique  et  de  ia  Cavalle  occupées  par  les  Tum ; 
peu  aprhs  la  cession  de  Famagouitte,  elle 
fui  obligée  de  remettre  encore  à  l'oflice  de 
Saint-Georges  les  élabliasements  de  la  Corse, 
de  Pén  et  de  la  Crimée^  Voyei  Cunco ,  Drl 
debilo  puhJii  n  di  Grunm ,  p.  i38,  et  M.  de 
Si*cy,  Mottces  rt  rxtr.  des  iiui.  t.  XI ,  p.  8 1 , 
qui  m  donné  le  contrat  de  cent  on  de  CaSt, 
en  date  du  33  novembre  i4ô3. 

J'ai  parlé  prccédeouncnt  (t.  1 ,  p.  369)  du 
bureau  de  Saint-Georfçes,  oflBce  dans  lequel 
on  avait  centralisé,  en  1407,  la  perception 
des  gabcllt  !>  (!<  la  r>'publiquc  (!<■  fî'nis,  af- 
fermé» jusque  là  séparément.  La  compa- 
gnie, ac^udicalaire  dn  fermage  générai, 
n'eut  pas  à  se  féliciter  d'avoir  étendu  ses 
ailàires  à  l'administfation  dm  poswsaiona 


maritime»  de  l'état.  Les  élabiis»cntcals  de  la 
mer  Noire,  qu'elle  ne  put  défendre  contre 
les  Tarlares  du  Kiptcbak .  lui  occasionnèrent 
de  grandes  dépeiues,  et,  en  i450,  elle  se  vil 
contrainte  de  suspendre  pour  trois  années  le 
payement  des  dividendes  à  ses  aclionnaîras. 
(riiiKO,  Drl  dilltù,  p.  iif).)  Famagouste 
dépérissait  comme  ses  autres  colonies.  L'on 
tnmven  mecesaiveoient  les  ténxMgnages  de 
sa  décadence  dans  les  pièces  indiquées  plus 
loin  sous  les  dates  du  ai  janvier  1449  et 
i3  septembre  1  '161.  La  ruine  du  commerce 
de  cette  ville,  autrefois  si  riche,  était  moins 
la  fautu  lie  i*aJniinislr,T!i'>n  de  Saint-GeorgCt 
que  ie  résultat  d'un  sysiimc  de  mouop<de 
trop  etdusif  établi  dans  nie  par  les  Génob, 
dès  leur  prise  de  possession  de  Famagouste. 
La  compagnie  de  Saint-Georges  reçut  bi«a 
quelques  secours  de  l'état,  mais  il  lui  fut 
impossible  de  relever  le  «muDcree  de  Fama- 
q^otistc;  cllr  nf  put  même  assurer  h>  Ai'Çpmc 
de  la  place,  et,  dix-s^  années  après  l'acte 
de  cession  qui  lui  en  assurait  la  possesnon 
pour  vingt- neuf  ans,  la  ville  était  enlevée 
aux  Génois  pr  le  roi  Jacques  le  Bitard. 
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miaktratioal  et  gnbernatioDi  ipsins  oommUsa»  bene  repère  et  dwponere  ad 
angmenUim  reîpubiioe  et  nmvenitatû  locorum  et  temram  aubditonim  et 
tobdttaram  eidem  reipoMice,  idcirco  îlluttris  et  exoeltus  dominât  Janos  de 
Campo  FngOÊOt  Dei  gratia,  Januenihim  dax,  et  magnificum  contilinm  do- 
minorum  antianoram  et  spectabile  ofBcium  Romanie  dvitatia  Janue,  ani- 
madvertenles  (]uod  jain  phiribus  annis  elapsis  dvitas  Famnguste  subjeda 
fait  et  hodie  subjacet  maximis  periculis,  et  que  dietiin  invaluerunt  in  tantum 
quod,  nisi  de  reniedio  oportuno  dicte  dvitati  provideatur,  verisimiiiter  du- 
bitari  potuisset  ne  detnmentQm  maximum  paterctur;  et  novissime  missi 
fuerunt  a  capitaneo,  massarîis  et  universitate  Fama<^tistc  ad  prefatum  ilim- 
trcni  dornînum  duccm  et  consiliiim  nonmilli  nota!n!«'s  riv»'s,  qni  t'xposuc- 
ruiit  pericula  et  ncrcssilalos  dirle  civitatis,  proptcr  iuiij)i.iiii  i n--  |)ul)lici  et 
maïfifndinnii  sumpliuim ,  qui  fxredunl  intmitiis  cl  n  Idiius  dicte  civitali». 
et  etiam  modicîtatem  civiuui  et  incnllarimi  ;  quf  oinnia  [)n)(  i'<isisso  dirunlnr 
maxime  ex  malo  re^'niine  cl  adimnistratione  ollirialiuni  prelerilis  tempo- 
rihus  transmisse  ru  in  ad  guhoriiationem  dicte  civitatis;  et  propterea  hi»  et 
aliis  vcro  cau&is  data  est  occasio  electioni  decem  preslaniiuiii  tiviuui  qui 
dicte  civitati  et  iuuiuncntil)us  periculis  de  oportuno  reuiedio  providerent; 
de  quorum  dectiooe  constat  «criptura  pnl^ca  manu  mei  Matkei  de  Baigalio 

canoellam,  hoc  «nno,  die'  ;  qui  dominî  deoem.  diligentiaiima  cnra  et 

sindio,  volentet  providere  aalnti  dicte  dvitatia,  tandem»  prefaabito  magno 
examine  et  tractatu  »  interveniente  anctoritaie  prdibati  illnstrin  domini  dnds. 
dîxermit  et  retulerunt  utile  e»e  reipublice  Janneonvm  et  dicte  dvitati  per* 
venire  ad  infraicriptam  translationein  de  dicta  dvitate,  et  qnasi  hoc  ene 
ooicam  et  salnbemmom  remediom. 

3.  Cddnatîaqne  cuperinde  plerisque'  coniiliis  per  iqpectabile*  dominoa 
protectores  aancii  Geoigii  *  oblentnm  est  aoceptandam  esse  hnjnamodi  transla* 
ti<mem  sub  modis  et  formis  infraacriptis.  Ac  etiam  oelebrato  alio  oonstlto 
pfairimorum  civium  per  prefatum  iilnitiem  dominom  ducem  et  consilium 
obtentnm  fuit  dictani  translationeni  nedum  utilem,  sed  necessariam  fieri 
debere,  prtmt  de  dicto  conailio  et  deliberatione  constat  in  actis  publicia  can- 
ceflarie,  scriptis  manu  mei  Malbei  de  Bargatio,  canodlarii,  boc  anno» 
die  \  . 

A.  Krcc  quod  prclibalus  illnstris  et  excfl-n'-  dniniiiiis  dux  ,  magnificum 
consilium  domiaorum  Ântianorum  et  spectabiiia  oiiicia  dominorum  octo  de 

'  Kcrit  qiirI({tiffoiji  BaiymBm.  \u  W^.  plcrique. 

*  LacuDC  aa  M».  *  Lacune  an  Ms. 
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uiooeU,  dominonim  octo  Romaoie  et  dominoruui  décent  ut  supra  depulalo- 
rnm,  et  quorum  qui  interfuerunt  oornina  sunl  hec  : 

Ex  domîois  vero  antianis,  qui  affuerunt  oomioa  sunl  hec  :  Brancaleo 
Marnifus  prior,  D.  Andréas  de  Benigasio  legumdœtor,  Leonel  Spinola  de 
Luculo,  Andréas  Marchionus,  Julianus  ItaUanus,  Nicolaus  Guilionus,  Basi- 
lius  Asinellus,  Daniel  de  Flisco,  Benedictus  de  Nigro.  Absenlîbus:  Petrode 
8arzano,  Johanne  de  Gamilla  et  Laurentio  de  Bai^lio; 

Nomina  vero  oITicîaliuni  de  maneta  sunl  bec  :  Lodisius  de  Nairono, 
Johaones  Scalia,  Tonias  Ususmaris,  Bartolomcus  Loniellinus,  Deuielrius 
Cataneus,  Antonius  de  Ponte,,  Johannes  de  Castelliono  et  Brancaleo  de 
Auria; 

Ex  ollicio  autem  Roinaaie  aUueruiil  inlVascripti .  al)$eiitibus  Bonu'Ie  de 
(îriiiiaidi'H  *-t  Lodisio  (ic  Casana  :  Uaphael  de  Marco  prior,  il^croniiniis 
Murrus  uolarius,  Pofnis  Baplisfa  I.oruellinu'i,  Martinus  de  Casleliiouo,  An- 
tonius de  Auria  qunndani  Jolianm's,  ("nnradus  Imperialis; 

Nomina  autem  drccin  ut  supra  depntatoruiii  qui  inlerfurruni ,  sunt  ut 
iidi;(.  absente  soluiii  iiui  uele  de  Grimaldis  :  D.  Uaplista  Cigall.i  miles  et  le- 
{^umdoclor,  D.  Andréas  Bariolomeus  Imperialis,  Pelrus  de  Montcnigro,  lia- 
phael  de  Viviano,  Guiraidus  de  Goano ,  Urbanus  de  Nigro ,  l^aris  Justinianus, 
Martinus  de  Gastdiiono  et  Antonius  Lomellinus  Mathei; 

Agentes  nomine  et  vice  communia  Janue,  ex  una  parte,  et  spectabîlia 
officia  domincHtim  protectorum  ccMnperarum  sancti  Geoipi  an  ni  presentis 
et  anni  proxime  elapsi,  quilius  atlributa  est  facullas  et  ampta  potestas  et 
balia  ad  infrascripta  omnia  et  singula  peragenda,  vigore  deiiberationum 
scriptanim  in  actis  dicti  officii  per  Paulum  Mainerium  notariuin  anno  pré- 
sent!, diebus  in  eis  confentis  et  quorum  qui  interfuerunt  nomina  sunt  hec  : 

Nomina  autem  illonim  de  offido  novo  de  xx&xvu*  qui  afluerunt  sunt  ut 
inlVa,  absente  (anlumniodo  Alberto  Spinula  :  Simon  Justinianus  prior,  Illa- 
l  iiis  Grillus,  Andalo  Marrufus,  Urbanus  de  Nigro,  Gutraldus  de  Goano,  Ba- 
bilanus  Ceba  et  Lodisius  de  Cliva; 

Ex  oITicialibus  autem  de  vcteri  de  S.&XXV1"  aiïuerunt  infrascripli,  absente 
.solum  Luciano  de  Griuialdis  :  Bartolomcus  de  Zoalio  prior,  Hicronimus 
Lcirarius.  Clirisloferns  Tonsns,  Manuel  Salvaigus,  0<loardus  de  l^men- 
toro,  Doniiuicu^  JlarllioloiiiLUs  de  Auria  et  Antonius  de  Casana; 

Agenles  nomine  el  \i(  e  di(  larum  comperarum  et  partiripum  earum.  ex 
altéra,  spoiile  cl  e.\  ccita  si  iciitîa,  nulloque  juris  vel  facti  erron'  ducti  aut 
aliqualiler  circumveuli,  pervencrunt  et  perveuisse  coniessi  iuciuul  sibi  iu 
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vketu  et  vidnm  diclis  DomÎDibus  ad  infraicripts»  tranalvliones,  oonveatione», 
cooipositiono,  promiiuoneB  et  pacta,  solemnibus  sUpulationibu»  bioc  îndo 
îoterveoieDtibwi  ;  reounciantes  dicte  parles,  diclis  nominibus,  exceptioni 
dîctanim  Iranslatioiiiiin ,  coDventiooum,  compoulionum  »  promisBionuni  et 
pactoriun  sîcat  rapi»  et  lafra  non  factarum  seo  non  foctorum,  rei  sicui 
rapra  et  infra  non  csso  et  non  fuisse  et  sic  se  non  hahentls,  doli,  mali. 
mêlas  in  lactain,  aclioni,  condictioni  sine  causa  vel  ex  injnsta  causa  et  omni 
alii  jon. 

4.  Vulelicet  (|uia  ex  causa  «liclnniin  ronvenlionuni ,  ronipositioniiin ,  pro- 
luissioimin  et  partoruiu  prenoiiiiiiati  iUustris  doniinns  dux  .  ronsilînm  o\  oflfi 
«  ia ,  iininiuc  cl  vicr  prefali  exrclsi  (■oimminis  J;mu«',  dctlci  nul .  Iiailitleiiiiil  , 
lraii:»lulLTiiiit  el  iiiandaveruni  scu  «|aasi  prciiuiuiuatis  <loiiuui}<  otricialibus  cl 
prole«'lorihns  Sancti  Cienn»!!  prp*i^entil)us,  stîpulanlilHis.  arr#»pf,'»nlil)ns  et 
rci  ipit'i)iil)iis .  noii)iiir  vi  vict*  dictaruiu  coiiipcraruiii  t  t  pai iiripniii  •-,1111111, 
et  ad  caulellain  niilii  notario  et  cancellano  iiifrascripto,  stipnlaiili  <•!  «■ 
pïenti  noiiiine  et  vice  dictaruiu  cuuipcraruin  ac  omnium  cl  :)iuguloruin  quo- 
rum iuterest  ac  interesse  polerit  in  futuruni,  dictain  rivitateni  Kaniaguste  et 
dominium  ipsius,  cum  sno  territorio  duamni  leucarum;  et  cuni  pertinenciis 
ipsius  et  cum  caslro  et  foiiilidb,  armis  et  niunîtionibns  dicte  rivitatis  et 
cBstrit  et  cum  portnbus.  cabellis,  introitibns  et  redditibus,  ac  jnribus  qul- 
biucomqae  dicte  dvitati  ^  spcctantibns  et  perlinentibus  et  seu  que  eîdem 
dvitati  spectare  et  perlioere  poterunt  în  futurum;  et  cum  mero  etmixto 
iroperio  ac  gitdii  potesttte  et  omoîmoda  jurisdictione;  et  cum  regalibus 
univeras  pre&to  coomtnoi  Janne  spectantibus  et  pertinenUbus  et  seu  que 
ddem  coaunuoî  specfave  et  pertinere  poiieut  in  futurum,  tam  io  dicta 
dvilate  Famagnate  quam  in  tota  însnla  Qpn,  illb  sdlicet  quantum  ad  cetera 
loca  dicte  iusnle  attinel  quam  habuerunt  et  seu  habere  consueverunt  capi- 
tand  Fami^ste;  et  cum  jure  prohibendi  ne  fiant  portus  in  dicta  insula 
prout  antc  hahebat  dictnni  commune  vtgore  convention  uni  (]ue  vîgebant  et 
v^eot  inter  dictum  commune  et  sercnissiaium  regeni  Cipri^;  et  cum  jure 
eligendi  in  dicta  civitatc  Famagustc  et  territorio  capitaneum,  niassarios  cl 
(juoscmiqiie  offîciales,  arbitrio  ipsorum  dominorum  proteclorum  sub  niodis 
et  lonni**  itifrawripiis ,  cl  illos  revocandi  pio  coruin  lihiio  \ohinlatis:  qui 
•^apilancus  halwat  |)ol("»talcm  .  junsdiclioncni ,  mcruiii  ri  imxium  imperium 
ac  gladii  potestatcni  in  (juoscuuquc  cives  et  incolas  dicte  civitatis  Faïuaguste 

'  H  ^  a  au  Ms.  dicle  civiluln.    '  Vojct  le  I.  t"  tic  uo»  documenl»,  p.  4o3,  ii.  a. 
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et  territoriî  et  in  quoscnnque  Januenses  et  sabdit09  magoificî  commtiius 
Janue  et  etiam  eztnneos,  habitantes  et  ncgodantes  et  hafaitatorm  «c  nego- 
dataros  in  dicta  dvitateseu  tenitorio  Famagusle,  vd  in  însula  Gîpri,  et  m 
quovis  loco  dicte  insuie  in  qao  fsonunnne  Janne  habet,  vel  habere  consnevit 
jurisdîctionem,  illam  sdlioel  re^pectu  alîorum  locorum  dicte  insuie  quant 
habuenint  et  scu  habere oonsueverunt  capitand  Famaguste  et  non  ultra;  et 
cmn  jure,  auctoritate  et  potestate  imponendi.  ooUigendi  et  imponi,  coll^ 
ac  exigi  faciendi  qnodvis  vccligal  ac  exactioneni,  imposîlioncm ,  introitum 
sive  cabellam  et  quamvis  aliam  prestationem  de  quibus  et  prout  cisdem 
doniinis  protectoribus  et  qutbuscunquc  successoribus  suis  videbitur  et  pla- 
cueril  et  in  oiniiiliiis  v\  per  omnia  prout  anto  presentem  translalioneni 
poterat  facerc  ilirtum  cuniniune,  nihil  jinis  penitus  in  se  retenlo,  durante 
teuipore  prestcutis  translationis ;  vo  saiu;  intcllerto  quod  commune  Janue 
nulio  pacto  posait  iniporiprc  novas  tal)flla.s  m-c  iinpnsiîas  augeie  ia  dicta 
civitate  Famaguste  et  pertiueuliissuis,  nvr  similitci-  olVicium  ^ancti  Georgii, 
nisi  cum  auctoritate  illustris  domini  (Uk  is  ot  inagnilit  i  cuasilii  dominoruni 
autianoruiu ;  ad  iiabenduin.  tenenduiii,  «îautlcncluin ,  possidenduni  et  usu- 
l'ructuandum ,  ac  cligenduui  ol  dispoiioudum  ac  exercendum  predicta  ut 
&upru  ;  et  hoc  per  anuos  vigiuti  uovem  iocboaudos  a  diu  qua  dicti  douiiui 
protectores  per  $e  vel  per  Iqptîmam  penonam  pro  ds  adepti  fuerînt  pce- 
sessionem  coi  poralem  seu  quasi  dicte  dvitatis  et  jarium  ipsius  et  per  lotuni 
dictnni  tenipus. 

5.  Poesesuoneui  quoque  et  dominiam  dicte  dvitatis  Fain«guste  terrîtorii 
ac  pertinentiarum  et  omnium  et  singulorum  piedictomm  prelibati  illustris 
dominus  dux,  consiiium  et  offida,  dictts  nominîbus,  confesd  fuemnt  pre- 
fiitis  dominis  protectoribus  et  mihi  notario  et  cancellario  stipulantibus  et 
redpientibus  nominîbus  quibus  supra  corporaliter  tradidisse. 

6.  Gonstituentes ,  prdibati  dominus  dox  *  condlium  et  offida,  se,  precario 
nomine,  dictorum  dominorum  protectoruni  dictarum  comperarum  et  par- 
tidpum,  se  teuere  et  poflsidere  dictam  civitateni  Famaguste  cum  suo  teni- 
torio et  pertinentiis  cum  omnibus  et  singulis  supradictis  donec  et  quousque 
dicti  domini  protectores,  per  se  et  seu  legitimam  penonam  pro  eis  et  seu 
nomine  dictarum  compemrnni  cl  particîpum,  possessionem  acceperint  cor- 
poralpiu;  rpiani  accipieudi  <  t  acccptaiii  iclinendî  corum  pro]>ria  auctoritatt' 
et  suie  aiicujus  judîris  vel  magi&lratus  licnilia  pri  lali  illustris  domini  dux, 
consiiium  et  oiltri;*  (ontideruot  el  couleruul  dictis  dominis  protectoribus  et 
seu  iegilime  persoae  pro  eis. 
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7.  Insuper,  ex  causis  pmlictis,  prviibali  illiutns  domiuus  dux ,  contiliam 
et  officia,  noaiiaibus  jamdictb,  dederunt,  cesserunt  ol  tradidcrunt  et  maO' 
daveruat  seu  quasi  dictis  dominîs  prolcctoribus  prcsvnlibus  ac  stipulantibus, 
ac  inichi  notario  et  ranc-t  llario  infrascriplo,  oflicio  publico  slipuianli  el  reci- 
pieuli,  nominihus  quihus  supra,  t't  in  ipsos  dominos  proteclore»  et  nu' jaiu 
dictuin  uolariuîii ,  sfipulaiikni  et  rcrîpîenteni ,  nominihus  quibus  supra, 
transtulerunt  et  trauslurunt  omnîa  el  siagula  jura  et  acfioiH  s  utiles  et  dircc- 
tas,  reaJe»  et  personales,  mixtas,  rei  persecutorias  et  jx  11  h  s  et  alias  (|uas- 
cunque  que  et  cpias  prelibati  illustris  dominus  dux,  ronMluim  et  otlicia  et 
seu  comrauuc  lanue  conjunctim  vel  divisim  liabeal  et  eisdem  competunt  et 
seu  uuquaui  iiiclius  cûuipeterunl  et  seu  competere  possenl  in  futunini  iu 
dicta  civitate  et  territorio  Famagustc  et  iu  uuiiiibns  et  singulis  buperius  el 
inferias  expressis,  et  boc  usque  ad  dictos  annos  viginti  uovem.  Ac  etiani  ccs- 
leniiit  et  mandavenuit,  «l  sapra,  oniDem  obligatiooem,  omneque  debitum 
ad  qiMm.et  qnod,  qaovîs  modo  et  ex  quavis  caoM,  teaeaUur  et  obl%atus  lit 
lerenlatmius  dominiu  rex  Cpri,  prellbato  oommuoi,  lalvts  reuMoeatibut 
[laribnt]  dicto  commiuiî  jre^ectn  penanim  pnHeritanmi  aeu  jam  conmiiB- 
lanun;  et  etiam  omnia  jura,  onmeMiae  et  BÎogoIas  acUonet  que  qaas 
picfotoBi  commune  Janne  babet,  vel  ipaî  quomodo  lîbet  compeUint  et  com- 
pelere  pommt,  tam  in  pecnnû  quam  in  honore  et  aliaqoavis  causa  contra 
et  «dvenos  prelibalnm  dominum  regem,  cujuscunque  condicionis  existant; 
iiem  omnia  etaingnlajura  quommcunqae  Ubroram.  cartnlarioram  et  inatru- 
meolorum  acnominnm  debitorom  et  jurium  qnoromcunque  spectantium  et 
pertînentîuiu  el  que  spectarc  et  pertinere  possent  oommunitati  predicte. 

8.  Abdicantea  ipai  iliustria  dominus  dux ,  consi'lium  et  officia  a  se  et  a  dicto 
«Humuni,  quantum  pro  dicte  tempore  dictorum  annorum  viginti  novem, 
omne  dominiuni ,  jus  et  jui  isdîctionem  in  dicta  civitate,  territorio,  juri bus  el 
aHis  supradirfis ,  ef  in  dependentihus ,  einerp;entibus  ctconnexis  ah  eis  et  quo- 
lih»  ?  ptedictoruMi  :  it  f  ut  (li(  tis  jurihus  et  actionibus  dicli  doniiiii  pi  oteclores 
el  dicte  compcrt'  possint  et  ^alea^l  agere.  experiri,  exiperr.  replicare,  trans- 
igere,  pacisci,  consequi  <'t  se  tiieri  et  omnia  et  suigula  facer(!  que  preiibali 
illustris  dominus  dux,  consiliuiu  et  ollitia  et  seu  dictun>  commune  facere 
passent,  puiuissent,  polueruiit  ft  seu  un(|[uam  melius  potuissenl  et  tieu 
potui!>M)t;  touslitueutes  dictos  duuuuos  proleclores  nomine  et  vice  dittaruni 
comperarum  et  me  dictuui  notarium  et  cancellarium  i>lipulaulem  et  reci- 
pientem ,  ut  supra ,  in  et  de  prcdiclis  juribus  dominos  cl  procuratoresut  in  r&n 
niam  propriam .  et  ponentes  eot  cirea  predicla  looo  dicti  commun^  Janue. 
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9.  Ve»a  vice,  prcfali  domini  protectores,  nomine  et  vice  dictaram  oom- 
penirum  et  participum  earum,  acceptantes  predicta  et  infrascripta ,  promise* 
runt  et  solcnniiinr  convenerunt  pretibatis  iUustri  domioo  duci,  conulio  et 

oflfîciis,  stipulantibus  et  rccipicntibus  nomîne  et  vice  dicti  communis  ac 
niichi  notario  et  raticeUario  iiifrascTipln ,  tanquani  publiée  persone  ofTicio 
pubb'co  sttpulanti  et  recipiculi  iioiniiie  t-t  xicc  dicti  roniiimius  et  oniniuni  et 
siD^'iilorum  quorum  infercst,  intererit  ac  in  futuruui  polorit  intéresse,  die- 
tam  civitafeni,  castrum,  fnrtîlicia  el  terrîtorînm  ar  nïinii.i  «'t  si?)(_Mj|a  supra- 
clirta  re^'cjf  ,  In  rii;ire,  rustfuiir»'  cl  sou  régi,  i^uix  iiiui  et  custodiri  facere 
aii  iioiioreni  iliusins  el  e\t  «  l>,i  tlonuui  ducis ,  exrelsi  ( onimunis  Janue  et  spec- 
tabîh'5  oITicii  predicti,  diligeutcr,  fideliter  ac  bona  lide.  loto  possc  suo,  per 
lotuiii  dicluiu  leiupui),  sumplibus  el  expeusis  dicti  oflicii,  cxlrahendi^  ex  red- 
ditibua  et  introitibus  dicte  civitatis,  usque  ad  concurrcntem  quautitatem 
dicltmoB  reddituum  et  introituum,  si  et  quatenus  fuerit  oportanum;  et 
ultra,  eiigenle  necessîtale,  expendere  circa  predicta  ex  pecuniis  propriia 
dictî  ofiicii  et  diGtaram  comperarunit  usque  in  quautitatem  tibrarum  deoem 
miiium  Januinomm  et  non  ultra,  quolibet  anno  imininentia  bujiuinodi 
necessitatls,  compntatia  eipensis  tam  ordinariia  quam  extraordinarib.  Et 
que  expeiue  fieri  debeant  per  manus  ipsonim  domioorum  protectorum  pre- 
sentium  et  futororum  vel  depntandorum  ab  eis.  Qua  etîam  necessitate  immi- 
nente, dicti  domini  protectores  etiam  teneantur  oontribuere  in  expensis  pre> 
dictis  [super]  queconque  emolumenta  que  supeieisent  vel  (divemssent  dicto 
officio  ex  introitibus  dicte  civitatis,  deductis  tune  quibnscumque  qoantitatî- 
bus  pecunianim  ante  exbursatarum  de  pecuniis  dictarum  coniperaruni. 

10.  In  quibus  tamen  emolumentia  confereudis  nuliatenus  intcliigantnr 
incittdi  peconie  que  annuatiiu  habere  ac  recipere  debeut  dicti  domini  pro- 
tectores pro  Mabona  Cipri  a  serenissimo  domino  Cipri»  nec  similiter  id 
quod  solvitur  annuatim  per  dictuin  serenissimum  r^em  pro  contributione 
salarii  capitanei  et  pntcstatis  Famaguste  '. 

11.  Que  (amen  exjx'iiic  an  lieri  debeant  vel  ne,  »'t  (]uant(las  ipsaruin  el 
au  iiuuiiueat  iieeessitas  predicta  vel  non,  qiiocuiujue  leiupoie  et  quocunque 
rasn ,  sit  et  esse  deheal  in  arhitrio  et  eoguitioue  ac  dedaralione  dictornni 
ilouiinnriuM  prolecloruni  (jui  pro  ternpore  fuerinl,  ita  quod  de  prediclii»  dic- 
luui  (  uiiiinune  née  illusti  is  dominus  dux ,  consilinni  et  officia  nulloniodu 
pOMiut  !>e  iiitroiuiUere  dim  te  vel  per  iudireelum,  sed  s>iiil  et  remancant  pre* 

*  Voyex  ci-(lcs»u»,  au  sujet  Je  celte  |iréseiilc  clause ,  iaclc  du  1 1  mars  1  ^45 .  p.  t^,  art.  3. 
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dîclii  arbilrio  et  cognitioni  ilictoram  doiuÎDoraiii  proledoruin  qui  pro  (eiii- 
pore  fuerinl; inLeilecIo  Umea  et  expresse  conveoto  ioter  dictas  partes,  dictin 
aominibus,  quod  si  imminerct  nécessitas,  qiiani  Deus  avert.it,  îd  rogiiitioue 
et  declaratione  illustris  doniini  ducis  et  magnifîronini  doiiiinoruin  aiitiano- 
riiin  ri  «îpt'cLihîIis  offirii  dîrtnrum  dominorum  prolectoruin ,  et  lif»r  in  |>«'<  unia 
que  eircdt  n  t  dictas  libras  dccciu  inilin  ex  qua  luajon-s  siimptus  loreiit 
necessarii  ultra  (]iiantifates  superius  cxnivssas,  tune  et  eo  casu,  teiicatur  dic- 
tuiii  coiuiiuinc  suppifie  dictis  suni|ihiuLs  iiecessariis  quicuiiquc  sinl  ulUa 
quautitates  superius  exprcssas  de  propria  j)i'cunia  dicli  couimunis  Janue.  et 
hoc  usque  ad  quaiililalcui  neci;6.sariaiii  pru  dictis  c&peu&iii.  arbiuiu  lauieii 
et  in  cognilionc  diclorum  illustris  doniini  ducis,  cousilii  et  olBcii  domino- 
runi  protectoruni  ;  et  quaiu  soppleclionem  prelibati  Ulvuilris  domious  dui 
consiliom  et  officia  fiicere  teoeantur,  et  ita  proiniserun i  prenominatis  dominb 
firolectoribus  et  miht  notario  et  caocdlario  tofrascripto  siipolantibus,  ut 
supra,  ad  omnem  lequisitioiiem  dictonim  domiaonim  protectorum. 

1 2.  Eo  aclo  et  expresse  conveoto  in  ter  duas  partes,  dictis  nomiaibus ,  qaod 
electio  fadeoda  per  dido»  dominos  protectores  de  capitaneo  et  offidalibus 
tofraacriptis  dicte  dvitatb  ddieat  fierî  boc  modo  et  ordine,  viddioet  qnod, 
qnolibet  anno,  qaando  dictî  domini  prolectores  volaerint  digère  capita- 
oeom,  massariot,  castdlanum,  caTallerios,  scribas  carie  et  massarie  et 
cnslodem  porte  Lîmiso  ' ,  debeant,  parte  dictorum  domtnorom  proterto- 
mm,  mittiinacriptis  noinina  quatuor dectonun  et  apprdl»atoruiu  secuudum 
formam  statuendani  per  dictos  dominos  protectores  pro  quolibet  offido  et 
predictis  prelibato  illustridomiooduri  soli  et  succcssoribus  c^us  in  regimioe; 
qui  illico  et  sine  ulla  mora  teneatur  et  debcat  illuui  quem  malit  ex  preno- 
minatis  quatuor  iioniinare  et  eligcre  ad  unutnquodque  ofTîciuni  ex  predictis. 
Qui  sic  noniinalus  ol  electus  eligi .  couliriDari  et  approhari  deheat  per  dictes 
douiinos  protectores  pro  «no  auuo  lantuiu;  quoiuui  electoruin  >eu  eligen- 
doruiM  teruiiiius  anni  nullo  modo  possil  prorogari,  nec  per  rectum  nec  per 
iudireclum,  immo  possil  sic  eleclus  per  dictos  dominos  protectores  renio- 
veri,  ctiam  ante  completuin  lei/ipus  sui  offirii,  sî  eis  videlnlur;  et  lune 
devciiiatui  ad  aJlerius  elcctioiiem,  uiodis  et  furiuis  supra  et  infra  scriptis. 

13.  Qui  tamen  sicut  supra  cligeudi  et  jam  clecti  pro  auuo  pre&eiiti,  et  de 
qutbos  infra  dioetur,  cxpediri  et  babere  Ittteras  offidorum  suorum  debcanl 
ab  ipais  dominîs  protectoribas  et  in  adis  ipsoram ,  modis  et  formb  infeHns 

'  Pwte  LunitOf  la  porte  ilc  Famogouste  une  «ocundi;  porlr  ouverte  sur  la  nier,  où  sr 
do  cAtf  de  toirr,  ven  Lsrosla.  La  vilic  a      rail  un  lion  coloaid  de  travail  grec. 
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ordioandû,  et  veruu  eos  promittere  et  se  obligare  tlicto  oITicio  de  bene  et 
legaliler  exercendo  eorum  oflficia*  et  de  parendo  niandfttis  ipsonim  domi- 
noriiiii  protcctoruui ,  et  deniuiti  se  obligare  io  onmibas  et  per  omnk,  proat 

solcbant  se  obligare  et  Udcjussioues  prestare  versus  dictuni  coiunmne  capi- 
tanei  et  olficîales  predicli,  et  prout  et  sicut  videbitur  et  ordiaabitur  per 
dictos  dominos  prolectores,  et  pro  predictis  satisdarc  cum  idoneis  fidejus- 
soribus  approhandis  pcr  dominos  protecton's  antedictos;  et  in  quos  ofllriales 
et  fiurnlîl»el  ipsoruin  jjrdalî  doiiiini  protcctores  habeaiit  iil.nninct  jiiris- 
dictiouciii  et  l)aiiam,  tam  in  rivi)il)us  quani  in  crimittalibus ,  quam  habcbal 
conmiune  .lanuo  ante  pn^seiUim  ( ontractiim. 

i/i.  Et  (|ui  !>iciil  supra  flccti  iiullo  parle,  jm  ^int  excusari,  ncc  eoruui  aul 
alicujus  eorum  cause  recusaliunis  acrejilaii  vri  admitti ;  inmio  tcneaiilur 
acceptare  et  fiilelitcr  exerccre  oiru  iuni  sibî  coHatum,  et  aci  id  rogi  possiut 
per  dominos  prolectores  qui  pro  Iciiipoïc  lucrint,  suJj  peiia,  pénis  et 
condeiunatioDibus  de  quibus  dictis  doiuiois  protcctoribus  videbitur  et 
piacnerît,  ac  apponendis  in  electiom  îpaoram.  Et  quas  pebas  imponendi 
prenominati  illiutrl»  dominos  dnx,  oonsiltum  et  oflida  tenore  presentium 
eisdem  dominis  protectoribus  tribuont  potestalem  et  arbitritun,  illamqtte 
et  illud  quod  habet  commune  Janue.  Et  que  pcne  dicte  olBcio  sancti  Geoigii 
applioeotnr  et  applicate  esse  intelligaDtar,  nec  possint  remitti,  nisî  tantum 
per  dictos  domino»  protectores,  absolventes  se  ad  ballotolas  albasetnigras. 
jnxta  morem  dicti  offidi.  Et  in  casu  quo  excusaretur  ut  supra,  sit  locns 
electioni  unios  ex  tribus  qui  supererunt  ;  et  quem  nominaverit  et  elegerit 
prelîbatns  tllusiris  dominus  dux    et  sic  successive  usque  ad  ultimum  Hat. 

i5.  Et  qui  ofliciales  predicli  et  alii  quicunque  dicte  civitatis  sindicari  et 
puniri  debeant  in  line  oQicii  ipsorum  et  cujusiibeteorum  per  sindicatores  ad 
boc  deputandos  et  eligendos  per  dictos  dominos  prolectores,  et  seeundum 
quod  per  eos  ordinabitur  et  sub  illis  niodis  et  formis  ac  potestate  et  balta 
de  (|uibus  dictis  dorainis  protectoribus  videbitur  et  placuerit.  Nec  ab  ipso- 
rtini  siiulicatorniii  scntentiis,  condeninationihus  vel  absolulionihns  pnssit 
appellaii,  rodaiiiaii,  in  integruni  restitui,  vel  supplicari,  (pio\is  modo,  vel 
nulla  (li(i  ad  illustrem  donn'nnni  duceni,  consib'um  antianorum  vei  ad 
alifiiint!  ollirium  vel  aliquem  mai^îstratnm  communis  Jamio,  sed  lantuni- 
moiio  p  tssii  reclamari  ad  dictos  dominos  protrrtorcs;  ita  lamt'ii  (juod  per 
taleui  reclamaltonem  non  relardelur  exccutio  senleulie  dictorui»  sindicato- 

'  11  uiai)<|uc  ici  nécessairement  quelques  mois  «u  Ms. 
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rtim.  Nec  ponit  Ulis  recUmaDs  proieqtti  fUctam  redimatioiieRi ,  aisi  prius 
facta  soladone  et  latitfactioiie  de  condemnatioac  predicla.  Qoîbtts  qtii«leiu 
officîalibus  dicti  doinini  prolectore»  pOMÎnl  et  valeant  salaria  depatare,  an- 
gere  et  minnere  semel  et  pluries,  prout  eû  melius  videbitur  et  placuerit, 
»ua  propria  auctoritate. 

1 6.  llem,  qaoniani  tueulio  superius  £rcU  est  quod  qui  ad  ea  officia  eiig(>ntur 
litleras  accipcrc  debeaut  odicioraui  suoruni  ab  ipsi$  dntiiinis  prolectoribus, 
actuiii  et  (Icclaratnnj  t'st  quod,  facta  fk'clioiie  ah  ipso  illustrr  doniiuo  iluce 
uiiîuj.  c'\  (|iidlu<)r,  iil  j;nii  dicluiii  est,  lieri  debeat  scriptura  ipstus  flrrtîonis. 
et  aiiaotari  ab  uuo  ex  caiiœllariis  ipsius  illustris  doniini  dm  is  <•(  roniiiiuiiis 
Jauiie.  Qui  canrellarius  teiifatiii  et  dobcat,  ail  siinpticctu  pctiiionrin  tpsa 
ruin  domiiionim  prolpctornm  vcl  oUicialis  electi ,  Iradrœ  .s<  ripliirani  i()siuï» 
eleclioiji<>  (^uaiituw  priiuinn  poleiit,  avd  saltein  el  uiiiniiio  iiitra  dics  qua- 
tuor. Qua  sic  data,  liccat  ipsis  doiniiiis  protectorihus  liilt  ras  olFidaii  lo 
tiare  sempcrcuiique  voluerit.  Que  quideiii  coiiliciautur  sub  iioiuinc  ipso- 
rmii  protecloruui  el  oflicii  sui  tantuui,  ita  taïuco  ut  litleraruni  ipsarum 
ekordium  immédiate  post  aalutem,  ut  assolet  in  principio  locandam,  taie 
ait  :  £%imiu  ei  cmattîmitf ,  eam  îûmtùt,  awwiwtt  €t  (UÊCioHtakt  Ûlmtrù  domini 
éÊcis,  Pêtnmt  vel  JeSianntm,  quicnoqoe  fnerit  dectus.  Ipse  quoque  littere 
eseant  ex  caocdlaria  ipsorui»  dominorum  prolectoram»  aolo  eorum  sigillo 
manJte.  Quod  si  forte  canoellarius  i|Me  illustris  domini  duds  et  oommunb 
Janne  requiaitus  nc^ligeiet,  lecusaret,  aut  alio  quovia  casu  petenti  dod  daret 
acriptUFam  talis  dectionis,  eo  casu*  dictis  quatuor  diebus  exactis  a  requi- 
aitione  numerandis,  poisint  ipit  domini  prolectores  iiltenssuas,  snb  verbis 
saperins  dedaratis  oonfidendas,  ipsi  olBdali  Ifadere,  nonobstaule  quod 
scriptura  dectionîs  a  cancdlario  data  non  fuiiset. 

1 7.  Item,  fiiitactnm  et  expresse  conTentuni  iuter  dictas  partes,  dictis  nomi- 
nflms,  quod  a  quibuscunqne  sententiis,  tam  interlocutoriis  quod  dillinitivis, 
rcreadis  per  dÎGtum  capitaneum,  vd  ejus  vicariuiu,  aut  alium  inagistratum 
dicte  Gtvitatis,  a  quibus.  secunduin  formaiu  statutomni  et  ordinauientorum 
rommunis  Januc  et  serundum  stilum  et  ronsueludineni  curie  Famai^usfe, 
pûU-ral  appellari  in  Janua,  appelletur  v\  .Tppcllari  (lel)cal  ad  dictos  doiiiiuos 
prof»'fioreà;  qui  soli  sint  esse  Ir  îicaat  judices  prcdictaruiu  appellatio- 
fiiim,  if).sasque  causas,  per  se  vel  ilclegandos  ab  cis,  possinf  et  debeanl 
t:ogiioMti«'  et  sine  debito  itrininare.  Née  aliquis  alius  uiagistratus  possit  de 
dictis  appellatiouibus  introuiittere,  ueque  de  aliquibus  actibus  gei>ii^  \el 
gereudis  in  dicta  civitalc,  territurio  el  iusula  per  oÉliciales  dicte  civitalis, 
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etiani  pretexio  alkujtt»  injurie,  «ut  alia  quavis  causa,  que  dici  vel  excogi- 
tari  potsit. 

18.  Item,  acto  înter  dictas  partes  quod  dicti  domiin  proleclores  présentes 
et  futuri  possint  et  valeant,  ac  ds  lioeal,  nonobstantibus  supradictis,  eoruni 
propria  auctoritate  et  semper  et  qunnfnmrnnqiic  voluerinl,  cassare,  tûllere 
ci  aDuuIlarc  quevis  oflicia  dicte  civitati»,  territorii  et  insuJe;  etiam  ex  pre- 
dictîs  et  alla  de  novo  înstituerc,  si  inaluenut,  arbitrio  suo  tantuiu;  ita  tamen 
quod  in  loriiin  retnovcndorum,  si  alius  quivis  officialis  rli^atur  vel  suno 
gelur  sub  quo\is  noiiiiiic,  oÎJsorvcliii  lorina  supradicla.  (Juo  cjui,  respecUi 
talis  oiricii  sicul  supra  aiinullati ,  non  sil  locus  Iraiisniissioiii  vi  electioni 
prediete.  imnio  eo  casu  cesscl  ni  tolun»  tollalio  dicli  olluii  -îicul  supra  an- 
uuUati,  uisi  postea  dirti  donnni  pi oteclore.s  laie  oiruiiim  de  novo  instifue- 
rent,  que  inslitutio  sil  vl  lemaneat  in  eorum  arbiltio  cl  voluntalc;  ^alvo 
tamen  et  speciah'ler  reservato  quod  Petrus  de  Marco,  jant  clcclus  capitaneus. 
Damianus  Lumciliuus  et  i'ianiit>cui>  de  Ligiolis,  jaui  electi  massarii,  et 
scribe  ac  cavalcrii  et  custos  porte  Limiso  etiam  jam  electi ,  possint  et  valeaul 
officia  ôs  coUata  excracre,  pro  anno  uno  tantum,  sine  ali(|ua  prorogatione 
temporis  eis  concedeada.  Qui  tamen  teneanlur  se  expedire  et  litlcras  acci- 
pere  promillere,  idonee  cavere,  et  sindicatui  subîci,  et  dictis  dominis  pro- 
tectoribus  ac  eorum  niandatis  parère,  ac  demum  ea  omuia  facere  prout  su* 
pcrius  dictum  fuit  super  oflicialibus  eligendis. 

19.  Item,  acto  quod  dicti  domini  proteclores  possint  statuere  et  ordinare 
sttb  qua  fonna  procedî  debeat  ad  electionem  et  approbationem  mittendorum 
ad  prelibatum  illustrem  dominum  ducem  pro  dictts  ol&ctis,  et  m  premissis 
facere  quascunque  oonstitutiones  et  ordinationes  voluerint,  que  debeant  in- 
violabiliter  observare. 

20.  Item,  acto  et  expresse  convenio  inter  dictas  partes  quod  dtcli  doniini 
protectores  non  teneantur  in  aiiquo  crediloribus  dicte  civitatis  et  masiarie  sue 
jam  tansatis  '  ante  prcsentem  Iranslalionem  et  adeptam  corporalem  posses- 
siouem  ut  supra,  nisi  quatenus  suillciant  vires  massario  et  debitorum  cjus- 
dem  Iniqioi  is  pn'tcriti,  dp  quîbus  debitoribus  cl  pct  uniis  t-xinde  exigendis 
possiut  et  dcbcanl  satisi'accre  dicLi&  crediloribus,  ucc  ulterius  o^i  possint  ad 


'  Ta/uatii,  rëgl^,  assurés;  c'est-à-dire 
«|uc  les  protecteurs  de  Saint'Georgea,  en  re- 

cevaoi  It  jrasscssioii  de  la  colonie  de  Faiiia- 

gousic,  cl  <  ti  ,s*iil)!igcaii(  à  pnvft"  lr*i^  cr«^aii- 
ciers  de  la  ville  rl  de  l'adiniiiistratiuii  doni 


les  dettes  avaicat  été  reconnues  avant  la  pré 
aenlc  couion,  n'entendaient  fl*engager  qae 

jasqu'i^  cuncurrence  des  revêtais  de  la  inas- 

st'i  io  de  F.im,i'^f>ti'(l<*  rt  <1(  >  errances  qu'elle 
pouiail  avoir  à  laire  rentrer  actuellement. 
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aliquau)  solulionem.  oxroptis  de  dicUs  debitoribus  vel  peconiis  exaclis  a 
dictis  debitoribus  per  dîclos  dominos  protectores;  el  si  quîd  sopererit,  per- 
v«nial  in  oomniune. 

21.  liera,  acto  el  cKpresse  convenlo  inter  dictas  parles,  quia  aliter  dicli 
domiiii  protectores  non  pcrvcnisscnt  ad  prcsenteni  contractum,  quod  de  ali- 
quibos  non  expressis  in  prrsenti  instnimcnto  et  etiani  de  exprt-ssîs,  nisi 
quatcnus  ut  supra  disponatur,  iiiiistris  dominus  dux.  <  Qu'allia  et  otlicia,  ne- 
que  commune  Januf.  conjunctini  vd  dixisin).  non  possin!  aliqualitcr  se 
intromittere  de  geslis  vel  gcrendis  per  die  tos  d  iniiuis  protectores  vel  stir- 
I  fsson's  corum ,  neque  de  portinentibus  ad  jurisilit  lioniin  suani,  ncc  contra 
pi«  tli(  la  vel  alîqnnd  prcdi»  !ni ma  alîquid  ordinarc  vel  prcripere;  et  si  quid 
tierct  in  contr.uiuni .  sil  itrilum  ipso  jure,  nec  debeat  observari  quovis 
nio<lo.  Et  si  que  controvcrsia  verteretur  et  seu  oriretur  inter  dictas  partes 
occasione  preaeDUscontractus,  vel  depcndeotinm  ab  eo,  talis  questio  debeat 
dcddi  et  temÛDari  per  illuslreia  dominam  dooem ,  tnagnificnni  couiliiiin 
dominorom  anUanonim  et  spcctabîle  officinm  sancti  Georgii  ac  oiBdam 
salis,  corn  doobus  etigendis  per  dictum  ofBcium  sancti  Geoqpi;  et  deutnr 
voces  ad  ballotolas,  ita  qood  major  pars  diclaram  vocum  oblineat  ad  bal* 
lotolas. 

33.  Item,  acio  et  expresse  convento  inter  dictas  parles,  tam  in  prindpio, 
medio  quam  in  Gne  et  qualibet  parte  presentis  insUnunenli,  quod  per  pre- 
senfem  contractom  vd  per  aiïqua  contenta  in  eo  non  derrogetur  nec  intel* 
iiptur  aliqao  modo  dcn-ogatum  juribus  que  habebaitt  dicti  doraini  pro- 
tectores et  compère  ac  Mabona  vélos  et  nova  in  dicta  civilate,  lerritorio  et 
insola  ante  prescntem  contractum,  sed  sint  et  remaneant  dicta  jura  in  eis 
statu  «  t  gnidu  quibus  eraot  ante  prescotein  translatronem. 

23.  Item,  acto  et  expresse  convento  inter  duas  partes  quod  dicti  domini 
protectores  leneantnr  ot  debeant.  finilo  teiiipore  dicforiiin  annonim  viginti 
novrm ,  restiturre  cl  libon*  relaxare  dictam  civitalem,  t  aslrmii  «'t  lorliHria  ar 
territoriuiii  Faniaguste  et  jurisdictioniMu  ar  omnia  et  sin^^ula  in  eos  translata 
virlutc  ptesenlis  contractus  dicto  comiuuui  Januc,  vel  légitime  persone  pro 
eo,  libère  et  sine  aliqua  exceptione,  in  «^o  statu  ac  pradu  et  seu  conditione 
quibus  reperta  fuerit  dicta  civitas  et  perlmciilic  apud  dictum  oilicium  eo 
lejiipoïc  t-'l  non  aliter. 

2 4.  Acto  et  expresse  convento  quod  dictum  officium  leneatur  et  debeat 
cootribucre  et  solvere  pro  salario  consnlis  Nicosie  eo  modo  el  forma  et  tantum 
qoanlom  soiila  est  soivere  et  ooatribuere  dvilas  el  seu  massaria  Faniagnsie 


46  IlISTOTRE  DE  L'ILE  DE  Cil ï PUE. 

consuli  preclicto  pro  salartosuo.  Inteliecln  tainen,  nonobstantibnssnprtdictis, 
qnod  collaiifi  ilîcti  oflicii  ron5;ula(us  Nicosie,  lÎDÏtO  tcmporc  preaentts  OOn^ 
sulis ,  speclet  et  pertincat  illustri  doiiiino  duci  pro  annis  duobus  tune  proxime 
vcntiirîs;  et  falis  elcclus  vcl  olîfjciukis  non  possit  removeri  «i  dicfis  doniinis 
proto(  lorihus  durante  diclo  bienuio,  nouobstanlihus  supradictis.  Qiiihus 
diiohus  aiinis  finîtis,  sît  în  cleclione  ot  arbitrio  dicli  oflicii  sancti  Georgiî 
S('gr('t;are  dictum  olfiiiiiin  roiisulalus  ab  oUirîo  niassaric  Nicosie';  qiio  casii , 
fada  scperatione,  servetur  in  eligendo  dicluiià  consuh'm  forma  supcrius  Ira- 
dila  in  aliis  offirialibus  Faniaguste.  Si  vero  elegerit  diclain  sepeialionpm  non 
fa(  ero,  possit  dirium  oflicium  sancti  (l«-or^Mi  ir)  venditione  Mahone  scu  par- 
lili  iNitosie  conferre  dtctum  consulatma  cmptoii  dicti  parlili,  et  hoc  durante 
dicto  lewporc  viginti  novcm  annoruni;  quam  electioncm  possit  dictum  offi- 
cinm  variare  smel  et  plnriea  et  totiens  qaotiena  volaerit. 

2Ô.  Item,  act0  quod  dîctimi  offidiim  sancti  Geoipi  non  possit  transferre 
dictaoi  civilatem  ciim  juribus  supradictis  in  aliam  peraonam,  corpus  et 
oollegium  et  univenitatem. 

36.  Item,  acto  et  expresse  convrato  quod  si  in  futurum  contingeret  pre- 
libatum  serenissimttm  r^em  Ciprî  îucîdere  in  aliquam  oontrafactîonem  vel 
penam  respecta  jurium  translatorum ,  pene  oommittende  spectent  offido 
sancti  Georgii,  respecta  vero  non  translatomm  spectent  et  pertineant  com- 
muai Janue;  pene  vero  commisse  vd  committende  respectu  Mahone  et  pro 
agendis  Mahone,  spectent  dicto  oflicîo  sancti  Geoi^i. 

27.  Et  quani  quidem  translationem,  jurium  cessioncm  ac  omnia  etsîngnU 
suprascripta  illustris  dominus  dox,  consiliunt  et  ofTicia  valerc  voluerunt  et 
eflfectum  sortiri  dcberc  decrcvcrunt,  nonobstantibus  aliquibus  legibos  vel 
capitulis  aot  ordioamentis  et  seu  decretis  civitatis  Janoe  et  specîaliter  non- 


'  On  voit  q«ic  l'oflice  de  Sainl-Geoi-gcsse 
i<''i»Tv  til  la  faculu'  (Ii>  si-parrr  s'il  lui  conve- 
uait.  après  le  laps  de  lit-ux  aanécs,  le  consu- 
lat de  Nicosie  de  la  mattnie  «le  celte  ville.  On 
t'ëlonnerait  dp  voir  l'ofRcc  de  Saint-Georges, 
ivlietitiié  à  peine  aux  droits  de  la  république 
de  Gènes  dont  rautorilé  fiit  tonjours  limitée 
i  la  ville  de  Famagouste  rl  à  sa  banlieue,  avoir 
àeolretenir  dans  l'inti^rtriir  iin'iiic  i.t  ville 
rayalc  des  Lusignans  une  adnunistration 
autre  que  celle  de  son  con  wlat ,  ai  l'on  ne  se 

rapprl.iit  qnr  tes  lol*  <lc  Chypre,  afin  d'as- 
surcr  l'acquilteinent  de  leurs  dettes,  avaient 
permit  aux  Génois  de  iUn*  percevoir  ei»- 


mémes  aux  portes  de  Nicosie,  di'  concert 
nvrr  lf»5  pn'posi's  royaux,  irs  droits  d'octroi 
sur  ieM|uelti  leurs  créances  étaient  assurées. 
Voy.  notre  t.  r'«  p.  1  s  9.  La  iMuierw  dont  en 
parie  ici  ne  jieiit  ftre  i^uc  le  bureau  ou  l'of- 
ficG  des  cniplo}(ia  génois  chargés  de  celte 
oonptabiiitë  au  consulat  de  Nicoaie.  Il  est 
probable ,  en  eflet,  que  la  reoeite  de  l'octroi , 
en  ce  <|iii  eonremo  la  part  que  devaient  y 
prendre  les  GV  nois ,  s  eflectuait  |uir  les  soins 
mêmes  de  leur  consulat;  nais  Tofliee  de 

Saint  (iCnr^rs  stipule  eupicssrin»  ut  (|u'i!  lui 

sera  libre  de  disjoindre  à  l'avenir  les  deui 
services,  s'il  le  juge  opportun. 
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obsUnte  régula  subscripta  :  De  non  alienando  temu  iive  castra,  et  cetera;  et 
démuni  nonobstantibus  obstantiis  quibiis>runquc,  quibus  quatcnus  obviarent 
preniissis.  ex  ccrta  srirntia  ot  do  plenitudiae  potestatis,  voluerunt  ene  per 
cxpre&sum  derogatuin  cl  ahrofratiim. 

28.  Que  oinnia  et  singula  dicte  parte»,  dielis  noininibu<i,  sibi  inviccm  et 
vit  isiiii.  (*t  una  alteri  et  altéra  alii,  promisernnt  solt  imiit»  i  ci  <  (uivciimint  et 
arl  (  Mutellam  bigillatim  ouiiies  suprascripti,  noiiiiiulais  .sti|>ias(  t  ipliN.  jura- 
vci  uut  altendere,  complere  et  obser\are  et  contra  ca  non  far  ck-  vel  venire 
quavis  ratione,  occaâiojie  vel  causa,  que  dici  vel  excogitati  pnssel  de  jnrevri 
de  facto,  quovîs  raodo.sub  pcoa  floreuorum  centum  uiilium  iii  aujo ,  iu  tan  la 
de  conmmiii  partiimi  voinotate  tauta  et  oonventa,  io  quam  iucidat  pars  non 
observai»  parti  olnervanU  totient  quotîeni  fuerît  contrafiictum*  cuin  reatita- 
tione  oamiiun  damnomm,  înteretse  et  expeaiarain,  que  propterea  fièrent 
lilia  et  extra,  raiis  nîhiiomÎDQs  manentibna  anpradictis.  Et  proîode  et  ad  tic 
obseivandum  partes  ipse,  dictia  nominOnia,  obligaverunt  et  ipotecavemnt 
oamia  boaa  dicti  commums  et  dictanim  oomperarum  habita  et  habenda. 

De  quibus  omnibna  aotedicte  partes,  dictis  nominlbiis,  josseniAt  et  roga- 
verant  per  me  dictnm  Mathenin  de  Baigatio,  notariom  et  caDceUarimn  coin- 
muoîs  Jaane,  debere  oonfici  hoc  poblicom  inBlrumentiim. 

Actam  Janue,  in  palacio  magno  commimis  Janne,  videlicet  în  «ala  que 
Duuciipatur  sala  viridis,  anuo  Doininioe  Nativitatis  millesimo  quadringente* 
sinio  quadragesimo  septimo.  indictione  noua  secundum  Janue  cursuni,  die 
sabbati,  hora  prima,  octava  Julii,  presentibus  teslibus  egregiis  Jacobo  de 
Bracellis  Ambrosîo  de  Senarega^  Francisco  de  Vernat  ia  et  Nicolao  de  Cre- 
dentia,  notariis  et  canccUariis  couimunis  Janoc,  ac  Nicolao  de  Caoevaii,  spe* 
ciario  quondam  Raphaeh's,  ad  hec  voratis  speriah'ter  et  rogatis. 

Matheus  de  Bat^alin ,  qnoiidain  Pelri,  pubiicus  imperi.ili  niirtoritale  nola- 
rius  et  rommunis  Jaiiue  cancellarius,  omnibus  predii  lis  întciTiii  et  roj,'atus 
s(  npsi.  licel  per  nb'um  exirahi  fecerim,  aliîs  puhliris  orriipaltis  a'^'cndis,  elad 
caulclam  mesubscribenssignum  meorum  ini>li  uiutn  loi  uui  appoi>ui  cousuetum. 

*  Jaetpca  Bneelli,  un  des  cliro«iii|«i«Qn  '  Son  fib  Bwtliâemj.  wcrétaire  du  sénat 

<lr  Cvnes  postérieurs  aux  Stella.  Soa  hutoire  et  nommé  hisloriograplic  de  ta  république 

De  beilo  ^mod  intrr  Hispunos  et  Ornanues  se-  dès  i  477.  .1  \:\\s<i<''  une  rhroniqup  f!r  Ti^nr» 

culo  suo  ytstam  libri  V,  a  été  publii^c,  avec  intitulée  :  liarlhoioimti  Senareg»  iienuemu , 


sa  descriptbn  de  la  Ligurie  et  son  histoire  die  ntw  GauMtlAw  eeemMUfena,  «6 

ititistres  Génois,  dans  In  cnlliclion  ilr  1i88  nd  «nn.  15tft.  ^îiiralori  a  insf'ré  crtlc 

Bonnan,  TkuaaruM  tuaiqmmtum  et  hisloria-  iiistoirr  dans  »ou  recueil.  Scripton$  litti, 

i»lbl.  Lejde,  t  I".  I.  XXiV,  p.  ai  t. 
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a8  wâl.  De  Rliodc». 

Jean  de  Lostic,  grand  mailre  de  l'HôpiUil,  annonce  au  roi  de  Chypre  que,  dès  YarnHét  de 

son  anibasNnili'iir  à  Rliodcs,  il  a  cnvoyi'  Ir-  commandeur  tic  Troyes  auprès  du  trrancî  Ka 
raman  Ihrahim-Bég,  pour  prier  ce  priiict-  d  arrcler  l'expédition  préparée  contre  Gorhigos 
ft  contre  l'ilc  de  Chypre;  le  grand  iitatlic  promet  les  secours  de  l'ordre  au  roi  Jean. 

Malte.  Aichiv.  4*  l'wdf».  ti»r.  fisMor.  XLVI,  M.  «44  t*.  M  XLV,  foi.  sa),  mm  U  data 

«h  S  MplHBltt*  i44«. 

Sereniisimc  rcx  ac  illuslrissime  princcps  et  domine,  domine  iiobis  hono 
rabilissiiiie,  rccommendationc  premi&sa.  Dnni  hue  Rhoduni,  hi.^  proximis 
dicbus,  appuHsset  nobilis  scutifcr  et  orator  mayeslatis  vestie  Pliilippus 
Myslacl,  uxposuib^scUjue  nobis  causaiii  sui  advenlus,  et  du  classe  Icrreslrique 
«xcrcilu  qucm  magnus  Charamauus'  parabat  contra  Cboricum^,  r^num 
vestnim,  enarrwtet,  moti  noviUtte  tel  et  egre  ferenles  hune  potenten  do» 
minum  lebus  vestris  bellum  illaturam,  confestim  operam  dedixnm«  ac  n 
rébus  nostris  propriis  pcriculmn  immineFet,  ut  petitîoiies  vestre  pcr  ipsuni 
vestrum  orttorem  porrecte  exequereûtnr.  Primo  DaiiM|oe  sine  mora  clegimus 
rd^osnm  in  Ghmlo  nobi»  carissimum  fratiein  Horicium  Vaselioi,  domus 
uostre  Troîe  pnoratns  nostri  Francie  preceptorem,  qai,  nomine  aoatro, 
orator  noster,  ad  ipsum  KarainaDum  accederet.  Et  jam  bidois  elapsus  est, 
quo  a  porta  iiostro  Bbodi  reces»tt  ad  Stalamur  '  recta  via  profecturus.  Com- 
misimus  eî  ut  animaiu  ipsins  Karamanî  ad  pacem  indocens,  classem  exar- 
niari  suam,  tcrrcstresqne  copias  quas  pararc  dicilur  removeri,  et  a  rebus 
vestris  absliucri  peleret.  Et  si  preliuni  sive  bellum  vobiscum  gesturus  est, 
persuadeat  sibi  ipse  Karamanus,  illud  nobiscutn  et  com  religione  nostra 
gerere,  sicut  latins  ipse  orator  noslerfrater  Moricius,  com  vobiscom  aderit. 


'  C'est  le  même  qui  avait  annoncé  de  ik- 
vorables  dispositions  pour  \f  roi  .Icnit  au 
commeucemenlile  son  règn«,  dans  l'audience 
oA  se  trouva  La  Broeqoière.  Voy.  ciHleaa.  p.  6. 

*  Gorhigos,  en  Cilicic,  la  seule  conquête 
de  Pierre  1",  qui  restât  encore  aux  Chypriotes. 
Voy.  t  I",  p.  367,  n.  Ella  leur  fut  enlevée 
cette  année  même,  la  gnuid  Karaman  ayant 
séduit  le  commandant,  comme  l'on  voit  dans 
les  pièces  suivantes  et  daus  le  document  du 
9t  fémw  i4i9>  Florio  Buatron  imhm  ap> 
prend  que  Jacques  de  Bologne,  capitaine  du 
ctiiteau,  qui  trahit  les  intérêts  du  roi,  fut 
envojf^  en  Chypre  par  le  karaman ,  avec  ses 


bommcs.  Il  espérait  y  justifier  sa  capitula- 
tion;  mais  le  roi  lui  fit  trancher  la  léte,  et 
condamna  au  même  supplice  plusieurs  chcb 
de  la  gamiaon.  Arméniens  et  Cbypriotea. 
(M'*.  (le  I.oiid.  r«d.  I  81.)  Cf.  ci-après,  p.  So,  n. 

'  Stalimur,  aujourd'hui  Anamour,  cbàleau 
délabré  i  fetlrémilé  de  la  CtUde.  en  face 
de  l'iie  de  Chypre.  Le  capitaine  Beaufort  a 
domir  tine  vue  de  ses  fortifications.  (Kara- 
manta,  by  F.  Beauf.  Londres,  in-^%  1818, 
p.  ao3.)  Par  un  beau  lempa,  il  eat  poaaiUe 
d'apercevoir  la  cùtc  d' Asie-Mineure  jusqu'au 
cap  d'Anamoiir  du  haut  i\e%  montagnes  de 
Bulîavent  et  de  Kanlara,  au  nord  de  Nicosie. 
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mayettati  vestre  aperif  t.  Credimus  ipsum  Kammannum  cnm  regali  vettra 
dominaeione  pacem  actnnim,  si  vera  stiDt  que  orator  anus  ad  nos  nitper 
mîssiunobisTetalit  Si  vero  ipse  Karamannus  bello  insisieret/spopoodimos 
in  aazilinin  reram  vestiarum  trireaiein  unam  bello  instractam  que  jam 
paratur,  ut,  si  ùpm  sit,  Cypnim  evolet.  Si  a  nobis  plus  aaxilii  dari  poterit, 
iUad  DOU  prctermittctur;  nam  vcstras  incomnioditatcs,  discrimina  et  peri- 
cola  noslra  existimamus.  Non  deiTecimas  aliis  teinporibiis  ubi  necesse  Tuit  <  t 
opem  attalimus;  non  defficiemus  in  futurum  quantum  nobis  possîbiie  erit. 
lîcet  icmpnre  hoc  res  nostre  variis  casibus  attcnuatc  sint.  Ipse  orator  vcstcr 
haruD)  lator  do  prfrnîssis  ft  dp  nostra  optima  volnDtato  rt  dîsposîfionr  rrpa 
mavpistatem  vestrani,  veruni  ttstiinoniuni  icddct.  Ouiuipotetis  Deus  ser»»- 
nitafom  vestram  custodiat.  Data  Rliodi.  in  iiosiio  conventu,  die  m  nirnsis 
Septembris  m  cccc  xlviii.  Magister  Hospitalis  JherusaJem  et  con.Niliun). 
Elisseus  ^ 

1M8,  s8  anat  De  RlMMlfli. 

Lettre  de  avance  du  gronrl  itiaitro  ilc  [Uiot^ps  pour  Ir  commandeur  de  Troyca*  envoyé 

au  gruaJ  Kjtroinau  IbraLini-Ileg. 

Maltow  hitk.  à»  r«i^  tAr.  Battêr.  XLVI*  U. 

Frater  Joban  de  Lastaco,  per  la  Dto  gracia,  de  la  sancta  cMa  de  THospital 
de  San  Joban  de  Jbenualcm  magistro  bomile  e  guardian  de  li  poveri  de 
Jbeaa  Cbristo ,  al  magnifico  •  poMente  e  grande  principe  e  «ignore  Kir  Prabim 
Bcgi,  grande  Cbaramano,  cbe  Dio  «aivi  e  mantenga,  mandemo  cum  bono 
dioi«  mille  sainte.  El  è  venuio  qni  da  noy  lo  ambassatore  de  vostra  m^gni- 
ficeoda,  e  ne  ba  preaenialo  vostre  letlere;  lo  ténor  de  le  quale,  e  qnanto  ne 
ba  ditto  a  bocha ,  havemo  ben  inteso ,  e  intendemo  ;  e  volemo  esaer  vostro  bon 
imico,  secuDdo  che  più  laigamente  lo  religioso  in  Christo  a  noy  carissimo, 
frare  Morici  Vaselin,  de  la  nostra  comandaria  de  Troîes  del  priorato  nostro 
deFrancia  comandatore,  el  quai  nostro  ambassatore  mandanio  a  la  grandeza 
vostra.  dirà  et  expnnprà  a  la  signoria  vostra.  Laquale  in  tuto  quello  li  dira 
per  nostra  parte  li  volia  dare  plona  fede,  romr  se  noy  fossemo  présente, 
raudalo  sia  Dio  onnipolf  titf .  rrcator  del  celo  e  de  la  torra,  cl  quaic  vostra 
grande  signoria  conserva.  Scripto  nela  nostra  cita  de  Bhodo.  nel  nostro 


>  LaMieriptionëcritAwidMdela  lettre 

Ju  grand  mnitrf  '"t  transcrite  ^nr  !p  rc.'istrc 
de»  buUe«,  était  ainsi  conçue  -.  •  Sereniuimo 

If.  • 


•  priiidpi  ic  illustri  domino ,  domino  Jehuini 

Jtienisalem,  Tiprî  ff  Arm-  nio  |>enemeren- 

•  ti»aimo  rcgi.  pnncipi  tionorandÏMimo.  » 
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convenu»,  lo  lorno  xvmi  dd  mese  de  Augiisio.  Tanno  de  la  Incarnalion  del 
ditto  nmlro  Signor  Jhesa  Ghrislo,  salvator  del  mundo,  m  ggcc  xlvih 

IM8.  »8  «ott.  A  RhodM. 

Iiwbracliom  du  gnnid  mattra  et  da  comeil  de  Rhodes  lu  oomoHUidear  de  Trayei, 

envoyé  au  grand  Raraman. 

Mstip  KTth.  àt  l'orin,  liif.  BuiUr,  XLVl.  M.  «49  <tMt«. 

Magistoi  Ilospilaiis  Jberusalem  et  coniiliam.  A  voy  rellgioso  in  Christo, 
iioy  carisumo,  Moiricio  Vaaelin ,  de  la  nostm  rasa  de  Troes  del  nwtro  prioralo 
de  Franza  comandatore,  ambassatorc  nosUo  al  grande  Charamano.  Benchè 
ÎD  vostra  prodoniîa  e  savieza  coniidenio  niolto,  niente  di  meno  ve  donamo 
ii  infrascripfî  capîtnii  per  vostra  instrucfîone. 

1.  IViinii-raniente,  al  Douie  de  Dio,  pailcnclovc  de  Rliodo,  navîf^arofp  a 
Stalamuri,  clie  novamenle  a  fallo  edihcarc  el  grande  Charamano  ;  c  Ii,  sape- 
rete  dove  sera  el  dilto  Charamano.  A  la  presencia  del  qualc  audaixHe,  ai  più 
presto  porete.  Ma  prima  vc  partial!  da  Stalamuri,  voleuio  clie  date  commis- 
sione  c  ordino  al  pafrone  e  Ii  homeni  del  nostro  grippo  che  ve  porta,  che  se 
per  avrntura  .seiiUïsscno  che  lo  dillo  Karauiano,  che  non  lo  credemo,  ve 
avcssc  retenuto,  solo  queslo  colore  de  poter  in  questo  meio  maudar  soa  ar- 
mata  âl  Churcho*,  o  danntgiar  Gypro.  chel  ditto  grippo  subilo  se  parli  da 
Stalamuri  e  vada  in  Cypro,  e  que  per  uno  homo  nolificate  a  la  majestà  del  re 
de  Cypro.  quello  foaae  segaito.  E  di  poy  lo  ditto  grippo  prealamente  venga  a 
Rhodo  e  avisarne  di  tuto,  axodiè  poasiamo  pravedtere  dove  terà  di  l^asogpo. 
Gredemo  perô  che  questo  non  serà  necenario,  ma  per  ogni  bon  rispelto,  ne 
paruto  de  annodarvelo. 

a.  Qnando  aerete  à  la  presencia  del  gninde  Karamano,  voy  io  saludarele 
per  nostra  parle  e  di  nostra  religione,  e  lî  presentarele  lo  nostro  présente, 
ioquale,  bencbè  aia  pichola  cosa  a  tanto  signore.  pr^retelo  che  lo  accepti, 
como  se  fosse  grande,  e  cher  è  uno  signale  de  la  hona  paco  c  hono  amore 
chehavemo  e  intendcmo  de  haver  ciim  soa  signoria  et  soy  sukliti.  Di  poy, 
presentarele  la  nostra  letteni ,  laquale  conliene  in  sè  credentia,  e  alora  o 
quando  Ii  piazerà,  Ii  exponerete  la  ditta  credentia  cum  quello  luillior  modo 
e  prudentia  che  Dio  ve  administrarà  ;  ma  substancialmente  serà  questa  : 

'  La  MKcrijitinu  (ic  la  Icllro  portait    «Al  p.  961 }  diViniicnJ  commo  rapililnc  r]v  Go- 

■  roagnifico ,  posscnlc  e  grande  principe  v  rhigos,  et  |>ar  const-quont  comme  coup^bl^ 

a  eignore  Kir  Prabim      ,  e  grande  Chara-  de  la  capitalatton  dê  1«  pteee ,  Philippe  Âtlir. 

•  mano,  che  Dio  io  .silvi  in  soa  siL;i)oria.  >  noble   cliypriotc  ;    mais   Biisti  on  iiomnie 

*  Lorédano  (p.  584)  el  Jauna  (U  li.  Jacqnes  de  Bologne.  Ci-dcsaus,  p.  48.  o.  s. 
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3.  Como  aquesti  zornî  passât!  è  slalo  que  a  Khodo  da\anfi  noy  e  lo  uostro 
venerahtio  consilio.  !o  anibassatoro  de  soa  signoria,  loqualc  havemo  vista 
volenlirri  e  cum  al(*f;ro  cliotv,  nr  ha  porJato  in  sognn  tie  bon  anion* 
el  suo  présente,  de  lo  quak-  riiii^razi.imo  inollo  .sn,i  sij^noria;  item  cotno 
havemo  etiatndio  recevulo  If  soc  |«<i(»'n>  pcr  lo  ditto  suo  anihassatore,  e  lo 
tenore  de  quelle,  e  quelio  die  U>  tlitUi  ambassatore  n'a  volute  dire  a  bocha. 
ben  inteso;  e  perochè  lo  ditto  graudc  Karamano  ne  dice  in  soe  lettere  ch'el 
a  iatlo  cdificarc  Sfaiainuri.  e  che  voie  t'ssfr  uoslro  bon  aniico,  e  rhf»  li 
nckslri  navili  e  hoiucni  po&sau  andar  la  perché  stiauo  bea  visti  e  btu  Ira 
Uti;  voy  di  questo  ringraziarete  a  soa  signoria.  Esi  li  direte  coni  noy  c 
noctia  rdîiiooe  intendeiiM}  esieilï  bom  amici,  e  farli  quelio  piaxere  a  ooy 
su  posaibUe  com  a  bon  aimco,.e  che  nel  aveoire  confortarano  noatri  sub- 
dît!  che  là  voliam  venîre  et  tnificare;  e  cobi  H  <^ererete  per  nostra  parte  a 
toy  navili,  homeni  et  aubditî  li  noftri  porti  e  la  nostra  terra  di  Bhodo,  che 
poasan  veaire  e  staie  sicnramente,  perché  li  tak  fatto  bona  compagnia,  e 
[aéraao]  ben  visti  e  tratati. 

4.  Item,  perché  lo  suo'ambasiatore  ne  a  ditto  a  bocha  die  aoa  s^noria 
vole  fare  gnerra  à  la  majeatà  d«l  re  de  Cypro  e  a  soy  lochi,  se  non  li  da 
ogni  anno  de  tributo  rlucati  v"*.  considerato  chel*  ditto  re  da  ogni  anno  al 
signor  de  Scbandeloro  ducati  v*"  de  tribulo  ',  e  che  se  voicmo  cscer  mexanî 
de  la  pace  tra  lo  ditto  rc  de  Cypro  e  lo  ditto  Charamano,  che  Iny  non  vole 
dar  ditto  re  de  Cypro  tributo  alcono;  e  voy  dit  eto  al  ditto  Charauiano  che 
noy  sempre  havemo  amato  et  amamo  la  pace  et  la  concordia,  la  quale  è 
$alv-T<innp  de  tulc  le  cose,  e  sè  niotenio  rnezanî  volentieri  azocbè  ditta  pace 
spt'ciaimrnt»»  ira  li  ainici  e  vicini  se  conservi  e  manlenga.  E  que  por  qiiosta 
casonc,  uoy  haveuïo  raandato  voy  a  la  presentia  di  son  alta  signoi  ia,  laquale 
ne  despiaze  che  habia  volunta  dv  far  puona  a  In  diiio  n?  de  Cypri  ni  ^  soa 
i&ola  et  lochi.  El  quale  rc  c  nostro  (ilio  vl  sotio  la  nostra  guardîa  et  dcITen- 
sione;  e  tuta  la  soa  insola  e  lochi  ne  sono  rcconiandali ,  v  solo  la  nostra  pro- 
tectione  stano;  e  cbi  la  o  intende  lare  niale,  injuria,  violenùa  u  dannu 
alcuno  al  ditto  re,  e  soy  lochi  et  snbditi,  quelio  debe  pcnsarc  e  imaginarsc 
che  lo  fa  et  fiui  a  noy  e  noslre  cose;  e  a  nostro  poler  denenderemo  e  ajo- 

'  On  voit  ici  un  indice  bien  sensible  Ut*  torilé  fort  limitée  et  soumis  à  un  vasselagr 

riBwWînfount  du  royaume  d«  Cb]rpre  «a  vis4-W8  du  royaume  d«  Chypre,  an  temp* 

ZV'jîiele.  N'oii-seulemrnt  le  grand  karaman  d'Hugues  IV  (voy.  le  1. 1"  de  nos  documente , 

pri^tcndait,  à  l'exemple  du  sultan  d'Égypte,  p.  ii6],  avait  impos<^  ou  setnl^t.iit  (''•tr<'  en 

assujettir  le  roi  de  Cliypre  à  lui  payer  tribut,  état  d'imposer  aujourd'hui  au  roi  Jc^ii  une 

nia.  Vhmir  de  Cwddôre.  prince  d'une  en»  lorle  d*iinpAt  ou  de  eaptobtUMi  amnneile. 

4. 
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Urento  el  dilto  re  e  le  soe  coae,  como  altre  volte  havemo  falto  contra  el 
«ignor  de  Skaodilloro*  ed  alfri  tempi,  quando  li  è  sla  neoes»ario. 

5.  Ni  la  soa  aignoria  sotto  questo  colore  de  dire  che  lo  ditto  re  fa  tributo 
al  s^Qor  de  Schandilloro  sè  deve  mover  a  far  gaerra  al  dilto  re,  ni  diman- 
darii  iributo,  perché  questo  non  è  stato  may,  ni  è  vero,  cheP  dîtto  re  de 
Cypro  desse  tribulo  de  uno  aolo  dinar  al  ditio  signor  de  Schandiloro,  ni 
intende  a  darli;  ma  se'l  erà  tenuto  in  alcuna  cosa,  Ta  pagato  una  volta  so- 
lamente.  Ma  lo  ditto  aignor  Kanuoano,  rouio  homo  e  signor  justo,  senza 
casone  non  deve  voler  mover  ^lorra  al  ditto  signor  re  de  Cypro  suo  vicino, 
ma  più  tosto  moverse  a  pit  tà  r  haverlo  per  aniico,  perché  li  basta  troppo 
le  altre  afTIicfione  rhel'  ditlo  re  palisse,  senza  darli  pin  Irthuiatione.  K  rosi 
pregare  et  confortarc  pt-r  jiostra  parte  lo  ditto  signor  Karamano  clie  per 
nostro  amore,  e  per  la  pa(».'  rhc  Dio  ania,  rhe  sé  volia  abstenirse  da  lar 
guerra  al  ditto  rv  ni  a  soc  cosc,  c  ritrare  disamiar  soc  fuslc  rbe  s»^  dire  ba- 
ver armate;  e  strniinicnte  ritrare  lo  sut)  cverrito  t«'rresfre.  lo  (pjale  sè  dice 
baver  adiinalo  per  nïandar  al  Curcho  in  Arnieiiia,  el  tpiale  caslclln  del 
dilto  ro  de  C^pro.  E  sera  questo  soa  grande  laudc,  e  cogoosceremo  cbe  ba- 
vera voluntà  de  csser  nostro  bon  aniico,  e  di  noslra  relizione. 

6.  Insnper  li  direle  die  non  per  altra  cbum  sele  venuto  a  la  aoa  preaen- 
tîa ,  salvo  a  requcsta'del  suo  ambassalore  mandato  per  lay  per  esser  mesano 
tra  soa  signoria  e  to  ditto  re  de  Cypro,  p«rdiè  tra  ior  sia  bona  et  perpétua 
coneordîa,  paœ  e  bona  fratemità;  e  che  sefe  presto  a  travagliarvi  in  questo, 
e  cosi  havete  da  Doy  in  commissione  e  coroandameolo;  e  che  sele  presto 
andare  al  ditto  re  de  Cypro,  e  afaticharvi  quanto  a  voy  sia  posaibile  aaochè 
tra  lor  sta  bona  paoe  e  amore,  e  che  in  questo  li  piaça  de  aprirve  soa  vo- 
luntà e  choraao.  Se  Tanimo  del  ditto  Karamano  serà.  disposto  a  ditta  paoe, 
secundo  che  ne  ha  mandato  a  dire  per  lo  ditio  suo  ambassatore,  voy  lo 
coniprenderete  subito  per  la  risposta  soa.  E  voieodo  luy  cbe  voy  andate  in 
Cypro  per  praticbar  cum  cl  rc  la  ditta  pacc,  andarele  o  farete  qnanto  sia 
possibile  azocbè,  cum  honore  del  ditto  re  c  al  più  suo  commodo,  se  façi  e 
concluda  ditta  paoe  inviolabilitcr.  E  di  tuto  farele,  ne  avisarete  per  vostre 
letlere.  Se  per  aventura  l'anime  del  ditio  Karamano  fosse  al  tutio  inclinato 
a  la  guerra,  e  non  se  volesse  ritrnr  da  la  soa  armata,  \nv,  rum  soa  iicentia. 
vc  pailercte,  cxcujjandove  a  soa  signoria  se  daremo  tuto  quello  ajuto  a  noy 
sia  possibile  al  difto  re  de  (lypro  r  a  soe  rose,  lequale  eslimamo  esser  nostre, 
coiuo  di  sopra  larganiente  }ia\eino  detto. 

7.  Di  poy  qucstu.  parlendovi  del  paese  del  kaiamano  e  del  locho  de 
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Slalaniuri.  voy  ntv^aiete  in  Gypto,  e  di  tuto  ansarete  U  nuyctlà  de!  rt 
de  Cypro;  e  cbel  si«  provedoto  d!  tuto  quello  li  fa  meatîeri,  e  avîaario  com 
Doy  U  mtndaremo  pre$lo  în  ajato  una  gallea  annata,  secundo  che  a  Phî- 
lîppo  Miitayel,  auo  ambanatoret  a  noy  mandalo  per  loa  inayeslà«  li  ha- 
vemo  promesso,  e  più  se  a  noy  so  ii  possibile.  E  questo  fatio,  al  pià  presto 
ve  «era  possitnle«  navigarete  a  Ahodi.  aiochè  da  tulo  quello  haverelo  fatto 
'postiamo  eaaer  ampliamente  informati,  e  dare  provedimento  dove  saià  oe- 
cessario. 

8.  OUra  di  questo,  essencio  in  Cypri.  suppiicarelo  a  la  niayc-stà  de!  re  do 
Cypro  et  a  la  mayostà  de  la  regina  rhc  sn  dog^nenn  a  li  procuratori  dH  re- 
verendissinio  nostro  archivescovo  de  Hhodo  dar  ogni  ajuto  e  favoie,  che 
possa  esser  pagato  de  la  responsione  annua  che  de  haver  da  lo  arcivescovo 
de  Nîrosia,  secundo  la  roniposttiom-  che  lo  fatta  in  Honia  in  prosnifia  de  li 
ainliai^atori  de  soa  iiia\csù  tra  li  diUi  arcivcscoN  i  de  lihodo  e  Nie  u  i  i  '. 

9.  Al  ritonio  <  he  farefe  de  Cvpro,  s'el  vc  parcrà,  porrle  audarr  al  h*  liaii 
diloi'o  e  li  saludaiflc  lo  j>ignor  dcl  Schaiidilor  per  nostia  parte,  otlerandoli 
ooy  esser  ben  dispositi  a  farli  cosa  grata  e  che  li  sia  iu  piacere. 

Sciipto  ne  lo  nostro  convento  de  Rfaodo ,  a  li  xivm*  del  mese  de  Augiuto« 
Fanno  de  la  Incarnation  de  Nostro  S^ore  ■  cccc  uviii. 

Uia.  »o  oovenbn.  De  MiodH. 

Le  gfuad  maître,  appreunt  le  jredditîoB  du  ebiteeu  de  GorliigM,  enpge  le  roi  de  Cliypre 
à  denendèr  det  sBeem  au  soltaD  d'Égypte«  son  MiieraÎD,  eu  I  Inre  la  pais  avec  le  greod 

Serenîssime  et  illnstrisiîaie  rex»  ac  magniSoe  et  spectabilis  domine, 
nobis  bonoinndissîme,  cordiali  reoommendatiooe  premnaa.  Cum  per  ora- 


•  u  est  encore  queslion  de  ccMe  cfcllf  dç 
TarclMvéque  de  Nicosie  à  l'égard  de  i  arcbe- 
«èi|ue  de  Rbode»  dans  les  pièces  tiiivanles 
dn  30  novembre  i^iSeldn  a 3  février  lAig. 
Rien  oe  nous  est  connu  de  «m  origine  et  de 
raeoofd  pesié  à  Renie  è  ce  tujet  DTaprès 
quelques  mots  de  Bosio.  il  semblerait  (|u<> 
farcbevéque  de  Rhodes  réclamât  seulement 
en  ces  circonstances  le  payement  de  ccrtaiucs 
rentes,  rntrate ,  qu'il  avait  en  Chypre.  (SlOrM 
diSan  Giot.  (irrusoi  t.  II ,  p.  a3  1 .)  Dans  lous 
les  cas,  ce  ne  pouvait  élre  U  récUnialion 


d'un  cens  ou  d'une  prestation  impliquant  la 
subordination  du  clergé  chypriote  au  mé- 
trapolitein  de  Rhodes.  L'église  de  Qtjfn, 
f  npniptée  depuis  le  y*  sièclr  Je  la  suprématie 
des  patriarclwis  d'Auliocla*  et  de  Constaoti- 
nople.  mwintenae  dans  ses  privilèges  goa» 
le  gouvernement  des  Liuignaoi,  du  Vëni» 
tiens  «•<  (U">  Turcs,  jouît  encore  aujourd'hui 
de  sa  pleine  inJcpL'iidauce.  Voy.  le  V.  Él  do 
Ltuignan.  Uistoirr  Je  Cyft*,  tià.  16,  &6  et 
84;  K\priaiui5,  Icloph  rff>- Kbitpoo, p.  Syo. 
et  le  1. 1"  de  nos  docutucuts.  p.  35. 
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toieiu  noslruni,  fratrc  ni  Morictuui  Vaselliiii,  quein  ad  magnum  Kaianianum 
tt  ijiajostatem  vestiam  miscramus,  edocli  luis  dicl)us  fuisscmus  que  apud 
Curchuia  gcsta  cssenl,  <  i  illuis  captiom  iu  faclaai  a  dicto  Karamauo,  cau- 
sante proditionc  illorum  qui  ipsius  caslri  tuiiioueni  pencs  se  gtii^baut,  in- 
lollmbili  dolore  cordis  afTecti  sumus,  adeo  ut  nulioiii  nobis  deterius  novum 
dari  poterit.  Remamerat  namque  in  faucibu»  Saracenorum  illad  muDÎci- 
pium,  lumen  ilUc  fidei  Christiane,  qnod  exdnctam  eue  non  belk»,  aoD  vi 
amioruiii»  non  longa  obsidione,  scelere  solum  quoranidam  Cbriatianoram , 
ab  omnibus  profeclo  magnis  fletibus  lamentandum. 

Exposuit  insuper  ù  nosler  ortlor  credentiani  vestram  qua  a  nobis  oonsi- 
Uomjpetitur  quid  agenduni  cum  ipso  Karamano  ait,  qui  pacem  petere  vi- 
delur  suis  litlmis  quas  ad  niajestatem  vestram  direxît,  quarum  copiam 
mus;  an  bellum  pro  di^  castri  recuperadone  sumendum.  Gonaîderande 
sunt,  nostro  judicio,  vires  dicti  Karamani  que  hoc  tempore  magne  sunt' 
et  quantum  detrimenti  lotus  jam  paratns  et  in  bella  mens  inferre  valcat; 
et  potentia  vcstra  regia  M  dominadonum  vcsir.u  iim,  quant  nemo  quis- 
quam  melius  novit  quam  vosmetipse,  consideranda.  Et  si  bellum  sumen- 
dum  est,  nos,  sccundum  posse  nostrum,  auiiiHuni  dabimus  mayestali  et 
dominationibus  voslris.  Nichiîoniîntjs,  posiquam  sic  înfelicitas  veslra  cl  om- 
nium Chnstianorum  voluit,  ul  soldano  Babilonie  tribulum  drtis,  vîcletur 
nobis  pei'  inavt'stalrni  vcslram  ad  cundeni  oratonnii  vcsli  um  initleudum  et 
ab  eo  sunVagiuin  postulaiuluiu  pro  dicti  caslri  recupcratioiic ,  (jiiamvls  in- 
tellcxL'i iiiuis  ab  ipso  soldano  ipsi  Karamano,  si  diclo  caslio  poliii  poisct. 
liccuciain  luisst  alUibutani,  rt  .i  domino  Tarsi^  illic  liuiliiiio  ad  cxpupna- 
lionem  castri  Curchi,  aultepiani  taptrclur,  ipsi  Karaïuauo,  nomine  ipsius 
soldani,  fuisse  obiata  adjuvamenta.  Scribimus  dicto  soldano  lîtteras  saper 
hauc  causant  recomendaticias,  ut  mayestati  vestre  auxiUa  et  favores  confer- 
rat.  5i  vcro  pacem  magis  agere  cum  ipso  Karamano  eligercUs,  illam  medio 
prefati  soldant  fieri  multis  ex  causîs  laudaremus. 

Scripsimus  scpe,  modo  fervent! ,  vestre  ac  vestris  magniCcentiis,  alque  ro- 


'  Le  grand  Raramaik  pouvait  ciilrrloiiir 
alors  jusqu'à  3(»,ooo  cavalier»  sur  pied  de 
guerre.  (Sanudo,  Vite  àè  duchi  di  Vrnt:ia, 
col.  96»;  t  I"  de  nos  doc.  p.  5io.)  Il  est 
douteui  que  le  royaume  de  Chypre  pitf  awi 
de  ressources  à  ia  même  époque  pour  armer 
et  flddsr  ploa  d'un  millier  de  chevdien. 
Le  roi  Jinui,  «tt  moment  de  set  plus  grands 


cObrIs  conlru  les  Sarrasin»,  .ucr  les  secour» 
d'hommes  et  d'argeot  qui  lui  éUient  venus 
d'Europe,  et  en  ariMmt  tout  ce  qu'il  trouva 
de  valide  dans  i'ile ,  ne  put  ivunir  que  i  ,600 
cavaliers  et  ^,ooo  hommes  de  pied.  Voy.  le 
I.  I"  des  doc.  p.  533;  cf.  p.  Sio,  u. 

*  L'émir  de  Tarse  ou  Tanou»,  en  Cara« 
manie,  k  to  lieues  à  fesl  de  Gorhigos. 
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gtvioias  ul  faveielur  procnratoribus  Bhodi  oostri  ucfaiepiacopi  Colosseusis*. 
dm  a«Beciiratioiieiii  peDsioiiis  «nnoe  qoam  m  ipere  débet  super  i'ructibus 
ecclesie  Nicossîensis  ^,  et  quod  processus  reverendissiini  ia  Ghristo  patris  el 
domim  kardinalis  Moriiiensis^,  uxecatoris  dicte  pcosionis,  non  iiupediretnr 
propter  aliqiuun  frivolam  et  falsani  remisnonem  ad  doniinum  nostram 
summum  pontificcm,  ut  dicitur,  facUon  per  archidiacouum  Famagoslcnsem . 
qui,  licet  sit  exécuter  iuipetratus,  numquam  tamen  hujusmodî  potestatem 
habehat  lianr  rrmissinncnj  raciendi,  yino  îiiridit  în  excotiiniuniralioiiis  |)c- 
iiam  sicut  iatius  procuralores  dicli  (jolosisensis  vobii>  ajx  rient.  Quibus  ad- 
dentes  preces  precîbiis.  cxoianius  inovr.slalt.'ni  vestrain  el  vestras  domina- 
Uoues  ut  auxiiiutit ,  l.tvoieMjue  opoi  tiino!»  cl  in'cossarioî»,  sccundum  tenoreni 
litterarum  apostoiicaïuni  vi  proccsium  de  hai"  pciisionc  Idijucntium,  con- 
leire  dignentur,  quia  aobis  loUini  factnm  extiiiiai»imu.*..  ul  uo\it  Deus.  qui 
serenitatem  veslram  el  domiualioiK s  vrstias  ah  oniui  malo  auina-  el  cor- 
poris*  custodiat.  Data  Khodi  iu  uoslio  conventu,  die  xx  meusis  Novembris 
M  cccc  XLvai  \ 

IkkH,  to  novembre.  De  nbodes. 

Lettre da  gran<!  mailn'  dv  Rlioiles  à  Maler-al-Daiicr  DJ.icnuic,  sullaii  d'Egypte,  poiir  TeogiqCf r 
i  secourir  le  roi  de  Cb^re ,  soo  va»Ml ,  cooU%  le  grand  Kamman  *. 

HilU.  âirii.  d*  Tmin.  UW.  Mbr.  UT.  M.  as*. 

Ai  illostritsimo  ne  de*  Mon  e  de  la  filoreria,  como  Alexandio  al  suo 
tempo,  lo  grande  soldano  de  Babillwia,  oui  fratri  Johan  de  Lastioo.  per  ia 
Dto  gratia  de  la  sancta  caM  de  lHospitai  de  Saut  Johan  de  Jhenualeni 
hiamile  magistro, e guardiano  de  li  poveri  de  Jhesu  Ghristo*  mandamo  mille 
saillie.  Noo  seoxa  grande  dolore  de  chore  liavemo  saputo  como  lo  grando 


*  CpIhmimù  «viaiptMiiipu.  On  «léiigiwit 

ain'M  atr  rrTîivm  ii'f  l'arrlirvèijue  de  Hliodus. 
Suivant  le  <^ien ,  ce  nom  yieodrait<iu  fameux 
eolone  dTatniii.  Vof .  Oriau  cArûf.  t  JT, 
col.  993;  t.  III,  col.  1049. 

•  La  forme  de  c>  s  rrrlamaHon» .  pr^'- 
tenlée»  par  ie  gntud  inoiUre  dans  une  lettre 
^eéciàmia,MnM9  îmtiqner  de  mravean  qu'il 

^'ai;Is*ail  (Tune  coiiv<)ntion  et  d'uiir  lîiUtr 
temporaire  catre  les  (-glises  de  Rhodes  el  de 
Chypre.  Voy.  ci-dewus,  p.  53,  n. 

'  Jean  le  Jeune ,  fils  d'un  avocat  d'Amiens, 

successivement  évè({ue  «I'Aituph»  et  de  Thé- 
roucMie ,  créé  cardinal  en  1  ^  3q  ,  mourut  à 


Rome  en  liSi,  et  fut  infauvé  dans  T^Ue 

(!<<  Sainl-I.aurrnt  in  Lucina, près du Cono, 
dont  il  portait  le  litre. 

*  Au  Ma.  eorpu*. 

^  \  la  suite  est  celte  note ,  ajoutée  sans 
rloittr  par  le  cliatuiHcr  de  Khodcs,  sous  le» 
ordres  de  qui  se  Irauscrivaienl  les  actes  dans 
les  regialres  des  bulles:  «Slanli  ^pondît 
•  1 1  de  juix  II  iii  tur.  e  (  )ii  ne  sait  si  la  pro- 
messe fut  euctemcut  remplie. 

*  Bosio  a  cité  celte  lettre  et  en  a  donné 
une  version  dans  son  liistoire  de  l'ordiT  de 
Vlalti' .  Storiii  ili  lhi  sut  lu  irîiifionf  di  San  Gio- 
rtinni  (iifrnsot.  2'  fdil.  home,  l.  Il,  p.  aSo. 
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Karamauo  ha  preso  lo  castello  de  lo  Curcho ,  die  sempre  è  $lato  del  sere- 
nissiaio  rc  de  Cypro  et  de  li  soi  aotecessori;  ni  possamo  credere  cum  licencia 
de  vostra  grandesa  diclo  Karamano  habia  falo  taie  împresa  s^cundum  chc 
publicainente  sè  dîxe,  perché  tuto  el  damagio  vonga  al  difo  re  de  Cypro.  sè 
po  dire  essere  fato  n  vostra  excellentîa.  FA  dîrlo  Karamano,  cuni  Tainto  de 
lo  dicto  Curcho,  po  (lainniTuaro  ziorni  c  uote  a  suc  pia/eif^  cl  regùO  de 
Cypro,  V  riliaise  in  logo  st-gur»-,  mnio  hen  li  parerà.  Per  tanto,  pregaiiio 
vostra  iiguoiia  che  no»  voglia  coinporlarf  (anta  injuria  fata  a  dilo  re  de 
Cypro  vostro  tribulario,  el  quallo  de  rason  si  te  tenule  de  delendere  de  soi 
ininiici,  e  che  ii  volesseuo  fare  oltraggio;  ma  lo  aiulo  cuin  lorze  e  possanza 
in  maniera  e  modo  che  pos&a  recuperare  el  lo  ditlo  suc  castello,  quaiido  lo 
ditlo  Karamano  non  volesse  relornare  lo  ditlo  castello ,  che  ne  par  videre 
che  sua  intencion  sia  eani,  se  altro  ronedio  non  sè  meto.  E  quando  la  vos- 
tra grandesa  sè  deliberase  de  non  ajutar  lo  ditto  re  de  Cypro  contra  lo  ditlo 
Kaiamano,  per  aventura  qudlo  regno  poria  capitare  in  mane  de  4|ualc]ie 
principe  Christîano  che  non  ne  séria  cusi  bono  vidno.  Gondadendo,  lo 
hottor  e  lo  stato  e  lo  bon  avenir  de  lo  ditto  re  tanto  caldamento  e  con  tuta 
qnella  a0èctione  cbe  nui  possamo,  e  lo  sno  r^o  lecommendamo  a  vostra 
magniûcentia,  in  modo  cWI  possa  oognoscere  che  queste  nostre  Utlere  li  sia 
stste  profitosse  e  nttlle.  Scripte  nel  nostro  coovento  de  Rhodo,  lo  somo  %x 
dcl  mese  de  Novembre,  Tanno  de  la  IncarnatioD  de!  Nostro  S^ore  Jh«sn 
Christi,  salvadore  de!  mando,  m  cgcc  xlviii 

Itbd,  ti  jravier.  A  Gène». 

Le  doge  et  le  oooBeil  dct  iDciens  de  la  répoblMJIM  de  Gènes,  afin  de  rvmi^dier  à  la  d^iMpu» 
Jalioii  (lf>  Famnii^ouslc ,  autorisent  les  protecteurs  de  Saint-Georçrs  h  racheter  immédiate- 
ment, pour  raison  d  utilité  publique  et  nonobstant  l'opposition  des  fcrinien  oonccMÏOQ- 
nairea,  un  impôt  établi  depuis  quatrç  ans  A  Fama^ouste. 

G«nM.  Arcli.  d»  U  kanqiM  d»  Saial-CMWgt*.  Krg.  VUl.  Ltitr  maf»at  «Mlradnn .  fol.  a3«. 

N  cocc  kux  viiti,  di«  Mirtis,  m  JaavariL 

Iliustri^  t'i  cxcdsus  doininns  Liidovicus  de  Campo  Fregoso,  Dei  gratia 


•  Lu  s^l^CI iplitHi ,  l'critc  -siir  li-  dos  de  la 
lettre,  était  conçue  ainsi  :  «AI  illustrissime 
•  infMnrtore  d«*  Mon  et  dda  Morerit,  rt  d« 
«  AriViin  ,  F.^ipto,  Suria,  como  Allexandro  ai 
«suo  tempo,  signore  de  le  dui  case  tancle, 
•imntegnidoRi  de  la  «ua  juaticia,  Jaeaiaeb 


•  Mclecb  Dalii  i  .  •  Ces  litres  ôUiient  ceux  que 
les  sultans  prenaient  cux-mémrs.  comme 
l'on  verra  ploa  loin  dans  la  lettre  d'Al- 
Asrliraf,  du  29  novembre  i456.  Li-^  deux 
saintes  maisoiu  dont  il»  se  diacnt  les  tnaitre» 
M»l  1m  tem|ile»de  Jénisalcm  et  de  U  Mecque . 
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dttx  Janaensium,  et  luagoificum  coDsUiiun  domînoram  tnUanorum  corn* 
munis  Janue ,  in  legitimo  mmirro  coogrcf^tum,  quorum  (une  prescntium 
bec  snnt  oomina  :  Martinus  de  Caslellione  prior,  D.  N'icolaus  de  Nigro 
l^gnmdoclor.  Antonius  Geutilis,  Basilius  Asinellus.  Elianus  Spinula  de 
Liiculo,  Nîcolaus  Garomberius  notarius,  Christoforus  de  Corvaria,  Flyero* 
nimus  do  Dnmorulta,  Donatus  Bondenarius  et  Ej^iditis  Lonn-linus;  ainotis 
iode  iiohilihus  \iris  :  Salvagio  Snlvait"!  •  >  Jacobo  de  Flircn  r|uoiHlaiii  Hec- 
toris,  reliquis  duobus  antianis,  (juoji];im  lnijus  rei  coimiiùtlum  et  nuoin- 
moduni  ad  pos  ut  ad  participer  pertinere  (.licelialiir.  Cuiii  aiulissHni  liodie 
spectalos  pioU-ctores  sancli  Geoi-gii  iiovos  ar  vetcres,  iiuilta  iiieuioraiilcs  de 
iiiirequentia  populi  et  \  n  ii  .  ralamitatibus  civitatis  Famaj^uslaiie ',  cujus  cura 
cum  sibi  protectoribus  coninnssa  sit,  se  quidem  compertum  iiabere  nihil  esse 
quod  ejus  habitation!  gravius  noceat  qaod  vecligal  quoddam  citra  quadricn- 
aiuin  ioBtitntum,  cujus  emptores  fuerunt  vin  nobiles  Manuel  et  Leonel  de 
Oiiva,  et  ob  id  exoogilaase  toUere  vectigal  ipsum.  ita  utFamaguste  non  col- 
%atur,  <{ttO  6et  ut  navigia,  mercatores  ac  meroes  plurime,  eo  onere  sublato, 
urbem  illam  fréquentent  et  sic  habitatoribus  repleatur;  obstare  tamen  buic 
tanto  booo  inOexibikm.  duricîam  partidpum  bujus  veotigalis,  qui,  precio 
eoDvenienti  et  majore  quMem  qnam  emerint,  vendere  seu  dinuttere  reçu* 
saut  id  vect%al  îpsis  protectoribus;  quonun  judido  «  partiapes  ipei  stare 
vdlent*  nec  illis  predum  eqnum  dd&ceret,  et  ejus  urins  babitatio  prêter 
plttrima  alia  Janaensium  oominoda  seqneretur;  id  autem  ob  se  eo  animo 
memoittri  ut  si  ipsis  illustri  domino  dud  et  conniio  videatur  propter  tantam 
taïuque  manifcstam  reipublice  utilitatem  oogant  ipsos  Manuelem*  Leondem 
et  alios  super  predo  bujus  vectigalis  contentos  esse  judicio  ipsorum  protec- 
toram  vetenun  ac  novorom;  vocato  deinde  eodem  Blanuele,  mnlta  in  sui 


'  Pilnii,  (jui  c'crivit  vers  l'i^o,  np^^s 
avoir  pas»é  »a  vie  presque  entière  en  Orient, 
a  rtmar^  oonune  rone  iIm  emiMS  prioct- 
pslea  de  U  dépopulation  de  Famagoustc  et 
de  la  ruine  du  commerce  chypriote  on  gé- 
nérai l'occupation  même  des  Génois,  qui 
cngiget  let  armateurs  eiira|iéens,  autrd'uis 
en  rapport  avec  Faniagousie,  à  diriger  de 
préférence  leur  commerce  vers  Damas  et  lea 
«DÉre»  plaets  de  Syrie.  (Voy.  le  t  f  des 
doc.  p.  383,  n.  6.)  Je  citerai  encore  oe  pM- 
i^e  de  Piloti  :  ■  En  laque]  Famagosia  se  faî- 
•  loit  œarciiandise  de  toute  la  nation  de 


Crcsliîiics  lie  PoiRut.  Potirquoy  touttesca- 

•  ravanes  d'espices  arivoit  à  Barute  et  à  Tri- 

•  poti  de  Surie  cl  de  ii  te*  eonduiaoyent  en 

•  Famagoste;  et  similment  tous  coutuii^  et 
«  d'autres  marchandises  qui  naissent  en  Surie 

•  toutes  passoycnt  à  Famagoalâ.  Et  a  une 

•  place  binfe,  en  laquel  a  noe  rue  loinge  de 
«  loges  magnifîqttos  ?lc  Inulcs  n.itions  de 

•  Crestiens  de  Poneut.  Et  la  plus  belle  loge 
«de  tontes  est  celle  des  Piaaina,  et  encore 
•jusques  au  jour  présent  sont  tontes  em  pié.  » 
Voy.  Mon.  de  Ckiit.  de  Uainaul ,  Taisant  partie 
des  chroniques  belges,  t.  IV,  p.  336. 
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exGUsatiooe  oarrante  et  offerente  stare  judido  duorum  prestantiuni  civium 
«ut  daorum  ex  ipsis  proleclorif>us ,  pioleclornDi  autem  univeraalem  senten- 
tiam  récusante;  cnin  rem  muUis  sermoiiUnu  îq  looguni  traiisaent,  tandem 
utilitatis  pnblice  memores»  et  que  in  ejusmodi  casibus  factitari  solita  snot 
sequentes,  omni  jure  et  forma  quibus  nielius  et  validîus  potnere,  decreve' 
mut  ac  preceperunt  quod  dicli  Manuel  et  Leouel  ceterique  ejus  vectigaUs 
participes  stare  teneantur  sub  precio  ejus  judicio  ac  dedaratioiii  protecto- 
mm  sancti  Geoi^ii  novoram  et  veteram,  considcralo  potissimuni  quod 
comperluni  habuerunt  ninjus  cosprecium  soluturos  fore  quod  ab  ipsb  Ma- 
niielo  et  Lcoucle  einptuni  sit. 

lU  in,  resscnint  cf  plcno  jure  Iranstulcrunt  in  porpcluuiii  id  vecligal 
(  uni  onini  .nlioiie  ac  jure  collif^endî  ol  oiiini  aiio  sil)i  (  ompclcnli  in  ipsos 
pruiectores  sive  coinperns  sandi  (Jeorgii  j)articipes  earuiu,  cuni  polissi- 
uiuiu  h'bcre  obtulerinl  itl  vecligal  in  l'amagusla  extinguere,  eauM|Ut'  civila- 
teni  hoc  pcrnicloso  omn  Icvare;  ilatuerunl(pie,  et  ipsis  prolecloi ihus 
noniine  ipsarum  roiiiporarunt  solcmniler  prouiiseriiut,  hoc  M'Ctipal  iiuliii 
Muquaai  leiiiporc  iniponî  possc,  (juodque  ncc  iliutl  nec  aliucl  ejusuioUi  ipsi 
in  Famagusla  aul  aliis  regnis  ac  terris  in  venditione  ejus  nomiualis  instituent, 
Dec  ab  aliis  impooi  uUo  modo  patientur,  quecumque  essel  utililas  aut  néces- 
sitas, nec  insuper  illi  quicquaui  gravaminb  addi  directe  vel  indirecte  per- 
mittent»  etiamsi  summa  nécessitas  manîlistaque  discrimina  imminere  cre- 
derentur;  sed  omnem  ejus  jurisdictionem  et  arbitrium  in  cetcris  r^nis  et 
terris  coliigendi,  caramque  et  admînistrationem  ipsis  protectoribus  et  com- 
pris libère  et  intègre»  nihil  jurîs  in  se  retento,  ita  ut  de  eo  libère  possint 
statuere  ac  disponere  ut  de  re  proprîa,  adimentes  sibî  ipsis  jus,  arbitrium» 
auctoritatem  ac  potestatem  quicquam  jubendi,  deceraendi  ac  faciendi  contra 
bec  que  sic  promissa  snnt;  voluemntque  acdedaravemnt  ea  ipsa  vim  babere 
debcre,  auctoritatcnique  et  robur  cujusvis  ceiebris  conventionis  et  pacti» 
etiam  si  quis  ibi  verbonun  defectus  inveniretur. 

Die  Jovis.  xsin*  Jauuarii. 

Spectabile  olliciuni  nionclc  communis,  in  Icgitimo  numéro  rongregatuui, 
cognitis  translatioiu*  el  proniisione  suprascriptis  et  rcliquis  suptniiis  aiino 
latis,  liberum  his  omnibus  assensun)  prehuit  r(  ea  fi<^ri  laudavit,  inventis  sex 
«  alrulis  alhis  assentientibus»  duHq  oigro  conlradiceale.  Jacobus  de  Bra- 
ccllis .  cauccUarius. 
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InAtructioas  du  grand  mailrc  et  du  conseil  de  i' ordre  de  Rliodrs  h  frère  Inouïs  de  Kdliac, 
prieur  de  la  Sllvelat  d'Auvergne,  eavoy*.^  en  Chypre. 

Malte.  Aitb.  (le  t'onlK.  Liir.  Hall.  XLVl,  lui.  d 
I. 

AUendu  la  disette  qui  se  fait  durement  sentir  à  Rliodes,  le  prieur  (.-si  r-li.irgé 
de  demander  au  roi  !a  f.irulU'  croxpcrU  r  ilo  Chypre  pour  le  trésor  de  BIickIcs 
6,000  muids  de  froment  ol  tj.ooo  njuids  de  blé,  conforménienl  n  svn  promesses. 
Il  se  plaindm  de  ce  que  les  habitants  de  Rhodes  venant  achclt  r  ilu  l)l<-  en  Chypre 
éprouvent  depuis  quelque  temps  un  refus  ou  des  lenteurs  pour  le  permis  d'cxpor- 
talion,  ce  qui  augmcole  beaucoup  les  Irai*  du  voyage  en  retandtnt  leur  départ. 
■  Ex  qno  «dnirainur,  ajoale  le  grand  maître,  nam  nos  Cyprum  et  Rhodum  unum 
«esse  euslimamus. ■  Si,  pendant  son  s^our  a  Nicosie,  Louis  de  Rilliic  entondail 
reprocher  4  riU|>ital  de  n'avoir  pas  envoyé  une  galère  au  secours  de  Gorhigos, 
qu'il  ne  manque  pas  de  disculper  l'ordre;  car  011  sait  qu'à  la  demande  du  roi  '  le 
grand  maître  s'interposa  aussitôt  pour  la  paix  ci  s'empressa  d'envoyer  le  comnian- 
dcur  de  Troycs  au  Karaman.  On  sait  aussi  que  c'^^l  peitdaut  Im»  nt'gociâliuiis  :>ui- 
vies  en  commun  auprès  de  ce  prince  par  l'envoyé  de  l'ordre  cl  les  ambassadeurs 
du  roi  de  Chypre,  que  les  hommes  de  la  garnison  de  Gorhigos,  manquant  de 
vivres  et  séduits  par  For  du  Kanunan  «  corrupti  peocunia ,  »  lui  rendirent  la  place  *. 
Le  prieur  aura  à  recevoir  diffiirentes  sommes  pour  le  trésor,  soit  au  village  de 
Kolossi  •  nnstruiii  cnsale  Collossi,  »  soit  auprès  de  frère  .Antoine  Thebaldis,  préc^ 
lourde  Phinika  el  Aiiughira  '  «gubernator  Finice  el  Noyere.  »  et  de  frère  Philippe 
d'Hortiills,  iliargc  de  la  préceptoreric  de  Chypre  «  priiir  et  arreiiilalor  in.ipne  pre- 
•  ceploreric  Cypri.  »  il  apportera  cet  argent  avec  lui  en  rcvenaal  à  iUiodca,  fruit  en 
nature,  soit  en  lettres  de  cliangc.  Enlin  il  ordonnera  k  François  Sanudo.  prieur  de 
l'église  de  SaintJean  de  Jérusalem  i  Nicosie,  de  rendre  puhlique,  dans  la  cathé- 
drale on  ailleurs,  la  plainte  tprocessum  •  de  Farchevéque  de  Rhodes  contre  1  ar- 
chevêque de  Nicosie,  au  sujet  de  la  pension  rédaméoV 

1449.  18  jido.  A  tUrado. 

B.  ' 

Louis  de  RiUîac.  envoyé  de  nouveau  en  Chypre,  confirmera ,  au  nom  du  trésor. 


'  Apris  ranbsssade  de  Philippe  Mistalicl. 
dont  il  cjt  question  danslespiicesde  i448. 

'  Voy.  ci-(|cs>ii»,  p.  4H,  11.  !». 
*  Phinika  est  dans  le  district  U<  {'ii|>ltos, 
k  TeM  de  Klijna;  Anoghyra,  ht  Sojri*  de» 


tettrs  fi-ançais,  se  tmuvc  dans  rint^rieur  da 
Kilani,  k  la  hauteur  du  cap  Blanc;  te  chà- 
traii  it>'  Kolossi  est  à         de  8  lieuCS  à  l'est 
de  crtli'  (lt■r^i^i•c  position. 
*  Voy.  pii'c^d.  p.  $3.  a.  I,  et  p.  &5,  n.  s. 
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à  noibfe  homme  Marc  Cornaro,  marcliBiid  vénitien  demeurant  en  Chypre,  la  vente 
de  1 0,000  rouids  de  froment  et  de  3,ooo  muîds  d'orge,  faite  aa  trésor  de  Rhodes 

par  Élicnne  Baro?.o,  marchand  vi'nilicn ,  pour  ledit  M;ti  c  Cornaro,  au  prix  di» 
8  aspres  de  Kliodcs  lo  muid  de  froment  elde  k  auprès  le  niuid  d  orge,  à  l;t  mesure  de 
l\hode.s'.  Il  acUt-lera  cent  quintaux  de  biscuit  de  froment  de  Qiypre.  Il  continuera 
à  frère  Galzcrau  de  fiieusec,  de  la  langue  d'Espagne,  neveu  de  l'amiral  de  Qiyprc  ' , 
dem«anat  maintenant  dana  celte  Oe,  Tapant  ou  bail  k  fenne  du  caaal  de  Tane, 
village  que  le  roi  Jean  a  donné  en  gage  à  Tordre  de  Rhodes  pour  Tacquîttement 
de  se*  dettes  \ 

ItSO,  1$  aun.  A  Famsaute. 

AcGonI  entre  ]as  envoyé*  dn  m  de  Chypre  et  le  capitaine  podeata  da  Famagouste ,  dam 
lecfael  les  eumniisaîrcs  n^nx  rccennaiiaeiit  que  la  jnri^ctîon  des  Céaois  Uaoes  de  Chypre 
appartient  an  capitaine  de  Fanagowsle  et  «ik  proteclenn  de  SahilOeerge**. 

In  noiniuc  Doniini,  amen  ^.  Cum  sit  quod  iiiagnificus  et  graciobus  domi- 
nus  Antonius  de  Francis  Luxardus^,  capitaneus  et  poteslas  civitalis  Faïua- 
gusle  et  omnium  Januensium  in  regiio  Cipri ,  tauquam  sindicus  et  procu- 
r«tor  magnîficorum  domînorum  protectorum  comperanmi  sanctt  Geoigit 
excelsi  comnitiais  Janae«  vigore  publici  inatrumentî  sindicatus  et  procure* 
scripti  et  puMicati  manu  domini  Pauli  Bfaiuerii  de  Vuada,  nolarii  publia 


'  Voycx,  pour  les  rajipurl»  tles  mesures 
de  Chypre  et  Rhodes,  IHegalotti,  ÙdU  mer- 

cal.  p.  80,  dans  Pasinini .  Drilatleclma ,  f.  III. 

*  *  Fracn  Galierano  de  Uivosico.  >  Bernard 
de  RIeuaaec,  que  les  historiens  de  Cliyprc 
nomment  Bernard  Rossi  et  Bernardin  Bous- 
set .  était  alors  amiral  de  Chypre.  Il  resta 
fidèle  à  Charlotte  de  Lusignan,  et  la  suivit 
en  Europe  lorsque  Jacques  le  Bilard  s'em- 
para du  trône.  Voy.  Guiclienon  .  Hist.  ilr  Sav. 
t.  I,p.  5.^3;  Et. de  Lusignan .  fol.  i63-i64« 
et  ci-après,  p.  isS,  n.  1. 

*  Voy.  ci-dessus,  p.  3],  n.  1.  On  trouve 
cependant  que  l'ordre  de  Rhodes,  par  de'ci- 
sioD  du  3  janvier  i4So,  chargea  le  chevalier 
Jacques  du  Foaaat,  de  Pavie,  d'administrer 
le  casai  de  Tarse  en  son  nom.  Boaïo,  Stor, 
Geros,  1. 11,  p.  a36. 

*  Les  Génois  hlanc»,  de  même  que  les 
Vénitiens  blancs ,  étaient  des  iodigènra  grecs 
ou  syriens  admis  par  faveur  aux  avantages 
de  la  luitionalitë  des  Ciéuois  et  des  Véuitirns. 


Je  ne  pourrai,  sau» entier  d^us  de  trop  longs 
développements,  réunir  ici  les  raisons  et 
les  textes  qui  m'ont  amen(^  h  reconnaître 
cette  situation,  et  Je  dois  me  borner  à  l'é- 
noncer en  réservant  les  preuves  qui  me 
paraissent  l'établir  sulîisamment  pour  la 
partie  de  cet  ouvrage  relative  à  l'État  des  per- 
sonnes. Le  podcsta  de  Famagoustc  soutient 
dans  le  présent  acte  que  la  juridiction  des 
Génoi^  LKiiics  avait  de  tout  tcmp^  appartenu 
aux  oiliciers  génois  établis  en  Chypre,  il  est 
doQteua  totttefiris  que  les  communea  mar- 
chandes aient  joui  de  ce  priviirue  .lu  \in°  et 
au  XIV*  siècle-,  mais,  au  w*.  les  rois  de 
Chypre  n'étaient  plus  en  position  de  dé- 
fendre les  prérofi^tives  de  leur  couronne  et 
les  dispniitinn?  des  Assises. 

*  L'acte  ne  di  viciit  (urmcr,  en  réalité, 
qu*ttne  seule  p1ira»e  jusqu'à  la  daie;Xei  cru 
cependant  nécessaire ,  pour  enlaciitter  lalec> 
lure,  de  le  scinder  en  plusieurs  paragraphes. 

*  Nom  incertain,  Luxoius  ou  iMxardui. 
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et  |>reratoniiii  magnifioorum  domioonini  protectoram  cancellarii.  «noo  pre* 
terito,  die  tiîgennui  menti»  Aug|i»ti,  his  proximia  dtebiu,  nomine  et  vice 
preffttonilil  magnificonim  dominonim  proleclorum ,  fecerit  ccrtas  requisi- 
tiones  ore  tentis  speclabili  et  exiinio  l^ui)i  1  (ori  domino  (Jgoni  Podo- 
chatoro  >  et  nobiii  et  provido  domino  Odeto  Busato,  oratoribus  et  procu- 
ratoribus  serenissimi  princîpis  et  excclientissimi  cinintni  domini  Johannis 
Jpnisalrni,  Cipri  et  Arménie  repi^;  qnihus  requisilionihus  prciati  mnf^iiifiri 
domlni  r;ipit;mf'î.  sîndicî  et  prociu  rif  rn  is  predicti,  pfT  prefatos  doiiiinos 
I  Uouem  et  Odctuiii,  pro  parte  et  iiomujc  w/w  m.ij<"=f;(f!s ,  farta  fuit  respon- 
sio,  et  speciaiiter  in  cl  super  articulo  jurisdichonis  1 1  <  (witif ; oiiis  Jauueosiuni 
alborum  in  regno  Cipri  romniorantînm  et  conveiâaitliiiiii  : 

Prefatam  regiam  majestatem .  iuiinrc  pI  conteniplatione  profatonim  tlr>mi- 
norum  protectorum  comperarum  soncii  dcorgii,  j|uibus  prcfata  rcgia  ma- 
jcstas  semper  complacuit  et  voluit  cuiiiplacere,  ac  etiam  aniorc  prefati  ma- 
gnifia domini  capilanei,  siadid  et  procuratoris,  ut  supra,  contentari, 
aMentiri  ac  vdle  diclaio  oognitioiieui ,  quem  in  dubînm  ante  vertebatnr 
pertinere  ad  spectabilem  dominum  capitanenm  Famagnste  et  ofBciales  Ja- 
noeiudoin;  bac  tamen  conditione  et  1^,  quod  ipsi  officiales.  id  vdentes 
cognoMere  et  dedarare  utrnm  aliquis  subditiis  et  r^as  districtnalis  debeat 
expediri  et  tractari  pro  Januense,  prina  antea  quam  cognoscant  et  deda* 
rent,  id  debeant  notîGcare  rt;gie  nuyeatati  vel  offidalîbus  son  viddieet  qtds 
petat  expediri  pro  Jaooense  ut,  babita  tali  infonnatione,  rqpa  majeaiat 
poasit  mittere  aliquem  «utton  fidelem,  qno  présente,  dicta  expeditio  fiât  ae- 
cnndam  continentiam  dansole  (acte  per  quondam  Peregriim  Calvaigam  et 
quondani  Bartholomeom  Porcnm,  viddiœt  quod  ipsc  talis  vel  pater  ejus 
fuerit  alias  habitus,  tractatus,  repulatus  et  expeditus  pro  Januensc,  ut  va- 
Icat  se  ccrtiTicare  et  intelligere  an  illa  cognitîo  légitime  facta  sit  secundum 
fomiani  dirtc  particule  superindc  înife  ut  preferlur;  de  qiia,  si  rcllatio  ba- 
beatur  quod  bona  (ide  et  légitime  facta  sit,  tune  ipsa  logiiilio  transeat  et 
(  oirnitiis  pro  expedito  iialieatur:  sin  nutem  e  coiiira  ,  uuncius  regius,  sccun- 
liuin  pacta,  potestatem  haheat  apellaudi  ad  pielatos  magniGcos  dominos 
proleclores  ei.  oppeilaiiniie  pendente,  expediri ;  petens  intérim  debeat  snb- 
ditus  regius  teniaueit; .  quuaci  onera  solita  regia  persolvenda,  non  tauita  ut 
onidales  régis  illum  possinl  alio  onere  personaii  vel  reali  gravare;  quod  si 
prefati  magnifici  domini  proteclores,  matura  delil)eratione  et  examinatione 

'  Huguet  Pociocliatoro  fui  charge  par  le  Ëuro|)e  dan»  les  annérs  11^47  et  iA53.  Voy. 
rti  de  Chypre  àt  dUKreates  amlNusades  en      I»  doc.  du  1 9  sept.  1 453.  Ci-après,  p.  73,  n.3. 
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secunduni  tenorem  dicte  dansulé  illuiti  se  expediendom  l^tinie  probivisfte 
cognoscanl  el  Kgitiine  expeditum  déclarent  et  proiiundeal,  Uidc  expedien- 

dut  pro  expedilo  légitime  habeatur;  sin  aulem  e  contra  cognoscant,  rema- 
neet,  ut  prius,  Ciprius  regius  in  omnibus  subditus  et  districtualis;  que 
oblatio  iu  simiii  forma  etiam  alias  facta  fuitpre&to  magninco  domioo  An- 
tonio capitaneo,  anno  Domini  m  cccc  xlv,  tune  oratori  et  sindico  pre&ti 
fxceisi  communis  .Tamic,  por  magnificuin  et  prcstanfem  inilitcm  dominuui 
Jaco))um  de  Flori,  coiuiteiu  J.opeosetu,  luuc  procuratorem  prelibati  serenis- 
siiui  doniiui  i^egis; 

Cumque  prefati  magnifici  domini  prolectores  siucedentes  in  locum  inditi 
communis  Jaotie  vif:^ore  translationis  dominîi  civilalis  Fani;iguslc  el  juiis- 
dictionis  et  pei  tiueiitiarum  suarum  et  cetera,  ex  inspeclione  leclemni,  pac- 
tonuii,  roin eniioiium  et  ordinationum  vigentium  inler  pieiataui  legiam 
majestalein  et  suos  screnissimos  anleccssores,  ex  una  parle,  et  diclum  in- 
clitoui  commune  Januc,  ex  altéra;  cognoscentes  cognîdoncm  ejusmodi  spe- 
ctare  et  pertînere  capitaneo  Famagusie  ac  offidalibus  Jannensium  ;  memores 
etiam  per  înciitam  doiiynationem  Janne  fuisse  alias  conditnm  insirumen- 
tum  cujusdam  ratificationis  super  dicta  oblatione  Dicta  per  dictam  r^iam 
majestatem  super  quadam  modificatione  ac  daosola  et  additione  de  qua  in 
dicto  inslrumento  continetur,  cui  addiUoni  Hcet  fuerît  contradictom«  et 
noUentes  tamen  aliquo  caso  fieri  posse  quominns  dicte  oblationi  sit  locus 
ob  cootemplationem  prefate  régie  majestati;  intelligentes  addîtionem  illam 
de  qua  in  dicta  responsione  fit  mentio*  fuisse  appoulam  ad  abundantem 
cautellam  cum  in  omnem  eventum  decisa  per  scntentiam  non  soleant  in 
novum  jndicium  deduci,  neque  in  dubium  rcfricari;  et  volentes,  quemad- 
modum  scmpcr  eorum  fuit  proposîti ,  régie  majestati  complaceie,  quamquam 
ut  supra  intelligaot  jurisdictionem  illam  et  facultatem  cogooecendi  omnino 
et  sine  contradictione  alîqua  spectare  et  pertinere  capitaneo  Faniagustc  et 
oHirialîbus  prefalorum  magnificornm  dnminnrum  profertnruin ,  neque  dî- 
ctos  quoudaui  Peregrum  el  Barlolomcum  potuisse  juribus  communis  Janue 
prejudicare,  neque  id  lacère  poluisse,  poleslatem  el  arbitriuin  ac  facullateni 
contulerinl  prefato  magnîfico  domino  Antonio  eorum  siudico  et  prorura- 
tori,  virilité  et  vi^ore  dicli  iustrumenli  i»iijdîralns  et  procure,  i>cnpli  et 
publicali  per  (.iulinn  dominum  Pauhini  Maiin  raun  notarium  et  eorum 
cancellarium  ,  aiuio  et  die  suprubcriplis.  vi^i  cl  lecli  per  uiu  uolariuni  inira- 
scriptum,  cujus  tenorem  brevitalis  causa  bic  non  inserui,  Iraclandi,  com- 
ponendi  et  concludcndi  in  et  supra  dîclo  articule  jurisdictîonb  et  jurisdictionis 
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pre<licte  suU  illis  padis.  inodis.  forniis,  i  ondictionibus  t'.l  reseï valiouiims , 
clausulis.  ppnis,  cautellis  cl  hipolecis  de  el  pro  {juilnis  prefalo  ipsoruni  domi 
noruiii  iii.tgiiilin>riiiii  protwloruin  sindico«»(  prot  uraloi  i  vidcbilurol  placuorit  ; 

Volons  diclus  maguiilcus  dominus  Anlouius,  sindicus  et  prorurator  ul 
supra,  fiiian  h»  ttatoere  e^perhibere,  ncque  e  cootra  predicti  regii  orato- 
la  «t  procoratores  dicto  nomioe  : 

HiDc  e»t  quod  prefatns  apectabilis  l^m  doclor,  domtoua  Ugo  Podoeator, 
et  aobilia  dominua  Odetua  Biiaat.  procuralorea  et  procuratorio  nomioe  pce- 
Hbad  aerenisaiiiii  domioi  regu,  babentea  ad  hec'omnia  et  aingula  pleDUin, 
amplam  et  anifideiia  mandalam,  vigore  et  ex  forma  pnbUci  înatnmienti 
procnre  acripti  et  teatati  manu  Pétri  Pauli  de  Molio.  notarii  et  caucellariî 
prdibali  aerenianmi  domini  n^ia,  hoc  anno  et  die  sexta  preMotia  menais 
Hardi,  viai  et  lecii  per  me  notarium  infraacriptum,  cujna  tenorem  brevi* 
latîa  canaa  cliam  bic  non  inserui,  agentes  regio  nominc,  ex  una  parte;  et 
prefatns  magnificus  dominas  Aotonius  Luxardus  de  Francis,  dicto  sindica- 
rio  et  procaralorio  Doniinc  prefolorom  magnificorom  doniinorum  protecto- 
mm  comperarum  sancti  Georgiî  exceisi  ronuuanis  Janue,  habcns  etiaiu  ad 
omnia  et  sinf,nila  infrasrripla  plcntuii  et  sulfirions  niandatum,  vîf^ore  et  ex 
forma  dicti  inslruiniuti  sindicatu'^  et  ptodiie  |)oi  inc,  ut  supra,  visi  et  lecii 
ex  parte  altéra;  sponle,  Hherc  t  i  r\  loila  scicnlia  et  nullo  jiiris  vel  facii 
errorc  dnrti.  onini  meliori  niodu.  jure,  via  et  rorn)a  quibus  nieliiis  poluc- 
ruut.  in  preseulia  uiei  nolaiii  et  tcslium  infrascriploruni ,  numes  iiisîniul 
et  vicisîm,  diclis  uoniiiiibns ,  voluerunt,  annuerunt,  coiisenscrnnt  et  per 
pactuiu  expressum  iinnaverunl ,  convenerunt  cl  couiprobaverunl  quod  cog 
nitio  et  jurisdiclio  cognoscendi  et  declaraudi  quisnani  sit  Januensis  albus 
et  expediri  et  tractari  ddbeat  pro  Janoeose  de  cctero  spectet  et  perlineat 
capitaneo,  Famapule  et  officialibiia  prefatomm  magniBoorum  dominorum 
proiectonim,  aab  illia  modia,  formla.  coadictionibiia,  ac  in  omnibus  et  per 
omnia  proat  et  aient  in  anpnscripta  re^nsîone  et  oblatione  fada  per  pre- 
faU»  domiooa  Ugooem  et  Odetnm,  rcgio  Domine.  6t  mentio  et  continetur. 
Approbaates,  etc.^ 

Actnm  Famagnste,  in  palacîo  rendentie  prefati  magnifid  domini  capi- 
lanei,  in  caméra  paramentî,  anno  Domini  Nativitatis  miJlesimo  quadrin- 
genteaîmo  ipiinquagesinio,  indictione  dnodedma  secundnm  cursuni  Janue, 
die  lane,  xvi*  die  liartii.  paulo  post  vesperaa,  preaentibns  ipeclabile  et 

■  le  supprime  les  fomittlw  de  nuîlieatitiii. 
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oobile  domino  Peiro  d«  Nigrono  coiuttle  Januensium  in  Nicosîa,  egregio  do-  ' 
fnino  Carolo  de  Albario  vicario  prefati  noagnifid  domioi  capitanei,  nolnle 
et  egregils  dominis  Segnrano  Ardimeoto,  Maouele  de  Rapallo  et  Antonio  de 
Goronato,  trîbns  offidaiibus  monete  civitatis  Famaguste,  et  nobile  domino 
Jacobo  Cenlo.  cîvîbus  Janue,  testibns  vocati»  et  rogatis  ad  predicta. 

Ego  Andréas  de  Bovonis  de  Novis,  qaondam  Anlonii,  pidiilicos  iraperiali 
auctorifate  notarius  pablicns,  etc. 

1450.  7  «epteniJm. 

TwÊé  d«  paix  «aire  le  coi  ds  Chypre  et  Lovphtoii^jr,  émir  de  Cemldore,  en  Ceiwnatiie. 
Milto.  ârdi.  i»  r«4f*.  UU,  Bëttv.  XVVtt,  M.  187  «*. 


Eis  rà  ÔPOfia  tov  Qeov. 
El»  Tod«  fw',  9tii^eft9ptov  K'- 

eis  TOV  iiy^))k(na.7ov  nai  hixeuàrarov  T^o- 
vàv  pirfyav  rifs  \Lvvpov,  xal  tov  tiyumi»- 

voia»  iyéintv  êrybnxw,  ércAaiMfv 

Ôti  tspùrrov  à  ipévfhjç  d  ôiry^^  T*?ç 
Kispov  'oponeriàiet  xat  man  roii  xa< 
ùyfiàvet  chrà  T^r  <njfiepov  xai  va  ■aiyrf  và 
i^rf  naXrfv  éyjwqv  xal  ^tïiiv  fié  ràv  «A' 
tùv  i^évrn»  TOfi  K«nm;/  opo  v  -  JMrf  4*^  Itfi 
jui  êiewpooHv  Mk  tètp  ^0  *9kb»  yafrovs 
éSWk^it»'  xai  ^rîUv  ivoiaoBit,  odSé 

ovhè  Toïç  ivàptintots  rov,  oiiè  ri  tipéfiarà 
TOV,  oitiè  rà  xapà€ti  tov,  oùiè  rais  «pa- 

TOV  mi2  fb  T^  ylf»  tow,  vd  IfnraANMNriMl 

'  La  ville  de  Candelorc  du  moyen  dge, 
qa'oD  a  quelqaefoie  confondue  avec  laliâii- 

(Icroim  ou  Alf  xnndretle ,  mt"  parait  l'Irc 
Mû»,  raacien  Coracesium,  position  A  égale 


Au  nom  de  Dieu,  en  l'an  i^bo,  le 
7  septembre. 

Ceci  est  le  cotiinionrcnit'nl  île  la  pai\ 
enlre  le  très-haut  et  Irès-juste  Jean,  roi 
de  Chypre. ,  et  le  très-noble  et  fortuné 
LonphtoU'Bey,  émir  et  tdgnettr  de  Gan- 
délorc,  dont  fa  oonelusion  a  été  l«le  et 
paracfaevée  dans  la  fenne  et  la  manière 
suivante  ; 

A  savoir,  preinièrenïotit.  le  seigneur 
roi  (lo  Chypre  promet,  répond  ft  jure, 
à  partir  de  ce  jour  en  avant,  de  garder 
bonne  aflecUon  et  amitié  audit  seigneur 
de  Canddore  et  de  Tavoir,  à  partir  de 
oe  jonr,  pour  bon  voisin  et  frère,  sans 
préméditer,  ni  chercher,  ni  vodoîr,  ni 
faire  aucun  pr^udice  andît  seigneur  de 
Candclore,  ni  à  ses  hommes,  ni  à  ses 
choses,  ni  à  ses  navires,  ni  à  ses  mar- 
chandises. Mais  il  promet  au  contraire 
qne  lesdtts  hommes  pourront  venir  dans 
nie  de  Chypre ,  dans  ses  ports  et  dans 
ses  États;  entrer  et  sortir,  eus  et  leurs 

distance  à  peu  pri^s  de.  SaUiiie  et  d'Auamour, 
sur  le  rivage  oriental  do  goift  de  Satalie. 

Voy.  Bihl!oih>quf  â/t  TéeoXf  dkarlds,  t* sé- 
rie, 1. 1*',  p.  3i5. 
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«te  i  ^fy^s      K^pov  ToCra  dXa  ri 

h'iàfrry  xai  t'à  t-î  «,')'î-n'"Tr».  K?»  i-KOrn}  ivèv 

Toi  K-avTv^  àpov  cbrô      «iTov  tt^s  àÇ>ev- 
Ksi  xàfT99À  xsi  6  aiT6«  é^évnjç  Aou- 

^OÙftVeTfS  .  Xli  50^1'T»Ç' TO'J  K  «ITT?)  f'iOO'J 

TOv  «nro  Ttfp  arjftepop  r/fiépav  xsi  ifivpùf, 
và  ràm  ijfjf  uiùJb»  ysfeoM  «ai  dB«X^* 
«■i     JjicM  luik^  éy^ttfr  mal  ÇtXia»  fuà 

mi  irâtc  xsi  éftirpdf  và  ràv  éj^si  xaXàv 
ytiton  xoi  àleh^,  xai  fiTjièv  évotaurdif 
ovîè  yvpsv<ret  ovii  pà  S-sXïJor^  và  »àfiij 
^ijfii^y  rov  avTov  àijJiiT»;  tov  p^  '/î,  oiSé 
TOtf  Xwis  Tov,  oùdé  TOi»  àv^poinrois  tou, 

m,  piS4  vvfr  lypoftsriiiw  tmw  ofiA  «A 

«ai  dê  6X)99  éftmUu  tov» 

x<i  fi;  Ttràff  Xiftévas  rov  và  èftviUvw» 

xai  và.  eùyxivow  êxeïvoi  xai  oi  wpsfia- 
TJH5T0OS  ix«i)/>jTii>s.  Ka<  iT^j-cypofieTia^ei 

i^a  wà  xà  àfiùftt/  xioipàrà  HpaTij<ry.  Koi 

à^mifv  TOV  KavTTjXôpov ,  ^  éwà  Kh>évv9 

hfôpwtov  idtxihr  TOV,  d  i^éim;;  tov  Koy- 

Tj^  svTijrv 

kxôftjf  b  avràs  pf/yas  âv  vouSxrtf  rt  xai 
{lé^  6  x*i  xàveie  Ixfipàs  toO  é^évrrj  roQ 

If. 


marchmidiiie»  «  mu*  muem  tmpèA^' 
menl.  Anisi,  ledil  roi  de  Chypre  promet 
de  jurer  loutP*  ces  choses  el  de  les  ob- 
^orvcr.  El  en  outre,  s'il  arrive  quelque 
ilnmmnge  audil  seigneur  de  Candelore. 
.suil  de  la  part  de  sa  itcigiu-nriu,  2>utl  de 
quel(}ae  homme  «on  sujet ,  1c  seigneur 
roi  Mm  tenu  de  fMyer  ledit  donunage. 

Et  par  suite  le  seigneur  Louphtou- 
Rey,  soigneur  de  r.indoloro,  lui  promet 
cl  lui  jiiiv,  do  ce  jour  en  avnnl,  de  le 
tenir  pour  bon  voisin  et  frère;  et  de 
garder  iwnne  affection  et  amitié  audit 
s^neur  roi  de  Chypre,  el  doréiuivuil 
de  Tavoir  pour  bon  voiiiii  el  frèn,  el 
de  ne  préméditer,  ni  eherefaer,  ni  voo> 
loir  coiuer  aucun  donuna^  audil  sei- 
gneur ro! ,  ni  ^e*  hommps ,  ni  h  set  su- 
jets, ni  ;i  ses  clioses,  ni  à  ses  vaisseaux,  ni 
à  ses  marciianiliHC.s.  \ïin»  [au  contraire 
que  lesdits  hommes]  pourront  venir  à 
Candelore  el  sur  loul  le  territoire  de  sa 
setgnearie;  entrer  dam  ses  porta  et  en 
sortir,  eux  et  leurs  marcliandisest  sans 
aucun  enipdclienient.  Et  ainsi  le  même 
seigneur  de  Candelore  promel  de  jurer 
el  d'observer  toutes  ces  choses.  Kl  en 
oulre,  s'il  advient  quelque  dommage 
audit  seigneur  roi,  de  la  pari  du  sei* 
gnenr  de  Candelore  ou  de  ({uelqu^un  de 
se*  hommes,  le  semeur  de  ûinddore 
sera  tenu  de  payer  ce  dommage. 


En  outre  ledit  roi,  s'il  s'aperçoit  el 
apprend  que  quelque  ennemi  du  sei- 
gneur de  CandeWe  vcul  venir  lui  eau» 
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^ft/sw,  vàtà»  népanf  mIm^w  tè  èypir^c 

vpofmtâiti  ÔTt  xai  Av  vt(&arf  xcil  nédp 
6ti  xàveTs  êXfhj  >)  Q-eXijcT)}  bTtox»  và  tàv 
xiftrj  l^iffxiav,  và  tùv  xiftvft  vUao»  xàv 
ainàv  pifya.v  rijs  KÙTrpoy. 

Kau  hià  xoikrfp  ^epfiàTiitv  xxt  (le  rà 
diXipfia  rfiv  8A0  Jiffpûv  {xvpleov'?),  tov* 

;(^p(a  Tov  i^iiiTV  ToO  {ley  élov  fii&lpov. 
xai  éê«>,a<Tiv  toi»  xpirrfv,  et  ris  éXOst  -aoL- 
paxirrAf  dizi^  ri  frloiyriuévi  rijs  ivaiOcv 

rij»  i^Acf  MÂfiet»  6  àpiwnfg  à  ftiyae  fti- 

éloprfç. 

mai  ir^M  dft^aoew. 

'  Le<  îaqui^tudes  qu'iDSpiraicnl  sans 
cetM  kiTure»,  l«s  Karamans  et  le»  prince» 

d'Asin  Minpurp.  fl('tp^m^^^rt■^l  )i'  mi  de 
Chypre,  peu  après  ia  conclusioa  du  traité 
avec  LlH^lhtou-Bvf,  è  tolUcilcr  avec  plua 
ifiiMlaiiceBles  secours  de  la  chrétienté  d'En* 
ropp  et  1<*«i  indtilpfnces  attachées  à  la  dé- 
fense du  royatunc  de  Chypre,  que  ic  roi 
Janiu  avait  demandjeB  au  saint  aiége  en  1 4*7 
(voy.  ?!•  (.  1"  <\f  nos  doc.  p.  Sao,  n.  3],  et 
({III-  Jean  H  lui-même  avait  obtenues  déjà 
<{ii<'ii(ue8  années  auparavant  Voy.  la  tt.  1, 
au  doc.  di'  I  '1 T)  3 .  La  personne  chargée  de 
«'*>ltc  importante  mission  fnt  Padliu  Zappe 
ou  Zapp,  ic  même  prohableuKiil  que  Paui 
Zappe,  0dMe  serviteur  de  ia  reine  Cbar* 
iotlc,  quaHfié  dr  sf'-nt'tlial  de  Ji'riiHiiîi  m  en 
ikhb,  et  tué  eu  1473  par  les  amis  de 
Jacques  le  Bliard.  (Florio  Boalron,  Ms.  de 
Londres,  fol.  aoi  A  ^'^  Georges  Bus- 
Iron,  Ms.  de  i.ondrr^.  fol.  84  V*;  Ettonnede 
Luaignan,  Htsiotrr  de  i^ypre,  fol.  iS3.) 


aer  domina^,  il  s'engage  k  len  «vo^ 
le  plu»  161  powible.  Et  de  même  ledit 
seigneur  de  Ganddore,  s'il  s'eperçoilel 
apprend  que  quelqu'un  vient  ou  mhiI 

venir  causer  du  clonunngc  an  roi  de 
Chjrpret  jure  et  promet  de  i'en  avertir. 

lù  pour  bonne  garantie  d  un  accord 
oommitta  des  deui  «eigneura,  c'est4- 
dire  ledit  seigneur  rm  et  ledit  seigneur 
de  Guidelore,  les  deuK  parties  ont  &it 

le  présent  écrit  et  Tont  remis  entre  les 
mains  du  seigneur  le  Grand  Maitre  [de 
nhodes] ,  qu'ils  ont  choi.si  pour  arbitre , 
afin  que.  si  quelqu'un  conlrevenail  aux 
engagements  exposés  ci -dessus,  ledit 
seigneur  Grand  Maître  les  Juge,  et  cjue 
lesdits  seignean  sment  tenus  [de  secon- 
fonner]  A  la  décision  qu'aura  rendue  le 
sri^ncur  Grand  Maître. . 
Ils  l'ont  juré  ainsi'. 

Dès  le  13  avril  i.'kâi  (et  non  pas  seule- 
ment 1453),  une  bulle  de  Nicolas  V  accorda 
Aci  indulgences  p^éni^^C5  h  tous  coiin  (jui, 
avaut  le  i"uiai  i  iàâ,  concourraient  de  leur» 
deniers  ou  de  leurs  persoones  à  la  déiènse  de 
la  loi  en  Chypre.  Le  roi  Jean  cliap^r  n  de  ses 
pouvoirs,  à  l'eflet  de  recevoir  les  subsides, 
son  propre  aniliassadcur  l*aul  Zappe,  par 
lettres  du  6  janvier  i45>.  (Guden.  Coétx 
dipltim.  t.  IV,  p.  309.)  Kappe,  de  son  cMé, 
chargea  des  sous-Uéiégués  de  parcourir  les 
dilBrents  états  de  rEurape  et  de  recaeiilir 
les  offrandm  des  Gdëlcs.  On  connaît  le  nem 
de  ceux  qui  se  rendirent  en  Allemagne  t  ce 
lut  Jean  do  Castro  Coronato,  mandataire  gé- 
néré* Ssaislé  de  deux  procureurs,  Abel  Ûl- 
cliof ,  de  Cologne ,  et  Philippe  Urri  ou  Courri, 
Chypriote.  Les  commissaires  allèrent  d'aiiord 
à  Ibyence*  et  obtinrent  de  fardievêque 
Tbéodone  toutes  les  permissions  et  les  re- 
rommandations  dont  ils  avaient  besoin  pour 
remplir  leur  mission.  C'est  en  ces  circons* 
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l'iSl»,  ij  »f.pU'inbn'.  A  Gi  nc», 

Tnilé  de  pait  entre  h  n'pnMiqne  de  Gène»  et  Ip  duc  de  îiavoù',  .i  l.i  suile  duquel  in  répu- 
blique s'engage,  pour  un  iajM  de  temps  de  dix  années,  à  pennettrc  au  duc  de  Sarnir 
d'armer  à  Gène»  une  floUc  de  guerre  deslioéc  à  la  conquclc  de  i'ilc  de  Chypre;  en  outre, 
è  ioaniir  Iw  griènst  el  mie  piilie  des  sommes  néccsasires  i  leur  équipem«iil 

T«ria.  Ktch.      U  Cnvr.  Cr»ota  C>rt»  if>^r$t.  Copir  du  xnii'  »iir\r  ,  iVtpiim  Ir  III*  vol.  du  Liitr  J»num  ie  Ginf. 

In  nomînf  nomini.  anicn.  Anno  a  Natnilal»-  •'jii'^cleiii  millrxinio  quadrin- 
grntexiiiio  qu)n({ua^'r>\inio.  inrlttinuo  duodeciiua  secundiim  Januaa  cursutu» 
die  vero  décima  septima  Sepleiubris. 


IuimSt  el  «fin  de  porter  plus  farilemnit 

à  la  connai'vnnr»"  piihliqiic  !f<4  itidnlqrnrrs 
ittadiée»  par  le  Mint  stégc  A  i«)  iii.f€ii!<!  ou 
aax  subudet  du  royaume  de  Chypre,  qu'ils 
employèrent  le  procédé,  nouvellemeot  in- 
venté dans  cette  ville,  de  la  typographie  sur 
caractères  mobiles.  Les  plus  anciens  certi- 
Geala  d'indulgences  imprîméa  ainsi  par  les 
'ÎàIi'l'iu's  cliV|irintp^  portent  \k»  dates  des 
mois  de  novembre  et  décembre  i4â4.  lis 
soat  «a  nom  de  Pealin  Chappe,  oonseiHer, 
anbemdcnr  el  procareur  génénl  du  roi  de 

Chypre.  Voy.  Hanselnjann^,  .Kniir^ntincté  Jr 
la  maison  de  Jlohenlohe ,  p.  o3à;  Keinhard, 
Hist.  dr  Chypre,  t.  I",  pr.  p.  tos;  LtHms 
indulgentiarum  Micolai  V  pontificis  pn  rfgno 
Cipn,  non  ii54,  ià55i  Leipzig,  iâ44«  au 
Senpeum  ;  la  puUialioo  de  M.  le  comte  de 
Laborde.  citée  L  1**  de  nos  documents,  p.  5  30, 
n.  1;  cl  Vlluloirr  de  iorùjinf  <  t  drs  dSiiiii  de 
Imprimerie, pu  M.  A.  Bernard,  1. 1",  p.  16'^. 

Le  acean  de  resntre  Pn  wtfrn  Ofpn  te 
fivnipcisp  de  divers  écussons  représentant  les 
ittstrumisoU  de  la  passion  de  >otrc  beignetur, 
k»  dels  poDiificdet  et  le  lioo  de  Chypre, 
a«ec  la  légende  :  «Sigillum  indulgentiarmn 

•  amplissioiarum  pro  defcMione  fideî  régi 

•  Cipric  cooccssarum.  • 

El»  mime  temps  «foe  Paalîn  Zisppe  et  ses 

fiinuiiisNairr"»  n'ciiiivsairnt  I("î  coflerlrs  r!<nit 
une  partie  fut  détournée  par  des  agents  ui- 
fidMcs ,  le  8Miit  siège  veîUail,  avec  ane  solli» 
ainde  que  le  pevd*eipériencc  du  roi  Jean  II 

semblait  activer  encore,  k  la  défense  du 
royaume  de  Chypre.  l)è»  i^ju,  Nicolas  V 


aidait  par  wie  subvention  le  roi  d'Aragon  k 

rnfrrfonir  iiric  flott»"  ffan'»  la  mer  tic  Rhodes 
el  de  Chypre.  (Rinaldi,  AnnaL  eccUs.  i4^o, 
S  18, 1.XXVI1I.  p.  359.)  En  i4Si,  ilengn- 
geait  de  nouveau  \n  princes  diréliens  k  en» 
voyer  des  renforts  ou  des  subsides  en  Chypre; 
il  eihortail  le  roi  à  terminer  les  fortifications 
de  Nicosie;  il  reooiivelait  les  anciennes  pra» 
liifiitions  contre  le  tran^pnrt  des  aitnes  cbet 
les  infidèles.  [ÀnnaL  rccies.  S  4  ,  t.  XXVIII, 
p.  568.  Voy.  notre  L I**,  p.  1  sS.)  En  liSs,  il 
aflectait  la  moitié  du  produit  des  indulgences 
gagnées  en  France  i\  raclièvemcnt  des  rem- 
parts de  Nicosie.  [Amal.  rcclrs.  i-iSs,  S  i5, 
t  XXVIil,  p.  Soi.)  En  ikhh,  «près  la  prise 
de  Conslantioople ,  qui,  l'année  précédente, 
«vait  consterné  la  chrétienté,  il  renouvelait 
les  iodnlgencw.  Calixte  III  «  succeMeur  de 
Nicolas  V,  porta  comme  lui  son  «tlealioa  Sur 
l'état  de  l'Orient.  En  lASy.crtiployant  /f,neas 
Sylvius,  son  secrétaire,  qui  devait  être  son 
mceesaeiir,  il  fiûaait  cobbiIIk  Pempioi  de* 
subsides,  cl  rappelait  que  la  flotte  du  saint 
siège  mont^  par  le  légal  apostolique  pro- 
tfgeait  Rhodes,  Chypre.  MytUène,  Chio  el 
les  autres  îles  chrétiennes.  En  i4S8,  tout  en 
surveillant  les  mouvements  de»  Turc»  prêts 
à  envahir  la  Hongrie,  il  eibortait  son  légat, 
le  cardinal  Loui^  de  Saint4<aurenl,  i  ne  pas 
négliger  l'ilc  de  tliiypre  que  men.Tcnit  de 
nouveau  le  grand  kaiaman.  Voy.  Hinaldi, 
1437,  S  il ï  iiS8,  S  19.  t.  XXIX,  p.  lit, 
i46,  et  les  iruvres  d',<£neas  SylvinS;  BÉle, 
1 I ,  in-fol.  epist.  37 1 ,  p.  84o. 

'  Le  projet  d'expédition  contre  l'ile  de 
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Cttin  omnium  bellonim  hîc  enlua  tandem  sit  ut  in  pace  vivatur,  eoque 
laudabilior  sit,  qui,  depositis  aimis  non  solum,  acd  odiis  praterilia,  pa- 
cis*  et  amicitiae  et  benevolenliae  vinculum  fcederisque  aliquod  pentringat; 
[cumque]  viderelur  quod  illustrissimus  priuceps  dominus  dux  Sabaudûe, 
quorumdam  JannenMum  exulum  «uggestionibus  ac  vauis  pollicilationîbiu 
motus,  bellum  movisset'  contia  iliustrissimnm  et  exoellentissimum  dominum 
dominum  Petram  de  Campo  Fregosio,  Dei  gratia  duc^  Januensiumi  ac 
excelsam  commonitatem  Januae,  et  una  cliam  cum  plerisque  Genuensihus 
per  partem  ex  donio  Adurnorum  et  Spinuloruin  ^,  cuin  gentibus  pedestribus 
ac  equestnbos  in  vallein  Pult  ifera'^  descendbset  ^ ;  ibique  aliquot  parvuios 
dies  beiiigeratum,  et  tandaii  utriasquc  parsi  Dei  gralia,  animis  ad  pacem 
et  concordîam  inclinata  [csscl],  maxime  suasionibus  magnifîci  domiui  Jo- 
bannis  Baptisf.T  de  Flîsro,  l.nvani.T  corailis,  orcc  quod  supcrvenit  rovf»- 
rendus  in  Chrislo  |)al«M-,  dominus  Aiigustinus,  abbas  Casanox  n^.  pronurtior 
et  ambassiator  pra  fali  illustrissinii  i)iiuripis  doniini  duris  Sabaudi.u,  iiahens. 
ul  di\it,  ad  li.vc  iniVascripta  ptenuiii  cl  larguui  uc  sulluîciis  niandatuiu , 
scriptiim  et  ropatiini  manu  Pétri  de  Mncraiio,  notarii  et  sci-n'tarii  illuslris- 
sinii  domiiii  ducis  Sahaudia-,  ainm  cl  die  in  co  contenlis.  ex  una  parte,  et 
illustris  ac  exeellentissimus  doiuiaus  dounmis  FVtrus  de  Campo  Fregosio, 
Dei  gratia  dux  Janueiisiuiii ,  ex  altéra;  et  qui  in  praescnlia  mci  notarii  et  can- 
cellarii  ac  testinm  infrascriptorum ,  ad  veram,  solidam.  bonaïuquc  pacem, 
mutno  et  vicissim  pervenierant,  ac  perveniise  tStA  et  invioem  eonfessi  fue- 
rnnt,  et  publiée  preaentavenint,  ita  ut,  nonobstanle  praesenti  bellot  ac  ati- 
qaibns  danmis,  injuriis  praidictis,  robarils  aut  oCTensîonibus  in  eo  seqnutis. 


Chypre,  que  dévoilent  cette  pièce  et  la  sui- 
vante, ne  reçut  jamais  d'exécution,  et  il  n'est 
pas  facile  de  savotc  quelles  cireonstaoeea  en 
donn^rcut  la  pensée  au  duc  de  Savoie  Louis, 
«'poux  d'Anne  de  Lusignan,  propre  bran 
frère  du  roi  de  Chypre  Jean  H ,  et  fort  préoc- 
ciipé  alors ,  après  la  défaite  complHe  de  aon 
iirmcc.  d'obtenir  la  paix  de  Franiçots Sfona. 
S'il  y  eut  des  préparatifs  commencés,  ce  qui 
nous  parait  douteux,  on  dut  les  tenir  tri»- 
secrets  ou  les  abandonner  bientôt,  car  il 
Il  1  1  t  ri"n  tr;inspiré,  ni  d.ms  It's  clii(iiiiqiir'« 
de  6dvoie,  ni  dans  celles  de  file  de  (^hypre, 
Gèa«s  ne  peat  nous  fournir,  k  cette  époque , 
aucune  rcNMuirce  par  ses  écrivain»  :  sa  belle 
S4^rie  de  chroniqueurs  originaux ,  de  CaiXtro 


à  Jean  Stella ,  s'arrête  à  1 4  35  ;  Antoine  Gallo , 
Senarega  et  Bracelli  n'ont  écrit  qu'à  la  fin  du 
XV*  siècle ,  de  sorte  que  la  Liguric  se  trouve  au 
milieu  d«  ce  siède  dâns  une  véritable  pénu- 
rie de  monuinrnf*  (listnriqurs. 

'  Au  Ms.  praeUr  et  pacem.  Il  y  a,  dans 
ee  eomineneenent  de  la  copie;  plusiemis 
fautes  qu'il  a  fallu  aéceiaairement  corriger. 

'  Au  Ms.  movisse, 

'  Les  Adomo,  famille  plébéienne,  et  le» 
Spinola,  maison  illustre,  étaient,  COOmie 
l'on  sali  y  les  principaux  rlicfs  d»  P*"^  Jt" 
belin  dans  la  république  de  Gènes. 

*  La  vallée  de  la  Pdcema.  qui  travene 
le  territoire  de  Gènes. 

'•  Au  Ms.  Jacmdiuf. 
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qnoDiodocumqueautqiialilerciimqiie.  ulraque  p«ar»  iatelligatur  sibi  iiivîcent 
ac  mutuo  mdulxtMe  et  remissiste,  et  aese  rnntiio  ab  onmibas  pnedictis  libe- 
ruflc;  iU  ut  aallo  uaquam  tenipore,  altéra  pars  ab  allen  ullam  restauratio- 
oem,  vel  emcndationem  pcterc  possit;  addilis  et  expresse,  de  coiiimuni 
partium  conaensu  ac  voluntate,  coiiditiooibas  iatrascriptis,  appoùtia  et 
déclara  tis. 

1.  Kt  primo,  quia  pnefatus  reveretulus  (loininus  doiiiinus  Aiiguslinus 
abbas,  procurator,  ut  supra,  promissit  et  convenit  pncfalo  illustrissimo  do- 
mino duri,  ibidem  prescali  et,  ad  cautelam ,  niihi  notarîo  cl  tanceilario  iu- 
liascriplo .  infra  duos  dies  proxinios  nim  toto  rxrrrifii  siio,  laui  geiilium 
pcdesliium  ({uani  cqueslriuin  ac  cliaiii  delecluiim,  iiul  aliorum  {|uoruiu- 
cumque  viroi  um ,  discedere  ex  toto  territorio  Januensi ,  et  nulle  modo,  directe 
vel  îodirecte,  ab  hodie  in  anlea,  etiam  hodie  comprebenso,  ofTendeie  aut  • 
offisodi  facere.  ac  promittere  ptefatum  illwrtrMiiiiiaiii  éominum  diicein  aut 
ejus  snbditoa,  re»  et  bona,  obknuuque  sîDt  aut  reperiantur,  quinimo  a  quo- 
cvmque  oOendente  aut  ofiendere  volenle  tueri,  salvare  ac  deffendere  de 
ceiero,  quioetiaiii  per  expresanm  Dullam  aoxflium,  nullimiqae  favorem 
prealaie  hoatibns  aut  ezulibns  prefati  Uluatriaiîmi  domini  dada  et  excelsi 
commuiiis  Janoc,  ctam  et  palam,  directe  vel  iadirecte,  aut  aliquo  quesiU» 
colore. 

a.  Et  vena  vice,  prefatus  illustrissimus  dominus  dux  Janueotium  pro- 
misait  et  convenit  îpri  révérende  domino  Augnstiiio,  procuralori  et  oratori, 
ut  supra,  ibidem  presenti,  ac  stipulanli  et  recipienli,  ut  supra,  setnper  et 
quando  prefatus  illustrissimus  prinoeps  dominus  dux  Sabaudis,  iofradecem 
auoos,  VOloerit,  in  Janua,  clasiem  parnre  nd  acquirenduni  per  se  regnuin 
Ctpri,  quod  ipse  illustrissimus  dominus  dux  Jaouensium  dabit,  et  dari  faciel 
prtpfato  illuslrissimn  prînripi  toi  rorpora  triremiuni  quot  judîraveril .  et  de- 
rlaravcrit  iiiaguiiicus  duauuus  .loliounes  Fhilippus  de  Kiisco,  ai'  l'liaiii  in 
subsidiuiu  dict^  classis  de  pecunia  ovrolsi  rnmmimis  Janu.i'  CT()j,"ar('  lloicnos 
io  duo  a  tribus  milibus  usque  in  quinque  miilia,  jiuli(  io  «  t  dcclaraliotii  itia 
^ifiri  domini  Johannis  Pbîlîppi  de  Flisco,  usqiK'  iii  dictaui  summani:  e1 
ultra  luic  rl  iliit  i  t  dari  lat  irl  ipsi  iliustriîisimo  pi  in»  ipi  seu  agenlibus  pro  eo 
ad  dictaiji  iinprexiaiu  omue:»  lavurei»,  ai  auxiliu  quod  ip^i  iilustrissimo  do 
mino  duci  possibilia  fuerint  et  honesta. 

3.  Hac  tamen  conditione  cl  dedaratioae  appoaîta«  eocasu  quo  pneratus 
illnsfriaaimtts  prinoeps  aquirat  et.obtineat  dictum  regnum  Cipri,  omuia  pri- 
vilégia ,  honores  ac  prérogative  et  oonsuetudines,  qualescunique  sini,  vel  do* 
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minii,  vel  dignilatis,  vel  ttUlitatis,  qo«  avt  qiuut  prefatiu  UliuUiHioius  do- 
minus  dux  et  ezœlsa  commanitas  Januae,  seu  alii  privati  civea  io  dicto  regoo 
babent,  vel  uUo  unquain  trrnpnre  de  jure  habuerunt,  intègre  ac  Iin  iolabiliter 
et  incorrupte  ipsi  iliustriaaimo  domioo  duâ»  commanitati  ac  privatis  civibiis 
observabunt .  illisquegaudebunt,  utentur,  aut  fruenlur  quiete  et  paciûoe  aine 
uUa  contradiclione  ac  exccptionc.  et  tain  in  tolo  dicto  regoo  Cipri,  quam  in 
ea  parte  re^^ni  quant  contingat  ab  ipso  iliustrissimo  duce  Sabaudiae,  vel 
agentibiis  pio  on,  acquiri  ac  teneri. 

/|.  Ileiii,  (|U(Hi,  expresse  ac  de  coinnuiui  concordia.  dicla*  partes  (oiur 
nerunt  et  de  loco  Taioli     aovissirnr  capio  pcr'  gi'ntes  diustrissiuii  doinuu 
duels  Sabaudia*.  sive  alios  (inostuiuque,  sint  quod  vdiut,  arbitrium  relin- 
quatur  ot  [loriiiillalur,  et  ex  ntinc  pci/nisMiin  esse  intrllii^atur,  magnifîco  do 
mino  Joseplu)  de  Flisco  judicaiidi  ar  drclaraiidi ,  laiii  de  leslitutioue  quaui 
aliter,  proul  ip^i  magiiili(  u  dunatio  .los('[)ho  videbitui^ 

5.  Itciu,  expresse  ac  de  comuiuui  concordia  dict^  partes  conveneruat  et 
sîbi  iaviœm  ac  miituo  promisserunt,  videlicet  dictas  reverenda»  domini» 
Augustinas  abbas,  procurator  et  orator,  ut  supra ,  prafato  iliustrissimo  do- 
mino duct  Januensium  quod,  iofra  mensem  unum  proximum  a  die  {)ra2setitis 
contractus,  prafatus  illuslrissimus  princeps  dominos  dux  Sabandiœ  per  so- 
temne'  instrumeotom  approbabit  et  ratificabit  prseseniem  contractum  et 
omnia  in  eo  contenta;  et  sic  prafatus  îliustrissimna  dominas  dux  Januensium 
ipsi  reverendo  domino  Augustino,  abbati  et  procnratori  ac  oratori,  ut  supra, 
promissit  quod  magistratus  Januae,  qui*  bujuscemodi  contraclibus  conseusum 
prasbere  babent,  intra  dictom  tempus,  prttsentem  contractum  et  omnia  in 
eo  contenta  approbabunl  et  ratiGcabunt,  sub  penaducalorum  vjginti  quincpie 
niillium,  de  communi  partium  cocsensu  in  tantam  tassatorum,  pro  danino 
et  intéresse,  pnedictis  observatis,  et  ipsi  parti  observant]  applicanda;  et  banc 
paceiu  et  concordiani,  ac  omnia  et  singula  in  presenti  contraclu  contenta, 
singiila  singuiis  referendo,  dictai  partes,  una  alteri  et  altéra  alteri,  soleninibus 
stipulationibus  lutir  indr  inicrvoniontiliiis,  proinisserunl  et  roiivf^nrnint, 
ac,  ad  caufolain  ,  rnihi  uotario  et  lancfllario  inlrast  ri|)lo ,  (aiupiain  pcrsona' 
publiât  ollicio  puhblico  stipulanli  et  recipieiili ,  noniinepl  \  ifc  oinniuin  quo- 
rum iaterest,  vel  nilererit,  sive  inUresso  potorit.  peipoUio  lala.  grata  et 
(inna  habere,  teoere,  atlendere  et  ob^ervare,  et  in  nuilo  contrafacerc  vel 

'  Tagtiolo;  c'est  le  nom  (l'iiiit!  pclik- luca-  ^  Au  M».  i/uimI, 


liic  située  entre  Gènes  el  .iiekandrie.  •  Test 

d'Ac(|ui. 


'  Au  Ms.  soUmiiem, 

*   Au  M>.  4fU0tl. 


Digitized  by  Google 


r  PAKTIE.— DOCUMENTS.  71 

venire»  per  se  aut  alios,  aliqua  ralione,  causa  vcl  ingenio,  tain  de  jtire 
quant  de  facto,  sub  eadem  peoa»  ac hipotheca et  oblîgatioiie  omnium  suorum 
bODOrum  pr;p5entiuiii  et  futurorum.  Renuncianlies  rei  non  sic  vel  aliter  ges- 
iap,  doli,  mali,  nietus  in  factum,  condilioni  sine  causa,  et  omoi  alîî  jnris 
et  I^um  nuxiiio.  Et  voluerunt  dicta?  partes,  de  communi  consensu,  pne- 
sentf^m  oontractum  oorrigi  et  dictari  poste  consilio  sapientis,  sobstantia  non 
umtata. 

Actum  Genu»,  in  doiuo  illuslris  dotnini  1  iioina-  de  (]ampo  Fregoso ,  6ita 
apud  sanctum  Thoniam ,  in  caméra  lua^na,  Mla  ab  Occidente,  pra>sentibus 
claro  doclore  il(jimuo  iiartholomeo  de  Chadamustis  de  Lauda  oobilibiis 
viris  douiiiio  Mallheo  l.omelUno,  niagnifiro  iiiililc  domino  Johanni  de  Gri 
maidîs,  Antonio  de  Auria  quondaia  l'clri,  Dorino  de  Grimaldis,  Stephano 
quondam  Thobin  de  Auria,  Daniele  quondam  Theodori  de  FUsco,  Ber> 
nabove  de  Calestrano  cancéllario,  et  magDÎfico  domino  Jofaaniw  Hiilippi  de 
Flisoo.  testibna». 

1450,  17  fcptenbw.  A  Gèaa. 

Arbitrage  du  comte  de  Lava<:nn.  Jean-Pbiiippe  de  Fiesclù,  »ur  le  nombre  de  gatèi*ea  et  U 
«HBow  «firgent  que  la  répuLliqur  de  Gènes  élait  tenue  âe  pcft«r  an  ilae  dm  Sivote  pour 
son  cipéditioB  en  Cltyprai 

Twia.  àich.  da  b  Gnw.  A  U  Mil*  âm  tttM  fiiMnt. 

Millesimo  quaterceateauDo  quinquagesimo,  die  décima  septima  Srptembria. 

Notum  sit  omnibus  presentom  scripturani  inspecturis  qualiterego,  Johan- 
nes  Pbilippus  de  Flisco,  Lavanias  cornes,  sciens  in  quodam  contractu  pacis 
hodie  facto  inter  îUastrem  et  excdsom  domioum  Petrum  de  Campo  Fregosîo, 

Januensium  ducem ,  ex  una  parte,  et  rcvercndum  dominum  Augustinum ,  ab- 

batcm  riasanovae,  procuratorem  et  oratorcm  ar  ronsiliariiini  illustrissimi 
priiicipis  doniini  diicis  Sabaudia*.  ex  altéra,  manu  Gotardi  de  Sar/.ana.  per 
mis^um  esse  arbitrio  meo  declarandi  quot  corpora  Iriremium  ilhistrissimuH 
ilomiiius  dux  Januensium  dare  leneatiir  f)n  fato  illiislrissimo  pi  incipi  domino 
duci  Sabaudia;  pro  (  lasse  paranda  pei  ipsuin  ad  acquirendum  reguum  Cipri; 
item  declarandi  a  ti  ihus  milliliiis  duealis  usquc  in  quinque  milUa,  erogandis 
pcr  pra-fatum  iliustrissimum  dominum  ducem  Januensium  de  pccunia  cx- 


*  Bwfbéleny  de  Ce  da  Morto,  de  laville 

Lodi.cn  Loinlmrilii'.  I|  l'iaililf  I;i  farnillf  du 
iâuMUx  navigaleur  au  service  de  la  couruuur 
de  Piortiigol ,  qui  moarut  i  Venbe  en  ii63. 


*  A  le  fin  du  tmté.  ae  trootent  les  nrti- 

(iratioiis  du  conseil  des  .iiicii-iis  .  de  l'onicc  (!< 
la  baillie  et  de  l'olfice  dr  la  monuAiedeCëucs, 
enit  h  même  date  du  1 7  scptemlifv  ikio. 
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cels!  coiuiiiuiùs  Januae  in  dicla  classe;  item  declaioiidi  qiiid  ûeri  debeat  de 
loco  Taioii,  noviter  capto  per  gentes  prœfati  illustrissinii  domini  ducis  Sa- 
baudîœ  auf  Adurnos,  vel  alîos  quorum  manil>tis  sit  '  ;  ad  tollendaui  omnem 
dubitaliunem  ex  nunc,  et  de  consensu  et  volualalc  pr^eiati  revercndi  doniitn* 
Aiigustirtî ,  procuratoris  et  oraloris,  ul  supra,  dico  et  declaro,  ac  declarare  et 
dicei  u  semper  promitto  rorpora  trircmium  quaa  dari  deb<  nt  prafalo  iilus- 
trissimo  domino  duce  Jaiuifiisiurii .  mtolb'<»anlur  sohuu  ea  corpora  quae  tune 
facla  in  civilale  Januai  reperiantur,  cl  talia  qualia  fuerint. 

Item,  quod  ubi  fit  racntin  dv  riihus  uiillibus  ducatis  usque  in  quinque, 
dico  et  dcclaru  cjuod  sint  qualluor  mille. 

Item ,  quod  locus  Taioii  relàxetur  à  gentibus  praefati  illostriuiini  prin- 
cipis,  domini  diids  Sabaudie,  ét  qaicumqqe  sint  qui  locam  illnm  ac- 
cqperint;  etrestitoatarac  consignetar  in  mambns  proefeti  tlliMtmsinu  domini 
duds  Janiue  infra  dies  oclo. 

Et  nihil  alind,  vel  in  génère,  vel  in  specie,  promillo  dicere  ant  dedanure, 
pro  arbitrio  In  aligna  parte  mihl  concesra  in  dicto  contracln,  quod  aiintrium, 
aalvia  praeinissb,  nullum  esse  et  abrogatum  fore  ex  nunc  pronundo.  In  quo- 
nim  6deni  hic,  propria  mann,  me  subscripsi,  una  corn  prefato  revfvendo 
domino  Anguslino.  Johannes  Pbtiippus  de  Flisoo,  propria  manu  subscripsi, 
in  fidem  pramissomm.  Ego,  Augnstinus,  abbu  GasanovA,  pn^ria  mann 
sttbscripsî,  in  fidem  praemi«torum. 


1453,  19  scjjli'iiihrt'.  I>e  Florence. 

La  république  de  Florence  écrit  au  pape  Nicolas  V  qtic  l'ambassadeur  cUi  roi  âc  Cliyprr, 
venu  CQ  Toscane,  a  insisté  sur  la  nécessité  de  paciiicr  l'Italie  pour  résister  aux  Turcs; 
«H«  prie  w  Mmlelé,  A  l«  «bmuide  de  rambeHadeor,  ifeecerder  au  fils  du  rai  Jeéi  de 
Lnsigoan  Terdievédié  de  NioDiie. 

PluwM.  àiA.  éM  KfrmÊgitm.  Unim  èm  U  Sn|m«ri«.  Ohm  Z.  OiatiMt.  I.  Ton.  XLVitI .  M.  17  V*. 

luMgui^  cquestris  ordiilii»  vu  ,  dominus  Ugo  Podocator',  serenissimî  do- 


'  Au  Ms.  fit. 

'  A  la  suite  du  présent  acte ,  se  trouve , 
en  date  ifAiiiieey,  le  6  octobre  liSo,  une 

ralification  spéciale  du  duc  de  Savoie  au 
sujet  de  Tagliolo.  Le  duc ,  en  faisant  évacuer 
cette  localité,  avait  donné  ordre  à  LconcI 
Spinola  de  respecter  le  territoire  génois. 

'  Hugues  Podocbaloro,  de  la  faniilli 
grec([ue  admise  depuis  iongteiiip»  dans  la 
neUem  frantpe  de  Tile.  Il  iléi  vean 


en  Europe,  ver*  l'an  1447,  avec  Pbébus  de 
Luaiguan,  pour  solliciter  l'asaistancc  des 
princes  chréliens.  Sur  la  demande  «les  am- 

bassadcurs  cliyjiriotcs,  li"  nii  Clinrlrs 
consentit  à  la  levée  des  sut»idea  auxjpieis 
étaient  attadiées  les  ïndtdgeBces  accordées 
par  le  leint  siège  en  foveur  dn  royaume  de 
Chypre,  que  men.içainit  sans  cossr  li  s  infi- 
dèles. Voy.  D'Achcry,  SpiciL  in-lol.  t.  III, 
p.  767,  et  ei-dcMUS,  p.  61,  el  p.  66.  a.  i. 
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niini  régis  Cypri  ontor»  sanctiasime  ac  beatîssinM  paler,  cnni  cxposuiswt 
nobi»  bodie  pluriboi  vérins  defleDdam  calamilatem  |Nirtittni  OrienUliam 
et  timorem  tocnssoni  omnibus  ex  Teucronim  potentia  et  cruclelitate,  addi- 
diiael  qnoqiie  qnanto  in  meta  eaiet  rei  suas  et  iosula  i\hodi ,  hortatus  est 
nos  ad  coniniuneni  Italie  pacem  sine  qua  neque  infidelium  poteiilic  oh- 
sistî,  ncquo  securitatî  fîdpliuni  provideri  posset.  Suscepiums  non  pannni 
doloreni  ex  (  oinnifiuoralioiic  taule  infelicitalis  quantum  retulit  Teutroniin 
perfidîain  in  porsotias  iideiium  per])ett-asse,  ad  quorum  inipptutn  propul- 
sandum  sciel)aimis  iiecessarianî  esst-  It;ilie  pacem.  cnjus  procuraïuie  et  coni- 
ponende  omis  diximus  sanflitaleiu  vii-liam  .suMtpi.sse,  et  propterea  nos  de 
inandato  vc!>lro  oralores  nd  alitiaiii  Urheui  quaiiiprimum  esse  missurus.et, 
si  Dei  pîetas  paccm  uobis  concedeie  dif^naretur,  nos  dispositos  esse  pro 
facultalibus  noslris  liiiic  comuiii  tiLleluiiu  inccudio  subvenirc.  Cclerum  cuui 
idem  orator  exposuerit  nobis  prefatum  regem  cupere  ut  Nicosiensis  ccclesia 
per  sanctitatcm  vestram  wio  filio*  conferatQr,  supplicamus  sanctitali  vestre 
ut  pie&ti  régis  preccs  in  bac  re  exaodire  dignemiiiî*  et  in  rebns  turbidis 
et  angoribos  animi  in  quibus  veiMtnr  sîfai  banc  filii  promotionis  aflferre 
oonsdationeni.  Recomendamns  nos  vestre  sanctitali  •  qnam  incolumem  ooD' 
«ervet  altiisinMU.  Die  xuL  Septembris,  i4&3. 

Ib56,  39  Dovcmkrf. 

Al-Malec-Al-Aschraf-Aboui-Nasr-Inal,  sultnn  'l'K^"] 'f,  npoiidaul  aux  follcitiitioiis  qn*»  lo  roi 
Jean  U  de  Luaigun  lai  avait  adress4!-es  sur  son  avcnement  au  trône,  fait  remise,  à  celle 
«XMtion,  de  rarriér^  âu  tribut  que  l'ile  de  Chypre  devait  annueUement  vu.  mllini. 

Y.\ii  lie  l'icino  Uu«tn>i>  CKuMrn  dt  Ctpn.  M*.  d«  Londr**.  M.  180  ' 

Noi,  soldan  Melech  Asseraf,  giusto  gucrriero,  et  vittorioso  soldan  d'Aga- 
rini  et  Musitlmaiu,  inantenilor  délia  giuslitia  al  mondo,  soldan  per  succes- 
sion dei'  Arabia,  delli  Persiani  e  Turcbi,  cbe  do  et  dono  aignorie  e  locbi. 


■  Lllaiîe  entière  était  alors  en  arnip!i.  p<-ir 

suite  df  Ja  t;iiérre  Jes  Vénitiens  contr<'  1p  dur 
de  Milau ,  auc^dei  était  Teuu  se  joindre  Hcné 
d'Anjou  après  ia  perte  du  royaume  de  Naplet. 

*  Jacques  le  Bntard  fut  mis  en  pos»is!tioti 
tic  l'arcliov^rhi'  di"  Nit  r  -ii-  par  le  roi  Jean  11, 
M>n  père,  sauf  ia  noaiination  du  saint 
•Ufe,  à  k  mort  du  eardhid  Hognea  do  Ln- 
^ii'iiaiT.  oncle  (lu  roi  Jean;  mais  il  parait 
certain  <|ae  le  pape  rcrusa  sa  confirmation. 
li''|MN|lir  d«  dédht  du  cardinal ,  qui  semMr 


Are  reoté  en  Eiuroiio  dopait  le  tempo  da  «on* 

cilcdcBàle  (voy.p.  1  i ,  n.),  nVst  pas  d'aillrurs 
bien  connue.  11  y  a  encore  incertitude  sur  un 
autre  point  :  suivant  Florio  Ehutron ,  Jacques 
avait  quinie  ans  quand  son  père  le  pourvut  de 
rarrhcvèclir  (Ms.  fol.  1 7 3  );  d'après  Georges 
Bustron ,  le  prmcc  était  âgé  de  dix-sept  ans 
(Ma.  ièl.  3  V*);  d'après  LtHignan,  de  vingt 
ans.  [Hiii.  fol.  187  v'.) 

^  La  fin  de  la  chronique  de  Kiorio  liuatron 
manque,  coramr  je  l'ai  dit,  au  Ma.  de  Plaria. 
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Alessaodro  de  In0ndo^  s^aot  de'  sîgiiort»  re'  et  imperalori,  «ignore  délie 
due  mari*  et  delli  daoî  lempii'.  teoîtor  delta  ]>aida  délia  fede,  serve  co- 
perto  deir  ombra  di  Dio,  aœîco  delli  calîfa*.  Embru  El  Nasar  Aylkal^  cbe 
Dio  doDÎ  viltoria  «dli  nostri  eaeràli  et  accreaca  la  sua  gratîa  et  gloria  al 
monde!  Col  nome  del  signore*  mandîaiiio  le  présente  nostre  letton  alla 
signoria  del  re  ecoellentissimo  et  honoralissiiuo  Giovane,  re  di  Cipro,  po- 
tcntlssiino  leonc,  lionor  délia  fede  di  Chrisliani.  aniioo  delli  re  etsoldani, 
rhe  Dio  Paccrescba  gratie  et  lo  guardi  d'ogni  nialc! 

Dinoliaino  alla  niacstà  vostra  corne  son  giunte  le  vostre  lettre  iielic  nostre 
parte,  col'  honoratissinio  cavalliere  vostro  anibasciatore  Pietro  Bocataro'*, 
tlcllc  quale,  nf  tlal  detto  vostro  airil)ascîalorc  n retenus  havcnio  inlcso  la  gran 
lesta  rhc  la  tiiaosià  vostra  et  tutto  il  vostro  regno  habhiate  lallo  per  il  nos- 
tro  coronauiciito  ci  Unoiio  cccf'llentissimo  del  soldanialo,  tt  li  fuochi  et 
fost(»,  omaïuento  dolla  citlà  et  ringratiamenti  a  Dio  per  la  t,nalia  vïiv  \\  irce 
d'havt'r  udilo  et  vediito'  al  tempo  il  noslm  roionanieiito;  i  l  (  ome  siihito 
con  diligeiitia  liavctr  recuperato  et  uiaiidalo  alla  i  ast-iida  iioslra  li  /.ainl)el- 
lotli  pezzc  /loo  et  pezze  20  di  pichî  ho  per  il  nostru  veslirc;  cl  aoco  il  dis- 


*  Alejcmuire  du  monde,  iMoatrl  Alexandre, 

cic.  Ces  thres  plaiiaH»ntl)eraoou|>Mix  prinees 

d'Orieiil.  Le  siillan  de  Ddili  s'intitulait  sur 
ses  inonnaica  :  Secoitd  Alexandre.  Voj,  l'..rj\lic. 
de  ijaelifufs  méAttiïes  dn  rois  itt  Benijnlr ,  pur 
M.  Reioaud,  Jouni.  asiut.  1"  série,  iHi^, 
I.  III.p.  (M  ci-desnu,  p. &âelà6,note, 
les  pièces  de  i448. 

*  L«  mer  Rouge  et  lâ  Méditiimm^e. 

De  la  Mecque  cl  de  Jénisaloni. 

*  Ami  des  califes  AiNissidcs.  Cea  prioccs, 
cbaaa4s  de  Bagdad  par  les  Tarlares,  en  1 35S, 
■  étaient  rcTiigiésau  Caire.  Jusqu'il  la  prise  do 
rÉgypIc  par  les  Turc» ,  le»  sultans  Mamcloucs 
conservèrent  respcctucu»ciucnt  auprès  d'eux 
leurs  dcsccndanls,  liériticndu  UmIîGiC 

'  Le»  Mamrloiics  ;i\aicnl  tous  un  nom  et 
un  surooui.  L'émir,  qui  était  élevé  au  sulta» 
nat,  prenail  encore  une  autre  qualification 
pour  le  surnom  royal.  Ajnal  ou  Inal  était  lo 
vrai  nom  turcoman  du  Hultnn  qui  t'crit  au 
roi  de  Cliyprc;  Kmfcr«-e/-iVcuar,  alti-raliou 
d'illteal  Ktt$r  «le  père  do  la  vietiMTei,  était 
scia  surnom-,  Al  ^fnlr!i  al  ischraf  «le  roi 
uoblcp.  Icsuruom  qu'il  priteo  moulant  sur 


le  tronc.  Dana  la  suscripliou  d  une  lettre  que 
le  fib  de  ee  primée  écrivit,  le  3  juin  i46i, 

an  (loijc  di-  \'rntsr.  on  ri'iiiare|iii'  les  tiliTs 
Miivauls  :  «El  signor  soldan  Mclecli cl-Maidi 
[  ou  Al-MM[*al-Mouayyail,  le  roi  bien 

•  appuyé)  aignor  de'  signori   de  toto  el 

•  ^!o^e*n1o,  re  tli  Arahi  et  Prrsi ,  «ervo  de 

•  idio,  e  de  t  do  santi  luogi  tioé  la  Mccba 

•  et  Hyerosaiem ,  Abulfet  Hamet  loldan  el 
■  ^îaidi,  (lo  flo!  soldan  vcnturoso  Lj'-^'inr 

•  A^ual.»  Sanudu  a  publié  celte  lettre  (Mu 
Mtori,  Scnpt.  ïtat.  t.  XXII,  col.  1 169).  dont 
la  transcription  originale  existe  aux  archives 
de  Venise.  [Commenwriali ,  \V,  fol.  69.) 

*  Pierre  l'odocbatoro,  membre  de  la  fa- 
mille  dont  il  a  été  (|uesti«n  précédemment» 
revint  plus  t.irri  en  Egypte  au  ftom  delà  ri  ;-n 
Charlotte  de  Lusiguan.  Voyez  ci-après, 
p.  9G,  n.  3  ;  p.  98,  n.  I. 

^  Il  est  bien  probable,  comme  on  voit 
diapré»  cette  expression,  que  le  roi  de  Chypre 
s'était  personncllemcut  rendu  au  Caire  lors 
de  ravénemesl  au  trAne  du  aullan  Al-Ascbraf, 
dont  if  irniivnit  Inbtitaire,  el  qu'il  avait 
assisté  aux  cérémonies  de  son  investiture. 
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luriw  cbe  lit  il  vottro  paese  d«ir  inimici  pragindone,  dobianio  «crivere 
air  ec^lentissîmo  El  Macar  Enasar  MaboIuetto^  figlio  che  fù  di  Morabat, 
figlinolo  d'Ottooiano,  et  raccoiuaiidarli  il  voslro  rcgno  corne  qnfillo  che  è 
raoconuiiandato  et  paga  triboto  alli  duoi  teinpiî,  acciù  uianchi  il  corseg- 
giar  et  li  daniii  che  vi  faïaiino  gli  htioiniiii  del  detto  signor  nel  VOaUro  loco; 
et  cbe  dvi  buon  vaiorc  et  dilcttione  cbe  bavcte  alla  i^iiona  noslra  ri  alle- 
grianio  et  havcino  in  gralia  il  che  vî  a  posto  al  cor  nostro  et  vi  habianin 
ricevuto  in  amorc  et  diletfione.  Lî  zarnhelloti  inaiidntiri  pezzi  loo  drMa 
paga  deP  anno  corn-nir  <ono  ;^iunli  et  ti-<  e\iili  iit-lla  casrmla  unstra  .  i-i  inc- 
desiiuamoiitc  le  pc/zc  20  de!  nosfro  M'stiif  '':  cl  iioi.  volciido  clic  j)arlt'ri- 
piatcdellc  nostrc  gralie.  vi  a( <|uiuiaiiin  lutio  il  deliito  «  lie  cra  sopra  di  voi, 
del  tcmjx)  del  inartira  Mdcr  Dadiicr  clic  sono  dinali  ifi.Tj  jo,  ICt  de  ce- 
tero  curaiTtc  dt;  luand  in  1  /ainhclloli  nmlesini  i  l  iiiii  (osi  délia  rasenda 
coine  del  uctôlro  vcstirc  Maiidiamo  aacora  alla  uiaesUi  vostra  uu  drappo* 
suttili&siuio  et  un  caval  l>ello  délia  nostra  slalla  con  sella  d  aip'enlo,  quali 
bablnaïao  coiuq;nali  oelie  oiani  del  vostro  ambasciatorc ,  aUjuale  babbbmo 
dato  bel  drappo  et  cavallo;  et  è  huooio  di  buoiia  creaota;  et  rhavemo  fatle 
a>rlene,  bonori  et  piaceri  per  amor  vcMtro,  acciè  aiate  lîeto  voi  e  tutta  Tiaola 
et  regno  vostro.  Aocettarete  il  Doatro  présente»  vesteodo  il  detto  drappo  in 
scgno  délia  dilettioD  nostra.  Noi  babblamo  acritto  al  signor  Macbar  Enasar, 
6glîo  del  Ottomano,  anuuonitioDi  grande  per  voi  et  vosira  isola,  et  ritor- 
niamo  il  vostro  ambasdatore  con  marsumi  \  Sapiatelo.  et  Iddio  vi  conaenri. 
Scritto  el  primo  délia  lona  di  novembre  del  anno  de*  Agareni. 

d'Ég)pic  dciu  jtarlit»  de  CMnctots,  l'une  de 
hoo  pièces  de  io  pirs  pour  le  trésor,  Tiulre 
«If  ?o  pi^r**^  jwinr  la  personne  m^me 
du  sultan.  Lv  tribut  impos^à  l'ilc  de  Ckypre, 
Ion  de  la  délivrance  de  Janoa,  fut  de 
5,000  ducfl»^  pnr an  (t.  1"  do  nos  fine.  p.  543, 
D.J;  ce  tribut  fut  porté  à  8,000  ducats  sou» 
le  règne  de  Jaecpiea  le  Bâtard  ;  il  eai  peu  pré- 
•nmablc  qu'on  ait,  entre  les  deui  i>|>oquC8t 
ajntit*'  nux  charges  de  la  couronne  de  Clivpr*" 
ia  valeur  totale  de  ces  4  so  pièces  de  camelots. 

*  De  feo  AMIalecNtl-Dliaiier.  On  grand 

iionibri'  sultans  mnmrlour^  ont  porti'  ri' 
aumoni.  Le  titre  de  martyr  qu'on  doime  à 
cdoi-ci  fèrail  crabe  qo'il  étaîl  mort  pour 

la  cause  de  ridamiaine. 

*  l'no  prliusc  ou  cnOafi  ({'boiiueur. 

*  Je  ne  vois  pas  la  signiliration  de  war» 
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'  Gea  ennemia  ne  ponvaienl  être  que  le 
grand  Karaman  et  lea  éaaira  des  cAtca  méri- 
dionales de  l'Asie  mineure 

'  Mahomet  II ,  iils  de  Morad-Beg  ou  Anni- 
fat.  Le  mot  EI'Maear  cat  probaUement  le 
terni»-  .iralx-  Macarr  i  ExrcMeiicf  3,  pnrfé  en 
Egypte  par  les  simples  émirs.  Lu  tel  titre 
daoaé  ans  princea  «ttomana,  an  Ken  de  cdm 
de  aelfun,  citait  nne  véritable  oAense ,  et  s'ea- 
pliqiiait  par  la  supëriorilc  que  les  sultan* 
d'Égypte  prëteodaieot  avoir  sur  eux. 

*  Le  cameloi  était  nne  fine  élotfe  de  peil 

de  chèvre  OU  dr  clumcriii  (pif  l'on  r.ibi  ifjuail 
en  diter»  pays  d'Urient  et  notamment  en 
Giypre.  Il  ae  noos  est  pas  posaiMe  de  dire 
ipidle  était  la  qualité  des  camelots  molesint. 
n  est  aussi  diflicile  de  savoir  à  quel  r  li' 
roi  Jean  euvoyaii  annuellement  au  sultan 
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lUS. 

Eilnùls  du  voyage  «n  Orient,  de  Capodilitla  '. 

Nmm.  BiU.  fM.  ■*  I  js33  Ja  Mld^M  gktM  iuliloU  :  tHatnm,  dclU  Terra  imU.  —  VchIm.  BtU.  SûàlMÊMe, 
«*  4o>79.  —  ftm.  MU.  imf.  Hm.  aac.  faad*.  >•  i«M4.  M,  $4.  &?*  »i«d«. 

Venere»  ivi  di  Gn^o,  la  matina,  navigando  <i  troveroDO  apretso  dicta 
însula  (de  Gipri).  £t  passando  cappo  supra  EpipHaoïo,  è  ttna  citàchianiala 
Papho  ruinata  et  quasi  inhabitata.  Cercha  xxiit  hore»  gmseno  ad  uno  ])icol 
castelio  notiiiiinto  Episcopia,  molto  ahundante  de  zucharo^,  el  quai  credo 
che  sîa  de  al<;uiii  geiiUlhomeni  Veneliani  da  cha  Cornero.  Nel  quai  luocho 
hehcno  Doveila  che  la  rcgîna  de  Gipri  era  inorla*;  e  lo  rc,  no  nirando 
quasi  più  de  reji^irnento ,  baveva  fato  suo  loj»otenentc  uno  suo  lig^lio  iiaturale, 
chianiato  lo  Postoleo  ";  e  che  sè  dubitava  ch'el  Turcho  andassc;  in  (ptella 
parle.  E  staln  ahjuanlo  in  diclo  castelio,  e  veduU  certi  hvlissiini  giardiiii  dv 
naranzi ,  cedri  e  carahari  ^  el  alguni  altri  arliore  appellalc  muse  lequale 
producono  frucli  inolto  siniih;  a'  cucuincri  picoli,  o  nella  matnrilade  sua  è 
zallo,  cl  é  de  sapore  dolcissiuio  Et  veilerono  uiolti  cauipi  de  canne  de 


iuuù,  qui  Dc  peut  être  un  nom  propre.  Il 
«st  pomlile  qall  s'agiBse  ici  de  greinet  de 

semence  pour  fc  mois  dc  mars,  ciivnyrts 
<l'£gyptc  en  Chypre.  Eu  Toscane,  on  appelle 
ces  aortes  de  grains  marztuh,  et  à  Venise, 
nmnaiogo,  marsolino. 

'  Le  comte  CaLricI  Ciijiodilisla,  gcntil- 
liomme  dc  Faduue ,  ilunt  ia  l'amillc  avait  pour 
devise  ees  mol*  français  t  Ual  dénr,  s*em- 

harqn.T  h  \'cn\<sc  pour  là  Terre  sainle.  Je 
i6  mars  i458,  sur  une  galère  connnandcc 
par  Anteîne  LorMano,  patricien ,  et  i  bord 
de  laquelle  avaient  pris  anssi  passage,  entre 
aiilrrs  pèlerins,  Robert  dc  Saint-Sévcrin ,  dc 
Miian,  le  docteur  Jean  Martin,  do  Parme,  le 
chevalier  Charics  Bossi  de  Milan  et  le  comte 

J<*an  Ilos.seter,  An'^hiis.  Au  retour  de  (lapo- 
dilisla  en  ludie,  un  dc  ses  amia,  Paul  Uon- 
cambio,  rédigea  l'itinéraire  de  son  voyage, 
die  publia  peu  aprës.  Ce  livre  est  un  des 
rares  incunables  Ju  xv*  siècle.  Il  est  im- 
primé de  turmat  petit  ia-4*t  en  beaux  carac- 
tères romains,  tans  indication  ni  de  date, 
ni  de  lieu.  M.  Verruiglioli  le  revt  ndiriuo 
comme  produit  dc  Timprimerie  de  Pérouse. 


(La  lifOiftafia  Peru^ina  dtl  primo  srcolo:  Pé- 
rouao,  i8so,  in-S*,  p.  1 98.)  M.  Marsand n'est 
|>as  éloign*'  de  voir  dans  le  M.s.  de  Paris  Tau- 
logrsphe  même  de  Boucambio.  (MamtKr. 
ilôt  1 1,  p.  53il.)  En  admettant  ce  lait,  il 
nous  serait  toujours  difficile  de  croire  comme 
le  savant  prolessenr  df  l'adotic  que  ce  M^. 
ait  pu  servir  à  l'édition  incunalilu  avec  la- 
quelle il  didftre  beaucoup  d'ortbofpraplie,  et 
quelquefois  dc  rédaction. 

*  La  campagne  de  PisLopi  est  encore  au- 
jourd'hui une  des  plus  feitEw  de  Tile.  Le 
village  af^artenait,  comme  fou  mit,  aux 
Ckmiaro. 

'  liélèuc  Paiéolugue  ciait  morte  le  1 1  avril 
ii58 ,  deux  mois  avant  le  passage  de  Gabriel 
Capodilisia  en  Chypre. 

*  Lo  Postoko,  le  Postulé  ou  l'élu.  On  dé- 
.signait  ainsi  Jacques  de  Lusignan,  depuis 
que  le  roi  l'avait  pourvu  de  l'archevêché  de 
Nicosie,  en  attendant  les  bulles  de  nomina- 
tion, qui  uc  furent  jamais  accordées  par  le 
saint  siège,  nonobstant  les  instances  du  rot, 

*  De»  caroubiers. 

**  i>cs  bananiers ,  ou  miur  paradiêiacr. 
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suchari;  c  iî  piedieti  giardini  e  campi  «e  adacqoano  de  certi  rivi  cnmnti;  e 
Il  è  gran  qnanlitadc  de  ccpc.  «quille         E  sinonlati  dicti  mîier  Gabriel  et 

compagni  oel  ditto  lun<;o  de  la  Kpiscopia,  dove  gli  è  uno  pcssinio  acre, 
tatî  se  amalorono  chi  da  febre  chî  da  fluxo,  cxccpto  miser  Cabriole  che  ri- 
maae  aano,  ma  gli  è  resto  Del  pecto  e  oello  stouiacho  un  fetore  che  durô 
ginriii  w,  e  questo  pcr  avcr  preflo  di  qnello  aere  fetido  et  qiiaai  pestifero;  et 

alcuiii  ilr  dirti  compapiii  ninrirono. 

Doiniiiica,  xviii  di  Giugiio,  coste/ando  dicta  insuia,  passarono  cappo 
Cîavata  c  Limisso,  e  poy  s»  trova  le  Saliiu'  dove  già  lu  un  i  riià  chiaiiiata 
Sallaniiiia nd  ([iial  liioi^'n  li  predicti  uiiscr  Anthnnio^  c  uuser  Gal)nele, 
a  la  tornata  che  fcct'iirt  U  'heru»al»'in ,  Miiontorono  in  terra;  e  rnoiitâli  a 
i:a\aijo,  <-aiiiiiiarono  fui  t  iiortc,  v  fa  iiialiiia  gioiij^'i'iin  a  uiia  cita  de  Cvpri 
chîainata  Nicossia.  lontaiia  da  dicte  Saline  ini|;lia  \l,  e  andarono  a  .snioiiiar 
a  casa  del  magnilico  misseï  Audi  ta  Corncro,  gentilhomo  Veiieliano,  dal 
quai  furono  recevuli  cuni  tanta  curlesia  quanlo  se  li  fusseoo  stati  amati  fra- 
ddli.  Ë  lo  giorno  sequentc ,  mené  li  prefati  miser  Antonio  e  miser  Gabriele 
a  visitar  la  majestà  dd  re,  d  qnal  erà  in  uno  covento  de  frati.  El  quai  Olns- 
trissimo  signore  gli  rioevete  cum  doU»  acoglientia,  et  dooè  al  apectabile 
miser  Gabriele  la  divisa  soa^  apichande  ge  la  cum  aue  mano*  al  pecio; 
laqnale  è  nna  spada  ctrcnndata  da  ono  brève  die  dioe  :  Fova  uni  nam- 


E  tolta  tioentia,  e  riverito  dicto  illaolrissimo  re,  ritomar<mo  a  caaa  del 
predicto  miser  Andréa;  et  lo  giorno  sequenle .  vidnta  la  terra,  andorono  *  ad 
nno  palazzo  del  re  fora  de  la  cîtà  miglîa  doa,  cbianiato  La  Cava    dovc  gli 

erà  Dua  inGnilà  de  oarraozi.  citroni,  liniooi  et  altri  inoiti  pretiosi  firucti, 
et  certi  poai  grandiaûmi  com  li  qoaii  se  adaqna  tnto  queiio  giardino. 


'  C«il  an*  erreur  de  récrivain.  Sur  Te 

placpmpnt  Je  la  vi!ic  tic  Salines  on  de  Ltr- 
luka  était  .lutrtloia  Citinm;  les  ruine*  d« 
&tfciwip,qii  xn  appelle  ici  5ettMiMe«Mlron- 
veot  quiriie  lieues  plus  à  l'ouest,  au  iieudît 
Pal/ru  Hiuneihoujto ,  la  Vieille  Faniaiioiiste. 

'  Aiitoin«  Luré(i«no,  lepatnm  de  lagalî^rv 
m  iiqaelle  GipiMliliiiÉ  s'Ant  emboqué. 

'  L'ordre  de  chevalerie  de  VÈpip ,  insli- 
iné  far  Pierre  1".  Se  devise,  que  l'auteur  de 
fllinéraire  ne  raprodoîl  pat  toml  à  fait  cne- 
trment,  était  ainsi  :  Crst  pour  loyauté  meâi- 
ttnir.  fVoy.  Bihl.  Jr  f  fVofc  drs  chartn  ,  \  "  série . 
l.  V,  p.  iti,  et  ie  t.  r  de  nos  doc.  p.  »5o.) 


inivante,  la  reine  Charlotte  cntirt'ra 
le  même  ordre  â  Martin  Villain,  sei^Mu  iir  de 
Rasa^liem,  revenant  de  Terre-Samte ,  par 
de»  lettrée  patentée  o&  renUine  «et  atui 
décrit  :  «Amuun  sive  spcctaculttoi  insigne 
*  et  ordinem  nostrum  Spal^e  quo  nonnuHi 
«  mundi  et  Christi  fidèles ,  principes ,  baro- 
cnea  noliiles  «I  milites  soliti  sont  decorari.  • 
Voy.  Du  Gbwn*,  Iftti.  di  GmMt,  prenv. 
p.  6si. 

*  ^piclcni»  ge  la  ewm  tmf  mmu,  phfase 

tout  k  fait  vénitienne. 

*  Ms.  de  Paris;  aux  incunables,  andarono. 

*  Le  nom  de  Im  Cota  ne  se  retrouve  plus 
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Fin  des  cbronique»  de  Francis  Aoiadi  e(  <Ii-  I)iom^<le  Siruubaldi  relatîvci  au  r^ne 

du  roi  Jean  II  '. 

I. 

AiMili,  lU.  ii«  Vmîm,  m.  Sis.  1I<<     Pam*  M. 

A  à\  18  Zugno  1 433 ,  Idio  fece  il  soo  oomandameiilo  del  preditto  virttuMo 
principe  et  re  ZegDo.  La  sua  inalatia  era  mdto  grave  et  foron  represe  le 
sue  mail  et  piedi;  cl  li  duro  la  ditta  malatia  uno  anno.  Fu  sepollo  ai  mo- 
nasterio  delli  Predicatori^;  il  quai  morï  molto  mal  despoafo  et  aasai  po- 
vero*. 

Immédiate  morlo  ei  ditto  n>  Zegno,  tutti  li  sigoori  cavalier!  et  iuMOuni 

ligii  cKe  si  trovorono  presonti  feceno  homagio  a  monsignor  Joanne  suo 
lif^liolo  et  drptto  hernie  del  reanie;  et  dapoi  aminriorno  la  sua  morte,  cri- 
tiaiido  la  (  lealiou  del  ditto  re  Joaiine,  suo  tigliolo,  serondo  ru.saii/,a. 

Et  la  doiiienica,  a  li  2/1  de  Avosto  del  ditto  amu),  lu  (  oiouato  a  re  de 
Cypro  a  Sauta  Sophia  per  ma»  de  fra  Saioiuon  Cardus,  vescovo  de  Tor- 
losa  *. 

Il)  dillo  tempo  «  ra  la  (  a\allelta  '  in  Cypro  et  duré . .  ajini,  et  feva  grau 
dissinio  ilanno  in  le  l)ia\e  et  in  liiltt-  le  \erdure. 

i438.  la  dilU)  auao  era  la  peste  iii  C^pro  et  tluru  piii  di  disiselle  anui, 
et  fece  graudissimn  dauuo  dcutix)  a  Nicossia  et  in  li  casali  et  castelli,  cccctlo 
al  casai  Pissuri'',  che  non  tocc6. 


ini\  f*nvirf>Tt<i  de  Nicosie.  Ccnr  localilc?,  oii 
c'Uit  un  monastère  de  religieux  Francitcaios, 
parati  avoir  exiatA  au  aud-oacat  de  la  viHe, 
du  càlè  de  la  porte  de  Papbos. 

'  La  clironiqiie  dite  tîr  François  Ariiatli. 
lrè»-déUiiiice  au  un'  et  au  &iv'  siècles  jus- 
qu'au rtgne  du  roi  Hnguea  IV,  e$t,  aprèa 

crtlp  i'poi|U(},  lin  al)ri'gi'  de  ccHe  de  Stram- 
baidi ,  bien  qu'on  y  trouve  encore  des  dcve- 
lappemenls  aaiei  aboadant»  joaqn'an  temps 
de  Janus.  Dès  la  fin  de  ce  dernier  règne  jus- 
qu'à l'annfV  où  iWc  .s'arr/''te,  re  n'est 
plus,  comme  1  ou  voit  ici,  ({u  une  indication 
tout  à  iàit  succincte  et  insnffiaanle  des  évé- 
n(  inriii>.  La  clironiqui-  dr  Strainbaldi  au 
contraire ,  si  sommaire  jusqu'au  règne  de 
Hugues  IV,  quand  cdie  d'Amadi  est  si 
él(  luliic .  prend  ensuite  une  supériorité  mar- 
quée et  la  conaervc  jusqu'à  Ja  fin,  bien 


rHi'rlif-monic  devienne  extrêmement  conrisc 
dt  »  la  lin  du  règne  de  Janus.  L'bistoirv  de 
Chypre  de  Stnimbaldi  finit  en  iJt&8, dix-sept 
ans  npri-s  celle  qui  jioi  te  le  nom  d'Aaaadi. 

'  lit'  hemi  mnndstrri'  rie  Saint  Dominique , 
démoli  en  1  à67par  les  \  éniticnspourlacuns- 
tniclia»  dea  nouveaux  remparta  de  Nieaaie. 

\'oy.  le  fragment  de  Stranibaldi ,  donné 
dans  le  U  1"  de  nos  documenta .  p.  bkh- 

*  On  ne  sait  rien  de  ce  prélat,  f(ui  ne 
figure  sur  aucune  des  séries  d'évèques  de 
dilTiTriit'i  r\\s  donnrs  jwr  Lf  Quifii.  \a-  litre 
d  éveque  de  Tortose  ou  d'Antarados  avait  été 
souvent  réuni  1  celui  d'évèque  de  Ffana' 
goiiste,  depuis  la  perle  de  !a  Syrie, 

'  Les  sauterelles  ou  locustes. 

*  Lacune  au  Ms. 

'  Pifioiiri ,  l'ancien  l'nwsouni ,  les  terrée 
«élevées  à  l'ouest  du  cap  Blanc,  dans  l' A  vdianou. 


* 
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t4io.  In  ditto  anno  V6ne  tn  Cypro  inadama  Medea  de  Mourrralo,  niogtie 
<lel  prcditto  ï-c  Joannc  \  Et  a  àï  [3]  de  Luîo  foron  maridati.  Ët  a  li  i3  di 

Seltftnhi  io ,  iiioii  dilla  icgina. 

lààt'  A  di  XI  Dccembrio  vene  in  Cypro  monsignor  James  Villaraiito^ 
con  [4]  galeaxe  cl  [12]  galie  et  [8]  nave  de  Catellani,  cl  asscdiorno  Fama- 
gosla  et  la  cooibaltekero  per  tre  voUe,  et  non  la  poteno  prender. 


*  Médéc  ou  Amée  de  MoaUerrat ,  llilc  du 
■mrquis  Jeiii'Jacqiics.  ank  M  mariée  au 

roi  de  Chypre  par  procureurs  et  [Kir  cmvlnit 
dnaté  au  cbéteau  de  Ripaille,  ca  S«voii>, 
le  tS  aeptemlire  ii37.  Les  iniennétUaim 
d«*  ce  mariage  furent  AiiK'dt'c  VIII,  ptrmttr 
(hn-  lU-  S.noii",  hoaii-fri'-r'"  ifii  inarquis  ili' 
Monlferrat  el  onde  de  la  liancoe,  et  le  car- 
dinal Httgne»  da  Lnaignaii,  onde  du  roi  de 
Chypre.  Renvenuto  de  Saint-Goorgo»  a  rap- 
port!^ le»  clau.'ie«  du  contrat  dant  sou  liiatoire 
d«  Moutfcmt.  Une  dot  de  cent  mille  du- 
caAs  avait  Hè  pronifte  par  son  p^rc  h  Mëdéc  ; 
mai',  prenant  rftn>.lr)i't"7)lii'ii  iliflïrul- 
lés  au  milieu  de5qucllcs  se  trouvait  te  mar- 
quis .  par  anile  de  aa  guerre  avec  le  da«  de 
Milan,  les  procureurs  du  roi  de  Chypre  dé- 
clarent cire  satisfaits  en  son  nom  d'une 
somme  de  35,ooo  ducat«,  savoir  :  7,000  du- 
cats poorleajoywii  etleafiraiidn  voyage da 
la  princesse  en  Chypre  f  ^  i  S  000  ducats 
pajfaltles  à  Venise  en  dik-buii  auaoité».  Un 
daudra  anonel  de  5,ooo  dueato  loi  fat  aaaaré 
en  Chypre,  pour  le  cas  de  veuvage.  La  mai- 
son qu'elle  devait  amener  dans  l'île  ëtait  de 
dix  personnes:  quatre  gentilshonimea,  quatre 
damoiaetlea,  on  dhapdain  ci  un  médecin, 
plus  <Un%  frmmps  dr  chambre,  un  vah  i  de 
chambre  et  un  cuisinier.  {Hitt.  MoniJ.  ap. 
Mont  Seript  /«ai.  I.  XXIII,  col.  708.)  La 
pensée  de  ce  maria f;f  pn  occupa  les  Véni- 
ti<^s.  crurent  voir  dans  la  bonne  entenfr 
qu'elle  annonçait  entre  le  duc  de  Savoie  et  le 
oHoniiiib  d*  liMBtfiHTal  d«a  prajela  d'aUianee 

etdr  prochaine  aurONsioii.  Le  duc  les  ru.vsrira 
SOT  ses  dispositions  pacifiques  en  leur  en- 
vojHkt  oae  ambaasade.  dent  le  do^e  Fran- 
(ots  Foscari  le  remercie  par  ses  lettres  da 
3aeplembrc  1437.  (Guiclienon  .  IHsi.  Jr  Sar. 
U  \'\  p.  iSi  ;  t.  II,  p.  3oo.}  Les  apprélten- 


sionsdc  Venise  tic  ccssirenl  p«s  néanmoins, 
cl  la  crainle  d'aigrir  la  répuMinpie  engagea 
le  iii.irqiiis  lie  Ml iiitri  rr.it  À  retarder  le  dé- 
part de  iMédee.  Kncore  au  mois  de  novembre 
I  437,  apr^$  les  premières  fiançailles  ave«  ie 
roi  de  Chypre,  la  oiarc|iiis  consultait  le  sénat 
de  Venise  pour  savoir  s'il  était  mirnx  de  Caire 
une  reine  du  sa  lille  ou  s'il  fallait  la  donner 
au  manpiia  de  MaBtone ,  capitaine  général 
de  Venise,  qui  la  demandait  pour  son  fils. 
Le  doge  dans  sa  réponse  ne  précisa  rien,  et 
les  pourparlers  avec  le  marquis  de  Mantoue 
ayunt  tr.iiiH'  i  n  languctu',  l'envoyé  du  mar- 
quis de  Miiiitfcrrjil  ipiilla  \  riiisr  pour  aller 
rejoindre  I  ambassadeur  du  roi  de  Chypre, 
i  <pd  l'on  awalt  pramia  one  réponao  déGni- 
tivc  à  la  Saiiit-Mnrtin.  (Sanudo,  YÙe  Jê  Ja- 
ehiJi  Vrne:.  ap.  Murât.  Script.  Ital.  t.  XX M, 
col.  io48.)  Venise  finit  par  applaudir  à  ia 
détermination  du  prince  de  Monlfernil«  et. 
le  ag  mai  i/j.lS,  fa  sei^ruMirio  aiitori^.-!'!  1(> 
fils  du  marquis  à  faire  armer  une  galère 
dont  un  noÛe  vénitieo  prendrait  le  oon» 
mandement,  p»ur  accornpni;ni-r  sa  s<x>iir 
Médée  en  Chypre.  (Sanudo.  loc.  cit.  col.  1  u5r).) 
En  1 439,  le  pape  Eugène  IV  permettait  à  I.1 
princesse,  encore  en  Europe,  mnad^qna- 
liiii'-c  (11-  ràw  df  Chyjirf ,  d'avoir  dans  sa  de- 
meure deux  religieiu  fraociscains  pour  la 
eenfinakm  et  le  «enrice  divin.  fWadding, 
,4njui/.  Minomms  14)9 ,  S  35,  t-  X.  p.  90.) 
Médée  s'embarqua  seulement  pour  Chypm 
au  mois  de  mai  1 44o.  Voyex  ci-après  la  note  s 
de  la  page  80. 

'  Peut  être  :  Villafiiarina.  Flmio  Buslron 
l'appelle  Jacque»  de  Villar\ula.  (  Ms.  de 
Londres,  loi.  174  v*.)  Depuis  le  règne  de 
Pierre  II ,  les  rois  de  Chypre  andent  aottveot 

employ  'jnlî  rrs  calatane^  pour  tenter  dr. 
reprendre  la  ville  de  Famagoiistr  au«  Génois. 


80  HISTOIHE  DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE. 

N.  S.]  A  di  [2]  Frevcr,  vene  in  Cypro  madama  HeloM  Paleologo 
de  la  Morea,  et  ri  maridè  con  el  ditto  re  Joaone  ad  [3]  del  ditio  meie. 

II. 

SinmkaUi.  M»,  da  Ran* »  f«l.  aii.  Ib.  é»  Pari»,  M.  3(9 

Et  a  di  3  Lttjo  i44o'  veone  re  Znaiwe  oon  sua  mo^ie  Medea  a  Santa 
Sophia  et  si  inooronorono  dal  Fraoaa'. 

Et  a  dl  i3  Setcmbrio  liio  mone  la  ditta  regina  Medea;  et  fîi  «eppeUîta 
a  San  Domenico  nel*  arca  délia  sua  socera  ^. 

Et  a  dî  2  Febraro  i44i  vene  la  signora  Helena  Paleologo»  figliola  délia 
Morea  ^,  a  San  Xi  fi 

Et  a  dà  3  Febraro  làài,  andè  il  prior  de  Antiochia  cl  luaridù  il  »ignor  re 
Zuan  in  santa  Sophia  con  la- signora  Ilcicna  Paleologo.  Il  quai  signor  ro 
Zuane  ha  Tatlo  tiiia  figliola  nominaU  Zarlotta  et  la  maridè;  et  subito  de- 
ventô  Vfdoa  la  signora  sua  figliola. 

Et  csscndo  che  del  ha  tuoUo  l'infedel  Turco  Costaulinopoli,  ha 

fatto  gran  lauiento  la  signora  regina  in  Cif)ro.  El  \encro  in  Cîpro  moite 
cosc  buone,  et  nol)ili  nionachi;  ha  volulo  ul  ha  tuollo  '  et  lalto  l'abricar  mo- 
nastero  fuori  délia  citUi   m  nânato  san  Zorzi  de  Mangana  ^;  et  ha  fatto  moite 


'  Lc%  faiu  antérieurs  depuis  i'an  i4^o 
jusqu'à  l'an  1  &3a ,  date  de  la  mort  de  Janus, 
numqueni  aiu  Mn.,  par  tuile  d'une  bieune 

si<;iiai('i>  ainsi  dans  tn  copie  de  Bome  :  Qui 
mancano  alcune  carte. 

■  Médée  de  MootTemt  t'était  Mnbanpée 
à  Venise  pour  venir  en  Chypre  le  37  mat 
th'io  :  I  La  fia  dcl  marchese  de  MoDtfcrra , 
«  che  era  noviua  uel  re  de  Cipri  vcue  a  Ve- 

•  nexia  a  «ft  diupie  mai»;  a  laquai  foran  falti 

•  «çrantlissimi  hnnori.  El  a  dl  viiifi  sette  la  se 

•  parti  con  do  gaite  annade  in  Veueiia  por 
■  andar  in  Cipri  ;  e  pcr  la  signoria  li  fil  do> 

•  nato  un  baiaizo  de  ducati  cinque  ccnio 
«d'oro  »  Voy.Cbron.  inédile  de  Vertige. Ms.de 
la  Bibl.  tmp.  à  Paris,  n*  lokkK'h-  Ann.  ikko, 

*  Noua  ne  ceanaiaaaaa  paa  ce  prâat 

'  Cliarlottf  tli'  nourbon,  mëre  de  .Iran  11. 

^  Hélène  Palcologuc  était  fiile  de  Théo> 
dore  Paléologue.  despote  de  Morée,  fila  lut» 
même  de  l'empereur  Manuel.  ■  Ingrniosa  et 

•  eocdata  mulîer,  dit  Gobelin,  venim  Gnrea 


«  institula  perfidia,  Latini*  inirniri  marris  et 

•  RomanjB  hoslis  eccicsix.  Qux  ubi  cuii&um- 
«atafo  matriatooïo  viri  vecofdiam  oognovil, 

«  non  laiii  rcginam  (|uaiii  rcgcni  r^'il  ;  rcgiiiini 
«ipsa  gubcrnavil,  raogistratus  vetercs  depo- 
'tuit,  novoa  inttiittit,  sacerdotia  pifo  aoo 

•  arbitrio  ordinavit  el,  cittninato  I^tinonm. 
t  ritu  ,  Cnrcanieiim  superinrlunil ,  beili  pa- 

•  cisquc  ieges  dixit.  Virosatis  fuit  convivari, 
cdeliciiaquc  alBueret  atque  in  ho»e  modum 
iiimi\(>r8a  insula  in  potcslalftii  Craconuii 

•  rcdiiL*  Lib.  VU,  p.  3a  a.  Pu  II  Comment. 
éd.  Rome,  i58ji. 

"  Saint-Xiphe,  un  des  petits  mouillage* 
de  l*il<'      Clivprc,  dans  !(•  ^olfc  de  PeinKiia. 

'  1^  traduction  ou  ia  copie  de  notre  chro- 
niqae  est  td  inparfaite. 

*  Sainl-Gcortjf»  (U'  Man^ani"  |)r^^  N'icosii- , 
aiibaye  de  religieux  grecs  de  Saiot-fiasilc , 
fut  dotée  de  pltrt  de  1 5,ooo  dacatt  de  revenu 
par  I  léli^ne.  C'eiit ,  Je  crois ,  un  des  monailfena 
détmilt  en  1 567  pour  fortifier  la  ville. 
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mtnde  nel  ditto  monastero  per  euer  fatte  le  sue  commemoralioai,  et  cosi 
&DDO  6no  ai  présente. 
Et  del  i4&8  morse  la  sîgnora  regina  Releoa  et  fu  sepeliita  a  aan  Do- 

menico. 

Et  a  dî  2 'i  Ltijo  1^58.  il  ditto  anno  rhf  iiinri  sua  mollir,  monp  cl  il 
buonie  Zuaiie  de  Lusugnan,  el  l  hauno  scpcllito  a  sa»  Donieriico.  Et  li,  ne! 
nionast«^ro  \  icne  '  Zarlotla  sua  figliola,  laquai  t-ra  \rdna,  sopia  il  suo  mariln, 
ilpriiurjii  /.uaii  Copre^.  Et  hanno  publicato  il  diiio  <,'inrnn  la  liglioia  (loi 
ditlo  !f  /ii.iuc,  la  Zarlotta,  rcgiua  tit'  (>ij)ro,  sccoiido  la  usaii/.a.  Laquai  re- 
gina Heicua  luorse  prima  che  il  re  Zuane  giorni  70.  Et  iddio  ii  doni  ripossol 

poursuivit  cppeodanlt  et  te  réalisa.  Les  fian» 
{■ailles  laites ,  les  état»  de  Savoie  vot^^ent  des 
subaidea  pour  participer  au  voyage  dii  prince , 
au  commetMMaieDt  de  i'annde  1 45g  :  •  Anne 

■  Christi  M  r.ccr  ,  T.iurini  comilia  fiunt 
<qu£  uium  alatuum  vocant,  et  commeatua 

•  ifi|$mtes  ex  paUico  Ubenditer  irroguitur 
«  Ludovico  Sabatido ,  Antiochir  principi ,  Ge- 

■  bennensiumque  comiti,  ducis  filio,  in  re- 

•  gnum  Cypri  proficisccnli ,  uxore  prius 
«ducta  Chariota,  Joanni*  régis  Cypri  filiacl 
«  rcgni  herede.  »  Acl**  du  .'  janviiT  i  ââg,  cit^ 
par  Pingon,  Aagusta  Taurinorum;  Turin, 
1 577.  in-rd.  p.  €i.  Le  onriage  w  célébn  i 
Saiute-Sopbie  de  Nîoisîe  le  7  octobre  tuivtnt. 
(Lettre  de  communication  du  duc  de  Savoie 
au  roi  de  Franco,  du  i3  décembre  iM^. 
Guichenon,  //('if.  de  Sa»,  t  IltP»  33Si  Rdll- 
hwd,  Hist,  àt         1. 1**,  pr.  p.  106.) 


'  Il  y  a  au  Mt.  merw^qiii  donne  ttik  len» 

impossibie. 

*  Jean  de  Coîmbrc  ou  Jean  de  Portugal . 
duc  de  Coimbre,  petit-rds  de  Jean  1"  de 
Portugal,  primicr  mari  de  Chariotte  de 
liuagnan ,  était  mort  en  Cbjfprc,  en  14971 
portet  le  iHre  de  prince  ^Antiodie.  Prâ 
At  temps  après ,  quand  ia  reine  Hélène  Pa- 
Irôlogue  vivait  encore,  le  roi  Jean  accaetllil 
Cavorablement  les  propositions  de  la  cour  de 
Turin  pour  marier  le  comte  de  Genkve 
arrr  sa  fillr  (lliarlofte,  héritière  de  la  cou- 
iouDc  de  Chypre.  La  reine  repouata  toujours 
ce  projet  A  cme  da  degré  de  parenté  qu'il  y 
avait  entre  eux,  et  conjura  sa  ftUe.  au  lit  de 
nort,  de  ne  point  épouser  Louis  de  Savoie, 
soR  cousin  germain.  (Florio  Bustron,  Ms.  de 
Londre»,  foL  178  v*-,  et  LaaîgMiit  WtL  dg 
Cip.  kL  j6i.)  L'idde  de  cette 
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XV. 

CHAttLOTTE  DE  LliSIGNAN  ET  LOUIS  DE  SAVOIE, 

BBim  ET  BOI  W  JBIIOSALBII,  OB  GHVraB  BT  VABliéirn. 

26  JLILLET         —  I46U.  —  1465 
1)58. 

Extraits  de  lâ  clironiquc  de  Georges  Bustruii  rciatifs  à  I  nvénement  de  la  reine  Charlotte  et  aiii 
premiers  disscnliments  survenus  entre  cette  princesse  et  son  frère  Jacques  le  Bâtard. 

I^mlrn.  Bnluk  mutram.  Mm.  Anindvl ,  n*  jiS,  fnl.  11  v*. 


Ksi  èireOtiinj<rxov7cie  b  Pityas,  fiàvavra 
ô  nttrèp  KipT^t-'y'f  ïo'j'i'r).  b  KotTOfrl tvXrjî 
TT?ç  ILvvpov,  wpiaev  eri  ^.i'/^^  tùnjv  roi) 

tWi  moi  tfirefi^^  to  rfft  Kvpâs  n^;  T^ap- 

Ti^  JLvpSg  rr}s  Piljfyaams,  &Tt  và  (i^en;  xal 
ràv  bpttrfiôv.  Kai  ri 
aioo\J .  'jTn?-)  a>'  ôXoi  oJ  X9^^)  iptieç,  x«/ 
â>»i/Aj;<Tar  .  xai  èuijxtv  6pHOt>  xarà  rè  (tv- 

1001^  Tov  t(ir  rb  oÔTOC  ftoveurliipi.  Kat 

'  La  reine  Cliarlotto  de  Lusignan  «t  le  roi 
Louis  de  Savoie ,  son  époux ,  cessant  d^éirc 
nUliliV!-  K  fis  (lu  royaume  de  Chypre  au  mois 
de  septembre  i  h  60,  quand  Jacques  le  Bâtard , 
leur  fri^re,  s'empra  de  Nicosie  et  iea  força 
de  ae  renrenner  dans  le  diftteau  de  CMnea, 
dcmii-rc  place  qui  rcsin  en  leur  |K>uvoir  jus- 
([u'en  La  reine  Charlotte,  aeule  héri- 

tiini^itinedeanHsLusignans ,  devintveuva 
du  roi  Louis,  en  1  Mil  ;  elle  abdiqua  eo  ft- 
veur  de  Cliartcs  I",  duc  <le  Savoie,  son  ne- 
veu, le  aD  février  1  !i6b  ;  elle  mourut  à  Rooie , 
le  I G. juillet  1487. 

^  Le  chevalier  choi>i  fut  Hnliaii  Buainm. 
C'AiuM.  de  F.  buairon,  foi.  181. 


Dès  que  le  roi  eut  rendu  le  dernier 
soupir,  nicssirc  Girc^ran  Suar«>s,  le  con- 
nétable de  Chypre,  désigna  un  Iiomnic 
lige  du  roi^,  et  ôla  de  la  main  du 
roi  l'anneau,  qu'il  envoya  i  madame 
Giailotte.  Attuildt  i'Apoalole*  ae  rendit 
avant  les  autres  [au  pdaia] ,  et  fit  sennent 
devant  madame  la  1  oinc  de  vivre  et  de 
mourir  i  ses  ordres.  Ensuite  lea  cheva- 
liers vinrent  tous  ensemble  el  firent  le 
serment ,  suivant  ru<»a{îe.  Alors  ilsdcscen 
dirent  le  corps  du  roi  et  l'inhumèrent 
dans  son  monastère     et ,  après  Tavoir 

*  Ù  iitoà1ék>i$,  i'éiu;  voy.  p-  76,  note  i. 
Les  parlisans  et  les  adversaires  de  Jacques 

le  Bâtard  le  désifrnèrent  longtemps  sous  ce 
nom ,  di  puis  sa  nomination  à  l'archcvéch»!  de 
Nicosie  :  <Ël  padre  riuvcsli  dcil'  arcivesco- 

•  vado  de  Nieosaia,  doè  el  fese  Patrabi», 

•  che  vicnc  a  dir  eletto  per  dover  esser  creado 
«arcivescovo  de  Nieosaia,  e'I  fcsc  consagrar 

•  âm  i  ordeni  a  persuasion  d'Helena  to  mo- 

•  i:irr.  '  .  Mnlipiri-o,/1nna{.i<eii.piiU.parM.Sa> 
;;rftl(>,  I.  Il,  p.  ôi))!.'.  Mais  souvent  une  id<5<? 
défavorable,  et  qui  semblait  rappeler  nfcUe- 
nnent  f  apostasie  qa*on  lui  reprocha  après  son 
serment  au  sultan,  était  attachée  à  ce  nom. 

*  Au  couvent  de  6'  Dominique  de  Nicosie. 
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rùr  ida^lia»  èxaSaXhmoav  oiXot  oi 
xtSsiXéfHief  xai  iitifxtv  wvrpol^idv  tov 

kvoalàXij  iii  vi  -rsiyv  etç  ry'ri'  ipxisvi- 
axoTFirr.  k  ai  hiaSatvmTois  àno  ru  xaalé^  t 

^iwaTo*  ixpÔTsi  yàtn  clt    nm/IÙÂ ,  Sir 

tmt  IWMfiAro,  xai  êpitvieufsv  Éva  ôfiop- 
^ov  leîwov,  lii  và  Seimn^cn; ,  xai  vi  xof- 

avOr}  xtî  sU  rà  xpc€Sir(  rov,  xïj  inpi^iy 
CTîv  fis  Tiiv  tnnTpo^i^v  TOK  Èx£M-f>iyi  ù:rov 
TOV  è^xvjy  Twf  ô-siov  TOV  TOV  Mixpxicn', 

AvUM^dAi^f  ahrd  n^v  voXXifv  laXi^^tv  vifv 

Xoi/vyntf,  ày  i-)ov  éXet^s  và  tov 

è  ^sîos  TOV  èxaxàiHxre  xsù  titte  tov 
9à  ^Xevve^. 

ùtntg  iyhtto,  KoJ  iCM^sv  xixtimiud 
i^Hja»  wUv^  fiitfop  Toû  kvoalàXïf,  nai 
l36>xaÉv  TTfv  vi  ypotxlav,  tsf^i  b  Koito- 
i/îmiiXnç  ^iXei  t'a  t«i'  i^apfiax£V<r>'  Tot- 
viop  T77«.  lk.au  •ypofXMvras  >;  fxira  tou  a>p 
Yd»       «M  «fo  àpx<«««m- 
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ninsi  mis  en  (erre,  les  chetalie»  mon- 
tcreiil  à  cheval  pour  accompagner  F  Apos- 
tnlc  j)i«iqirà  l'arclievéchc.  (^oinnic  ils 
■^urtait'iit  «lu  château,  sire  Carccraa  Sua- 
rès,  le  connétable,  qui  commandait  la 
IbrtereMe,  s  oppoMt  k  ce  qu*â*  «Uaueiit 
eu  delè.  Caroeren  fit  deecendre  l'Apoe- 
tole de  cheval  el  l'engagea Jimontor  dans 
sa  chanibre;  il  commanda  en  même 
temps  un  beau  festin  pour  diner  et  lui 
oITrit  i  rourlier  (lans  son  lit.  Il  garda 
auprès  de  lui  lous  ceux  de  la  suite  de 
l'Aposlole  qu'il  jugea  à  propos  de  rete- 
nir :  son  onde  Markios  ',  messire  Jean 
de  Verni',  Péri  Tonngnes',  el  Jean  At- 
tar  * ,  et  Georges  Baslnm  *.  Meis  TApoe- 
tole,  à  cause  du  chagrin  qu'il  ressentait , 
ne  dîna  pas.  Péri  Toungues  l'aurait  tué 
s'il  eût  diné.  Son  onclr  se  fâcha  '  contre 
l  oungues]  et  loi  dit  de  prendre  garde 
a  lui. 


El.  le  lendemain,  le  eonnéuble  les 
invila  encore  à  dîner  avec  luî,  ce  qui 
futconvenu.  Mais  q  uelques  hommes  sor^ 

tirent  [du  château],  allèrent  trouver  la 
mèrt'  (le  I'  \p<»slole  et  lui  donnèrent  à 
rnfi'nflrc  qiu'  \o  connétable  voulait  em- 
poisonnur  son  fd».  A  culte  nouvelle,  la 
mère  ordonna  qu'on  préparât  un  dîner 
pour  son  fils  k  l'ardievéché  et  l'envoya 
il  U  forlereise.  Le  eonnétalile,  voyant 


'  Markios.  diminutif  de  Maffa».  Il  éuil 

frërr  df  Nfarpiir  rit»- .  f^mmo  grecque  de  la 
tiilc  df  Fatras ,  mère  du  roi  Jacques. 

*  Il  aMMtmt  l*anné«  auîvants  i^âg,  au 

Clin- .  (iTi  il  a\nil  suivi  ,Iaf(|iics  ]c  Hâlard. 
George»  Bustroa,  Ms.  de  Londres,  fol.  3 A  v*. 

*  llcstnomBié,dantlaehraiiH[iiedeFkv 
I ,  Puma  Tonnelaès  cl  Tonehi*. 


^  Il  fut  capitaitM  da  PipliM  «I 
d'Apalestra.  Devenu  sus|ier(  aux  commis- 
saires véoiiiens après  la  mort  du  roi  Jacques, 
Jean  Attir  fot  Inmaporté  i  Veniw  par  ordre 
du  Conseil  des  Dix.  en  1 474.  Florin  Buslron, 
Cliron.di  C^pro,  Ma.  de  Londres,  foi.  3i4> 

*  L'auteor  parle  «oujoois  modeitenient 
da  loî-mlroc  i  la  troîrième  penonnr. 
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teoO  àpit^fetn,  tmpd  «hrà  Imiifo  diroO 

lUmàv,  xal  trrfxe  rov  voXXi  xaxàv  «pd- 

HCLHin'  TspùaùJTiov  imoû  rot/  STD/xer, 

Kai  dvd  JltivTV  i^fiéf/nv,  ipx"'* 
«Af  iHBidv  fiémw  «oie.  Efrat  âkifHm  6n 

Kwpi  ^  TlapAè-Zlm  ehrs  rov  ri  Tà»  ijfff 
ixotÇov,  fâe  viàv  tôv  ei^ev  b  é^évrtfç  rifs , 
x%t  vj  -aépvtj  (TKOTTÔv  rb  ^tyàrov,  6ri  ièv 
elx»  Ttvà  vepi  rôv  éyxap^oHÔv,  ttatpà 

Ksi  Svfitp^MMmcf  htaStXhttvmtv  à 

kiro^àX^  luU  hrijyw  tl«  tï)v  Kvpàv  tifv 

PiffyoLtvav  xai  ^tcpàivTts  tov  êhsi^e  tso- 
Xùv(pîvùv,xai  cIttstov  «  VJvxtj^prfaivip- 
«  paT&>aa>p.ëf  tù  xâCTSp^àf  pas  Sià  và 

•  vé^l/oftev  els  tovï  d^évras  rifs  iitarjs ,  và 
«  Tois  x/'^iperiiertofisv,  wdvitoùg  finfim»- 

«  juU  tiè  toOto  Sév      ti»A  4yN«ipSi«Mdp 

«  e{ffTàtard(ftaT«lfU>wapd  é9éva,xaid-iX&) 

•  viisàpyjsàXiyovmioTràviiàvààpfienaO^ 

■»  ràx'trepyov.  oKalypotxôivrTS  b kirm/So- 
Tot/>  bpi(T\iOKiî  t);î,  >)Tr>i'  ra  iiroit^OT; 
xaTà  TO  3-éÀ>;p«  T^.  ksi  iirvyev  «/s  Tj^» 

<  viytr  *f9  ^  xérfpyov.  ■  Kst  fidMnmi  ol 

dvdpeon'ot  éiri^av  efs  t7)i»  àp'jfteTtunioTnrv 
3<iz  rà  -crâpow  pvfiaio»''  x«i  e?;^av  TÙr 
è^fm  elstsévre  éèrj  T^fiépas,  àpuitûivé  ro. 

Kai  ^^wpàwTaç  toi»  ô  Ko»»TO<T7avAj7« 
X3f  ù  ExT6^p  Texvéiid£S,  xai  6  'rpi(77àf 


!LE  de  CHYPRE. 

que  TAposlole  ne  voulait  pM  manger  du 
repu  qu*il  avdl  ooamwndé,  mais  aeule- 
meot  de  odui  que  sa  mère  lui  avait  bit 
porter,  le  trouva  mal  et  lui  fit  Irès-maU' 

vais  visage.  L'Apostolc.  voyant  cela, 
inonta  nii^sitôt  a  cheval  et  s'en  retourna 
à  1  archevètlie ,  très-aileclé. 

Et  de  oe  jour-là  commença  tout  le 
malheur  entre  eux.  Ce  qui  est  ia  vérité, 
cestqu'à  chaque  heure  on  lui  faisait  la 
cour,  parce  que  madame  Charlotte  avait 

dit  [nu  <  onni''tabîe]  d'aimer  rApostoîc 
conimr  un  lils  qu'avait  eu  non  mailre  [le 
roi  deiunt],  l'engageant  [en  outre]  à 
prendre  conseil  auprès  de  lui  pour  les 
affaires  du  royaume,  car  elle  ne  pouvait 
avoir  d'ami  plus  sincère. 

Le  lendemain,  l'Aposlolc  monta  à 
che\  al  et  se  rendit  auprès  de  madame  la 
reine.  1  .n  if  voyant ,  la  princesse  lui  fit 
beaucoup  d'amitié.s  et  lui  dit  :  «  Il  faut 
«  armer  notre  ^alèro  pour  l'envovpr  aux 

•  seigneur»  U  Occident,  afin  de  ie:>  saluer 
«  et  de  leur  annoncer  la  mort  de  notre  bon 
«seigneur;  et  comme  je  n'ai  pas  d'ami 
«plus  affectionné  que  loi  à  qui  je  puisse 

•  confier  mes  affaires,  je  désire  que  tu 
■  veilles  toi-même  à  réfjuipeuient  de  la 

•  galère.  •  L'Apostole,  nvaul  entendu  ces 
ordres,  s'eniprusin  de  s"v  ronfonner;  il 
alla  à  l'archevêché  et  lit  publier  un  ban 
[portant  ceci]  :  •  Que  cdui  qui  veut  re- 
«  cevoir  un  salaire  mensuel  aille  &  la  ga- 
«lère.  •  Et  aussîtât  beaucoup  de  gens  al- 
lèrent à  rarchcvèclié  pour  recevoir  leur 
mois;  et  si  on  l'eût  laisse  faire,  en  cinq 
ou  six  jours  il  eût  termine  l'armement. 

Mais  alorsi ,  s'apercevant  que  les  habi- 
tants de  la  ville  avaient  de  l'amitié  pour 
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T^j/n-ÀsT,  intoû  éfuaowTOiv  rup  kvoa'io- 
Xtjv,  xai  Q^péàrra»       M^Ammut  t9* 

vùXi}v  Toy  Àiro<r7<iX»7.  Kai  S-wpwvras  & 

^xvàv,  2)  vajp/^c<>iT2î  èxslvmç  imnv  rdv 
ifttaov<J7V,  vsdji  ifjyirrav  isi/  tv  tj  erxiv- 
is/a  '  xa<  éir^e  TUf  i^atw  tov  ,  trur 

TVMP  flv  T^v  Âjrlnr  Zo^fav,  xai  éypoix» 

eiV  nifv  fnjyttvav,  lUÛ  ^  ^ 

Tt)j'  i'uv»'  Ti/t/>-  ta  xpïT)^aovt'  a /para»  ^ 
Ti)»  ^n^dtvav,  và  fi^  ràv  à^i^cwf  mI 

pmpeè»  fuyéJiavs  fiim  cfe  tô»  «nb  Ao- 

hepvipioç  PovojI^,  b  kpLtpiXijç,  i>  bitotos 
iVror  àieXÇàrgKvoç  tov  KotToo^ai»/?? ,  ô 
<yip  Ôrr?  TcXe^xÀ(Cs,  K%i  Tiafiûsp)  3voi, 
à  <Ttp  KxTwp  TsKvSihef,  Tfualàv  TCi- 
«Xi£,  (7ip  Toviiis  Uâfiloç,  b  bwJ&t  ^fW 

Utfpàf,  «ai  A      TiNrfi^  To'jpvf  ToCtoi 
intov  èfiovSktlw  rovs  vpoiéXontoxttf 

*  Son  uoni  était  Hugues  de  Langlois.  Vojf. 
ci-«près.  p.  i«4.  II.  t;  p.  is6,  n.  3. 

'  Il  ëUit  vicomte  de  Nicosie.  Surpris,  cii 
i46o,  dans  une  sortie  de  Cérines.  où  ii  avait 
saÎTÎ  la  reine  CharloUc ,  il  fut  massacré  par 
ordre  du  roi  Jacques.  Florio  Buslron,  M*,  àt 
Ijondris,  Toi.  !()<>.  Lusigiian,  fol  i-yS, 

'  Nous  retrouverons  Tristan  de  («ibiel 
wM  à  de  grand»  éi^ncaieiilB  mnis  Catlie- 
nue  Comara.  et  agpiMiit  pour  Jacquet  IIL 


lui ,  le  connétable ,  ti  Iltstlur  de  Kiviiles . 
et  Tristan  de  Giblet,  qui  béimienl 
TApoitole,  firent  dter  le  ban  dans  m 
maison  même.  En  apprenant  cela,  TA- 
poatole  ne  voulut  pas  faire  paraître  ton 
mécontentement ,  sachant  que  ceux  qui 
le  haïss.iirnt  désiraient  provoquer  de 
nuuv)-aii\  ^(  aiHlales  ;  il  fit  donc  seuibluni 
d'aller  lori  |)cu  à  la  cour.  Tous  les  ma- 
tins, il  aBatt  entendre  la  messe  à  Sainte- 
Sophie;  ensuite  0  montait  à  cheval  et 
allait  [en  cachette]  ches  la  reine,  qui 
lui  montrait  toujours  grande  aflection. 

Vovniil  le  bon  arrupil  qu'elle  lui  fai 
sait,  >es  L-nnpniis  se  niiicnl  dan*  la  ti^te 
de  détennineriareineànc  plus  ie  laisser 
venir  à  la  cour.  Ils  firent  tous  ensemble 
oetle  convention  à  Saint > Dominique, 
grands  et  petits  [savoir]  :  sire  Carceran 
Suarès:  sire  Bernard  Rienssec,  amiral, 
qui  était  neveu  du  connétable;  sire 
Eudi's  de  I.anglois,  le  chambellan'; 
Hectur  de  Kividès  TrisUin  de  Giblet  \ 
sire  Tlioiiiiis  l'mdo  le  bâtard*,  et  sire 
François  MontolifN  et  roaStre  Pierre 
Brionas  le  médecin,  et  sire  Thomas 
Gouri.  Ceux-ci  faisaient  agir  le*  autres, 
qu'il  est  inutile  de  nommer. 


*  riioiuas  Pardo  lut  ensuite  employé  par 
la  reioa  Ckariolte  dans  ses  négociatioas  avec 

le  Caire.  (  Yoy.  ci-après,  p.  i  ig,  n.)  Il  rCRln 
plus  tard  en  grùce  aupH^s  du  roi  Jacques,  et 
reçut  quelque  pension  de  la  Scci'i'te.  On  eu 
iTouvara  r«cdoananceiiieut  eu  i.46ë. 

■■  Il  sr  renTerma  avec  la  reine  Charlotte 
dau»  le  cbaleau  de  Cérines,  eu  i46o,  lor» 
de  Tarrivée  des  Mamalouca  venus  pour  Aia- 
Uïr  le  r»i  Jacques  le  Bâtard  «a  Gbypra. 
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1458-1474. 

Pièces  diverses  conccroaDl  les  retatioiu,  les  possessions  et  les  recolles  de  sucre  de  l'ordre  des 
Hoipitalitin,  en  Cbyjtre,  lout  ic  ihptt  de  Cbarlotte  de  Luaignan  ei  de  Lou»  de  Savoie. 

Mille.  Accla.  tit^  J'»iiL«.  Li'jn  Ballj,r>tm. 

I4&d,  3  acnrenbre.  A  Rbode». 

Jaccfues  de  Afilly,  grand  maître  de  Rhodes,  voulant  reoonnailre  les  bons  services 
(le  Louis  de  Magnac,  grand  commandeur  de  Chypre,  «dumus  scu  bajuliie  noslix; 
«  capitularis  niapne  prerepforîc  rejrni  Cypri  prcccptori  el  noslro  sencscaHo .  •>  Itii  ac- 
corde l'autorisation  de  faire  son  lestamenl  ot  l.i  lâculté  de  disposer  de  la  troisième 
partie  de  ses  biens  meuble:».  Lib.  Uult.  lu,  lui.  17^. 

1480.  16  aen.  A  Rbe^M. 

Le  grand  maître  donne  à  Louis  <lc  Magnac,  grand  commandeur  de  Chypre,  la 
joiii.ssanrc  d'une  propriété  composée  d'un  moulin,  de  son  cours  d'eau,  d'un  jardin 
f(  de  la  tour  ruinée  dite  d'Ermira,  dans  Ja  cbàtdlenie  de  Phando,  ile  de  Rhodej. 
Lib.  Bull.  LV.  fol.  310. 

IdOI .  23  juii).  A  lUiude». 

Inslnictions  du  grand  maître  i  Barthélémy  de  Parete,  mardiand  catalan.  Mission 

lui  est  donnée  de  se  rendre  à  Alexandrie,  en  Égypte,  et  de  remettre  les  lettres  dont 
on  le  charge  à  Jean  Dauphin,  ambassadeur  de  Rhodes,  détenu  à  Alexandrie  parle 
sultan  '.  De  la  ville  d'Alexandrie.  Barthélémy  de  Parele  se  rendra  au  Caire  ,  e(  iiu.intl 
il  sera  admis  a  présenter  ses  lellres  de  créanre.  il  dira  au  .sultan  cotiibieii  l'ordre  a 
été  étonne  eu  apprenaiil  t^uc  Jeun  Dauphin  etai(  retenu  de  force  à  Alexandrie,  au 
mépris  du  caractère  d'amhasBadeur  qui  dcvût  le  garantir  de  tout  mauvais  traitement. 
S'il  trouve  l'occasion  favorable  de-  parier  des  affaires  de  Chypre,  tarele  appellera 
Tintérèt  du  sultan  sur  ce  pays  et  le  priera  de  rétablir  la  reine  Chariolte  sur  le 
trône.  Lii.  BalK  liv.  foL  a3i3. 

146S.  8««ta. 

Pierre  Radin,  lieutenant  du  grand  maitre,  donne,  au  nom  du  couvent  de  Rhodes, 
à  Thierry  de  la  Baume,  chapelain  de  Tordre,  un  prieuré  en  Chypn  prioralom 

■  Je  publie  ci.«prës  le»  instmctîoas  re-  oowinudeur  de  Hkim .  pour  son  amiwiade 
mîacspar  Fonirede  lUiedesi  Jean  Dauphin,  Égyple,  l'an  i459  ou  i46o.  Vey.  p.  gfi. 
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«  nmlram  «eu  capeUam  ac  eedttiam  Templi  Niemie  regniCvpri,  cujti»  pravino  »ew 

•  eoUfttio  mI  m»  f|wctat.>  lÂk,  Bmil  lvii,  fol.  aïo  v*. 

im.  Il  flepirail»*.  De  MtodcB. 

Pirm'-ila\iuoiid  Ziicosl»,  grand  inailic,  apprenant  que  ïrvrv  Mme-  Pasioraiio,  Je 
la  iaiigue  il'luiic,  détient  saiiê  en  avoir  ic  droit  le  domaine  de  iMiiiuka  cl  Aitogb^  j-a. 

•  cameram  noslnm  magûlnlem'  Finioe  et  Noyre,  regni  C)  pri,  cum  tmt  modnbris 
■  et  feddililiiia ,  «  ordonne  audit  chevalier  d'abandottiier  tnunédMtenient  lu  jouisMuice 
de  ce  domaine  à  Jean  Oariende*  oomnandeur  de  Valence,  au  prieuré  de  Saint- 
Gilles  ,  qui  pourvoira  à  son  adininutimliaii  en  suivant  let  inttruclioii»  k  lui  données. 
LA.  Bail.  LVii,  fol.  ai5  v*. 

tteS.  làflctolMe. 

Lettres  de  recommaixiatiuii  cl  de  sNtuvegiirde  adressées  ytar  le  grand  maître  de 
Rhodes  à  tous  les  capitaines  cl  patrons  de  navires,  officiers  et  sujeLn  niyaux  de  l'île 
de  Chypre,  en  fitvenr  de  Dinûtri,  médecin,  qui  se  rend  en  Chypre  {lortear  des  pié- 
sentes.  lA,  Bmll  lu,  fid.  935  v*. 

Le  ttres  M>nil>!abk"*  aux  précédentes  pour  frère  Mieliel  de  Cnslellario,  evê(|iie  de 
Paplio.s  .  (|n<>  I  ■  iT-tud  uiailrc  recuniniaiule  d'une  manière  spéciale  couunu  Irère  de 
i  ordre  de  i  liupilai.  lÀb.  Bail.  Lix,  fol.  a ^6. 

1463.  ifijaillet.IleRlio(l». 

Le  grand  oudtre  Pierre-Raymond  Zaeosia  mande  à  Louis  de  Sagra ,  lieutenant  du 
grand  commandeur  de  Chypre,  de  faire  exécuter  le  jugemeniparesgard,  eiguardium*, 
i]ui  a  été  rendu  récemment  entre  fi  ère  Jean  Ram.  ooramandeur  de  Chypre,  ei  frère 
Jaoi|aes  Porquet.  Lib.  Bmit,  lu,  loi.  ao4  v*. 


^  Il  •*agH  ici  de  Tégltae  qoe  Tonlre  du 
Temple  avait  p<»sédée  à  Nicosie  niénic,  et 
non  du  pnpuréoucotnmandpric  deTcmpros. 
pr^  de  Cérincs,  (jui  fut  aussi  une  t«^rrc  de 
l'ordre  du  Temple,  et  qui  pmii  aux  Uoqn» 
taliers.  Voy  ruvir--  t  I".  p.  i  lo  cl  5oo,  et  ci- 
aprè<.  p.  ^i,  tlucuineiil  du  (3  novembre. 

'  Mm^â^olem,  par  opposition  A  eenmi- 
laalrmt  indique  que  les  terres  de  Pliinika  et 
Kuofjbjrm,  dans  le  Papltos,  qui  formaient 
souvent  une  ou  den\  conimandcrics  dis- 
lioclcs,  ou  appartenaient  en  commun  en  Iré- 
jwr  général  do  l'ordre,  dépendaient,  à  relie 
troque,  de  la  auim  ou  du  trésor  paiiicu- 


lier  dn  ^nd  maître,  et  étaient  etploitéea  A 

son  compte.  (Voy. ci -après. p.  i  a5.)  Les  den» 
<lomaines  de  PliiniLa  vl  .Vnr»f_'livra  l'fAlcnl 
quelquefois  affermés  séparément.  I.ne  lettre 
du  i"  février  144?  est  «iw  adremée:  «A 

•  voy  fra  Anitionin  Tlieltaido  comandator  de 

•  .Molfeta  6  arretidator  de  la  aoatn  coman- 
•daria  de  la  Ponicha.  einiace  aoitfe  anftis- 

•  irale,  in  lo  reaœe  de  Cipm.«  Xiilr.  fieUar. 
iii6- 1447,  fol.  11.3  v'. 

'  Voy.  i46^i  4(>9,  i'|Mirt.Dou.  aux  églises. 

*  L'eagard  était  dans  le  sens  le  plus  onli- 
naire  un  jugement  contradictoire.  Vfly.  Ai- 
itid  df  Jirntoltm,  t.  II ,  p.  347. 
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Le  grand  maître  nomme  Pèlerin  de  Monlaipi.  commandeur  de  Corbin,  du  prieuré 
de  Catalogne,  amlMssadcur  de  l  ordro  auprès»  du  duc  de  Savoie,  el  le  charpe  de  re- 
cevoir de  Louis,  roi  de  Chypre,  diverses  sonmies  que  ce  prince  s'est  oblige  de  payer 
en  11  ville  d«  Vttiie  \  £ji.  BaU.  lix,  fid.  i6i. 

14M,  s6  avril  De  Bhodca. 
Ventes  des  récoltes  de  sucre  de  Kolossi. 
L 

Le  liftii'  n  uit  (lu  grand  commandeur  de  la  njaisoii  de  1  Hùpital,  les  procureurs  cl 
le  coubct  valeur  du  trésor  général ,  agiiisant  au  nom  de  l'ordre,  d'une  part,  et  liono- 
raUe  homme  Jean  de  Mertini^  Vénilten,  agissant  en  son  nom  et  eu  nom  de  ses 
frères  et  parent»  coinléressés,  d'autre  pari,  arrêtent  enaembte  Ict  conventions  sni» 
vantes: 

Comme  les  réotdles  des  sncres  en  poudre  de  Kolossi,  dans  la  grande  comman* 
derie  de  Chypre ,  «  pulvere?  zucharorum  Colossu  magne  preceplorie  regni  Cipri ,  » 
ont  été  vendues  dcjniis  liui^lenips  à  Martini,  avec  certaines  conditions  que  l'ordre 
de  Rhode;)  n'a  pas  exactement  remplies ,  on  convient  d'abord  d'une  indemnité  payable 
aux  associés  Martini ,  et  on  annule  tous  actes  antérieurs  de  i  .  1 45o  el  1 4i>4- 
L*ordre  de  l'Hôpital  vend  ensuite  à  Jean  de  Martini  8oo  quintaux,  poids  de  Rhodes, 
des  poudres  de  sucre  de  Kolossi ,  à  raison  de  35  ducals  i  /4  par  quintal ,  aux  danses 
et  conditions  d-après  :  i.  Le  grand  commandeur  de  Chypre  devra  diaque  année,  à 
Tépoque  de  la  récolte  des  cannes  à  sucre,  faire  délivrer  à  Martini  tous  les  sncres  en 
poudre  provenant  des  teires  de  Kolossi  et  autres  dépendances  de  la  grande  comman- 
(lerie ,  jusqu'à  concurrence  de  8oo  quintaux,  en  se  réservant  seulement  quintaux 
des  poudres  de  Kolossi.  a.  Los  sucres  seront  livrés  en  caisses  enveloppées  de  toiles 
de  canevas  et  cordées  suivant  l'usage.  Martini  devra  payer  au  facteur  du  grand  com- 
mandeur, pour  ces  soins,  t  besanl  par  caisse.  3.  La  livrûs<m  des  poudres  de  sucre, 
polvtTê  dÊtmihauée  *,  sera  fidle  au  mois  de  juillet,  à.  Sur  la  requête  de  Martini  ou 


'  Louis  de  Savoie  contracta  d'autres  em- 
prunt;! à  l'ordre  de  Hhofirs,  Le  i  *?  septembre 
de  la  même  année  i463,  il  reconnaissait 
au  gnod  naître  une  dette  de  i.741  ducale 
S7  aspres.  Voy.  ci  np^^s,  p.  ia5.  n.  i. 

*  Pohert  detanxburade.  J'élcodrai  uo  peu 
les  espliestions  que  nécessite  celle  exprès» 
«ion,  pour  compléter  celles  que  j*si  eu  l'oc- 
casion de  donner  dans  le  premier  volume  des 
documculs  (p.  95 ,  n.  1  )  sur  les  sucres  eu 


poudre  ou  cassonades  de  l'île  de  Chypre. 

plus  fjrandc  partie  des  sucres  récoltés 
dans  1  de  se  fabriquait  et  se  livrait  au  com- 
nnerce  sous  le  nom  de  poairts  de  œre  ou 
pnmlrfs  <//■  C.hr<  r  ,  ,,„h  rc  di  Cipro.  Lftir  qua- 
lité était  excelienlc;  nuis  moins  cuits  et 
moins  durs  que  les  autres  sucres ,  ils  se  1m- 
saicul  presque  toujours  dans  le  transport. 
Ils  étaient  n«?anmoîns  couli's  ci  blanchis  dans 
des  vases  de  forme  conique ,  comme  iessucrcs 
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d«  Km  fiwteur.  el  mag.  firus  diidît  llarliiki,  le  grand  roannandeur  fer»  Iniuporter  les 
cernes  k  Limuiol*  à  PisLopi  ou  en  tout  entre  lieu  désigné  pour  leur  emberque- 
ment  5.  Marlinî  sera  tenu  de  payer,  comnit'  il  a  été  dit,  en  or  ou  on  aigenteyani 
cours  à  ftliodes,  a5  ducaU  i/à  par  quintal  de  Rhodes  des  |x>udre0  de  sucre,  dans 

les  dix  Jours  qui  suivront  rarnvô<^  de  la  lettre  dp  rhanpe  de  Chypre  on  la  significa- 
tiun  par  acte  public  de  renc*isscmenl  de»  sucres  à  Koios»i.  ti.  5'il  arrivait  une  année 
que  la  grande  commanderic  de  Chypre  ne  produisit  pas  les  800  quintaux  de  sucre. 
MeHitti  ne ponnnit  rien  exiger  en  sus  de  le  récolte  entière  de  Tannée,  en  réservant 
toujours  les  i4  quinlaox  du  grand  oonunandeur. 


Kii  prést-nrc  des  personnes  qui  ont  contracté  le  précèdent  accord,  présent  en 
outre,  el  consentant  le  grand  maître  de  l'onire  d<»  Hhode»,  Piprriî-fiTvtnond  Zacosta, 
les  oCQciers  représentant  les  intérêts  du  trésor  génénd  de  la  maison .  agissant  au  nom 
de  Tordre,  d'une  part,  et  Jean  Rani,  grand  oommandettr  de  Chypre,  agissant  an 
noni  de  la  baillie  et  adnunistmtion  de  ladite  conunanderie,  d'autre  part,  arrêtent 
entre  eux  las  conventions  suivantes  : 

Attendu  que  les  récoltes  des  sueres  en  poudre  de  la  grande  eommanderie  de 
Kolossi  viennent  d'èti-c  vendues  par  les  représentants  du  trésor  ccmimun  du  couvent 
de  î'ihodes  à  Jean  de  Martini  et  à  !«es  ,T»<iociés,  le  grand  commandeur  de  Chypre 
consent,  par  le  présent  acte,  la  vente  desdita  sucres  au  trésor  générai;  il  s'oblige  à 


les  pies  raffinés,  tels  que  le  materra,  le  caf- 
Jetino,  le  mtuciatto,  le  bamhillonia  (du  Caire) 
et  le  donmasch'uto  (ilc  Damas).  Apr^s  que  le 
pain  deatiaé  à  être  vendu  comme  poudre  de 
sucre  avait  élé  rstiré  de  sa  forme,  il  était 
d'usagf.  il.iii»  1rs  r.iljriques  de  Chypre,  d'en 
séparer  le  MMnmct ,  partie  la  moins  pare  et 
la  moins  Uanclie.  Celle  pointe  ainsi  déta- 
chée ^appailsît  zamhuro,  en  français  tam- 
bour. I,rs  restes  dp  pain»  formaient  do»  ronrs 
tronques  ou  pains  carrés.  Suivant  les  condi- 
tions  des  ossrcliés,  on  livrait  les  pstns  avee 
ou  *ans  le»  zambours ,  cl  ces  pointes  ctaicut 
encaiMëes  séparément  ou  réunies  dans  les 
mêmes  csisies  avee  les  pains ,  au  gré  de  fa- 
cbeteur.  A  moins  de  convention  psrlieuUére 
el  contraire,  il  t't.iit  «  ntfntlu  que  toute  ac- 
quisition ou  livraison  de  sucre  de  Chypre 
cenapreneit  les  2»Niisu«,ssurà  raoqu^ur 

à  faire  fairn  iiIlrrieiin'iinMit  r-t  à  «i  conve- 
nance la  séparation  de»  bonnes  et  des  mau- 


vaises parties.  Dans  les  présents  trailés  avee 
l'ordre  de  libodes,  la  maison  Msrtini  n*aefae- 

tnii  iji  r  i!c>  sticr**^  npls,  c'est-à-dire  des 
|K>udi  t.»  sdu»  les  rcMi/^ourt,  des  pains  de  sucre 
Uanc  sans  les  pointes;  c'est  ce  que  signifie 
l'eipression  polt  rrt  deiamburaJr ,  cl  ccll«^  de 
poltrrf  nele  r  distuaralt  employée  dans  d'au- 
tres pièces.  (Voy.  Ch^esSDs,  p.  37.)  Chaque 
cais$r  de  sucre  renfermait  généralement 
seize  pains.  Après  les  poudres  de  Chypre ,  on 
recherchait  celles  de  Rhodes.  CeMes  du  Crac 
de  Montréal,  en  Syrie,  étaient  moins  bJan- 
ches  el  moins  farineuses  que  les  prttniJ  rcs  -, 
puis  venaient  celles  d'Aleiandrie,  hrune»  et 
semUsbles  aux  xaméoms  de  Ck^qwe.  Je  re- 
grette de  ne  pouvoir  citer  en  entier  le  curieua 
jvi*w!»e  dt»  livre  Hc  B.ild«icri  Pcgololli,  écrit, 
comme  l'on  sait,  au  siècle,  où  sont  dé- 
vdoppéa  tons  les  renseignements  que  je  ne 
puis  qu'indiquer  ici.  Voy.  DeiUi  numiinm, 
ch.  \C1  ;  dsnslc  rec.dePsgnini ,  1. 111 ,  p.  3()4  • 
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livrer  ch»«|U«  anoée  à  J«mi  de  Martini  Ion*  les  sucrM  en  poudre  provenant  des  ré- 
coltes de  Kolossi,  jusqu'à  concurrence  de  4oo  i|ttinUux,  poids  de  Nicosie,  k  raison 

de  35  ducals  le  quintal,  en  réservant  toujours  j)«ur  lui,  grand  commandeur, 
quintaux  dont  il  disposera  en  toute  proptiél*^.  La  livraison,  l'encaissement  et 
l'époque  du  pavemeni  snnt  répies  < mnme  dans  le  précédent  arcdnl ,  avec  cette  dis- 
position que  Martini  devra  lairc  les  paiements  à  Rhodes,  à  raison  de  tb  ducats  ijU 
par  quintal  de  Rhodes.  Les  àoo  quintaox  une  Ibis  payés ,  le  grand  oonunandeur  ne 
devra  livrer  k  Martini  les  autres  4oo  quinlanx,  complétant  les  8cx>  quintaux  dont  la 
vente  lui  est  bile  par  le  premier  acte,  qn  après  un  noovd  accord  entre  le  trésor 
commun  de  l'ordre  et  le  grand  commandeur  de  Chypre ,  pour  régler  le  prix  de  ces 
derniers  4oo  quintaux.  Tant  que  ce  nouvel  accord  n'aura  pas  été  arrè(é,  le  conmian- 
deur  ne  sera  tenu,  nonobstant  la  vente  précédente,  de  faire  aucune  autre  livraiv>n 
que  celle  ilcs  /jno  premiers  quintauf.  Cnniiue  le  grnnti  commandeur  de  iJivpre  doit 
livrer  les  sucres  au  quinlai  de  Koloasi,  qui  e^l  celui  du  Cltypre,  et  au  prix  de 
35  ducats  le  quintal,  et  que,  d'autre  part,  Martini  doit  les  recevoir  el  en  tenir 
compte  k  Tordre  par  quintal  de  Rhodes,  i'raison  de  35  ducata  i/i,  il  y  a  lieu  de 
régler  d'avance  ces  difEfcrencea.  On  ocmvient  d'abord,  pour  simplifier  ces  réglementa, 
que  le  quintal  de  Kolossi  ou  de  Chypre,  bien  que  supérieur  à  celui  t]p  Blicxles*. 
^cra  considéré  comme  équivalant  à  ce  dernier.  Quant  à  la  dilTérence  de  prix  entre 
.'^5  durais  par  qutnial,  auquel  Martini  achète  les  sucres  en  Chypre,  et  ib  ducals  i/à 
qu  il  (>ave  nu  trésor  rnmnmn  de  Tordre  à  Khodes,  il  est  convenu  que  le  surplus,  qui 
est  de  ij  ducal:»  lijà  par  qiiinlai,  sera  re^u  de  Martini  par  le  tnbior,  au  nom  du  grand 
conuuandeur  de  Chypre,  et  défalqué  de  la  responsion  que  ledit  grand  commandeur 
doit  annuellement  payer  à  Tordre.  lÀb.  Bull,  ux,  fol.  909 «  ai  1. 


'  Le  quiutai  d«  Chypre  pcaait  1 00  rotJs 
00  rotolos  et  edai  de  Rhodes  98  seulement. 

(Pcgololli,  DcUa  nifrcittum ,  p.  fio.)  J'ai 
cstinu:  l'ancirn  rotulo  de  Chypre  à  i  Lilo- 
gramoies  et  demi  de  Frauce.  A  eu  poids,  il 
y  avait  une  diflTémiee  totale  de  1,000  Lilo- 
^ramiiics  entre  les  hoo  quintaux  de  Chypre , 
i-t'pondanl  à  90,000  Lilograniiues,  et  les 
hoo  quintaux  de  Rhodes,  pesant  teulctnent 
88,000  kilognumncs.  C'est  cette  dîlTéreiiee 
de  a.ooo  kilogrammos  qui*  l'on  sacrifie,  en 
assimilttutdans  le  contrat  le  quintal  de  Chypre 
au  quintal  de  Rhodea.  On  ne  pouvait  suppri- 
mer de  môme  la  différence  enlrc  le  pri\  au- 
quei  ia  vente  des  sucres  était  faite  eu  Chypre 
et  le  prix  effectivement  payé  à  Rhodes.  Mar- 
tini achetait  A  nisonde  35  ducals  v<  luiii 
soit  îSa  frane"!  p.nr  rjTilTiUtl .  en  f'\alii,iiit  le 
ducal  à  7  fr.  ao  ccnl.  (voy.  notre  lonie  I", 


p.  Aâo.)  ;  il  |)ayail  à  Khode»  à  raison  de 
95  ducats  i/à,  soit  181  francs  environ;  il 
y  a\nit  J'inc  une  différence  de  70  Tratics  par 
quintal  et  de  iH.oon  riancs  sur  la  totalité 
des  4oo  quiutauk  de  sucre  vendus.  Cet  exc«'- 
dant.  que  ne  payait  pas  Martini,  mais  dont 
on  devait  li'iiir  entnpto  <iu  i;r.iiui  comman- 
deur, était  inscrit  par  la  trcsorcric  de  Rhodes 
à  sot)  avoir,  [Miur  me  servir  de  Texprestio» 
moderne,  en  déduction  de  la  contribatîon 
anniu  lli  dt  ci<t  officier,  qui  était  sriilenient 
à  cette  opo<pie  de  4t00u  à  4.3oo  llorins. 
(Voy.  ci-après,  p.  ga,  gS,  les  documents  de 
Rhodi'N  <!ii  S  iioveinhri'  1  ITiS  et  2!»  iinvcinhrv 
1^7 1.)  D'après  les  iudicalious  précédentes, 
on  voit  que  le  sacre  en  poudre  provenant  dos 
terres  de  Kolossi ,  les  meilleures  de  Tlie  de 
(!liyprc,  SL'  vendait  sur  plaer  ci  «•n  t;ro»  A  rai- 
son dt*  1)3  centimes  à  peu  près  le  kilugraiume. 
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IMS ,  th  avril. 

Pierre-BayUMMid  ZaeoKta,  grand  maltM  de  Tordre,  à  fràreiean  Rmu.  pri-repleur 
ou  cmanMuMlear  de  l«  graode  cMnmsoderie  de  Chypre  :  ■  Nous  avont  appris  qu'il  y 
•vail  en  Gbjptf*  pluneurt  Mttt  de  notre  maiion  erranta  «I  Yagabonda,  qui  n'obéiaiciil 
ni  à  voua  ni  à  not  ordres.  Il  y  a  lieu  de  aupprimer  ces  atm»,  «ujourd'liui  Aurlotttqu« 

le  grand  Turc  {magnus  Teuccr)  prépare  une  expt-dilion  contre  nous.  Ordonnez,  en 
conscrmcnrc,  à  tous  les  frères  de  l'H^Vp»».-»!  qui  nt'  ^nnl  pf)iiil  iIIju  lios  ofïlrtM  de 
la  gnirulo  < mnmnndenV  on  h  votre  s(  i  vi<  »•  de  se  rendre  immédiatement  et  person- 
oellcineul  à  lUiodt».  •  Ltù.  BuU.       fol.  108. 

IkS»,  7  avril.  De  iUiodcs. 

Baplîtte  dea  Urains,  grand  matlre  de  Tordre,  k  frère  Jmi  fUun,  grand  comman- 
deur de  Chypre,  ballivie  noslre  capilularii  pnefplorif  magni  Cipri  precefilori  •  «  Noua 
avons  appris  avec  la  plus  profonde  douleur,  par  les  lettres  du  roi  de  Chypre  et  par 

les  vAtrPs,  que  frère  Zanclie  a  rommi"'  rn  rfivpre  !p  innirfrr  d'itne  pcrTinue  laïque. 
Sur  la  demande  du  roi,  et  afut  t|u  il  soil  fait  justice  eveuiplaire,  iiuu»  \uu»  donuon> 
le  droit  de  Juger  et  de  punir  ledit  frère  Zanchc  comme  uou»  le  ferions  Doufruièmc, 
en  vous  confimnanl  aux  étabUsiement»  et  aux  eoulunws  de  notre  ordre.*  tii. 
BaU,  un,  loi.  loS  y*. 

l(i6K,  23  od o[>TV .  i>e  lUioiio. 

Le  grand  maître  des  Drains  notifie  à  tous  les  oITiciers,  sujets  et  va»saux  de  la 
grande  commanderie  de  Cfivpre  que,  par  suite  du  docès  ri'crnt  de  frère  Jean  Bnin  ', 
grand  commandeur  de  Chy[>i"<' .  il  vient  iIl-  iiomiuur  tunmie  ses  procureurs  pour 
régir  la  commanderie  frère  Guy  de  .Muulunumd ,  précepteur  de  Griseau,  cl  Nicolas 
Figfaeroly,  lieutenant  de  ladite  commanderie  de  Chypre.  Ub.  Bnii  lxii,  fol.  a33. 

mW.  »  uovmbfe.  A  Itliodei. 

Jean  Ram.  grand  commandeur  de  Chypre,  étant  mm  l ,  te  grand  maître  de  ronirc, 
Baptiste  des  L'rsins,  concède  à  frère  Jean  Langslrolhier commandeur  de  P>.tl>.dl- 
Templc  l'i  Fatrtfton,  «  preceplnrinriim  imslrarum  dp  IVdsal  ai  b.illivie  capilulari» 
•  Aquiic  prioiaiiiH  nf«tri  Aiiijlii'  hnilliu»  i-t  procoploi  i ,  iioslnK]UL'  sL-acscallo,  •  la 
grande  cumu>aiuli.'rie  de  (iliyprc,  aux  cuiidiliuns  suivantes  :  1.  Le  nouveau  com- 
mandeur aura  à  payer  annuellement,  a  Tépoque  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste, 


>  Vey.  1  i68*  1  (69, 1  **  et  1*  part.  Comptes. 

■*  Langslrolliirr .  qualifH'  '\v  lutillit  iarum 
Cjrpri  et  Àqaile  lnûUituS  f  fut  euvojc  l'année 
auivante  poor  les  afliures  de  l'ordre  tu  ha- 
gklerre,  «n  Italie  et  eo  Écoaae.  Sasi  inalniC' 


iion»«ontauI.ifep6alliL\tIl.i4»l.  16a, sou* 

la  date  <lii  il  avril  A  sa  in<irt .  qui 

dut  arriver  cti  1  4  7 1 ,  la  grande  commouderic 
de  Chypre  fut  àannét  i  Nicole»  Zaplana. 
Voy.  ci-aprèit,  s6  novemlNV  1  (7 1.  p.  93. 
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•uivanl  l'usage,  au  Irésor  commun  de  i ordre,  pour  sa  responsiont  line  MNnme  de 

4,000  florins  '  ayant  cours  à  Rhodes,  sans  pouvoir  pnHoxlor  comme  dispense  aucun 
cas  de  sécheresse,  ravapc  de  sauterelles,  inondation  ou  grêle,  a.  Le  pnmnVr  paye- 
ment de  la  re&poiiâioa  &era  exigible  ix  la  féle  de  sainl  Jean-Baplisle  du  mui^  de  juin 
prochain  1^69.  3.  Si  les  Turcs,  Maures  ou  autres  infid^es  fristient  une  deacenle 
sur  les  terr«>  de  la  grande  oommanderie,  il  j  aurait  Ueu  à  réduire  le  montant  de 
la  responiion;  dan»  ce  ca«,  après  évaluatrân  de»  dommages  occasiaanés  par  Tineur- 
«îoot  la  re^nsion  serait  abaissée  dans  la  même  proportion  que  les  revenus  géné- 
raux de  la  p*ande  commanderie  auraient  été  amoindris.  ^.  Le  nouveau  commandeur 
s'ençape  à  oxcculer  les  traités  faits  antérieurement  avec  Jean  de  Martini  pour  la 
vento  des  sucres  en  poudre  de  Kolnsst.  5.  Le  grand  maître  devient  libre  de  con- 
férer la  commanderie  à  une  autre  personne ,  du  moment  ou  le  commandeur  cessera 


'  £a  ilt'ji,  la  contribuliou  de  la  gniudc 
commanderie  de  Chypre  est  wi  peu  élevée, 
mais  ne  dépasse  pas  .'i,5oo  florins.  (Voy.  ci- 
après,  36  uov.)  On  voit  combien  cette  pié- 
cepiererie,  une  des  plu*  belles  de  Tordre, 
avait  sou flerl  des  ëvt^ncments  depuis  !c  milieu 
du  xrv*  sit'clp,  ('poquc  où  elle  vprsaft  au 
trésor  général  de  i'ordre  une  responsion  aii- 
noelle  d*eoviroii  to.ooo  flerini.  (Voy.  ci- 
dessus,  p.  ifi,  ri.  1.)  Te  dernier  chiffre  nous 
e»t  donné  par  Sanudo  l'ancien  dans  une  de 
«m  lettres  au  cardinal  de  SainUSearges  au 
voile  d  or,  de  l'an  liag.  Il  eStpCai^élre  on 
♦  peu  exagéré;  car  je  trouve  que  la  grande 
commanderie  de  Cbyprc  lut,  dans  le  cbapilrc 
général  de  Montpellier  de  i33o,  taxée  seu- 
lement h  une  res(>oiisioii  aiuiiieMc  Je  Tu  1,000 
besants  de  Cbypre,  ce  qui  répond  à  peu  près 
à  1 5,000 lorÏDS,  en  comptant  ^  besants  pour 
I  florin,  comme  dans  les  r^^lements  des  rois 
de  Chypre  avec  la  république  de  Gènes. 
(Voy.  le  t.  T'de  nos  doc. p.  4a3,  497.)  La 
conlribation  décrétée  av  dispître  de  Mont- 
pellier fut  rlalille.  poiM'  Jiv  ans,  sur  tous 
les  prieurés  de  l'ordre ,  dans  les  proportions 
anivaotes  : 

iM.d'MT. 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  France. . .  1  ,"^,000 
d  Aquitaine..  6,000 
 do  S'  -  Gilles 

et  l'rmence,  i  iiM-rnble   1  i.ouo 

Le  prieur  et  le  prieuré  d'Auvergne. .   7 ,000 
de  Navarre. .  j,ooo 


Le  prieur  et  le  prieuré  de  Portugal .  »,ooo 

 trAiiL^Icterrc.  8/>00 

 d'Ecosse,  va-. 


risUede  3.000  A  s.çoo 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  Looibor- 

dic   8,000 

Le  prieur  et  le  prieuré  de  Venise. . .  8,000 

de  Pise.. . . .  1,600 

 ~ — ^deCapoue..  a,ooo 

Le  cointé  d'Alife   ôoo 

Le  prieeré  de  Barleite   é,ooo 

La  commanderie  de  Vcnose   i^Seo 

 de  >aples   i,8oo 

—  de  Saint  -  Etienne 

de  Monopoli.   800 

Im  commanderie  de  Sainte-Euphé- 

mie.  ....i...  lou 

Le  prieuré  de  Hongrie   éoo 

La  commanderie  d'Acbeie  •  •  600 

Le  Jtii  Iir''  ifAfhfcnPS   600 

Cliypre,  eu  l>csants  de  Chypre   Go,qoo 

Rhedes,  en  florins   10,000 

Le  prieuré  d'Allemagne  el  de  Tbu- 

ringe   6.090 

Le  prieuré  de  Bobême.   1  ,«00 

La  commanderie  de  Sase,  de  la 

Marche  cl  de  la  Slavic   3,SOO 

Le  pncuré  de  la  Dacie  et  de  la  Nor- 

wége   100 


Ext.  du  I*'  vol.  de^  Capitula  i^rneruliu, 
conservé  aux  archives  de  l'ordre  de  Malte. 
Ms.  sens  numéro.  Ami.  i$3o-i34éi  foL  6. 
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de  payer  la  responnon  de  4«ooo  florint.  6.  Lu  concewîon  e»t  bile  pour  toute  la  vie 
du  gmnd  conMiaïKlear.      BkV.  un .  kL  «33. 

IftCO  (N.  S.).  17  mars.  De  Rkodn. 

(-f  graïul  luaitre  Baptiste  des  l  rsiiis  fait  savoir  à  noble  homme  MarcLorédano. 
(ils  de  Haul  Lorédano,  Vétiiùeii,  qu'il  a  re«jU  tle  Uarlliélcmy  de  Parele  '  une  somme 
de  3o6  ducato  vénitiens  5  besanb  cl  33  karoultcs  {qiùralorum) ,  solde  de  pins  forte 
somme  qne  Lorédano  rastait  devoir  à  Jean  Ram ,  aulrrfois  eommandenr  de  Chypre . 
pour  certaines  qnanlitét  de  racies  k  lui  vendues.  Uh,  ButL  uui,  fol.  aSi  v*. 

14G(j,  17  juitlvt.  De  Rliodot. 

Sauf-conduit  et  lettre*»  de  rerommandnlion  pour  frt^M  o  Jean  de  Francières  prieur 
d'Aquitaine,  qui  se  rend  de  Rhodes  dans  son  prieuré  ,Lib.  BulL  uni,  fol.  a3i. 

1471.  iS  BDvtmlne,  A  WwJw. 

Frère  Jean  Langstrothier,  grand  commandeur  de  Chypre,  étant  mort,  le  grand 
nudtre  de  l'ordre  ooooide  la  coonnanderie  k  Nicolas  Zaplana*,  commandeur  de 
Beolcs,  an  prieuré  de  Cat^ogne,  el  sénéchal  de  Tordre ,  sa  vie  durant,  i  «indilion 
qo'fl  payera  annuellement,  pour  re<pon.tion ,  au  trésor  de  l'ordre,  i  Rliodes,  une 

wmnic  de  'j.Boo  dorins  courants  à  Rhodet,  h  raison  de  ao  nsptes  par  florin,  à 
partir  de  la  Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  au  mois  de  juin  Le'  mitre*  rlnnses 

de  la  concesitiuti  sont  au^ogues  à  celles  Ue  la  collation  faite  à  Longslrolhier  le  6  no- 
vembre 1 468.  Lib.  Bail,  lxv,  fol.  1 96  v*. 

1473,  6  ■ovembre.  A  Rbode*- 

Une  discussion  s'étant  âavéa  entre  fiére  Nicolas  Saplana,  grand  œnmiandeur  de 
Chypre  et  sénéchal  de  l'ordre  de  Rhodes*  d*une  part ,  et  frère  Hisbert  de  Villeneuve , 

d'autre  part,  au  sujet  du  village  de  Tcmpros  ,  près  de  Ct^ines,  «  catisa  casalis  Tempii 
(  prope  ca.stclluQi  de  Cheriiies  in  re^no  Cipri;  •  Nicolas  Saplana  disant  que  ce  villa^ 
fiusail  partie  et  dépendait  de  la  grande  conuuanderie  de  Chypre;  Hisbert  prétendant, 


*  11  s'était  occupe,  dans  une  autre  cir- 
oonalaoca ,  des  intérêts  de  l'edlre  en  Éfiyple. 

ci-dessus,  p.  86. 

*  J'ai  eu  roccasion  de  citer  précédem- 
ment, p.  5,  n.  le  TretCtfdryinKwmerwdece 
chevalier  devsmi  comoHUMleQr  de  Choisy. 
Francière  s  annonce  avoir  mis  surtout  à  pro- 
fil pour  ia  composition  de  son  ouvrage  les 
Ueités  de  trob  nsltres  esperts.  savoir  : 
Michelin ,  fauconnier  de  •  feu  Ii-  Iwaii  roy  de 
Chypre*  Pieire  1",  Mélopin,  (aucoaoier  du 


%princc  d'Aotiocbe,  frère  du  roi  Pierre,  et 
Ahné  CaasicD,  grccrbodîote.  qui  Ait  toute 
sa  vie  fauconnier  des  grands  maSfres,  et 
qui  vivait  encore  du  temps  de  Franciëres. 
Voy.  p.  Paris,  Im  mmutcriu  Jranç.  t.  V, 
p.  S16. 

*  Son  nom  est  écrit  dans  les  pibees  Sa- 
plana et  Zaplana.  Il  n'a  pas  manpié  dans 
rhisloife,  nais  un  membre  de  sa  famille, 

.InrcpK  s  S.i|>!;in;i .  ,i  eu  un  rolf  iiiip'irtaOtSWIS 

les  rois  Jacques  U  et  Jacques  lii. 
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AU  conlnûre«  qae  Tempros  foiniMil  une  oommtnâerie  sépart^c ,  •  quod  preoefrtoria 

•  (le  pcr  se .  »  el  n'était  point  un  incaibre  ou  dépendance  de  la  grande  cotnmandcrie. 
les  doux  parties,  alin  do  Icmiiucr  lc%  diflîcultés,  sont  convenues  qn'Hisberl  possé- 
derait toiito  sa  vie  le  casai  de  'J'oiiipros  ct  ses  appartenances,  sans  qu  aut  im  ^rand 
commandeur  put  le  lui  enlever;  mais  qu'à  sa  mort  le  village  serait  réuni  à  la  grande 
eominaiidam,  eommie  im  de  set  membm.  Le  gnnd  maître*  Jean^Baptista  dei  llrtnis, 
confinne  et  «celle  le  présent  accord.  Lih.  Buil  uvi ,  fol.  ao3  v*. 

l'illl.  Il  mai.  Dr  lUiodcs. 

Le  ^nd  maîlrc,  Jean-Baptiste  des  Crsins,  charge  Antoine  Vironi,  actuellement 
ainhassadfur  de  l'ortlre  au  royaume  de  Chypre ,  d'examiner  les  comptes  cf  l'adrai- 
iiisit alioii  (lu  domaine  de  Phinika ',  « adminisiratio  camcre  nostre  Finicc,»  depuis 
(|tic  ledit  domaine  [caméra]  a  été  pris  par  lo  grand  maître  à  son  compte  particulier 
et  adminislré  en  son  nom  par  Piarre-Anloine  de  Giliolû,  après  le  dé^  de  feu  Luc 
de  Jérusalem,  gouverneur  et  administrateur  dudit  domaine.  Antoine  Vironi  est  au- 
torisé à  donner  quittance  à  qui  de  droit,  Lik.  BulL  Lxn,  fol.  91  y*. 

1450,  10  ftvrier.  A  Nkone. 

Ëléonor«  Je  Luaignan  vend  à  Louis  de  Maguac.  grand  commandeur  de  l'ilopèlai,  en  Chypre. 

une  maison  qu'elle  possédait  i  Rhodes  *. 

Mallv.  Aitk.  de  l'ocdiv.  Ub.  Bmllanm.  LY,  foi.  tti. 

In  nomioe  Domini  nosiri  Jhesu  Christî,  amen.  Aono  Nstîvitatb  ejusdem 
mîUesimo  cccc  quinqui^simo  nono,  indictione  ««ptima,  die  aabali,  decimo 

iiiensis  Febrnariî,  in  Nîcossia  regni  Gipii,  in  donio  habîtationis  infrascripte 
domine  venditricis,  prcscntibus ibidem  spcctabili  milite  dniuido  Bernardo  de 
Uibesaltes  cnnsilliario  icgio.  et  prudenti  viro  Georgio  Mislachel,  bui^nn 
Nicossie,  el  aliis  quampluribus,  ac  me  notario  publico  infrascripto,  testibus 
ad  înfrascripta  vocalis  et  rogatis,  uobilis  domina  Uelyaaora  de  Luxignano, 
iilia  magniGci  dooiini  Phebi  de  Luxignano^  militis  et  marescalU  Armeaîe, 


■  Au  nord  des  deux  posiliodS  de  Papbos» 
Néa  et  de  Palxa-Paphos. 

*  J*eitrùs ce  docunent  d'une  constitulira 
de  renie  viagère  de  5o  «'rcis  tVnr  ilc  France, 
à  raiaou  de  (j4  écusau  inaïc  de  Troncs,  faite 
i  Rbodcslfl  10  juillet  i&fio,  hmUëme  iodic- 
tion.  La  rente  est  établie  par  Louis  de  Ma- 
gnac,  |:^and  commandeur  de  Chypre,  com- 
mandeur de  Phinika  cl  Anoghyra .  du  même 


royaume,  de  Pouillac,  Màcon,  Bellevue  el 
autres  lieux  du  prieuré  d'Auvergne ,  au  pro- 
fit de  frère  Claude  de  Joos ,  prieur  de  Mool» 

raliitiicr.  rn  Aiivrrf»np,  el  |;aranlic  stir  In 
maison  que  le  grtiiid  commandeur  avait  ac- 
quise i  Rhodes. 

■*  Piii'hus  (ir  Lii><igDan,  sire  de  8idon,  fils 
naturel  du  rni  Janus,  dont  il  est  question 
plus  loin ,  p.  1 34  .  n.  i  ;  p.  i  a5 ,  n.  i . 


Dlgitized  by  Google 


I-  PARTIE.— DOCUMENTS.  95 

alias  relicta  quondain  nobilis  SoIrtUi  Oispi  eï  ad  presens  uxor  nobilis  nii- 
lilis  Vaschi  Egidii  Moiiiy  (!<■  Portugallia  ^,  in  Cipio  (oaiotantis,  certillcata 
pn'us  in  lingua  makrnu'  dt-  lurma  présent!»  instrumcnti,  ac  impotrata  el 
obleuta  licentîa  cl  spontauea  voluuiate  ac  pleoo  amplo  cou&cusu  prenonii* 
nati  d(Hiiioi  Viiclii  l^îdii  mariti  soi  preaentîs,  ikiffem  audientb  et  întelli- 
genlis  ac  aponte  conacmiâeDtis  et  approbantît  omnia  «t  singula  infrascripta, 
sponte,  libere«  realiter  et  ex  oerta  sua  volnntate,  oon  vi,  dolo  aat  prava  in- 
ganacione  aedocta,  aed  omnibu»  illia  melioribus  modis,  via,  jure  et  forma 
quîbas  meliua  et  effîeadas  faœre  potuit  et  ddiuit,  nomine  ac  tîtulo  pure, 
libère,  reaiis  veodicioiua,  pro  prctio  et  nomine  pretii  dncatomm  mille  quin- 
giotomm  Venetorum,  justi  ponderia,  vendidit,  tradidit,  oetait,  transtnlît  et 
asaignavit  reverendiaiîmo  in  Gbrialo  patri  et  m^niSco  militi  ordinis  beali 
Jc^onia  JerMolimitani,  domino  fratri  Lndovico  de  Magnacb,  digninimo 
mi^o  preoeptori  preceploric  magne  Cipri,  ihicirm  présent! ,  lolempniter  et 
redpienti  pro  ae  et  beredibus  suit  acomnibiu  habentibus  causani  ab  eodem, 
uoam  donium  niuratam,  situatam  rt  poxitam  in  civitate  Rhodi  prope  école- 
siam  sancU  Angit^stini,  hordinis  Hcrernilanun,  quequidem  domus  fuit  quon- 
dani  dicti  SulVctli  Calvi;  mi  quideni  doniui,  positc  in  platea  sancU  Sébas- 
tian! de  Fratrihiis,  adhèrent  ab  Oriente  quedani  niagazena  deUellucha  el  alia 
luagazena  par\a  ,  (jue  hodici  iio  dîc  snnl  n^verendissimi  mnpi^ni  niagistri  Rhodi, 
ab  Occidente  doiaus  E^drc  t  hi  t  i,  a  nieridif  «lomus  de  Grimanis,  a  Scpten- 
trione  platea  predicta  sancli  St-ljastiani  Nicliiloiaimis  ipsa  domina  venditrix 
omnia  el  singula  superius  ajuiolata  allendere,  adinjplere  et  ohservare  semper 
teneatiir  et  debeal ,  et  pi  csens  contrai  tus  in  sua  finnitate  |)(M  durcl.  lienuuciajts 
insuper  uuiversiâ  el  singulis  Icgibus,  slatuliâ,  partibu»,  ^labilimentis,  coii- 
stilutionibus,  reformacionibus ,  ordinationibus,  assisiis  el  cousucludinibus  iu 
regno  Cipri,  Rodo,  Rome,  Venetiis,  Janne  et  alibi  exiitentibna,  ac  omnibna 
exceptionibos  doli,  mali,  etc. 

Ego  BenedictuadeOnetariis  de  Vîncentia,  apostolica  etimperiali  auctoritate 
ptiblicos  nofarius  et  judex  ordinarius,  ac  «erenissime  domine  regine  Cipri 
«ecretarios,  premissis  omnibna  per  predictam  dominam  vinditrkem  cnm 

'  Daxu  U  constitution  de  rente  d'où  est  ^  La  langne  maternelle  d'Éli^inore  de  Lu* 

citrait  la  préaente  cUarte  de  vente,  il  est  signan,  née  et  élevée  en  Chypre,  ne  pouvait 

nommé  :  SofotWu  Critpas  alias  Cuiras.  être  que  la  leogne  française ,  parlée  à  la  cour 

*  Dans  une  pi^^r•  du  5?  (l('-i-(  iiit)rc  1  'iGC),  fidan»  toutes  les  ramilles  nobles, 
ce  chevalier  portugais  est  appelé  dominus  *  Je  supprime  quel«|ue>>unes  des  &tipu- 

KniMcaa  {rît  Mony  ;  profcaUcmeni  aon  non  lationa  auvanteadn  prëarnt  cwitrat  de  venir 

était  Vihuqiwt  Gil  ou  Gillci  Moay.  .  qui  n'nRrenl  aucnn  int^if  t. 
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prefàto  reverendo  domino  magno  preceptori  emptore  oontracliB,  presens  fui 
cum  »upranominatb  testibu»,  el  rogatus  manu  mea  propria  acripsi  tn  banc 
poblicam  fonnam  et  publicavi ,  signumque  meom  apposai 

Insiructions  du  grand  mailrc  dn  Rhodes,  Jacques  de  Miily,  à  Jean  Dauphin,  commandeur  de 
Niriro ,  envoyé  au  aollan  pour  bàt«r  un  «mngeiiieDt  entre  Jampiee  le  fiitard  et  le  roi  Louis 

de  Savoie. 

Al  nome  de  Dio,  amen.  Instruction  ad  vnv  ndipinso,  a  nov  inultn  raro  et 
ben  amalo  in  Dio,  fraie  Johanni  DalfiDO  couicndailorc  délia  iiostra  )sola  el 
coinaiidaria  de  Niseri  \  ainimssîatnre  nostro,  marulato  alla  presentia  del 
nioUo  principe  et  poderoso  segnore  soldano  de  BabîHouia,  pcr  le  ra&ioni  et 
casioni  infrascripte. 

Ht  primo,  al  nome  de  Dio,  che  vi  cooduca  et  reduca  a  bon  salvamcnto, 


'  A  la  suite,  se  trouve  d'eboni  la  confir» 

inalion  tic  la  tente  par  le  grand  maitrf  dr 
l'ordre,  cl  ensuite  l'annulation  de  tous  ics 
actee  précédents  en  oonaéqncnee  de  la  re- 
aondition  de  Claude  de  Joos  A  1«  doiMitan 
qui  vcnnil  (]p  lui  être  faite. 

*  Celte  pièce  doit  être  de  la  fin  de  l'année 
i45g  on  du  commencement  de  i46o.  La 
mission  de  Jean  Dauphin  ou  DoIGn.  au  nom 
de  l'ordre  de  Rhodes,  coîucidsavec  celle  de 
Pierre  PodoehalMo,  chargé  de  se  rendre  au 
Caire  par  It  «a«r  dc  Nicosie .  Sur  la  noav^e 

(juc  les  premiers  nmhs^Mdenrs  çnvoy/s  en 
Egypte  dès  i'arrivtiu  du  roi  Loui»  dans  l'ilc  y 
élatent  morts  de  la  peste.  (Georges  Buatron, 
Chroa.  grtctf.  fol.  3A  ;  Florio  Riistron,  CAron. 
iud,  fol.  i85.  ]  Nou.<i  apprenons  par  les  cbro- 
nkiuee  chjpriolcs  que  ces  premîm  amliaisa' 
deurs  élatent  du  nombra  dai  chevaliers  sa» 
voisiens  venus  en  Chypre  avec  Ip  roi  Louis 
au  mois  d octobre  ià^();  mai»  leurs  noms  y 
sont  atrèasement  défigurés.  GecArges  Bns- 
Iron  les  nomme  missrr  Oandis,  misser  ii^nor 
le  Lomh  et  misser  Mouaat;  Florio  n'en  dé" 
signe  que  deux  :  Jlferff  Jm  et  meiutjiior  dt 
Omh.  Il  est  très-probable  que  misser  OitaUtg 
peul-élrc  le  Moris  (messire?)  Jas  dc  F'Iorio, 
est  le  sire  d'Aix  en  Savoie,  Philippe  de 


Seyasel,  el  <{ue  le  seigneur  le  Lamit  on  de 

Orvh  est  Jean,  seigneur  de  Lornay,  qui, 
tous  les  deux ,  accompagnèrent  Louis  de 
voie  en  Chypre.  (Gnîelienon,  IF»(.  de  S», 
t.  1".  p.  538.)  Philippe  de  S<  yssel-Aii  ttA 
môme  ic  chef  de  l'ambassade  donnée  comme 
escorte  au  prince  à  son  départ  du  Piémont , 
eu  d'une  ambassade  qui  précéda  de  peu  aon 
départ.  (Voy.  ri-aprN,  p.  i35,  n.  à.)  On  sait 
d'une  manière  certaine  qu'il  fut  mandé  en 
Egypte  pour  apporter  au  sultan,  avec  le  tri- 
but, les  compliments  du  nouveau  roi,  et 
qu'il  fut  enlevé  par  la  peste,  au  Caire.  (Gui- 
cbcnou,  t.  1",  p.  Ô39;  /Kneas  Silvius,  Oc 
beBo  Çjfpr.  p.  379.)  Guichrnon  nomme  en- 
core quelques  autre*  cliev.-iliers  venus  en 
Chypre  avec  le  fils  du  duc  de  Savoie  :  Amé 
de  Genive,  seigneur  de  Boringe  et  de  la 
Bastic,  Guillaume  d'Ailingcs,  seigneur  de 
Coudray,  Antoine  de  Buenc,  seigneur  de 
Mirigna,  Jacques  de  Luyrieux,  chevalier  de 
THépital,  Claude  de  Briord,  seigneur  de  la 
Serm.  Antoine  de  la  Balme,  seijîneur  du 
Mortcray,  le  seigneur  de  Bresaieux ,  en  i>au- 
phiné,  le  seigneur  de  Saluées,  et  Sibuel  de 
Loriol,  désigné  pour  être  chancelier  de 
Chypre.  V  oy.  Hiit.  de  Sav.  1. 1",  p.  538. 
'  Niciro,  ilot  au  sud  de  l'ile  dc  Lango. 
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vui  parlicto  '  dd  noslro  convento  cl  andarole  la  voila  de  Alrxaiulria  lo  più 
prt'slo  ad  vui  sera  po,ssilH?le:  el  quaodo  al  dicio  loco  dcsmorilalo  serele  in 
terra,  lacta  iaddoila-  rocuguo^ccnza  el  usata  salulalioiie  al  segnorc  admi- 
rallio,  domandaiete  licenlia  per  andar  al  Cayro,  quanto  più  presto  possibel 
ve  SM. 

Arrivato  aerele  al  Cayro,  et  csbu  sîa  che  alguoo  cbrisliaoo^  et  spéciale 
Gomem  o  Jannoczo  Salvîaty  \  fate  pure  corne  sapereste  fore  ad  iotendere  da 
loro  m  che  tennino  sia  H  bitogni  de  lo  Postnlato  de  Cipri  sulo  per  mellio 
inlendere  como  nel  vostrô  procedere  pîà  avanty  possate  descerncre  el 
meUîM-  parlito. 

Et  perthè  aommo  certy  che  da  qnelli  segoori  admiraUi»  o  altri  délia  corte 
del  dkto  Mfpiore  «oldaoo,  doniaodato  sœle  délia  caaione  de  vostra  andata, 
«erete  «avîo  allo  respoodere,  diceodo  parole  booe  et  général!  cke  Tandata 
voetra  è  per  tacto  bene  et  pace,  como  sîele  adcottwnato  de  fare. 

Poy,  trovalo  el  modo  adpresenlarve  alla  presentia  del  segnore  Boldano, 
presentarele  le  Dostre  lettere  et  lo  présente  quai  vui  portate;  et  facta  la  prc 
tente  salutatione,  vui  cominzarete  el  vostro  parlare  a  Tuno  de  doy  fine,  cioé 
ad  indnoerlu  ad  pacc  circa  aile  cosede  Cipri,  te  ve  parera  le  cosv  non  siano 
tanlo  avanty  che  deila  pace  overo  accordo  porrete  avère  alcuuo  bono  eficcto. 
remustrando  corne  le  novitatr^  do  Lovante  non  essere  rnnvenienty  nè  hone 
a  cui  a  che  perden'  et  cui  a  laulc  anime  ad  heu  uuardaie,  el  corne  Chris- 
tiani  se  moveranno  ad  questa  novetate.  clie  nia>  la  luaggiore  non  fo  aldita 
nè  visla:  et  in  queslo  passo,  parendove  per  lo  melliore,  allaif,'ate\e  nel  par- 
lare, dicemlo  tuele  (jiielle  rasoni  che  de  nui  avete  inlese  et  délie  quali  \  ui 
sete  ad  pleuo  inlornialo,  renielteufloio  al  teuipo  et  lo  loco  e(  la  disposilione 
délie  cose,  coatidando  deila  pruUculia  \u^tra  lo  saperete  ben  guidare  in  taulo 
tal  bi&ogno  recerca. 

Et  se  per  caso  Irovarete  la  sua  seguoria  rasioncvelmente  desiderosa  ^  che  la 
oonoordia  «è  iMcia  tra  la  magestà  del  i>L-gnore  rç  de  Cipri  et  lo  Postnlato. 


'  On  peut  lire  au  M».  jMrlîcM  Od  jmMn» 

mai*  partirttt  serait  préfi&ilbie. 

*  La  dotata ,  la  duc  rfpon naissance. 

'  Il  manque  ici  un  mot  comme  ci  fostt. 

*  JmoMe  Salvialt  el  Gooème,  religieux 
de  SainI  Augustin ,  ancien  ct)iifi's>eiir  (tu  roi 
Jean  II  (|u'iiélène  Paléologue  avait  fait  exiler 
à  Blioïke»  t*aMoeièreiit  à  la  fortune  de 
Jaeipe»  le  Bâtard  et  le  tuivirent  en  Éjgfpte, 

II. 


où  le  jeune  prince  était  venu  demander 

rapptti  du  sultan  pour  enlever  la  couronne 
k  sa  sonir  Charlotte.  Son  entreprise  hardie 
ayant  r<^u«si  •  Jacques  combla  de  faveurs  tous 
aea  pwlieana  :  Gcoème  devint  areberéque  de 

Nicosie;  Salviati  et  ses  p.ui'nts  rrrnrcnt 
iMHubreuK  fiefs.  Voy.  ci^prts,  octobre  i  46 1 . 

*  Au  Ma.  noltriloff. 

*  Lecture  ineeti»ine»  mats  le  aenacttelaîr 
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intraderete  quesUi  materfa  oi^lo  ambassatore  dd  re  de  Cipri  o  qualunquo 
attro  trovarete  a  questa  materia  ben  disposlo.  Et  strengete  che  k  com  aè  faocia 
preato,  perocbè  andando  per  looga  pratica  sempre  aè  concorrerà  pî6  et  aerii 
pià  difficile  et  fatigosa  ad  fane.  Et  facendola,  aerà  per  bene  adveoîre  non 
sttlo  de  Cipri,  ma  per  tucto  questo  Levante,  che  non  a  bisogno  de  guerra, 
che  tanla  che  tanta  ne  a  soflTerta  et  soflèrre  alla  jomata,  die  né  Christian! 
né  Mon  possono  praticare  né  Tare  alcnna  mercantia,  loqaaie  è  Tajuti»  de 
questo  Levante. 

Et  ae  pure,  che  Dîo  non  vollia,  trovaasete  le  cose'male  in  ord^  alla 
ooncordia  et  bona  pace,  overo  rho  l'animo  del  aegnore soldano  non  sè  podesse 
leducere  de  alcuna  pace  per  Cipri ,  cl  volesse  pure  sequire  sua  intentione  de 
mandare  el  tegnore  Postulato  allô  rcame  de  Cipri ,  perochè  la  cosa  non  porrà 

passare  sf^n/^  ;^randissinio  scandalo  et  morte  el  diiratione  tanto  que  una  come 
deir  allia  patte,  recorn-slo  al  scgiion^  soldnno  che  vollia  fare  taie  ordinanza 
el  fermn  comandamciito  tanlo  soc  nro  cl  baslanfr  qnanto  sia  possibt'lr ,  rhe 
per  talc  andata  le  nostrr  rose,  couie  sonno  casali,  hoiiioni  rl  pcrsone  nostrc, 
parichi  el  ioro  aniniali  et  hcni  non  siano  tractatv  cnmo  lUMiiicy  de  sua  m' 
gnorîa,  avendo  rcspccto  alla  bona  pare  jh  facta  cl  lin  qui  bene  pralîcala  rl 
tciiL,'uta;  cl  qiianto  ad  (jiicsia  parU;,  in  tucta  tonna  et  maniera  ad  vui  sera 
possibele  assccuralcvc  couic  de  sopra  sè  conlene. 

Item,  perf  hc  no\  vcdfmo  el  cognoscemo  raslanlia  \ostra  dillà  qiianto 
sera  più  brève  laato  sera  mellio,  advisaleve  che,  lacondose  la  coucordia,  et 
bisognasse  vui  andare  la  voila  de  Cipri  allo  retorno,  per  dare  fine  et  compli- 
menfo  aile  ooae  oontractate  et  coodnse,  sia  pure  d  nome  de  Dîo,  andate  ad 
bon  viaggio  per  far  quaoto  sia  de  bisogno. 

Et  per  lo  aemelliante*  se  vedesaete  non  aeqnire  accorde,  ma  più  loalo 
guerre,  et  averete  obtengute  alcune  proviaîooi  utili  et  opportune  per  sdnte 
délia  grande  comandaria  el  aliri  nostri  casali  etc.,  come  de  sopra,  fatene 
ultime  de  potentia  andare  in  Gpro  '  avanty  die  vengate  qu)  a  Rhodo,  per 
scrivere  et  advîsare  li  nostri  die  trovareste  al  dîcto  reame  como  abbiano 


'  Picrn-  l^diloclintriro ,  donl  nous  nvom 
précédemment  parii',  cl  qui  élart  déjà  venu 
«n  Égypte  en  i456.  (Voy.  einkasus,  p.  74. 
II.  6,  et  g6,  n.  a.]  l'odochaloro  ne  fut  pas 
plus  beareuk  que  Jean  DoiGo  dans  sa  nou- 
Loin  d'obtenir  dn  sultan  l'ap- 
pni  qu'csjiéniienl  la  reine  Charlotte  et  son 
épout,  le»  «mboataileur»  forent  saisis  par 


ordre  du  snitan,  et  !i\  r('.s  cnrnme  pi  isomiii'rs 
à  Jacques  le  Bilanl,  qui  tut  proclamé  roi  de 
Ch^fpre ,  eu  Caire.  (G.  Baslreo ,  Ma.  foi.  35  v*t 

KIorio  Buslniii ,  Ms.  fol.  i  "^Ti       .I,-icijnc>  Iciw 
rendit  plus  lard  la  liberté»  et  s'altacka  même 
par  des  bienlàits. 
*  FcCmr  ttUinio  de  pfrNria,atgnifie:FutM 
en  sorte  de  pouvoir  aUer  en  Chypre. 
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aOare  »'l  sequire  più  un  modo  che  altro  srcondo  ch(^  pcr  vui  serauno  advi- 
satv.  El  qiiando  .norete  justa  po«;sc  reiliicir  If  cose  al  incllifi  cbe  possîhele 
vo  sorà  stato.  p  n  i  te  toroare  da  noy  in  bono  viaggio,  che  Dio  ve  done,  dai 
primissio  alla  iine 


iMtradioo»  de  Lonis,  due  de  Savoie»  à  Tbomas  de  la  Brigue,  ditrgé  de  m  rendre  à  Gtoes 
peur  rëciamfr  du  gouvcmeur  de  la'république  des  aecoun  contre  Jaoque»  le  Bllerd,  qui 
menaçait  d'attaquer  le  rayaume  de  Chypre  arec  l'aide  du  eullan. 


lutruetioMs  brèves  agendonim  la  Jèûuk  perte  illoatrissîiDi  jmncipis  el 
eifiBbiiwimi  domini  donini  ooslri  dads  Sebtndie,  per  spedabilem  Theobal- 
dom  de  b  Br^ 

Primo,  idem  Theobaldua  quento  citius  poteril  ae  tranaleret  ad  civilateni 
Jasne,  quaie  didtnr  ntves  deputaiaa  pro  Chaffa  et  Schio  aote  Paacam  re- 


ilem,  eo  jusclo,  viaitabit  îlleitreni  et  nu^ificaia  dominuai  gnberaa- 
laren    cam  prcaentatioiie  litière  cxedeûtîe  et  reoDmmeadallone  et  aaluta- 


*  Le  grand  aiailre  ajoute  à  la  fin  Je  ses 
lettres  une  recommandation  spéciale ,  rela- 
lîwncntirétat  de  ^crtv  existant  alors  entre 
rÉgypte  et  le  roi  d'\rai.'oii.  I/nnihassadeur 
e*t  chargé  de  dire  au  sultan  que  Tordre  de 
Rhodes,  désireiu  de  voir  eeiser  les  oounes 
des  armateurs  catalans  sur  les  côtes  d'Egypte 
et  de  Syrie  afin  d'obtenir  la  pAcificatioa  du 
Levant,  s'est  acti veinent  entremis  de  conci- 
lier les  deux  parties,  et  qu'un  traité  aurait 
pu  l'-frc  arr^l'-  rfVrmmr'!'  cnirf  i-1Ips  si  le 
suilaa  avait  répondu  aux  dcntandcs  du  grand 
oHitre.  Jean  Dolfia  exprimera  ton  étonnu» 
ment  de  ce  silence,  et  faa  «bwrver  que  la 
paix  doit  être  lieaucoup  pins  avantageuse  h 
l'Égypte  qu'à  l' Aragon.  Il  informera  en  même 
temps  ie  suilan  que  le  grand  maltiu,  aprtu 
avoir  raclirtf^  h  $fs  frais  un  tjranrl  nrimlirn  (In 
Mores,  s'occupe  d'en  rechercher  d'autres 
pour  leur  rendre  auaat  la  Uhcrtd. 

Cm  instructions  nout  ifffiwiiTnt  fwtïim 
de  remarquer  de  nouveau  que  le»  corsaires 
européens,  et  en  parlkuiier  les  Catalans, 

:  contre  les  pajs 


infidèles,  ne  re^>eclaicnt  guère  davantage 
les  terres  chréticnues  du  Levant.  (  Voy.  I<> 
t.  de  nos  doc.  p.  ao3 ,  soi ,  n.  etc.  )  Vers 
ce  temps,  drnx  neveux  du  pnpr  Caliilc  fil, 
probablement  de  la  lànullc  Borgia  de  Va- 
lence, avaient  ravi^  l'ile  de  Chypre.  Le  légat 
du  saint  siège,  alors  en  Orient  .ivt  r  In  floîte 
apostolique,  les  poursuivit,  et,  les  ayant 
atteints,  les  jeta  en  prUon.  ;£aeas  Sylvius, 
cardinal  de  Sienne,  donne  avis  de  celte 
prompte  et  vigonmi^r  expédition  au  cardi- 
nal de  Saint-Ange  dan!t  une  lettre  du  4  juillet 
1457.  Voy.  iEnen  Sylvit  Op«n:  Bâie,  i55i, 
in-fo(.  epist.  aGç),  p.  799. 

*  Un  membre  de  cette  famille ,  du  nom  dr 
Charles,  conduisit  des  secours  k  Cérines  en 
i46i,  après  l'invasion  du  roi  Jai^es  et  de 
ses  auxiliaires  Mareeloncs.  Voyes  â-après, 
p.  137,  art.  6. 

>  Par  suite  de  l'un  de  ces  changements  si 
fif^nents  à  Gériez ,  la  république  se  trouvait 
<lr  nouveau,  depui'^  i«   mois  de  mai 
sous  la  protection  du  roi  de  France  et  t  au 
tarii^  d'un  gouverneur  français.  Jean,  duc 
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tione  convenienlibu»,  sub  credentia  exponet  eidem  causam  acoesius  dicti 
Theobaldi  ad  ipMQi  civitatem»  de  quo  înfra  in  sequentibus  capitulis,  rogando 
et  requîrendo  dictam  dominuin  guberaatorein  qaod,  cuiu  ooaa  oDncernat  bo- 
oorem  et  intéresse  fidei  et  tottus  Ghristianitatîs,  concernât  etiam  noo  taututn 
saluteni  et  interesse  civitatis  Janue*  re^ectu  dvilatis  Famagusle  et  aliornm 
redituttin,  proveotuum  et  ntilitatttm  quos  habeot  Januenses  in  regno  Zippri . 
et  per  consequens  interesse  serenissimi  domini  régis  Francoram  :  vellit  ipse 
dominusgubematorfavorabilciii  cssr  ({uod  commune  Janue  et  scumagnificum 
officium  sancti  Gcorgii  vellit  providcre  de  aliquo  auulîo,  etsaltem  ad  inious 
quod  navis  que  de  proxiiuo  itura  est  in  Scbio  postquam  junxerit  in  Scbio', 
infra  certos  dies.  sr  rcperire  veliit  in  Rodo  cuni  navi  quam  de  proximo  man- 
datunis  est  prefatus  dominus  nostcr,  et  inde  siinul  transire  rum  eo  in  na\ îgio 
quod  dabit  veneranda  rrii^in  Jerosolomitana  in  regnum  Cippri,  adanxiliaet 
favores  régis  cl  regni  prt'didorutii. 

IfPDi,  oxindo  cxpniu'l  iiia^Miificis  an«  ianis  et  ollîrio  sancti  Gcorgii  &iculi  eis 
nolnin  est  quod  soldauus.  ad  (alsas  partes  Bastardi  Ciipri  cl  ad  «"jus  inhonestas 
fl  nelarias  proniisîones  et  sidjinisiones,  pioposuil  faccre  et  niittere  annatam 
siiani  in  n'j;nujn  Zipri  in  auxiliuni  di(  ti  lîaslardi,  pro  occupationc  dicti  regni. 
Kt.  quod  hal>etur  a  noonullis,  propo^uci  uni  dirli  soldaniis  et  lia.Niardus  non 
lantuni  expellere  modoruuui  tef^cin,  sed  et  occupare  <  i\ilat(;ni  Fainaguste  et 
quicquid  habent  Januenses  iu  diclo  regno,  inio  et  redilus  eccicsie  Nicossie, 
et  tenere  continuo  ia  dicto  r^o  certas  quautitates  Mamalucorom  dicti  vÀ- 
dani.  Clinique  dicti  domini  Januenses  omni  tempore  habituri  sunt  a  mo- 
derne domino  regc  Cipprt  et  suis  non  tantum  observationem  pactionuni  et 
conventionnm  antiquanim,  sed  etiam  bonam  amicitiam  et  favores;  cnmque 
et  promissa  et  proposita  dictonim  soldani  et  Bastardi  cédant  in  obproprium 
sanctissime  fidei  Gbristiane,  in  dampnum  et  in  prejnditium  totius  r^i  et 
ipsorum  Januensium ,  videretur  prefato  domino  nostro  duci  quod  commune 
Janue  bene  haberet  super  predicta  omnia  animadvertere  et  provtdere  ac  auxi- 
Hum  dare,  ne  dicti  soidanus  et  Bastardus  vota  sua  adimpleant  Super  quo 
dictus  Theobaldus  quantum  polerit  cllaborabit  ut  auxiliuni  dare  vellent,  ad- 
ducendo  antiquam  amicitiam  in  domum  Sabaudie,  et  sicuti  preiatus  dominus 
dux  nosler  proposait  de  proximo  mittere  ad  dictum  regnum  ex  civitate  Kiaie  ^ 

de  Lorraine,  avait  t-tc  le  premier       ers  instructions,  «t  qui  parait  eire  demeuré  à 

lieoteraiili;  rn  i45g<  >1  fnl  rein[<i<'irt  par  G^ncs  jiis«|u*aii  •oulkv«metit<le  i46i. 

Loo»  Vallwr  ou  Ll  Vallée,  qui  étiiit  peut»  '  Cliio  «'tait  aux  Giiutiniani  de  Ct>ne». 

éln  gouverneur  à  Tépoque  des  présentes  *  Ucla  ville  de  Nice,  en  Fiémonl. 
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v  pedites,  »ub  cooductu  certorum  doiuinoruiu  nûlituiu  et  capitaoeo- 

ruin. 

Ittmi.  qnuiii  jiixilia  navigiî  et  gentium  dart*  pro  minr  non  projiouanl.  ii- 
<  uU  jussuin  ilu  iliir  laisse  Stcphauo  de  Slcphiiiiis  Sialit',  onilon  pnTati  do- 
mini  iiostri,  qui  Jauuc  fuit  siiporioribus  dieluis,  rccpiiict  di(  tiis  1  litohaicius 
ut  saltein  proinde  vcllitil  (jutul  iiavis  di'  Marimis  '  iluia  de  pioiiiiio  iti  S»  hio, 
deinde  postquaui  ilitc  lufiit,  se  transierat  in  l\odo  et  se  reperial  cuiu  iiavi 
et  geutibus  prefati  illustris  domint  uostri  ducis;  et  deinde  simul  se  transfé- 
rant ad  aiixilia  et  favores  prdati  dommî  regn  et  regni  Cippri ,  quod  oedel  ad 
hottorem  el  utilitatem  commaDem  et  fidei  Christiaoe. 

Item,  dicet  eisdem  sicoli  religio  JeroaolomitaDa  iterum  obtaUît  se  daturain 
auxilia  et  favores  possibiles,  ita  quod  verisimiie  est  quod  equidein  simul  cum 
diclîs  duabus  navibus  ipsa  religio  aliquid  quo  melitis,  tulias  et  honorabilius 
traaaire  poterit  ia  dictum  regntuti. 

Item*  sdet  quorum  Jaunensium  sit  dicta  navis  transitura  in  Scio,  et  ab  illis 
exqoiret  intelligere  quando  sit  reoesura;  item  qoot  diebus  pennansura  in 
Sdo;  ilem  quando  se  requirere  posset  in  Rodo;  item  pro  quanto  transiret 
es  Scio  in  Roduni  et  deinde  in  Zipprain. 

Item,  ideni  Tbcobaldus  se  informabit  de  duabus  navibus  fiischaynis^  que 
proximis  diebns  dicuntur  portum  Janue  intrasse  onuxte  sale;  et  vi débit  si 
altéra  ipsamui  foret  suQiciens  et  secura  ad  doleroudum  un*  homiin  s  in  rr 
gnom  Zippri,  et  an  sit  de  mille  bollis  ^;  el  in  dicto  easu.  procurabit,  subtili  el 
pnidenti  modo,  unani  (irinare  pro  dicto  viagio,  cum  illis  nu-liorilins  pnrtis 
et  condicionibus  quibus  meiius  poli-rit  et  sciet.  It.i  tatiien  quod  iuUr  alia 
pacta  levari  et  teneri  debeant  semper  in  dicta  navi  artiia  illusiris  dointis  Sa 
baudie.  El  parla  describi  laciet  in  s(  riptis  el  drclaratioin'ui  h-iniiiii  lecessus 
fiendi  quamcitius  Oeri  polerit,  rescrvalo  ;»ciapei  i>encplacilo  illustris  domiui 
nostri,  cum  temiino  ci  ratificationis  dande. 

Item,  émet  et  inanabit  bergantinas  seu  rara?.inas*  ccntum,  bonas  et  sulTi- 
cieiile&,  eo  meliorc  prelio  quo  jK>terit,  ita  qu<iil  haberi  possiut  per  lotuiu 


'  On  déaigiiûl  «fdinaiiweiilles  wtb  «e 

?es  g-alî-rr^  par  Je  nom  Je  la  maisnii  t\c  mtn- 
mercc  à  Usuelle  elles  apparteaaieut  uu  par 
l«  notn  du  poit  d«  mer  d'oà  elles  partaienl. 
De  là  le*  nomi  de  gaka  Sanuda ,  S<brnzaiia, 
Spinola,  Tragurmue ,  fie.  l'on  tr  ouve  dans 
lea  cbroai{|ue3  d  itaiie  el  que  1  un  rrucoalre 
aasai  daas  nos  docmnnits}  msis  ici  TtapW' 


sien  de  JMinMÎ*  ne  semble  pes  iodiqiier  les 

jiroprif't.iiiTs  du  riavirr-.  puisque  io  Auc  ifo 
Savoie  rccoiuntandc  plus  loin  à  aou  vuvo^u 
de  chercher  à  isveir  à  qui  était  le  «eiaeeev. 

*  De  la  Biscaye. 

*  Tonneaux. 

*  La  naturr  de  (  anne  appelée  bnyaniinr 
OU  MmWne  n'eal  pas  bien  déteminëe. 
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presentcnn  meDMm  Aprilis.  Item,  •imtUter  emel  et  inairabit  capsiat  viroto- 
noinm  videlicet  pro  balistis  de  i^mba*  et  xl  de  girella  et  decem  de 
turno^  Ilem,  girdlas  ul  pro  balistis.  Item,  procnrabit  qnam  dtîus  poterit 
rc^redi  ad  illustrem  domiaum  nostmm,  reaponsum  dataras  saper  omnibus 
Mfiplis, 

JMO.  «  wriL  De  V«mw. 

Lettret  du  sénat  de  Ventae  au  roi  de  Chypre  et  à  Piene  Arimoudo,  beile  des  Vinitieiu  ea 
Chypre,  portant  que  le  baiîe,  nonobiteiit  les  désirs  du  roi ,  ne  peut  ftre  prorogé  dans  ses 
fonclioQ»,  et  <pi'ii  ne  doit  en  rien  s'ooeuper  des  aibiree  du  iojf«iine. 

VwiN.  AMh.  |Mr.  CMiNil  dH  M|hU.  &ci«tî,  UI ,  M.  4. 

L 

M  cecG  LK ,  die  quarto  Apriln. 

iSerenissimo  regi  (Irpri  Kf  ldîtc  sunl  nobis  litière  serenitatis  veslrt',  cliet 
ultimi  Decembris  prcU'rili,  quibus  novimus  quantum  scribit  df»  stato  cl 
condition ibus  illius  regni  vestrî,  qiiMl\<'  ruai't'stas  vestra  de  bajulo  noslro 
ibidem  (ieri  cupcre  videalur.  Rcsjjondciiifs  iiiujiu»  dicimus  quod  si  (juid  ad- 
versi  setonitati  vcstie  cuatiugit,  id  profecto,  tum  jure  veleris  aflectionis  el 
amoris  noslii  ad  illiistrissimam  domum  vestram  et  ad  celsitudinem  vestram. 
tuiii  ouuu  alio  bûuo  respectu,  molestum  admodum  noliis  est.  Pro  quaiitu 
vero  pertioet  ad  bajiiluni  nostrum  ibidem,  qucm  majestas  vestra  iilic  per- 
manere  et  alîo  etiam  mittere  vdlet,  optaremus  posse  in  hoc  serenitati  vestre 
complaoere,  sed  ex  antiquis  decrelis  et  oïdinatiooibus  nostrist  qnibos  con* 
iravenire  non  lioet,  îd  nobû  inhibitom  est.  De  parte,  lio.  De  non,  i3. 
Non  sincère,  6. 

IL 

Ser  Petro  Arimiindo,  bajulo  oostro  Cypri.  Scripsit  nuper  nobis  serenis- 
simos  rex  Cypri,  et  instanter  rogavit  nos  ut  ultra  tonpus  volns  statutnm  * 


'  Cinquante  caisses  de  viretofisett  petites 

Qèckcs  à  arbalètes. 
*  fiefùfttdif  jfamltt>peal^redes«ilMlè(eB 

courtes  que  l'on  armait  en  les  appuyant  sur 
la  Jambe.  Les  arbalètes  a  pec(onbui  ctaicnl 
sans  doute  celles  qu'on  a  nommée»  arbalètes  à 
('trier,  halisttt  a  lihia.  Voy.  l'/livMds^aCMilr 
de  M.  J«l,  I.  Jl,  p,  17&. 


'  W<ifi.?/fF  de  ijirflla,  bahsttr  de  tunto,  lon- 
gues et  fortes  arbalète»  que  l'on  bandait  avec 
des  cries  ou  des  totmiiquets.  dits  ^rtUm. 

*  Les  consuls  ou  baiirs  véllilipn^  n'rlaioiif 
iiommrs  g^^n^ralemcnt  que  pour  Jeux  ans. 
Ce  terme  est  B%i  d'habitadedans  la  commis- 
sion du  sénat  qui  les  institue.  Voy.  le  1. 1"  de 
nos  doc.  p.  à  18,  art.  i  ;  p.  ii56,  ann.  i&oâ. 
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remaneu  lis  in  ngno  illius,  iitque  etiam  rxercere  vos  pos^et  et  imUcrv  alio 
pro  iicf;;()( ii.s  suis,  ij)si  rcnjiio  et  stalui  siio  pt-rlinentibns.  Nos  aulcm,  sicul 
eidciu  n-gi  ^cripiiimus ,  iU  vul)is  (Irclaïaiiduin  diuillius  quuil ,  olistantibus  le- 
gibus  et  ordinationibuH  iiostris  ([iiil)iis  (-oiatavenirc  iiobïs  non  licel.  non  est 
nosire  iuteuLiuuib  aec  voluiiiui»  quud  iiumisiceatiii  vu^  in  rvbus  illis,  uec  etiaui 
quod  idem  rex  alio  vos  niittal  seu  exerceat,  quoniaiu  si  aliter  faccretis  id 
mriwtîwimum  nolût  esset  Soccestorem  aulem  vestruin  quum  priiaum  juit- 
ter&cuFabiiniu»  vt  vobîs  ait  locut  cepatriandi.  De  parle,  liio.  De  non,  la. 
Non  ainoere,  6. 

1400,  ii  mai.  A  Veniae. 

D<5ci5ioQ  du  conseil  des  Pn'gadi  ou  sénal  de  Venise  notifiaDt  à  ranibossadcur  du  duc  <1( 
Savoie  qu'on  ne  peul  pcrmcitre  IVïjM'dition  par  Vrnise  de  munitions  fli  stint^r»  h  l'ilt-  do 
Cbjfprc,  cil  raison  des  rapporta  d amitié  ciislant  avec  le  auUau,  el  déclarant,  eu  outre. 
qiM  la  république  ne  peat,  en  cm  drconiliaMt,  atitoriaer  kiii  haiie  A  m  rendre  att|iirfea 
àa  «dtaa,  an  non  ilvroi  Lwîs. 

V«d».  Aiffc.  gMr.  Camil  im  Pitféi.  Sumi.  ZXI,  M.  C. 

M  <xci.  i.\  ,  Jiu  Mïi  Maii. 

Quod  apectabili  oratori  illustrissimi  doniini  ducis  Sabaadie,  qui  ad  pre- 
«eoliani  noslram  venit,  retulitque  nobi.s  parte  doinim  sut  quod  cuni  sla- 
tuerît  Cyprum  oralores  suos  ac  nonnullas  bombard<is,  arma  et  alias  res 
defTcnsibiles  pro  consenatîonc  stahis  illiiis  soreiiissimi  régis,  libcai  iiohis 
contentari  quod  cum  uua  ex  iia\il)us  tiostris,  quam  ob  hoc  ualuilirare  iu 
tendît,  miltere  possil  in  Cypnuu  una  ciun  Uyatîone  predîcta  arma  et  alias 
miiii  I  (loncs  suprasci iptas  ;  ro^Mvit  qno<[u»'  nosler  idem  oralor  ut  liheat  nohis 
uiatini  ii<  Il  ijulo  n  i'iho  (^Npii  quod  ptT  irgeni  i])sum  opcrari  possit  et  niitti 
etiam  ad  dtjiiiîauut  sullanum  pro  compouendiii  et  apUudis  abus  regni 
»ui,  etc,    rcispondeatur  : 

Quod  ex  veteri  beuivolentia  nostra  ad  illustrissiuiam  domum  Sabaudie  el 
ad  flliiatriMaisni  dominom  anam  dncem,  quem  fraticm  cariirimiini  fepa- 


'  h»  Vénitiens  ne  «fT»"»'  autant  en  en 
moment  h  empêcher  leur  consul  de  s'ingé- 
rer dans  1^  aHairca  de  Clijfpre  que  pour 
•rrdter  Uroto  démareb«  util*  au  roi  Louis. 
Peu  de  temps aprts,  Arininiido  n«'  crnl  point 
enooorir  de  trop  grane*  r^rocbea  de  la  ré- 
poUiipie  «k  ftmiffiiaat  aaerkIeniMM  le  roi 
lacquei  et  en  Invcnant  le*  «ibfto  dm  prineea 


légitimes.  Du  moins,  au  mois  d'août  i46a, 
Ctiarlottc  t\v  I.nsi^iiaii  se  plaignait-elle  vivr- 
mcul  à  Venise  de  la  conduite  de  sou  baile. 
et  dei  tort*  cpi'il  lui  avait  eauaé».  (Stentàt 
\XI,  fol.  io5,  107.)  Les  Prégadi,  .s.ai>i.s  des 
réclamations  de  la  reiue ,  lui  donuircut  une 
vague  promeue  de  r4|»ar«lien< 
*  Ainiitulli. 
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tamos,  sumus  profecto  aemper  cnpidi  sue  excellentie  oompUoere,  sicut  per 
elapsum  semper  facere  studuîmus;  sed  volomus  sibi  notum  esse  quod  id 
terris  et  locîs  sultani  habemus  oontinne  multos  cives  et  mercatores  nostvos, 
cum  miillis  facultatibus  et  havere  DUstiornm,  oec  dulntari  débet  qnod  sul- 
lanus,  habita  notida  quod  conoessissemus  passaginm  remm  prediclanim, 
sicut  sine  dubio  sdret»  de  facto  prooederet  ad  oovitatem  contra  noslros,  cum 
intol!(  rnI)îli  damno  nostro;  ideoquc  rogauius  cKcelIentiam  prefati  domini 
dncis  quod  nos  supportâtes  habere  vclît  si  in  Ihx  sibi  uod  possunius  com- 
placere,  potest  enim  habiliter  et  (  omniode  aliuiule  providere  et  condud  fa- 
cere res  predictas  absque  periculo  et  damno  nostro.  Pro  personts  vero  cm- 
toruni  predictorum  cum  famîlîa  sua,  dicimus  quod  sumus  l>enc  contenli 
quod  cum  navîn^iis  nostris  ad  libiliiiii  suuni  in  Cyj)riiiii      conforrr  possiiit. 

Circa  p.'irtcm  posseadi  operari  el  tniltfic  hajulum  iiostruui  etc.,  respon- 
deatur  sibi  quod,  ex  legibusel  oi diuationibus  nostris,  id  cunctis  rectorîbuset 
ollicialibns  nostris  penitus  inliibituiu  est,  et  concedi  non  potest  ^  Et  justifi- 
cetur  et  honcstrlur  hoc  responsuui  nostrum  illis  bonis  et  accomodatis  verbis 
que  magis  utiiia  videbuntur.  De  parte,  i  lô.  De  non,  i5.  Non  sincère,  i. 

IMO,  1 1  odolira.  D«  nboilei. 

lottructions  du  gnoil  naitre  de  Rbodei  à  Nicotn  de  Couine,  coainMiideiir  de  Tréviie,  et 
i  Jean  de  Cbeilly ,  comiraBdear  d'Aaurre,  chaînés  de  se  rendre  en  Chypre  pour  recevoir 
le  roi  Louia  è  bord  de  la  g^l^re  de  l'ordre,  lî  le  prince  se  décidai!  à  quitter  aon  rojranine. 

Malt*.  àtA.i»V«iàn.  lit.  CiMilùnm.  Aam.  ii&$'iU^,  M.  SS. 

Le  maîsire  de  rOspilai  de  Jhemsalem  et  le  consml .  à  nos  très  chers  et 
très  amez  religieux  frères  Nicole  de  Gourongnc,  de  Trcvîse  du  prioré  de 
Venise  et  capilainne  de  nostre  gaiée ,  et  Jehan  de  Chally,  d'Auxoure  du  prioré 
de  France»  commandeurs,  et  à  chascun  de  vous,  salut  en  Nostre  Seigneur 
et  à  noz  commandraiens  obeyr. 

Par  les  lettres  que  vous,  frère  Nicole  de  Gourongnc,  nous  avez  derreniere- 
nient  escriptrs  avons  seu  comment  l'armée  du  soldan  osf  arrivée  ou  royaume 
de  Cbiprc,  dont  nous  dcsplaist  de  tout  nostre  cticr,  j)ri,iiil  Nostre  Seigneur 
que  par  sa  grâce  soit  en  adjude  du  roy  tellement  que  puisi  ensuir  ce  (|ur  sou 
cuer  désire.  Aussi  avons  étéadvis«»de  pluscurs  autres  choses  qui  sotii  >  ii->uies, 
ansqurtles  ne  nous  semble  faire  aucuue  respouse»  fors  à  certaine  poincts  cy 
après  declaiics. 

'  C  csl  cp  que  le  .sénat  avait  déjà  écrit  .  i\'>ti<laiit  en  Chypre,  dans  8e«  lettres 

•lu  roi  de  Chypre  et  au  baile  de  la  répii-       du  1»  avi  il ,  imprimé»  d'auUe  part.  * 
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En  tant  que  louche  le  fait  de  imstre  galée.  en  cas  que  le  roy,  que  Dieu  ne 
\ucillc,  cLibl  (U'iilx  io  de  say  piirtir  diidil  royaume  et  venir  on  Hliodfs  (tti  aler 
eu  f|uel(|uf.'  autre;  pari,  voulons  el  expressenjeul  vous  coinmaïulons  en  vertu 
de  jaiatc  obédience,  el  à  tous  les  frères  eslans  de  par  della  en  compaignie 
rostre  el  du  roy.  que  avec  nostredite  galée  deviez  aler  el  mcucr  sa  royal  uia- 
gei>ié  et  penoaDe  où  bon  luy  Bemblera,  saos  aocuoe  contriidiclioa,  noD  le 
bdMUkdoDnaDt  pour  quelque  chose  qu'il  aviengne  et  aon  departaut  de  m 
«  preseoce,  car  à  celle  intencioa  vous  avon»  envoiës  de  par  délia  et  pour 
guarder  sa  perMnne  comme  requis  le  nous  a. 

En  oultre,  se  par  cas  d^aveuture,  après  que  le  roy  auroit  délibéré  de  partir 
du  chasteau  de  Cherines,  U  vous  vouloit  ou  aucun  de  vous  ou  autres  frères 
de  nostredite  rel^on  donner  la  chaige  dudit  chasteau  et  laisser  à  la  guarde 
d'icellal,  en  cestni  cas,  vous  oubjurons  et  en  vertu  de  sainte  obédience  corn* 
mandons,  ensemble  à  tous  autres  frères  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ils 
swent,  que  ne  présumiez  ne  présument,  en  manière  do  monde,  ne  par 
quelque  party  que  soit,  de  rester  à  la  guarde  dudit  chasteau  en  l'absence  du 
roy,  ne  prendre  aucunement  la  charge  de  ladite  place,  ne  demourer  en  Tab- 
sencc  du  roy  en  compaignie  d*autruy  à  U  guarde  (ricelle;  mais  vous  excusés 
en  la  meilleur  manière  que  possible  sera,  luy  ofrant  ladite  galée  furnie  et 
guamin  rome  l'avés  mener  ensemble  vnz  pfTsriiuuv<^  rt  les  frcros  pour  nier  el 
le  mtMirr  la  on  hou  luy  parera,  non  part.'int  dr  la  giiardr  de  sa  personne,  et 
ce  pour  cciUiiH's  causes  et  raisons  justes  el  raisonnables  pour  lesquelles 
soojmes  meus  vou?.  ouhjtirer  les  choses  dcssus-dictes. 

Apres,  voulons  que  \()us,  frcre  Nicolas  de  Courongne,  el  en  vostre  ah 
seuce  frère  Dyomcdes  '.  et  aprea  luy  frère  Jehin  de  Cliailly,  au  cas,  comme 
dit  est,  que  le  roy  fui  délibéré  de  partir,  luy  doiez  dire  el  remonslrer  eu 
la  meilleur  manière  et  plus  honnestc  que  faire  se  pourra  que  puisque  son 
plaisir  est  de  partir  de  la  dicte  place  el  la  ^  laisser,  que  vueilte  ordonner  et 
donner  aucun  remède  à  nostre  place  du  Colos',  tellemeni  [quej  noslredite 
religion  ne  perde  les  rentes  et  revenues  qu'elle  a  de  nostre  commanderie  de 
Chipre,  requérant  que  à  sa  bonne  licence,  et  cure  de  frère  Guillaume  de 
Gombort,  estant  de  par  delà  en  la  dite  place,  poisse  temponsier  avec 
rApoaloilie,  en  manière  que  nostredite  religion  ne  perde  les  biens  et  reve- 
nues qu'elle  a  de  par  ddla,  mais  que  icelle  nostre  religion  puist  faire  ses 
aflàires  comme  elle  a  fait  de  son  temps,  remonstrant  que  ladite  tour  nest 

*  Frire  ]Komè4e  de  VillagDl.  »  L»  cbitosu  de  Kdossi,  près  Linrasaol, 

Aa  Ma.  k.  dieMieu  de  Tordra  en  Chypre. 
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pas  pour  résister  moins  que  ledit  chasteau  de  Clierines;  et  aimî  ce  faisons 
pour  conservation  de  nor  biens,  et  que  ce  ne  iny  sera  en  aucun  préjudice, 
considéré  que  ladite  conunanderie  de  Chipre,  comme  «cet  sa  dite  red  ma- 
jesté ne  donne  pas  hommage  ne  jurement  aucun  an  roy«  parqooy  ne  fera 
audit  Apostulle  encor  que  le  requîst,  car  n*est  pas  la  ooustnme.  Aussi  sera 
bien  guardée  la  dite  tour  comme  a  tousjours  esté  en  manière  que  icdlui 
Apostuiie  n'en  aura  pas  la  possession  et  saisine,  et  que  ce  faisons  seulement 
pour  user  de  nos  biens  comme  avons  fait  ou  temps  passé.  De  laquelle  licence 
obtiendrez  lectre  autentique  du  roy,  dont  en  aurez  deux  ;  l'une  envolerez 
audit  frère  Guillaume,  auquel  fm's  sravoir  par  vos  lettres  de  cestuy  cas,  et 
l'autre  le  nous  envoyrez  pour  nosin-  r.iuicllc. 

Donné  en  noslrc  couvent  de  Rhodes  le  \i'  d  Ottohio  1^60. 

Ce  fait  ',  trouvenv.  ruauicre  avec  Janosse  de  Sahiatis*-^  ou  auln'  scrreteniciil 
que  par  sou  ujoieu  ledit  Aposfullf  soil  couleul  que  uostredite  religion  puist 
faire  ^cs  alferes  ronuiic  a  iait  ou  temps  passé,  sans  oliUj^'adon  aucune,  mais 
aus!>i  coiJunc  a  (  slé  ladite  couuaaudcrif  ou  teiiipii  pa5.it'  scgurcuioul  cl  sans 
aucune  double  ne  suspicion  des  gouverneurs,  avec  les  subgcls  d'icelle  com- 
manderie  ^. 


'  Ce  dernier  arliclc,  ajouté  à  la  suit«4)« 
hi  (l.ilc  sur  il-  rcy:islit" ,  Put  iii^t^n'  sciiieincul 
liaiis  la  IcUrc conlidenueile remise auxaiulMS- 
tadeun  en  même  temps  que  lea  infltruction», 
qui  étaient  eu  forme  de  icitre»  patentM. 

*  Voy.  d-dessiu,  p.  1)7, 11.  4. 

'  Les  vent»  ayant  retardé  le  départ  de  la 
galère,  le  grand  maiii-c  eut  le  temps  de 
jetnflrp  ri  ses  première»  instruclimii  un  avis 
particulier,  sous  la  date  du  18  octobre,  pour 
le  lieutenant  du  grand  commandeitr  de 
Chypre,  et  la  traduction  suivante  de  la  lettre 
qu'il  écrivait  an  général  égyptien  débarqué 
eu  Chypre  ;  »  Excellent  et  puissant  seigneur, 
■  nous  avons  scen  que  avec  l'armée  do  tre»* 
-  piii'isant  srigiienr  le  soldau  este*  arrivés  nii 
>  royaume  de  Cbipre  pour  acomplir  la  com- 

•  miâiMMi  «  voue  donnée  pr  ledit  toidan ,  le- 
'quel  de  sa  grace,  comme  cclluy  avec  quy 

•  avons  bon  accord, à  instance  de  nostrc  am- 

•  bassadcur,  comme  de  eu  par  ses  lettres 

•  sommes  aeertenës ,  vous  s  ordonné  el  coni' 
mandé  qm^       ptarr'.  r t  I>ifiis  (jiir  tenons 

1  oudil  royaume  ne  soit  aucunement  par 


•  vous  ne  par  saditc  année  toucliid,  maïs 

•  préservez  de  tous  dommaiges  et  perilz,  en> 
<  semble  les  «asaaux  d'iceax.  De  laquelle 

•  chose  avons  été  mottltjoieus ,  car  aussi  ainsi 
«toujours  l'entendons  ;  pourtant  vous  prions 

•  que,  en  ensuivant  le  commandement  dudit 

•  tires  bauU  seigneur  soldan,  vons  vueillies 
«  préserver  et  guarder  teadita  biens  et  vassaux 

»  nostrr:^  que  Irnons  audit  rnyntiTnr"  de  ftml 

•  domuiaigc  et  griefdont  vous  sç^urons  grand 
■  gré.  Ce  scet  nostfe  Seigneur,  qui  vous  con- 
"  MTvc.  Escript  en  nostn*  cité  de  Rbodes  le 

•  wui*  d'oclobro  mil  OGCc  Lx.*  Jacques  de 
Milly  adressa  celte  communication  à  Nicolas 
de  Corogne,  commandeur  de  Trévise,  capi* 
faille  (le  la  cairrr  dc  garde  envovéc  an  secours 
de  l'ile  de  (>hypre;  eu  sou  absence  à  ir^re 
Diomëde  de  ViHagul.  et  après  lui  A  Jean  de 
Ciiailly.  comasandeur  d'Auxerre.  Le  grand 
maitfr  recommandait  à  ces  chevaliers  de 
ciioisir  un  homme  prudcut  et  cx()érimcotc, 
qui  sAt,  en  remettant  sa  lettre  à  l'émir,  eic- 
|>liqiirr  coinniriit  l'ordre  de  rilApilal,  pas- 
sesseur  dc  bicus  coiuidérabics  dans  i  Ile  de 
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loilnictîoiii  dn  gimiul  naltM  d«  Tordre  pour  le  iMuloaant  du  grtMl  eowtttndetir  dr  Cliypa , 
aa  CM  que  U  capilaino  d«  Taraiéa  ^gypticDM  on  le  nù  Jacques  demandât»  aoît  roGCtt|ie« 
tion ,  toit  l'hommage  du  château  de  Koloaii ,  cheMieu  de  k  grande  «ommanderie .  en  Chypre. 

HalU.  Aità.  éê  IMn.  lit.  ÛMitUHfMm.  Aw.  ilAf-iMt.  M.  I*  «*. 

Le  maislrt'  de  l  OspiUl  de  Jherusalein  el  le  conseil.  Inslruction  el  aciver 
lis&emeal  à  vous,  noslre  1res  cher  et  très  amé  religicuv,  frère  Guillaume 
de  Gotnbort,  lieutenaDt  de  vénérable  commandeur  de  Chipre  eu  no«tre 
granl  oommanderie  de  Chipre»  de  la  manière  que  avés  à  tenir  en  cas  que 
le  capitainne  de  Tarmée  du  soldan  ou  le  ApostuUe  vous  demandera  obé- 
dience et  possession  de  la  tour  du  Colos. 

Premier,  voulons  et  vous  oubjurous  que  doiés  dire  comment  la  reK|pon 
veult  obeyr  à  luy  à  Tacouslumé.  cl  comme  on  a  fait  pour  le  temps  passé 
aux  roys  de  très  loabie  mémoire,  en  manière  que  les  commandeurs  et  les 
officiers  d*icelle  puissent  faire  les  afTaires  de  ladite  commanderie  sans  em< 
pesdiement  ou  dommaige,  et  que  voulons  esire  bons  et  loyaux  subgietSt 
sans  innn-t  aucune  vexacion;  mais  que  au  reguaitf  de  donner  la  possesMOU 
et  saisine  de  la  tour  du  Colos,  ne  au^si  homniaige  ou  jurement  aucun,  ne 
povez  faire.  Anssi  de  ladite  tour,  jamais  aucun  roy  n'en  a  eu  la  possession 
et  saisine  se  non  ledit  commandeur,  pour  laquelle  chose  ne  luy  poves 
donner.  Mais  luy  pronicterez,  en  donnant  telle  segureté  que  voutdra,  que 
de  par  ladite  tour  iic  luy  vendra  aucun  donimaige  ne  inconvcniement  tn» 
•^on  pavs.  f(  que  cjmiIx  qui  en  auront  la  guarde  seront  ses  bons  el  lovaiix 
siil)j;(  l/, ,  (ini  lii  ii  ne  ft  roni  cncoiilrr  sa  scit^ncurio ;  et  se  .niisi  {'aire  SC  VOul- 
dra,  teniporiseres  avec  lu\,  estant  tousjours  sur  vostre  guarde 

El  se  par  aventure  il  ne  vuuloil  rîen  fi-re  <le  ce,  m'  il  u*a\<iil  liouunaige. 
juniiient  ou  saisine  de  ladite  |)la(f,  \(»ul(ms  (|ue  nsponilirs  (jue  de  lelle 
t  ho-se  u  avés  commission  de  faire  el  (jiie  ue  le  ptne*  laiie  &aus  no^lre  exprès 
commandement ,  et  que  eu  ce^^tuy  cas  ne  luy  donnés,  en  manière  du  monde. 
boBunaige  ne  saisine  de  ladite  place. 


Chyprr  f  I  dans  les  terres  de»  princes  clirt'- 
(iem,  parents  du  roi  Louis,  n'evait  pu  rc- 
foser  >on  aaaiatanee  â  ce  prince.  L'envoyé 
diiait  i  r^ir  qu'aujourd'hui  l'Apoetole  pou* 
vait  être  a»»urt-  ili'  i'nhi'^i^snnco  de  l'ordre. 
TouieTot»,  le  graod  maïUi* .  sacliani  que  le  roi 
Vtnn       malade,  terminait  sa  dépêche  en 


prr iri'ivnnl  n\i\  rlievalier»  dr  vcillrr  ;r\  i c  la 
plua  grande  »olliciludc  à  U  sécurité  de  la 
reine  CharloUe;  toolei  les  îmrtractlona  doo> 
uécs  pour  sauvegarder  la  peraonne  du  roi 
Louis  «tfvnni  rtrc  ridMfmnil  «tiiivic^,  au  ca;» 
<lc  mort,  pour  iiMiirrr  la  protrtiion  de  la 
reine,  ion  épouse.  (  £(èr.  nmeittemm ,  fol.  â  i .) 
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En  oullre,  luy  direz  comment  avons  sceo,  par  letlrcs  de  nostra  ambas- 
sadeur, estant  pour  lors  «a  Caire,  que  le  soldatf  a  ordonné  que  à  iioz  biens 
que  avons  oudit  royaume  ne  soit  fait  aucun  domniaige,  mais  soient  par 
ledit  capitaine  «  t  ^<nt  armée  préservés  de  tous  domaiges;  laquelle  cbose 
aussi  a  promis  ledit  capitaine  à  nostredit  ambassadeur  acomplir,  par  quoy 
leur  prions  que  ainsi  le  veulent  fere. 

Donné  en  noslre  couvent  de  Ahodes,  le  xviii  d'Oltobre  mil  cccc  l&. 

14G0,  6  noTembiv.  De  iUtode». 

Le  grand  miiitrc  de  RbodWi  Cil  rappelant  au  clifitciaiR  d'I  injxMtr  >  i  aux  prieurs  de  i'ordre 
le»  pvpnpments  siirventin  nll<;ll^rf'  dans  l'ilc  i!r  (llivpre  i  t  ikiiia  l'Arcliipol ,  établit  uue  rt:s- 
jiousiou  cxlraordiiuiirc  sur  toutes  les  coiiiiiianderics  de  1  Hôpital ,  et  réctaïue  des  secuur» 
ioBlnils  poar  réatiter  «ut  Turcs  et  aux  Égyptiens. 

UêUm.  Aich.  «k  l'omiM.  M.  Bulhrmm.  LV.  fol.  » 

Fraler  Jacobus  de  Milly,  etc.  *,  et  nos  oonventus  Ahodi  domub  tju:>dem, 
solemniter  ad  sonum  campane,  ut  moris  est,  in  ecclesia  nostra  sancti  Jo- 
hannis  Collaci  dicti  nostri  conventus,  ad  infrascripla  spccîaliter  et  expresse 
deliberanda,  condudenda  ac  ordinanda,  insolemni  generalîquc  assamblea. 
in  uDum  ooncordanlibus  aoimis  oongregati»  universis  et  singulis  prioribus, 
casteliano  Emposte,  bajuilivis  tam  conventualibus  quam  per  capitulum, 
preceptoribus  et  fralribus  prioratnum  castellanie  Emposte,  bajulliarum, 
preœptoriarum ,  domorum  ac  locorum  dicte  domus  nostre  ubilibet  oonsti- 
(utis,  saluteoi  in  Domino  sempilemam,  ac  mandalb  nostris  veram  obe- 
dientiam. 

Postegre  reremluin  ac  perpétue  deflendum  urbis  Conslanlinopolilunc  exi- 
dum»  vttinus  cbristiano  noinini  illatum  uiajus  auree  insulo  Cipri  exter- 
iniiiio  percepimus  nulluin.  Fuit  quidem  urbs  ipsa  religioni  rluisiiane  olim 
dedicala,  in  qua  per  tempera  longiora  fidei  orthodoxe  splendor  daruit.  ac 

in  ea  plehis  ()ri«Mitn1is  Chn\fnin  {  nllcnlis  lofa  spcs  imposila  viclrlirifur-.  Nam 
in  civilatc  preiata  iniperiuiii  dniii  polcicl,  tanla  poiriit  ies  quaiitaiii  nioilo 
percipimus  ah  innnane  et  honendo  alli'io  Maclioiiieto  rurchoniin  iinpeia- 
toiX'  (ihrisliaiiis  iltala  esj  nnnqii<iiii.  Vcrinii  mm  cire  a  hiijus  m  l)is  iiic  Iltis 
sinio  ciadt'iu  aiiimnm  at  \iit->  \fiterel,  lui  poptiluï.  m  i(Milalis  Chrii>tiauus 
pace  fruehatui .  ^td  quid  pluia  heccine  cpioi  uni  nor  pervctusla  nec  illeccbris 

'  Ainsi  au  Ms.  Drs  lettre»  semblable!)  aux  de  l'ordre  de  ril6pital,  en  France,  en  Aile 
présentes  furent  expédiée»  À  tous  les  prieurs       mague,  eu  Angleterre,  en  Italie  et  en  Espagne. 
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tiK  luui  ia  (>i  uuivci^  jaul  orbi  nota  suni,  equitletii  juin  loti  iiolÎ!>siiua  muudo 
exislunt  ? 

Uedeanius  igitur  ail  insulani  Cippi  i  s|)leii(li(ii>:^iiin<iii) ,  cujus  slr<ig<>s  non 
minus  priore  pernîciosa  ac  dcdenda  iii  «'\  iim  judiraiKUi  cxislil.  Drbs  tpiidcm 
dudum  amissa  i-sl;  modo  vero  non  soluiii  uibos,  ynio  ivgjiuiu  opulciitissi- 
uiuui,  provinciam  aiuenissiuiam  et  ad  oflcndenduni  Cbrislianis  aptissimani , 
iosulam  Cipri,  peritaFam  oontjMGÎmtis.  Que  si,  quod  Deus  avertai,  ad  in- 
fidcliiam  potesUtem  detrahatur,  illuia  canem  furiosum  soidanum,  qucm 
modo  nos  sopire  videnius,  adveraui  Christiaoot  et  hanc  oostram  religio- 
nem  ac  iosulas  pariter  el  loca  DOtlra  pro  viribus  classes  vaUdissimas  pa- 
rare  sentiemus;  fietque  ut  duos  Machometice  secte  principes  suprêmes  ac 
potentisstmos,  oobis  quoque  finitîmos»  nostre  pervigties  ruine  habeamus. 
Que  autem  hanc  circa  insulam  hisoe  obtigerant  temporibus«  quorom  séries 
ac  DOticta  vos  lateret  nisi  stillo  mandaratur,  vestris  fratemitatibus,  quadam 
sub  brevitate,  enairemus  neoesse  est;  quo  uti  teniporibus  elapsis  oestre 
doximoB  providendnm  tuicionî,  ita  modo  parifonniler  nostro  inlendamus 
slatui,  assint  quoque  priora  remédia  et  nieliora  si  necessaria  fueriot.  Ac, 
ne  veiba  incassnm  proferamus,  enarrationi  dabinius  inicium. 

Aiit  loiiuaa,  ant  divioa  permittente  justicia,  bisnostris  teniporibus,  bac 
in  insula  Cipri  scorpionclis  re^v  domus  spurcicia  surrexit.  Est  eniin  bec 
pestifera  Jacobus  de  Lusignano,  fclicîs  memorie,  sf»ronissimî  régis  Cippri 
quondani  domini  fobannis  de  l.usignano  ullimi  spurius,  (jui,  cum  ad  annos 
di«5rrrtînius ,  vuiiiin  verius  asturir  ac  ncpliinde  niaiilic,  pcrvrnîsset,  pannn 
posl  tjus  gcuttoris  obitun) ,  in  rcgno  .scdu  loucs  fnvendo,  in  supcrhia  elatiis, 
regitïm  ad  scrptrum  aninnnn  dcduxil;  ac  is,  uhi  ref^'inani  sororcin  suani, 
j)an'iilil)us  ac  viro  orbataiu  secundo:»  succcssns  liabcrf  percepil,  ncc  \oli 
coM.srqneudi  viani  habcret,  cupidus  impciii.  .id  externa  presidia  quaniuiuis 
se  contulit,  nec,  prout  fideU  Chrisliauo  bcebal.  ad  greuiiuui  seienissiiuo- 
rum  pnncipuui  Cbrislianoruni  accessit,  sed  una  cum  nonnuilis  suis  coni- 
plicibus,  c  Nioosiensi  nrbe  regia  discedens,  super  quadam  navi  cggregius 
appostata  consceodens,  cui  dudum  rcgio  intuitu  non  suismeritts  episoopatis 
^nitatis  insignia  promissa  sunt,  Allexandriam  navigans*  ad  soidanum  Aa- 
bilonie,  apad  Caîras,  sobsidii  causa  divertit  ^  Que  et  quanta  illic  prophana 
peregerit,  ne  fiamns  in  dicendo  longioies,  silentio  ctmcedimus.  Hoc  solum 
dixerimus,  ipse  addiescens,  rel^onis  Cbristiane  mandatorum  prevaricator» 

*  Le  roi  Jaequc»  cfacrclM  plus  tard  A  se      tl'«ller  eu  Kg^ptr.  Voy.  ci-après, 
dtfendrr  d'atotrqiiîtté  Chypre  avec  b  peniée      Mde  à  Ftoreoce ,  3  octobne  1 46 1 . 
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mal^no  spirilu  replolus,  hac  lanta  temcritate  inflalus  est,  ut  fidem  Chrisli 
in  îmnio  obsorvnrr  n(  f;;lo\pr  it ,  iiiirrpidf  ausus  sit  abnegarc,  quod  vobi«  per 
litteras  jurameoli  luciduoi  reddelur'. 


'  Celle  acctiiuiliou  d'apostasie  esl  démcu- 
tie  ptr  toua  tes  ^jnemento  du  rfegne  de 
Jacques  le  Bàtnrd.  Srs  eniirinis  la  p^^)pa^^relll 
étendant  aulaut  qu'il  fut  en  leur  pouvoir. 
IJs  ciNii|Mw^reot  mteie  Facte  du  t«nnent  que 
ce  priuce  aorait,  suivAut  su» ,  prét<^  au  sultan 
en  celte  eirronstancc.  et  le  répaiulirent  en 
Chypre  et  en  Ëurope.  Les  chroniqueurs  de 
Savoie  nW  pas  négUgé  de  repiroduira  cette 
piicc  \  Vnn.  i*a(ri<i  S  rTf  f.  I",  coi.  Rîd). 
qui  cslaussi outrageante |M>iir  la  toi  cJarétienne 
qu'one  véritaMe  afejaralim,  puisqu'elle  sup- 
pose l'abjuration  possible.  Le  pape  Pie  II  a 
cru  également  à  la  ri'.iHtt''  dit  serment  (fu  rni 
Jacques,  et  l'a  insér<^  dans  ses  mémoires  sur 
la  fsoerra  de  Chypre.  (/Eom  Sylvii  G^Mra.* 
B  ilf.  i 11  fui.  i55i.  De  brllo  Cjpp.  p.  38o. 
Gobelini,  Conunent.  Ub.  Vii,  p.  3aà,  iu-i". 
Rome.  i58â.)  Void  le  tavl* de  ce  d«cuiiieut 
apocryphe  d'i^rès  une  cope  fut  bile  i 
Rhodes,  et  que  Ton  eipédia  eiuaite  en 
Italie  : 

•  Forma  fidelitatia  preslite  soldano  Babi-» 

(tonie  per  bastardum  in  rrircm  r>f)ii  coro 

•  nalum.  Sic  pei-  Deum ,  per  Deum ,  quadra- 

■  ^nla  vicibua  scriptum,  per  Deum  maguum 
•altnm  «t  miaericordem  ac  bonîgnuin,  fte» 

•  torem  cidonim  et  terra?  cl  per  omuia  que 
>  in  eis  swnt  et  per  hoc  sanclum  evaugclium, 

•  per  hoc  «anotinn  baptiwna,  per  Johannem 

•  llaptistani ,  per  (uiiiies  saiietos,  .itqtic  per 
«  fidëm  Ciurîtùanorum ,  quod  ego  darat  mei 
•décret!  ac m«i  manifetli  eum  bmo  domuN» 

■  altissimo  loldano  Egipti  uttiveneque  Ara« 
rh'if  in:p<>nft)re  AHeresa  Pbaynet,  cujus 
«  Oeuft  rcgauin  tbrlihccl,  iîam  amicus  ami- 

•  corum  suorvm  et  raimiou  înimiisonim 
«  <>ii()i  util ,  non  abscondam  ab  corcm  magnam 
«seu  parram,  nec  rccipiam  qucmpiam  pra- 
«  voraoi  «t  piralarum  in  partiboa  neis,  nec 
«dabo  cis  victum  oec  aliquod  aiuUtiiin,  al 
tclam  ubi  rcperiantur  in  loto  looo  meo  per- 


•  quiraoi  eos  per  lolam  ioaidam  Cypri,  et 

<  mittam  eoa  ad  dominam  meam  aoldanum  ; 

•  ac  niandabo  qtinlihet  nnnn  illa  quinqin- 
«millia  duoitonui)  consueta  tcmpUa  alttaai- 

•  mia .  viddîeet  Cameeb  *  et  Jbkraaolimam , 
'  n  'Ht'  prima  aeptembri»  vel  oclobris  infal- 

•  tenter;  ne  moneha  eos  (pi  castellum  de 

•  Calcbos  ^  habitant  ul  ouu  vendant arniuturas 
■piiatia,  et  notificabo  aemper  aoldano  ven- 

•  tura;  et  proeriKim  in  jtt<ilitia  et  veritate  in 

<  grege  meo.  £t  quando  non  adimplebo  ali- 

•  quid  borun,  liam  apoalata  ae  preraricator 

•  preceplorum  sancli  £vangelii  et  fidci  Chris 

•  tinnonim,  cl  ilitarn  quod  evangeliun)  esl 
«  liilsum  el  non  verum ,  et  quod  Cliristus  non 

*  «est  unieuSf  et  ipind  vkgo  Maria  non  est 

«virgo,  et  occidam  camelum  infr.i  fnnics 

•  baptisiuatis,  el  maledicam  saccrdutc»  al- 
«  taris ,  et  ne|;;abo  deitatero  et  adoraho  kani«< 
t  uitatrin .  i  l  negabo  Johaanempcecartorem. 
«et  luïunnlx)!-  ciiin  licl)re.T  super  altare,  et 
«  rccipiam  maiedictiones  sanctorum  patrum. 

•  Hoc  eat  juramentum  per  me  Jacelinm  de 

•  Lusip;niaiu) .  rt  ^iimnim  Ilii  niSiilcui ,  \rnii' 
«nie  et  Cypri  rcgcm,  domiao  meo  soldano 

•  fidditer  prestitaro.  Deu»  ait  icatia,  et  sic 

•  finis.  Exarata  est  presens  copia  Rodi  xtiii 

•  novenibris  anno  miileauno  quateiceateaimo 

•  scMgcsimo  primo.. 

On  ne  peut  douter  que  Jaoquea  le  BMard , 

(  Il  demandant  raivist.iiicf  du  divan  du  Caire 
pour  s'emparer  du  troue ,  et  en  acc^itant  par 
aeite  F  état  de  snjëtton  dans  lequel  le  rmaumc 
de  Chypre  se  trouvait  vit-i-vi»  de  TÈgyptr 
depiiiv  'v  rri;nr  di'  .lanti^ .  n'ait  prêté,  comme 
tributaire  ou  vassal  et  à  i  exemple  de  sea  deut 
prëdéceaseurs,  un  serment  de  fidâité  an 
sultan.  Mais  il  est  hors  df  toute  vraisem- 
blance qu'on  ait  exigé  de  iui  un  engagement 
pareil  à  celui  que  naua  venons  de  rapporter, 
et  qui  lui  eût  rendu  impossible  le  gouvcr* 
nement  d'un  pays  entièrement  chrétien, 


*  La  Mecque.  ^  CSoihigM.  lur  la  oMe  d'Am^aie.  nappartemit       »«s  Ghypnotea.  Voy.  p.  48,  n.  a. 


Digitized  by  Google 


PARTIE.  — DOCUMENTS. 


111 


O  maxiina  atquc  inlotorahilis  i^noininia  istiani  nominis!  NuUiim  fate- 
mur  fideleni  esse  Chii>ii  uiiiitcui  Imc  aiRlienteia,  quent  non  movt;al  atqm- 
ardeat  tanti  sceleris  vindicla,  et  qui  ad  favcoduui  ChrisliaiiLs  non  exurgat: 
nec  oocuiuiu  cen»emu&  quenipiatn  qui,  premÎMa  videado,  a  Jacriiuis  se 
continett  Alquî  i«  tui»  peniMsioniJni.s  ejusd«m  aoldani  plttrimonim  quoque 
jQonun  principum  iofiddinni  beoivolentiam  et  fiivofem  adeptus,  suorain 
fiiatomm  pratidiis,  fastigiiiin  regalîs  diguitati»,  «b  eo  qui  pretUre  non  po- 
toit,  hic  Jacobin  assim^t 

Banc  eqoidem  disjungere  coUigatumem  Hlleris  et  oratoribus  sepios  stU' 
dénies,  qoam  nec  acerba  periis  interemit  noatra,  nec  stndia  et  opéra  impe- 
dire  potoerant,  flagellnin  quideni  boc  Cipriis  credimus  a  anpem  oïdina- 
tnni.Ipfle  i^Xat  soldann».  sno  peneverans  propmîlô,  dicti  Jacobi  suommque 
oomplicum  suaso,  classein  jussït  potentem  parari,  qua  cum  eundem  regem 
novtim,  si  fas  dîcere  ait,  in  diclo  regno  pacificnm  redderei;  candeni  quoque 
daSBem,  cui  polcnlcm  et  ditissimum  virum  sue  secte  prcferit,  militihus. 
ingeniis  et  iostnimentis  bello  aptis  luunitam,  cum  ad  insulam  Cipri  navi- 
gare  soldanus  îpse  decrevisset,  llatu  demum  prospéra,  drca  littora  urbis  Ha- 
mocuslensis  '  classîs  ipsa  dictuni  t^nuni  appulit,  ac  velîs  a  venlo  reinotif? 
et  aiiciioriÂ  in  niaïc  df'jfclis,  r\  ra  evcercitus  copiosus  canipo^  pêteu.s,  ac 
per  insulam  n  nmullis  coniplu  ihiis  ipsius  .lacohi  rnm  valentiorî  cniiiîtlîva 
qni  rastelloruni  l'i  lorormn  possos-siniic  tjus  iioiiiiiie  suniiMeiit,  ()»>i i nalis, 
acics  ip-^a  ciica  casteliuui  de  (^hetiues,  hoc  tu  regno  iocuiii  lutis  liiiiini ,  in 
que  icx  suis  cum  baronibuj>  ac  parliiu  militibus  recludilur,  se  Iota  coutulit. 


ceoMBC  éUil  l'ile  do  Chypre  Georges  Bu>- 
tron  ne  dit  rien  d«  ce  prétaodu  aeroMiil; 

F1f>rio  repousse  vivrtnfiil  les  acciisalioii«i  quf 

l'on  porta  à  ce  sujet  contre  le  mi  Jacques, 
n  déphn  qa*«i  !«§  «laccacillies  «iiMi  hâ' 
IcBMBi,  et  cipliqae  la  «évéritil  que  Pic  II 

montra  conslamment  contre  Jarquoi  f^i- 
tard  par  te  regret  qu' ^-prouvait  to  pape  dt 
■'•««•r  pu  fiûre  «eccpter  au  |irine«  ta  nain 
de  l'une  de  ses  nièces  :  '  Si  lie  dctlo  da  moiti 
<  mlevoii  che  il  re  fece  giuramento  «1  aol* 
tikno  et  renegb  la  croc«  et  altre  ciancie, 
•«piale  iMNi  loianmille  crcdetc  papa  Pio  il. 
•  ma  If  scrissp  ancora  in  mala  ruriii.i.  r:ir 
«non  M  devc  maravigliare  aicliuno  peroclii- 
•detio  pqw  Intlaïi  di  darie  per  no^ie  un* 
«tœ  nqNSo,  et  egit  le  rifuli  perdcune  in- 


c  f'ormationi  cfae  furno  dette  délia  detta  no- 
■  vida;  Mide  ade^lo  9  papa,  aeriaae  del  n 

u  oi,Mii  malc.  Ma  (|nan(li)  linvfssc  (iillo  |ipr 
•  moglie  tua  ncpole,  saria  ttato  il  nicglior 
■chiîiliaiip  del  nonde.  Barta  che  tî  cocunoe 
«cbeiua  tantiti  scrissc  con  {lassionc.  •  Florio 
Rttfltron ,  Chmûea  di  Cjpro, Ma.  de  Londrea, 
loi.  i«5  V*. 

■  Jeeqnea  le  Mard  débeKqaa.  le  i8  sep- 
tembre i46o,  dans  les  trrrcs  nI)aiiiIonn«'**s 
de  la  vieille  Faraagouste  ou  îiaUoiine.  Le 
complément  de  ce  r^t  et  le  déretoppement 
naturel  de  tous  k-s  «-vàiementa  que  le  grand 
ninilrf  m-  fait  ici  ([n'i^noncor,  sotrouvrnt  <lnns 
les  cliruniqurs  di-  Georges  et  de  Florio  Hu» 
trao.  Le  frère  Étienno  de  Luaîgnaa  est  aussi 
trlMlile  k  eonaoller  pour  celle  ^po(|uc. 
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ft  obsidionc  validissima  ipsam  cattelloiA  drcuivitt  ad  pugnam  milites  ciuu 
opidanis  dietini  ferveits. 

Rogi  vcro  pro  viribus  subsidia  dedinius.  Popularis  auteni  turba ,  que  ad 
opposita  facile  ducitur.  postqnnm  hujus  novi  adversarii  potentiRai  videret, 
cjusdeni  Jarobi  tnipei-io  se  rcddidit  subditam,  ut  fcre  sibi  totius  r^ni  do- 
iiiin.-mdi  potestas  lata  sit,  ncr  minus  qund  cîdcm  Jarobo  re^m  imperiuni 
soldaiio  vrnitel,  cum  fideni  ac  lioinagiuiu  aniplissiuiuin  prcslans ,  aniiruni 
amî(  i  iiiiMiirunu|u('  inimici  se  coiislituerit.  Ouihus  ex  r('l)us,  li  umciitarie 
siilnciitioncs,  (|uas  diclo  ex  regno  suuiere  noslra  civitas  Uliodi  2>olcbal, 
H  uubis  pt'iiitus  adeiiiple  videntur,  cum  navigandi  libcrtas  |)(i(lit>i  sit,  ac 
prefali  constiluli  noviler  amici,  vo  quod  n  i;i  subf^idiuni  detlitims,  inimici 
nosti  i  capitales  elTecli,  de  classe  veris  tempore  parauda  eos  huic  uosUc  date 
minas  civilati  accepimus. 

Est  et  eliam,  prêter  diclum  inimicum,  nostris  a  sinislris  luppus  rapaiL, 
magntt»  Tbeucer»  finitim»  lods  fauic  iosule  Rbodi  adjaceus,  non  parvo  ter- 
rore  dtibitandus;  qui,  totius  Peloponenns  r^onis  et  Moree  niinc  dicte 
didooe  acquisila,  dassem  pariter  non  spernendam  ad  Egei  Pelagi  insulas 
nostras  presertim,  qoas  suo  donûnio  reddere  tributarias  nequivit,  sul^i- 
dendas  aul  penitus  delendas  niandavit;  que  jam  ocio  diebus  insnlam  nos- 
inon  Langonis^  obsessam  teoens,  ex  Turcbie  littoribus  in  eam  însulam,  ab 
Asie  Minons  finibus  modid  maris  interjecto  spado  distanlem,  pugnalores 
suis  in  triremibus  deflferre  cootinno  moUitur;  quod  factura  in  rdiquis  in- 
sulis,  dassem  ipsam  ambigimus,  quo  semina,  victualia  ac  esteras  subven- 
tiones  impediat,  ac,  tempore  ydoneo,  dassem  cum  acie  potenlissiuia  so]> 
dani  viribus  uniendam,  ad  nos.  quos  in  pcctore  gcrit,  funditus  delondos, 
ïheucer  ipse  transmitlat.  Nec  dubitari  cuiquam  ticet  an  agere  id  valeat, 
nam  et  animus  sibi  inest,  et  uavigia,  trirèmes,  homines.  uante  nut  instru- 
menta bellicosa  deiiîdunt  nulla  quibus  banc  nostram  civitalem  et  insulam 
ac  reliquntn  Orienteui,  nîodo  vclit,  evcrfero  facile  possil. 

Cum  itaque,  absque  pce  uniai  uni  bona  quanii'^tp  expcnsa  et  onera  guer- 
rarum,  pariter  victuum  detlecluiu  hnppoiiai c  JinmiiK' valeamus.  ea  propter 
ad  suhsidimn  et  cxonrrationem  prcdielorum,  priinum  t^t  anlc  oninia  super 
omnihns  cl  sinj^nlis  prioralihns  castcllanie  Euïposle,  bajulliis  rapilulariluis. 
precrploriis .  cajuct  is  inagiitialil)iis  ci  pi  ioratil)u<;,  doniihns  et  locis  dicte 
doiuus  nostre  religionis,  iu  quibusvis  muudi  parlibus  coaslitutis  et  existen- 

'  Laiigo,  Lcri-o  cl  CaUnio  »c  dcfciidironl  <'nrrgi({uemcul.  liosio,  Stor.  geros.  l.  Il,  p.  275. 
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tibns,  anam  req>oosionem  ordînariani  sive  quarUnn  lom  responsionis  ordi- 

naric  impositum .  quod  ascendil  ad  summam  vîdelicet  noreoonini  quinqua- 
pnla  unhis  millîmn.  (onorf  presentium,  inff'rvfnîeiile  uiaturn  fl  doliberalo 
(  oiisilio,  unariitiii  consensu  et  voluntatc  paritcr  et  assensu  tnt  lus  dirto  a<5<îaîn- 
l>lcf  i^rneralis,  ultra  et  prolcr  ivsponsionem  ordîiiari.im  sive  quartum  loco 
r(>sp(Misionis  ordîn-ii  if  inijHisiium  ,  que  ad  illam  .siiiiiiiiaiii  llorenonim  qiiin- 
quat^'inta  uniiis  |)an(orniîl('r  ascendil,  cetera  tjUfiqtM.'  oiicra  coiisueta 

supportamia  per  jinorcs,  castellanum  Kmposte,  bajulltvos,  pi fccptorcs  et 
fratres  ac  eoruni  qiiemlihct  pro  sua  rata  faugenle  prelatumm  pridiahiimi 
castellanic  Emposlc,  bajulliarum  et  prcccptoriaruni ,  doinotuui  et  loconun 
dicto  nostro  commnni  thesaoro  applicandam»  assignandam,  dandam  et  îu< 
fftlKbiliter  in  festo  sancti  Johanoîs  Baptiste  de  mense  Jnnii  proxime  futuri 
anni  milleiimi  qaadringenteaiiiii  aezagesimi  primi,  una  cum  responsione 
piefata  ordioaria  sive  qoarto  loco  dicte  reaponaionis,  ita  qood  samnia  flo- 
renonim  centum  duonim  millimn  in  dicto  festo  a  qnolibel  prionlu  aolvatnr 
et  cottsignetor,  onint  coniradidione  cessante ,  solvendam  oïdinamiu  et  ini> 
ponimns. 

Preterea*  Giiin«  in  hnjns  modi  guerris  soatineodis,  pecunie  duntaxai  mi- 
nime  snfiicere  videantur,  de  ampliori  remédie  oogitenles,  idcîrco  nonnuUos 
priorea,  bajulHvos,  preceptores  et  fratres,  quos  guerre  aptos  novimus,  ad 
tuidonem  hujus  nostrc  nrbis  Rhodi  ac  ceteromm  locorum  în  plaga  Orien- 
tait exiatentinm,  aicuti  in  litteris  ad  unumquemque  eonini  iransuiissîs  latins 
continetur,  de  coosîlîo  et  conaeotn,  ad  noBtrnm  conventum  Rhodi  prefatnm 
celeritis  cum  deccnti  comittiva  appeliamus  atqne  citnmus'. 

Daium  in  nostro  conventu  Rh<Kli.  in  noslra  assambiea  générait  ad  supra- 
dirta  ordinanda  celebrata,  die  scxta  Novembris,  atino  ab  Incarnato  Christo 
Jhesu  Domiao  nostro  millesimo  quadringeotesimo  scxageaimo. 


'  Le  grand  maître  convoque  ensuite  à 
Rhvde»  mCoie  1«  chapitre  qui  devait  se  r<^u- 

nîr  à  Avignon,  rl,  de  roncprt  avec  les  che- 
valiers de  M>n  conseil ,  impose  une  conti'ibu- 
Ikm  eilnordinaîre  sur  les  prienré»  de  TofdK 
dcalinéc  à  subvenir  évenludlcmcut  anX  lie- 
soins  de  la  guerre.  (MOmc  regisl.  fol.  3  v*.) 
Dès  les  prenniers  mois  de  l'année  ii6o, 
le  pape  avait  appelé  de  nouveia  la  adlici* 
tv'if  iln  princes  clir^fieiiH  sur  Ir*  sort  des 
îles  ifOrient,  renouvelé  les  indulgences 
•Itacliées  aui  anmAnes  pour  l'tte  de  Chypre . 

II. 


et  aflcdé  spëcidement  au  toi  Louis  les 
sulisidee  perçus  annucllemeiil  en  Savoie 
pour  la  guerre  gi^nérale  contre  les  Turcs. 
(Rinaldi.  AnaaL  tecks,  i.  XXIX,  p.  a5S.) 
Pie  II,  dans  ses  lettrM,  semble  eensidfrer 
l'ilc  de  Chypre  comme  menacée  à  la  fois  par 
le  sultan  d'Egypte  el  par  les  Turcs.  En  ce 
qui  regarde  l'Egypte,  alors  suzeraine  du  pe- 
tit royaume  de  Chypre,  les  appréhensions 
du  souverain  ponlifc  irrliiiciiL poini  rmuIiVs. 
Dans  ta  même  lettre ,  en  prescrivant  aux 
dievalien  de  Kbodes  aton  en  Burepe  de  se 
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1461  ,  5  iioti  mbn:.  ,Lle  Komt.  ) 

lift  reine  CharJotie  deoiande  un  Muf*oonduii  k  la  république  de  Florence  pour  m  rendre  en 

Savoie. 

PImmm.        dm  R^wm^gioiU.  Uum  A  la  ttigman».  CImm  X.  DittiMt.  il.  T.  XJDli ,  M.  leS  «*. 

Gharlotta,  Dei  gratia  Jhenualem,  Cypri  et  Arménie  reg;îiM,  iiloitri  do- 
minio  Florentinoram ,  amicis  nostrîs  carissimis,  salntem  et  fœlices  ad  vota 
taccessus.  Postquam,  his  floxis  dicbus,  innria  transfretavimus,  venimus 

Romam,  uhi  cxpedito  cum  sanctissimo  domino  nostro  papa  saper  rébus 
nostris  negotio,  dcliheravimus  ad  illustrissimum  dominum  et  patrem  nos* 
Irum  honorabilcm  duccm  Sabaudie  accedere  et  per  vestram  jurisdictionem 

et  loca  transirp.  Ouod  priusqnain  fwprîmns,  duxnniis  vohls  nofuni  faccre, 
continue  parala  ad  omaia  vobis  grata.  Datum  apudSanctiuu  Cbirichuoi 
v"  Novembris.  i46i 


rendi  t-  im  plus  tôt  ca  Orient,  le  pape  re- 
garde déjk  riie  de  Chypre  comme  enlevée 
au  monde  clirélien  :  Movissimam  regni  Cypri 
amissionem.  (Bulle  du  i  Ci  févi  icr  i  i6o.  Paoli, 
CoMce  diplom.  t.  il ,  p.  1 3 g.)  Ces  expressions 
ne  doivent  pas  e'eniendre  d'une  réelle  agn*- 

sioii  des  inUdMcs,  q\ii  eût  aggravé  eiicoro  !c 
sort  de  la  chréiicaté  chypriote  ;  elles  ont  trait 
à  rînvinon  de  Jacqoea  de  Losignan ,  Kmtenu 
par  lee  Mameloocs  que  lui  avait  donnés  ic 
sultan  d'Égyplc,  pour  monter  sur  le  trône  de 
Nicosie.  Uës  lors,  la  lettre  que  nous  citions, 
bien  que  datée  dans  Paoli  de  i  i6o ,  eil  néce»' 
s.iii  i  ment  de  l'an  l 'if»  i  ■  Vous  avons  eu  déjà 
i'ocrasion  de  rcaiarqucr  que  si  ie  royaume 
de  Chypre  n'était  point  alors  menacé  dans 
ion  cxiatrncc  par  l'Egypte  (voy.  ci-dessus, 
p.  34,  n<  3),  il  avait  tout  à  craindre  de  ]n 
part  des  Turcs.  Depuis  les  guerres  du  règne 
de  Janus,  le  pays  ae  trouvait  dane  un  Ui 
rtiit  de  Hiiblos-sr'  (lu'il  lui  étr  impossible 
de  résister ,  même  sous  Jacques  le  Bâtard ,  à 
une  attaque  sérieuse  dee  Karamans  ou  des 
Otiiiinaiis.  Suivant  Phnuilsès«  Mahomet  II, 
maître  de  Leshos  on  1  .^Gi ,  aurait  peu  après 
reudu  l'ile  de  Chypre  tiibutaire  :  Eha  ipx,'' 
fw  «drd  nlF  nfffow  K^vpev  md  fifvd  Toiî  piryôt 
tit  avfiitiiaeis  iWôvjtf,  ré^ot  érttjft  iiié»» 
vMi  «ai  oifttit  éftyiApnvvt,  [AmuA.  édition 


de  Bonn  ;  p.  <^4'J  Mois  Pbrantzl's  est  ici  dans 
l'erreur.  Le  silence  de»  efaroniqueurs  de  l'Ile, 
de  Georges  Bustron  surtout,  suflît  pour  élft- 
blir  qu'un  fait  aussi  grave  et  atiui  nouveau 
dans  la  situation  du  royaume  de  Chypre  ne 
s'est  accompli  A  aucune  époque  du  règne  de 

Jacqurs  !I,  fl ,  à  pîti.H  forte  raison,  a|)ri  s 
sa  mort,  quand  l'ile  de  Chypre  ne  fut  plus 
qu'une  terre  vénïlienns. 

t  II  y  a  un  vilings  on  JPkm  de  5a«  Çnt- 

nVo,  nn  nord  de  Pénni^r.  Toutefois,  c'est 
peut-être  ici  le  nom  d  une  église  ou  d'un 
moniwIèTe  de  Reme  qu'babitait.alors  Char> 
lotte.  Quand  la  reine  retourna  à  n<>iii<>  pour 
s'y  ûier,  en  147  à.  elle  demeura  pr^s  dn 
Vatican,  sur  la  place  Scoua  Cavalli,  an 
Traiistêvère,  dans  ie  pnlais  des Convertemli , 
où  l'on  rroyait,  a\ant  Nihhy,  que  Raphaél 
était  mort.  J'ai  iTCueiiii  la  courte  épitaphe 
de  la  reine  Charlotte  dans  les  caveaux  de 
Saint-Pierre,  et  l'ai  rrtrouM'i-  depuis  impri- 
mée dans  Torrigio,  Le  sacre  j/rolte,  cl  dans 
Dionysio .  ^ocramm  Folie,  kuilte.  er^ptamm 
euNwm.  Rome,  1773, pl.  n*  38. 

'  r,a  rrinr  nt»  dut  p,i»  larder  à  recevoir 
le  saut-conduit  qu'elle  demandait  et  à  se 
mettre  en  mute,  car  le  an  du  même  moîa 
de  novembre  elle  arrivait  A  Bologne,  venant 
de  Florence,  (Cnm.  di  Bologna,  Continuât. 
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Ikmaudc!!  présciitéf*»  par  ia  rcinc  Charlotte  au  duc  et  à  la  liurhcssv  île  Savoie  (tour  aecoarir 
le  roi  Louis ,  son  tuari ,  rcnfermi'  dana  Cérioea,  et  recouvrer  son  royaume. 


Taria.  Anb.  i»  U  «aw.  JUgw  4i  Cifn.  Awati*  aa  \ 


.«•■•I 


Beqnestes  à  monseigneiir  moo  peie  et  k  madame  ma  mere,  de  par  moy 
vostre  fiUie,  la  royoe  de  C]û|>pre. 

Premyerement,  considéré  les  presantasiouns*  qoe  les  Janevois  ont  lait  à 
^abaaadollr^  et  pour  les  rasouns  que  vous  aura  dé  dire,  y  me  semble  que 
pour  secourir  mon  redoublé  se^neur  le  roy  et  recouvrer  mon  roiame«  la 
plus  brief  et  plus  seure  voye  est  par  Jaines. 

Item ,  considéré  que  les  Jaoevoîs  se  sont  présentez  grandement  à  le  ba- 
sadonr,  j*é  espoir  que  à  ma  pefsonoe  se  lai^geront  acés  plus. 

Item,  moDsdgneur  mon  pere,  je  vous  prie  qu*y  soit  vostre  plaisir  de 


«oonjme  de  fiartb.  dclU  Puglioia ,  ap.  Mu- 
rat.  Seryr.  hd.  t.  XVIII ,  col.  7  &  3 .  ]  En  parve- 
aant  Italie,  apr^s  sa  nuillipureusc  ren* 
contre  avec  le»  V'énitinis  qui  l'nvairnt  pillëe, 
vile  était  venue  dcbartjucr  à  Ostic,  d'oia  elle 
avûl  gsgoé  Rome.  {Vitn  Pin  //,  ap.  Murat 
S(ri;,r.  Ital.  t.  m,  part.  a.  col.  98 1.)  Elli^ 
re^ut  à  fiolegne  iea  amJMaaaiieura  du  doge 
de  Venîie  chargés  de  lot  offrir  une  hideni* 
oiU  pour  les  pertes  qu'elle  avsil  éproavées  en 
mrr  ;  toutefois  les  réclamations  quVIIn  adressa 
au  nom  dea  ckevalicrs  de  sa  suite  dévalisés 
elle,  ne  paraitaent  pas  airoir  été ac- 


cueïllirs  [>'^y-  ci-.iprî-s,  p.  i?io ,  ii.  iV  De 
Birfogoc ,  i«  reine  se  rendit  probablemeot  à 
▼eniae.  pu»  1  Hfilan  (doc  du  17  fitvfîar 
I  i6a  ,  p.  119}.  d'où  elle  gagna  les  <lats  du 
dur  (le  Sasoip.  son  hraii  pi^re. 

'  Celte  pièce  parait  être  non-seulement 
oo  origind,  mais  rautognpbe  nstoie  de  ia 

reine.  Le  rarnctîrc  IV'rriliirf  est  lent, 
îrrégoiier,€t  tout  à  fait  semblable  à  ces  mots  : 
Viutre  hamUe  Cùmpûfu  la  robu  Ckathtla, 
qui  terminent  une  lettre  du  1"  septembre 
i464,  de  Charlotte  au  roi  Louis,  son  mari 
(Guicbenon ,  1. 11 ,  p.  334  ),  conservée  encore 
ans  arebivea  de  Turin.  {RfgHo  ii  (^m, 
matao  I*,  n*  1 1 .)  La  pièce  n^eit  pas  datée  à 


l'original V mais  tout  juatilie  U  date  de  i^ù» 
qu*on  a  écrite  peatérieureaMnt  sur  le  repli. 
Peut-être  est-ce  la  requête  qttt  la  reine 
Chailolfe  annonce  dans  une  lettre  datée  de 
Mantouc,  du  10  août  i4(ia  ,  en  écrivant  au 
seigneur  de  Condmy  qu*dle  va  espoeer  r<lat 

«los  alTaircs  de  Chypre  h  la  cour  de  Savoie, 
et  (|ue  si  •  elle  est  abandonnée  jMU-  ceux  qui 
«derraieat  la  défeudre,*  elle  est  décidée  k 
revenir  au  Levant  Gulcbenou,  Hîlt.  de  Sm, 
lome  II,  p.  3o^- 

*  Propositions,  ouvertures.  Le  français  de 
Cbarlotte  de  Luaignan  a  souvent  besoin  d^n- 

Icrpn'tation.  N'otrn  [lauvrf  rrinf ,  par 
les  femmea  grecques  au  service  do  sa  mère 
Hélène  Pkléd<^e,  avait  quelque  peu  né- 
l^îgé  la  langue  de  ses  pères.  Scs  «{lialilés  na« 
turclles  racht  taif  ni  hicn  au  reste  ce  que  non 
éducation  pouvait  avoir  d'imparlait.  Elle 
était  pleine  de  sens ,  if  i-propos ,  de  eonfîance 
et  de  courage.  .Sa  convrsalioii ,  Imliitiicile- 
menl  eu  grec,  captivait  tous  cctii  «|ui  l'eD' 
tendaient;  Ke  II  ia  compare  â  quelque  chose 
d'abondant  et  d'impétueux  comme  les  eaVK 
d'un  torrent.  Voy-  CommaUam  Pu  Uptfm, 
p.  3a8.  Rome.  i584. 

'  Il  s'agit  de  rambassadenr  envoyé  à  Gènes 
par  ie  t«i  Louis  et  ta  reine  Cbariotte. 
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mander  en  ma  compagnye  de  vous  hommes  pour  moy  conwllîer  et  avenq 
ses  '  de  mon  coumel  coundure  mes  beiognîes  pins  honorablement. 

Item,  afin  que  lesdis  Jannvow  pensent  connostre  la  bonne  entensiouo 
que  Vfé»  en  meus  afaires,  vous  reqnier  que  de  votre  grâce  et  iyberalîté,  me 
veuillez  otroîeret  connsentir  que  ces  qno  vous  manderés  en  ma  compagnie 
qu'il  ayent  pooir  et  puissance  de  oblegier  ou  enguagier  la  cabelle  du  sel  de 
Nyse  pour  vi  ans,  ou  plus  ou  mans,  ensy  que  à  vous monaeîgnenr  mon  pere 
vous  cemblera,  à  la  comnunité  de  Jènes,  ou  à  ses  quy  voroont  prester  l'ar- 
gent pour  fairo  l'armée  pour  reoouvi-er  mon  royame. 

Item,  o  nguarl  de  ma  dispence,  counsideré  le  nombre  de  gens  qxiy  sont 
o  présent  à  ma  scrvize.  ot  le  rhemy  court  de  sv  à  Jennes,  la  choi/e  ne  peut 
mounter  grant  son  me;  loutelois  à  vou»  monse^neur  mou  perc  et  à  votre 
ordrnaïu  e  je  remt^i  tout. 

Itciii,  uiouseigueui  mon  pere  et  madame  ma  mere,  je  vous  reqnier  taint 
com  je  puis  que  ma  partie  et  espeudisioun  snit  la  plu  tost  que  se  poira,  car 
j'é  espoir  eu  Dieu  cl  eu  voslre  beaeysouu  que  je  Lezoiguera  tellement  que 
vous  avérés  hounour  et  plaizir,  et  mondit  seigneur  secours  et  recouvrement 
de  notre  royame. 

Monseigneur  mon  p<M  t ,  de  ce  cjai  vous  plerait  savoir  de  ce  que  entens 
faire  à  Jeneves*,  ma  entensioun,  outre  se  qui  me  présente,  [est]  de  mander 
tout  se  quy  sera  nesesare  pour  faire  l^armée.  recouvrer  mon  royame  et  leur 
obleger  se  que  je  vous  a  demandé  de  grâce,  la  cabelle  du  sel  de  Nyse,  et  le 
surplus  quy  montera  leur  obliger  des  rentes  de  mon  royame,  car  j*é  qpoir 
en  Dieu  que  pour  hounour  et  counteplaisioun  de  vous  et  pour  les  grans 
biens  qu*il  ont  en  mon  roiamme,  ferount  leur  devoir  coome  par  pinsurs 
fois  Tont  mostré  à  mes  predescMurs. 

Item,  o  reguart  de  se  qu'il  vous  plairay  de  moy  ayder  et  despendre,  je 
suis  oounlente  de  vous  faire  telle  obliguasioun  sur  mon  royame  comme 
vous  playra  ordeoer.  Et  pour  Dieu  ayex  pitié  à  mon  cais!  et  br^es  mon 
despachement  afm  que  je  me  pcuse  mètre  o  cbemy,  pour  ce  que  la  eure' 
est  brief  et  la  cboiEc  est  periliouze.  Et  à  vous,  monseigneur  mon  pere  et  à 
madame  ma  mere,  je  me  recoumande. 

'  Ceux.  pour  cp!i  projets  vers  lesquels  inclitutit  visi- 

'  C'est  toujours  de  Gènes  qu'il  s'agit.  La  kiement  la  politique  de  Gènes;  les  diflicultés 

reine  espérait  que  les  Génois  l'aideraient  iutt^rieures  de  son  gouvernement  cl  la  crainte 

défendre  CérinM,  el  à  tenter  mémo  une  de  d<^plairc  au  sultan  empêchèrent  cqiradiiit 

grande  exjH'ilIlion  sur  Nicosie.  FnniHgoustc  la  r/juililiiiuf  d'y  (lonnrr  suite, 

était  une  position  un  ne  peut  plus  làvorable  ^  La  rarr,  lecture  incertaine. 
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Ikûî,  3  février.  A  Lauuuuc. 

Lt  cipilaine  Sor  de  Navw  >  engage  via-à-vis  du  roi  et  de  la  i-eiiic  de  Cliypre  à  faire  arnier  la 
(;sl^re.  et  h  se  tenir  pr<'>  'i  mettre  è  la  voile  du  port  de  Vilicfrinclie,  prèft^ice,  el  à  piflir 
du  1  â  du  moi*  de  our»  jusqu  à  la  Un  du  moia  d'octobre 

Tafia.  Aidi.  i»  la  Mar.  Jbfw  éi  Cifn.  Aaaaia     «mm  i*.  5aM  mmm.  Cofw  d«  Inafa. 

In  nomine  sancte  et  individac  Triaitatù,  pt^-bempntter  triumphaotis, 
patrit,  filii  et  «pirttiM  Maeti»  ameo.  Anno  DMnÎBÎce  Nattvîtatit  cnrrente 
mittestmo  quatteroentestmo  sexagesîmo  secundo,  inditione  décima,  et  die 
tercia  Febroaiii,  in  dvitate  Lauaanoe,  domoi  episoopatus,  presenlibas  ma- 
gcificis  dominu  Jobaniie  de  SeyaeUo  domino  Baijacti  et  Bippecule,  mares- 
callo  Sabandie,  necoon  G.  marchione  sanctî  Saturoini  comiteque  de  Varax, 
et  speetabfle  Ludovico  de  Vallepergia*  ac  ploribus  aliisaatantibtt»,  j^noaa- 
liter  coDttitatîi.  spectabilis  capîtaneua,  vulgariter  Sor  de  Navei  nuocupatus. 
conveoit,  sdenter  et  sponle,  atqne  promisit  et  juravit,  tadîs  evangelii»  m> 
crosanctis,  serenisBimo  Tep  Cbipri,  fiUo  îllustrissimi  domini  nostri  ducis 
Sabandie,  necaon  regine  Cbipri  ejus  consorti,  ac  illustri&simo  donûno  oos- 
tro  prefato  se  parare  cvm  ejos  gallea  iii  porlu  maris  N  iHefranche,  propt- 
Niciaoi ,  vcIizanduDi  per  cuodem  Sor  de  Naves  infra  diea  quiodecim  proximi 
menais  Martii,  hoc  a  dicte  w  die  mensis  Mardi  usquc  ad  et  per  totum 
proximuin  mensem  Octobris,  et  hoc  pro  et  mediantibus  duobus  niillibus 
scutis  auri,  âc  quibus  incontinenlrr  Irecentuni  scuta  per  prcfatuni  dnininuii» 
nostrum  duceni  eidem  Sour  de  soivi  tleheant,  et  rcsiduuni  infrn  tam 

brevem  tcrininuiii  convenienduni  (juod  dcbcat  roiiteutari;  adjecto  cl  pacto 
expresse  (juoci  ipsc  illusti  issimus  doininus  iioster  dnx  tninistrari  lacère  de- 
beat  pro  luuniciida  dicta  gaiiea  quoiqiioi  utiles-  viri  nccessarii  ad  veliza- 
mcutuiii  ejusdem  gaUce  poteruut  haberi'. 


'  Sor  de  Naves  ët.iit  un  capiiaÙM  de  vais* 
aeau  sicilien  que  Charlotte  et  Louis  prirent 
m  leur  service  en  se  retirant  à  Ct'riucs  dès 
Tan  tA6o.  U  cnttottjounnneoinnundenieiit 
important  dans  la  place,  et,  après  le  ilqiart 
dea  princes,  iJ  fut  aeul  chargé  de  sa  déieusc. 
(Georges  Bnetron,  Omit,  grecque,  fol.  Ai  v* 
et  suiv.)  Le  but  du  voyage  de  i  .^(>3  n'est  |)as 
indiquf^  dans  notre  acle,  il  (  iMdi ut  toute- 
fois que  le  capitaiuo  devait  iclounier  à  Cc- 
riiMit'oà  h  gamiaon  tenait  eiuwre  pour 


le  roi  Louis.  Charlotte  le  rappelle  dans  se» 
instructions  du  17  février  i4<ii  (ci-après, 
p.  lao).  iiorde  iNavcs  reprit  le  comniande- 
tneot  de  la  lOflefeaM,  et«  après  avoir  r^atl^ 
toute  l'année  1463.  il  capitula  en  i463. 
Voy.  ci  aprèa,  p.  laS,  a.  et  p.  139. 
*  Au  lïb.  ôittfilM. 

'  Les  formules  de  ratification  Icrtutiii'nt 
la  pièce.  A  f.i  tnite ,  et  sous  la  même  date,  se 
trouve  une  quittance  de  Sor  de  Naves  des 
3oo  éo»  d'or,  payé»  à  compte  sur  les  a,ooo. 
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IMKI ,  17  fivmt.  A  Lnmume.  , 

liiiimeli«M  de  I*  veine  Chariotie  i  GuiUawm  d'Alliages,  •eigncor  de CoiQdn^,  et  è  Jecques 
Lambert,  cbtrgéa  de  se  rendre  auprès  du  nouveau  grand  mailre  de  Rbodas,  alors  è  B«r> 

celonne,  et  auprèis  du  roi  d'Aragon,  afin  d'engager  ces|irinees  >'i  tul  reprendre  une  grande 
ctpwîilidn  pmir  le  mvifaiUrmrnl  df  C*'rine«<  Pt  le  rpcoiivreniiiil  du  royaume  ^\p  Chypre; 
les  ambassadeurs  se  plaindront,  en  outre,  au  roi  d'Aragon,  des  secours  de  tout  genre  que 
ses  sujets  ne  cessent  de  denner  «a  Bftltrd  de  Chypre ,  et  prieront  le  roi  de  leur  défendre 
de  rester  ou  d'entrer  à  Tavenir  à  son  service  >.  < 

Tarin,  hnh.     h  «om-.  KtfM  iî  Cifft.  AoMta  «a  maiio  i*.  Sum  «wa.  Cofi*  4*  tenp. 

Instructions  (loitnées  par  nous.  Charlote.  par  la  grâce  de  Dion  royne  d«; 
Jenisalonî,  de  Chipprcs  et  d'Arménie,  à  nos  chcrs  vl  l)iVn  anif/.  roaseiUers 
et  aiubassadciir  ( iiiitlaiiuH'  d'AHinge  scignrur  de  Coiidrt'c ,  «-t  Jacques 
Lambert  sccn'tairc,  nos  procureurs ,  sur  les  choses  qu'ilz  auront  à  faire, 
pratiquer,  tjacti-r  et  couclure  avcctjues  très  révérend  père  en  Dieu,  uostre 
1res  cher  et  ires  especial  aiiiv,  le  granl  maistre  de  Rodes,  et  après  avec  nostre 
beau  cousin  le  roy  d'Aragon.  Données  à  Lausanne,  le  xvii*  jour  de  février, 
inîl  nn*  lui. 

1.  Premieremenl»  partan»  de  nostre  présence,  ferez  vostre  droit  diemîn 
devers  Baroellonne,  ou  ailleurs,  où  ledit  grand  maistre  sera,  auquel  de 
nostre  part  presenterei  nos  lettres  de  creence.  Et  après  les  salutations  et  re- 
commaodalions  deues ,  luî  dires  comme  par  aultres  nostres  lettres  et  der- 
reinement  par  vénérable  nostre  chier  et  bien  amé  conseiller  frère  Jehan  de 
Ghailly,  conunandenr  d*Attsserre',  lui  avons  fait  savoir  l'aclioyson  et  cause 
de  nostre  venue  aux  marches  de  par  deçà. 

2.  Item ,  ces  choses  dictes,  le  mercières  bien  affectueuiement  des  très  grans 
bonueursT  services,  secours  et  aides  que  son  prctlecesseur  et  la  noble  reli- 
gion de  Bodes  ont  ça  devant  fait,  et  chescun  jour  persévèrent  de  faire  à 
mon  très  redoublé  seigoeur  monseigneur  le  roy  en  plusieurs  manieces, 
comme  de  leurs  galiées,  gens,  vivres  et  aultrement 


*  Guichenon  «  publié  la  lettre  de  trémee 
remise  par  le  doc  de  Savoie ,  deux  jours  au- 
paravant ,  le  1 5  fd^vrier,  aux  mêmes  envoyés 
Guillaume  d'Aliingc»  et  Jacqui>s  Lambert, 
et  au  m^mc  effet  que  le»  prt^scutes  instruc- 
tions. (Hisloiir  dr  Savoir,  t.  II.  p.  SgO}  Cf. 
Ueinlinrd.  Hiit.  dr  Ckyp.  t.  1",  pr.  p.  108.) 
Cette  lettre  est  beaucoup  moius  eijiUcile  (|ue 


les  inslructioiu  gcncrales  et  coDijdenticlle> 
publiées  id  en  entier.  GuiUaume  d'AlKnges 
était  Tiin  des  seigneurs  qui  allèrent  acrom 
pagner  en  Chypre  ix>uis  de  Savoie ,  fiancé  à 
la  reine  Ckariotte.  Voy.  ci-dessus ,  p.  96 ,  n.  >. 

*  Chevalier  de  Rhodes,  envoyt^  dës  i46o 
k  Cériaes,  aup^^'*  du  mi  Louis,  avec  Nicolas 
de  Corogac.  Voy.  ci-dessna,  p.  io4' 
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J.  Item ,  vous  lui  dlrat  rinjore  et  videoee  que  d<»reiuereiiM!at,  venans  de 
Chippro  en  Rodes,  nous  ont  (ait  les  Venkians  ^  et  comme  aondit  prede* 
oessear  et  le  dite  religion,  estre  veoae  en  Rodes,  nous  ont  reconfortée,  aidé 
et  secoarue,  preaté  aident  et  fait  envers  nous  tout  le  poisîMe. 

à.  Item ,  vous  lui  dires  combien  que  son  dit  prédécesseur  fut  nostre  ires  sin- 
gulier et  Ires  expedal  amy.  et  que  devant  il  nous  a  fait  de  grans  services; 
puisqu'il  a  pieu  à  nostre  semeur  le  praindre  à  sa  part,  considérée  sa  nou- 
vdle  cieation ,  la  famé  et  renommée  de  sa  noble  parsonne,  non  riens  moins 
avons  espérance  en  luy  quVvons  eu  premièrement  en  sondit  prédécesseur, 

5.  Item ,  aprcs  que  lui  aurei  dit  toutes  ces  choses,  lui  dires  comme  venant 
des  marches  du  Levant,  fumes  venue  de  Romme  visiter  nostre  saint  pere 
le  pape,  et  lui  avons  fait  la  révérence;  lequel  nous  a  très  gracieusement  re- 
ceue.  et  après  que  lui  avons  expousé  et  dit  les  causes  de  nostre  venue  de 
par  (lera,  il  en  a  eu  très  grant  compassion  et  pitié,  et  s  est  oiTert  très  cor- 
(li»-lin<Mit  (le  nous  aîtier  cl  secourir;  et  desja  il  nous  a  donnû  henuconp  ûf 
Mt'z  et  dt'  \im  pour  socoiii  ir,  iburnir  et  sousteiiir  no>tre  pla(  «'  de  Cli<  rinrs. 
Et  paiieilleiiu ni  f)a;»sant  nostre  clieniii»,  nous  a  fait  le  duc  de  Milan.  D'aultix' 
part,  mon.sei»,aiL*iir  nostre  penv  If  due  de  Savoye,  à  invs  lîrant  chieic  nous 
a  receue,  et  cei  tifUé  d'une  grosM'  na\e  ({u'il  a  denenierement  envové  en 
Chipres,  à  tout  ^tiis.  victuaiies  et  aigtul,  pour  rcntiolonemenl  dudil  lieu 
de  Cherines;  qui  i  aussi  délibéré  de  meclre  et  enij)loicr  tout  sou  pouvoir 
pour  le  recouvrement  de  nostre  dit  rojauujc.  Et  eu  oultre  luy  direi  com- 
ment nous  avons  trouvé  mcssire  Jacques  de  VaJpei^ue,  conseiller  et  cam- 
bdlan  de  ncetre  ires  dur  ti  Ires  honnouré  firere  le  roy  de  France,  cpii  est 
venus  en  ambassade  devers  mondit  seigneur  et  pere,  lequel  nous  a  assenrée 
que  le  roy  a  très  grant  vouloir  de  nous  aider  et  secourir  au  recouvrement 
de  nostredit  royaume,  dont  avons  esiée  et  sommes  très  grandement  conso- 
lée, la  mercy  nostre  semeur.  Et  pour  ce  que  nons  avons  entendu  qn*il  a 
délibéré  de  soy  brief  partir  pour  s*en  aller  la  voye  de  Bodes,  comme  en  oellni 
en  qui  avons  parfaite  confiance  et  comme  en  nostre  très  singulier  et  très 
espedal  amy  et  voysin,  auasy  pour  le  bon  rapponrt  que  nous  avons  de  son 
sens,  prudence,  vaillance  et  bon  vouloir  qu'il  a  toujours  eu  et  aussy  ladite 
rel^on  envers  nos  prédécesseurs  roys  de  Gbippres  et  pareillement  à  mon- 


'  L'aaaéc  pr<icé(leaU:,  i4tii,  la  reine 
Cbaflode,  m  rendant  en  Europe  «ur  les  ga» 
lèn»  (Iv  Sor  de  Naves ,  fut  arrêtée  e(  «léva- 
làéc  par  des  Vénilîetu  entre  l'ile  de  Chjptt 


ci  i'ilc  (le  Rbodet,  au  milieu  d'une  révolu 
de  l'équipage  de  Sor  de  Naves.  Voy.  ci- 
dessus,  p.  »•  3.  et  c'i.ipri^,  p.  l3o* 

•  3i,  le«  eiplicatioiu  du  ténat  de  Venise. 


seigneur  nostre  pcre  et  à  la  maison  de  Savoie»  et  aussi  que  eo  nostredit 

roynume  ladite  religion  a  beaucop  de  biens  elde  revenues,  et  que  leroyaoïne 
de  Cbippres  et  ladite  religion  ont  tonsjours  esté  de  bon  x  ouloir  et  amour 
I\ing  envers  l'autre,  aussi  pour  ce  que  fumes  advisée  qu'il  a  desja  assemblé 
une  belle  compaignie  de  bons  cl  vaîllans  homnips  ot  fait  apresler  son  amiée 
de  ^allées,  raravelles  et  aultrei»  navires.  \ous  pralicquerez  aveccjiit-s  1\  se 
son  bon  plaisir  sernit  (rnifrcprendre  de  recouvrer  nnsiredit  royaume.  Et  s'il 
est  content  de  le  vouloir  icre,  vous  ferez  et  procéderez  en  la  manière  que 
s'ensuit. 

G.  C'est  assavoir,  se  vous  voirez  qu'il  soit  (  oiileal  et  \ueilie  enlrcj)raiQdre 
ceste  besoingne  pour  aucune  soiiune  d'argent,  vous  lui  demandcioz  quel 
nombre  de  gens  il  vouldia  uicnci  avecques  1)  .  Et  se  vous  cognoissez  et  en- 
tendes qu'il  vudUe  mener  nombre  souilisaut,  vous  lui  direz  que  la  commune 
oppinioxi  est,  pour  recouvrer  ledit  royaume,  de  m&aer  iii"  himunei  à  et 
m*  homes  à  cheval.  Et  sll  lui  semble  que  le  nombre  soît  souJBsaot  de  u* 
hommes  à  piés  et  de  ii*  hommes  à  cheval ,  vous  lui  dires  que  nous  en  sûmes 
contente.  Et  fines  avecques  ly  qu'il  vienne  à  Nice  de  Provence,  où  nous  se- 
rons, et  monterons  en  mer  sur  nostre  gallée  de  Soro  de  Naves,  pour  nous 
en  aller  de  compaignie  en  Roddes  et  de  là  en  Chipres.  Et  afiin  que  plusiost 
le  puisses  accorder  et  conclure  avecques  ly  sur  ces  choses  à  moindre  somme 
d'argent,  vous  lui  dires  comme  nous  serons  contente  de  donner  à  ladite 
religion  en  augmentation  d'icelle  en  nostredit  royaulme  de  Qiipres,  en  ca- 
saulx  ou  aultres  rentes,  tous  les  ans  perpetuelment,  mille  ou  deux  mille 
ducas,  pour  fere  une  nu  doux  nouvelles  commanderies,  ou  pour  ainsi  qu'il 
luy  semblera  pour  le  niiculx. 

7.  Item,  touchant  les  paycmens,  vous  luy  demanderez  en  quel  temps  il 
\ouIdra  partir  pour  venir  à  Nice,  et  sellon  fju'i!  vous  rcspnndra,  vous  pran- 
drez  le  plus  long  terme  (jue  possible  sera,  pour\<'u  (jui  ne  soit  en  préjudice 
de  la  besoingne.  Kt  (juaiit  vous  serez  d'arresl  <\v  »rnips,  vous  luy  douerez 
devant  la  main  une  partie  de  l'argent  poui  coume  nrer  à  souldoyer  gens; 
cl  de  ladite  somme  il  aura  la  ntoylie  à  la  moytié  du  temps  qu'd  devra  |)ar- 
tir,  et  l'autre  uioytié,  qui  sera  pour  le  derain  payement,  il  recevra  là  où  ii 
nous  trouvera,  et  sera  son  argent  tout  pi-est. 

8.  Item .  s'il  s  acordc  à  toutes  ces  choses,  voulons  qu'il  promccle  à  monsei- 
gneur  nostre  pere  et  à  nous  que,  estrc  en  Uodes,  s'il  trouve  aucun  empes- 
chement  de  Turcs  ou  autres  en  manière  qu'il  ne  puisse  aller  pour  recouvrer 
nostre  dit  royaulme,  d'envoyer  et  mander  gallées,  gens  et  vivres  pour 
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der  et  deifeiidre  h  personne  de  monseigneur  et  le  eluwteau  de  Cherinei.  Et 
api  es  l'espedidoD  de  tes  aflàîres,  qu'il  soit  tenu  et  obligé  de  mener  tant  de 
gens  et  clievanlx  qu^îlx  soient  soulBsans  pour  recouvrer  noslredit  royaulme; 
et  pour  ce  se  doye  oMigié  et  les  Uens  de  la  religion  qui  sont  «s  pais  de 
mondit  seigneur  nostre  pere  et  ailleurs  de  toute  la  religion. 

9.  Et  là  où  il  ne  vouldra  obliger  tes  biens  de  la  religion,  voulons  qu*il 
promecte  tant  seulement  d*envoyer  gens,  vivres  et  gallées  pour  la  ^rde  de 
monseigneur  le  roy  et  de  Cberines  comme  dessus,  demourans  nous  en 
liberté  dealer  à  Cberines  ou  de  demeurer  en  Bodes.  Et  après  qu'il  aura  expé- 
dié sur  ses  affaires,  se  nous  fumes  en  Rodes ,  qu'il  soit  tenu  de  nous  accom- 
paigner  on  d'envoyer  en  neutre  rompaîgnie  les  gens  que  dessus,  c'est  assa- 
voir  lu"  ou  II*  bonunes  à  pié  et  u*  bommes  à  cbeval,  qui  soient  tenu  de 
demourer  ou  5er\'ice  de  monseigneur  le  roy  et  ou  nostre  m  moys,  pour  re- 
covrer  nostrfdil  royaume.  El  au  cas  que  nous  feussîons  à  Chrrîncs.  qu'il 
soit  pareillci))«-ut  tenu  de  venir  nu  ffciivoier  le  uombre  de  geos  et  de  cbe* 
vaulx  dessus  di»  pour  servir  ledit  Ici  me. 

10.  Item,  vous  lui  dire/,  comiuo  vous  couiniisNioii  d'aller  ilev  eii  nostre 
beau  cousin  le  roy  d'Aragon  |)(iur  lui  n'mouj»lret  cuinaieiit  ses  suhgietz  sont 
ceuix  (jui  jusqucs  aujourilu)  uni  uiainienu  et  luainlicntuMit  le  l^astard,  et 
ly  prier  qu'il  \ueilie  envoyer  eu  Cbippres  quelque  personne  notable,  pour 
fere  commandement  cxprest  à  tous  ses  subgietz  et  vasseaulx,  qui  sont  au 
service  dudit  Bastard,  que  dedans  le  terme  que  leur  sera  donné,  ils  doyeut 
avoir  babandonné  le  service  dudit  Bastard  et  sur  peine  d'estre  réputés 
traîtres  et  rebelles,  d<mnant  puissance  et  auctorité  audit  grant  maistre  de 
Rodes  de  les  pouvoir  punir  comment  traîtres  et  rebelles  Et,  avoir  ainsi  be- 
soingné,  vous  en  ires  devers  le  roy  d*Aragon;  et  par  uog  de  vos  gens  si- 
goUBerea  à  mondit  semeur  nostre  pere  et  k  nous  de  foutes  les  choses  à 
plein. 

1 1 .  Item ,  se  d*aventure  ledit  grant  maistre  ne  veult  entreprendre  oesle  ma- 
ture de  recouvrement  de  noetredit  royaulme,  vous  ly  dyrex  et  le  prierés  de 
nostre  part  et  de  la  part  de  moodit  semeur  nostre  pere  que  quant  il  sera 
arrivé  en  Roddes,  il  vueille  envoyer  à  Cberines  devers  mon  semeur  le  roy 


'  Lt*  roi  fl'Arn^nri  iip  put  doiitid*  sntisfac 
ùoa  sur  ce  snjtt.  L  lufliiciico  des  Catalam 
eo  Chypre  alla  toujours  en  augmcntuit  tant 
<|ae  véÎEtlt  Jacques  k  BcttanJ.  La  plupart  d«s 
élriBger»  que  le  roi  t'aUacba  venaienl  «n 


cITi  i  de  l'Aragon  ou  des  Doui  Sicilc» ,  ii'U  qmi 
Jean  Pores  Fabrice,  créé  comte  du  Iwarpas, 
NicolasdeMorabit .  yicomlcdc  Nicoaie,  Modo 

dcCoslaou  .aniirat ,  Onnphrc  dcRequcst-n», 

•énécbal.  Riuo  de  Marin,  cbambellan,  etc. 
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pour  le  conforter  et  aussi  s'il  a  besoiiig  d'aucuoe  choie  pour  la  garde  de  M 
personne  et  de  Cherines;  et  s'il  en  a  besoing,  quMl  luv  en  vueille  pourveoÎT, 
lui  pronifclant  de  nostre  pari  t-ji  hoiiiif  fov,  en  parole  de  royne,  que  de 
toutes  les  despeiises  qu'il  l'era  ou  pourra  laire,  soit  par  fuites,  gens,  vivres 
ou  aultreineiit  pour  ledit  service  de  nioiidit  seigneur,  lui  i'eroos  telle  sati»- 
lacliou  et  pajcujeiit  qu'il  aura  «ause  d'estit*  content. 

12.  Item,  vous  lui  duc/,  que  rornhien  (jue  nous  <i>on.s  e.speiance  qu'il  doye 
cutrepraudre  cett<^  lH*i>oiugiie,  qui  est  si  graut  et  si  notable  pour  luy  et  pour  ' 
sa  religion,  coijjuiu  de  recouvrer  nostre  dit  royaulme  et  nous  aider  à  meclre 
en  possession  d'icellui,  luutesfois  monseigneur  uostre  pere  et  nous  avons 
envoyé  uoz  ambassours  devers  nostre  très  cher  et  honnouré  frère  le  roy  de 
France  et  devers  nostre  beau  coasin  le  duc  de  Boui^ingne  et  aoltres  nos 
parena  et  amis,  aussi  à  la  oommunanlé  de  Jennes  et  aultre  part.  Et  aussi 
monseigneur  nostre  pere  fait  ses  appareiileniens  pour  faire  une  puissant 
armée.  Et  avons  espérance*  en  Taide  de  nostre  seigneur,  d*en  brief  partir  pour 
nous  en  aller,  et  que  par  son  bon  moyen ,  aide  et  conseil  «  viendrons  audessus 
de  nosdites  affaires. 

13.  Apres  qa^aures  besoingné  avec  ledit  grant  mllslre,  feres  vostre  droit 
chemin  devers  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  roy  d*Aragon ,  auquel  pre- 
sentercE  nos  lettres  de  creence,  ensemble  celles  de  nostre  saint  pere  le  pape. 
Et  après  les  reroniniandadoos  denes,  vous  lui  expouserea  la  cause  de  nostre 
venue  ès  marches  de  par  deçà,  desquelles^  vous  etea  largement  informé,  et 
lui  dire/,  l'aide,  conseil  et  confort  que  nous  avons  trouvé  des  seigneurs  et 
princes  de  PonenU  Et  pour  ce  que  entre  les  autres  seigneurs  et  princes 
clirestiens  sa  très  haulle  et  très  noble  lignée  a  esté  tousjours  accoustunié  de 
non  faillir  aux  haulte.s  œuvres,  ainsv  comme  csl  reste  îcv,  romme  de  recou- 
vrer pays  et  royaulme  des  mains  des  Sarrasins  et  eiiueinys  de  la  loy,  (pii 
bien  ainsi  se  peut  dire  et  appellei-,  veu  que  le  Bastart  desja  a  fait  et  lel  lou.s 
les  jours  presen?.  nu  souldan  enl'ans  masles  et  lémiaelles  elirestiens,  fpii  est 
bien  demonsiraciou  de  sa  mauvaise  (oy,  pourtant  le  requerrez  e(  prières  de 
nostre  j)art,  que,  ainsi  (pie  les  autres  princes  clirestiens  font,  sou  plaisir 
soit  de  nous  vouloir  doiuicr  setour  cl  aide  en  ceste  matière,  eu  la  meilleur 
et  plus  favorable  manière  que  possible  serci. 

i4>  Item,  voos  travaillerez  par  tous  les  moyens  qui  vous  seront  possibles 
d*entendre  et  sçavoir  de  quoy  il  nous  vanldra  aider  et  secourir,  et  praindre 

'  Aa  Mt.  fw.  *  Ain»i  au  Ms.  pour  ir  b  f «cttr. 
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le  juoillour  el  jjIu^  (■-Npt'tlieiil  (jui  \tius  stuiiblera,  car  loule  l'aide  cl  M'<()m"s 
qu  il  nous  donucra,  sera  eu  diminution  de  la  itonimc  d'argent  que  le  graiil 
maistre  devra  avoir. 

tb.  Item,  vous  loi  dires  et  remoustrerex  comment  «es  tiifagetz  sont  ceux 
qui  principalement  font  la  guerre  à  monsei^eur  le  roy  et  qui  jusques  au< 
jourduy  ont  favoriié  et  maintenu  le  Baalart  en  oeste  querelle.  Et  pourtant 
vous  le  prierei  et  requerres  très  aflectueuscment  de  nostre  part  que  pour 
honneur  de  la  foy  et  de  la  dignité  royale,  il  vueille  avoir  re^rt  et  con- 
sidération en  nostre  cas  et  envoyé  quelque  homme  notable  en  Chippres  ^. 

16.  Item,  vous  le  prières  qn*il  vueille  rescrire  au  grant  maistre  [de] 
Roddcs  que  tels  inobediens  et  rebelles  qui  viendront  en  son  pouvoir,  qu*il 
les  punisse  comme  rebelles  et  inobediens;  et  que  de  cy  en  avant,  il  ne 
vueille  souflfrir  que  nul  son  suhget  soit  osé  d*aler  au  service  dudtt  Bastarl. 

17.  Item,  vous  le  requerrés  et  prières  de  nostre  part  quUI  vtteille  rescrire 
audit  gnust  maistre  qu'il  vueille  donner  aide  el  secour  au  royaume  de 
vivres,  gens,  naviles  et  tout  aulire  que  lui  sera  possible,  demoustrant  le 
graut  vouloir  et  afTeclion  qu'il  a  de  nous  aider  el  secourir. 

*i8.  Iti'in,  se  vous  le  frojivez  de  bon  vouloir  oiivcrs  nous  et  nous  alVaires, 
praliquerez  avecqui's  ly  d'avoii  ses  gallées  de  mcssiri'  Mcru  tid  Villamarin, 
el  pour  coirthien  di*  temps  d  pour  quel  pris  el  soudée  I  «'u  N  s  pourra  avoir; 
et  de  toutes  ces  eliOiM-'s,  nous  cerliffîerez  par  vous  ou  pai  \  1-  llves  le  plus 
losl  qUf  vous  sera  possible,  par  ainsi  (pTen  \()us  avons  i ofitiaiice. 

1 1).  Oultre  ce  (pi'anre/.  a  dire  au  grant  maistre  île  lioddes  pour  utis  allaires, 
lui  dirci  cojumeul  Ireix»  Jeban  de  Varax,  chivalier  de  l  uidie  de  .saint  Jeban 
de  Jérusalem ,  a  bien  servy  à  mouseigncur  le  roy  et  à  nous  et  chascun  jour 
persévère.  Et  pourtant  vom  le  prières  de  nostre  part  bien  afTectueusenient 
que,  pour  contemplation  de  nous,  son  plaisir  soit  de  Tavoir  pour  recom- 
mandé en  tous  ses  affaires  et  meismement  retourner  et  passer  son  ancien- 
neté et  chevissement  en  la  religion,  et  le  gracieusement  et  bcnignement 
traiter,  remoustrant  comme  il  est  conseiller  et  cambellain  de  monseigneur 
le  roy,  et  qu*il  est  venus  de  par  deçà  pour  les  affaires  de  moodit  seigneur, 
délibéré  de  nous  actendre  jusqoes  nous  retournerons  de  par  delà.  Et  nous 
Taurons  à  très  grant  plaisir.  GmixtOT  K 

'  Commf  cide9SU»,|i.  iii,  art.  in.  le  ;{rand  ninitr»*  «le  rH'Nptt.iI ,  alor>  .1  Hunic, 

'  L.a  rcinc  de  CLyprc,  depuis  pr^»  ci  un  duuuc  le  3  mai  1 4ti3  ,  n  frère  Jcau  de  ikrras, 

•D  en  Europe,  pouvait  d'un  DHMiMttlàranln  du  |Mrieuré  d'Auverjgpie,  permÎMion  d  Mui^ 

Ktonmer  en  Orient.  Dsne  cette  pfëviekm,  conduit  de  m  moi»  pour  te  rendre  «uwi 
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Et  pareîllemenl  diront  de  la  part  de  niooseigneur  le  duc  de  Savoye  les 
dessus  nominés  ambassadeurs  connue  est  contenu  ès  dictes  îuslructioiis  et 
en  ung  cfaescun  chapitre  d'icelles.  Du  cointuniidoiucnt  de  mondit  seigneur. 
Donné  le  xix' jour  de  Février  mil  un*  uui.  Da  Clavso  K 

Wùi .  M  M'pk'Ulbrc.  A  Rliodc». 

Lettres  de  rccoroniandalioa  pour  Guillaume  Darru,  se  rendant  auprès  de  la  reine  CliarlotU-, 

en  Chypre. 

Mtito.  Arch.  d«ravJf«.  I.ih.  Bultamm.  UX,  M.  «33  »*. 

Fralcr  Peti  us  lUyuiundus  Zacosla,  etc.,  uuiveisis  et  sinciulis  rapitaiieis  et 
patronis,  doiniins  atquc  oiricialihus  quorumcumque  na\iiiiii.  balciicrioi  uui , 
Iriuiuiuin,  biremium  et  ceteroruni  quorumcuuique  iiavigioiuin  in  inan* 
uavigauliuui  salutcni  et  portuui  desideratum.  Accedil  iupic:»eutiaium  ad 
insniam  et  r^num  Cypri,  super  preseuti  navigiu,  spcctabilis  mites  Guillel- 
mus  Daras^  eu  ai  tribus  servitoribus  et  suis  bonis  et  raubis,  illic  conimora- 


muvent  qu'il  sera  uécessairi'  en  Chypre ,  aFiii 
de  conférer  avec  la  r>-liii'  Cliai  lulfi'.  Si ,  i  s 
six  mois,  la  princesse  n'est  pas  revenue  dans 
aoa  royaume ,  Jean  de  Barras  doit  rentrer  ci 
demeurer  à  Rhodes.  (\rch.  de  llaltei  lÀi. 
fiuUor.LVIIl.  roi.  118  v'.) 

■  Addition  postérieure,  et  du  19  février. 
«UX  prt^cédentet  inslructioiift  qui  sont  du 

17  févrit  r. 

Le  juin  de  la  même  année  i4Ca«  au 
couvent  de  SaintrMaurice  en  ChaUais,  la 

reine  CharloUc  traita  avec  ses  parents  de 
Savoie  du  payement  des  sommes  qu'elle  de- 
vait ,  tant  pour  les  secours  i  elle  fournis  que 
pour  l'arric^ré  de  la  dot  de  la  duchesse  do 
Savoie ,  Amie  de  I.usiijnan,  sa  tante  et  sa  hclle- 
mère,  iiilc  du  roi  Janus.  La  reine  revint  eu 
môme  teoipi  dana  ce  traité  sur  la  question 
d'b«^rédit(5  à  la  couronne  de  Chypre.  11  fut 
de  nouveau  réglé  que ,  la  princesse  venant  i 
mourir  sans  enTanls  du  roi  Louis  de  Savoie, 
le  royaume  appartiendrait  an  roi  Louis  et  è 
«srs  lii'riliirs  dt-  lu  maison  de  Savoie,  »  par 

•  amsy  qu'il  fut  accordé  par  feu  le  seigneur 
«  d'Aix  et  autres  nmbawadeurs  de  mcsdib 
■  seigneurs  et  dames  à  la  coronatioii  du  roi 

•  (à  Nicosie).»  Que,  si  Charlotte  devenue 
veuve  prenait  un  autre  mari,  tous  les  droits 


de  la  royauté  pasaaieat  avec  elle  à  ce  nouvel 

i'|Kui\.  Au  nomhre  des  personnes  qui  assis- 
tèrent i\  cet  accord,  se  trouvent  plusieurs 
aeigneun  chypriotes  formant  le  conseil  et 
<  la  haute  cour  •  de  la  reine,  savoir  :  •  tin  s- 

•  sire  Phébus  de  I..usignan,  seigneur  de 
«Saîette,  measire  Jean  de  Nores,  meaatre 

•  Hugues  TAng^is  et  messire  Pulliu  CisK, 
f  rlif-MiIier,  totis  entendans  lanpue  i^rfcque 

•  tl  fronç«>isc.  »  La  reine  t^iiariolte  ne  pou- 
vant suivre  facilement  une  discussion  dans 
celle  dernière  langue,  appelée  plus  loin 
UuufUf  cliyprifnnr ,  PoUin  Clax  et  Mcric  de 
Piofastpie,  chevalier  de  Bbodes,  qui  par- 
laient le  grec ,  lui  servirent  en  cette  occasion 
d'interprètes  Le  iniité  du  18  juin  liCa  a  été 
publié  par  Gutchcnon,  llisl.  de  San.  t.  Il, 
p.  391 ,  et  par  Lânig,  Cod.  «Uphm.  Ittd.  1. 1**, 
p.  71 5;  il  se  trouve  aussi  dans  le  Tmttato 
del  titolo  regio  dovula  alla  1/"  cota  di  Sacoia. 
(Turin,  i633).  réimprimé  dans  Beinhard , 

«Ml.  dr  CInp.  l.  II,"  p.  87. 

'  l)rtni>,  dont  le  nom  %e  trouve  ('crit  Dar- 
ras,  Deras,  ferras  et  de  Has.  se  renferma 
dans  Cérinea,  en  1  &60,  avec  Cbadotte  et  le 
roi  Louis  pour  résister  à  Jacques  le  Bâtard. 
(  Georges  Bustron ,  Chron.grtc^.  Ms.  fol.  4o  v".) 
Il  ne  suivit  pas  ces  princes  en  Europe ,  et 
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turas  in  obteqnîo  sereniasime  regine.  Quapi  opter  vm  et  vestnim  quemlibet 
obaixe  et  suminoperc  (lupreounnr  qoatenus,  nostri  ÎDtuita,  eondem  Guil- 
leimuni.  cum  dictis  suis  servîtoribus,  boois  et  raubi»,  oommeiidatum  siiaci< 
pîatis  taliter  ut.  absqae  dunno»  mon,  tardadone,  ixnpedimento  et  jactura, 
dktmii  regûum  adiré  poant  iodemiiû,  que  res  oabÎB  erit  gratttsima;  oSè- 
rentes  imw  ad  queque  majora  et  dmilia.  lo  cujus  rei  tesltmonium  huila 
magistralis  cerea  preseiitibu»  est  impressa.  Date  die  xin  Septembris  m  ccgc 
UIll  >. 

U«3,  i3  octolire.  à  Khaâm. 

Pierre-Hajfmond  Zacosla,  grand  mailre  de  Kbodcs,  accorde  l'cieniptiou  drs  corvées  et  autres 
ùn«an  à  un  aerf  du  domaine  de  Phiniia,  en  Cliypra. 

M«ll«.  Arch.  iIf  l'ordr».  H.  BmVamm.  UX,  fol.  «i)6. 

Frater  Petrus,  etc.  Dilerto  nobis  in  Cristo,  Arf,nm  filîo  Croif^'î,  rainere 
nosire  iiiagistralis  Fenice^,  in  rf<,Min  (lipri,  parito,  salulcin  in  Domino. 
.Sin2:tilaris  afTt'cliis  (jueni  a<l  nos  nostrunique  ordinein  gcris,  siculi  rv  et 
elTectu  cc^uovinuis ,  nos  inducunt  ut  rcddamur  tihî  ad  i^ratias  libérales. 
Itaque,  série  presenriuni,  ex  nostra  cerU  .scienlia  et  speciali  {^ralia,  le,  pre- 
fatum  Argirum,  vila  tua  durante,  immunem,  liberun)  et  Iraucuni  facimus 
al)  angaria  dierum  cenluni  quatuor  in  quibus  teueris  servire  vigore  servi- 
lulis  parichie,  eciam  a  testagio,  sive  anuo  debito  l)esantioriim  nionete  regni 
predicti  trigiota  octo  cum  dimidio,  pro  quibus,  aono  quolibet,  vita  tua  du- 


rcsta  en  Cbyprr-  où  H  fui  employé  par  les 
Vénitiens  dans  les  chargea  du  gouvernement 
•prte  b  mort  dn  roi  Jeoqoes. 

'  Le  roi  Louis  »f'  trouvait  depuis  l'année 
prt^ct'drntp  À  Kliodts,  où  l'ordre  avait  ac- 
cueilli aussi  ses  partisans  fugitifs.  Le  i8  scp- 
lenbre  i4S3,  l«  prince  ee  reeonaeiaeait 
vérif.ihir  rt  5eul  débiteur  vis-à-vis  du  grand 
maître  de  la  somme  de  4.741  docat»  et 
97  aspres .  qu'il  avait  empruntée  Mm  la  cau- 
tion de  Sibued  de  Loriol,  lOB  dwDcdierde 
Chypre,  Antoine  de  la  Balme,  Kpipnenr  du 
Mcrteray.  et  Âmé  de  Genive,  ses  cbambcU 
hna,  en  préwnoe  de  Pfaébus  de  Luaifoen, 

sire  d<'  Savctte  ou  Sidrin  ,  (h-  Jaruis  de  Mftri- 
lolif.  roarccliai  de  Chypre,  et  de  Bernard 
de  Rteoieee,  amiral  de  Chypre.  (  Guichenon , 
Hiu.  de  Sae.  t.  1".  p.  S  i  ,  Hi<l.  dr  Brrssr  rl 
Bagty,  t.  Il ,  eenliD.  de  la  3'  partie,  p.  39  ] 


La  Ralnic  .  vrnu  en  Orir-nt  nvrc  Ir*  roi  Louis, 
fut  fort  apprécié  de  la  reine  Cbarlotte  et 
employé  dûie  diveraea  albirei;  il  rentra  en 
Piémont  avec  le  roi  de  Chypre  en  1 40i ,  et 
fut  pttis  tard  atlaclu*'  an  eonseil  du  duc  Amé- 
dée  \  lli.  (Guichenon,  Hist.  de  Brnse,  U  II, 
p.  38, 39.)  Kbued  de  Loriol,  rentré  auaî 
avec  Louis  de  Savoie,  ml  onsuile  la  cliarijo 
de  cbancelier  de  Bresse.  (Guichenon,  loc.  cit. 
1 1",  p.  as6.)  Phébus  de  Lusîgnan  cil  qua- 
lifié de  maréchal  d'Arménie  dans  une  pièce 
précédente,  du  10  février  i  .^âp. 

*  Le  domaine  de  Pbinika,  près  Paphos, 
était  en  ce  tempe  administré  au  nom  et  an 
compte  du  îjrand  maîlir  dr  Uliodos,  ce 
qu'indi<|tte  l'expression  de  caméra  mai/istralum 
Voy.  ci^demus,  une  pièce  du  1 1  aeptemlirc 
léèa,  p>  87. 
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mate,  soivere  debeos  bisancio»  tredecioi  nionete  prefate  ^  Que  tamen  liber- 
tas  et  gratîa  dunitaxat  vita  tua  durante  habeat  vigorem,  nec  ad  tuos  liberos 
et  ex  le  procreatos,  aut  «acoetsores  quovismodo  transcai;  sed  ad  ooinia  alia 
que  hic  non  sunt  expressa  tenearb  siculi  cetcri  parici  dicte  canicre.  Man- 
dantes et  precipientes  universis  ot  sin^lis  dicte  domus  nostrc  fralribus 
ne  contrn  présentes  nostras  Hteras  facere  vel  veuire  présumant,  etc.  Date 
Xiii  Octobris  m  iiii'  lxiu. 

IMS.  8  novaulirc.  A  itlHide». 
Lettres  de  HmrcoiMliiitei  de  sauvegarde  pour  diïen  Cbypriotca  rt^fugiét  i  Rhodes. 

MBlt*.  Ai«h.     l'onin.  M>.  Bmlhrmm.  UX.  fbl.  loS  «*. 

Fraler  retins  Ravmundiis  Zacosla  i-lc.  Luiveiîsis  <-L  siugulis  présentes 
nostras  litteras  securilatis  visuris,  audituris  et  lecturis  série  presencium  no- 
tum  facîmiu  et  manîfestom  qualiter,  vigorc  hujus  uiodi  nostrarum  littera- 
rum,  dauios,  conoedimus  et  donamus  omni  meliori  via,  modo  et  fomaa 
quibus  melius  facere  possimus  et  debemus  magnifias  et  spectabilibus  niilî- 
libus  dominis  Johanni  de  Mbntolif  marescallo  Cîprî',  Hugooi  de  Lengloys  ^ 
cambellano  Gipri,  Petro  Pelestrini  turcupellerio  Cipri*,  Paulo  Ghappe" 
botiUerio  Ciprt,  Anthonio  de  Bon  magistro  hospidi,  ac  generosîs  vins  Ja- 
cobo  de  Nores^  Jacobo  Saiacha^  PhiUppo  de  MistabeP,  Petro  Urri^  Lu- 


*  L'acquitlement  en  ai-gca(  d'un  tatsfs 
ou  capitalioii  personnelle  et  la  prcstalïon de 
deux  joumi'es  de  travail  par  semaine,  reve- 
nant à  cent  quatre  journées  par  an,  étaient  les 
deux  obliquons  principales  des  serfs  ou  pa- 
riques  chypriotes  vis-à-vis  de  leurs  M■i^Ilf!ur9. 
Les  Vénitieoa  ne  modifièrent  pa»  sensible- 
ment ees  onaditions. 

*  Jean  de  Montolif  avait  <^té  envoyé  en 
Piémont,  en  t '(.'iH,  .1  l'occasion  du  marioge 
de  Charlotte  de  Lusignan  avec  Louis  de  Sa- 
voie, et  s'était  renfeiiné  dans  l«  cbifcau  de 
Cérines  avec  les  partisans  de  ces  princes,  «n 
I  460,  lors  de  la  descente  de  Jacques  le  Bâ- 
tard en  Chypre  avec  les  Mameloucs. 

'  Il  est  tanlM  appelé  Oiet,  EuJrs  ou 

Haguestion  vmi  nom  i  fï'r'j};rs  Je  Lan'ilois, 
C Aaiflois  ou  Lcn^Uj.  Il  fut  toujours  dévoué  à 
la  rdne,  et  h  suivit  en  Europe.  Il  mourut 
à  Rome,  en  1^76,  et  reçut  la  sépulture  dans 
les  caveaui  de  Saint- Pierre.  Son  épilaphe, 
que  je  n'ai  pu  retrouver,  mai»  que'Torrigio 


•  puMiëe,  le  qualifie  de  «  Regni  Cypri  came- 
•nurins  et  Beruti  dominus.  •  Voy.  Le  âmw 
gntte  Valicane ,  p.  5H5;  Home,  i639,in-is. 

*  Pierre  ou  Pcrrin  Pelestrini. 

*  Paul  2appe  se  retrouve  en  Chypre  à  la 
mort  du  roi  Jncqm  s  ([ii.iml  lc>  difTérents 
partis  tentent  un  mouvement.  11  fut  tué  par 
le  chambellan ,  Rizio  de  Marin. 

*  Il  rentra  plus  tard  en  Chypre,  et  reçut 
de  Ja(  (jtiM  le  Fîàtard  les  Tofs  (jii'avait  pos- 
sédés son  pire  :  Pcra,  llaïa,  Uaious  et 
SlMugbylo. 

^  Il  avait  été  d'abord  partisan  de  Jacques. 
Revenu  dans  l'ile ,  il  prit  part  à  une  conspira- 
tion en  1470,  fut  jeté  en  prison  et ,  gracié  à  la 
mort  du  roi,  il  se  n&fugiadenonveauà  Rhodes. 

*  Ilonimr  ^^^s-eïpérimenté.  Il  se  soumit 
ensuite  à  Jacques  le  Bâtard,  qui  l'employa 
dans  ses  négociations  avec  Is  république  de 
Venise,  à  l'occasion  de  sou  mariage  avec 
Catherine  Cornaro.  Voy.  i  octobre  1469,  n. 

*  Pierre  Urri  ou  Gourri  était  en  Chypre 
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dovioo  Dondi ,  Peïro  de  Lev«nlo  Uugeto  BfMsat,  Thoine  Pftrdo  Save  tu 
Beoetioo,  Philippe  Oda,  Thomasino  Sincrilico',  Sima  tu  papa  plénum, 
Uberom,  «mplum,  apecUdem  quoquc  et  generalem  talvum,  tatnm  et  seeu- 
mmconductom,  panier  et  guiagium,  videlicet  prefatis  etomnîbna  ipsoram 
eommque  famulîs,  uxoribus,  filiîs  et  filiabus,  bonis,  rébus,  auro,  ai^nto, 
gemmis,  jocalibus  et  oeteris  quibnscooque,  quovis  nomîne  oenseantur,  eis 
et  coilibet  seu  alicui  eornm  spectantibus  et  pertinentibiis,  et  que  infrascripto 
tenuiDO  spectare  et  pertinere  polerant,  quovismodo  et  causa  habiti»  vel 
aoqoiMtis  «eu  babeodis  et  aoqnirendis,  eis  et  omuflius  ipaoïtim'  speclaotibus 
dumtaxal.  Volontés  quod,  nonobstanlibos  quibuscunque  delîctis  tam  dvi* 
liter  quam  criminalité  pro  preterîlo  coiuniisais  rt  poq)etratb,  per  eos  aut 
aliquem  eorum,  etc.,  nonobstante  injuria  his  diebus  illafa  sociiritati  portus 
Doatri  ptf  navem  Sabaudiensem,  aut  aliis  injuriis  fortasse  hactcnus  illatis 
per  eam,  et  si  etiam  dicta  navis  pro  futuro  aliquod  damnura  religioni  seu 
suliclîtîs  ('jus  ferisset.  sive  fecerit  hactenn.<i,  nirhilominiis  soni[)('r  lutî  ol  se- 
cui  i  in  personis  et  bonis  quibusvis  atquo  faiiiulis  predicli  et  quililMîl  eonmi . 
lani  conjunclini  quani  divîsîiti ,  possint  sfarc,  morari,  residere  et  negociari 
in  iirhc  et  insula  nostra  Rhodi  ac  alla  jurisdictiono  loli^'onis  nostre,  ab 
eistjuc  rt'cedere  et  iterurn  rcddirc  seaiel  et  pluries,  intrascripto  durante  ler- 
mino,  absque  aliquo  impcdimeato,  tnora  et  lardacionc,  saK is  jurihus  co- 
mercbioruin  et  gal>ellariim  pariter  coiitiactuuni  Ilhodi  factoruui  aut  facien- 
dorum,  si  sane  predicti  aut  aliqui  ipsoruni  obligati  fratribus  ordinis  nostri, 
cmbas  aut  subditis  ejusdein,  quibus  nullatentis  dcrogare  intcndimus  per 


en  1 avec  Paul  Zajipc.  Il  repassa  de  «uite 
i  Rhodea.  Voy.  à  h  suite  la  noie  3. 

*  La  ftniilitt  db  Levante,  originaire  de  Ve* 

nise,  existe  encore  r  n  Chypre. 

*  Thomas  l'ardo  fit  plus  tard  sa  soumis- 
mn  an  roi  Jacques.  Voy.  p.  95,  n.  4 

Thomas  Syiiclili(|ui'  et  Ifuj^iu-s  Bnssat 
deitmirèreat  longtemps  à  Rhodes,  ou  y  ix- 
Tiarenl  comme  Piem»  Goorri.  Je  retromre 
leurs  noms  dans  une  lettre  de  sauvegarde 
da  1" juillet  ih-jh-Le  grand  maifri-  Jran- 
Baptiste  de*  Urtins,  à  la  demande  de  la 
reine  CherloUe,  ecoonle  des  lettres  de  aror- 
conduit  plein  et  entier,  pour  leurs  per- 
KHUMS,  lean  senriieurs  et  leurs  liieiM.  de 
manière  qu'elles  poiMent  liiiremeiit  haUter 
VÊ  quitter  i  ilr  dr-  Rhodes,  aux  personnes 
•■ivnalet  :  Bernard  de  RifeieUes,  dietaiicr, 


Nicdas  de  lililtaa,  chevalier,  Huguet  Biis- 
aal,  ThomiB  SineriHee,  Pierre  Urri,  Arthur 
£eilfb  (de  Langlois},  Florence  de  Rames, 
comtpssp  de  JnflTa,  Charlotic  Cantaciut*'np 
de  Flory,  femme  d'Huguet  Buasat,  Agnes 
de  Momtolîf,  Eugénie  Meli4,  veuve.  Mar- 
^'iif  i  itf  MaJir.  femiiV' (le  Rcrnard  de  Rive- 
aaltcs,  Louise  de  Milias.  Francine  Comier, 
veuve,  et  Marguerite  MiilKhel,  femme  de 
Tliomas  Synclitiquc.  (Libr.  BuU.  lAVIl, 
fol.  a3f)  v"  )  D'autres  émigrés  étnii  nt  fl'  pni^ 
longtemps  rentrés  ea  Chypre.  Lv  19  mai 
ii66,  le  gnnd  maître  Raymond  &eoaln 
ddivraïl  des  lettres  de  sf'curit/  ri  Je  sauf- 
conduit  h  plusieurs  familles  chypriotes 
non  désign('t  <i ,  (pi.  de  Rhodes,  voûtaient 

revenir  dans  leur  pays.  (Arch.de  l'ordre  i 

Malte.  Ukr.  BitUnr.  LX ,  fol.  1 99  V.) 
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présentes,  preseoHbus  ad  nostrum  hcnepUcitum  et  per  nnsimm  benepla» 
cituui,  qood  ore  aul  scripto  notificabiinus  predictis  aiit  aliquibiu  eorum, 
termino  octo  mcnsium  dumtaxat  vaiituris;  in  quo  quidem  termino  octo 

nicnsiuni  duraie  liabcat  presens  securitas  ut  predicli  possinl  disponere  pro 

ar]jifrio  voliiiilalis  de  suis  porsonis,  fanmh's  Pt  bonis.  ^îandantes  cl  prcci- 
pii-ntes  universis  et  singulis  oilicialibu.s  nostris  tam  religiosis  (juam  secula 
ribiis  no  contra  proscnfes  noslras  salviconducliis  litteras,  etc.  In  cujus  rei 
tcstiuioniuiii  bulla  nostra  uiagiâtralis  ccrea  prescntibus  est  appensa.  Date 
VIII  NoYcmbris  m  cccc  lxiii 


*  lii  pièce  précédente,  en  ne  fottrnîasant 

un  indice  d'où  me  parait  rt^sulter  que  la 
place  de  Cc^'rines  capitula  dbs  i'annt'c  i4B3, 
me  donne  l'occasion  de  rechercher  l'époque 
précise  oà  t'accomplU  cet  événement,  qui 
dispersa  1rs  parilviiis  de  la  reine  Charlotte 
et  de  Louis  de  Savoie,  il  y  a  dans  les 
«rcbives  royale»  de  la  cour  de  Turin  diffé* 
neHies  pièces  qui  jetteraient  de  la  confusion 
sur  quelques-uues  des  circonstances  les  plus 
considcrabirs  de  cette  époque ,  si  l'on  n'en 
marquait  autant  que  possible  la  date  et  la 
succession.  Lori'danrt  fuc  la  soumission  de 
Cérines  au  là  août  i464  {Hist.  de  rc  Luii- 
giMiti,  p.  68 1  )  ;  maia  On  ne  voit  pat  anr  qud 
témoignage  repose  celte  date.  La  pins  an- 
cienne autorité  à  laquelle  nous  puissions 
recourir,  Georges  Bustrou ,  coatcniporaiii,  dit 
cspreasément  «(ue  Sor  de  Ifaves,  A  qni  le  roi 

.tni^qtios  promit  la  in;iiii  (Tiinc  df  ses  fillps 
naturelles ,  ouvrit  au  priuce  les  portes  de  Cé- 
rineeen  ii63.  (ChraiuMa.  fol.  63.)  Il  ajoute 
ensuite  que  le  roi  Jacques  fut  maître  de 
Fainagoustc  le  39  août  lAGi,  et  que.  peu 
aprts.  le  prince  fut  obligé  de  se  déiaire  des 
aulitiairm  sarrasins ,  les  soupçonnant  de  von* 
loir  occuper  seuls  la  placr,  ft  de  s'emparer 
peut-être  du  royaume  entier.  Florio  Bustron 
et  le  P.  Lusignan  iTaccordent  avec  Georges 
Bustron  sur  la  chroodo^  rapectivc  de  ces 
trois  iHénrmcnts  m»r<pi(iTits  :  In  reddition  de 
Cérines,  la  capilulaliun  de  Famngouste  et 

le  massacre  des  Mundouei.  (CIroB.  (K  <3^po« 

Ms.  de  Londres,  fol.  i  ç)^  v";  Hist.  dr  Cyjiif , 

fol.  1 78.}  Nous  ue  savons  A  quelle  époque 
de  Tannée  i463  Sor  de  Navea  abandonna  le 


parti  des  souverains  légitimes;  peut-être  était* 

il  déjà  passé  du  c6té  de  Jacques  le  Bâtard  au 
mois  d'octobre,  quand  le  grand  maître  de 
Rhodes  lui  délivre  des  lettres  de  sauve- 
garde (6  octobre  ii63.  JUir,  IfoUor.  UX, 
fol.  aSg  v")  ;  on  prut  rnn.sidérer  comme  cer- 
tain que  la  place  n'était  plu»  au  pouvoir  des 
princes  ft  la  date  de  ta  présente  pièce  du 
8  novembre  1^63.  puisque  leurs  partisans 
nvnicnt  été  obligés  de  chercher  un  refuge  i 
Hliodes. 

n  y  aurait  une  difficulté  à  expliquer  la 
date  du  79  not'il  do  Tannée  xk^lx  donnée  par 
Georges  Uii>ti  on  à  la  souniissiou  de  Fama- 
gouste,  puisque  Tacte  dans  leipiel  le  roi 
Jacqiies  accepte ,  quelques  jours  seulement 
avant  la  reddition  de  la  ville,  leA  articles  de 
la  capitulation  offerte  pour  l'ouverture  des 
portes,  est  du  t>  janvier  précédent,  suivant 
la  copie  de  Florirt  Bustron  imprimée  ci» 
après;  mais  il  reste  toujotuv  bien  établit 
par  la  concordance  des  deux  Bualnm  et  du 
P.  Lusignan ,  que  Jacques  le  BftitidfiitnMtlre 
de  Cérines  en  iiiG3,  que  la  soumission  de 
Famagouste  suivit  celle  de  Cériucs.  et  que 
l'esécudou  des  Mameloucs  futpoalérieureà 

cette  dernière  capitulation. 

La  reine  Charlotte,  toujours  pleine  d'es- 
poir et  de  reaaources  an  mitien  des  épreuves 
de  Tadversité,  dissimidn  la  coup  irréparable 
qui  venait  de  la  frapper  en  lui  enlevant 
Cerincs.  Le  1"  septembre  i4*».'i,  ne  possé- 
dait pins  rien  en  Oiypre,  mais  pn^jefant 

quelque  nouvelle  entreprise,  elle  écrivait  de 
Khodes  au  roi  Louis,  alors  en  Savoie,  et 
rencourageait  A  envoyer  des  secours  outre» 
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l«e»,  6  jiiia.  A  Venue. 

Dccision  du  sénat  du  Venise  sur  la  réponse  à  faire  aui  ambassadeurs  du  roi  de  Chypre  et  du 
due  de  Savoie,  venus  i  Veniae  «vee  des  letire»  du  roi  de  Fnnoe  et  du  due  de  Bourgogne 
pour  appuyer  les  rt-clamatîoue  de  1*  reine  de  Chypre  et  de  Sor  de  Navcs  d(^valis^s  près  de 
Rhoilcs  par  dos  Vénitiens,  et  |Mur«e  plaindre  de  c*  ipe  la  répvldi<{ue  peraiasait  iavoriser 
le  Bâtard  de  Cli)fpre. 

Tmiw.  Aitk.  gMir.  CoaMil  im  Mgadi.  SêcMi  .  XXII .  M.  90  **. 

Il  ooGc  uv»  die  JnniJ. 

Qnod  oratoribus  aerenissiinî  domini  r^s  Ludovici  Cypri  et  illtutrusimi 
domîni  dacU  SabBodie,  qui,  presentatia  litieria  flerenii»imi  domini  regia 
Francomm  et  îllnatriiaimi  domiAi  ducia  Bufgundie,  et  Utieria  credeotialibna 


mer  pour  Cérines,  au  moment  où  le  sultan 
d'ÉgypIe  devait  être  irrité  contre  le  Bàt;ird 
du  meurtre  des  Mameloucs  :  «  Nonobstant 
«  tontes  mes  doloars  et  rostmcoonies,*  dit 
la  reine ,  «  ^^^rf  Corcc  Pricschasque  *  aveuc 

■  fra  Meriquc  Guichard  aveuc  aucuns  compa- 

•  gnons  ei  Chérinois  measont  venu  rendre 
««OBln  «bmlSMis  de  Cherines,  et  fiiire  pro- 

•  lesl,  coni<>  par  autres  lettres  je  nivi^f^  iar- 
«  gcmcnt  vostre  magcslé  et  voient  <|ue  iSorou 

•  est  bien  garai  d'argent  et  puiasamment  sur 

•  lamtT.  Ji'  l'ai  (>nv(>>('  .'1  Clicrinos  pour  ca- 

•  pilaiue  et  lieutenant  gênerai.  Lequel  est 

■  parti  d'isai  bien  gai^  de  vivres  et  de  tout 
•anrtm  clioses  à  grant  foison  le  xvij*  jour 
«  d'eousl  nv(>iir  ix  voilles  et  ii  galéois,  une 

•  grosse  gaUiullc,  ii  bergantincs,  la  baretre, 

■  on  haUemei .  nn  caravdle  et  nne  guippa- 

•  rée.  Et  jp  ay  cscrit  et  prit''  frare  Gorge  qu'il 

•  le  vuUe  donoer  la  possetioui  et  je  ay  escrit 
•et  prié  à  tous  les  autres  i|u*il  vaulle  de* 

•  monrer  U,  et  Sorao  les  tiaittan  bian  et 

•  grandement.  Ij<»quel  Sorou    fera  grand 

•  guerre  à  l'Âpostoilc,  grand  guerre  par  mer 

•  et  par  terre....  Je  ay  wwfé  les  ambaasa- 

■  deurs  du  soldan  on  îciir  compai^uir,  le 

■  maialre  de  mon  bostel  et  Thomas  Pardo'', 

*  Georges  de  Pioxasqm,  Pténiralai»;  il  avait 

eoiumaii<lriir  lU-  Mil.iii  cl  (TlvriV. 

^  Voyes  «•destus,  p.  127,  d.  1. 

«  Id  cl  plat  Ma  U  ma*  6il  Mdement 

II. 


•  lesquels  vont  pour  voir  nostre  chastcau  de 

•  Cberincs,  et  de  là  s'en  vont  en  Alexandria. 

•  Lesquels  s'en  vont  très  bien  contant,  et 
«  m'ont  promis  beaucoup  da  cliaaes  et  aaaeuré 

•  qiio  le  soldan  roc  donra  nostre  royaume, 
t  Et  aussi  le  soldan  el  ses  oflesciauis  m'ont 
■  eacrit  moult  recommandant  m  penonnc 
f  monsieur  Pardo;  lequel  pkaea  ^11  est 
«  arrivé  o  Cairt- .  il  n'est  venu  encores,  pource 

•  que  le  grip  qui  ic  devoit  porter,  il  est  party 
•d'iUesandria  sans  son  congië.  De  Chypre* 
1  nou%  avons  nouvelles  que  l'Apostole  fait 
t  toultea  les  remèdes  pour  recouvrer  la  grâce 
•du  atddan»  la  injure  a  été  n  grande  qu'il 

•  est  i  mpoesible  pour  ehoae  qna  mche  fiûre  *. 
-  D'aiitrc  part,  1»'^  tirn»nies.  rniaiilé»  qu'il 

•  tait à  tous,  chascun  ic  veut  mal;  j'esperc 
I  queDien  lapunira  celon  ses  mantes.  Je  vous 
«avise  qur  ^]^■  Cliiprc  soiil  venus  le  fds  de 
«  monsieur  Fcbus  et  le  Gis  de  Pbelippe  Sebs 

•  et  auiita  qne  dient  que  rApoeiolte  avoet 
.  rnandé  o  aâldan  Gonent  (Gotiem),  que  sa 
«dit  arsscvesque  de  Nicossie  avec  ii  gnllée<(, 

•  une  galUote,  une  nave,  une  baleniée  et 

•  autres  fustes,  le  nombre  de  viii  velies  et 
'  .injciK-  Conromais  cl  tous  les  autres  Mores 
<  qu'escbapperenl  à  la  mort,  et  porté  mil 

•iDasioa  an  nanaere  <fe«  JVorai  ea  Maiatlonci 

ordoum''  [lar  Ir  roi  .Iar<|iK'«i. 

Phëbiu  de  Lutigoan,  lils  naturel  du  roi 
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sttpradktorani  rcgis  Ludovid  et  duds  Sabandîe,  multa  dominio  expotue- 
runt  drca  materiam  casus  aliat  occursi  pi  opc  Rbodum  contra  galeaa  Sairn 
de  Nau^  super  quibus  erat  regina,  et  drca  piper  ouper  ablatum  eideoi 
Saaro  per  capitaneum  nmlmm  generalem  niari»,  et  salvumoonductuin  eidem 
Saaro  per  nos  ooncedendnm»  respondeator  : 

Qttod  distincte  intellexiinus  ea  que  nobis  exposnerunt  et  que  etiam  litteris 
tom  serenissinii  domini  régis  Francorum  ttiin  etiaro  illiutrissîmi  dominî 
ducis  Burguodie  nobis  scrîbuntur  cîrca  tes  sereniasimorom  régis  et  regîne 
Cypri.  Et  quantum  ad  casum  oocursum  rontra  trirèmes  Saun  de  Nau  per 
trirèmes  que  forte  fortuna  in  portu  Ilhodi  tune  reperiebantur,  didmus  id 
quod  sepios  et  jam  in  bac  nuiteria  dixinius  et  quod  universo  pene  manifes* 
tom  est,  casum  ipsum  maximam  animo  nostro  molcstiam  atlulisse;  nollaquc 
enim  culpa  aut  capitanco  aut  alicui  ex  supracomitis  vcl  bominibus  nostris 
proressisse,  sed  rulpa  potius  ejusdem  Sauri  et  socîorum,  qui,  visîs  gaïeîs 
nostris,  ronsrii  culparuin  et  (lelictoruni  suorum,  ut  pyrate,  qui  non  drsisfinit 
iiiullifariani  iiavigiis  et  homiuibas  nostris  dau)na  et  injurias  înfem\  tugaiii 
arripueruiit,  et  seseïn  trrpidationcinct  roiifusionem  posucrunt.  per  mn(îum 
qnml  {luin  nonnulle  <  \  i:il<'is  nosiris  illf>s  sccpu'mitur,  nesrînntes  fj'iin  uii 
illi  csscnt.  cl  iimmih  tp  if  aJimrantrs  laultim  conini  pavorciii  cl  inrniisvdc- 
ralam  liif^ain,  mainaiiu  hi  fpii  caplivi  super  triremihus  Sauri  rcpcrichanlnr, 
arrcptis  armis  et  incisis  iuuiims  quibus  vêla  reguulur,  sese  in  liberlulcni 


«pièce*  d«  ebamelcts  et  mires  dîmes ,  la  va- 

«  leur  de  \x  ou  \\v  mille  ducals.  D'aiilrc  pari 
«on  qui  s'en  ««l  (ay  du  Caire  dit  comme  le 
«  loldan  faisoel  appareiller  une  grosse  annie 

•  pour  mander  en  Cbypre;  une  chose  voua 
«sny  dire,  mon  trt»  rcdoulté  sei'^npiir,  que 
«se  j'eusse  XX  ou  xxv  mille  ducats,  comme 

•  j'avoisautresfois,  le  vaillant  ou  plus  Je  fusoe 
«n  présent  en  possrtiini  d-^  nostrr  roynlnic 

•  et  UBsc  mandé  pour  vous  Taire  venir  joyeu- 

•  sèment i  a  présent  la  povreté  m'as!  fort  aur> 

•  prie,  que  je  ne  peus  achever  chose  que  je- 
"  enlrcprens.  •  Guiclienon,  f!ut.  île  Savoie, 
t.  II ,  p.       y  Heinhard ,  t.  1",  pr.  p.  1 1 1 . 

'  Ser  de  Naves,  qui  avait  en  i463  livré 
le  château  de  Cériiics  cl  les  inlér^U  des 
princes  légitimes  à  Jacques  le  Bâtard.  (Voy. 
ci-dessus,  p.  158.  n.  et  ci-apr«y8,p.  i38,  n.) 
Le  lait  au  sujet  duquel  les  ambassadeurs 
rvDoavciaient  les  rédamatioa»  de  la  reine 


de  Chypre  remonlait  à  Tanufe  i46i.  Dca 

\'<'nilii'iis ,  i^pianl  Sor  de  Navcs  qm  ^^arl:nl 
Cbarlollc  de  Lusignui  en  Itaiie,  avaient 
Ùtaàn  sur  ses  galères  entre  C  hypre  et  Rbodea. 
et  dévalisé  complètement  la  reine  et  les  gens 
de  sa  suite.  (Voy.  ci-di-s^ns.  p.  i»^.  n.  7, 
p.  1 19,  n.  >.)  Il  est  juste  s<ms  doute  de  te- 
nir compte  des  droonstances  rappelée*  id 
par  li  s  Pi  i'Li.uli,  mais  néanmoins  In  iciiie  tw 
reçut  jamais  ia  satisfaction  qui  lui  était  due. 
Trente  ans  après,  le  roi  de  FVance  s'entre» 
mettait  encore  ouprtïs  de  la  république  de 
Venise  pour  ()l)lr-iiir  Ir  li-t^li^tncui  dr  dom- 
mages réclamés  par  Jean  d'Alttngcs,  cheva- 
lier de  Savoie,  dont  le  père  Guillaume  dTAI- 
tinges,  seigneur  de  Coudray,  acconipag;nait 
la  reine  lorsqu'elle  fut  pillée  en  mer.  Gui- 
chenon  a  publié  une  lettre  de  li^i  du  doge 
Augustin  Rarbarigo  au  roi  Charles  VIII,  àce 
sujet,  (tfwl.  dr  St»,  L  II ,  p.  389.) 
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vindtctverunt,  et  parum  abfail  quin  in  TqpnaiD  ipsani  cranarentur.  Homi- 

nes  autem  a  renio  cl  alii  qui  per  \im  super  galeis  îpsîs  erant,  omnes,  magno 
inipetu,  insurrexenuif  ■  et  in  prcdani  verterc  cppenint  ra  qiio  penei  tam 
iTt^rnani  quam  rjns  hnmintvs  l'iaut,  id  quod  frequruff  r  i?i  siiuilihiis  galfîs 
pyralaruin  arcidorr  snU't  nfuniiies  enini  per  vini  reU  iiii .  aii([iiaiii  naf  iiocra- 
sioneni.  tnicidatis  priutipalioribus  et  honii  abrpplis,  M>lent  ea  via  sue  coii- 
sulcrc  lilx'iationl.  Siiporvpnipnlihiis  posU  a  iioauuHiî»  galeis  no.strîs,  non  ne- 
erniin.s  inali  aliquid  iiialo  fuisse  uildiluiii.  In  tanto  enîni  fnron»,  indoniitani 
liiriiam  cohibere  quis»  possil?  Capitaneus  vero  noslcr  maris  qui  in  portii 
Rhodî  eral,  habita  hujus  rei  uolicia,  el  e\  ea  maxiiiia  concepla  aiiiini  dis- 
pliccntia,  diligt  nli^jsiiuam  inquisitioncm  rcrum  et  bonorum  omnium  fecit, 
ficrique  fccit,  et  quecumque  potuernot  recuperari  niajestati  sue  altisque 
persoai»  et  dominû  leram  ipaarom  restitiii  cnravit;  et  aoD  eoateatiis  pre. 
aenti  illa  inquisifione,  non  destitit  tolo  pene  v  iagio  illo  per  omnem  modum 
indagarc  et  diaqnirere;  et  qoe  dietim  ad  ejus  ^rvenieboot  niMîdam  esse 
pene»  aiiqnem  ex  noslria  homimbns  Bhodum  luque  ad  r^nam  mitidbat; 
boc  idem  nos  in  hac  dvitate  nostra  fieri  dil^entisaînie  fedmua,  tient  omni- 
bus nottwiTOmn  est* 

Snccessit  postes  quod  regina  ipsa  bue  se  oontolil,  qnam  re^e  el  bonori- 
ficentiasîine  susc^mns  et  tiactavimos,  ad  cnjos  instandam  rem  banc  oom- 
nnsimus  advocaloribna  nostris  communia  ;  et  impensia  nostris  diu  hic  stetit 
noua  e^ps  procnrator  et  nnndos,  pro  proeuranda  et  solicitanda  materia  an- 
tedida.  Et  tandem,  omnibus  diligentisaime  et  acnratissime  ioqnisiils  et  oog- 
BÎtis,  Dollam  ooinimodam  culpam  aot  in  capitaneo  nostro  aot  in  ullo  ex 
bominibus  nostris  fuisse  lepertum  est,  unde  nos  insontes  punire  neadre- 
mos.  Neqne  certe  videmus  quid  per  nos  fadendum  ^  relinqoatur,  qiiando* 
quidem  inaxîmam  ex  casu  illo  niolestiani  sumpserimns  et  per  nos  indemnitati , 
restitutioniquc  rcrum  oniniuin  que  usquc  repcrîri  potucrunt  sfudinsi^sinic 
providerimus.  Ël  si  quid  in  p02>ti  ruin  apud  quemquani  iii  parliruliri  aut 
nos  inli'llexfrimus,  aut  per  eos  vei  alios  noins  ftierit  sigiiidrnhini ,  d  Dinni 
leniporo  rc^tilui  (lilit,'(  iiti'r  et  pioiiq)tf  f;H  it-nuis.  Eidein  autciii  srrenii.sinie 
domine  ref^ine  quaiulo  liuc  venil,  don  h1  m  i  iet  imiis  duratos  mille  auri,  régi 
vcro  vi%  fisque  satis  aperle  opliuiaui  erga  illos  nostram  disposilioneu)  dé- 
clara vint  us. 

Ad  facluui  luauiaiuchoruai ,  bene  inteliigunt,  pro  et*ruin  piudenlia  et 
'  Au  Ma. /nriHiu/iim. 
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expcrienlia,  (juanluin  t:aj)ii.uieo  iioslix)  f.on\fiiiciis  eral  rcdurcrc  in  seivitu- 
teni  illos  qui  scsc  siinul  cuni  iioiiiiuihus  cl  runnis  galeoriiin,  aiida<  ta  o(  vi- 
ribus  propriis,  iionsolum  in  libt'ilateiu  viiuiicavci  uut,  scd  pcT&oaain  ipsius 
regiae  el  ceteros  omîtes  cum  galeis  et  bonis  in  propriam  redc^crant  potes- 
tatem  et  atliitrnini.  Prqpterea,  attenta  rei  hujus  qualitate,  si  capitaneiis 
nOBter  id  non  fecît,  quod  facere  honeste  mininie  poterat,  nemo  est  qui  jure 
gravari  possit. 

De  subsidîis  prestîtis,  ut  dicnnt,  et  posthac  non  pcestandis  parti  adverse  ^ 
per  homines  noalroa,  omnibus  nolissîmum  est  nullum  omnino  favorem  per 
nostros  alîcui  esse  allatum  quem  ad  nostrani  nolicîam  pervenerit,  sed  neu- 
Irales  nos  gessimus  et  sumus  sic  perseveraturi;  quinimmo.  si  in  alteram 
parlium  propendeie  deberenius,  prc^tenderemus  potîiu  et  aliqualiter  etiam 
propendisse  vîderi  deliemus  in  partem  poUus  «erenissimi  domîni  ttgu  et 
r^ne  predictorum,  ob  nostrani  veterem  el  perpétuant  benivolentiam  în 
serenissimain  rcgiain  domuni  Cypri  et  illustrissimam  donium  Sabaudie,  de 
qua  nostra  dispositionc  v\  mente  certe  non  dubitaraus,  et  pro  ratione  sua- 
dente,  et  pro  multb  signis«  uDumqncmque  facile  possc  propcndere. 

De  pipere  per  capitaneum  noslnim  generalem  maris  abiato  Sauro  de 
Nave,  etc.  ^  notum  est  spectabilitalibus  suis  qu.im  inhoneslc  et  perperam 
Sauras  ipsc  contra  trirèmes  nostras  trafici  se  gessit,  et  (juanti  ma!i  qiianteque 
jactun;  el  intoiuenicntie  nnhîs  et  rébus  nostris  Saurus  ipse  iuit.  IJndo  si  ra- 
pitaneus  uoster  gi  neialis  piper  ipsuni  aut  alia  hona  ejusdem  Sauri  ccpit  et 
abstulit,  juste  id  vi  honcsic  captum  <'\  acrepluin  luisst'  ccriîssimum  est; 
neque  est  obscuruui  piper  ipsum  eju$d(  ni  Sauri  laisse  iu  cujus  manu  rrant 
navigia,  hominrs  et  omnia  que  in  eis  erant  el  qui  omaia  solus  pro  voiuatate 
el  arbitrio  niinisli at)at  cl  gubcrualidi. 

De  parte,  i34.  De  non,  7.  Non  sincère,  i. 

[IMd*.} 

Répoiues  de  Imim  de  Sevoîe«  roi  de  Chypre,  aux  plaiiilea  du  duc  de  Savoie  hmUée  IX. 
son  fièn»  Mr  !«•  dépenies  cxrt  ssivc!!  qu  avaiciil  orc;tstonn((f>5  à  leur  pfere  et  au  duché  de 
Savoie  aon  mariage  avM  Charlotte  ti»  Lniignan  «t  la  défcuae  de  eee  droite  en  Chypre. 

Tan».  Arch.  il«  lu  «mr.  tl<$m  4i  Cipr».  Amm*  «t  luw»  i*.  PUcc*  mmlUiMDl  NtNoWM.  CcfM  4%  %*mf». 

S'ensuit  la  responce  que  le  roy  de  Ghipre  fait  à  monsieur  son  frère  et  à 

'  Aurai  Jacques  le  liàtard.  ditllcuité.  D'une  part,  on  voit  que  le  mé- 

*  Ainiîau  Mi.  moire  eet  «dreseé  par  le  roi  de  Chypre  an 

'  Lt  date  de  celte  pièce  ofln  une  réelle      duc  de  Savoie  Anédée  IX,  Mm  frtfe,  d'o& 
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inadainc  sa  sotii  '.  sm  lo  (  li.ipiirc»  (jiie  de  leui-s  pai  l^  lui  oui  rsivr  prrseu- 
tez,  respouciis  aux  dcaïauUes  et  m(nestps  qu'il  leurs  ;»  faiii-s  poui  la  suh- 
veuriou  du  rliastt'l  de  (Iheriues,  t  iiliflniciiK  iil  de  hi  rovuf  sa  cuiupaigne , 
el  pour  l'ambassade  du  Mjldau  et  dvs  pivavUË.  a  1u\  u  lairt*. 

I. 

1.  Et  premier,  sur  le  premier  arltde.  conteoaul  que  mesdits  seigoeur 
et  dame  ne  sont  ceub  que  aucunement  voulciasent  faillir  au  roy  ne  à  ses 
affisrei,  ain»  que  pour  luy  et  le  reoovrement  de  son  royaume  vouidroient 
1ère  le  tout  et  ploa  que  poitible,  comme  ocuIk  que  par  droit  de  nature  et 
pour  le  bien  et  honneur  àe  la  maison  de  Savoye  de  le  favoriser  et  survenir 
sont  tenus  et  eatraint»  combien  quMl  luy  semble  que  non  seulement  a  mes-> 
tier  de  chapitres  et  parolles  gt  acteuses,  niais  de  bon  votiloîr  à  exécuter  et 
mettre  les  choses  à  hou  eiïect.  Touchant  les  grans  et  intoilerables  chaiges 
qu*i]a  allouent  avoir  estées  et  estre  aujourduy  occurrans  de  oeste  dicle  mai- 


il  lâol  nt^cessaireiuetil  coiRlurv  qu'il  a  élc 
rédigé  après ie  mois  dv  janvier  i46S.  moif 
dan*  lequel  Amêdée  IX  succi^da  k  ma  père 
Louis:  il  ni  mémo  ynniér'ieur  au  18  juin 
i465,  jour  où  ie  roi  de  France  assiguc  au 
rai  d«  Chypre  une  certaine  qoantiM  de  blé 

sur  le*  revenus  du  I)au|iliini'  (voy.  p,  iji, 
u.],  et  encore  postérieur  au  moia  de  dé* 
cambre  i465,  époque  à  laquelle  le  roi  de 
Chypre  se  trouvait  en  Flmnee  (voy.  p.  il  1 , 
n.},  puisque  ces  deui  circonstances  son! 
rappelées  dans  le  présent  ëcrïL  La  date  du 
ndaioire  m  trouve  ainsi  recoin  an  moin* 
i  l'année  ii66.  D'autre  part,  il  rat  question 
tant  dans  le  mémoire  que  dans  quelques 
pièces  subsidiaire*  de  la  défense  de  CériiMS 
tenant  encore  en  Cliyprr  |><jur  le  rai  Louis 
rt  il  y  i  >t  |iarli-  pliisiciiis  foi»  de  son  ravi- 
taillement (voy.  p.  1 4  3 ,  n.  p.  1 44.  S  ao).  Or 
la  reddidoo  de  Cérioesau  roi  Jacques,  et  par 
suite  de  celle  capitulation  la  perle  de  la  der- 
nière place  que  les  princes  l<5gitimcs  eussent 
cenaervéesnrlesdlderiie,  est ,  au  plus  lard, 
de  l'auoéc  ii64}  les  plos  anciennes  chro- 
niques. Cfvmme  relies  des  <leu»  nu><lron, 
placent  même  cet  évéaenieul  i-n  1 403  (voy. 
ci^essua,  p.  118.  n.).  On  a  peine  à  croire 
qu'une  fois  ouvert  à  Jseqiies  Ir  Râtard ,  le 


cljàtcau  toit  dv  Ci'i'iuc»  ait  été  plus  tard 
rendu  i  la  renie  Cbarloiie  oa  repris  par  ses 
partisans;  il  est  tout  à  fait  invraisemblable 
qu'un  tel  évéïiemcnt  u'cûl  pa»  Mf-  rappelé  pu- 
Georges  Buslron,  Florio  Uusirou,  le  I*.  Lu- 
aignan,  ou  même  par  iCneas  S^^vins,  dont 
les  im'iiioiif>  Mint  nssc/  «li'iaitli's  sur  tout 
ce  qui  concerne  les  intérêts  de  Ctiarlottc  et 
ses  elTorls  pour  rcsHisir  la  couronne  dr 
Nicosie.  Nous  sommes  donc  contra iuU  de 
conjecinrrr  fticore  une  fois,  conm««>  pr<^c«'»- 
demmenl  au  sujet  de  la  lettre  de  la  renie  du 
i"fl«plenibra  ii6&  (voy.ci-drsaua,  p. 
u.).  que  les  princes  de  OliypiT,  Cliaitollt 
el  Louis,  cacbaienl  la  perle  du  cliàteao  de 
CMnas»  et  ne  ecHaient  de  demander  des  se- 
cours en  France  et  en  Pii^mont  dans  f'espi- 
rance  d'entreprcihlrp  tôt  ou  tard  une  nou- 
velle expédition  contre  l'ile. 
*  Ydande,  sotur  de  liouis  XI,  roi  de 

France,  qui  avait  épousé  en  1  \bi  Aniédée 
de  Savoie,  Irère  du  roi  de  Chypre.  Aniédée. 
devenu  due  de  Savoie  à  la  mort  de  son  père. 
<'ii  I  H>5,  et  son  Tr^re  Louis,  roi  deCbypre 
clt'IMil'»  I  'i58,  se  trouvaient,  en  nntn- ,  l)r>atit 
frères  du  roi  de  France  Louis  XI ,  ce  pniice 
s'^lant  rnniBrié  en  avrr  leur  snur 

Cliarlottc  de  Savoie. 
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son,  lesqueile»  sont  Kneo  à  oomidmr  et  compalir.  dit  le  roy  que  d'iœllet 
monlt  luy  a  desplen  et  desplaist,  et  que  fin  icy  eo  a  eue  trop  plu*  de  coin» 
pasaion  que besoing  ne  luy  fut,  car  pensant  que  entre  les  autres  aOeres  Ton 
«Ltîmast  le  sien  estre  du  nombre,  s*est  le  plus  gracieusenienl  que  luy  a  esté 
possiUe  teu  et  comporté  fin  icy,  sans  ce  que  à  eulx  pour  le  reconvrenient 
dudit  royaume  ait  faicte  trop  grande  instance,  ains  a  seulement  demandé 
manière  de  povoir  secourir  la  royne  et  ledit  cbastd,  affin  que  totaJIcment 
n*enst  à  perdre  reaperanoe  d'ioeUvy  reoouvranent.  En  tant  que  touche  d'a- 
voir n^art  aux  despences  faictes  par  Tostcl  de  Savoye  et  le  pays  pour  la 
conqueste  dudit  royaume,  se  donne  le  roy  grant  merveilles  que  Ton  dye 
que  pour  la  conqueste  aient  estées  faictes  telles  despences,  car  il  est  nO' 
loire,  et  à  painne  se  peut  ignorer,  que  alors  que  fut  traité  du  mariage  cé- 
lébré entre  luy  et  la  royne  de  Chipre,  n'estoil  iedil  royaume  aucunement 
empesché  par  quoy  fut  nieslier  fere  dcspence  à  le  conquester;  aussy  c*esl 
tout  manifest  que  touchant  ledit  mariage  fit  le  roy  tout  ce  que  par  luy  a 
esté  fait  par  le  commandement  et  persuasion  de  feuz,  bonnes  mémoires, 
monseigneur  lo  dur  son  pore  el  madanio  la  duchesse  sa  mere,  lesquelx, 
d'eulx  meisiiu-s,  sans  son  sceu,  veans  qiiL-  le  royaume  de  Clliipre  estoit  sans 
hoirs  iiiastles ,  et  que  par  traité  de  maria^'e  a\ec(|ues  la  lille  que  estoit  hé- 
ritière se  pn\oil  exaulser  acroislre  en  lioniieiirs  ledit  lioitel  de  Savoye'. 
Au  regarl  des  nobles  j)ei»orinages  (jue  y  ont  esté  mors,  nioull  en  a  despieu 
et  desplaist  au  roy,  et  s'il  eust  este  du  tout  à  son  vouloir,  el  liberté,  il  les 
eust  hicu  gardez  de  niorir  à  sa  c^use,  car  luy  nieisnies  n'eust  mis  sa  per- 
soime  à  tel  perii  el  dangier  conmie  il  a  fait. 

a.  Et  entant  que  particulièrement  se  dit  au  second  article,  qu'ilz  sont 
environ  septs  ans  que,  à  la  promodon  el  instance  d*ancuiM  nobles  du 
royaume  de  Chipre,  feu  de  bonne  mémoire  monseigneur  le  duc,  cuy  Dieu 
atwoille,  fut  content  d*entendre  au  traité  dudit  mariage,  et  que  pour  icellui 
exoecttler,  venist  alors  à  Turin  Tambassade  de  Chipre  par  devers  mondit 
seigneur  le  duc  el  feue  madame  etc.,  dit  le  roy  que  oeulz  que  de  ce  ont 
informes  mesdits  seigneur  et  dame,  ont  très  petitement  advises,  car  mondit 
seigneur  le  duc  et  ouidile  dame,  que  Dieu  aye,  avant  que  jamais  anibas- 
seurs  de  Chipre  venissent  de  par  deçà  pour  œste  matière,  y  envoyèrent  feu 
George  de  Plosach,  lequel  fut  cause  de  la  venue  desdits  anibasseun.  Et  se 
pi'emier  ne  fast  venu  du  mouvement  de  feus  mesdits  seigneur  et  dame  et 

'  Le  ten»  lté  ceUr  phrase,  i{ui  semble  i|ui|»réofede,  et  par  les  d^ils  de  l'article  tui- 
UÎMée  ici  en  mapens,  se  complète  par  ce      vmi  siir  la  mtnion  de  Georges  de  Piotaaque. 
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qu'il/,  n  eussenl  euvovez  de  par  delà,  iic  liist  la  chose  aire  u  celle  fin;  mai» 
\eau:>  qu'ik  ^  avoieut  U-i  vouluir,  lut  adouques  eavoyce  l'uiubassadc  dudii 
Chipre  A  ce  qu'il  »e  dit  que  le  roy  a  prias  ledit  royaume  pour  sa  porciou, 
responi  que,  salve  hoDnear  de  oenk  que  de  ce  ont  mesdits  seigneur  et 
dame  liosy  iafonuex,  que*  il  ne  le  lit  onoqoes,  ne  ans^  ne  se  trouvera 
pour  vérité.  Aus»y  n*estpil  vmisemblable  que  feo  mondil  seigneur  le  duc 
penst  donner  œ  qui  n^estoit  pas  sien,  car  le  roy  de  Chipi-e.  pere  de  la 
foyne,  audit  traité  vivoit  enoores;  d'antre  part  venoit  le  royaume  après  sa 
mort  à  la  royne  sa  fille  et  non  à  feu  mondit  seigneur  le  doc  son  pere,  et  le 
droit  que  le  roy  y  a  aujonrduy,  le  tient  de  la  royne  aadite  conipaigoe'; 
dont  par  conséquent  ne  Ta  le  roy  accepté  pour  porciou,  car  feu  mondit 
seigneur  son  pere  n*y  avoît  nuls  droit  ou  action.  Et  se  ledit  mariage  se  fut 
traité  et  fait  en  autre  maison  que  de  Savoye,  ainsy  bien  fn  venu  le  droit 
dudii  rnyanme  là  où  se  fut  icellui  mariage  odebré. 

S.  A  ce  que  se  dit  au  tien  article  que  pour  metin-  la  chose  à  bon  cÛWi 
avant  (|ue  le  roy  possast  la  mer,  fut  envoyée  une  notable  ambassade  de  la- 
quelle fut  chief  le  seigneur  d'Aix  ^.  et  tout  aux  despens  etc.  dit  le  roy  que 
de  son  commandement  n'y  alla  celle  ambassade  ne  autre,  mais  de  celluv 
de  feu  mondit  scignour  son  pcrc.  El  encores  que  de  son  coinmandcnionl  \ 
fui  allée,  neanUnoins,  quoyqifil  s'en  die,  ne  fui  à  la  despencc  de  ("eu  mon 
i\h  Feigneur  le  duc,  ains  venist  tout  l'argent  despendus  en  icellc  and)assade 
par  beneÛice  de  l'ostei  de  Chipre,  car  il  Ait  prias  à  Vencsc  des  mains  des 


'  Nous  rrcluinons  ici  une  de  cc«  notions 
•ouvent  cachées  même  aux  écrivains  contera- 
jmrnutt  ntt»  Ami  Iw  «et es  puMics,  et  qu« 
donnent  seules  l>>s  pièces  confidenlielies.  On 
avait  dit  que  la  maison  de  Lusignan  avait 
sollicité  l'iAtaace  de  l'iliaslrc  maison  de 
Savsîe;  nous  voyons  au  miliea  de  ces  eipli- 
calions  de  famille  l,i  jinnuo  in  'ciisalilf  que 
la  première  pensée  de  cette  union  vint  de 
T^uin  et  non  de  Nionate. 

*  Au  Ms.  car. 

^  Le  droit  royal  procédait  dirrcii  tin  ni  ili 
la  pcrsoiuc  dv  Cliarlottc  de  Lusignan,  qui 
M  l'avait  point  encore  aliéné.  La  reine  avait 

toujours  recruiiui ,  i!  est  \rai ,  que  dans  le  cas 
de  son  prédécès  sans  eulàuta  la  couronne  de 
Chypre  dcBMiirBrait  au  roi  Loul»  de  Savoie, 
MB  mari,  «t  A  le»  héritien;  oiaia,  pear  Ir 


cas  où  la  reine,  ilfvrmir  ^■•nM•,  -'•  >fr;i'' 
mariée,  elle  apportait  avec  su  main,  à  mu 
leooiid  ^poiK,  le  droit  et  le  caraetèra  de  U 
royauté.  Td  était  l'esprit  de  tous  les  traité 
échangés  depuis  son  mariage  entre  les  ra- 
milles de  Lusignan  et  de  Savoie,  et  parti- 
ciilièremeat  des  aoeomis  fiMt*  è  Nicosie ,  en 
1459.  lors  du  couronnement  du  roi  l-oiii>, 
et i'cuouveléa le  it^juio  i4ti3>Voy.  ci-dessus, 
p.  lal, n.  I. 

*  Philippe  de  Seyiael,  tfli^Uiur  d'Ait  eu 
Savoie  (vi»y.  ci-dcs»u^,  p.  96,  n.  a). 
voit  que  le  seigneur  d'An  n'accompagna 
pea  prédaément  le  roi  Louia  en  Chypre, 
comme  il  semblerait  d'après  Guiclienon 
(llisl.  de  Savoie,  i.  l",  p.  538);  il  précéda 
ce  prince,  vers  1 458  mi  1 159,  avec  une  ain> 
Iwswde  oa«aidé«aUe  dont  il  fut  te  chef. 
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Coraan  comme  procureurs  de  feue  dame  Agnès  Et  «e  IneD  avoU  esté 
ledit  argent  de  propre  palrimoiDe  de  fea  mondit  aeigneur  le  duc,  ne  «e  doit 
pourtant  à  preaent  réciter,  car  de  ce  et  autre»  choaea  povoit  aloi*  fare  comme 
■e^eur  et  maistre. 

4.  Quant  à  Tailée  du  roy,  récitée  ou  quart  article,  là  où  dit  qu'il  passa 
la  mer  acoompaigné  de  noblesse  et  aux  despens  etc.,  dit  le  roy  que  de  pas- 
ser la  mer  fist  ce  qu'il  pleust  à  feus  mcÀdits  seigneur  et  dame,  et  que  ce 
qu'il  en  fiât  fust  pour  son  honneur  et  pour  vouloir  complaire  et  obtempérer 
en  cest  cas  ausdits  commandements;  et  se  en  luy  en  eust  esté  pour  rien , 
n'eust  vollu  accepter  ou  entreprendre  relluy  voyage,  lequel  trop  luy  seinbioit 
périlleux  et  dangereux;  mais  aflin  qu'il  ne  fust  réputé  inobedient,  et  que 
pour  l'avenir  ne  luy  fut  improperé  à  lâcheté  de  coragc,  se  volcist  exposer  et 
habandomier  k  tous  perilz  et  fortunes.  Et  à  ce  qu'il  se  dit  (|u'il  alla  accom- 
paf^né  de  noblesse,  respont  que  la  compagnie  ne  lut  l mt  grande  ne  moins 
la  de4>peiKe  (]u'il  fui  neccessere  l'escripre,  car  (!<  ninui aiil  Ue  par  ilera  e^loil 
souventesflois  cl  la  pluspart  du  temps  trop  mitruk  n  (  .«mpagné  (ju'il  ne  fut 
à  i,ou  allée.  Et  s'il  y  fut  allé  comme  il  devoit,  u  csl  a  penser  que  ses  be- 
soingnes  fussent  de  présent  en  sy  petit  estât. 

J.  Sur  le  V"  artirle,  conlen.int  que  de  Tan  nui  un'  i.x  que  survint  l'anuée 
du  soldan  en  Cliipre  en  faveur  dn  Bastart,  comme  feu  mondit  seigneur  en- 
voya  secours  de  gens  et  de  naviles,  et  tout  aux  despens  etc.,  dit  le  roy  que 
ainsy  que  dessus  est  dit,  Tavoît  feu  mondit  seigneur  le  duc  aoo  père  en- 
voyé de  par  delà;  et  que  puisque,  par  fortune  et  non  par  sa  faulte  ou  né- 
gligence, venist  à  avoir  alTere,  que  bien  le  devoît  survenir  et  secourir;  et 
nW  null  que  du  contraire,  selon  raison  et  eqaîlé,  Teust  peu  conseillier, 
car  se  luy  ou  autre  prince  eust  envoyé  ou  envoyoil  aujouidhuy  ung  capitaine 
ou  autre  sien  servitour  en  pays  estraoge,  et  il  venoît  avoir  mestier  de  se- 
cours et  ayde,  il  le  devroit  secourir  et  survenir;  dont  de  tant  mienbc  devoit 
feu  mondit  seigneur  envoyé  secours  au  roy  comme  à  son  fils  et  cdluy  que 
de  son  commandement  estoit  allé  iliaques;  combien  que  ledit  secours  alors 
envoyé  estoit  si  bien  forny  et  soldoyé  que  à  leurs  arrivement  en  Rbodes, 
n'avoient  de  quoy  passer  plus  avant,  ains  fust  de  mestier  à  la  royne  qu'elle 
leurs  bailla  ai^nt,  autrement  vouloît  chascun  des  compaignons  prendre 

'  L)c  la  ïàtailh  Corniiro.  ient  mémoire.  L'ainiNissadc  du  sire  ilc  Ha- 

*  Agnès  du  Liuignaa,  morte  en  Piémont  eonis  aviil  vu  cette  prinoeise  en  Cliyprc;  il 

en  1459.  Elle  éiah  grand' taille  de  l^uis  de  en  ettquestten  daoa  aon  rapport  dtt  mois  de 

Savoie,  roi  de  Chypre ,  de  qui  ^mane  le  pr^-  novembre  1 433.  Vi^.  p.  1 8 ,  n.  1 . 
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•on  party.  Et  pour  oe  que  Ictdits  oavile»  «voient  finiti  leun  tenues,  fat  de 
becoing  à  ladite  royne  eu  noHger  d'aulrcs  à  ses  gages,  pour  pourler  partie 
des  c(Hiipt%tions  fio  audit  Cherioet.  Anssy  de  v*  hommes  Que  Ton  disoit 
eitre  à  Iny  eovoyeit  oe  seo  trouvanMit  à  son  tecoors  arrives  de  par  delà  se 

non  environ  ii'  et  l\:ix,  et  Dieu  scet  quelx! 

{).  Ttom  sur  le  vi*  article,  que  dit  que  Tau  ensyvant  mil  iiif  lxi  furent 
pat  ieu  inoiuiit  seigneur  einovées  au  roy  deux  nasviles  pour  avitaiHier 
Cheriiirs,  (•('  que  in*  lui  sans  grans  despencei»  fie,  tlit  le  roy  que  bien  est 
vray  que  k'u  mondit  seigneur  iuy  en  envova  et  non  pas  deux,  sur 
lequel  furent  portées  aucunes  viclualies  et  en  assez  petite  (juantite  et  oultre 
Un  à  la  soiiitiii  de  mil  et  viii*  ducatz  de  ehambre.  alnsy  que  de  ce  peut  eu- 
cores  auj<)ui<!uv  (estillier  Carlon  de  la  liripa  '.  coiuluriour  et  cappitaine  de 
celle.  El  quant  la  sonune  eusl  hien  este  plus  grande,  liit  lu  roy  que  l'on  ne 
se  doit  mcrveillier,  car  non  seulement  dune  nasve  ewst  vollu  survenir  ung 
sien  baron  s'il  en  eust  eu  grant  aflere,  niais  de  bien  plus  grant. chose,  dont 
par  conséquent  le  povoit  fere  au  roy  comme  à  son  fils  et  ceUuy  que,  conuno 
dit  est,  «voit  envoyé  illcoqnes, 

7.  Ed  «près,  snr  le  vn*  article .  disant  que  Fan  ensuivant  mil  nif  um  la 
royne  s*en  vint  devers  feus  mesdîts  seigneur  et  dame,  estans  alors  à  Lau- 
sanne, et,  tant  Ut  comme  à  Tkonon,  demeura  avecques  enls  Tespace  de 
quatre  moys  ou  environ,  et  tout  aux  despens  etc.,  respont  le  roy  que  la 
venue  de  la  royne  de  par  deçà  fut  par  cas  fortuit  et  adventure,  car  au  par^ 
tement  que  fit  de  Chenues,  n*estoit  partie  en  entendon  de  venir  par  deçà, 
ains  d*aller  vers  le  soldan,  pour  appMntier  et  accorder  de  la  paix,  et  en 
espérance,  se  venoit  à  faillir,  avecques  Taigent,  présents  et  biens  que  pour- 
loit ,  moleonant  louteATois  la  faveur  do  pape  et  de  feu  moodil  seigneur  le  duc, 
de  lever  sus  une  bonne  armée  pour  le  recouvrement  d*iceUui  royaume 
mais,  aiqsy  que  Dieu  voulcist  permettre  et  que  !n  fortune  la  conduisisl,  fut 
à  son  venant,  ainsy  qu'est  notoire,  destrossée  et  villainemcnt  rol)ée  par  les 
Veneciens^.  Dont  re  fait,  ne  sceust  antre  chose  fen»  se  non  de  drotf  soy 
diritfer  à  feu/,  niesdits  seigneur  et  dame,  comme  ceulx  (jue  niieuix  la  dé- 
voient f  onforter  et  survenir  (|ue  nulai  antres  princes  vivaiis.  l']t  se  feu  nion- 
dîl  sr  p^iK  ur  luv  fit  1ère  sa  despenre  tant  qu'elle  fut  de  pardera,  n  esloil 
grant  merveille,  car  il  eust  bien  kiit  à  autre  tenant  plus  grant  estât  et  par 

'  Tliibauldc  la  Brigue,  parcot  probable-  afbires  de  Cbjprv.  Voy.  ci-tiessus,  p.  99. 
ncnt  df  ^',:^r\n,\  fin  f'tiarirs,  avait  éti*  <l*'ji\  *  Il       souvent  qucslion  ilc  n  i  iiicitli  ti» 

employé  jMi'  le  duc  tir  Savoie  au  sujrl  drs       riaii<>  nos  dot.  Voy.  p.  1 19,  11.  p.  i^o,  11.  i. 
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phi»  loing  temp».  Et  scelle  se  fut  si  bien  trouvée  en  hosteU  d'autres  prinoes 
ou  seigneurs,  non  eussent  fût  mains;  et  tellement  que  éc  mettre  avaot 
ceste  despence»  semble  au  roy  dure  chose  la  reciter.  Touchant  les  ambas- 
sades par  feu  mondit  seigneur  envoyées  en  Ar^on  et  autre  part»  n*est  de 
merveilles,  car  le  cas  luy  touchoit  de  sy  près  que  trop  plus  avant  y  devoil 
remédier.  A  ce  que  avitailierent  les  gallées  de  Soro  de  Naves  dit  le  roy 
que  Ton  ne  se  doit  osbayr,  car  non  seulement  pour  le  service  estoieut  con- 
sumées les  victualles,  mais  à  la  destresse  faite  par  les  Veneciens,  avecques 
la  vie,  les  avoil  ledit  Soro  cuîdé  perdre;  dont  pourtant  dit  le  roy  que  l'es- 
cripre  et  reciter  de  telles  despences  est  superllus,  et  s'en  povoit  r-on  de  lecper 
passpr,  aussv  irnp  plus  grandes  et  de  q"Oy  l'on  se  pourroit  bien  despourter 
que  mieulx  semblent  t'itj  e  voluiitaires  que  neccesseres  se  sont  faictes  et  font 
tous  les  jours,  dont  ne  se  fait  nulle  menciou. 

8.  Sur  le  vnf  article,  du  retour  de  la  roync  de  par  delà,  dit  le  roy  que 
l'on  ne  se  doit  esnier\eillier  se  pour  donner  meilleur  et  plus  briefve  cxpe- 
dicion  aux  alferes  pour  lesquelx  esloit  venue  de  par  dc<ja  prenoit  le  party 
de  s'en  aller  à  Jeunes  ou  autre  part  ;  et  à  ce  qu  elle  alloit  aux  dcspens  de 
feu  mondit  sdgneur  le  duc,  accompaigniée  des  sieurs  de  Godrée'  et  de 
Virie  respout  te  roy  que  son  estât  ne  despence  n*estoit  u  excessive  qu'il 
en  frille  à  présent  faire  compte  :  aussy  à  son  arrivée  en  Rhodes  se  peust 
bien  congnoistre  quelle  subvendon  eust  de  par  deçà,  carse  assez  petitement 
esloit  venue  de  par  deçà ,  s'en  retourna  de  par  delà  en  pire  et  mineur  estât. 
Et  quant  bien  auroit  eue  pour  ses  despens  plus  grans  sommes  que  n*eust. 
ne  se  devroit  ores  ramentevoir  pour  Fonneur  de  la  maison,  que  de  tout 
temps  a  esiée  loée  et  recommandée  de  faire  pris,  honneurs,  dons  et  des- 
pences, non  seulement  k  ceulx  du  sang,  mais  à  tous  seigneurs,  danuss,  fo- 
restiers, ainbasseurs  et  autres. 

11. 

9.  Et  pourtant  que  ausdits  chapitres  responcifs,  baillez  de  la  pai  1  de 
mesdits  seigneurs  et  dame,  se  parie  par  certains  articles  especiaulx  plus 
particulièrement  des  chaînes  et  de^nces  que  pour  le  roy  ont  souslenues 

'  Sor  de  Navcs,  qui  commanda  queli{ue  saune,  remet  des  instructions,  le  17  Shmtr 

li-mps  i\  ('rrinos  .1[)r^<4  ]p  i]èpavi  (tes  princes,  i46i ,  pour     rendre  en  Aragon, 

et  iiiiil  par  rendre  la  place  au  roi  Jacques.  '  Viry,  raniiiic  cl  seigneurie  du  coml^  de 

Voy.  p.  i3o,  n.  1.  Geofcve.  Il  l'agit  prabaUement  ici  de  Louis 

*  (iuillaumr  i!'.\!liM;4i  s,  seigneur  de  Cou-  «It  Viiy,  (jui  rpousa  Anloinrttr  MatoM-lial. 

drn]f ,  à  qui  la  reiuc  Cliarlolte,  alors  à  Liau-  apparleuuiit  ù  uae  noble  ramillc  de  la  Bresse. 
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la  luaisou  et  pays  de  Savoye,  respont  le  rov  mr  le  picniicr  article  particu- 
lier, parlant  de  la  despcnce  sostenue  pour  soj  di-spartir  du  mariage  d'Escoce'. 
mootanl  à  escus  etc.,  qu  il  ignore  que  feu  uioudit  seigneur  le  duc  sou 
pere  en  celle  part  emt  rien  fait,  et  que  le  fiiit  eut  esté,  ne  te  fut  aia«y 
defftit;  disant  en  onltre  le  roy  que  pour  Tomieiir  de  la  mtîsoii  hiy  sem- 
bieroH  estre  trop  mieulx  taire  telles  choses  que  les  articnlier,  ou  plus  avant 
réciter. 

I  G.  A  ce  que  se  dit  au  second  artide  parUcuiier,  que ,  pour  survenir  au  roy 
et  à  son  royaume,  ploseurs  dedmes  ont  estées  données  et  knposées  sur  les 
eodesiastiqnes  etc.,  que  montent  à  bien  grant  somme  etc.*,  respont  le  roy 
qu*il  rend  grâces  k  Dieu  et  remercie  cordiailement  à  tous  lesdits  ecclesias- 
tioques  de  Iny  avoir  octroyés  icdie  décimes  pour  le  bénéfice  de  iuy  et  dudit 
royaume,  nonobstant  qu'il  est  aases  trop  plus  notoire  que  luestier  ne  scroit.- 
qu'il  en  a  si  petit  eu,  que  den  reciter  la  quantité  seroit  chose  assez  facile; 
mais  puisque  ainsy  est  que  icelle  décimes  ont  poursasobvendon  esté  levées 
et  qu'il  ne  les  a  recenes,  requiert  à  luondit  seigneur  son  frère  et  à  madite 
dame  sa  seur  qu'il  Iuy  en  aient  à  contenter  ou  fcre  contenter  par  ceulx  que 
les  ont  rereues,  se  Ir  ronipte  n'en  ont  rendu/.,  car  il  nc  se  peut  dire  que  luy 
m  oulz  des  siens  eu  ait  riens  reçeu  ou  niannyé. 


'  Dès  Tige  de  Irail  ans,  Louis  de  Sevole, 

alors  cointf  ilc  Cfiiî-VL',  a\;iil  «'tt'  (laiict-  avec 
AnDo-Bdle  d'Écosse,  ûlle  du  feu  roi  Ro- 
bcvt  m, par  cootni dm  li  décembre  i444. 
Lspriiic«Me  Aitamen^  en  Savoie  omc  ans 
aprH,  au  coDimcncemciit  do  l'ann*^  t'i^b; 
mais  le  roi  de  France  Charles  VU  ayant 
ditapproavë  cette  nnÎMi.  les  pfmneaeet  de 

nuria;;!'  furrnl  ri'irutic'n  tnt'iil  rcmijHirH  |iar 
acte  public  dte»»é  à  Gannat,  en  liourixin- 
■eàe.  k  S  mers  ii55,  en  présence  des  am- 
bassadeurs des  deux  parties  et  du  roi  de 
Kranr*-,  à  la  condltiuii  (jiii-  Ii-  <Inc  tic  Savoie 
pd|ei-aii  jiour  dommages  dus  à  la  fiancée  cl 
peor  lee  rreie  de  aon  niovr  en  ÉoMte  une 
soinrnc  de  aS.ooo  écu»  d'or,  suivant  Guichc- 
Don.  [Hùt.  de  Sae.  U  1",  p.  536.)  Notre  mé- 
moire estime  tes  frais  payées  par  la  maisoit 
de  Savoie  en  ceUe  occasion  à  5o.ooo  t^me. 

*  Il  reslf  quelques  pièces  dans  les  nr 
cbives  de  'i'urtn  relatives  à  ce  subside  cl  à 
nae  aulre  imposHaon  comenlîe  par  le  deq^ 
de  Sevne  Ion  du  mariage  de  Louis  de  Sa- 


voie avee  Chailolte  de  Losîfnan.  lib^, 

19  juin,  h  rijainb^ry  :  Jean  de  Sryssvl,  ma- 
réchal de  ^voie,  délégué  par  le  duc  de 
Savoie,  donne  qaittanoe  i  Fabbé  d'Entre- 
niont  de  la  somme  de  106  llnrins,  payi^s  par 
lui .  ît  ùivv  <li-  i^iihsifl»» ,  ^  l'occasion  de  l'exal- 
tation (le  Louis  de  havoie  au  trôue  de  Chypre. 
i46i,  iSnovendire,  ACbambéry  :  qnHlance 

du  consfi!  de  .Savoie  à  l'alibr  d'F.nfrf motif 
de  la  Mtuime  de  So-florius,  formant  son  con- 
tingent (fans  fa  subvention  votontura  fécfa' 
mëe  p^ir  le  dut-  pour  secourir  lo  ro^fwme 
de  Chypre.  [  An  lut  in  Ji  Carte.  Regno  tli  Cîpn». 
Deux  pièce*  sans  num.  )  Lci  3  octobre  1 464 , 
le  roi  de  Chypre  remercie  l'archevêque  de 
Tarcnlaise  de  quelques  dons .  et  lui  demande 
encore  de  nouveaux  secours  bien  néccaaeirek 
pour  subvenir  anx  grandes  afliiires  intéres- 
sant iion  seulemonl  la  maison  de  Savoie, 
niais  la  chri'ticnto  entière,  dont  i'i  nti  rlien- 
dra  eu  déuil  son  trésorier.  Jean  du  t'ont. 
\€f*  Gniebenou,  Ifûi.  de  L II,  p.  396; 
Reinhard ,  Hùt.  de  Ckjfn,  1 1**,  pr.p.  1 1  S. 


140 


HISTOIRE  DE  L'ÎLE  DE  CM^PilE. 


1 1 .  Sur  1«  tiers  article  particulier»  de  trois  suJjcides  que  ont  Dus  les  troi;» 
estas  des  pays  de  Savoy  ',  dit  le  roy  qne  combien  qu'il  ne  fat  prêtent  à  la 

concession ,  ncanlmoius  leurs  en  a  à-s-avoir  ^  grant  gré  et  les  en  remercye 
cordialement;  car  eacores  que  d'iceulx  ail  eue  pour  sa  suhvencion  sy  petit 
(ju'il  se  peut  dire  ung  riens,  esp<'re  que  par  le  uioy«'n  de  niesdits  seigneur 
et  dame  pourra  re('('u\rer  la  reste  comme  chose  à  luy  appartenant,  disant 
que  puisque  on  luy  met  en  compte  et  ne  l'a  reçeu,  que  l'on  luy  a  à  restituer. 
Et  de  ce  qui  en  a  esté  receu  et  que  a  esté  livré  au  roy,  pevent  testiflier 
ccuU  de  la  chambre  des  comptes,  que  de  telles  receptes  et  livrées  doivent 
avoir  les  extraits  par  devers  eulx. 

1  2.  Item,  quant  aux  joyaux  et  nieuhlci.  du  quoy  se  parle  ou  tpiart  article 
particulier,  que  à  sou  alée  en  Chipre  luy  baillarent  monseigneur  et  ma- 
dame etc.,  respout  que  à  sou  partement  pour  aler  eu  Chipre  n  cust  de 
niondit  seigneur  ne  de  nudité  dtnie  joyaulx  ne  meubles  quelconques  que 
le  plus  simple  baron  ile  Savoye  n*en  deust  autant  on  plus  donner  à  ung 
sien  Glz  ou  fille,  s*il  Tenvoyoît  en  pays  cstranges;  car  ce  que  adonoqaes  eust 
d*eolx  fut  sy  petit,  que  de  le  reciter,  pour  Tonneur  de  la  mabon  en  a  ver- 


*  Le  dttc'd*  Savoie  s*adnHe  aimi  à  Ge> 

lùvr  pour  en  ohlciiir  assistance,  tant  >^  !'oc- 
cosioa  du  mariage  de  son  fiU  que  posté- 
rieurement pour  la  défense  de  C^rines;  la 
commune  na  répondit  pas  toujours  favoia' 
Mt'iiiciil  ;i  SOS  tli'siis.  On  îil  elaii^  les  registres 
du  conseil,  à  ia  date  du  u  juiiiel  i4«>9: 

•  M.  de  Thorens,  aprèe  avoir  remi»  une  Ictiïu 

•  de  cn'anct'  ilc  ta  part  de  son  altesse  Jiiraip 
i(io  duc  de  Savoie),  représente  que  ledit 
■iUosIre  prince  avait  maintenant  plusienn 
«dbar^csà  supporter,  surtout  pour  euvojer 

•  monsieur  îc  comte  de  Genevois  en  (lliypre  , 

•  comme  il  y  était  tout  dispoaé;  et  qu'auisi 

•  il  demandait  et  requérait  gratteoeement  que 
«la  communauté  voulut  lui  subvenir  de 
«  quelque  chose  comme  on  avait  accoutumé , 
■  voulut  lui  prêter  mille  florins  dont  ledit 
■prince  assurerait  le  payement  Ou  répondit 
<  qu'attendu  que  la  communauté  était  obligée 

•  à  plusieurs  personnes  pour  les  dons  qu'on 

•  av«t  fait  ci-devant  an  due,  et  à  cause  de  ia 

•  peale  et  de  la  cherté  dont  la  ville  avait  été 
«affligée,  elle  ne  pouvait  lui  donner  aucune 
«  subvention.  »  {Fra^mrntt  hUtoi.  tur  Gemer, 


par  le  baron  de  Grenus;  Gentve,  in-9*. 

T8a3,  p.  Le  mars  i  'iG3,  les  syuJics 
de  Genève ,  après  en  avoir  conféré  avec  le» 
vicûres,  refusent,  comme  antécédent  piré< 
judiciabic  aux  franchises,  d'accéder  A  lada» 
mande  faite  |>ar  le  duc  de  Savoie  pour  que 
la  ville  lui  livrât  tous  les  vagabonds  du  pajs 
qu'ii  ae  propoaait  de  mettre  sur  deux  galères 
prêtes  à  être  i'<piipées  cl  à  être  envoyées  en 
Chypre.  (Grenus,  Op.  cïL  p.  38.}  Au  mois 
*  de  janvier  précédent,  le  couseil  des  Cin- 
quante, apprenant  que  Charlotte  de  Lusi* 
î^an  r!e\ait  venir  à  Geiiè>e.  asait  pris 
cepcudaul  une  décision  pour  recevoir  bono- 
nbtetncnt  ia  reine  et  lui  oflTrir  un  présent 
de  la  valeur  de  loo  florins,  composé  des 
choses  suivantes  :  i  tonneaux  de  viu,  i  bœuf, 
13  moutons,  la  chapons,  a  douiaines  de 
perdrit,  ti  flambeaux,  la  livres  de  chan» 
délies,  I  ■/  Itoite.s  (le  Jra^'ées  et  de l'bypocras. 
Vi^.  Grenus,  Op.  cit.  p.  38. 

*  XeiinciiaA^-aroïpD'estpaannafantedu 
copiste.  V*  a  été  introduit  avec  intention, 
à  cause  de  1  cuplionic. 
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gangue,  dont  ilc  tant  plu»  la  iloiu  jii  .ivoir  cculx  que  (le  telx  clioses  nietleiU 
en  avant  et  (}uc  aiu>>y  oui  inionnez  niéMlits  seigneurs  et  dauic,  que  a  e&té 
autrement  que  de  la  vérité. 

i3.  Quant  à  ce  qne  est  contenu  aux  f*  et  ti*  artides  particuKen,  que 
dient  que  le  roy  et  ses  gens  se  doivent  bien  recorder  des  soinrencions  de 
rargcnt  et  grain  que  luy  ont  estées  faictes  depuis  son  retour  de  par  deçà  par 
les  oommunautés  et  antres  particuliers  du  pays  etc.,  dit  le  n>y  qu'il  a  à  re- 
manier grandonent  ceulx  que  donné  luy  ont«  car  ce  que  fait  en  ont.  Tout 
lait  comme  meus  de  pitié  et  amour  et  pour  Tonneur  de  la  maison  de  Sa- 
voye,  de  laqueile  est  une  fois  party.  Et  quant  le  cas  eust  esté  qne  de  luy 
eussent  eu  aflere  comme  luy  avdt  d'eulx,  ils  les  eust  survenus  à  tout  effort 
et  possQiililé;  aussy  en  neooessitex  et  ind^^ces  se  oognoissent  et  esprou* 
vent  les  bons  paréos  et  amis,  disant  en  oultre  qne  se  audit  pays  venoit,  ou 
fut  alors  venu,  ung  prince  eslrangier,  constitué  en  telle  extrémité  comme 
il  estoit  et  est  encores,  qu'il  eust  obtenue  subvencion,  dont  de  tant  plus  le 
dévoient  ferc  a  luy  qui  estoit  filz  et  est  frère  de  leurs  prince;  parquoy  dit 
le  roy  que  de  luy  réduire  telles  choses  en  mémoire  n*est  de  mestier,  car  il 
luy  en  recorde  trop  plus  que  besoing  ne  seroît,  comme  celluy  à  cuy  se  di- 
rigist  le  sermon.  F.l  Dieu  scet  se  latlilc  siihvenrîon  par  luv  dciDandée  a  eslj^e 
voluataire  ou  ut-ctossere .  car,  encore  que  irellc  fui  as.st'z  petite  selon  ses 
afleres,  ncautiuoius  Inv  ;t  cstf-  fV>rre  en  l'aire  trois  parU  :  l'une  pour  l'entre- 
tenemcnt  et  secours  df  Chennes  et  des  csfans  dt'dens.  l'autre  pour  Testai 
de  la  royne  sa  compaigne,  ol  la  tierce  pour  supplir  ni\  dospens  par  luy 
fais  en  France,  quant  fut  par  devers  le  roy  et  monseigneur  de  iiour- 
goingne 

i4-  Item  sur  le  vu"  article  particulier,  que  parle  de  la  quanlilé  du  giaiu 
donnée  par  feu  monseigneur  le  duc,  dit  le  roy  qu'il  est  bien  vray  que  feu 
monseigneur  le  duc  luy  octroya  la  somme  de  ii*  sacs  de  grain  et  de  deux 
mil  ducat  à  prendre  et  re<*evoir  dessus  la  gabelle  de  Nice,  la  trésorerie  de 

*  Le  roi  de  France  contribua <|ue](}ue  peu       «Du  mois  de  février  1467.  Laurent  Barbou, 
ftab  do  voyage  d«  MU  lw«Q-fièrB  Loaîi      «faoïleDier  d«  Bonfget,  i  renseigne  de» 


de  Savoie,  et,  plus  tard,  de  tesambaHadeim.  tQliSlre  fis  Aymon,  10  livres  6  sous  3  é»- 

On  lit  l'article  suivant  dans  ÎVtat  cJps  comptes  «nier»,  pour  la  desp«*n»r  fjiroiit  fait  m  son 

de  U  cLambre  du  roi  Louis  \l,  en  i4(>^  :  «hostei,  en  février,  Mathieu  Sebastien  Lain- 

«Le  My  de  Chypre,  i3o  livrée,  le  i4  d*-  <|Mkic»,cbe«dïerdeCoiulantioople,etJe1uni 

•  cembn»,  pour  sts  despenscs  i  Orii'ans,  du-  «Millrniars  (^fin1ars),  cscuycr  du  royanme 

«  raul  ux  jours.  *  (BiU.  imp.  Mm.  de  Gai-  «de  Cbiprea.  ciuq  personnes  et  cio<|  cbe- 

gaièf«e,n''773-3,fol.389<)DsDsletcoiiipteB  «vam,  venue  en  ambeiade  de  psr  le  ray  de 

de  1467,  on  reaeentre  le  ncnlîoo  snîvtnle :  «Chipie. ■  Voy.  Me.  de  Giipi.  foi.  398  v*. 
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Vercel  et  clayarie  de  Mondevi*  ^  «insy  que  laifemeot  a  faitapatoir  au  oon- 
«eil  de  mondit  aeigneor  le  duc  «on  frère  par  les  anigoadons  que  feu  mou> 
dit  seigneur  le  duc  son  pere  luy  octroya;  mais,  uon  ayant  asses  mal  et  do- 
maige,  luy  ont  ioelles  assignacions  estées  levées  et  entrerompues,  de  cuy 
conseil  a  esté,  encores  qu'il  le  sache,  s  en  tait  à  présent,  combien  que  à 
peinne  le  peut  porter  pacîemnirnt ,  nttrndu  meisoient  que  nulles  autres  as- 
signacions n'ont  estécs  révoquées  fors  que  les  siennes;  et  quant  on  enst  mm- 
peues  toutes  les  autres,  ne  luy  semble  que  aujourdhuy  occoure  chai^  rai- 
sonnable à  la  maison  de  Savoye  pour  laquelle  fut  de  necoessité  rompre  les 
sirnncs. 

15.  Sur  le  vm"  arlirle  particulier,  parlant  du  grain  levé  m  Pymont*  par 
Jaques  Arcniir,  dit  le  loy  que  pour  luy  n'en  a  point  recen  ledit  Jaques 
Arcour,  iors  que  de  celluy  que  pai'  le  pays  luy  a  esté  donné  comme  dit 
est. 

16.  Quant  au  article  particulier,  contenant  du  grain  donné  par  mon- 
seigneur de  Boui^ongne  et  le  roy  de  1' rauce  \  dit  le  roy  de  Chipit;  que 
d'icellui  grain  n'en  doit  avoir  nulz  aflere.  combien  qu'il  est  vray  que  mon- 
dit soigneur  de  Bourgongne  luy  en  a  donné,  mats  fMir  homme  propre  Ta 
fait  conduire  audit  chaste!  $  et  se  Dieu  eust  voulu  on  vonloit  permettre,  estoit 
et  est  encores  fostel  de  Savoye  assez  souffisant  de  povoir  aousienir  nng 
chastel,  sans  aller  quérir  secours  en  estrainge  part,  àinsy  que  bien  luy  a 
esté  iniproperé  en  Tostel  de  mondit  seigneur  de  Bourgongne.  Quant  au  fro- 
ment donné  par  le  roy,  dit  le  roy  de  Ghipre  que  veant  que  depuis  la  mort 
(le  feu  monsdgneur  le  duc  son  pere  n*a  peu  avoir  quelconques  secours  de 
ceste  dite  maison,  luy  a  esté  force  de  le  baraler  et  en  prendre  le  meilleur 
party  que  a  esté  possible,  et  non  sans  grant  perle  et  dommage.  Du  proceu 
duquel  froment,  s'en  envoya  ung  petit  de  secours  à  ladite  royne  sa  com- 
pagne au  partemenl  des  chevaliers  que  darriennement  se  partirent  d*i^  du 
mois  d'avril. 


■  Li  daverw  de  Mondovi.  en  PiénMil. 

On  appcinit  riarrrie,  chiarariaj  en  Italie  rt 
dans  le*  villes  du  midi  de  la  France,  la 
partie  de  l'adminiilriilîoB  eomnniDale  qui 
coneerMii  la  peiceplioo  et  h  garde  dat 
venu»  publics. 
'  £0  Piémont. 

'  Où  Irauve,  dnw  ka  tilm  aeellét  de 

Clairembaut  à  la  f^ililioiliiqne  impërîalp, 
deux  cédules  relative»  «  cette  fourniture  de 


iAi,  L'une,  du  18  juin  iil65,  est  l'assigna- 
tifin  faite  par  L<ouis  XI  «i  1  roi  de  Chypre, 
son  bcau-ljrère,  de  800  .sommadus  de  blé  sur 
les  revenus  du  Dauphiné,  «pour  ravitaiille- 
«incnt  des  places  de  son  royaulme-,  »  la 
seconde,  datée  de  Chambëry,  le  8  juillet  sui- 
vant, est  la  décharge  du  roi  de  Chypre  donnée: 
en  trtairier  du  Uâuphîné.  M.  Champdlioti' 
Fifjrac  a  publié  rrs  pi^c(•^  p.irmi  les  Docu- 
ments rxlimli  de  la  Bibi  njaU,  t.  II .  p.  307. 
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17.  Et  à  ce  que  dût  ou  aiiide  parlicolier,  que  tant  en  despences  d  ani 
banean  que  aatrement  H  choses  devant  nomméet,  indus  les  subcidet  et 
dedmes.  ont  estes  despeodits  fin  à  la  somme  de  vi'  m  florins  et  plus,  res> 
pont  le  roy  que  les  despenocs  que  du  commandonent  de  fen  monseignenr 
son  pere  ont  estées  falotes,  le  povoit  et  devoit  faire;  mais  que  h  son  utilité 
nulles  ou  an  moins  peu  en  aient  ealées  faictes,  Tignore,  attendu  metsme- 
ment  qn*elles  n'ont  estées  faictes  par  luy  ne  «es  gens,  ains  par  ceoix  de  par 
deçà,  dont  par  conséquent  de  tant  que  la  somme  que  luy  a  estée  donnée 
est  plus  girande  et  que  moins  en  a  recen«  de  tant  en  aurait  il  plus  à  reco- 
vré;  et  souventesflbis  a  demandé  aux  gens  de  la  cliambre  des  comptes  qu*ilx 
luy  deussent  donner  1  extrait  de  telles  levéct  et  despenoes,  mais  il  ne  les  a 
peu  avoir  deuix.  Ët  à  ce  qu'il  se  dit,  que  de  ro  que  a  esté  à  sa  cause  des- 
pendu  se  porroit  conquester  une  grande  seigneurie,  dit  le  roy  que  s  il  avoit 
de  présent  tout  ce  que  de  In  somme  de  vi'  m  florins  n'a  reoeu,  on  que  par 
son  commandement  n'a  este  dcspeadu,  quti  luy  sulGroil  lai^ment  un  re- 
couvrement de  son  royaunje. 

18.  A  ce  que  en  penoralité  dieiit  que  autres  piuseurs  subvencions  ont 
estées  faites  au  lov.  tant  d<>  ç[cn5,  vivres  et  lioances  et  tant  (jue  trop  lontrues 
seroienl  à  réciter  etc.  dit  le  rov  (|ue  liîen  peut  estrc  que  soub/.  nni})re  dv 
sa  suiiveuciûii ,  aient  estées  y  luM choses  faictes,  mais  que  à  «>ou  utilité 
soient  esté  distribuées  les  <  li  l^^s  ivanl  nommées,  non  sont,  et  tiue  ainsy 
que  en  particularité  les  a,  ou  au  moins  la  pluspaii  d'icelles,  n\ée.s  et  igno- 
rées, (juf  a  présent  en  généralité  le  lait.  Et  se  ne  lut  pour  Fonueur  de  l'eu 
mondit  seigneur  son  pere  et  d'autres,  il  y  respondroit  plus  amplement;  mais 
puisque  la  chose  ne  toche  k  charge  et  à  dommage  que  à  luy,  est  content 
pour  le  présent  t'en  taire.  Et  quoyque  le  conseil  de  «midlt  seigneur  son 
frère  die  que  le  roy  a  eues  toutes  celles  sobvendons,  scevent  la  pluspart 
d'ioenix  qa*il  n*est  ainsy.  Tootesfois,  en  tant  que  touche  à  mosdit  seigneur 
le  duc  son  frère  et  à  madame  la  duchesse  sa  seur,  croit  bien  que  les  choses 
dessusdîtes  ne  luy  dîent  pour  reprodie  ou  impropère,  et  qu'ils  ont  bon 
vouloir  envers  luy  et  tousjonrs  luy  ont  monstré  s^e  d*amour  et  d'estre 
malcontens  de  ses  aflères,  en  Iny  donnant  tonsjours  espérance,  Idlemeni 
que  le  roy  ne  coide  que  ces  remonstrances  articulées,  que  mieutx  se  pevent 
dire  de  reprodies  que  gracieusement,  viegnent  d*euls,  ne  que  ils  mettent 
tant  de  chaiges  avant,  lar,  ne  ratsmi  avoit  lieu,  est  son  cas  plus  inévitable 
que  nul  autre  que  anjourdhut  occourre  à  la  maison .  considéré  meisment 
que  continuellement  se  treuve  argent  pour  pourveoir  à  pluseurs  chaqjes 
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voluDtaiics,  en  mettant  ses  afferes  arrière,  que  sont  trop  plus  raisonnables 
et  neccesseres  que  nuls  des  antres. 

19.  En  tant  que  touche  ce  qu'il  se  dit  que  le  roy  ne  doit  avoir  nul  regret 
de  part^  contre  mondit  seigneur  le  duc  son  frère,  ne  fere  nulle  doleance 
de  luy,  de  madite  dame»  ne  de  leur  conseil,  respont  le  roy  que,  puisque 
la  dite  maison  de  Savoye  a  tant  de  charges  que  à  ses  afferes  ne  peut  pour- 
Yeoir,  et  que  son  cas  n*est  compté  ou  nombre  des  autres,  qu'il  requiert  avoir 
telle  partie  ou  porcion  qu'il  appartient  à  luy  comme  filz  second  de  la  mai- 
son, affîn  que  luy  oieismes  se  puisse  survenir  et  favoriser  au  niieulx  que 
fere  se  porra  et  que  la  fortune  luy  dira.  Quant  à  fere  nulles  doléances,  res- 
pont que  fin  icy  ne  se  doit  douloir  ou  plaindre  d  avoir  eues  bonnes  et  gra- 
cieuses parolles  sur  tous  ses  alTci  es ,  nonobstant  que  par  raison  ne  luy  doit 
scutfire.  ne  n'a  cause  de  s'en  loer,  car  son  cas  ne  requiert  eicuses  ou  pro- 
crastinacions,  ains  célérités  et  cxeecutions. 

20.  Et  à  ce  que  se  dit  en  conclusion,  que  nonobstant  tontes  les  charges 
dessusdites,  est  uioudil  seigneur  le  duc  contcnit  de  luy  survenir  pour  avi- 
laillier  Cherines,  sur  la  prinse  prodiienemenl  veuuiit  de  la  iiouuau  de  mil 
ducatz,  respont  le  roy  qu'il  luy  en  reinercye  cordialement ,  mais  puisque  la 
somme  est  si  petite  selon  ses  alTeres,  et  que  nonohhUmi  it  elle,  se  viendroit 
à  perdre  en  toutes  manières  le  dit  diaslel  de  Cherines,  ainmie  trop  mieulx 
qu'il  se  die  qu'il  se  soit  perdu  par  faulte  de  provision,  que  s'il  se  disoit  que 
avecqne  icelte,  se  fut  perdu  :  aussy  perdant  l'ung  ei  Tautre  seroit  le  dom> 
mage  plus  graot  fin  tant  que  touche  qu'il  envoyera  une  ambassade  au  pape, 
le  roy  conforte  et  requiert  tousjours  de  le  fere.  car  pour  altegir  ceste  dicte 
maison  de  charges,  se  doivent  sercher  tous  les  remèdes  et  partis  possibles. 

1M0,  9»  déoMnbrc.  Do  Bons. 

Pierre  Bayoïond  ZacosUi ,  grand  moilrc  de  Rhodes ,  informe  la  reine  CbirloOe  ^*dlc  peut 

en  touir  sécurilô  se  rendre  à  Rliodes,  et  que  dans  li-  cas  oh  le»  personnes  de  sa  suite  sr 
marieraient  dans  l'ile  pendant  soa  sëjçur,  elles  seraient  libres  de  se  retirer  ensuite  avec  die, 
qadles  c^ir'  |juisMnl  Ctre  les  lois  présentes  et  fntnrea  du  pays. 

Malte.  Arcb.  <ie  l'atilre.  /.it.  Batlaram,  LXl ,  M, 

Fraler  Petrus  Baymundus  etc.  *  et  nos  haillivus  etc.  Serenissime  princi- 
pisse  ac  illuslrissime  domine  domine  nobis  observa ntissinie,  domine  Karlotte 
Jharusaiem  Cypri  et  Arménie  r^ine,  salutem  etc.  Votis  régie  celsitudinia 

'  Ain»  à  l'original. 
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vesire  seniper  proinpta  afferlionf»  pm  pusse  ;iiiiiere  cuipieiites.  affjin-  \al<  ii(«'s, 
illa  vestre  regi«*  maje^lali  libt'iali  consfiiiiii  (oiucdiiims  (ju*-  a  nobis  lieri 
vcstra  serenîtas  poslulavif  H  propter  que  niajori  cuiu  aninii  quicte  ac  fran- 
quiiitate  slare,  inuiaii  i  l  quo  landoin  clegrrit  eadeni  vestra  mageslas  cuni 
snis  quos  ad  civilatem  et  iDsulaiu  noslraiu  Rliodi  rondnxcrit,  valcat  atqiic 
pottît»  ulvnm  igitar  et  tutnni  conductum  alias  cideut  vestre  serenitali  roii- 
«ssum  capitulari  auctoritate  oonBnnantes.  approbantes  ac  ralifficantes,  de 
aoYoque  alium  cum  omnibus  sut»  clausulis  quas  presentibns  pro  expreasis 
faaberi  volumos  et  fatemur  invicem .  deliberato  consilio,  oonoedenles  moaeri 
vestram  serenitatem  affiectione  et  cantate  in  Domino  amplectentes,  volumus 
et  per  bec  noatra  scripta  gradose  eidem  vestre  majestali  concedimus  ut 
omnes  et  sîngnlas  utrioique  le&ns  penonas  cujuscnmque  status*  nominis, 
qualitatis  et  condicionis  extiterinl,  de  illis  quas  vestra  serenitas  Bhodum 
oondusit  aut  conduoet«  auxilianle  Domino  in  fnturum ,  et  si  prefate  persone 
tam  mares  quam  femîne  matrimoninm  in  dicta  dvitate  nostra  contraxerint 
aut  contrabere  a  modo  in  anlea  ooniif^erint  cum  quibuscumque  bominibus 
et  persottîs,  ut  prefertur,  cum  et  quando  vestra  serenitas  discedere  e  Rhodo 
statuent  et  alibi  quo  magis  volnerit  proficisci ,  contractum  vel  contrahendnm 
in  poslemm  malrimonium,  necnon  statulis,  usibus,  consuetudinibus  nala> 
raliuni  '  nostre  dvilatis  predicte  editis  vel  edcndis  in  aliquo  non  obstantîbus, 
libère  et  lidle  cum  omnibus  et  singulis  eoruni  bonis  ahire  et  una  cum 
vestra  ma«P5tatf  ronducfrc  \v\  alibi  pro  vesira  lîhera  vohinfafo  tr.in.sniicten' 
possitis  et  valeatis,  seu  \esti  a  serenitas  possit  et  vaieat  absque  aliquo  impe- 
diniento  reali  vel  pprsonali.a  nol)is,  ofliciab'bu^îqiif  unsfris  et  surcessoribus 
no.siris  c\  eoi  uiiuk'in  olVicialiurn  rjiif)iiiodolîbf  t  iiiro^'ando  vel  infereiido.  Pro- 
niitlentcâ  nos,  boiia  iide,  hauc  iiosUatM  <  ()ncc&siouein ,  lihcrtatem  et  graciani 
omni  tenipore  fideliter  servaluros  ;  cl  ila  niandamus  iniu  <  <  i  sinj^ulis  fra- 
tribus  et  oftîcialihuH  noslris,  lïccnon  et  trircniinin  et  alioruin  iia\igitnuui 
noslronim  capilaueis,  ductoiibus  et  patioiiis  <piuiuodo  aominc  nun(  Lij)alis, 
presenlibus  et  futuris,  sub  virtulc  stricte  obedientie,  ac privacionis  et  iudigna- 
donb  nostre  peoa.  tam  prescntîbus  quam  futuris,  ne  contra  nostram  saivi 
conductos  présentai  oonfirmadonem  ac  novam  nostram  banc  ooncessionem 
verbo  vel  opère  qnovismodo  venire  audeani  vel  présumant  ;  quinymo  eandem 
juxta  sui  seriem  et  continendaxn  perpeluo  studeant  et  Inviolabiliter  obser* 

*  HtUmnJiuaif  des  bobiUuiU  de  Hbodcs.  dan»  U  cninte  de  voir  diminuer  la  popuk- 
snjdsda  gnnd  Dwitre.  H  wmUc  l'étolter  don  de  file*  avait  mis  des  empéchemento  au 
de  toute  cette  pi^ce  qne  Fordre  de  rHApital ,       dfpart  on  à  F^igstion  de*  fgtxa  mariai. 

il.  JO 
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vat«.  Jn  quoruDi  tetlinionioiu ,  btilk  iMMlra  capitularia  plumbes  prawwtillMU 
esl  appeosa.  Date  Rome,  die  xnii  Decembris  m.  cccc.  Lxn,  «b  bicaraatione. 

1466,  t»  déombte.  A  Bane. 

Leltrei  de  Muvegifile  du  grand  maître  de  Rhodes  pour  dont  Vélaaques  GU  Mbnj  cl  «a  fiMtne, 
Éléonore  de  LiMignan ,  filie  de  PliébuB  de  Ltuignan. 

Kdto.  Aich.  de  Vmin.  Ht.  BMvmm.  iW.  If  LXl.  M.  »e  »*. 

Frater  Raymundus  Zacoata  et  do«  oonventus,  etc.  singulis»  etc.  Paaius. 
epitoopu»,  servtts  servorum  Dd,  noi^biu  domino  Valasco  Gil  Mony^  et 
Elîonore  de  Lusigoano,  conjugibus  nobis  carissimis,  salutem«  etc.  ' 

G«neris  claritudo  qua  nosciniini  insigniti',  compaclentes  calamitati  et 
peam-ie  vestrequam  subistis,  adversa  fortuna  a  iMauri»  inflicta  regno  Cypri, 
ob  que  omncs  redditus  et  booa  vestra  perdidistis,  atque  capientes,  racîonç 
guerraram,  vestre  comiilere  qaieti  et  Iraoquilitati  status  vestri ,  bonoruroque 
vestroram  conscnacioni,  coin  ad  noslraiu  civîtatem  Rliodi  vcneritb  quies» 
cenduni  causa,  in  vestrîs  noccssîtatiljus  ef  extremis  penuriis;  ea  propler  série 
piTsciiciutu,  iiilen'enicnle  tualuro  cl  deiiberato  consîb'o,  atictoiitalc  et  de- 
crelo  nosti  i  presenfis  gcncralîs  capiUili,  in  vîtn  îiiijnsiDodi  lit ff  ranim  aposto- 
Hcaruiu,  vobis  prefatis,  bonis  jui'  v«'slris  inobilibu^  (  i  luixuobilibus,  doniibus 
et  iiiagasenis  et  cetei  is  quil)iisvKs  vobis  s|)ocfaMtiijus  1 1  pei  tinentibus  et  que  in 
futurum  spécial  e  potenmf .  danuis ,  conr l 'limns  el  donanius plénum ,  Hberum 
et  ampfuii) .  spcf  i.ilein  (piotjue  etgeueiah  la  ^alvum,  tutum,  sccin  umque  con- 
ducluiu  t  l  ^uiagiuni;  ilaquod  de  celero,  a  die  présent!  in  antea  coniputantlo, 
iii  Rliodo  et  oaïui  dicioue  uoslre  reitgionis,  nullomodo,  directe  vel  indirecte, 
claiii  vei  palam,  in  judicio  vel  extra,  racione  quorumcunque  pro  prelerito 
dapsornm,  dvilîtw  vel  criminaliter,  a  quocumque,  sine  aliqua  retervacione, 
poaaitis  veiari,  molestari,  inquietari  aut  detrimentnm  pati;  sed.  absqne  ali- 
qno  impedimento  aui  quav  is  inquietatîone ,  possitisBodum*  et  omni  jurisdio- 
tîone  dicte  religionis  morari,  stare,  residere,  exire,  redire,  aemel  et  plnries, 
infrascripto  durante  termino,  presentibos,  tennino  deoem  annorum  a  data 
presencium  in  antea  oomputando,  duntaxat  valitoris.  Mandantes  et  precipien- 


'  Précédemment  nomme  nobilis  miles  Vas- 
ehaf  Egidu  MoiHjr  if  PorimjulUa ,  dans  une 
pièce  du  lo  février  Le  nom  de  ce 

seigneur  ne  se  nittaclje,  du  reste,  k  aucun 
événement  marquant  de  i'Imtoire  chypriote. 

*  Ces  signes  d'abréviation  sont  an  Ms. 
Ou  remarquera  <|ne.  pendaut  le  séjour  de 


Raymond  Zacosia,  à  Home,  à  l'occasiou  du 
cLapitrc  général  de  l'ordre ,  les  actes  publics 
de  la  maison  de  l'Hi^pilal  furent  intitulés  auk 
noms  du  'jmnJ  m  iili-c  et  du  |>;>|)f  l'  nl  M. 

*  Ainsi  au  Ms.  r>ù  manquent  sans  cloute 
quelques  mots. 

*  Ainsi  an  Ms. 
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tes  UDivNsi»  et  singulis  offidilibns  domns  et  civilatîs  no»lre  ne  contra  présen- 
tes nostras  litlens  salvi  coadnclns  eliquatenus  facere  vel  venire  presamant, 
qninymaio  ipsas  mviolabUiler  observent.  In  cajosrei  testîmoninni*  bulla 
nostra  capitularis  pinmhea,  elr.  Date  Rome,  die  xxtt  Decembris  h  iitf  lxti. 

« 

1 667.  1 3  jauvi<>r.  A  Henv. 

Le  grand  mailrc  df  Rhodes  promft  de  fiiire  indemniser  certains  citoyens  cTAncàne,  lésés  |iar 
Sor  de  Navcs,  conattalilt;  dv  Chypre .  sur  tes  biens  que  le  connétable  ponétUit  à  Rhodes. 

MUto.  Ank  a>  l'oHr*.  Uk.  B*ttmnm.  tiH,  N*  LU.  M.  mtt. 

Frater  Petrus  RaymundiuZacosta,  etc.,  et  nos  conventns,  etc.,  universis 

et  singulis,  etc.  Paulus,  episcopus,  etc.,  universis  et  sînguHs  présentes  nos- 
tras litteras  visuris,  auditnris  et  lecturis  notum  facîmus  qualiter,  nobis  exi». 
tt'utilnis  in  Roinana  ruria  pro  celehrarîone  capitiih*  penoralis  ordinis  nostri, 
ex  niandato  sanctissin>i  doniini  nostri .  pio  |)artf  nomiulloruni  iirbis  Anro- 
nilaiK*.  fuit  delata  querela  aptut  --aiictissiuium  domînum  nnstnim  contra 
inagiulinini  \irunj  ilominiini  boruiii  de  Navi  rome«tahuluni  regui  Cypri. 
Oii«''  quideui  querîmonia  asscrehatnr  ex  jiartc  dictoruni  civiuni  dtctnm  So- 
ruiii .  cum  suis  triuMnihiis ,  diiduia  iiounuilis  livibus  dicte  civilalis  damna 
iiUuliss*-  iis([iie  ad  suniinani  m"  v*  duratorum  auri,  unde  instantem 
querebant  salislactioneni  de  bonis  dirti  Sori  qui  Rhodi  iipLiiuntur.  Qua- 
propter,  volens  serenissiniiis  doininus  nosler  pro  sua  jusUcia  c  ousulcrc  in- 
«fcnmitatî  dictonim  civiuni  subditorum  sue  sanclitatis,  ordinavit  atque  jussit 
oninîa  et  singula  bona dicti Sori,  cujusvis  condicionis  ant qualitatis  fuerint, 
Rodi  existencîa,  nsqae  ad  valorem  dicte  somme,  consignari  civibt»  prefirtis 
dampoificatis,  ant  legitiimo  eorum  procnratori.  Idcirco,  vol  entes  parère 
mandato  serenissimi  domini  nostri,  et  pro  viribus  inlendere  ad  satîsfactionem 
dictortim  civinm,  promittimus,  nosmagister,  bona  fide,  pcr  présentes,  quod, 
qnando  Bbodi  appulerimns,  oïdinabimns,  procnrabimas  et  manddnmus 
com  eflêcta  omnia  et  singola  bona  dicti  Sori,  qae  tune  lepeiinntnr  Rodi,  et 
qne  ab  illa  die  f|uo  Rhodi  appiicuerimus  per  biennium  in  ipsa  cîvitate  în- 
venlentor,  nos  snpradicUis  magîster,  omnibus  revocalts,  arrestaiî,  detineri  et 
seqnestrari  polliceinur,  etc. ,  annuliantes salvum  oonductum oiîmdatum dicto 
,  Soro,  Rbodi,  sub  data  dievi  Octobris  m.  cccc.  ixiif^  In  cnjus  ceitestimonium. 


'  Sor  de  Naves,  devenu  connolabto  de 
Chypre,  et  comUé  de  laveurs  par  Jacques 
le  Bitsnl  dcimift  m  ai|Hliibtimi  à  C^rinra. 
Voj.  d-deMM,  p.  1 19,  itS. 


'  On  trouvera  plus  loin ,  p.  1 65 ,  une  ana- 
lyse du  aanf-conduil  accordé  en  i463  par 
rordrp  de  Rhade»  A  Sor  d*  Nam. 
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huila  iioitiu  capiluluris  pluiiihcu  prcsenlihiis  c.sl  appenso.  Dalc  Home,  clii- 
lanle  dicto  capilulo  generali,  die  m  Januarii  m.  un'  l\m    ah  liK^niaiione. 

sG  jgvffier.  A  Rliodei. 

Ltt  grand  mailve  iom-Baptistoides  Uraias  orduniuuice  1«  payement  «Tane  fomme  de  Irnile 
florins  par  mo»,  pour  les  danses  de  b  reine  de  Chypre  »  tlors  à  Rhodes. 

Valu.  Afcli.  iu  rMdM.  Uh.  BcUmm.  êltj-iHU.  W  LZIl,  fal.  «Si  «•. 

Frater  Bapttsta  de  UrsiDis,  etc.,  nobilî  viro  Thobie  Loinelino,  nobis  ca- 
rissimo*  saliitenit  etc.  Série  preseocium  vobis  Gommiltlmus  et  maodainas  ut, 
de  peconiis  nostris,  quolibet  menae.  detis,  tradatîs  et  oonsignelis  emptori 
aeu  dispenaatori  set«nis$iine  regine  Cypri  florenos  Rhodi  cnrrentes  triginta, 
sive  florenos  xu,  pro  expeosis  cotbidiaols  ipsia»  cereninime  icgîne,  cnm 
per  podioeam  noairi  coaservati»m  generalis  vobis  coDimissiim  fneiïts  quant 
quidem  summam  adnûttemus  in  couiputis  vesiris,  ostcndendo  podioeam 
dicti  nostri  conservatoris.  In  cujus  rei  teslinioniuni ,  bulla  nostra  inagistra- 
lis  in  cera  nigra  presenti  est  impressa.  Data  lUiodi,  die  xxvi  Febraarii 
M.  cccc.  LXTni%  ab  Incarnatione 

9  iioùi.  lu-  V  i  iiisi'. 

Le  sénat  de  X  puisc  cliargc  x\iiioinc  Vincigurrra,  son  ambassadeur  en  i'oscanc,  tic  .se  rendre 
A  llomc  pour  montrer  à  la  reine  Charlotte  de  Lusignan  les  lettres  inlerceplées  qu'on 
écrivait  de  Gtnea  à  la  princcase  :  rambasiadeur  fera  savoir  à  la  reine  que  toutes  les  me- 
nées de  ses  partisans  seront  déjouées,  et  l'engagera  à  suivre  les  conseils  de  la  république; 
enfin,  si  Vocrn^ion  paraît  r.woralili- ,  ci  si  In  rcini'  consrnt  A  \rnir  l)al)il(T  sur  les  terres 
de  Venise,  il  est  autorisé  à  lui  faire  roffrc  d'une  pension  annuelle  de  à.ooo  ducats  d'or 

V«mw.  *Rk.  |Mr.  CmmI  àtt  M|Mli.  Simfi.  XX VIII ,  M.  1 13. 

M  OGCC  Lxxmi,  die  viiii  Angnsti. 

Antonio  Vinciverra,  scci^tario  uostro  iu  Tuscia. 

Adtoni.  Le  stà  mandà  a  nostïe  mano  da  Piorenza  alguiie  lettere  intercepte 


*  Vieux  style.  Le  chapitre  général  fut  ou» 
vert  en  décembre  I A  66  et  dosen  février  1  i  67 . 

'  Dans  toutes  les  circonslAncos,  l'ordre 
de  Rbo<I<'s,  à  ri'V('in|iir  (!<■  la  roiir  de  Rnme, 

montra  fa^orabie  à  la  reine  de  Ciiypre , 
défendit  ses  droits  et  pourvut  i  ses  besoins. 

C'est  surtout  à  l'épornie  où  le  cliàlcau  de  d'- 
rines  tenait  encore  pour  la  reine  que  l'ordre 
mulli|4iait  ses  seconrs  :  le  iii  «vril  ii6i,  le 
grand  maiire  fait  payer  à  la  reine  de  Chypre 


x.aoo  ducats  (  Lnrr  de*  coHMeHs»  1 4ôg- 1 46g, 
fol.  Ss);  le  ss  mai  i46i.  fordre décÛe Ten* 
voi  k  Cérines  de  âoo  muidi  de  fimcni  (it. 
fol.  i5  juin  i  '(6i.  envoi  de  deui  ca- 

nons^ la  reine  (16.  fol.  89  v*j.  Le  roi  de 
France  et  le  due  de  Bourgogne  accordèrent 

aussi  ptusiriirs  suicides  :itiK  princei  de 
Chypre.  Voy.  p.         n.  i4a,  n. 

'  Cette  dépêche,  digne  d^oHenlion,  se 
rattache  aux  projets  que  la  reine  ChaHoite 
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cbe  da  Zenoa  eraiio  inaiKtafr  pcv  une  brogantiuoa  la  Carlota,  cht'  e  a  Honia, 
per  lequal  intciulerai  i  j)«'nsirri,  lacli  et  onlrtic  (lato  de  rondur  dicta  doua 
al  Cavro  pci-  furbar  fi  ix'gno  de  Cypri.  Kl  benche  nuy  ti  hahiamo  |no\cdulo 
sulliutiilemeiile,  anipuo  uoii  volenio  rrslar  do  far  roflicio  de  buon  amici 
verso  dicla  madona  Carlota.  Kt  p«T()  volcm  >  t  si  \v  roninndenio  rlic.  \  isis 
preî.ciilibus,  tu.  ptr  qnclla  via  U'  sia  |)iii  st  cuia  ,  ir  (  (iidci  is>i  a  Hoiiia,  o  dovu 
intenderai  iis^cv  la  dicta  doua;  a  la  quai  le  prcscnlcrai ,  cl,  date  le  noslre 
lellere  de  credeuza  cbc  nuy  te  maud(>iuu,  i>aluUla  per  uostra  parle,  e  digli 
che  nui  seniper  rbaveiuo  aaiata,  et  ogui  suo  inforlunio  seniper  ne  v  stalo 
moletto.  Et  comc  iei  sa,  oui  nou  li  baveino  tolto  nè  reguo  uè  co&sa  alcuua 
•oa,  anzi  più  presto  è  sttla  ék  ouy,  quAnto  hoiMMtameDte  havemo  potuto  far, 
ne  le  ano  adveraità,  favorita.  Dio  volse  di*  el  regno  pervenîaae  in  mano  dd 
quoadain  re  Jacomo,  sno  frateilo,  el  quai  se  coiligô  cum  nuy,  etperalSoilà, 
logiiendo  nna  noatra  dnliidoDa  et  fiola.  et  per  obligation  mntue  de  e«er 
sempre  cum  nuy  et  da  nuy  difezo  et  pTOlecIo  cum  la  soa  poaterilà;  aicbè 
ae  coaaa  alcuna  havemo  facto  per  libération  et  aalvexa  de  la  xiattldonna  et 
fioia  noatra»  a  chi  re  Jaoomo  per  tesfauiento  ha  laanto  quel  regno.  è  queato 
è  stalo'per  nuy  facto  honesta,  lidta  el  fedelmente.  Et  semper  havemo  bavuto 
di^oaition  de  far  far  tal  partito  ad  essa  madona  Carlota  che  honeatamenle 
et  aecoramente  Iei  posai  viver,  corne  altre  volte  li  liaveuio  facto  dir;  et  anche 
semo  in  qneUa  propria  bona  disposition,  qoando  da  lei  non  mancbi  volerlo 
cogiioscer  etseguir.  Et  perché  la  intendi  la  nosira  mente  esser  a  lei  beuigna 
et  arnica,  havemo  deliberato  uiaudarli  a  lei,  per  aviaarla  che  la  non  ae  lassi 
coodur  in  loco  dove  siniatro  li  adviengi  a  la  peraona  soa,  che  certo  a  nuy 
sera  moifo  molesto. 

Va  fa  In  rerla  chf  nui,  già  itioiti  cl  niolti  znrni ,  havemo  iulexo  f!  ponsiero 
el  des^giio  suo  per  iulrar  in  quel  regno,  et  aucbc  d'allii  che  a  quello  aspira 


ue  ceasail  de  poursuivre.  Navagiero  ^Siur. 
Ser,  h.  t  \X1II,  oot.  iia6, 1160)  el  Mdi« 

piiTw  [Ann.  Vm.  t.  II.  p.  ûo"]]  »onl  trë»-<l^- 
taiUé*  «  tel  égard.  Privée  d'héritier  direct, 
la  reine  aveit  adopté  don  Alonao ,  Gtsdu  roi  de 

Nai'tes,  iiancé  à  une  lîllc  iialureiie  de  Jacques 

\f  BMijrJ,  Mjti  fi  l-n- .  vl  !•]](•  finnptait  les  Tiirv 
anaeotr  a  colv  d  elle  sur  le  Iruue  de  Nicusie 

aveerasriatuicednMilUnd'ÊgypIe  luî-mème. 

Elle  espérait  aussi  le  concours  de  .Marc  Ve- 
oier.  cbevalier  candiote,  clicTde  deus  ccnl» 
•riiaKlrtm,  <|iri  ■«ait  it  se  plaindre  de  Ca> 


tlierine  (lornaro.  Mais  V  euis*-  nrrela  tous  ce* 
effort».  La  cour  de  Savoie,  plaa  prudente  que 
(;!iarlofte,  élail  loin  de  srcotulrr  alors  ses 
entrepriaea;  la  dacliesse  Yolande  en  élail 
venu  à  dtfeadfe  la  levée  de»  déeSmes  d£> 
erétée  poor  la  guerre  de*  Turcs,  dans  la 
crainte  que  ces  subsides  ne  servissent  à  une 
cspédiUoa  sur  File  de  Cli)prc.  Si&tc  IV  écrit 
à  ta  dnehesae,  le  i3  juillet  1475.  et  Tae- 

Mirr  fijup  los  (Irrinips  srronl  rmplovp**  dans 
1  uilérct  général  de  la  chrétienté.  Voy.  Mar- 
tine, Aw^,  etU,  I.  Il,  col.  iSo9. 
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coiue  sa  buu  iei  et  aiicLe  iuleade  cjuauto  de  lali  la  se  ue  posii  Lidar:  et  ha- 
veiuo  proveduto  in  forma  che  non  li  po  andar  laclo  per  algun  modo.  Et  pcr 
che  la  credi  che  non  U  dtcemo  se  non  d  veto,  volemo  che  tu  li  mostri  le 
anteatîdie  letlete  die  li  sono  scripte  da  qndli  sno  da  Zenoa.  lequal  qui  in- 
duxe  nuy  te  mandemo;  el  non  è  questo  nel*  primo  ne  solo  avixo  die  nuy 
havemo  de  td  andamenti,  che  già,  corne  havemo  de  sopra  dîdo*  Wenio 
proveduto.  Et  d  capetano  nostro  de  le  nave  armate  è  in  Levante  com  pîn&or 
nave  grosse,  et  va  ne  de  présente  el  capetano  nostro  zeneral  da  lnar^  eiqpe- 
dilo ,  per  gratia  di  Dio ,  da  la  diSexa  de  Scutari ,  donde  d  Turdio  è  neoessitato 
levarsi;  et  credemo  che  a  qneslo  dl  gîà  sia  levato.  com  grande  strage  de  i  soi 
raortî  fin  questo  zomo  in  numéro  exoessîvo  feriti  et  lualmeoati,  lo  reste  det 
suo  campo  ne  la  battaglia  data  aqudia  terra.  Et  in  somma,  conforta  la  a  non 
si  metter  in  pericolo  quasi  inevijabile,  che,  corne  havemo  dîto,  ne  saperà 
mnle  ogni  discorzo  de  la  pcrsona  soa ,  laqua)  volendo  scguir  d  nostro  ami- 
cbevel  oonseglio  ogni  di  sè  ritrovera  pià  contenta. 

Prestandoti  lei  orechic  a  questo  nostro  conforto»  et  ricccrchandoti  de  par- 
ticularitate,  digli  che  da  mo^  aoy  li  i)rnnirttrmo  et  cum  cfTecto  faremo  dar 
ogni  anno  da  quatro  fin  cinqne  milia  (hu  ali  doro  de  le  intralc  de  quella 
ixol;i,  volendo  lei  venir  ad  habitar  in  <|ual  de  li  luogi  nostri  più  li  sia  grato, 
do  \  (■  ogni  anno,  senza  falio  o  manchamento,  li  faremo  dar  la  predicla  iMuuma 

de  (lnii;iri. 

l'A  \olendo  lei  forsi  venir  a  la  conclusion  de)  parlito  li  oITerirai.  azorhe 
lu  lo  j)0ssi  far  non  solamente  verbo  ma  anche  auctentirlianienle .  te  nian- 
(U'uio  uno  sindicalo  sulliciente  a  (  ontrazer  <  uni  lei  et  coucluder  cbe  la  sia 
«oulenta  remaner  e  venir  ad  habitar  in  le  terre  nostre'. 


'  IK>s  la  veille,  K  août,  Ir  (on<i(  il  avait  in- 
formé Antoine  Lorédaiio,  capitaine  général, 
de  la  prÎM  des  lettre»  aeerMes  «divasée»  k 
la  rciiK'  riiarlottr.  eu  lui  ordonnant  do  %v 
porter  avec  ses  forces  dans  leseaiuJc  Cbyprc. 
Dm»  le  cas  o&  M  présence senàiettcowiiéiw' 
Mtre  devant  Scutari,  d'où  il  vernit  de  rqNNiS- 
ser  les  Turcs,  Lorédano  devait  envoy*»r  pn 
Cli^pre,  à  sa  place,  le  provéditeur  'J'tiomas 
Mdipiéro  «vee  le  nombre  de  filèim  qu'il 
pourrait  détacher  do  M  flotte.  {Seatti, 
XXViU,  id.  10.) 

*  Da  ma  NgniGe  de  f*ril»  iNomfii(«j  dès 
A  pn(»nil,  ioMnédietenirnl. 


*  Après  la  lettre,  ir  ^t■^:l t  Uiin  du  sénat  a 
consigné  la  décision  suivante  pour  qu  on  pré- 
vint l'embesMideur  iMCUi  rÛdent  à  Venise 

du  viiyam-  de  Vinciptirrra  •.  iDc  causa  auteni 
»  missionis  prcdicli  Aatonii  detur  edviaetio 
•oraieri  Florentino,  ne  aliquan  o^ialnr 
•tu^niimieni  ez  tsii  dlieaiu  et  profeetioiie 
•  versus  Romam.<  Rien  ne  put  délmirner 
CharloUc  de  son  projet.  Eiie  amena  don 
Alaoïft  an  Caire,  el  l'inbnt  demeura  dans 

ci'ttc  ville  iusqu'eri  i 'i8G.  attfudant  toujours 
l'occasion  de  passer  en  Chjrprc.  \'oyf.  Nava- 
giero ,  Saria  Vota,  ap.  Marat.  Script.  M. 
t.  XXIil,  eel.  1194. 
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14Bt,  i6  «Mf*.  De  noftaer. 

£ilimit  d* une  dépédia  du  gobmU  «ilnordioaira  dei  Huit  <b  Florence  à  tiuidi>iiloDio  Veapneci , 
amhaaMikvr  de  b  r^aldk|u«  è  Rmne,  »iiff  le  projet,  igrM  pir  le  roi  de  NaplM,  d'envoyer 
le  reïne  Cbarioite  en  Ch^re  «vec  oiie  eaeedre  génoise  peur  enlever  l'île  en»  Vénitiens  *. 

PImim*.  Anb.  dm  KJkmttkm.  Omm  X.  DiuÏMi.  V.  LMin»  ém  Hml.  T.  VIN ,  Al.  17 

El  uon  lasciaino  iiidietro  airhuna  chosa  per  Tare  intoraiiiciitc  quello  a  ciie 
siaiuo  obligati ,  come  la  experientia  dimostrerà.  Et  cbosl  vogliamo  ne  facciate 
pienisuiuft  fede  aHa  sanctîtà  predecia,  perché  riiMcirenio  più  îu  /acd  die 
non  didamo  con  parole,  drca  il  procarare  coa  Geoovesi.  leooodo  il  ricordo 
«idia  maestà  dd  re*.  die  cou  qaddie  anmero  di  navi  grosse  coodadii  la 
feyoa  Cadocta  tn  Cypri,  per  torre  quella  provioda  di  maoo  de*  Venitiani, 
et  die  qnesto  paiera  ddla  maeslà  prededa  piacci  dla  tanlità  del  papa.  A 
Dm  andiora  place  et  piarerà  sempre  qneslo  et  ognî  altra  oom  die  redii  fa- 
vore  alla  nostra  »ereni«aima  Icga  et  dtsfavoiie  dli  adversaiii,  ma  non  è  in- 
lentione  noctra  entrare  per  queslo  in  aldinna  •peea.perewere  molto  aggra- 
vât!, oome  è  noticMino.  La  quai  diosa  vi  «criviamo  acdodiè,  havendowne  a 
ragionare  con  voi,  poaaiate  mpondere  in  questo  effecto. 

UocooienU  reialifs  à  ia  cession  do  In  couronne  de  Chypre  par  la  reine  Charlotte  au  duc  de 

Savoie,  Chnrie»  I*'.  son  neveu 

Tarin.  Aiïii.  «1*  1«  <t>>ir  lit-,j>,a  Ji  (^i/m,  Mmki  i'. 
1  {(85  ,  ifi  lr»rnT.  A  li'jiiH". 

Traité  enire  (iliarlulte,  reine  de  Cliypri',  et  le»  envoyés  de  Qiarles,  duc  de  Sa- 
vuie.  l^ar  suite  de  la  cession  effectuée  la  veille,  a5  février,  le  prince  s'oblige  à  payer 
à  la  reine  sa  tante,  tant  qu'elle  demeurera  à  Rome,  une  pension  viagère  et  annuelle 
de  quatre  mille  trais  oeni»  florin»,  età  lui  procurer,  en  outre,  une  habitation  digne 
de  son  rang.  La  reine  se  réserve  la  faculté  de  disposer  dVance,  dans  son  testament, 
de  la  pension  de  deux  années.  B»gm»  JU  C^.  Masse  S*,  pièce  n*  i. 


'  Les  luagistrats  de  qui  émane  la  dépêche 
se  neounaîent  5IÎ  eito  dj  pmiies,  les  •  Hnit  de 

•  pratique  •  ou  t  d'eipérience.  *  Celait  une 
commission  temporaire,  que  l'on  instituait 
seuleroeul  dans  les  circonstances  extraordi- 
naim.  comme  le  conseil  des  Dis  de  la  Li- 
l>ert<'' ,  Intit  nnns  svoTiî  c-n  occniion  do  parler 
préc(-d«'miiietit  (t.  l",  p.  5 17,  n.  uj.  Le  con- 
seil de»  Huit  de  pratique  veillait  sortent  ans 


intérêts  eit^rieurs  de  la  seigneurie,  et  diûé- 
mt  entièrement  du  conseil  ordinaira  des 

huit  gouverneurs,  oito  di  baglia  e  gnardia, 
à  qui  revenaient  toutes  les  afiaires  crimi- 
nettes  et  la  police  générale  de  l'intérieur. 

*  Ferdinand  I",  roi  de  Naplos,  niera  allié 
de  la  république  i\v  Flurence. 

^  L'acte  pri  nci(><tl  de  la  cesatoo  duroyaume 
de  (Ihypre  fhiie  par  le  reine  Cbirloll*!  de 


« 
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lÙK»,  7  RMn.  A  Rmiie. 

Procuration  de  la  reine  OinrloUe  i  Jacques  de  Langlois  ',  diargé  de  deninnder 

nu  duc  cl(>  S<ivoie  la  ratiili  ation  du  tniUé  du  a6  février,  et  învesli  d'un  uiaudal  gjê- 
néral  do  la  reine  pour  s'occuper  de  toutes  ses  alTaires.  Matxo  S*,  pièce  n*  s  *. 

1485,  7  a«ril. 

L«  iiK  b  pnlcute»  du  «lue  (Iliarlr>>  1".  ronliriniuil  \v  tniiJt'  du  uG  fi'vnVr.  l'I  as»ign;n)l 
lii  |>(.'iibi(iii  dv  la  n-ine  Cliarlutte  iK-  Lusignan  sur  les  gabelles  de  In  ville  de  Nice. 
\lu:zo  2',  annexe  de  la  pièce  n"  i 


Lu»iguau  «k  Ja  muisuu  de  bitvuie  est  du  35  fé- 
vrier i485-  Il  fut  rédigé  en  présence  de  la 
reine,  agissant  en  son  nom  praprr.  de  frrrc 
Merle,  des  comtes  de  Piosasquc,  aniirai  de 
Rbedcs,  de  Philippe  de  Cfaevrlcr,  président 
de  Savoie,  tous  deux  procdreurs  dn  duc 
Charles  I"  de  Savoie,  et  d'un  grand  nombre 
de  témoins,  parmi  lesquels  .se  trouvent  plu- 
sieurs cardinaux  et  deux  Cliyprioles  de  (a 
suite  de  la  reine,  Jean  ClialToricios,  -îriu  con 
fesseur,  et  Jacques  Langlois,  son  conseiller. 
Il  s*  trouve  imprimé  dans  Gnichenon,  UUt. 
tie  Sav.  t.  Il,  p.  f\ot  ;  Fcrrero  di  Lauriano« 
di  Torino,  a*  part.  p.  'ifia  .  Turin,  17  »  a. 
in-fol. } Lûnig,  Cod. diplam.  Ualtv,  t.  T".  p.  7  3 7  ; 
cl  Reinbard«  6e«c&.  *or  Cyp.  t.  II ,  pr.  p.  9 1 . 

On  y  remarque  uneparticularité  déjà  rnnniir 
(voy.  p.  174,  o.  a;  p.  IU7,  n.  3).  La  reine 
CKÎrloUe  de  Lusignan ,  bien  qu'dle  entendit 
H  qu'elle  pût  écrire  le  fleuçds,  l'italien  et 
probablement  le  latin,  conserva  toute  sa  vie 
comme  langue  habituelle  l'usage  du  grec 
qu'elle  avait  contracté  aoprte  de  sa  mère 
Ht'iî  iii-  Palrolo^uc.  J.ir([in  s  Lant;lois  lui  ser- 
vit d'iulerprètc  dans  la  rédaction  de  ce»  actes  : 

•  De  omnibos  reonntiationibus  et  reliquis 

•  pneseripti»  prin»  iarormala*  adviiaia  et  cer- 

•  tificata  per  nos  serrefnrim  et  nninrios  in- 

•  rniscl'iptoa  vulgai'i  sermone,  lutervenienle 

•  interprète  domino  Jacol»  An^co  de  Ni- 

•  cosia  de  (^ypro,  qui ,  lingua  gneca,  ia  pre* 
«sentia  testium,  eidem  lerenissimr  regina; 

•  omnia  suprascripta  sigUlatim  et  arliculale 

•  eaplanavit.  t  (Reinbard,  t.  II,  p.  g4-)  DéjA 
un  traité  du  18  juin  i&(ia,  renouvelant  lea 


conventions  faites  lurs  du  ootiraunenieut  de 
Louis  de  Savoie ,  i  Niootie,  avait  stipulé fpie. 

la  rciiic  (,'liailotlp  venant  h  mourir  snn^  en- 
liants  du  roi  Louis,  la  couronne  de  Cbypre 
resterait  i  ce  prince  et  à  ses  bëritiers  de  la 
maison  de  Savoiç.  \  oy.  ci-dessus,  p.  \iky  9- 

'  Lnnglois  ou  Langlès  étaient  uneauf 
cienne  l'amillc  d'outre-mer. 

*  An  baut  du  parchemin,  k  gauche,  est 
pritii  r'r;:  royal  de  Jérusalem,  de  Chypre 
et  d  Ariiifuic.  Au  bas,  le  sceau  de  la  reine, 
ayant  au  centre  Fécn  n^al  supporté  par  les 
glaives  entoun's  de  handerolles  de  l'ordre  de 
l'Ep'''",  autour,  la  li';,''''l<t('  ;  Suj'\\hiiii  C, 
Ifratiu  Jcriuulein ,  Cypri  rl  Aiinente  rrtfinr, 

'  Non^ulement  le  due  Charice  I"  ratifia 

les  Iraitr';  qui  transmettaient  à  la  maisnu  Jr 
Savoie  les  droits  et  la  couronne  de  la  inaisou 
de  Lusignan,  mais,  aprës  la  mort  de  la  reine 
Charlotte,  sa  tante,  le  prince,  par  une  lettre 
du  l 'S  août  I  ^SS,  iiotilîa  ati  sultan  d'Fgypte 
ia  cession  qui  l'avait  rendu  roi  légitime  de 
nie  de  Chypre.  En  annon^nt  fespoir  d'en- 
trer avec  l'aide  de  ses  amis  en  i>ris><  ssion  de 
ce  royaume,  qui  était  tributaire  de  TÉgypIe, 
le  duc  Charles  déclare  qu'il  a  Tintention  de 
reeomnallre  et  de  ri'specter  tous  les  droits 
appartenant  ati  sultnn.  i^a  minute  origiiialf 
de  la  lettre  du  duc  se  trouve  encore  au« 
archives  de  la  cour  i  Turin;  le  texte  a  été 
publié  dans  dilTéi-eiits  ouvrages.  Voy.  Guiche- 
non.  Ilisl.  de  Sav.  t.  Il ,  p.  'j3i  ;  Ferrero  di 
Lauriaiio,  hlor.  di  Torino,  part,  a,  p.  hH^i 
Lùnig.  Cod.  difd.  liai.  t.  III,  p.  i3lOi 
Rvinhard,  Grsek.  roN  Çyp.  1. 1",  pr.  p.  1 19. 
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XVI. 

JACQllKS  il  DE  LliSIGINAl\, 

DIT  JACQUES  LE  BATAKD, 

ROI  DE  JBItUSAUM ,  Ot  CHVPlUt  BT  O'AllMBNIE. 


.SfiPTEUBRE  14Ô0.  ~  0  JUILLET  1473 


1461.  iH  jtiilk-t.  A  \niMe. 

Le  $éu*i  dv  \eiiisc.  cii  uccui-ditiit  tics  lettres  Uc  passage  aux  umoyùs  de  Jacques  le  Bataitl 
pour  M  rendre  A  Rome,  décide  ne  leur  dimnm  pas  le  titra  d'amlniMKleui»  du  roi 
de  Cbypra,  et  qu'il  ne  let  rooommaiiden  pu  au  pipe. 

VMiM.  Aptb.  ffimh,  CmmII  4m  PiifM.  StmH.  XZI,  M.  «9  %: 

M  r.a  c  I.M,  die  will  Julîî. 

Quia  uratoœs  Cipri  ituri  ad  sunmium  ponlificem  nostras  ix>qni$iveruul 
habcrelitteraspassus,  que  honeslc  eis denegari  non  possunl,  et  eliani,  inultis 
respeclibus,  qxms  omncs  plenc  întclligunl,  facial  pro  noslit)  doniinio  ul 
slenius  neulrales,  liant  ut  requiruut  in  convenienti  forma  lillcre  nostre  in 
eomm  pcisonîs  fanquam  oratoribus  !>eronissimi  domini  rcj^îs  .îacohi,  iit  jam 
ei  scriplum  luit  por  lilloras  noslras.  Et  quia  petierunt  cliatii  et  topavcrunl 
iil  scriliarans  lit  lormii  lavoreni  summo  pontifici  cl  i-eviTt-iiili^snni!»  tardî- 
aalibus,  capiatur  excu!>utio  et  uihil  scribatur,  ciuu  illis  vei  bu»  que  collegio 


'  Le  roi  Jacques  II  mourut  ù  FantagouMi* , 
«iaus  la  nuit  du  G  un  ~  juillet  1  \-?>.  \  i<v.  h  ta 
fin  du  règne  la  note  an  document  du  1 3  jnilirt 
1473. 

'  On  ^oit  dans  les  documents  suivants 
que  lc«  dcui  amhmmdcum  du  roi  Jacques 
hutnt .  en  cette  occMÎon ,  l'évéque  de  Lïiân»- 
sol  et  un  noble  Cli^prtolr ,  désigné  seulement 
MMis  le  pri'iutin  de  Pliilippe,  qualifié  <\t'  ^per- 
tabdtt  mtUs  dans  la  ^ilcv  suivante,  de  jum 
vemibu  dans  Ja  relation  du  3  octobre  1^61, 
rt  (Tinsiqnis  quulaii,  ilnrlor  duns  les  nii'n»oiif\ 
de  Pic  11.  écrits  par  (jobeiin.  [Conunent. 
lik  Vr,  Rome.  i684.p.  3oi.)  Lambana' 
drur  Philippe  eal,  I  nrn  pouvoir  douter. 


d'après  les  circunstaueea  rappeUea  dans  l.i 
piècf  (lu  3  iKtdlii  c  (voy.  ]>.  i  >'<)  ■  P-  i63, 
u.  ),  Philippe  l'odociiatoro ,  de  la  famille 
grecque  d'abord  attachée  i  la  reine  Char- 
lotte, puis  ralliée  à  la  cmiM'  de  Jnajues  le 
Bitard ,  et  traitée  généreusement  par  ee 
prince.  Philippe  Podochaiom  fiit  emplove 
plus  tani,  par  la  cour  de  Nicocie,  dans  de* 
ambassades  aussi  délicates  que  celle-ci  :  en 
1 47  i.  À  l'occasiou  du  mariage  du  roi  Jacques 
airec  CalherineComaiti;  en  1 473.  pour  faire 
connaître  à  ta  seigneurie  de  Venise  le  meurtii- 
d'André  Gonuiro.  oncle  de  la  reine.  Florio 
BuBtRHi,  Ma.  de  Londres,  loi.  aui,  ai3; 
Ccorgm  Buation,  fol.  85, 1 13« 
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booesta  el  ad  proposilaiu  videanlor.  De  parle,  ga.  De  noa»  i8.  Noa  ùn- 
oere,  i4> 

Il  occc  LU,  die  ivm  Julii. 

Quod  fiant  Kttere  nostre  passus  in  penonam  tUitu  reverendissimî  dotnini 
episcopi  LinuMO  et  spectabiJia  militis  socii  aui,  non  fadendo  meotioneai 
quod  siot  oratores  i^i*  Md  tanqtiam  amid  et  l)cnivoH  nostri  doininîi. 
Et  si  replicnnfcs  instareDt  noniinari  oratores  n^s  Jaoobi,  jusiifioetur  her 
materia  cum  illis  verbis  et  rationibus  qoe  coU^o  videantur.  De  parte,  33 

1  &<il .  3  oclohre.  A  Florence. 

(!oiiij)l(.'  rt'iidii  cJl'  l';inilKiss.uic  ciivoyf't'  à  Flnri-ncc  ynr  le  roi  Jacqiics  de  Liisij;naii  pour  cxpoMM- 
à  lu  icigiieuriv  les  evcncmcats  survenus  en  Chypre  depui.i  la  mort  du  roi  Jean ,  les  droits 
du  roi  Jacques  à  la  oouroonie,  et  ton  «Utir  de  oonaerver  de  honnea  relationi  avec  les  flo- 
reniinst  rdpome  du  gpalUomer  de  b  république. 

n«NM«.  A»ch.  *m  JU/imijiMM.  Jbgitiri  tttmhmiM  «Mm  Mt  itgpttMfiM  M  té59  «f  1ê$t.  Cl«i**  X,  4Miiiici.l . 

H*     .  M.  M  «*.  Rtg.  origÎMl. 

Die  3  oclobrU  i46i. 

Venerunl  adcxcelsos  donuuos  nostros  Ciprii  régis  legali  duo*'',  vidclicet 


'  Les  autres  votes  ne  sont  pu»  exprimés-, 
toutefois,  la  décision  tétant  enregistrée,  ii  est 
certain  ({u'dle  fut  adoptée  et  qu'elle  modifia 
ta  pranière.  On  ranarquera  «oabien  le 
nomhrr  tir*  vofan*,  en  augmentant  même  le 
ctiiil'rc  de  33  pour  les  voie»  contraires  ou 
nuls  non  exprimés  id,  eal  encore  taCirieor 
i  celui  qui  précède.  Cette  circonstance  me 
fait  supposer  que  la  seconde  déclaration  n'é- 
mane pas  du  séuaUmais  du  Collège  lui-même, 
auquel  le  sénat  avait  remis  la  rédaction  dea 
lettres  à  écrire  m  crtw  circonstance,  ou  du 
plein  collège .  Le  corps  appelé  coUrgio  se  cooi- 
posait  du  doge ,  de  ses  sii  conseillers,  des 
trois  prësident>  de  h  Quarantie  erimindieet 
des  seize  sages.  On  y  convoquait  aussi  quel- 
quefois les  anciens  sages  el  d'autres  magis- 
Intta.  Quand  il  était  ainsi  composé,  le  cel> 

légr  v  nomm.iit  l.i  r.oiiMillc  .li-  n  vit  iidi  iii , 
dons  uu  article  spécial ,  sur  Ic^  attribulious 
dr  ce  corps  H  sur  le  léle  di-  (|iicl(|u(«  antres 

*  Krrcur  Hn  1«kIp,  pour  Nmninuh. 


conseils  dv  V  enise  d'où  émane  la  plus  grande 
partie  des  documents  de  ces  derniers  règnes. 

'  Les  ambassadeurs  chypriotes  avaient, 
comme  on  l'a  vu  dans  la  pièce  précédente, 
(lôbarcjui-  à  Vinise;  il»  se  rendirent  direc- 
tement à  home,  en  passant  par  Florence, 
puis  revinrent  en  cette  dmiilve  ville.  Nova 
avons  ici  l'exposé  de  ce  qu'ils  dirent  à  la  sei- 
gneurie de  Florence,  et  dM  Bisuranres  de 
bonne  amitié  que  ie  chef  de  la  république 
leur  donna  pour  le  roi  Jacques.  A  Rome,  ib 
avaient  complètement  éclioué,  et  s"ét.iient 
vus  forcés  de  quitter  la  viiie  sans  avoir  même 
obtenu  d'être  reçus  par  le  saint  père  en  qua* 
lité  d'ambassadeurs  :  «Ad  Pin  m  oratores  et 

•  Cypro  vcnere  rpiscopii«i  Nicosicn^i'»*  et  i?»- 

•  signis  quidam  doctor,  ab  eo  missi  qui ,  dc- 
■  tiiôlNito  vero  rege  per  arma  JE^fp&Mvmt 

•  JacobuH  Lneriiiiniiiis ,  .loliaiiMi^  repris  Pilius, 

•  sese  regem  constitucrat.  Poniilex  indignes 

•  hos  oralorea  censuit  qui  tanquam  régis 
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l'piNrnpns  Niiiiosiensis  et  Kilippus  jiiriscoiisultus,  ([uoiuin  prior  episropus, 
osleiisis  k';;alionis  lith-ris,  orsiis  est  durere  ipsos  a  suo  rege  luissc  luis&oj»  aU 
sunitiniti)  pontilicrm  pro  nouniillis  n'l)us  non  nirdinrritor  gmvihus,  atque 
ad  ipsoî.  (Iiinunns.  Et  cum  abinitio  \rnissfiit  Florcntiam .  (piouiam  ad  Roma- 
num  poiiiiiu  (11  itiiii  i  rant,  deiitdc  hu»  n  vcrsiiri,  decrevisse,  illos  non  prius 
tlominos  ailotjui  t^uaiu  aci  Ronianam  nu  laiii  i»i  olecli  es&ent,  in  qua  quedam 
eraul  agenda  que  celcritalcm  Uagitabant.  liée  vero  ip&um  dicerc  ut  cxcu- 
satum  se  ac  soduni  faccret  ipsis  domiuis  quod,  eis  insalutatis,  Romani 
profedi  font  Nunc  vero,  cxpleta  ibilegitioiie  su,  veoine  âlotconini  magnî- 
fids  dominis  ni  implerent  mAndAtom  tui  sereniMimi  régis.  Cui  cum  oota 
sii  virtos  et  probitas  FJorentinoi um  cîvîum,  «Iqae  etiam  constet  ipeot  onmi 
tempore  se  «c  majores  saos  dilezisse  vehementer  et  observasse,  plnrimi 
faciens  eorom  prestans  judidam  et  benivolentiaiii,  juiit  legatis  ipsis  ut  qoa- 
cumqaeilli  adversa  vel  secuoda  eveoerint,  prefatis  dominis  narrarent,  oQe- 
rentque  ipsam  ac  regoum  ejus  pro  comodo  alqii«  honore  dvitatis  et  sid- 
goliMnm  dvinm. 

Igitur  fttisse,  ait,  ante  banc  r^eui,  felids  memoiie,  regem  Jobanoem 
bnjiis  parenteni ,  qui  diu  in  pace  fdiz  regnum  anum  tenuit;  sed  liabuit  pênes 
se  nonnoUos  homines  uiagnis  rdiQS  prepoflitos  et  régis  comités  qui,  ut 
majorem  pênes  illom  inirent  guerram,  omnibus  artibus  patrem  lilio  infen- 
sumiaoere  nilcbantur ,  nil  magts  ({unreotesquaui  ut  eum  nullius  auctorîtalis 
apad  populos  lacèrent,  Cumque  Jobannes  rex  jani  senior  esset  factas,  et 
instare  illi  mortem  ejusmodi  bomines  vidèrent,  inottis  eos  invasit,  sui  faci- 
noris  in  Giiuui  rejjis  conscios,  ne,  si  ad  cum  post  patns  oLitum  vcnissel 
reguuui,  prelerilas  injurias  iilciscerclur.  Itaque  conimuiii  coustlio  slatuerunl 
demum  omnibus  viribus  niti  ne  illc  rex  elliœrclur.  Ncc  cerneutes  aiiam 


•  nuocii  cxciiMTeiilur  -.  u'iiri    !  iî  i>l>vi.in) 

•  ivit,  non  xeiùa  mi^sa.  aiiditi  privalim,  et 
«nieri|wU  luni  cjn»  Icgutionem  aceape* 
•fînt,  quem  scirent  adullcrinum  cssc  regcm 

•  et  iniinicuin  principnn  ('lirisd'ana'  r«;iigio- 

•  ni»  juratuiB.  Mulu  ilii  in  causa  Jacobi  «ui 

diiare,  vorum  promis  «t  ioiige  inni- 

•  lilcala.  Qui  iihi  de  rcbus  publicis  tiîbil 

•  impclrare  potuerunt,  ad  privaU  m:  coover- 
«lete,  ot  sahcm  bIkiiim  secum  aflerre  litte- 

poMcnt  more  Rauduik  carui  olnîfoa- 
«Us,  quas  piebibtis  oKrndr'rpnt  et  pro  sun 
«  iUmliBe  ioterpretarculur  :  sed  poulifci,  j^ra;- 
'nater  «Hi»  non  ignani»,  «os  pronus  va- 


•  ciiKs  ri'mi>Il.  QiumI  acceptissimniti  ftiit  orn- 
«  toribus  Ludovici  Sabaudia;  duci»,  qui  pnc- 

•  sentes  aderuit  •  (GobeKo ,  CommeM.  lik.  VI , 
p.  3o  I  ).  Dans  son  écrit  sur  les  événemenUt 
de  Chypre.  Dr  hfllo  Cyprio ,  Pie  II  parie 
aussi  de  ces  ambassadeurs  de  Jacques  le 
Bltani  :  tSadUHilqne  Icnr  mallre  avikprMé 
au  sultan  le  très -honteux  sermrnt  quand  il 
reçut  de  lui  la  couronne,  dit  le  papv,  noua 
refusâmes  de  les  recevoir  ooaune  ambaaaa- 
dMirs;  nous  les  répriniUMlâiiiea  vivement,  et 
lo»  renvnvnmrs  «ian*  leur  avoir  accord*^  aucun 
bouoeur.  •  V»).  t^uear  Syivii  Oprra,  p.  3&o. 
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viam  niagis  ad  id  ipsum  idooeaiu  cuiu  haberet  vex  filiam  uoicam  CarlolUu» 
nomine»  cum  ipso  egerunl  ut  mature  ipsam  alicni  magno  domino 
despondereti  auadent^  neminem  esse  ad  eam  rem  magis  idoncom  quam 
Sabaudie  ducis  iialuraiem  *  filium  ne  dum  amîcitia  sed  affinitale  illi  con- 
junctum.  Quo  tandem  in  rc^um  asdto  ac  sponsalibus  factis.  qui  ab  inilîo 
con^iraverant,  in  hiinc  et  régis  filiam  suis  artibus  omnem  aucloritatem 
Iranstnlerunt,  quo  fadlior  ilHs  ad  regnum  aditus  esset,  quove  snb  filie 
régis  nomioe  ilie  reguuiu  obtineret  K  Nec  taoïen  suam  meniein  cxpri- 
merc  ausisunt,  quia  salis  perspexcrant  vellc  rcgein  ipsurn,  ut  quemadmodum 
decens  erat,  non  feminaui  seil  ntasculum  filium  io  rcgno  ipso  succcdere, 
presertiin  cuiii  inerat  filius  bb  virtutibus  tnaxinic  preditus'  que  in  pres- 
ianli  atque  opiimo  requiruntur.  Unde  (acentesconsîlium  suum,  exitum 
régis  expeclabanl. 

Quo  tandem  vita  fuiicto,  îlli,  st<(jnenlcs  inceptuin  faciiius,  neçeiii  iTgis 
lilio  paravLM  uni,  qui  piotecto  iuissel  cesus,  nisi ,  hoc  piest  nliens  iiiaium. 
uoc.lu  t  \  Nicosia  uibe  profugisset,  in  qua  insîdie  illi  trntlelianlui  ,  \  t  nienstjuo 
ad  maris  portuin.scaphasquasclamascendit,  cum  paucis servis  aciauuliaribus 
suis,  co  consilio  ul  Venetias  piins.  dcinde  ad  pontificem  accederel,  ac  ad 
Sahaiulie  dncem,  ul  cum  •■•)  (juereii'lur  injuriain  suam,  et  tandem ,  cottectis 
viribus.  suum  rfgnum  recuperaret,  punitvk]niî  Uiiiti  sceloiis  au(lores.  lii 
vero  qui  ad  ejus  necem  conspiraverant,  toaipeita  iliiua  luga,  couie«tim 
miserunl  duas  trirèmes  ad  persequendum  eum  ac  retraheudum,  ue  quoU 
bellum  advcrsu»  eos  movere  posset.  Qui  vix,  solutis  navibus  suis,  cum  de 
illorum  oonsilîo  ccrtior  faetus  essel,  limens  ne  si  longius  iler  faceret  cape- 
retur.  repente,  mutato  proposito.  Alexandriam  urbem  petiit^ 


*  yalnrulrtri.  V.f  mot,  qui  ttipcrflu  on 
qu  il  eut  elê  bon  de  compléter  par  celui  de 
legiUnÊmm,  m  trouve  «n  inar;ge  du  leile ,  écrit 
d'une  main  du  temps. 

*  Je  ne  m'arrêterai  pas  «  sigiulcr  tout  ce 
cet  eipiMé  dn  événemetits  «  d*iii«saet 

«I  d'însnflisant.  On  ne  peut  s'étonner  de  voir 
\cs  .nmltasswli  iH^  iln  piliirr  Ii.itnrd  et  nstn*- 
pateur  blâmer  le  di^ouemenl  des  chevaliers 
resté»  fidèles  A  la  reine  Chiriotte,  héritière 
légitime  des  nnciens  rois,  et  nltribner  h  des 
sentimeitts  de  haine  et  d'ambition  perwii- 
nelle  le»  mesures  de  |)récaution  qu'on  fui 
obligé  de  prendre  contre  lui. 

*  Au  Mi.Jilùm  fimUtiim. 


*  fl  ^'^(  pniJi.ihlt'  que  !<■•.  ;ut)l':i^i  v!'Mii  K  m- 
leqtrètent  ici  ù  leur  convenanct.  cl  ;ui  aiicnx 
de  flC*  intéréia  les  intentiomi  du  rm.  Tool 
concourt  h  prouver  <pie  J.ucuk  s  Ir  Bâtard, 
en  quittant  l'ilc  deCbjfpi'e,  s'éloignait  avec 
k  dessein  bien  arrêté  d'aller  dinctemmlctt 
Égypie  et  d*y  cbcrcher  les  moyen»  d'enlever 
la  couronne  h  m  i^rm-,  Sn'unnl  une  opinion 
accréditée  par  (îulHïiin  ilans  le»  mémoires 
de  Pie  II .  Jacques  se  serait  déterminé  à  cette 

démarche  hardie  d'api  rs  los  roii.seiU  et  avec 
ra.Hsiittance  de  Marc  Cortiaro,  dont  le  roi 
épousa  plus  lard  la  fdle  :  «ConsîUo  et  «pe, 
«ul  aiunt»  Marci  Oornarii,  |ialriciî  Veiicli. 
•  potentisamiri.qui  dibi  navigium  conceisit. 
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Ciini((Ui-  pet-  jiliqimt  dies  ignoliis  prorsus  iiummi  Iruxisscl.  l.uulcm  a 
nuiiniitlis  v%l  cogaiius.  Qui  cuiii  hoc  retulisscut  ad  urbis  prcfoctuin,  chu  (im 
et  pok'iiifin  homioeni.  ipse  .^oldanum  lîlleris  adinoiiol  queniadmodum 
(]vj)rius  it'\,  absquo  halaiu  iiiil  regio  cultu,  Al<'\;iii(liinni  venissel.  Qui  hor 
iiudtens,  vrriuii»  iw  oh  aliiiiu  causum  veiiissol ,  ijuiim  occulte  iter  feccral. 
juxil  ei  prefecto  ul  iliuiii  ahire  ahsquc  suo  jnssu  non  palerelur.  Ipi»e  ven) 
rex  discedere  cupieos,  el  dc»Uuatuin  autfa  |)iupoutQm  consequi,  assidue 
UoeDtiam  flagilabat  ul  inde  talo  abire  pouet;  sed  cuoi  inteilîgeret  id  frustra 
ipsum  petere  qnuiu  soldaoïis  eiun  alloqui  veUet«  invitus  in  Aleiandria 
remamtt.  Cui  soldaaus  munera  misait  amplissiiiui  régi  condigoa*  statuens 
illi  singulo  dîe  aureos  quinque,  ut  vitam  se  dignam  agere  posset;  CDmqoe 
iile  ad  Cailom  *  urbem  esset  veoturas*  misit  obviam  ei  soldanus  équités 
plurimos  ut  ei  oomites  itineris  essent,  ut,  quod  dignum  emt  majeslate  regia, 
ad  emn  profisdscantur.  Qui  ad  soldanum  accedens,  suam  fortunam  adversam 
iUi  aperuit,  et  quemadmodum  iud^e  de  suo  regno  ejectos  esset,  quod  ad 
eum,  consuetudioe  majorum,  juregentium  et  parenlis  judido .  perlinebat. 

Soldanus  vero*  miserioordia  motus,  quod  euin  noverat  prestanlem  homi- 
nem  et  amicttia  secum  conjunctus  erat  \  detestans  illoruni  sœlus  qui  sibi 
reguum  ademerant,  auxîlia  illi  ad  repetemiuui  illud  est  pollicîtus;  cumque 
pararet  eiercitum  et  marittîmam  dassem  ul  bellum  in  insulam  Cypro  trans- 
fereret  atque  id  exploratum  essct  tenentibits  iusulam  ipsam,  tinienlcs  soldaoi 
vim  ac  potentiam,  miserunt  ad  regem  très  legatos  quos  ioter  iuit  FiJippi 


•atm  amie»  renne  ceoluoi  in  Alexandmin 

•  navlgavil,  iddAnimi  qujunprimum  licerci 

•  convcnlum».  ejusrpip  npom  imptoratiim».  • 
^  CommenUuii  Ptipapee  II,  iib.  V  li ,  éd.  Ronu* , 
lâSi,  |i.  3s4.)  Navagien»  a  répété,  long- 

Ipmp-'»  a|iri"^s.c<^  (|ir;i\.ilt  dit  Pir  II  ou  son 
!M!C(t£uire.  [Storia  YcaezioM,  ap.  Muratori, 
StfipL  /rai.  t.  XXIIl,  coi.  i  iso.)  Toolcfou, 
la  participation  de  Marc  Cornaro  au  voyage 
Jp  Jacrpies  le  Râl.in!  rn  E.îyptp ,  doni  \\  n'est 
rien  dit  dans  les  chroniques  chypriotes,  ne 
parait  |Ms  ccrlniie.  On  «ail,  d'une  manièra 

plu>  positive  ,  que  la  prtilc  troupe  de  Jacques 
le  BàUrd .  bien  moins  nombreose  que  Go- 
iielin  et  Nava^cm  ne  le  disent,  •'embarqua 
•lux  Salines  sur  la  caraveOe  d*un  nemmé 
\icri!n<.  G;ilinil>rri .  ;^énén>iuemenl  ri^cam- 
pensé  depuis  par  ie  roi. 
*  Peur  CnniMileGalrr. 


*  La  jeuncaae,  ia  distinction  et  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  matlicurcux  dan<t  la  position 
du  prinrr  Jnrqnrs  inti^rtHstrciil  la  cour  du 
sultan  :  »  Erat  cnini  Jacobus  .  dit  un  auteur 

•  eontenpoirain  mm  «uapeet,  duoe  et  viginti 

•  nalus  anniiN .  fcirina  f'^rcci'i  ''t  stnliirn  cor- 

•  ports  patri  perquam  similis;  «erum  onjjni 
tdolibue  et  cloquentia  longe  dispar.  l'iaeuil 
taoldannaubv cuire  supplici,  mosque»  ragît* 

•  ornsmenti'i  ,iîl,ilis.  J-ïroiiiis  veste  purpurea 
<  lie  more  mdutus  ,  ca'ieriscpie  insignibus 
•adomatu*  quîbua  regihua  nti  ohm  eat,  in 

i  inispcrlu  s">l(Iani  (  t  omnium  prnrcniiii  rp\ 

•  Jcclaraluri  qui  soidaao  bujiumodi  jura- 
■nenloae  asbtnni.  »  (Gobdîn,  CSgamraf.  Pin 
papm  //«  lib.  VII,  p.  33».)  /ai  d^A  parié 

de  ce  serment  impossible,  que  se»  mnomi* 
altrilnièrenl  nu  rni  Jacques.  \oy.  ci  dessus, 
p.  I  to. 
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jurisconsulli  Irater'.  vir  prestans  cl  nobilis.  Hi  vcro.  ut  averterent  regeni  a 
soldani  presidio.  poUidU  sont  illi ,  si  Cyprum  rediretet  pacem  faccret,  redi- 
tum  quatuor  vd  qninqoe  milium  floreoomin  et  quedam  loca  in  instila  ipsa 
que  perpétue  retineret.  Qui,  preferens  sno  coDunodo  qutetem  patrie,  post- 
quam  videbat  populos  ease  ad  sororem  conversos,  bas  oonditîones  reoepît. 
Hi  vero  Iq^ti,  fraudem  illi  struentes,  intérim  auro  pelUoere  snnt  cooati 
quosdam  soldani  pieféctospotentes  bomines,  ut,  per  eos .  soldani  animumab 
auxilio  regà  averterent  Quod  ubi  rex  intdlexît,  vehementer  commotns, 
quod  sub  specie  pacis  insidie  sibi  paiarentur,  cum  eas  conditiones  neduni 
dilulissent  le^ti,  sed  etiam  mluister  quidam  Rodiensis  magistii,  «oldanum 
adienSt  ejunnodi  fraudem  exponit,  ac  petit  ut  promissum  auxilinm  illi  con- 
€edaret.  h  vero,  admirans  tantam  perfidiam,  se  auxilium  omnioo  laturum 
dixit,  promisitque  ut  de  ipsis  legatis  velut  prodiloribusdignas  penas  caperet. 
Sed  is,  honm  mitis  et  démens,  ignovit  illis  ac  Ubcros  omnino  abire  jusdt 

P0Steavero,8olvcns  classem ,  ad  insulam  vonit,  habens  secumManinialuros 
plures,  sed  presertim  duos  precipuos,  qui  exerritum  et  dasseni  regcbant, 
qniquo  ipsi  régi  vehementcr  aflecti  erant;  sub  quorum  adventu  plurima 
oppida  ot  prpripuo  nrl)fs  in  fidrm  re^îs  rrdierunl.  Sed  in  niedio  vîclorie 
«  ur'iri.  casus  arcidil  fju]  pcnc  ninrta  suhvpi  tit.  Nam  mm  profectis  pxorcitus 
nunti  iitiin  essel  &oUlanuin  vel  niorluuni  jai»  esse,  vel  disperataiu  esse  iliius 
saiiiteni ,  iUi ,  reJirto  bello,  cuni  exerrilu  et  classe  abierunt.  non  qiiia  non 
vellenl  rev^  siiani  iiavaie  npcrnni,  sed  quia  intéresse  vnlcbant  soldaui  elec- 
tionî,  optantes  ambo  ad  eam  dignilatem  assiimmi  (pie  rnaxiina  eral;  vîxque 
precihus  ar  piemio  ex  niilitibus  illis  (jui  ad  iniiulani  vénérant  re\  ducentoi. 
relinuit^.  cum  quîbus  belium  proscquens,  quamquam  fama  exîssel  pei 
nniversani  insulam  soidauum  sententiam  suan»  mufassc,  nec  auxilio  rogi 
ampHus  futurum,  tamen  ob  magnum  populoruui  favorem,  totum  penv 
rqrnum  recuperavit.  Congressusque  cum  hostibus.  quamquani  longe  majores 


'  Pierre  Podoclialoro ,  frtre  de  Pliilippe. 
avait  été  envoyé  pliuieurs  fois  au  Caire  par 
la  oDdr  die  NicMw ,  et  nounnticnt  à  l'oeesaion 
qui  est  ici  rappelée.  Il  est  souvent  question 
lie  lui  dans  les  pi^^es  de*  ^^^nes  de  Jeu  II  et 
de  Charlotte.  Voy.  p.  74 ,  96,  gH. 

•  Il  font  recMirir  k  Georges  et  à  Florio 

Riistnni  pour  avoir  l'Iiistoire  rompli'le  de  ce\ 
<>vénrmcnts.  On  voit,  dans  leur» dironiques, 
que  Ira  IbfcesmtuiiliBaiM»  railé«» en  Chypre' 
aprfa  if  d^rl  do  T»rméf  sou»  le*  ardre»  du 


grand  Di'idar  et  de  l'amiral  (^taicnl ,  non  pas 
aeulenieot  de  900  bonunes,  comme  il  est 
dit  ici,  niait  de  ioo,  savoir:  >oo  Mameioncs 
à  cheval  et  300  fantassins.  Ces  troupes  furent 
pliKees  sous  les  ordres  d'un  émir  «ppel*^ 
'i  iami-lie^,  qui  donna  plu»  tard  de  l'inquié- 
tode  i  Jaêqiies  le'Bltard.  Le  roi  parvint  i 
s'en  défaire  une  fois  maître  de  Cérines  et  do 
Famagouste.  («eor^es  Bustron,  fol.  ii(i;  Florio, 
fol.  188.  V*i  Lusignan ,  Hi$t.  ieÛjrp,  foi.  173  ; 
pl  ci-apr^,  p.  1 71 ,  n.  I, 
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halnn  iil  lopias .  «'os  prclîo  fiulit  atqtiP  ohsetHl  iii  (nuniN:  (jiiodam  (  .islello 
cl  pu^l  tliscessuni  ipMuuin  icgatoruiii ,  iil  \[^sh  auntiaiuiu  est,  novaiti  de 
hostibii!^  virtortain  li.thuit.  Ar  l)r<ni  opérât  tore  ut  ipsa  quictc  lulu  regDO 
ponaliM  ,  (]uaie  non  nniiuâ  oh  sua  coinmoda  id  suscepït  belliun  quam  ob 
patrie  cai  iLih m,  quia  satîs  intdligehat  longe  meliore  rondiiionc  sub  se  ipso 
<|uaiu  sul)  U'iiuna  luiniiini  ngmini  ('»>sf,  nequo  oniue:>  ulie  dfsial  ci  virtutej> 
que  illuslres  etclaros  reges  elllcerc soient;  et  erat  prorsus absurdum  et  prêter 
comuoes  hominum  mores  ut,  vivente  régis  (Uio .  maxime  «d  regendum 
idoneo»  no¥o  eaemplo,  regnum  ad  feminam  tnmfeRetur. 

Et  bec  omnia  votuiMe  ngem  referri  domin»  ipaît,  ut,  velul  cum  amids 
optimis,  de  hi»  rd>iu  et  de  bac  sua  fortuna  tegati  cum  eîs  gratnlareotur, 
jnstificante»  factum  régis  quare  opem  a  aoldano  acceperit»  quia  eorum  judi* 
dum  gtaudmimum  existuuat,  cum  ob  virtutem  et  prudentiam,  tum  etiam 
obamidtiam  siogulafem,  nedum  omnem  dvitatem  ipsam  régi  amicam  esse 
sed  singnlos  dves*  a  quibus  multa  capitalia  officia  in  eum  impeosa  sunt, 
pfesertim  a  Jannotio  Salviad  ^  qui  regem  in  illa  fuga  nnnquani  deseroit,  sed 
quibus  potnit  peeunib  ac  rébus  ai^aWt.  Tanta  fides  tanto  magis  régi  fuit 
grata ,  quanto  majore  tune  in  discrimine  versabatnr. 

£(  siniilîtor  ipsos  i^tos  narrasse  omuia  bec summo  pontifid,  cujus  aures 
quidam  impleverant  variis  crinùnibus  :  quasi  rex  ipse  fidon  christianam 
reliquisset,  secutus  opem  Barbarorum  qnod  tantnm  a  vero  abest  ut 
candis  evidenter  pateat  ipsum  post  reditum  suum  reparasse  plures  ccdcsias, 
ordinasse  per  tolam  insulam  divinnm  cultum,  solemnibus  et  divinis  offidis 

■  LecbàtcmdcCéniies.  eût  Gdt  de  plu*  graocts  mauK  eoeore  iiu 

*  Janout*  on  Janotio  Salvinti,   iiornmt'  psuvros  <>hr(''tirns  de  ces  pays,  dit  un  cbro- 

aui»i  Jacque»,  de  la  grande  lainillt;  iluren-  iiujueur  chypriote,  s'il  n'eût  été  heureuse- 

tÎM  da  ce  DO»,  qui  figun  a«ix  premicn  ment  «nlevé  par  ia  maladie,  peu  aprts  ton 

ranp  dtns  i;i  conjuralion  di'<»  Paui  ronUv  refonr  à  N'ici^ïc,  fl-nis  In  inni«.<)n  de  Jacqiios 

!(•  Médicis.  Jannosse,  venu  en  Cb|pre  on  Drri,  vicomie  de  Nicosie,  que  ic  roi  lui  avait 

nesaiti  queHe  époque,  se  j>  u  avec  ardeur  domine.  (Florio  Buelron,  Obuu.  ii  Gpro, 

dans  le  pi-ii  du  prinoa  bâtard.  Dès  que  Ms.  de  Loodrat,  fol.  189  V".) 


Jacqiifs  lie  Lusignan  arrivant  J  É)4>'pl'-  nit  *  L.es  ennemi»  dti  roi  Jacqur^  VrlTorccrcnl 

deliarqué  prl*» de  Fauiagouale  en  s  annonçant  de  faire  croire  à  son  apostasie,  et  d'accrédi- 

eomiiie  roi,  le  chcvdier  flomlin  prit  le  ter,  autani  qu'if  fui  «n  leur  pouvoir,  eeUe 

commande  m  ont  J'iin  corps  fie  trmipos,  <t,  opinion  <|ue  tont  prouve  avoir        ■  riotu''(' 

reafbrcé  de  quelque*  Manieloucs,  U  soumit  et  caiomiiieiise.  On  a  vu  précédtiuiuenl  le 

à  aen  oli&nnce  tout  f  ooeM  de  l'ilc ,  depuis  s«i'mwtMst|iliémalelrequ*iblui  imputèrent. 


PaplK><>  l'i  Ciir>s(>ciiini  juaqu'au  pays  de  Mo-  et  par  lequel  le  prince  se  serait,  suîvsnt  cm, 

rellusii-.  I)    1.  [iloya  dans  ceUc  etpédilion  en^rapA  à  reslrr  fiJMc  .m  stiltan  v>n  Miïerain 

une  violence  extrême,  pillant  ei  massacrant  .111  pris  même  de  sa  ici  de  chn*tien.  Voy.  ci» 

totii  ce  qui  rèmtait  ou  paraÎHsil  Iwitile.  Il  deeni»,  p.  >  lo. 
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conlinuo  inlrn  ssc,  nec  ciun  iju.mi  prorsu-,  oiiiiltere  quod  ad  regeni  calho- 
Hcum  Kpeiaii  videalur;  nec  satis  posse  reJcni  suani  in  hostes  et  in  oinii«»s 
honiines  clemeutiam ,  mansuctudiuem  et  voluntatcm  egregiam  restaurandi 
regni. 

noinde  mandasse  ipsum  legÊÛ»  ut  hortarentur  dominoa  mittasre  ad  eam 
iDsulam  niercatores  suos  cum  suis  navitnis,  prout  ad  alias  parles  consue- 
verint,  polUoerentnrque  ipsum  regem  ipsis  quccu  nique  vellent  privilcgia, 
quoacnmque  favores  concessurum ,  ac  proinde  faabitoram  Florentinos  dves 
ac  suoa  bomines,  ut  référant  gratie  tante  in  eum  benivolenliam  atque  etîam 
sno  regno  accédât  major  ulilitas    nam  spem  propriam  habere  Florentinos 


'  Uicii  que  les  Florcnlins  n'aient  eu  un 
vrai  port  «le  mer  qu'en  i4o6.  par  ]«  con- 
quête de  PÎM,  Ht  s'étaient  livrés  longlempi 
auparavnn<  nn  commerce  maritime,  et  en 
particulier  au  commerce  avec  l'OnenL,  Au 
Mil*  fiède,  ii»  ^laienl  Irèa^nombreux  dans 
le»  établiMcments  clu  ('lit  us  Je  S>rio.  (Her- 
man  Corner,  Chron.  ap.  Eccard  ,  Corpus  hitt. 
meditarifl.  II ,  col.  g'ia.)  Il»  ne  paraisMnt en 
Chypre  qu'au  xiv'  siècle.  Leurs  grande»  mai- 
sons des  Bardi  et  des  Péruzzi  obtinrent  des 
roia  de  celte  ile  d'être  a&siiuilées  pour  les 
droits  de  douane  ans  Piaans,  aux  Catalans, 
am  Anconîtains,  ans  Provençaux  el  ans  Nar- 
bonnais,  qui  payaient  seulement  3  pour  cent 
sur  leurs  importations  et  sur  leurs  exporta- 
lions,  au  lieu  de  4  pour  cent,  tarif  ordinaire 
de  h  (îniiriiii-  rliypriolf .  On  sait  (iin-  Ii's  inar- 
cbandises  des  V^ailiens  et  des  Génois,  par 
une  faveur  spédate.  étaient  esemptéM  de 
tous  droits  d'entrée  et  de  sortie ,  comme  celles 
des  propres  df  s  rois  de  Chypre.  Le» 

Florentins  <pii  n'ap[>arlcnaieul  pas  à  l'une 
des  deos  compagnies  privilégiées  des  Bsidi 

ou  des  Périi/ii ,  ri  qm  rrppiidanl  voulaient 
participer  au  comutcrce  de  Chypre  avec 
avantage,  en  étaient  réduits  k  se  fsire  passer, 
eux  el  leurs  rii;irchamfises,  comme  dépen- 
dant de  1 1  république  de  Pise.  Les  Pisans 
vendaient  chèrement  ce  service;  ils  cher- 
disient  toutes  les  occasions  da  laire  payer 
au\  Florentins  les  t.iillrs  cl  U  s  rontributions 
lei  plus  lourdes  qu'on  exigeait  des  juifs  el 
des  serA.  BaMueei  Pegdotti,  facteur  des 
Bardi .  qui  nons  apprend  ces  déisib.  sr  trou- 


vant en  Chypre  sous  le  roi  Hugues  IV  pour 
1rs  aOaires  de  sa  compagtiie ,  prit  la  défense 
des  intérêts  de  ses  compatriotes,  et  obtint 
dn  roi,  le  3  août  un  diplônir  qui  i"é- 

duisit,  pour  tous  les  Fiorenlnis  uidistincle- 
mcnt  et  pour  loule  personne  que  la  compa- 
gnie des  B.irdi  déclarerait  èire  sujette  de 
Florence,  les  droits  de  douane  A  3  pour  cent, 
tant  h  rentrée  qu'à  fa  Sortie  des  nurchan- 
dise».  (Drlla  tnacatam,  dansPagnini,  DeUa 
drvtma,  t.  III ,  p.  7  1  ;  voy.  nu»^i  ».  II ,  y.  9i. 
aô.)  Pegololli,  non  oioius  heureux  en  Ar- 
ménie, obtint  de  Léon  IV,  par  un  ebryso- 
luille  du  10  janvier  i335,  l'exemption  en- 
lière  des  <lioil'>  Ac  flonane  pour  la  maison 
des  liiu-di,  qui  put  en  iaire  profiler  les  autres 
Florentins,  (illrjfn  dlfCMM»  t.  Il,  p.  70.)  On 

voit  que  cette  riche  société  était  considérée 
alors  en  Orient  comme  représentant  et  pro- 
tégeant les  droits  de  tous  les  Florentins.  La 
n'<publique  de  Florence  n'eut  de  consulats 
en  Chypre  et  dans  les  .Intres  échelles  qn'au 
\v*  siècle,  après  qu  elle  eût  soumis  les  Pi- 
sans  et  qu'elle  se  fût  substituée  aux  privi- 
lèges qii'avnirnf  tlnptii'?  InnptrmpH  fihtonus 
leurs  rivaux  à  l'étranger.  (Cf.  Pagnini,  I.  II, 
p.  \h,  48.)  Ceat  de  cette  époque  que  date  Ir 
plus  grand  développement  du  commerce  de» 
Florentins.  Les  nnoliifion»  ne  ^eropéch^^ent 
pas  de  s'elendiT  en  Orient.  Bcncdctto  Dei, 
dans  une  note  de  1I69,  fiiit  observer  que 

les  népocinnt.s  florriilins  riaient  iilors  Irèis- 
noml»reux  A  Rhodes,  à  Alexandrie  et  dans 
l'ile  de  Chypre.  Voy.  las  estraita  de  B.  Dai , 
publiés  par  PSgnini,  1.  II,  p.  307. 
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cives  ruiii  suis  mercihus  magnum  insule  rominodiini  allaturos,  ut  proffcfo 
illo  oportuinis  locus  oinnihiis  nef^otiari  volentibus  inullis  de  r.iiisis  et  etiain 
f  Ihristiaiiis .  ouuahus  si  (juaiido  ad  versus  barharos  bclluni  i^erei^eul;  ick-rxiim 
puiUiiLTc  ad  (mines  (ilirisliaiios  non  serus  iiisulani  iliam  tufam  et  felicem 
e&sc  velle  quant  ]>ro|>n>;naenluui  quoddam  chrisliane  religionis.  Et  hec  esse 
fera  que  illi  re.\  dii  enda  injiin\if. 

Filippus  aiitem  jiirisconsulins.  posl  epi-scopuni  prosequens  et  e\(  ipiens 
ejus  oialioaem,  ail  se  non  iccirco  (|ucdam  dicluruiu  esse  quod  presulis 
verbis  prudentissiiuc  dictis  quicquaru  dcfuerit  ad  eaarrandas  régis  luiu 
booam  fortunam  tum  adverses  casus,  sed  ut  aperdos  demonstret  magnilîcis 
doinifds  quas  ob  causas  potissime  ipsi  ad  eos  legati  voàni  sunU 

Tria  enim  jui^isse  regem  dict  ac  referri  :  suos  videlîcet  taccessus  varioa, 
ut  cum  quidam  faiso  existimabuiit  ipaum  ad  Barbtm  pronus  oonversum 
este,  quia  eoram  ope  regnum  recupertsset,  deleretor  bec  ignominia  et 
iofamia  pênes  poutificem  et  ipsos  dominos ,  quorum  judidum  plurimi  faoeret  ; 
deinde  ut  noà  cum  domiois  velut  arnicas  ^regib  de  suis  ^  rébus  gratula» 
lentar;  postremo  ut  offêrrent  benivolentîam  regiam  et  omoem  in  suo  r^no 
commoditalon  Florentinis  civibus. 

Etelei^terperipsum  presulem  satis  liquere  ipsum  regem,  non  sua  sponte^ 
sed  vi  qnadam  coropuisum  et  tnimicomm  pcrfidia.  ad  iiifidelium  opes  con- 
fugisse;  runiqiie  preforret  mediocrem  ooncordiam  sibi  oMai.ini  aoldani  anxi- 
lîo,  ipsuiu  fraudibus  legatorum  circomventum  esse  ut  sibi  fueril  opus tandem 
a  sniHani  miiilibu»  regnuni  repetere.  Qui  quidian  soldanus.  quamquam  esset 
barbarus  et  chrisUaac  iidci  hostis,  tamen  quîa  bomo  erat,  calaniitatis  r^e 
ftn"t  n)isertti<5,  ncque  alia  causa  niindem  cx>minovit  nisi  pietas  et '-^ . . .  perma- 
gnuni  regem  ad  tantam  ealaniitatem  pervenisse.  Nec  satis  digne  referri 
posse  queinadmndnm  in  bello  se  habuerit,  quain  prudenler,  quani  slrenue 
supcraverit  snos  hostes,  quant  .sin(>  cujusquam  jactura  seu  danmosni  milites 
lieliuni  gt'sserinl:  fuisse  namque  niirahile  quod  infidèles  lioniiues  qui  cum 
eo  niilitabant  nullum  penns  prcde  in  ea  insula  exereuerint,  ita  se  perenles 
ut  vix  religiosoriiiii  nuiuerns  tnlrm  rontinentiani  habuisset,  virluie  legia  ad 
îd  ipsum  forniali  alque  impnlsi  ,  qui  non  co  l)ellum  siisceperat  ut  provin- 
ciani  vastaiel  velut  essel  ambiliont;  superior,  sed  ul  piiiuuui  reguum  optimo 
in  statu  constituerelur  suorum  cuipa  pêne  desolatum. 

Atque  id  satis  post  victoriam  patuit  Omnes  enim  anie  se  reges  religione , 

'  An  Mt.  MM,  r^pM.  —  ■  Un  mut  nrturé  «HHÎMUe  an  M*. 

11.  1 1 
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Hcmentia,  mansuetudine,  jusliUa  superavit;  ul  cum  ostendeix't  Chrisliaiiii» 
omnibiuse  precipue  Deo  devotum  eiaet  nec  mulAne  natviim  suam,  prcd- 
pu«m  caram  dfca  divinvm  cultom  et  digniUtis  ecdettamm  Iiabuit;  canu|ae 
in  tuo  reditn  et  in  tua  vidoria ,  qui  ab  eo  defecerant  vehenienler  timerent, 
et  eorum  nonnulti  ad  arces  munitai ,  qmdam  ad  mare,  quidam* ad spelnncas 
perfugissent»  ipse  tandem  «  convocalis  omnibiu*  clementtssime  ilHs  ignovit. 
oeoque  în  aliqao  ledi  eos  passus  est.  Et  se  iegatum  magnum  esse  testimo- 
oium  sue  démentie  ^  Cum  enim  ipse  ac  frater  qoibusdam  de  cansis  defe- 
dssent  ac  omnino  sibi  adversarentnr,  iile  fratri  suo  ignovit;  et  cum  pro  se 
ipso  micteret,  veritus  ipse  iracundiam  regiam  ad  eum  peigere  nolebat,  tan- 
dem vero»  confirmatus  r^is  litterb  et  multonim  fide,  ad  regem  venions  « 
lienigne  atqae  amice  susceptus  fuit. 

Suam  vero  prudentiam  veljustiliaui  in  regeodoregnuquis  digne  recenseat? 
Ipsius  eoini  cunctis  adituni  t'aciliimum  esse ,  ucmini  suas  aures  negare, 
palain  qualibet  die  in  locis  publias  adosse  ad  justitiam  oiinistrandani , 
nemîni  oontumeliam  autinjuriaminferre,  qoerere  omnibus  art ii>ti s  ut  regoi 
opes  priore  in  gradu  rcstituantur:  propterca,  inspectîs  ejus  vîrtutibus,  po- 
pulos omnps  îlli  stipra  iundiim  alTertos  ossn,  nec  \  oniiiino  aliuin  eam 
in  iusulam  regen*  c|uaiii  cjusmodi  claruin  vi  preslanlissiumm  ri'geiu  ox  sU"rp<^ 
rt>gia  natum.  Mutulasse  quoque  ipsis  lt';fa(is .  ail,  ut.  (jucuiadiiHuluni  prcsul 
asscruit .  IcstiMionium  facrrcnt  sue  npliinc  iii  haiic  rciu  proprir  \»)lnntatis, 
tnm  'il)  .iiiiurt'iiv  t'jus  iu  inajestalcm  suaiu,  lutn  ctiaiii  proptor  obsinjuia  a 
aonnuilis  (  ivibus,  prc^titiin  iannoziu  Salviati,  su&ccpta.  Et  plurimi  facere 

'      s  lieux  fit K  s  P(i<l()clialoro  iic  îk>hI  ciscnjcnt  l'un  (\c%  ambassadeurs  envoyas  au 

pas  tes  seules  preuves  de  la  générofité  natu-  Caire  au  nom  de  Charlotte  de  Liuignan 

rrlle  et  de  nubile  conduite  de  Jecquea  le  et  Louis  de  Savoie  pour  dwatader  rappoi 

lîalartl.  PLilippe  MLstalicl ,  Carrrran  Chimis,  du  dhnn  contre  Jacques  le  llàtard.  quand 

Thomas  Pardo,  Hor  de  Navea,  Jacques  Sa-  cctui-ci  parvint  à  se  faire  reconnaître  roi  de 

plana ,  d'abord  enoemia  du  roi ,  devinrent  Chypre  par  le  sultan ,  qui  lui  livra  comme 

ensuite  aet  lidklea  «enriteun.  Philippe  Po-  oieges  le»  embanadeura  de  la  raine.  (Voy. 

dochalom  reçut,  entre  autres  niarniiri  Hr  ri  (J('<i«iiiH,  p.  g8.)   Pierre  Pntlorliatoni  fui 

la  munificence  royale,  le  village  de  Oora  d abord  surveillé  et  détenu  prisonnier  en 

ou  Dkarm,  dans  iéi  faontagneedu  Kileni,  et  Ch^rpre*,  mais  peu  aprè«,(^danliraieenda!Bt 

eiriui  de  CAîto,  que  je  croît  ftre  le  lieu  dit  Ct  aul  promesses  du  roi,  il  fit  sa  KHuniasion 

Chitokatlami» ,  où  sont  les  ruines  d'un  village  cl  s'atlaclia  sincèrement  à  sa  cause.  Le  roi 

k  Touest  de  Nicosie,  pr)?s  du  chemin  de  Jacques  lui  donna  les  villagesdc  rArrjr^&Ano^ 

\Iorpho.  (Oor^es  Bustron,  fol.  91;  Florio  Ck'mlartt,  Fanmgê,  Sm  Tmnf,  Tino  et  le 

Bustron,  Ms.  de  Londres,  fol.  if)''.  21  3.1  lac  de  Lima&sol .  dont  les  pêcherie»  et  les 

L  exemple  de  Pierre  Pudocbatoro  est  en-  salin»  «ont  d'un  revenu  considérable.  Florin 

Ci>re  plo»  remarquable  que  celui  de  ton  Buetnm,  Ouron.  éi  Ci/M«,Ma.  de  Lnndre». 

frJ're.  Pierre,  comme  on  Ta  vu,  était  pré»  foi.  198. 
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ipMim  regem  ac  maiinie  cupere  quod  Florentini  cives  runi  guîi  navibns  ac 
Dierdbus  eani  insulam  adeant;  Dee  defutnnim  ipaum  qnibuscamqae  iliorum 

conmioilis ,  existiiiiantem  qaomodo  aagpn  rx  ea  rc  dignitatem  saam  et  regni 
atilitateni,  el  sibi  cederc  ad  honoreiu  quod  tani  illustris  civiiat  eosuas  navet 
dirigeret;  el  tandem  polliceri  jus&as  eos  fui^  qoecuniqne  rex  ipie  poiset 

ad  honorem  et  ad  rommodum  htijus  rivitalis. 

He>p<)iulit  magniiicus  vexiliiier  iuslanter  su  iorum  asseiisu,  dicens 
porgratum  fiiisM*  dorainis  legatos  ipsos  vîdiss*»  al(|iie  audivisse  vireni  ejus 
régis  t#»nfntt,'s,  qiu'in  domini  vplut  maguuin  et  f>r»".(.inti&a»iimnu  scmper 
coJiint ,  et  saintes  ojus  luiininr  dictas  leto  animo  .susi  hjxtp  ;  ncr  non  quod 
casus  per  eos  nariali  eideiu  adversî  accidcn'nt  pretci-  snani  virtulein  ac 
dignitaleia  dominos  ipsos  vehementcr  dolere;  aec  setus  eos  graxitcr  Icire 
quani  si  eadem  iortnna  eosdeni  oppresisset.  Sic  enim  convenil  sue  \  ii  tnti  et 
aniicilie  maxime  que  iili  sempcr  ac  suis  majorihus  curii  bac  republic^  luit, 
et  consnescere  Florentinos  dominos  amicorum  suorum  res  advereassuaspro 
prias  dncere  nec  minus  benivolentia  in  advena  fortona  ostendere  quam  in 
sna  consue^'erunt.  Quod  vero  référant  ipsi  legati  tandem,  rejectis  periculîs 
acmalis  omnibus,  ipsum  ragemsumn  r^um  récupérasse,  ac  glorîose  supe- 
rasse  suos  hostes,  id  domînis  magnum  solamen  esse,  nec  salis  posse  verbis 
exprimi  quantum  id  eis  gratum  sitac  jocundum  »  videntibus  prestantissimum 
regem  indigne  suorum  fraudîbas  ex  regno  pulsum  decus  ac  dignilalem  pris- 
tinam  récupérasse*  quam  aibi  cum  eo  domini  communem  exiatiment  ob 
conuunnem  amicilîam  et  benivolentiam  régis  in  banc  rempublicani  siogn- 
larem;  quodque  îUius  virtute  ac  probitaie  existimant  fore  ut  insulailla  jactata 
tempcstatîbus  multis  tandem  felici  in  statu  coiistituatnr.  Nec  dubitare  ipaos 
dmninos  quln  Nciissima  sint  que  legati  de  illo  référant,  quodque  nec  (idem 
nec  religionem  iuimularit,  sed  auxeril  potius  et  eum  fortune  sevitia  com- 
pulsam  esse  ut  infidelium  ope  imploraret,  non  quomodo  illis  flerel  amicus 
aut  obnoxîus,  sed  quomodo  regnnm  ab  impendentibus  malis  liberaret; 
neque  aliter  de  illo  rege  fas  esse  credere  quem  nmnes  prestantissinmm  ac 
sapientissimuni  predicent,  et  qui  niajorum  suorum  virlutem  superarit. 
Quod  aufcin  re\  ipso  prr  suos  Ipgatos  gralulari  de  suis  robns  et  ofTerrc  suam 
1)1  iiivolcntî.Tin  el  in  regno  aditum  civibus  uostris  fut  rit  iliun  itus,  dominos 
maje^tati  sue  atque  ipsis  legalis  ingénies  1,'ratias  an^erc.  quas  cum  facultas 
vel  occasio  se  alTerret,  lihenler  rébus  ipsis  repeiidereut;  et  accipere  ieto 
animo  dominos  regias  ohlaliones  .  et  quarunique  opus  fore  existimaverint 
ei.sdem  usuros,  sperantes  longe  majora  fat  turum  ipsum  regem  quam  legati 
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polltcerenlur  ob  suam  virlàtem  ac  probitatem.  Sinuliter  quomodo  ipM» 
dominos  semper  pronos  a&paratos  fore  nichil  prorsus  oniitterequod  ad  régis 
(](>( oreni  etstatum  perlinere  existimaverint .  (jundcjuc  ipsi  gratum  esse  inUA- 
iexerïnti  rogantëfi  legatoa  ipsos  ut  cum  ad  r«gio$  pedes  pen  enient,  référant 
régi  ^uAm  in  euin  benivolentiam ,  suuni  amorem  incredibileai ,  eidenupie 
oQeranl  quîcquid  civilas  possel  ob  ejus  gloriam  atqtie  ampliludinem,  nec 
Florentines  cives  aliquo  teinporc  illius  amîrilie  ac  dcvotioni  defuturos.  PIm  a 
pretorea  posse  tlici  ac  (tebere  se  iiitcllif^erf  ut  digne  ipsornm  orationi  long*' 
atfjur  (u  iialc  resporideretiir ,  sed  ipsum  his  brevibus  routcnluiii  fssc .  ne 
iorsan  ipsi  utulicndo  Ifdio  alliciantur.  Et  si  qua  cssc-ut  ({ue  ipsi  legati  pro  se 
ipsis  supcreril  aul  t-(iiiuii  xotis.  rogare  dominos  ut  ea  exprimèrent,  ipsos 
enim  libenler  illoruni  \otis  obsecuturus. 

Sanr-oondiiiU  divm  «ccordëa  par  le  roi  de  Chypre  rl  l'nrdre  de  Rhodm. 
Mali*.  Anb.  <b  t'«r^.  ti».  ë^t.  h  Ut.  C*Mtf. 

1409,  3  mars.  A  Nkmir. 

Le  rni  Jncqups  de  Lusipnan  donne  général  cl  ample  saul'  conduit  au  noble  cho- 
ViiUer  do  Tordre  do  >Saiiil-.Ifaii  de  Jérusalem,  frère  Giiillauino  dv  (.Dinporle.  de 
telle  sorte  que  lui  et  sa  tamille  '  jusqu'au  nombre  de  20  personne»  puissent  libre- 
ment de  nuit  el  de  jour  passer  k  Rhodes,  vemr  et  séjourner  en  Qi^rpre.  «Nicosie, 
«anno  Incarnationb  Domini  i46a,3  mardi.  Benedicins  de  Onetariis  eancdiarius.  • 
Lib.  BuU.  i469.  Lvii,  fol.  210. 

I1G3.  f»  oclolirf.  A  Ilhode». 

Le  grand  uiaiire  de  Rhodes,  frorc  l'icrrc  Haymond  ZacosLa.  à  Sor  de  Naves 
capitaine  de  vaisseau  :  Spci  labili  viro  Soro  de  Navi,  trireniium  capitanco,  arnicu 
«  noslro  carissiroo.  i  En  raijson  de  se»  mérites  personnels  cl  des  services  qu  il  a 
rendus  k  la  maison  de  SaintJean  de  Jérusalem ,  considérant  en  outre  que  ses  galère» 
peuvent  être  d'un  grand  secours  pour  la  défense  des  fies  de  Tordre  attaquées  sans 
cesse  par  les  Turcs,  le  grsnd  maître  et  le  couvent  accordent  k  Sor  de  Naves  des 
lettres  de  sauvegarde  spécîde  et  ccmplète  pour  sa  personne  et  pour  ses  dettes ,  en 
telle  sorte  qu'il  puisse  demeurer  à  Rhodes  et  dans  toutes  les  terres  de  la  juridiction 
de  l'ordre,  assuré  d'y  trouver  sécurité  complète  pour  lui,  ses  vaisseaux  el  se» gens. 
Lib.  BuU.  Lix.  fol.  adg  v\ 

^  C'cst-à-itire  sa  maison.  —  -  Le  Muf-conduil  fut  rrvm|ué  en  i46i>.  \oyj.  p.  1^7. 
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1404,  17  outobn.  A  Rbodc*. 

LcUrea  dv  sanf-coiiduil  el  <le  »auvvgurde  accordées  par  U'.  conseil  île  l'uidre  de 
Kbinles  ù  Aitclre  Curuaru  '  your  &a  personne  cl  pour  acs  biens.  Lib.  CmtiHorum. 
ann.  lik&Q-i^Sg,  fol.  59. 

1471.  il  BMÎ.  A  fUiodn. 

Le  grand  maître,  frère  Baptiste  du  Urtin»  au  magnirii|iir  i  l  t^i'nercux  Jacquc» 
Zappbna  cauiérier  de  Chypre,  •  regîc  caioere  regni  Cvpri  gubernalori  \  auiico 
■  noslro  carissimo.  »  Sur  sa  demande,  le  ^rand  maître  acrordc-  ;t  Jacques  Zjppl.irt;»  le 
sauf-conduit  et  sauvegarde  qualifié  <1<'  tniififiinum  jujur  toii>  se-»  bions,  laiil  ci  tix<|u'il 
a  recueillis  de  la  succesaion  de  Beriiuni  /appiuuu,  son  irere,  que  pour  tuus  autres, 
de  même  que  pour  toutes  aomniet  duM  par  le  Irfaor  de  Tordre  toit  à  Bernard,  aoii 
à  lui-mime  Jacques ,  de  sorle  que  nul  ne  paisse  en  aucane  manière  saisir  cesdile» 
sommes.  £16.  BuU.  uitv,  fot.  a3o  v*. 

147(1  IN.  S.  \  i3  lum.  A  IILikIi». 

Le  grand  uiatire,  frère  Baptiste  des  Ursîns,  en!,'a«i^f  tous  coniiniiudfurs,  frère», 
cliàtt'lains,  ofliciers  et  sujeN  cl«;s  îles  ol  des  terres  <li'  I Ordro  au  Levaiil  a  arrut'illir, 
trailci  et  aider  en  toutes  clioses  cl  le  plus  digncmeiil  <ju  ils  pourront  le  leveren- 
dissime  archevêque  de  Nicosie      partant  de  Kbodes  pour  se  rendre  en  Punent. 


'  Aodré  Coruaro  c-tnit  ouclc  de  Catherine 
Coroaro,  devenue  quf  Iques  années  plu»  lard 
ictne  de  Chypre. 

-  Jarque»  Zapplana  ou  Saplatin  était  un 
Cif  tiois  de  Faotagouste  qui  se  lit  remarquer 
ptr  son  intolligenee  cl  son  înirépidilé  dana 
plusieurs  espédition!»  dirigées  contre  l'armt'e 
da  roi  Jacques.  Stupria  uu  jour,  au  moi»  de 
Btvrier  1  i6i .  sur  les  cAtes  du  Karpas  où  il 
t^it  avaiici  ax'C  une  galère,  il  futameilé 
j;aroH<''  dc\,ml  If  roi.  Le  prince  .  cotmaisviot 
toute  sa  valeur,  le  délivre,  lattaclie  a  son 
Mnriee.  et  Ini  confie  peu  après  les  cbar^ 
les  plus  importantes.  (Georges  Busirou.  Ms. 
de  Londres,  fol.  53,  v*;  Florio  Bustron,  Ms. 
de  Londres,  fol.  1  90.  v*.)  vie  de  Jacqties 
le  Bâtard  est  pleine  de  traits  sendiinblea. 
Après  la  mort  du  roi ,  ton  bienfaiteur,  Saplana 
ue  put  se  soumette;  uux  Vénitiens-,  il  entra 
dso»  la  conspiration  que  rarelMvéqac  de  Ni' 
ooMeetRii»  de  Marin  Uamaient  avec  ta  cour 
de  Napics  pour  mettre  sur  le  trône  Alonzo,  * 
lili  naturel  du  roi  Ferdinand,  adopté  par 


Cbarlottc  de  Lusiguau,  que  l'eu  aurait  marié 
A  l'une  des  filles  de  roi  Jacques.  Il  s'en- 
fuit de  Famagousle,  au  mois  de  décr  tulxi 
i  .'i73  .  *ur  inie  galère  napolitaine,  avec  l'ar- 
cbeveque,  Riiiu  de  .Vlarin,  Louis  Alméric 
etCarceranSuaris.  (  florio  Bostran ,  UA.  )  1  o.) 
Saisi  et  jeté  en  prison ,  il  fut  conqiris  dans 
un  arrêt  du  oonaeil  des  Ihi,  qui  décréta  la 
translation  i  Venise  de  différents  Chypriotes. 
(Voy.  aux  règnes  suivants,  3u  octobre  li^B.] 
Le  roi  de  Sicile  ayant  intercédé  en  sa  faveur, 
un  décret  du  même  conseil,  du  q  janvier 
1477,  décida  qu'il  serait  mis  en  liberté  dks 
son  arrivée  à  Venise.  Sji  fin  est  incunnuc. 

^  Dans  un  mandement  du  1  3  juin  1  468, 
adressé  A  la  Secrète ,  le  roi  appelle  Saplana 
le  •  pourveour  de  noslre  roianie. 

'  Luuis  Fabrice,  Catalan ,  archevéqui  Jr 
Nicosie,  était  frère  de  Jean  Ferei  Fabrice, 
que  le  roi  Jacques  avait  fait  eomie  du  Karpas. 
{ Vny.  ci-apris  undoc.  du  3  juin  1469.  n.) 
Il  fui  toujours  Irès-dévoué  à  Jacques  le 
liatai-tl,  et  aurait  voulu  empêcher  que  le 
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>  D.ita  Khodi, die  xxiii  3klarcu,  «nno  m  cccc  lxxiii,  ab  Incarnalione*.  •  lii.  Bull  lxvi, 
fol.  ao8. 

140i.  i3  Nptcmlwe.  A  <Miin. 

L'olfice  de  Sdnt^SeorftN.  «u  Jet  néoeNÏtés  d«  la  r^NiUique*  «v«nc«  les  woaun»  que  ViM 
mirait  dû  fournir  pour  la  défaiiae  de  la  vilte  de  FamagoiMle ,  aiaiégée  par  le  roî  JacquM  Ir 

Hétard. 

Grur>.  Arcli.  Jv  la  l>aiii{u«  (l«  Saiiit-Urorgn.  Vol,  \W1V  ,  fol.  \'. 

In  nnitiilU'  Doiuiiii,  aiueu.  V.um  (  ivitas  F<nnaguste  variis  caiaiuitutilnis 
laboiaii  «  t  alVc(  la  esse  \  idefelur,  piesci  tiiii  propter  longcvain  diuluroainquc 
ohsidioiiciii  Apostolcrii  Cyprici ,  \ ncari  se  rcgi'iii  Cypri  fariciitis.  a  quo  jaui 
(iiu)l)iis  aniiis  vexai  i  v\  ohsessa  teiieliir,  et  propterea  missi  fuerint  ad  illus- 
Ircm  cl  cxcclsuiu  donilim m  (liic(;rti  et  magniTtcuin  cousiliuni  doaiiiiDnini 
ajUiaMf)iiini  jainpridcin  ainhassalorfs  ab  vu  ci\ilale,  opéra  supplicaiiles. 
propter  que  celebrala  fuerint  consilia,  in  quibus  decretum  el  delibcratuui 
fuit  auxiiiuni  illi  prebcndum  fore,  ad  quod  elecU  fuerant  oclo  pretUntcs 
cives  piaticatores  eumniaguifico  officio  Stnclî  Geoi^ii  proprovisione  facienda 
et  inventione  pecanîe  ad  id  oeceasarte,  relatnri  eîadem  iUvstri  domino  ducî 
«I  magoifico  coosiUo  doniinorum  atitianoram  qaid  invenusent;  qui  retu- 
lerunt  diu  ac  ninltum  examinasse  ac  praticasae  provisionem  omniuo  neces- 
sariam  fore  ne  civitas  ipsa  periret/invenisseque  computatis  libris  septem 
uuHbus  et  quingentis  portionis  spectantis  comiiiuni  solvere  ex  cambiis  Cbyy  ^, 
miasis  ad  solvendum  prefato  magnifioo  officio  pro  provisionibus  factîs  boc 
anoo  per  commissarios  Cbyy,  que  provisioiies  Cbyy  liberaveront  civitatem 
■psam  ab  oppressione  dicti  Apostoleriî,  qui  ad  extrcmuni  dednxerat  et 
cogérât  civitatem  ipsam,  que  ultra  dies  aex  expectare  ampliua  non  poterat 
quando  naves  cum  victualiit  et  auxiliis  misse  Famagustam  attigcrunt,  ucccs- 
sarium  fore  adinvenire  ex  parte  commuais  pro  provisione  nunc  facieoda, 
et  pro  dictis  iibria  septem  milibm  quingentis .  in  summa  iibrarum  triginta 
milia  JaooinOTumt  sine  quibns  ipsa  provisio  fieri  nequit;  venim  cum  intcl- 


royuutiic  de  Cliyprc  iic  toiiibàl  aux  maint 
Ac*  Vcuilicus.  Jl  avait  quitté  i'iie,  comme  je 
viens  de  le  dire,  i  la  fia  de  fan  née  ti-ji, 
et  il  ruii  d'atx>rd  venu  à  Rhodes,  d'où  H  se 
rendit  à  Maples. 

'  On  vott.  dans  les  Lihri  SvUarnm  de  et* 
temps ,  que  l'ordre  di-  Kliodt>s  suivait  alors 
rie  |>i  (Tt  ri  iin  le  ^lylc  <Ic  l' Aiiiiiiiiri.itinii  , 
dans  irquci  Ihium'c  sonvrait  nu  35  nwr». 


Les  pièces  des  mois  de  novembre ,  décembre , 
jauvicr,  février,  el  celle»  du  comnicuccuieut 
du  mois  de  mars,  sont,  en  eflèt,  sons  le 
mi-nie  millt^sime.  Je  noAat  ces aelea au  style 
moderne. 

*  De  File  de  Cliio,  poaaession  génoise.  Il 

est  aussi  question  ailleurs  de  secours  et  sub 
side»  euvojëa  de  Cliin  :s  Famagoiiste.  (  Arck. 
de  la  bauque,  XWIV,  loi. 
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lurent  cib«iistat  csae  vire*  palilici  ararii»  ila  qood  impreieiilîaruni  ioven- 
lioDi  illarum  formt  céleris  «dhyberi  non  poMet,  excogitaMe  quod  nugni- 
licum  offidum  Moctt  Georpt  {«ecuniM  illas  motneteioelco  Gommam  Janae 
a  qoo  pectinie  tpse  per  viam  civimentorum  '  facilias  adinveoiri  poternnt 


*  Vin  emmuUùnm.  Je  ne  trouve  rien  qui 

èrlaiiT  If  scn»  de  c«tlc  cxprcs-iiion  ,  ni  dans 
le»  giosaaire»,  ni  «Uns  i'oiivi-a^e  de  feu 
M.  Cuneo,  lur  les  emprunu  puUloi  de  l'an- 
rienue  n'-publique  de  Gènes,  que  j'ai  plu- 
sieupi  fois  oîii-  :  /V/  dfbilo  pubhUco  di  Gfnota 
«  di  tm  iîiortftot  in-S";  Gènes,  i84a«  Je 
crainui  que  le  teruM  ialin  de  àtmentim  e«l 
venu  (lu  verbe  italien  cii  iir,  qui  veut  dire  se 
procurer,  rechercher;  ria  eicimenl«nm  serait 
donc  on  moyeu .  un  mode  de  aoulcription 
ou  d'emprunt  pulilie.  Mais  nous  ipioroni 
<Hicll>  -  jiouvnirnt  6tre  les  conditions  et  les 
lormes  particulières  de  cet  emprunt.  L'oflice 
do  Seiat-CSeorgM.  bien  qu'il  prit  i  m  cluufe 
les  avances  de  romprunt ,  soulTrait  aussi  de» 
événements  qui  avaient  afTaibli  la  rt^ublique 
de  Gènes.  Dans  les  cinquante-quatre  ans 
•couMe  depuis  eoa  efjgiMÎMtîoii  mmm  le  pa< 

»ron;ii;<'  de  Sniiit-Georpes,  m  i  »<>g,  le  tan\ 
des  dividendes  proporliouncis  qu'il  payait  à 
Ni  MlioiHiaire»  ou  eompériitee  t'éténMmé 
de  prèade  U  OMiitiié.  de  7  pour  oeni  à  4  pour 
cent.  On  a  vu  m^me  qn'i-n  i  ir>(>.  «'ii  raison 
des  frais  occasiono<îs  par  la  défense  de  (lafla , 
roBoe  fut  oUigé  de  tupendre  pendant  troù 

Uis  !<■  |>a>eniriit  de  ses  disidi-iulrs.  (\i>). 
prcct-d.  p.  34  <  u.)  L'arriére  fut  soldé  eu 
pInsieunaDDiNlés.  à  partir  de  iASq.  Voici 
le  relevé  des  fluctuations  du  taux  des  divî« 
dendes  payés  par  l'oITice  de  Saiat-(ieorgcs 
depuis  les  premières  années  de  son  iustilu- 
lioB  jusqu'au  delà  de  l'époque  oà  il  perdit  la 
cotonir  de  F.iiiingouste ,  et  jusqu'à  l'élablis- 
semcBl  dcûnitif  <iea  Vénitien»  en  Chypre, 
rcitraia  ee  taMeiu  de  celui  que  M.  Cuneo 
a  donné  d'après  les  registres  mêmes  de  la 
banque  de  Saint-Georges,  et  qui  s'étend  de 
l'aunée  i4(>9  à  l'année  1800.  {Del  dcbUo, 
p.  307.)  Il  indique  l'intérêt  (pretwnre)  payé 
«os  cooipérittea,  è  raiion  de  cbaqiw  loetu 

*  Aqiriae  de  Famagoastc  |)«ir  K-  roi  dr  Cltvpir. 


ou  fao^  rqiréienlant  100  livres  de  Gènes  : 


II».  *Otl«. 

i4u9  ài4i9   7  00 

Usoà  i&aii  «  5  o5 

1437..   5  10 

i4t8   5  16 

  6  00 

i43oii43i.>>   3  10 

1 43]   4  o5 

i433   5  10 

1 434-1 435   4  uô 

1436   4  i& 

1437  ^ , .  5  00 

i438   4  ob 

•  439   4  iS 

i4iu   4  iO 

i4W  à  iA63   4  00 

i464  *   •  •  •  3  03 

•465    3  o3 

i46()   3  o4 

1 467  3  o3 

i468    3  00 

1469   1  18 

1470   a  i5 

1471...   3  00 

147s  3  00 

1 473  ,   3  ui 

i474>  '  •   3  o-j 

1475.   3  o3 

i47«   3  o4 

1477   3  oG 

1478   3  02 

1479  à  1489   s  i8 

.  ou.   t  17 


A  la  lin  du  XT*  siècle,  le  taui  a  peine  à 

se  maintenir  entre  i  )iv.  17  sous  et  S  liir. 
8  sou».  Dans  le  siècle,  la  moyenne  esl 
a  iiv.  i3  sous;  quelquefois  3  liv.  .S  sous  ou 
même  3  liv.  i5  knw.  En  160a,  il  monte 
exeeplioniielleinent  A  4  liv.  16  tous.  An 
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quam  per  cxtinmoDe  Jaoue,  licet  sît  plurimam  difficiiic  piupier  maias  cundi- 
liones  patrie  illas  inveuire;  et  proplcrea  vocati  faeriot  protectores  ipsarum 
comperaram  qui  rogati  huic  artîculo  et  necessîtati  subvenire  omni  via  eis 
poaûbili ,  fomiam  pecuniaa  ipsas  motuare  acquieverunt,  dumniodo  prelibati 
illtistrîs  dominas  dux  et  consilîum  facîant  ips»  dooiinîs  protectoribus  omne» 
oMîgationes  opporttina$  pro  restitutione  ipsarom  libranim  triginta  milium 
cum  satisfactîone  damnorom  et  intéresse;  quodque  ipds  dominis  protec- 
toribus prebeatur  assensus  ad  ea  a  «no  consilio. 

Eoce  quod  illostris  dominus  Ludovicus  de  Gainpo  Fregoso,  Dei  gratia 
Januensis  dux  et  populi  defensor,  et  magnificnm  consilimn  dominomm 
antianorum,  noniine  et  vice  e&ceisi  commuais  Janue*  habentes  ad  bec 
amplam  baiiani,  vii-lule  délibération is  in  celebri  et  niagno  consilio  facte, 
scripte  manu  Fraocisci  de  Vemaciacanc  cllai  ii ,  hoc  anno.  die  quarta  Augusti, 
et  quorum  dominoruni  antianorum.  qui  bodie  his  présentes  fuerunt  nomîna 
sunt  hec  :  domini  Paulus  Raxadonus  legumdoctor  prior,  Siatus  de  Monelia, 
fiartholomcus  Geutilis,  Doncuus  de  Marinis,  Nicolaus  Spînola  quondam  Nea- 
poleonis .  .lohannes  Juslinianns  de  Banca,  Autonius  de  Canafî,  Damianus  de 
Castanea ,  (îentilis  de  Camiiia,  liartholomeus  de  Servanlo  notarius  ,  Baruabas 
deFlisro;  volcnUjs  ca  agere  versus  protactos  doiniiios  prolcctort'S  cl  romperas 
que  jun:>  sunt  in  prediclis  ut  obtineri  posait  in  l  oiisilio  suo  muluo  .sul)venire 
c'Oiumuiii  pro  hujusinodi  necessitate  .  omni  modo  ,  \  ia ,  jurt'  ot  foi  jiia  ,  causa 
et  causis  (juibus  moliu';  et  validius  poluurunl  et  possiml,  spontf  et  ex  cerla 
scifiitia,  tl  imllo  juiis  \el  lacti  erroris  dncli,  promisscrual  et  convenerunt 
mibi  uolario  et  canceliario  infrascriplo,  taiu[uaiu  persone  pubiice  ollicio 
publico  slipulanti  et  recipienti ,  iioinine  et  vice  prefatorum  dominoruin  pro- 
tectomm  etparticipum  coinperuruui  sancli  Gcorgii  et  omnium  et  siugulorum 
quorum  interest,  intererit  vel  In  futurum  polerit  ÎDtcresee,  ut  infra;  rennn- 
cianles  exceptioni  preaentis  promisnonîs  et  obiigationis ,  sîcut  supra  non 
facte,  rei  non  tic  se  babentis  vel  aliter,  doli,  mali ,  metus  in  factnm ,  actioni, 
condiclioni  sine  causa,  vel  ex  injusta  causa  et  omni  aliï  juri,  et  per  me 
notarium  infra  scriplum  dictis  dominis  protectoribus,  licel  absentîbus,  dare, 
solvere  et  restituere  eisdem  dominis  protectoribus  omnem  qnantitatem 

x\m'  siècle,  il  baisse  et  reste  dans  les  bas  1 1  800S.  La  liquidât inn  des  anciens  comptes 

ooun  de  a  liv.  lo  aous  et  i  liv.  5  sous;  il  de  Saîn^Gcorges  le  fit  monter  à  ^liv.  i  }  sous, 

descend  môme  f|uf'l(|iiiT<)i%  au-dessotis  Ai-  r,>\  il  «ir  rniiniinl  juMinVii  iSoo.  En  i8oi. 

a  liv.  £n  1797.  lors  de  l'occupation  de  Gène;»  on  assigna  à  cliaquc  action  ou  lao^o  un  divi- 

par  iea  Fnaçià»  «t  île  Ja  sup|ircsaioii  de  ta  4end«  fixe  de  h  liv.  10  mus  (3  fr.  60  cent.); 

ban(|ue  de  Siaint4i«or^>,  ii  étail  à  1  liv.  mai»  le  capital  fut  perdu. 
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pecunte  exburMndam  et  aolvendam  in  provisione  facienda  et  jun  facta  pro 
dictis  libris  septem  milibus  et  quingeolis  cxpendendia  et  errogandls  per  diclos 

dominos  protectoresi  camconseusu  dictonim  doniinorum  octo  praticatoruin, 
si  ipsis  dominis  protectorihus  videbitur.  f  itisa  dicte  provisionis  iiunc  facieode 
per  dictoi  d<»niii(>s  proteclores  pro  dicta  civitate  Famagiiste.  Et  quorum 
dominorura  praticatorum  nomina  sunt  bec  :  (jaleacius  Pincllius,  Jacobus 
(lo  Auria  quondam  Pctri ,  I^uras  Salvavgiis,  Anj^elus  I-<»rcariu5,  Antoniusde 
Frauchii)  Lnxarclus,  Johaniics  de  Doiiioculla,  Hyeronimus  de  Savignouo, 
et  Obertus  Foiifl  i ,  notaiius.  Dautes  el  concedentos,  otr 

Que  omnia  el  bini^ula  suprasrripla  (li<  li  ilhisIrÎK  floininus  dux  et  nia{^iii- 
(icuin  consilitim  doniiuorum  antianonuti ,  i  iiiiin'  (jiio  supra  proiiusscruul 
el  cûiivriieruiii  niilù  nolario  cani  cllariu  M^pcMlicto  stipnîantî  et  rccipîenli 
ut  :>upra  pi'r|)L'luo  rata,  grata  vi  In  ina  liabe-rc,  tnicrc,  altcndere  »'t  obscrvare, 
et  in  uulla  coiilralaœre  vei  vcuire,  per  aul  alius.  aliqua  ratione,  causa 
vel  iagenio,  de  jure  aut  de  facto,  suh  pena  dupli  totlus  cjus  de  que  contra* 
fieret  in  aoUdiun ,  stipulatione  preuiîssa .  etc. 

Actura  Janue,  in ducali  palatiOt  incarnera  inferiori,  nbi  oonsilia  hybemo 
tempore  («Idhrari  soient,  presentibut  vins  egregiis  Jacobo  de  Bnoellis, 
Ambroiio  de  Senarqia,  Francisco  de  Vernacia  et  Nioolao  de  Gredentiat  can> 
cellariis  acelai  commnnis  Janue,  testibns  ad  bec  adbildtis,  vocatis  et  ro- 
gatis,  aono  a  Nativilate  Domini  millesimo  quadringenteaiino  aeiagesimo 
secundo,  indictaooe  nona,  secundum  Janue  cursoni,  die  inné,  terctadecîma 
mensis  Septembris. 

M  CCcc  vxu ,  lUc  \v'  Si-p(Giiibris. 

^>eclabile  ofîlcium  monete  commuais  Janue,  in  sexto  numéro  congre- 
gatum ,  al)seatibus  viris  egregiis  Petro  Jobanne  de  Riparolio  et  Bendinelio 
Sauli,  babens  noliciam  de  suprascripto  donimento,  omni  jure,  via,  modo 
et  forma  quibns  melius  potuit  et  potest»  absolvens  se  prius  ad  calculos  albos 
et  n^;ros,  repertis  omnibus  calcuiis  tes  albis  aflirmantibus,  anuuit  et  con- 
seiisit  fieri  posse  et  debere  in  omnibus  et  per  onmia  proul  snperitts  legitur. 
Ambrosius  de  ^iiar^a,  caoceliarius. 

'  SuivcDl  1m  ilii|ioMtaoiu  raUtives  i  la  gwanti«  et  su  payemeot  de  i'empruDt. 
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14G4,  6  jmvier.  A  tiinme. 

Le  roi  Jocquea  coofinm ,  dvns  1«  «du  de  1*  tieate  eaiir,  les  eoodîtioiu  prapoeées  pur  Im  Génuii 

de  FaflMgoittte  pour  la  redditioa  de  la  ville  '. 

Ekif.     Flario  Battra* ,  ClitM.  M  Opm.  Ht.  du  BWfûK  mw.  «U  LnaAm.  ilAIiliiMMrjVf.  d*  M3o  ,  fel.  «9$. 

«   arme  rl  munitioni  dcl  magnifîco  oUirio  â\  sau  diorgio  iii  la  detUi 

•  città  di  Faînatrosta,  che  la  sua  luaestà  sia  tenuta  (|ucllr  l.il  arme  el  muni 

•  tione  restitunt',  dnrv  ci  (  onsignare  al  magnifico  capitauio  di  Famagosla, 
-  il  ([iialeèal  [)resentc  capàanio. 

«  (llic  rosi  iiiloi  venendo  il  c;»so  conio  v  dctto  di  sopra.  che  sua  nine.stà 

•  iioii  debba  hok n;  ne  pernicttere  che  siano  iiociutc  1<'  duc  navî  delli  no&tri 

•  (icnovesi,  cosi  stando  in  porlo  corne  se  losscno  pai  tilc  rl  ilapoi  tnrnassino 
«  al  porto  ovcro  iii  la  isola  di  Cipro;  ma  per  patto  expresse  le  debba  trallan' 

•  corne  amici,  et  dargli  ogni  biavaria  el  rtufrescamenti  possibili  per  prelio 
m  hoQttto  et  oorente. 


Le  feuillet  tgi  ,  où  Je\aii  ee  trouver  le 

commenccrncut  de  la  pièce,  csl  r««s(<''  en 
hUnc  sur  ie  niaaiucrit.  Le  regisUtï  des  actes 
de  le  Secrfelede  1468-1469,  que  je  paUie 
plus  loin,  renfermait  aussi  une  copie  âcs 
condiltoua  aoiquclles  les  (iénois  s'éUtieiil  sou  - 
mi»  et  dce  privilèges  que  leur  avait  assurée 
Jacquet  le  Bâtard.  Cet  acte  manque  (^grie* 
ment  nit  Ms.  de  Im  Secri'le.  (\oy.  1"  (larl. 
ordonn.  cuiiccrnanl  t'amagousle ,  n"  7.)  .Nous 
pouvons  cependant  sup|d^er  en  partie  à  ces 
lacunes  au  moyen  d'un  document  de  1A91. 
dont  l'analyse  se  trouve  à  cette  date  dans 
la  soiio  de  nos  preuves.  Nous  n'avons  pas 
ici  la  charte  ou  lettre  |>alente  dans  laquelle 
le  roi  Jacques  le  Ilàtard.  une  fois  maître  de 
Fanugoi^te,  confirma  sans  dout«  les  fran- 
cbises  et  usages  qu'il  consentait  i  laisser  aux 
liabitauls  de  l'ancienne  colonie  génoise.  Le 
document  transcrit  par  Florio  Busiron ,  dans 
sa  clironiquc,  n'est  que  la  convention  qui 
précéda  la  reddition  de  la  |dace.  Toutefois , 
ceUe  ronvi'iition  renfermait  toutes  1rs  sti|(ii- 
lations  d'imaïuuités  et  de  privilèges  civils  ou 
«ommerciaus  que  les  Famafoustains  dési- 
raient conserver  eu  ouvrant  leurs  portes  au 
rui  ;  el  la  cliarle  postérieur*'  à  la  rapitulation , 
si  ou  en  n'digea  une  nouvelle,  dut  bor- 


ner i  rappeler  ces  stiputalidas.  Il  est  même 

l^^:^-v^lisl-mI)!ill)Ir ,  puisque  Florio  Bustron 
donne  seulement  l'accord  du  6  janvier,  que 
Fon  M  eontenfa,  aprts  la  soumission  de  la 
ville,  d'une  confirmation  du  le\tc  intime  de 
cette  pièce.  D'après  les  termes  de  la  conven- 
tion ,  les  Famagoostains  devaient  capituler  si , 
avant  le  30  janvier,  de  nouveanasecoolts  ne 
leur  arrivaient  pas.  Florio  liustron  rap|K>rte 
(iMs.  fol.  ig6)  qu'une  caraquc  génoise  cliar- 
gëe  de  vivres  se  présenta  devant  Famagousie 
vers  l'ëpoquc  indiquée  ;  assaillie  aussitôt  par 
Jacques  le  Uàlard,  elle  fut  obligée  de  se 
rendre ,  el  la  ville  n'espérant  plus  prolonger 
sa  défense  ouvrit  alors  ses  |>ortcs  au  roi. 
Lusigmin  ( //u(.  de  Cr/).  foi.  178  v "  j  f  t  l  .n 
rédaoo  (//m/.  tW  Lus.,  p.  racutUeut 
révénemenl  à  piMi  près  de  la  même  ma- 
nière. On  if^norc  cependant  par  suite  de 
quelles  circonstances  les  Famagoustwns 
ayant  cessé  leur  résistance  le  3  u  janvier,  ou 
peu  de  jours  apiès,  suivant  Florio  Bnstnm. 
le  lui  .I.if<nics  diflTéra  aut.iTil  ir<'iitt>T  dans  !;i 
ville.  Georges  Bustrou  dit  cipres^émeut  que 
le  roi  prit  seulement  possession  de  Fama- 
gouste  le  3g  août  :  Kai  clt  soit  v^Si^ 

Avjo«î(TTot/  évfi^e  jrip  ' Xfifià^owrlov.  Chrtm. 
Ms.  de  Londres,  fol.      ( '.f.  ci-dcss.  p.  •  n. 
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•  Dcmiuii  requinmo  dw  ia  obiervatioiie  ddfo  dette  oose,  h  tm  maesUi 

•  ne  deUHrpromettere  d^atteiidere  el  obeervare  tutto  quello  che  è  delto  di 
«  topnu  etddbîe  ginrtre  sopra  il  corpo  aacnito  del  nmtro  signore  Giesù  Chrialo 
«  di  cpielle  attendcve,  ooiii|Hre  et  obeervare.  fit  cbe  la  t aa  maeatà  faccia  et 
«  «^obUghi  che  lo  illottrianoio  soldano  ne  contraveni  in  alcuna  cosa  alH  dettî 

•  pAtti;  ma  più  totto  ne  debba  promettere  lo  magnifioo  Zanibecb  ^  suo 

•  armirag^o,  il  «|uale  è  al  preaeote  nd  iaola  di  Cipro  in  nome  ddl  detto 

•  illnstranmo  addino.  Et  di  qoesto  la  ma  maeatà  ne  aia  lennia  et  di  tntte  le 
«  altre  ooieaopFadelte  alla  pena  di  dncati  5o  milâ  d'oro,  applicatt  alla  caméra 

•  del  nostro  santissimo  ponteficc.  Et  d'ogni  orna  aè  ne  deU»  fare  pnblica 

•  acrittura  et  débite  aoUenitade,  in  laquale  interyenga  la  sua  «ilta  cnrte  et 

•  tntti  qnelJi  ai  converrano.  Et  oltra  di  qneato ,  prr  magpor  robonitione  et 

•  fermezia  délie  predette  cose,  la  sua  œaeatà  sia  al  présente  tennta  dare  el 

■  diaduoi  osta^  per  sicurtà,  cioè  tni^er  Rîzzo  ^  et  Lupo  de  Beidari  Et 

•  venendo  io  soccorso  sopra  detto,  si  debbia  rcstituirc  li  detti  ostaggi,  et  oosî 

•  et\L»nomlo  passato  il  (•'i-miiic  di  on  pjorni  dfl  mcso  dî  gcnnro 

•  Ex  adxcrso,  noi  altri  di  Fainagosla  pivuiicttriiio  alla  inarstà  dfl  tl^tlo  iv 

•  (jiac'Hno  (!f  Inre  iihv  cl  maf^nifico  ra[)ilanio  de  Faiiia!;nsta  et  su  »  ollicio, 

•  latte  tiie  bia  le  predette  tose,  (  Oiu  liisc,  t,'iural(',  vi  proiucssc,  ((dup  r  detto 
»  di  i»opra  ,  lastiarà  la  detta  (  illa  di  Kama^osta  alla  tlclta  niacstà  del  re  Gia- 

•  conio;  et  (jue^to,  passali  f  lie  siauo  ao  f^iurni  ciel  inese  di  geitaro  présente, 

■  in  caso  et  si  in  <pianln  di  utio  di  questu  teiiniue  «un  venisse  soccorso  alla 
«dttla  cilla  di  Faïuagosla;  pcrciocbè  veneudo  soccorso  dentro  al  delto  ter- 

•  mine,  li  sopradelti  patti  et  coaventioni  nou  sinteudano  dover  haver  loco 

•  in  dchnna  com. 


'  L'i'niir  Txatni  Bcy,  iHimrni'-  Jtaii  Fer 
dans  Étivriiie  Lutignan  (//u(.  de  Cypre, 
M.  17»  V*) ,  était  le  mmnwwtant  d«s  Ma- 
■eloucs  laiisës  en  Cliypre  par  le  générai 
égyptien  en  i  i6o.  Apr^<t  la  soumission  de 
Famagoustc,  il  menai^ait  de  se  révolter  contre 
le  roi«  qui  le  fil  niHeerer  lui  et  aee  gens. 
Georges  Bn^lroti.  Chivm.  fol.  46.  Voy.  fî- 
dcwM.p.  138,  n.  iâ8,  n. 

■  Itiue  de  Marin,  dont  oo  trouvera  le 
nom  écrit  trés-difleremment.  /(in:oN  dr 
Varitt,  liicfio  ilf  .\fii'iiio,  !\ilro  nu  IU:oJr 
.Unnno ,  etc. ,  était  un  seigneur  iia|)olilaiu 
pané  en  Gbypie  peu  après  la  mort  du  rai 
Iran  11 .  et  que  s'alUcha  Jacques  le  Rilard. 


Il  avait  acconi{)agné  le  prince  en  Kgypie  cl 
avait  été  créé  par  lui  cbanibellan  du  rojfauwe  ^ 
il  fat  filds  tûd  un  de  ses  eséenleuit  lesla- 
nu'iiiaires.  Je  donnerai  »ous  les  rignca  aai* 
vants  des  documenta  nouveaux  sur  les  tenta- 
tives qu'il  fit  après  la  mort  du  roi  Jacc|ues 
pour  enlever  l'Ile  sus  V4nilieos  «l  sur  sa  fin 
tragique. 

*  Ce  personiuige  est  peu  connu  et  n'a  p«» 
marqué  dans  fliialeire  de  ee  lenps.  Cétsit 
assurément  un  des  llaliens  qui  se  dévouèrent 
aux  M^n  réta  de  Jacque»  le  BàtanL  Hon  nom 
fuirati  tloreutin. 

*  L'articls  suivant  esplique  cette  demibrr 
pJirase  un  peu  «hscure. 
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•  Celeruiu  est  aclum  di  accordo  tra  la  delta  niaestà  del  re  d*uiia  parle  el  li 

•  sopradetti  ambasciatorî  sindici  et  procaratori  dclla  dctla  coinmunità  di 

■  Faiiiagnsta  dal  altra  parte,  che  sîa  pcr  iiiteso  che  la  maestà  det  re  GÎACOmo 

•  el  lutti  li  suoi  possino,  durante  lo  detto  termine,  cntrart  cosî  di  giorno  corne 

■  di  iiolle,  dentro  le  due  leglif  di  Famagosta  ,  cosî  rome  facevano  per  avanti; 

•  el  che  possino  pixiiidere  di  buoua  gun  i  a  ogiii  pcrsnna  di  Faniagosta . 

•  laquai  trovassinn  et  preudcssino  ti  huomiui  dclla  delta  inaesta  del  re;  percio 
'  cliè  <'  slato  declaialo  espressamente  in  li  detti  patli  che  a  iiiuno  di  Fama 

•  gosta  sia  data  liceiilia  per  la  ma  luaeslà  ne  siciiiaiiza  di  piiotcr  uscire  délia 

•  detla  ciltà.  E  quesfo  è  lallo  a  huoii  line  el  per  buona  eaiia.i. 

Aela.Iecta  el  iacta  altpie  conclura  ruernnt  hee  onniia  et  singula  supra- 
iciipta,  ^ico^sie,  videlicel  iu  regali  palalio  residentie  dicli  serenissiaii  regii» 
Jacobi,  prcsentibus  rcverendissimo  in  Christo  pâtre  el  domino  domino  Gu 
lielmo  Gonem  archiepiscopo  Nicosieusi,  reverendissimis  dominis  episcopis 
fratre  Michaele  de  Cutelatio,  decretorum  doctore.  episcopo  Paphenn'*  et 
Antonio  de  Eacanta^  juris  utriusque  doctore,  episcopo  Nimosciensi,  et  spec- 
tabîlibus  et  nobilibus  militibus  '  dominis  Morfo  de  GHgnerii»  comité  Ro- 
cbaskio,  Sanaono  de  Nores,  Joanne  Taufererio  magbtro  régis  hoapitii,  Riizo 
de  Marini»  de  Neapole  lamberlano  r^o ,  Johanne  Deras,  Hieronimo  de  Sal- 
vialist  dtam  curiam  facientibos  sereoissimi  regiis  Gipri,  anno  dominîce 
Nalivitatis  i464*  indicione  zii»  die  vero  veneris  vi  mensis  Januarii  ^,  pre- 
sentibus  apectabilibus  viria  Tboma  Carerio*  bailo  secrète  régie*  Pbilippo 
Podochatoro  legum  doctore,  testibus  vocatîs  et  rogatis. 

Qui  quidem  serenisiimua  res.,  coram  predictis  sois  consiliariis  et  militibus 
smun  ailam  curiam  facieotibns  el  lestibus  suprascriptis.  ac  etiam  me  notario 
infrascripto,  promissit  omnia et  singula  suprascripta  attendere  et  adiui{)1ern  et 
observare  spectabilibus  et  generosis  viris  dominis  dominis  ambascialoribus , 
sindacis  et  procuratorîbus  communitatis  et  universitalis  Anioguste.  videlicel 
Hahilian  (ientile,  Hieronimo  Verdure.  Nicolao  Archerio  et  Francesco  de 
PosUoo,  preseotibus,  stipuiaulibus  et  recipientibua  nomioe  et  vice  prefacte 


'  Au  Ms.  Papluut.  Le  roi  donna  plus  l^rd 

la  terre  de  Comi  à  «•  pr^L  Voy.  ci^après, 

en  i.'ifjS,  le  rrj;i«;trr»  dr  i.i  Sccrtlc  Aclr<  ilf 
ia  baulc  cour.  Doualioo»  aux  église»,  etc. 

*  fiiifmta,  nam  douteux.  Prat-êtrefinii-il 
'  lire  Luctuita  ou  Incmta.  Cet  i^véque  n'eit  pis 

menlioniic  dans  \'(.hicn$  rAnsiMiuu. 

*  Au  M»,  militis. 


*  Cette  date  appartieul  ciicon*  au  style  de 
Chypre  o&  Tmmé»  «oomeiiee  è  la  Noll  (voy. 

notri-  t.  I"  (les  iloc.  p.  \xi].  Les  premières 
pièces  chypriotes  que  ion  trouvera  ensuite, 
eiiraitet  du  registre  de  la  Secrlite  de  i468' 

I  ^(19 .  sont  datées  d'après  le  style  de  Venise, 
dans  lequel  raon^  s'ouvrait  aculemeiit  mi 

1"  mars. 
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ttnivemlatift  et  oommunitatu  Amogmte;  et  juravit  super  Eucharistie  sacra* 
meolum  intermiManim  solemnM  ex  caïua  oeldirataram.  In  quorum  ooinium 
6deiii  et  lestimoiiium  idem  lereuÎMimus  lex  manu  propria  ooa6iinavit« 
sukfne  regalis  et  majoris  aigilli  mandavit  apensione  roboniri. 
Jacobu»  rex,  confirmo.  Hieronimas  de  Bagarelia. 

UM.  1 1  iMccbIhv.  a  Vcaiir. 

L'udief  éque  de  Ntoone  étant  venu  ea  «nbuMile  à  Venise  eu  nom  da  tm  de  Chypre  pour 

ollirle  coopération  du  prince  dans  lu  gurrre  dos  Turcs,  SSiUnren  méni«  temps  la  sei- 
pT»«»iin<°  de  sfs  lionnes  dispositions  ii  lYpml  «If*  Vt'>nifi»'n»  comnierrnnJ  ni  Cliyprc.  et  de- 
mander les  conseils  d«  le  république  au  sujet  de  son  mariage,  le  sénat  décide  (fui\  sera 
répondu  à  Fembesideur  que  b  rt-publique  remercie  1c  roi  de  ses  favorsUes  senlhncnto, 
qu'elle  Teopge  à  s'eliier  par  un  mariage  à  la  lâmille  du  despote  de  Merée ,  el  qa>nGn  elle 
bi  recommande  les  réchnsMliona  de  dive»»  négodanU  Tiaitieni. 

VMit*.  Anb.  fMr.  CwmU  in  Vt*pM.  SmMi  .  XXUI .  M.  iS. 

H  cccc  Lxvi ,  di<>  XI  Decemliris. 

Ouod  rrvrn»n(!issinio  palri  domino  arrhiopisropo  ^^rnsionsi  ',  oratori 
^erenissimi  (IcMiuni  re<;is  ("ypri,  qui  ad  prcst-iitiam  iinstrain  voiiit,  ol  cxpli- 
cavîl  tiohis  (funiituin  per  scrcaissinium  domiuum  ducem  huic  consilio  rela- 
tuin  csJ,  rc'spoudeatur  : 

Quo«i  ifilrlloxinius  perlibenler  quantutn  !f\ereutlissiiiia  palmiitas  sua 
iioltis  prudfntcr  exposuit;  et  pro  hiitnanis  verbis  et  oblati()nil)us  parle  du 
iniul  sui  régis  nnbis  faclis,  quas  j)ro(  cdere  rerti  siinuii«  a  vclci  i  heuivolcutia 
qUL*  iuttT  scrcuissiiiios  progcnitorcs  suos  ac  uiajeslateiu  ^uam  et  nos  per 
continua  tempoia  viguit,  scieailali  sut-  magnas  gralias  referimus,  qui  pari 
animo  nos  oQerimos  in  cuncUs  coocerncntibus  decus  et  commoda  sue  régie 
majestati. 

Circa  partem  aex  trirenûum  et  equitnm  t*  quoe  nobb  offert  oontra  Turoos , 
dicimas  qnod  timiliter  regradamur  sibi  et  acceptamus  ipsam  oblationeni, 
tenentet  qnod  in  opportunitatibus  istis  aancte  fidei  et  ufistris  ucut  catholicum 
principem  deoet,  libesti  animo,  aemper  faciet  quantum  se  facturam  offert. 

Intelleximus  qnoque  qnod  sua  majestés  construi  faoere  instituit  navem. 


*  Célait  sien  GnSlaume  Gonène,  reli- 
gieux augiistin,  que  l'on  a  vu  sVmployor  ati 
Caire  en  faveur  do  Jacques  le  liàtard,  en 
ii€o  (ct-desaos  p.  (^7.  n.).  Il  avait  <té dupe» 
tti  mnibre  iTamis  Mêles  qoi  les  pnmten 


s'étaient  dévoués  au  prince,  lors  de  ses  voyages 
hasardcm  ;!r  Pilimlfi  et  d'Égyple.  {Ét.  Lusi» 
gnan,  Un  t.  de  C^p.  foi.  i5S  V*,  i6&  v*, 
168  V*  )  Il  pareil  s*élre  démis  ensnite  de 
l'arehevéebé. 


« 
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(|uutn  awerît  et  eerli  sumus  ({uod  in  otunciu  opportnnitatem  nostram  serc* 
nitas  sua  scraper  prompte  et  iibeuti  anitno  faoeret  pro  oobîs  qoantam  offert, 
«piemadinodum  et  noa  pari  diapoaâlione  &oere  wmper  vellemiis  pro  majes* 

late  sua. 

De  mercatoribus  ooslris,  qui  se  confcrre  babeaut  Famagustam,  qui  beœ 

suscipienlur  et  trartahuntur  ,  respoudcmus  quod  pro  bac  oblatione  sue  sere< 
nitatis  sihi  ptiaiii  rc^aaciamur  et  acccptamus  caim  sed  existîniamus  imituc 
anV'ch'oiii  un  Ire  coiivcnirc  quod ,  atteiitn  (juocl  rcs  ille,  propter  condicionrs 
àuas  tjuantum  ad  nostros  pci  tiiicl ,  jain  diu  derelicte  et  inveterate  sunt ,  con- 
syderato  eiiaui  fjiuul.  quaiuio  iiosii  i  ah  antiquo  babcro  solf  bant  coaiercia  in 
Faina<;;us(a,  iiberi  et  immiines  eranl,  nunc  etiaui  id  ip^uin  ci^a  eo»  Geri 
debcal. 

Pro  <  omiiumicalioiu  iiobîscum  facta  parte  dooiini  sui  el  pro  consilio  qund 
pctiil  circa  allinilaleui  et  matriiiioiiiuiu  quod  contrabcre  liabcal  rt-gia  ma- 
jt'sUis,  siuiilitcr  sîbi  rcgraciauiur.  Elquidem  jurcaflccLionis  nostre  in  niajcs- 
tatem  aaam  vellemas  eî  semper  commemoràrc  ea  que  dignitatem  et  gloriani 
omnem  suam  coocemere  posseDLldeoqoe,  omnibus  îoler  dos  oonsyderatis» 
(licimus  quod,  presertim  respectu  dignîssime  parenteile  et  pro  reputatione 
sua,  crederemus  esse  melins  quod  adbcreret  aOîmlati  îllustrissimi  donuoi 
despotî  mlniinus  serenitas-  sua,  que  sapientissima  est,  disponere  potest 
sicul  sibi  videbitur  et  placet. 


'  Tliomat  I\iIr<>to;;uc,  fr^^e  (]i  rnn<;Untiii 
Paléologuc,  dernier  empereur  de  Conslan* 
tinopif,  lui-même  dernier  despotr  qui  ail 
n^ellemeot  |)osséd<'>  quelques  parties  de  la 
Morée,  élait  mort  le  la  mai  1465,  réfugié 
à  Rome  où  Pie  il  l'avait  dignement  accueilli 
«n  feurnissBot  A  mbcMiiiu.  (Getvg.  Pbrmttx. 
IV.  3(1,  vd.  Bonn.  p.  A  «  â;Clialcondylp,  lil).  i\. 
vd.  Boun.  p.  46^).  Jl  atait  eu  deux  fils  et 
éem  Gîtes  :  André,  «on  fils  tSnê,  qui  fut 
lennclleranil  fscoiiiui  desjxUr  par  le  pspc 
Paul  II,  Micceueur  d<-  l'ie  11  (IMirantz.  iv. 
sa,  p.  Manuel  qui  se  lit  musulman; 

HMtaie,  mari^  en  1H7  i  Laure,  deapole 
df  Sers  ip,  et  morte  le  1 6  août  1  i6a  (Plirantx. 
if .  1 9,  p.  4 1 3  ),  et  uue  secoude  fille  nommée 
ZoS  on  Sophie.  C'est  cette  dernière  princesse 
que  la  seigneurie  de  Vcniae,  en  l466,COB* 
sfiHail  an  roi  .I.'icqnrs  d'i-ponsfr ,  f]tip  Ir 
roi,  apr{>.s  que  la  république  eut  abandonné 


relie  [x  uséc  pour  presser  le  inariajje  de  Ca- 
therine Cornan>,  sa  fille  adoplitc ,  rechercha 
tui-m^me  a«iez  vivement.  6en  que  fiance 
avec  Catherine  dès  le  milieu  de  l'année 
i468,  Jacques  dp  Liisi^^nan  pendit  rncr>rc, 
en  1470  et  14711  à  i'poiiîK'r  la  princesse  de 
Morée  ou  une  fille  naturelle  de  Ferdinand, 
roi  de  Niiples.  Lo  nouvel  archevêque  do 
Nicosie.  Louis  Ferez  Fabrice,  s'occupait 
de  ces  négociations,  et  les  chroniques  chy- 
priotes assurent  qu'il  était  au  moment  do 
conclure  le  mariage  du  roi  avec  la  (îlle  du 
despote  quand  ce  projet  fut  abandonné ,  sur 
le  rêftts  que  fit  le  papedereconnaitre  Jacques 
lé  Uùlard  comme  roi  de  Chypre,  tant  qof 
vivrait  l'Iiéritiî-rp  lé^illinf ,  Cliarlitltr  de  Lii- 
signan.  La  jeune  princesse  de  Moréi;  CUiit 

alëi»  i  Rome  eenfiëe  aux  «oins  du  cardinal 

lt<'ssarion.  que  nos  rln-nriir[iie»  nomment  car- 
dinal de  Nicéeel  canUnai  deCunstanlinopir. 
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Circâ  duM  trirèmes  nosliM  que»  nuyceu»  sue  petit  pro  imprese  Ceode- 
lorii  respondenius  :  desiderinm  Doetrom  esse  feiseie  semper  de  rébus  gretia 
et  beneplecitis  sexenitatis  sue;  uode  dieiiuiu  quod ,  occurrente  cesu  quo  sua 
inajesia»  ad  rem  illam  prooessora  sit,  Ubenter  et  bono  aoîmo  sereuitati  sue 
roniplacebtmus  de  dictis  nostris  galcis. 

Verum,  quia,  sïoit  sua  rcvert'udissima  paternilas  optime consyderare  po* 
test,  nos  tniiltiiin  inagnifacimus  quod  et  uobis  pro  credito  nostro  pulverum'' 
quod  juste  habere  dcbcinus  et  eliai»  nobilibus  civiboset  mercaioribus  nostris 
per  r^am  majestatem  débite  salisGat,  hortaniur  ex  animo  patenulatem 
snam  ut  devenire  vdit  cuni  enbctu  ad  taies  condiciones  et  niodos  quod  et 
nos  et  rives  noslros  iutcUîgaut  regiam  majestatem  debitum  facere  velle; 
quoniam ,  ut  henc  întelli}^rt  e  pnssmil,  non  csset  cquum  neque  honestum, 
ueque  lionori  r(><;io  coiaenil  quod  ampliu&  circa  hoc  ducantur  in  tempus. 
Unde  diriuuis  quod,  composilis  rcbtts  istis,  aU  alia  &uprascripta  procederc 
ertmus  l>enc  ronteuti. 

(JutKl ,  alli'uta  iniporlantia  rerum  que  ad  uos  j>peclaiit  pm  (  n  diio  pulvp- 
ruin.  et  eliam  ad  mercaloie:»  iiostros.  qui,  e\  dîversis  casibui»  vl  uovitatibus 
contra  cos  iilatis,  habere  dcbent  a  rege  Cvpri  uiaguain  summam  pecuniarum. 
dilferi  debeet  hoc  lespoosum,  doaec  apletur  et  componetur  facUini  pecu- 


(G«orgM  fioBlron.  Ms.  rie  Lond.  foi.  68  v°; 
Plurio  Bustron,  Ms.  de  Lond.  fol.  3o4;  1:1t. 
de  Luaignan,  Ilist,  de  Çyp.  foi.  Je  ue 

«ai»  »i  Phranlfès  ne  se  trompe  pa»  ea  diaacit 
que  le  j>iijH,-  I.i  maria  en  1467  il  un  seigneur 
iuliea  nommé  Paraciolo  (éd.  Bonn.  p.  .^a4« 
IV.  as).  Gs  qui  est  certain  c »t  que  U  prin- 
OMM  impériale  nommé*  Sophie  finit  par 
contracter  mariage  k  Rome  même  avec  Jean 
ou  han  lit  VaMÏliewilcii ,  graud-duc  de 
ltfoMOffie(iUiuildi,ilwMt  «celn.  1471,$  9, 
I-  X.\IX.  p.  480  ;  Brossf  l.  Conf.  de  tkÙL  du 
bms4£mfin,  t.  XXl.  p. 393}.  Son  nom,  son  al- 
UaoCe  «I  le  don  qu'elle  reçut  à  cette  occasion 
lu  pape  Sixte  IV,  successeur  de  Paul  II, 
•ont  rappelés  dans  f  in^  riptio»  suivantp  que 
j'ai  copiée  k  Aomc  «  1  Itùpital  du  Saint- tls- 
pril,  aa  dcaaou  des  peinture»  eommamMes 
(tar.Siiie  |\  lui  même,  poar«aiil«r*erieaott« 
vceir  dm  bienraiu  que  l'Éifliie  accoidail  ant 


prince»  elirélien»  ctiaaaés  de  TOrient  par  las 

Turcs  : 

*  AndreaniPakcologum  IViopooeai  et  Lco- 

•  nardnin  Toeeom  Epiri  dfloaaii  a  Turaarum 

•  (yranno  esulos  regio  snmtu  aluit. 

*  Sopliiam  Tiioma;  l'ala>ologi  Gliam  Rutiie- 
«aorum  duci  nuptam  cum  aliis  muoeriba» 
«  tufl»  MX  nulle  aureonmi  dote  auxit.  • 

Ces  peintures  sont  dam  le  haut  de  la  tra- 
vée à  gauche  du  bel  autel  ëie  \  c  par  Palladio. 
A  droite,  d'antre»  peintures  n-pri'scnlenl le» 
rois  de  Bosoîeetde  Valachie  visitant  Sixte  IV; 
dans  une  autre  on  voit  Charlotte  de  Lu»t> 
gnan  recourant  à  sa  munificence. 

'  Le  roi  Jacques  envoya  plusieurs  foi»  dea 
srconr'*  à  IV-inir  tir  Caiulnlore  fît!  ro- 

pcndaut  obligé  de  faire  sa  soumiwion  h«u 
Turc»  tn 

*  Des  potidre»  d«  tuciT ,  l'un  de»  grand» 
articles  du  commerce  chypriote. 
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niarum  nostrâruui  et  mercalorum  nostroruui ,  quocl  jam  bonis  diebas  com- 
missum  est  s^ientibus  consilîi 

1 467,  1 1  oovcmliR.  A  Nmoim< 

DèeUratîmi  du  roi  Jacques  i  rambaMadeur  dt  la  r^bliquc  de  Veiiiaa  au  sujet  des 

réclamatinua  de  diven  Vénitiena  *. 

VmMe.  Anb.  fMt.  Cfmmmtr,  XV»  UL  tel  %*. 

In  Chrisli  Domine,  amen.  Anno  Nativitatia  ejnidem  milleaimo  quadrin* 
geniesimo  aexa^imo  «eptimo*  indictione  prima,  die  undedmo  meoaîa 
novembris ,  cnm  inter  aereniaaimiimprincipem  etexcellentisaimum  dominum 
dofuinum  Jacobum ,  Dei  gratia  Yeruaalem,  Cypri  et  Arménie  regcm  illus- 
trissimum,  exunaparte,etîlIustnssiniumeleacelaiaaimumducalo  doniinium 
Venetum  ex  altéra,  orte  sint  [querelle] .  causa  et  oocasione  privilegiorum , 
oottsuetudinum  aotiqnaruni  cl  aliarum  jurisdicdonuni ,  quas  Veneti  et  alii 
subditi  prelibati  sereniasimi  ducalis  donuiiii  \  cneii  babent  et  babere  con- 
siieverant  in  rf»^nf»  Cypri;  nec  non  pro  înnovatis  factispro  appaltu  pulverum' 
casaliuiu  Cobuchulc  ^  et  Cliiclio^,  spcctabilium  viroruni  rt  riviiim  Votictorum 
lAidovici  et  Johanni^  do  Martinis  fr  itruni  :  et  ctian)  pro  s.iliiiis  speclabilium 
el  nobilium  vîrniiim  r^uond.iin  l'n.um  <>l  Andm*  de  I.cc^c;  vi  dciiium  pro 
restitutione  et  eiucndatione  daumi  facti  quondain  Jolianni  de  Forbinis ,  in 
teiTfpto  a  triremibus  Sori  de  Navi,  magnifiri  mm»  st.ilïuli  Cypri  cl  alii* 
midtis  querellis  quampluriuin  civimii  \cn«'iornni  dixcrsis  df  causis  (  re- 
dilorutii  iiiajestatis  régie  cl  ceU'ra;  pro  (juihus  (iii)nii)us  couiponcndis  el 
sedaudit»,  prcfaluui  illustrissimum  ducaic  dumiiiiuoi  Vcnctum  misit  specta- 


'  Lea  sagea  du  conseil ,  Smni  M  ttnai^ 

ou  Savii  (/randi ,  durent  clonncr  Inir  a\is  peu 
après.  Le  gouvememenl  chypriote  se  montra 
disposé  k  accueillir  les  réclamalioiis  rappe- 
lées dam  CCS  deux  derniers  document» ,  et  le 
1 1  novembre  1 467 .  le  roi  Jacques  rendit  la 
dëcUralion  suivante,  qui  satistit  à  ii  loisia 
république  el  les  diverses  tnaisoaa  véttilicinies 
en  contestation  avec  le  dom  ilnc  royal. 

*  Celte  déclaration  fut  due  eus  négocia- 
tiaoa  de  CMnent  Théaldino ,  seeréiaire  de  la 
république,  envoyé  en  Chypre  muni  d'ios* 
tnirtions  en  date  du  7  août  1^67,  qui  se 
trouvent  dans  les  .SVcrrit,  XXIII ,  loi.  5g  v*. 

*  Pour  le  fermage  de  la  riedtc  des  pou- 
dres de  sttnre.  Voy.  ci-deamsp.  88-90. 


*  CMadmta,  la  Cseoelr  des  lestes  fnuk- 

rais,  est  ;uiiitiircriitii  Kntihliu .  sur  les  riiini  -i 
de  l  antique  Pedœ-Pofdws.  On  voit  au^cssous 
do  village  de  KouUii,  prës  du  Dioriao,  les 
maiures  abandonnées  dn  ancieni  moulina  à 
ancre. 

^  Ckielia  ou  Ascticlia ,  à  une  heure  de  kou 
klia,  vera  BafR». 

*  La  main  d'une  fdie  du  roi  et  la  conno 
tabiie  de  Cbypre  avaient  été  b  récompense 
de  la  Bounrisaion  de  Sor  de  Navcs ,  capi* 
laine  de  galtres,  sur  qui  la  reine  Cbarlotte 
de  Lusipnan ,  en  qtiitt;ml  l'ilo  dr  Chypre, 
s'était  reposée  de  la  détense  de  ses  droits  et 
de  la  ganie  dn  cbitenu  de  Cérince.  Vey.  «•  - 
dessus,  p.  1 17,  n.  ia8,  a. 
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bilem  virum  Cieinentem  cie  TbedaldiDis,  ejus  so(  ictarium,  ad  ooaspectaoi 
sue  régie  majcstalis,  at  ea  omnia  oxponcrct  et  instantissimc  rogaret  qtiod 
snpradictis  quci-cllis  finis  impnneretnr.  Idrirco.  scrcnissimus  ot  excclsissî- 
mus  doininus  rr\  prrdirtu*.  rupipirs  anliqnam  henivolcntiani ,  singularcni 
aflectioircm  H  fVatcruain  ••(  lilialt'ni  .nuorcin  iiwluin  ronscrvarr,  vpruiu 
hune  f\  an;;p!*'  ^taluil,  hâbito  «onMlio  |v oci-iiim  et  harnntim  rctjni  sui,  in 
etiam  moduiu,  i-equisitionibus  prflaii  specUibilis  secretarii  respondere,  vidc- 
Jicet. 

I .  El  primo  a  ia  richiestadel  roasci  \  ar  le  jurîsdition  p!  cetera  .  rcspouilctiio 
che  uoi ,  tome  bon  liol  v\  afîirioiiato  a  sua  serenilà  et  rhe  disponeino  esser 
meglio  che  ma»,  ratiliccmo,  et  approvemo  lutte  le  jurisidiclioiî  ha  lo  illuslris- 
sima  signoria  in  questo  regno.  Ne  lasseremo  meter  alcana  faction  over  cotta 
sopra  alcun  Venitian .  ai  biandio  *  comme  altn>,  seooodo  aè  coutien  ae*i  pri- 
vilcgii  ;  né  de  gilar  aal  né  altramente;  ma  feniriî  exerapti ,  francbi  et  liberi 
da  ogni  coesa,  et  die  possino  liberamenle  (raficar,  andando,  v^ando. ...» 
pagaodo  perè  i  tuo  oonsueli  drettî.  esseodo  disposti  noa  aolam  maotenir  1c 
suo  jarisdition  et  usate  frandieze,  ma  ad  cgni  sua  réquisition  aupnentaiie 
et  accrescerie. 

9.  Indépendaiiunent  des  i/k>ooo  basant*  payables  sur  les  rerenos  de  la  porte  *  de 


'  Comr  hon  ftol.  Plus  loin,  ftrt.  b,  A  pr<^)0« 
(i'ua  ilin<Triiii  avec  ia  maison  I)a  Lcip  ,  le  roi 
déclare  s  en  rapjwrtcr  à  ia  décision  de  la 
MigMorie  coNHNff  i  cffle  ib  M  M^K.  Bien  que 

il-  roi  J.^cqnt'^  n\ûl  pns  rncorc  ■icc^'pté  U 
aaio  de  Caihenne  Comaro,  qu'il  lïpouM 
Malcdient  |>ar  procnrenr  en  1 468  (voy.  d- 
•prèt.  p.  183),  il  est  probable  que  les  né- 
sprintions  (II'  celte  alliance  éfaient  alors 
asscx  avancées.  Les  expressions  que  nous  rc- 
OMrqnom  id  MmUeraieat  méiM  indiquer 

qu'il  y  .tvait  <\i']\  f??";  proitiessês  rt'ciproqucs 
entre  le  roi  et  la  seigneurie.  Dans  un  roan- 
deniNit  du  93  jinllet  1 466 .  Jacques  dôme 
aussi  le  titre  de  p/re  à  André  Comaro  qoi 
ftait  s<Mi!eroent  l'oncle  de  sa  future  épouse, 
maisqui  avaitcu  le  premier  U  pensée  de  ccUe 
attiuiefl  pour  1«  roi  (eî-iprè»,  Livre  de  k  Se* 

cr«'ti-.  p.  9.3  i\  On  verra  plu*  Inin  que  île» 
a^réhension»  s'devèrcnt  cependant  dans 
feiprit  de  Jacques  le  Bitard  an  memienl  de 


contracter  déiinitivemeiit  cette  union,  et  que 
la  république  dut  employer  tout  son  ascen 
dant  pour  ca  obtenir  la  dernière  coDcluaioo. 
Voy.  i8  mai  1469. 

'  ^  (  iiilit'iis  LIano.  Indiyî'iics  cliypi'iofes, 
reconnus  jiar  laveur  comme  Vcailiens.  Vo^. 
d-^lewiis,  p.  60,  n.  4. 

''  Gilar  tal,  d'élrc  obligé  d'aller  faire  du 
sel  ou  Irasailler  aux  salines.  Il  est  question 
de  celte  contribution  dans  les  mandements 
delaSeertIe  d«  1468-1469.  Voy.  ci-après, 

p.  jaS.  D'après  une  pi^ce  de  «i^i  ciléi- 
plus  bas  (p.  179,  n.  4).  il  parait  que  le 
roi  Jaoqacs  n*otmnm  pas  senipalemeiiMiit 
cette  promesae,  et  qu'à  dérages  en  d'anlica 
points  non  moina  grave»  ait  prêtent  privi- 

*  Sar  lea  revenus  de  roetroi  de  Nîeoaie, 

eu  \('i  tu  (lu  traité  1 1  octobre  13^6,  con- 
clu par  François  Querini .  voy.  le  t.  1"  des 
docianenu,  p.  436. 


II. 
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Nicosit' ,  lîu-épublifmr  voulait  qu'on  assurai  en  nuire  10,000  besanU  annuel»  «ur 
la  Icinlurii  io  royale.  A  relie  ticuianile,  le  roi  répond  :  ■  La  seigneurie  n'ignore  pas 
que  noire  père  pas»  plus  que  notre  a'ieul  n'auraicul  pu  uccepler  une  semblable  con- 
dition par  imile  de  rappAUvriMemeiit  du  pay» ,  per  d  irtmorar  de  f  ncffa  hnht;  nous 
te  pouvons  bien  moins  encore  nous-méme  aujounThui,  en  raucn  des  guerres  et  des 
disettes  survenues  dens  le  peys.  Toutefois,  afin  de  complaire  à  la  seigneurie,  nous 
consentons  à  ce  qu  elle  soit  considérée  comme  |wemière  créancière  sur  les  revenus 
de  la  teinlurerïc.  pour  le  payement  des  io,ooobesanU.  De  plus,  comme  ces  revenus 
sont  bien  diminu(^!<  depuis  le  temps  de  notre  père,  nous  afTectons  spéeialemeni  n\i% 
dt'ppnsp.s  cl  au  servir?  de  la  teinturerie  les  revenue  des  casaux  île  Pactona^  cl  de 
Lectoru    et  une  somme  de  5,ooo  bcsanUà  prendre  sur  l'octroi  de  Nicosie.  ■ 

3.  Quant  k  l'arriéré  de  la  dette  qui  itaSk  de  190.000  besants ,  io  roi  promet  de 
donner  à  la  seigneurie  5o  quintaux  de  poudre  de  suere  en  caisse  des  bailliages  de 
et  Xi^fta. 

h.  En  ce  qui  concerne  les  frères  de  Martini ,  fermiers  de  la  récolte  des  poudres 
de  Kouidia  eiAscbelia,  bien  que  leteimedu  bail  soit  arrivé,  le  roi,  désirant  plaire 

à  la  seigneurie,  consent  à  le  tonlinuer  .inx  condition»  antérieures  et  à  le  faire  courir 
dès  la  présente  année.  S'il  est  dû  quelque  chose  aux  Marliiii ,  comme  ils  le  préten- 
dent. l'ambad»adc'ur  cliyprtule  Pbilippe  Mislachel  ^.  acluellemcnl  à  Venise,  défendra 
les  droits  du  trésor  royal  devant  la  république,  et  si  le  trésor  se  trouve  d^iteur  de 
la  maison  Martini,  on  en  tiendra  comjrte  sur  le  prix  que  la  maison  doit  payer  pour 
son  fermage. 

5.  Los  nobles  membres  de  la  maison  da  Lege  ou  Le7.e,  >■  \\  gentilliomini  da  chà 
da  Lege,  ■  demandaient  à  reprendre  le  fermage  de  la  saline  de  Saint-Lataro  \  bien 

qu'il  fût  |)liis  conforme  aux  intérêts  du  domaine  de  plarer  ce  fermage  en  d'autres 
maiu.s.  le  roi  veut  bien  le  lai.sser  à  la  famille  Lege,  mais  le  prince  se  réserve  de  faire 
valoir  lie^  réctamalions  devant  la  seigneurie  de  Venise,  à  la  décision  de  laquelle 
il  s'en  remet  comme  à  celle  d'une  bonne  mère. 

6.  A  la  ricbiesta  di  caaali  Gtanga  ^  et  Cooodori  *,  da  easer  restitoîli  « 
Cadit  Cadit,  venilian  biaacho,  reputandose  noi  haver  in  dicti  casali  mani- 
festa rason,  cometeremo  al  sopraacrito  nostro  ambaasialor  lajustifichi  a  la 


*  Pediétre  eet-cc  le  village  nommé  Pa^ 
faiM ,  sur  les  cartes  «énitieniMt .  i  ro.d^  Ni* 
cnsie,  rt  qui  parait  ne  plus  riistrr. 

*Alektora,  village  turc,  datiR  les  pctiU;» 
vallées  de  l'Avilimou ,  pr^a  du  cap  filauc. 

'  Il  épousa  l'année  AiiivantC  Cslbcrine 
Comaro  au  m^m  l  i  roi  Jacqur». 

*  he»  graude»  iMiiues  de  Laruaka. 

'  Probableineai  Agiangta,  Glsayair  drs 


(eitea  français,  village  près  de  Nicosie,  I 
droite  du  cbemin-  de  Larâsla.  La  dédsîon , 

«■ti  ce  qui  concerne  Agiangia,  ne  dut  pas  étrf 
favorable  aokpréieotioosdeCadit^  car  le  roi. 
»e  considérant  toujours  comme  proprîéuirr 
du  lieu,  le  donna  i468  à  MarcdcBhodss» 
"  Knndara.  aujourd'Imi  viHa£;o  ttirr.  à 
i'edrémité  d«  la  plaine  de  la  Mcssorér ,  au 
pied  des  oioatagncs. 
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iilustnMima  sij»nori.i.  Segondo  sorà  ddibrrato  per  essa,  exequireuio;  et 
interea  depositauio  dictî  casali  apresso  la  niagnificentia  de  miser  lo  bailo*. 

7.  A  la  richiesta  di  quatro  casali  c  mezo  del  Maratas  ^,  apresso  di  allri 
qaatro  ka»ali  che  prima  li  conseotûaîmo,  sema  conteuti,  a  contemplation  de 
soo  snbUnità,  compiaccrli,  et  ex  nunc  poner  in  posflenkm  i  signori  pi  ocu- 
ralon  de  àtxh,  0  chi  per  loro  «eraDo.  e  d«rli  ogoi  favor,  sidiè  amiodament 
KQoder  possa  le  intnide  suo.  Gercha  la  parte  de  le  întrate  passate  havute 
per  noi  di  dicd  casali  nu  1/3,  respoodemo  che  pocho  o  aiente  babiamo 
havuto  péri  distoibi  et  guerre.  Et  beo  sapemo  qa*ella  illustrissima  «ignoria 
noD  vol  da  noit  per  ester  soo  boo,  pio  di  qneUo  le  noatre  Ibne  portano; 
aoti  credemo  che  in  ognî  nosiro  bixogno  ne  presterà  Tainto  et  lavor  suo. 

8.  La  réclamalum  de  JesnPoihin  ne  concerne  en  rien  ledomisne  royal.  Leconnâ- 
table  Sor  de  Naves  <  nostro  dilccto  conlestahclc  Soro  de  Nave  >  payera  ce  qu'il  peut 
devoir,  ei  on  Ufondiinl ,  il  rniiscntà  laisserscs  villages  oblipésaii  h.^ilo  Vénitiens. 

9.  Le  roi  promet  de  rcinlcgrer  le  noble  Comaro  de  Pislmpi  «  spfc  tahiic  /cnfilhonio 

•  da  cha  Corner  de  la  Piscopîa,  *  dans  ses  quatre  iieis  dépendant  du  casai  de  Morpho. 
Le  roi  oonseol  en  outre  à  «t  que  les  Comaro  puissent  &ire  tenir  on  nnidié  à 
PiiLopt\  en  le  coofomianl  à  l'usage  ancien,  •juxie  stdilum.  »  et  en  payant  les  per> 
aoQQCs  qui avaieni  desaingnations  sur  le  village,  •  i  assegnati  de  merse,  scoonitole 

•  osame  baclenus  obserrale.  ■  *. 


'  Le  consul  de  Veni»<»  m  rhyjirr 
'  Le  MarathasM,  occupt>  principalement 
par  la  loogoe  valTfe  àt  ce  nam  oà  naquit 
«inl  Epiplianc.  --^t  'itn»'  an  norrf  dp  TO- 
iynipe,  dans  le  district  de  LefLa.  Cest  on  des 
p(os  agrédilM  «inloni  de  f He. 

*  La  F^poUique  de  Venise  avait  toujours 
ïeillé  avec  sntlicifwlp  îftjt  inti'n-t'»  de  fa  fa- 
mille Comaro  eo  Chypre ,  et  à  s4-s  possessions 
dans  kslunili^^  de  Marpho  et  d*  PidMpj. 
Notre  premier  volume  rrnfrnnr  phnirttrs 
docmaenli  à  cet  égard.  Voy.  p.  363,  434. 
4S5.  5o3. 

*  /otMjAoïidrsMnie.  Oaoaletpaysd'Orieni 

r^i»  par  tM  assis*»^.  on  appHail  ft'feném  les 
borames  à  (jui  oo  avait  assuré  ou  assigne^  une 
nUe.nae  tooMMd'affpieirt,  an  une  certaine 

quantité  de  denrér's  h  i-mn  irr  anmirlli'rm'nt, 
aoît  sur  les  revenu»  d'une  terre,  sur  le  pro- 
dmi  d'iule  gabelle,  mU  iiir  Ici  recettes  d'un 
éleUiiiement  puUie,  camac  ta  leinlvrerie 


royale  deNicosie.  Ces  assignations  se  faisaient 
souvent  sotis  les  obligations  féodales,  et  cons* 
tituaient  alors  nn  véritable  fief  (  voy.  le  t.  I" 
de  nos  doc.  p.  "t'^'i  n.  "  "  déjà 
plusieurs  fois  «question  dans  ces  preuves 
d'aasénemeMs  ou  d'assignations  semMabfes; 
oit  t  n  verra  de  nombreux  exemples  encore 
II-  livre*  Ac  !n  Si-crî-ti-  do  i^GS-i^Gq. 
Ici,  sous  le  nom  àasstifnaù  tir  rner^e,  on 
désigne  des  personnes  i  qui  éhaque  année 
devait  <*trp  remise,  à  Piskopi,  une  rrrt.iiiic 
quantité  de  marchandises.  Le  sens  de  cette 
npraMion  est  bien  déterminé  par  une  pifeco 
désSrcrrfi,  qui  concerne  des  assignations ds 
dnipA  et  (le  fers  livrés  chaque  nnnée  dans  ce 
lieu.  Le  a8  décembre  1471,  après  avoir  en- 
tendu l'ambassadeur  du  ni  de  Cbypro  et  les 
membres  de  la  faniiîlc  Corri.iro  présent*  à 
Venise,  le  conseil  des  Prégadi  décide  qu'on 
écrira  au  raî  de  Chypre  et  an  haile  des  Vé- 
nitiens poor  leur  recommander  insbuanent 
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10.  Pierre  «K-  Levante  sera  remis  en  pos&e&»ion  de  ce  (ju  il  ret  luiuc,  bien  tjue  le 
roi  ail  raison  coaire  lui. 

1 1.  L«  inaÎMNi  de  meuîre  Jean  Bemardini  lut  sera  rendue,  quoique  ledil  mes- 
HÎre  ait  été  movcal  désagréable  au  roi,  •quamv»  diclo  meser  ne  »a  «là  mollo 
inolesto.  •  • 

13.  Le  navire  de  Fn-inçois  Salon  ajrani  été  retenu  pour  le  service  du  rot,  lambas- 
»adeur  verra  à  Venise  quel  dèdommagemenl  peul  être  dû  au  propriétaire, 
i.'i.  Mrolas  Galimbert  sern  sntisfail. 

i4-  Le  roi  regrelle  de  u  avoir  pu  payer  encore  le  magnifique  messiro  iloclor  l'as 
qualigo.  Le  solde  entier  lui  sera  remis  en  trois  années  au  moyen  d'assignalions 
biles  sur  le  bailliage  et  le  village  de  Morpho,.  et  à  défiiut,  sur  le»  autres  revenus 
de  la  ré^d»  ou  domaine  royal. 

15.  Baribélemy  Galimbert  aura  satisfaction. 

16.  Danid  Mudaio  recevra  une  assignation  sur  Moisplio. 
T7.  LMurcnt  Mon)  sera  satisfait. 

1^   11  a  l'ié  convenu  que  Jérôme  Pesaro  ifcevrait  uoo  diicab  par  an. 

1  9.  Jean  de  Martini  sera  payé  en  (rois  ans  ,  (*esl-à-dire  que  pendant  trnifi  annee-s, 
oti  déduira  un  tiers  de  sa  créance  suria  rente  qu  il  doit  payer  au  roi  pour  le  lenuage 
des  poudres  de  suera  d»  Kouklîa  et  Asdidia. 

30.  Jean  Pèlent  sera  payé,  s*il  lui  est  du. 

ai.  A  la  richiesta  dei  spettabiii  çentilhomini  quondam  meser  Priamo  et 


les  ri'clamatioii;!  dr  l.i  mainoti  Cornsiro.  Os 
réclamations  portaieiit  sur  deux  points  priii- 
ci^iu  :  1*  sur  les  nêavewtit  faitM  par  le 
roi  Jacques  pour  retenir  et  diviser  en  temps 
de  sédieressc  le  cours  de  la  rivière  de  Pis- 
kopi,  tn  loce  £/>iiio/ii^,doDtl«s  eaui  devaient 
descendre  jusqu'à  Piskofii;  et  3°  sur  de  nom- 
breux et  gmvp5  griefs  comme  les  cliant'P- 
ments  ordonnés  par  le  rui  dans  les  assigna* 
lions  de  drap  et  de  fer,  fobiigsUoa  du  sd 
i|irit  voulait impo.HTi  A  c|ii<  lqucs hommes  (voy. 
p.  i77,n.3).  ladéfcnsc  qu'il  faisait  de  teair  un 
marché,  luniolwtant  le  privilège  (do  ■  1  no- 
vembre 1A67)  oetreyë  spontanément  :  •  Rt 

•  por  miilationom  modi  et  forme  solvenda- 
«  rum  assignationura  quibus  pannis  et  l'crro 

•  satisficricomuetam  est,  pennissam  ab  rsgîis 

•  proijenitnrihus  rt  dcclaratum  postrrmo  p  r 
«  privil^ium  majcsiatis  suc  ;  iiuvam  et  iiui- 

*  ExpteMKHi  il 


•  sitatam  inij>ositioncm»ali*, .ihlationcm  mcr- 

•  cali,  ablaliunem  liuminum  vcrti  *  nuucupa* 

•  forum ,  et  compulsionem  bominum  Epis> 
ropie  nd  ciistodicndas  marinas  Limisso  ,  rt 

«  multas  alias  impositas  angarias;  in  ultimani 
•ditoiationem  loei  predieti  et  oonsequenlnr 
•evcrsioncm  funditus  facullatis  predictorum 
«  nohilium.  Li(|uîdo  paliiil  etrertisiuma  resesl 
<ea  omnia  fien  cunira  privilégia,  consuctu- 

•  dinem,  fovraam  antique  predictorum  ookS* 
«linm  possessioiiis,  »  (Secreti,  \\v,  fol  H-^.] 
Sous  le  goini'iiienient  vénitien,  il  y  cutaiiwi 
en  Cil  ypi'i'  un  i^rand  nombre  de  personnes 
qui  recevaient  ane  sudde  ou  une  pension  ftn 
nature;  on  le.s  oppelnit  le*  n^iii;ii<'s  ou  les 
pensionnaires,  protvuwnait ,  slipendtali.  lU 
étaient  tenus  aus  mêmes  ofaligslions  de  fidé- 
litr,  dliommage  et  de  senrice  militaire  que 
les  autres  feudalaires. 


■I  IcçDB  îneiaelc  im  Ib. 
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Andréa  da  Le«e,  per  le  bombarde  el  altre  cotse  acgoodo  loit>  pcr  noslro 
Dome  comprale,  respoodcmo  cbe,  babude  (juclle»  el  iotesi  i  prexii  de  le  dite 
robe  dai  procuratorl  soi .  semo  oontenti  iategraloiente  salisfarlt. 

aa.  Feii  Dandolo  BeniBido  avait  refu  du  roi  de*  «ingnalioD*  sur  les  village»  de 
dla  '  et  Chanacharm    le  roi  prunet  de  maintenir  cet  aMignatioiu  h  tes  héritiers . 

afin  qu'il»  n'éprouveiil  aucun  dommnge.  Des»  ordres  sont  donnes  |Mmr  que  celle 
année  uiènie  ils  revivent  la  part  qui  leur  est  due,  «  havemo  mandato  cbe  li  sia  data 

la  rala.  > 

a3.  Les  liérilicr»  de  feu  Jacques  Zui-zi  aeroul  salisiuits  aussitôt  que  lu  répuitliquc 
aura  fourni  les  jnfonnation»  nécessaire». 

94.  En  ce  qui  concerne  les  sujet»  de  la  république  de  Venise  retenus  de  force  sur 
les  galères  du  roi,  t  a  la  richiesla  de  i  bomeni  venetiani  per  fona  in  le  galie  nostre 
•  retenuti ,  «on  va  junnédiatement  rechercber  sur  les  galères  n^ales  lousles  Vénitiens 
ou  sujets  vénitiens  qui  pounaient  s'y  trouver,  et  les  rendre  aussitôt  au  «ecréuirede 
b  seigneurie. 

Arinni  iii  icj^Mii  civilatt'  Nîrfwic,  insuie  (Jpri,  in  palatio.residnnii»' s»  r»'. 
nilaris  vc^'w ,  iii  |)re.s('ulia  inagnilici  dorniiii  hajuli  el  spectabilinin  luiljtuui 
doniinoruiii  NicoUi  de  Morahito.  viœujuntis  Nicosie,  l\izi  Mariao.  camber 
lani  et  IrNumis  Aregnoiio',  nec  non  sperlahîliuni  virornni  doininorum  Marri 
Laurc(iaiH).  Chrislophori  Vencrio  ulFautini,  nobiliuni  Venctoruni,  teslium 
ad  hoc  specialiter  rogatorutn. 

Jaoobus.  rex  CypH,  conBrmo. 

E^DMWtuadeAprile.  deVenetiis,  quoodamdooiini  Cbiriatorori,  fHiblicus 
imperialis  venetusque  notariiu,  ac  impresentiarum  prefati  sereniscimi  do- 
mini  régis  cancellarios,  suprascriptis  omnibus,  dam  sic  agereolur  et  fièrent, 
adfni  el  rqgatua  scripsi ,  lueisque  nomine  et  signe  appositis  de  more ,  in  banc 
pablicam  formam  eduxi  et  robonivî. 


'  Je  ne  sais  quel  est  aujourd'tiui  ce  village. 
'  Kanafcargs,  dsas  le  Karpss,  oè  est  un 

niotusièrc  grsc. 

Ji-.iri  \regnon,  Aronium  mi  Aruiiioii. 
Mir  iM]uel  oo  *ait  |>eu  de  ciiose .  tut  cepca- 
éantelloisî  parle  roi  Jacques  le  Bfttardoaoïmc 
i'uii  de  »es  ext'cutcurs  tcstamentairrs.  Ciblait 
on  genlilbomme  Espagnol  que  Ir  roi  avait 
retenu  en  Chypre.  «Le  to  aoAl  1.^73,  dit 
•Geoi^ps  Bustron,  mourut  messirr  Jean  Aro- 
•  nion.  Loraqu'ii  vint  en  Chypre  il  était  peu* 


•  vre  \  mail  il  appartenait  à  une  bonne  liunille 
•<le  Catalogne.  Le  roi  lui  fit  beaucoup  de 

■  bien,  il  le  maria  ù  la  Hlte  de  Phraxike  te 
"  Panti*^.  fa  dami'  Marguerite,  et  lui  (fofttitt 
<  de  belles  renies.  U  mourut  à  Famagouste  et 

•  fut  porté  i  la  viUe  (île  Nionoîe),  où  on 

•  l'cnlerra  à  Saint-François.  *  Chron.  de 
Londres,  fol.  7^,  et  fol.  6^  v*.  Ce  chevalier 
est  mentieoné  aussi  parFlorioBuslrou,GAr«a.  ' 
Ms.  de  Loniln-.-.,       ao4,  et  par  Lusigoan, 
Hiil.  df  Gyp.  fol.  181  v*. 
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Frkgment  rar  Its  ii»i>«»ii««  du  roi  Jaequfls  le  BiAml  tt  Je  CatbfriiM  Camm,  célcbri-n 

àVeniie'. 

PMfa.  BiU.  mp.  Ib.  fra«(.  K*  «960,  M.  tA».  Cf.  MdiyMi»*  >laiM«i  V*mh.  fubl.  pw  M.  U  «Mit  6«Krrtl<> . 

E  tandem,  per  stabilir  feimamente  le  to  cose,  délibéré  de  maridane.  E 
indutto  dalle  persuasion  de  Andréa  Corner,  che  era  confiné  in  quelf  isola*, 
dove  rhaveva  assà  possession  e  castdli,  fraddio  de  Marco  Corner  kavalïer, 
a  3o  de  lugio  '  i466t  el  mandé  so  ambatciador*  alla  sîgnoria ,  recercandola 
che  la  fosse  contenta  dai^keper  mogier  la  fia  de  MarooComerkavalier,  nomi- 
nadaCatherina^La  s^orîa  aldigratamentelasodomanda^e  ddibero  desatis- 


'  Je  tiens  à  donner  cet  extrait,  non  pas 
tant  à  cause  des  faiu  bi»U>ri(|iie»  qui  s'y  trou- 
vent nivelé».  qu*aBn  d'établir,  par  une  ci- 
tSlMHlSasezélcnduc,  rentière  identité  du  Ms. 
anonyme  do  In  nil)linihf  r[iip  impériale  9960. 
avec  les  Annales  de  imise  de  Malipiero.  obré- 
g<es  par  François  Loogo  et  puBliées  en  >8i4 
|)ar  M.  te  comte  Sagredo.  [Annali  Vrnfù  daW 
amo  ii57  «1 1500,  del  senatore  Domrnico  Afa 
lipiero ,  ordinati  dal  senalorc  Francfsco  J.oiujo. 
i  vol.  in-8.  Flori  iicc.  laisinit  partie  de  XAr- 
chivio  Storico.)  \!.  Dai  ii  a  donne  une  notice 
sur  les  diverses  {«aj-ties  de  cet  ouvrage,  au- 
quel il  ne  faut  point  rattacher  le  Ms.  99G1 
{lUst.  tir  Vfnise,  t.  VM.  p.  208,  éd.  i833). 
M.  Ticpolo  avait  blâmé  l'historien  de  Venise 
de  tt'avoir  pas  as&ez  tenu  compte  dc.H  reosci* 
gnemCQls  qu'elles  rournissent  sur  lf«  cir» 
rnn^tariccs  de  l*acqMi^ltI()Il  de  l'ilc  âc  Tliyprc 
par  ia  république  de  Venise;  M.  Daru  a  ju- 
dieieuaement  fait  cluerver  quelea  aeotimenti 
tout  vénitiens  du  chroniqueur  ne  pennei' 
taient  pas  d'accepter  avpu^ïlément  et  sans 
contrôle  ce  qu'il  dit  de  ia  conduite  de  Venise 
dans  ces  circonstancea  {Hi$t*  ie  Vnt,  %,  IX. 
p.  339-3^3).  Ln  piihlicalioii  Ac  M.  Sa<;i(  iIo. 
en  faisonl  connaiti-c  tes  vrais  auteurs  de  cette 
chronique,  Malipiero,  premier  rédaetenr,  et 
Longo ,  aln^iateur,  tous  deux  patriciens  de 
Venise,  n  hif*n  jn^liné  la  réservp  «Ir  M.  !«• 
comte  Daru.  Les  Annaii  Venelt  u  eu  restcul 
pas  moiiu  une  dca  nouvelies  louree»  les  plu» 


pn^rirtiscs  de  l'histoire  <!i-  la  république 
de  5ainl-Marc  dam  la  dernière  moitié  du 
XV*  siMe. 

'  «  Che  in  Cipro  stanziava ,  per  cssi  t  f  est 
iiaio  tia  quf'sla  li  rra.  »  S.uiudo,  Vite  dr'  dachi , 
op.  \iurat.  Scnpt.  Itul.  t.  XXII.  col.  iiSâ. 

Une  traupoeilion  évidente,  dans  le  teste  de 
Sanudo,  fait  de  Catherine  Comiio  Ift  fiUe 
d'André  qui  était  son  onde. 

*  Suivant  Navagicro,  le  mariage  du  roi 
avec  Catherine  Comaro  aurait  été  arrêté  à 
V(  iiisr  par  sesaml>.is.Ha(lcurs  dès  le  10  juillet. 
\Stona  ÎVwj.ap.  Murât.  .ScT-yil.  liai.  L  XXIII, 
col.  1 1 17.)  On  «un  mnanpié  que  dan*  la 
déclaration  précédcnio  Je  1 '167  (p.  177) 
le  roi  Jacques  se  considère  déjà  comme  fila 
delà  république  de  Venise  qui  devait  adopter 
Caliicrinc  pour  sa  fdle. 

*  Ce  ftil  \p  clicvrilif !•  Pliilippr  Mistahel, 
envoyé  à  \  rinsc  dès  i  année  prccédcuti; 
(p.  178].  <|iii  t'pouaa  1  Venise  Catherine 
Cornaro  au  nom  du  roi  Jacques.  Voy.  ci-après 
la  pièce  des  i>régadi  du  1  $  mai  1 4  69.  George» 
I^uslrou  rappelle  aussi  la  mission  confiée  « 
Miatahel.  Ms.  de  Lond.  fd.  69. 

*  «  E  la  di'lfa  rcina  si  nominava  Calerina. 
«douua  beliissima.  *  Sanudo,  Tiir^col.  1 185. 
Les  nombreux  portraitode  Catherine  dus  i 
Gentile  Bcllini,au  Titien,  à  Paul  Véronèse, 
attestent  encore  sa  bcairté.  l'ti  dos  plus  cu- 
rieux, appartenant  i  la  galerie  Maufrin,  a 
pané  longtemps  à  Veniie  povr  le  portrait 
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larlo ,  e  acGelt6hoiic»raUiiieiite  i  anibucùitori  e  ghe  feie  le  spese.  Fo  oixUnà  le 
Qoxse ,  e  fo  oiandà  4o  matroDe  patciUe  con  t  pîatti  '  del  dote  a  levar  a  San  Polo^ 
lareaioa  Catherina,  fia  de  Marco  Corner,  a  casa  aoa  ;  la  quai  fu  condutuin  sala 
de  grancoiMcpo«  oonupagnada  da  molti  nobdi  aenatori.  E  fo  dado  al  dose, 
D.  Cristofialo  Morp,  un  anello  benedetto  per  nno  di  maiorsecretarii .  e  de  so 
mao  ei  fo  dà  ail  aipltasciador  del  re;  el  quai  per  so  nome  sposete  la  reaîna 
Catherina;  la  quai  dU  pu6  le  nozze,  fo  compagnà  dal  dose  fin  alla  riva.  TuttoM 
p(^ulo  coocorsc  a  taola  solennité,  talchè  quando  la  rezina  aiulete  îo  sala  de 
grau  consegio,  fo  oecessario  tqpiir  averte  le  porte  de  Pregadi. 

El  ro  ^cro  »(■  Tnoiise  a  domandar  per  niogier  quosta  donna,  perché  coU 
favor  del  soldan  l'hax  ea  rectiperà  el  regno  de  nian  de  Lodovigo  de  Savoia , 
e  haveva  tolta  Fainagosia  a  Zcnoesi  ;  e  sè  dtibitù  cbe  Galeaxxo*  duca  de  Milan , 
e  siçnor  de  Zenoa,  el  dut  a  de  Savoia,  paUie  de  Lodovico,  so  cugnado,  uni- 
damente  f^lii-  niuovesso  f^ucria,  c.  ghe  tolesse'l  rrj^o;  v  peiisô  rhe  l'esse  per 
lui  part-Il  tais»'  (  on  la  sifijiioria  ,  clic  [Knlrva  opponerse  a  tutti  do  per  la  jnopin- 
quilà  del  so  stado,  e  per  le  so  lor/.c;  sperando  <  lu-  per  el  tralVe;,'o  (  (niiiimo, 
chc  la  noslra  nation  ha  in  (jucll"  isola,  dovesse  deleiulerio  contra  eadaun 
Quesfo  nia'i  lin  11)0  no  solamciitr  assei;nrù  el  rc  Zatco,  ma  anche  messe  in 
iiiazor  icpuialion  la  iiohdla  venetiana,  1iai)l)ian(lo  un  le  de  corona  domaiulà 
per  ujogier  una  lia  d  un  privato  citladin  \cnetian.  E  parcva  a  ogn'uno.  cbe  la 
siguoria  havesse  acquislà  un  regno,  corne,  per  grazia  de  Dio,  successe. 

Le  condition  délia  dota  fo  cbe  Marco  Corner  ghe  detc  loo  luilla  ducali. 
Ira  contadi»  zogfe,  e  mobele  prelioso  ^;  e  *1  re  ghe  consegnô ,  per  so  segartà, 
la  cilla  de  Famagosta  e  Cerines;  e  la  signoria  accctà  per  fiaaddotiva  la  reûna  * 
la  quai  paasete  in  Cipro  oon  à  galie  da  Barutho,  capitaoo  Gercmimo  Diedo  ^ 

•l  une  I.rvntitiru'  inconnue.  On  l'appelait  la  rtina) ,  qnr  Ton  nomoie  MMOre  Sttjounl'buî 

i^elU  i  uryuf.  11  rcpréMote  iiicoatestablemcul  palais  de  la  Reine, 
la  mnc  CatheriDe  Conwro  en  costume  chjf-         *  Mtrin  Sanudo  («p.  MoraU  t.  XXII, 

priotc  :  ce  sont  ses  yeux  mémos,  naii»  et  col.  Il 85)  et  Navagîero  (Murat  t.  \XIII. 

brillants,  son  teint  blanc  el  (oIiik',  son  em-  col.  i  i3i)  dniMU'nl  iea  mêmes  lUOtiis  à  la 

boupoinU  Vt^couiM!  l'a  trop  grandie  dans  son  délcrniiiiation  du  roi. 
tableau  de  rabdicalion;  Colliertatdî  dit  que         *  Iliâotenoorecoaipreiulredansleèhilfre 

la  reine  était  de  taille  moyenne.  ilc  io(i,r>fi<i  Jncds  divi'nirs  rrranrrs  qu"  \n- 

'  Pimiti,  graiule»  gouiioiea  à  rame».  dré  Cornaro  avait  sur  le  roi  de  Cbjpre.  L'eu- 

*  Les  Coraaro,  atcendant»  de  la  reine  el  semble  de  la  dot  fut  assuré  par  une  charte 

dîli^nla  des  Coma ro  (I(  PisLii|)i.  nv.tifnt  nn  sur  les  revenus  de  Famagoustc  ctdc  Cérincs. 

plais  sur  la  pnmi«iM-  Saint-Paul;  toutefois,  Sanudo,  lV(r  de  duclù,  ap.  Murat.  Script, 

le  palais  principal  de  leur  Tamille,  depuis  le  llaL  L  XAII,  col.  1 1 6h. 
nariage  de  Câlhcrine  du  SMins»  seoiblc         ^  Malipien»,  <ni  pcul-èire  Loogp,  piae 

avoir  Hè  celui  de  SainVCaiaien ,  sur  le  grand  ici  rapidement  è  dee  événemenis  éloignés  de 
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K  |)ui  lui  ugui  deuiObUatioii  de  beue^oleiiliu  verso  la  jifibuuu  tiel  rc.ght'lo 
mandà  ambasciador ,  D.  Doinenego  Gradenigo,  kavalier,  homo  iiigcnioso  et 
eloqueute.  per  ailegrarse  délie  nozie,  e  per  far  spazzar  alcunc  faceode  di 
Gomeri  dalla  Piaoopia,  e  de  i  Martini.  E  a  Si  de  lugio  ià'!2,  fo  preso  de 
jjagar  a  essa  reaîna,  e  so  làuiegia ,  e  a*  ambasciadori  le  apese  del  viato;  e  dar 
600  dQcati  de  doUo  ai  padroni  délie  gidie,  et  à  grosd  per  peraona  da  conto 
al  xonio,  et  3  grossi  per  booca  alla  zeDie  menna.  E  andete  cod  essa  Andréa 
Bragadin  ambasciador*.  , 

146»- iwy 

Actes  eiir«gi«tré>  â  la  s«crèu-  ruvdc  tic  \iLa<«i(<,  ou  Lare  des  rameaibraiieM  Je  U iccrtle 

pendant  i'année  i468-i469> 

NOTE  PRÉLIMINAIRE. 

Le  registre  original  de  ta  Secrète  ou  diunbre  des  camptm  de  Nlcorie.  que  je  fnâùte  ici 

pr(;!H|iie  en  entier,  appartient  à  la  bibliothèque  du  Vatican  ;  il  est  clau*^  dans  le  fondji  Ottoboni . 
sons  !p  n*  283».  Il  provient  de  la  bil^liothèque  du  bamn  Pliilippc  de  Sfosch,  vendue  le  siècle 
Jcniicr  à  Florence,  dans  te  catalogue  de  laquelle  il  porte  le  n*  33 1.  C'est  un  petit  volume 
iD-4*.  écrit  Mir  papier  de  cotoD  oriental,  et  renfermant  aujourd'hui  i4>  folios.  Quelques 
feuilleta  manquent  dqmts  longtemps  i  l'a  fin  du  reKÎitre;  il  eiiste  une  antre  lacune  dans 
rintériew  des  cahiers*  entre  les  foGos  num^ratéa  i  «7  et  1  a8;  1  partir  du  fdio  1*9  la  pagi- 
nation e'it  r^ppn(p 

Le  Ms.  n'a  pas  de  titre  (général.  On  a  imprimé  sur  le  dos  de  la  couverture  celui  de  :  Jlegislrr 
êtê  lettru  et  comandemeiii  du  ni  de  Cjrpre.  Ili68.  Le  catalogue  de  k  vente  du  baron deStoscb  ' 
l'annonce  ainsi  :  fi«^Mfr»  tettert  t  cemaad'amenft  étl  re  ii  C^tn ,  tcritto  nrlf  iiSS.  Cod.  hom^ 
él'eùio.  Codicc  (li  (jran  prcgio.  Ces  deux  titres  sont  incomplets .  car  les  Icllrcs  et  oommatMlementa 
royaux  ne  forment  que  la  première  des  cinq  parties  du  ^o^î^tr^ .  Itid<^pcndammcnt  dfs  ordon- 
nances qui  émanent  directement  et  personnellement  du  roi ,  et  qui  constituent  cette  première 
seeiimi,  le  Ils.  renferme  sous  quatre  autres  divisiona  les  actes  passés  devant  la  haute  cour  du 
ivyaume,  et  notifié  par  le  roi  è  la  Secrète  pour  être  inaénds  dans  ses  livres,  et  cens  que  b 
Secrète  éuit  autorisée  à  recevoir  par  le  ministère  de  ses  oISciers,  depulaqne  l'ancienne  juri- 
diction de  In  cour  ili  -^  h.inrL'cois  (nail  perdu  tir  snti  imjiortniic»'. 

Le  libellé  de  ces  actes  mêmes  nous  fournit  le  titre  véritable  du  registre.  On  y  lit.  eu  efl'et, 
pludenn  finaque  le  roi  notifie  le  présent  mandement  à  la  Secrète,  afin  que  les  secrAains  on 
secrétaires  le  basent  inaérer  en  copie  ou  61er  en  original  m»  Imi*  du  ftmtnhwmets  :  «Pour  ce 
vous  mandons  de  fiiire atadier  ces  nea  présentée  0  livre  des  remenliraneos de  ncatre  Secrète.» 


quatre  années  de»  précèdent  s.  Catherine  Cor- 
naro  ne  partit  pour  l'Ile  de  Chypre  qn*en 
1472.  I.i-  mariage,  arrêté  par  procureur  A 
Venise,  uc  kc  réalisa  pas  eu  effet  ausaitàt 
qu'on  f  «ivail  pen»é  ;  noua  verrons  même  que  ' 
le  roi  Jacques,  lié  par  rengagement  de  aon 


ambassadeur,  hésita  à  le  raiiliLt-  et  à  faire 
venir  sa  fiancée  en  Chypre,  projetant  une 
alliance  avec  Frrdiiwiul,  roi  de  Naples.  Due. 
des  18  mai,  9  juin  et  30  juillet  1469. 
'  Florence,  in-4*.  Sans  date. 
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C'est  ce  titre  qu'où  aacût     îoKrire  Ml  této  dtii  Ha.  Otlolwiii.  plnlAt  que  esloî  de  Btgutnits 

Irltrrs  du  roi  de  Ckypr*. 

Cbatjue  auoée,  radmmiatraiioii  de  ia  ï^ccri'tc  Ibrutail  uu  ou  piuaicurs  rcgialmscniblabiea 
i  cdni^,  oompraumile»  Mte*  «Tuo  eierdw  complet,  à  {lerltr  du  i*  nan.  eommeticeaieiil 
delà  nooTClle  aonda  admiaiMfative  intriMlttit» par  lf«  luMiiidaa  vénîtieiuice  en  Chypre,  juiqu'è 

ta  fiM  (lu  mois  de  fcvrier  de  Tannée  suivante.  Ikns  le  Ms.  Ottobouî,  nous  tmiivons  plusimrs 
foi»  ia  mentioti  d<"s  rPijjstre»  Jr*  ,nm<'i  «,  pc  rt-dentcs.  Ainsi  f  l  ormi^ion  d  une  iavcur  accordée 
le  3^  décembre  i  k^H  au  nioua&lcrc  «lu  LâjMÎ»  le  roi  rccoumianJc  ù  la  Secrète  de  faire  une 
vMfieatîoo  anr  les  livrai  dea  reuienbnacea  pu  MAneriaui  du  tflai|ie  du  roi  Jeun*  lou  pèra. 

Dfe»  le  siv*  aiècfe,  U  douane  de  Femagooste  et  pnbddenient  auiai  U  douane  de  Niooaie 
tenaient  des  registres  semblables  à  ceux  de  la  Secrète,  et  nommés  Bftjistrrs  des  rememhrances  de 
la  domine*.  Lt-s  m^gocianls  faisaient  inscrir**  *iir  cm  livres  les  conventions  interveniu"*  inhfl 
i  iiv  |Kiur  tkitt  de  commerce.  Les  registres  de  la  Secrète  auraient  aujourd'hui  un  intiict  bien 
plus  grand  que  œui  do  h  douane.  Si  l'on  pouvait  raironvcr  quelqucvuM  de  cea  re^atfea 
de  rtguee  éloigné  leauni  deaauliuai,  on  aequemîl  de  précienaet  lumières  pour  Tiiiiloire  géné* 
raie  et  l'histoire  iolèncurc  de  Tile  de  Chypre  :  la  g^O|;rapfaie,  ia  géu^ato<^ii',  )'i^t.-it  des  personnes, 
railmini'tration ,  la  politique,  tntif  s'y  rattache,  s'y  éclaire  cl  complhlc.  l-  rançois  Atfar  rite, 
en  eilcl,  les  Li6ri  drlie  nmcabran:e  ou  libri  drlU  memorie  parmi  les  éléments  divers  qui,  avec  le 
teue  de»  aniae»*  le»  ordouaances  royale*  et  U  eontune  fermioat  lal^^btion  du  rayanme 
de  Chypre  à  U  fin  du  règne  dea  Luaignans  *.  Florio  Buatraut  aeeréteîre  de  li  eoUMuinion 
chargée  de  la  traduction  des  Assises  aoms  li  s  Vt'iiitiens  et  historien  de  Chypre,  n'ouUie  pas 
rl'tndiquer  les  Ai6ri  délit  rritirnhitiiue  delU  Seatta,  comme  une  des  sources  qu*ii  a  consultée» 
pour  la  rédaction  de  sa  chronique  *. 

ht  rt^sire  d«  i468  cet  divisé  en  duq  livres  on  sedions.  Le  premier  livre  renferme  le» 
GsamuufaMatt  4»  lui  adressé»  à  laSecrèlo  pour  toutes  les  afliùre»  intéressant  personodlonienl 
le  service  ou  la  fortune  du  prince»  telles  que  l'administration  des  terres  de  la  couronne,  la 
(If*  prmitiits  dti  domaine,  le  payement  des  donations  et  de»  gages,  ou  les  affaires  d'intérêt 
général  réserviez  tk  la  prérogative  royale,  comme  les  nominations  à  certains  offices  publics. Oo 
y  trouve  aussi  quelques  pièce»  féoddcs,  bien  que  les  matière»  de  fioffiMout  du  ressort  do  la 
hanio  cour.  Le  nombre  lolal  des  mandementa  est  do  cent  qnanwilo4roi»t  le  premier  daté  du 
i"  mars  i468  et  le  dernier  du  a8  février  i  468  (  1469,  o,  s.).  On  a  in<vcrit  à  la  fin  et  hors 
ie  leur  dalc  tïrnt  ncle*  ouWirs  prrcrdemmcnt,  l'un  du  ijuin  rorirrriiatit  la  ville  de  Fama- 
goustc,  1  autre  du  a3  juillet  relatif  awk  serb  d'André  Cornaro,  oncie  du  roi.  Sur  les  cent 
quaraote-trois  pièce»,  once  sont  en  grec,  sept  en  italien;  toutes  le» antre»  en  français.  Ihins 
le»  quatre  partie»  suivanle»  du  vcdnmo  iouio»  Im  piècm  sont  en  fmn^is. 

La  deuxième  division  du  registre  est  le  Lirre  des  choies  (fui  se  font  par  la  haulir  <  oun  A.  I41 
disliactioo  ne  parait  pas  avoir  été  rigsareoaement  observée  entre  les  actes  que  l'autorité  du 


^  Vey. ci-après,  p.  aia,  n*  .'t.  Voy.  aussi 
p.»88. 

•  <E  quando  si  rimno^ce  d.ivnnti  allo  ba- 

•  lio  del  comerc'io  di  i'  amagosla ,  si  si  scrivc 
«permaoo  deilo  scrivano  del  delto  balio  in 

•«un  uu  libro  chc  si  cliiama  il  f.il>ro  ihllt 

*  rimembraitte  del  comenio.»  Pegololli .  Drlla 


«MTcolUrB*  dan»  Pli^nîni,  Dr8e  dl«rûmt  di 

Fireme,  t.  m.  p.  76. 

'  Helazionr  lU  Cipro ,  Ms.  de  la  bibliotli. 
Magliabecci,  à  Florence,  \X,  Var.  D.  i64. 
fol.  96  V*. 

*  CftromM  di  Gfn,  M»,  de  Paria,  fol.  xii. 


186  HlSTOiftE  DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE. 


rai  Mai*  valklail,  et  c«u  pour  kKpieb  la  préiaMe  dTiia  «crtain  wnbIik  de  cbevilien'lige» 

représciUanl  la  lintilc  cour  était  iiécesMirc.  De  même  que  l'on  trouve  quelques  mandemeat» 
relalif'^  aux  fiefs  dan«  la  première  Rcction ,  ik-  iiu  rm-  des  nomiruitions,  des  donations  et  des 
échanges  de  revenus  qui  sembleraient  cire  iiiieux  placés  dans  la  précédente  se  rencoolrcnl 
4aBi««tt»eL  Leiptèce»  do  coite  ledioa  «ont  an  iMMhJin  d«  «fnaranlMÔi  :  la  pftniifcra  oit  datée 
dtt  i"  nara  i468,  h  demïèra  du  ai  février  ii68«  vioiu  atylo.  Lea  fooHIee  ifù  moDgaoBtici 
au  Ms.  contenaient  tana  doute  quelques  adet  postérieurs. 

La  troisième  division  on  l/u  rr  ihs  apnas  renferme  les  hatix  à  ferme  passé*  dans  le  sein  de 
la  Secrète i  ou  tout  Luit  pièces,  du  i6  mai  au  ij  juillet  i46ti,  sans  lacune  apparente. 

La  qtiatritaio  diviaion  cet  la  Lmv  dw  fnu  el  dav  f «iltaiwiM.  Sooa  ce  libre,  oo  a  plaisé  le 
détail  daa  rantea,  aMénenonta  ou  «aatgaotiona  divenoe  p^féea  par  eerlaniea  penouma  on 
OOtninunautés  possédant  des  biens  fonds.  L'inscription  du  payement  de  ces  rentes  sur  les  livres 
de  la  Secrète  valnil  ([iiittance  au  propriétaire  de  la  terre,  et  formait  titre  contre  le  rentier  ou 
l'iusené.  On  ne  sait  comment  cet  usage,  d'une  pratique  si  bcUe,  au  moins  dans  les  districts 
rappraeliéa  do  Niooaio  o&  eiégcait  la  Soorële,  n'élaitpea  plus  «oiBimméwoBtoohâ  poor  cona- 
latar  la  aerviee  dto  renlei  Ibndire»  généralemoiil  étaUîea  en  Chypre;  on  ne  voit  paa  poor  quel 
motif,  en  i468,  ia  Secrète  reçut  un  aussi  petit  nombre  de  déclarations.  Le  registre  ne  rcn- 
ferme  que  huit  comptes  de  pavements  et  ([uitfanees  effectués  du  »"  mars  i4(>8  au  dernier  de 
février  1 4(>6 ,  vicuA  ayie,  sur  les  villages  de  Fiskopi,  Vassa,  AvdUnou  et  Pila  et  sur  les  terres 
do  l'oidra  de  l'Hôpital. 

I«  cimpiibiio  et  demiètro  partie  du  regiatre,  k  tint  âu  immim*  doM  et  jpayârea  et  «Bim«  eat 

réservée  aux  contrats  passés  devant  la  Secrète  entre  particuliers;  tels  que  les  ventes,  les  dona- 
tions, les  cchaniies  de  serfs  ou  de  terre,  les  accnsements  et  l>  mi  culture.  Autrefois  la  Secrète, 
rcufenBée  presque  cxclusivooient  dans  la  gestion  des  cuutplcs  Gnanciers  du  douiainc  royal  et 
du  Iréaor  piiUîc«  no  pâmait  recevoir  «et  adea  privés.  Lea  convenlioiia  entre  patticolien  lo 
dreanioat  don  daoa  la  cour  dea  boorgeoia,  ou,  en  cerlaina  caa,  devant  lo»  notairea  royaoa  ; 
nmis  ricpuis  lo  XIV*  »ii'cle,  l'institution  de  la  cnur  du  vicomte  nysnt  élén^igée,  une  partie 
de  se!)  attributions  et  notamment  la  récc])tion  (lL>.<i  actes  entre  p.irtirulient  passa  insensiblement 
à  la  Secrète,  juridiction  qui  ne  donnait  pas  moins  d'authenticité  aux  contrats  et  de  sécurité 
au  paftîea  ipio  la  cour  dea  bourgeoia  eUe-ménae.  Lea  reoonoainaneea  do  naliooalilé,  dent 
l'elBit  était  de  délivrer  le  réelamaol  des  ûnpéla  pnUica  étaUia  aur  \m  snjela  diyprioiea,  éiaienl 
reçues  par  les  oflicicrs  de  la  Secrète  et  se  trouvent  aussi  dans  cette  partie  du  registre.  La  aoe* 
lion  comprend  trente  ncfes  complets,  11  ax'ril  \hCi%  ati  53  février  1A69  et  lo  com- 
mencement d'im  acte  dont  la  lin  manque  |mu-  suite  de  la  perte  des  dcruiers  folios  du  Ms.  La 
laUe  générale  dea  rulu'iqnes  placée  en  télo  dn  regiaire  indique*  au  reste ,  que  lea  folioa  entevéa 
ici  ne  renfermaiont  pa  d'autres  pièces  de  la  Secrhte,  ctqoe  ronaeniblo  du  r^alre  était  eom- 
posé  des  cinq  sections  précédemment  énumérées.  Mais  il  se  poun'ait  qu'à  la  suite  des  actes 
formant  le  cor|)s  inrnic  Ju  rri;islre  se  fussent  trouvés  quelques  appendices,  telsquc  les  copies 
des  inventaires  dcCcrines  et  de  Famagouste,  et  le  texte  des  fiaucbises  de  cette  dernière  ville 
qne  le  roi  annonce  à  la  Secrète  cemnic  étam  annesées  à  quelquea^ns  de  aea  mandemenlli*, 
pour  éireinaéréea  dana  lo  livre  dea  remenbrancea,  et  qui  ne  ao  Irouventplna  aujoord'hni  dana 
notre  manuscrit. 

La  confection  et  la  garde  de  ce  registre  paraissent  avoir  été  confiée»,  en  1 à  l'un  des  se- 
'  Voy.  ci^près,  p.  »s5 ,  n.  p.  aa6 ,  n. 
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créUiit<i  oit  ofTicicrs  Je  In  Secrète,  Audn-  Bibi.  conjoi'nlement  avec  le  bailli  Fbilippe  (^eba. 
Qtirti(ue»  iiiict  des  iiotirualions  faites  pnr  le  roi  sont  Dominativrmeni  ndrcMée»  au  bailli  de  la 
Secrèie;  dan»  le  nombre,  nous  devons  remarquer  celle  de  le  uuiiiiiialioa  du  grand  bailli  son 
di«r.  Smmmi  de  Norto  André  BîIm  a  rédi^  IwmIm  dcstimidtniikmNetioMqaiéltUmt 
dressé  devant  les  officiai»  de  le  Secrète.  Il  se  immum  eiaai  daae  le  preieeele  de  ie  plapert 
des  pièces  de  la  trolxièmc  et  dr  la  cinquième  seclion  :  <  Le  vcrredi  a  xviii  jours  de  mar» 
«  M  cccc  LWni  df  (!rist,  en  la  pifs^  nce  de  sir*»  Simon  Stramhailli  le  poiirtrotir,  pt  mcssire 

•  Fliilippc  Ceba  le  bailli  de  la  segrete,  sire  Fouque  Guoncro,  moi  Andréa  Bibi,  .tire-  Picr 
•Goal,  elc^  aegretaiiM«  •egrale.t  Le  7  Mfeaibre,  il  ilMcrit  lus-nièae  ea  cet  termes  parmi 
les  personnes  h  qui  le  domaine  de  Veate  et  tTAvdiiiiou  peie  de»  rentes  :  «Le  OMWredi  à  Tii 
■jors  dt'  iiouvcnibrc ,  t  int  moi  Aiuirra  liibi,  et  convins  que  ji*  ais  ressii  de  mon  asenement  de 

•  \acf  vi  Aldiinr,  jKiur  un  an,  basants  c.»  Andrô  Hiiii  a  l'édigé,  en  outre.  Ici  analyses  des 
tnajtdemeuls  royaux  et  des  actes  de  la  baute  cour,  qui  retnpUceat  quelquefois  dans  les  deui 
premières  eeetioa»  le  leite  même  de»  docamem»  *;  cW  A  lui  que  Ton  doit  eneore  la  table 
féaérde  dei  rubrique»  do  re^atrt  placée  en  téie  du  Ma.*  et  la  rédaeiÎMi  de  eea  mbfiqnc» 
séparée».  Les  sommaires  placés  ainsi  avant  le  texte  des  pièces  sont  généralement  trèa-négiigés 
et  présentent  fréquemment  des  pbrasrs  incoln'rcntPs.  !.<<  Ictte  même  des  mandement»  royniix. 
comme  celui  de»  acte»  de  la  Uaule  cour  et  des  actes  de  la  Secrète,  est  souvent  d'un  style 
ebeenr*  et  omtea  ce  qu'était  deveone,  A  la  fin  dn  xt*  aièdc,  la  langn»  nette  et  claire  du 
comte  de  USà  et  de  PhSippe  de  Navarre. 

Indi^pcn  dam  ment  du  grand  bailli  et  du  bailli,  indépendamment  d'Andn^  Ribi.  l'nn  des 
»4'cri-tains ,  ir  rpgislrf  nous  fait  connaitrp  \c  nom  de  plmipurs  auln-s  onicicrs  de  la  .St-rri-te 
et  quelques  pariicuiarilés  de  leurs  lonctions.  nomination  d'un  aecretain  se  notiiie  en  ces 
Ifimmt  aSachésqno  non»  avcna  ordené •  ceacel  de  ncaire  Segrete  ooetre bien  emé  et  lèenH 
«Km  lei|iid  Toions  qno  U  aie  de  aona  aodéaa  poor  chascua  an, de.»'  Pierre  de  Livant, 
nnmmr  p,ir  cet  acte,  devait  ultérieurement  recevoir  de»  attributions  particulières  dafis  te  sein 
de  la  -Secrèle;  c'est  ce  qn'eiplique  la  suite  du  mandement  :  «OtpieJ  de  Livanl  faites  donner 
«le  charge  que  à  vous  auli-ei  .wmblcra  de  faire.  ■  1  homas  Petropouio,  stgretam  de^  cmjestons 
tt  rffiiftYBimi  db  i^pedbw  S  était,  lans  donlo,  chargé  de  la  rédaetiou  et  de  renregistreamai 
des  quiiianem  Ct  oédolm,  qui  dottaicot  Coimar  un  n^tre  séparé,  diflcrent  de  celui-ci.  Les 
soins  des  recettes  et  de»  payement»  k  tire  pour  le»  divers  services  de  Vf.inl  et  du  domaine 
pnvi'  I  i.iical  répartis  entre  d'autres  sccrétain.s  on  maîtres  des  comptes.  Philippe  Buatrou,  l'un 
d'eux,  est  désigne  conune  spécialement  délègue  a  la  paye  de  re»cadre  de  Pierre  Davila  Jean 
Stmmhaldi,  antre  tecrétain,  était  tréMrier  de  la  Secrète  ans  mois  de  mars  ct  de  décembre 
ii6S*  i  il  ert  donc  diflBcile  de  ecuin  que  le  mémo  Jeon  SlrambeUi  fut  an  moi»  d'avril  pr^ 
piwé  au  rnlTîncmerit  de»  sucres  récoltés  sur  les  bailliages  royaux  du  pnys  de  Paplios  '  ;  car  sa 
préaeitce  aurait  elé  en  cette  qualité  indispensable  dans  Touest  de  l'île,  eii  mtWne  temps  qu'elle 
était  uéccssaire  à  Nicosie,  comme  tré»orier  de  la  Secrète.  11  s'agit  probablement  de  deux  p«r* 
sonoagw  dilliironts.  Un  autre  membre  de  cette  Gmille  de  race  grecque,  qui  tums  a  donné  le 


'  Mandement  du  i4  septembre  i4M| 
cisiprès.  p.  207,  u.  j. 
*  Voy.  pL  19I,  B.  3  et  é;  p>  si»,  n,  1$ 

p.  Ï16,  n.  4- 

'  Vey.  ct-afNrès,  p.  sotl,  n.  7. 


*  Voy.  ci-npri'S,  p.  307.  n.  1  ;  p.  tH» 

*  Voy.  p.  ajô,  a.  i  ;  p.  370. 

*  Vey. p.  189; p^  s3Î , n,  i. 

*  Voy.  p.si9i  n.  1. 
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csbroitk|iieur  DkmiUe,  Simon  Strrailiddi,  égileincfil  warétain  eomme  Jcaa,  est  Doiniu^ 

pouneour  uu  provédiletir  dans  ic  iivre  des  baux  à  Ternie  On  ne  voit  pos  quellcii  étaient  eu 
«'Cltp  qunlit*^  f<n  Bltribution*  |Kirticijlii  i  rs.  Ailleurs,  il  est  qualifié  de  man-choii  r-K  Comme  tel , 
il  était  charge  de  la  tenue  du  livre  de  la  marcchauasée  et  probaUeuKUt  de  loul  ce  ijui  concer 
uil  ce  droit  On  apprend  enfin  «  delà  nominslioa  du  beittî  de  h  douaiie  de  NîeMie.qucccl 
officier  a««U  te  droit  d'enirer  el  de  siéger  dan»  le  aein  de  la  Secrkie,  avee  le  litre  et  le  nuig 
de  sccrélain'.  Quant  au  Profof si,  or» chargé ,  saiiftdodle,deriDspcction  dea  encloade jardina \ 
*  t  au  N/roforo,  préposé  à  la  ronservation  «lis  sources  publiques,  iloiit  il  p^t qiirstion  (ïnni  tirir 
pièce  du  r^ne  du  roi  Jautu  ou  ne  aail  ai  ces  olUciers  appartenaient  à  la  :>ccr6tc  royale  ou  a  la 
cour  deahoafgems  de  Niooaie. 

Lee  «dea  difers  ^e  renferme  ie  ngialre  de  lo  SeerUe  aoni  iranseriia  dan»  ebequc  lection 
aoîvenl  rordre  chronologique,  et  n'ont  pas  été  classés  d'après  l'analogie  des  matières.  K  une 
|i«iision  ou  gratilîcatioit  arcordée  par  le  roi .  succède  uu  mandement  sur  les  serfs  du  domaine  ; 
après  une  ordonuaucc  sur  la  récolte  des  cannes  à  sucre,  ou  trouve  le  texte  d'une  donation 
pieuae.  i*ei  cru  pouvoir  aana  inconvénîcot  modifler  un  peu  cet  ordre,  et  rapprocher  les  acte» 
4|tti  concemeni  de»  maiîire»  scmUablea  pour  le»  grouper  aeua  une  rubrique  eommune.  Cette 
dîqpoeilionf  qid  ftdlite  la  compaïaîaon  «t  l'intelligence  des  document»,  m'a  permis  de  sup- 
primer MHS  inconvénient  les  répétitions  de  cerlnini'*  formules  qui  se  reproduisent  à  peu  prè» 
les  m£mes  au  coromencemeat  el  à  la  lin  du  certaines  pièces  dans  le»  deux  premières  section». 
On  trouven  donc  «nai  réuni»  dan»  chacune  de  cea  divîiion»  le»  mandement»  concernant 
le»  peneions  accordée»  par  le  roi,  le»  donation»  faitea  aux  église»  ou  monaaiferm.  le»  nomi- 
nations à  divers  emploi»»  les  donations  ,  confiscations  ou  échanges  de  fiefs,  les  alTranchine- 
meuts.ltt  \pnle  de^  produits  dos  (crros  Je  la  rrg.ilc  on  domairiL"  roval ,  les  rompU's  aver  les 
cfaevalici-s  de  Hhodea  et  autres  sujets.  Jr  it'ai  pas  «oulu  classer  arbitrairement  ces  diverses 
maiiirea  entre  elles,  el  me  sui»,  autant  que  jc  i  ai  pu,  conformé  à  Tordre  elmmolag^ue  du 
registre  :  A  mesure  qu'une  pifeoe  différente  de  le  précédente  s*e»t  présentée ,  j'ai  placé  à  la  suite 
toutes  les  autres  pièces  analogues  de  la  section. 

La  lerturf  Ju  Ws.  m'a  offert  qiu  I([itrfois  de  grandes  difficultés.  Je  l'ai  transcrit,  puis  colla- 
lionné  inoi-mémc  à  deux  épo<|ues  dillérentes  à  Rome .  et  je  ci'oi»  en  avoir  aujourd'hui  un  texte 
•uwi  oMct  que  possible.  Je  doïs  compte  cependant  «nx  penoones  que  pourraient  intéresser 
ces  docaineni»  des  doutes  qui  nne  restent  sur  quelques-unes  des  abréviation»  employée»  par 
le»  écrivains  de  la  Secrète  de  Nicosie. 

Le  même  <igne  sert  soiivenl  jwiir  di'.sigiu-r  le»  nic^nre*  de  grains  el  les  me«iire<i  de 
caixiuhvs.  Je  l  ai  traduit  néanmoins  dans  le  premier  ras  par  caju  cl  dans  le  second  par  toaftnj. 
Le  rafis  était,  en  effet,  la  meaure  ordinaire  dea  grains,  et  le  coufin  ou  la  oouBc  serrait  géné- 
rdement  A  renlÎErmer  et  à  mesurer  les  karoubes  ou  caroube»  destinée»  A  la  vente  On  voit 
dans  Pegnlutli  que  la  coufFc  était  un  gn-iiid  sac  de  laine  contenant  plusieurs  quintaUK  de 
caroubes.  Quelquefois      mot  coufin  est  rendu  dans  le  Ms.  par  l'abréviation  d<'  Pfn. 

(Ju  signe  à  peu  près  semblable  il  ce  sigle  7 ,  avet  dea  Iwucles  aux  extrémités  sup^ 
rieurea,  signifie  oi^dv,  mesure  de  capacité  pour  le»  liquides.  La  valeur  euphonique  du  signe 
e»t  certaine,  car  on  le  trouve  employé  souvent  dans  celte  phrase  A  la  place  du  verbe  mnirr 
dans  hi  formule  finde  :  lesf arb  itmen  fmlei  tatr  H  mtttrt  ru  Aruarr.  Dan»  quelques  plkoes 

'  Vny.  ci*«près,  p.  334'  '  Voy.  ti-apiès.v  |>art.duregi>tre,p.S99. 

'  Voy.  p.  so8«  n.  8.  *  Voy.  le  1. 1"  de  nos  documents,  p.  &oi. 
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iuliciuies,  co  «igiit- .  coiiiiM«  iiuliquaiil  une  meaure  de  «apecilr.  est  même  remplacé  «ouvem 

j>ar  l'abréviation  mfl. 

L'abréviation 6; daua  les  tcxtca  français,  rriUns les  onioiiuaticcs  grec(}ue.<t  me  ]>arait  sigiiilîrr 
keranto  ;  ei  j'ai  Induit  |i«r  kuwiAea  le  aigle  emplojré  pour  marquer  lea  «outHlivinooa  du  h. 

Un  ligne  axM'z  semblable  à  im  </  romain  me  semble  répondre  souvent  à  hetOOt;  mail  il  etl 

aussi  employé  ilans  !<>  *rtis  indéliTminé  de  tlinirm  :  ivUt-  pension,  est  il  dit  fréqiK  iiimenl,  sera 
payée  m  chose*  tl  en  dmter*,  en  nature  cl  en  arj^ent.  J  ai  lien  de  croire  que  m<  ine  nijinc 
indique  quelqucifois  des  ducats,  mais  je  n'ai  |tas  trouvé  les  moyens  de  le  recuiiiuiti-v  d'une 
manifeM  certaine. 

Jei  traduit  ff.  et  fil.  par  futnfar  ou  quintal;  su  pr  miiid.  meiure  de  rapacité  pour  lei 
graini;  «/«  par  caGt;/  par  fitk,  petite  meaure  pour  le»  liipiide». 

I. 

Le  livre  de*  ooniiMiiideinem  don  roi  inonieigneur,  de  Tan  de  tl  cccc  lxviii 

de  Criit. 

1468.  1"  nan.  A  Kieoiie. 

Biemplions  ou  diminuliea»  du  payemcal  de  la  rate.  Appointamnila  de  divers  employé» 

de  la  maison  dn  roi. 

1,  Le  roi  mons<>igneur  manda  que  les  raites  des  desous  noumés  de  non 
paier  riens,  et  aucy  la  croiwiance  que  fiai  as  détona  nornoés 

Nos  biens  amés  et  feaulls  tDoncellieis  *.  Sachés  que  les  desons  nonaiéi  nos 
seprelaîns*  et  antres  se  lamentèrent  à  nons  par  pluiears  fois  pour  la  reite* 
qne  nons  les  avons  mis  de  paier  pour  lor  sodées,  et  velîanl  nous  que  ils 
soient  contens  de  nous,  et  que  ils  ayent  achazoinn  de  estreplos  ententifs  et 
ovrionrs  en  nostre  servise,  aucy  conme  lU  nous  pronmistrent.  nous  sonmes 
contens  et  volons  que  ladite  raitesoit  casée  ddieans,  cc*est'  à  savoir  de  sire 
Thomas  Sebili,  de  sire  André  Bibi,  de  sîre  Pier  Goul,  de  nre  Francés  de 
Triple,  de  sire  Jaque  Piacoto,  de  sire  Lois  Filo,  de  sire  Nicol  Singritico, 
rio  sire  Tohan  SironbaiUî  le  trezorier,  de  Nioolin  de  Hillias  le  boutellier*, 
de  Joiigin  liomanity  rescrivain  de  nostre  «stable  et  des  escHvains  et  gnar- 
diens  de  la  mete  don  cel    Pour  ce  vous  mandons  de  connuinder  Tofider 

« 

■  M»,  fol.  9.  Première  pièce  du  registre.  Cea  tous  lea  fonctionnaires  recevant  de»  ou 

mbriqueseat  été,  comme  je  l'ai  dit  pn'cédeai-  des  sondées  du  roi. 

ment .  rédigées  par  le  iCCrélaire  André  Bibi.  ^  Ce  mot  est  toujours  écrit  par  deux  c. 

'  Je  supprime  celte  suicriplion  dans  lei  L  einjilovi' rli.up' ili- laliunteilleriedan» 

niaudcmenls  suivant».  la  maison  du  roi ,  comme  il  est  cipliijué  à  la 

>  Les  meodires  du  eonaeil  de  la  secrMe.  6n  de  r«rdomiancr. 

^  L.1  reiie,  raite.rair,  était  une  coniribu-  '  On  tronven  plus  loin  quelqneit  pièces 

tiott  ou  retenue  proportionnelle  ekigce  de  relalitea  è  cet  impôt.  Voy.  p.  H'j-iaH. 
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don  noavel  ofice  de  wm  demander  éb  innsdit  aucune  choze  pour  ladite  reile. 
Encorea  vous  faiaont  savoir  que  nous  avons  ordoné  pour  segretain  de  nostre 
segrete,  o  rang  des  autres  segreiains,  sire  Thomas  Petropoulo»  d*avoir  so- 
>  dées  de  nous,  pour  chaacnn  an,  orge  mua  ic ,  et  en  diniera  basants  vi  cens. 
Bncores  voua  mandons  que  des  sodées  qu'il  a  o  jour  sire  Franoès  de  Triple, 
que  voua  li  doiés  amermer  *  besaots  c  ;  et  ooltre  volons  qn*il  ait  besants  eu 
pour  un  desiple  pour  estre  en  sa  ayde.  Enoores,  considérant  que  nre  Fier 
Goul  est  contnnoelement  o  servîie  de  nostre  arrête,  li  avons  fait  croiasiance 
de  sodées quHl  a  ojour  par  chascnn  an  besans c,  et  estre  ai^^retaîn  o  renq  de 
nos  antres  aq;retaios.  Aucy  volona  que  aire  Francès  de  Triple  estre  segretain 
o  renq  des  autres.  Encores  voua  mandons  de  amermer  de  sodées  de  aire 
Jaque  Placoto  qu'il  a  o  jour  de  nous ,  chascun  an  besans  c.  Ençores  veant 
que  le  servize  de  Tescrivanie,  de  la  cuzine  et  de  la  bouteieric  de  nostre  courch 
est  vacant,  et  ne  n'a  aucun  d'avoir  le  chaige,  volouns  que  Joi|;in  Romaniti 
nie  ladite  charge  ;  cc'eat  escrire  codidianement  ladite  cuzioe  et  boutellerie  et 
Testable,  et  nietre  tous  les  despimaes  desnsdis  en  escrit  et  présenter  les  o  dit 
sire  Francès  de  Triple,  l'escrivain  des  yssues^  nôstres,  de  mètre  les  en 
heuvre,  avoir  rroîssanco  des  sod(''CS  qu'il  a  o  jour,  t'est  l'an  forment  mas 
xn  et  en  diniers,  besants  \i. ^.  Pour  ce  vos  mandons  de  faire  atacher  ces  nos 
présentes  à  vostre  estai  et  o  livre  des  remenl)rances  de  nostre  secrète.  Donné 
à  Nicossic,  le  premier  jour  de  Mars  mccgcl&viu  de  Crist.  Confermé*. 

Idûâ,  )"  man.  A  Nkotic. 

a.  Le  roi  monseigneur  manda  la  raite  de  tous  les  bdia  de  la  leaille, 
pour  avoir  aditeon  d'estre  solicités  des  dites  bdiea  de  non  paier  lor  ratea^ 

Sadiés  que  de  r«Uraint  de  ce  présent  moia  de  mars  mccccuvih  de  Criai, 
avons  taillé  la  rate  de  tous  les  ballis  de  nostres  ballies  pour  avoir  acbazoin 
d*estre  solidtéa  o  gonvem«nent  de  nos  dis  baillies  à  nostre  profit.  Pour  ce 
vous  mandons  que  par  vos  letres  anonsiez  nostre  preaant  conmandement  à 


'  Amermer,  retrancher,  diminuer. 

*  Ùt»jnttti,  des  dépenses. 

*  Le  roi  iccroil  les  gages  de  Gcoi^ps  Ro* 
maniti  de  i  S  mmâê  de  iroiDcnt  et  de  Ao  be* 
aanu. 

*  ConiiiTiif.  Je  sujuprime  souvent  dsiu  les 
pièces  suivanic»  les  rommiles  de  le  Gn,  en 
ooluirrvant  la  date  pr^iee  de  Tacte. 


*  Ms.  lui.  10.  Le  roi ,  j)ar  la  (liTiMoii  |)r<'- 
sentc,  taisait  sans  doute  l'abaudmt  de  la  rate 
aux  baillis  chargés  de  la  perception  de  la 
taille  ;  mais  il  repvnait  sous  une  autre  fomie 
ce  qu'il  donnait  ici.  en  oWi'j^pntït  Ir-.s  oHîcicr» 
à  verser,  ù  titii-  de  prêt,  une  certaine  somme 
avant  leur  entrée  en  fianctions.  Voy.  d-aprts 
les  ordonnancn  du  i8  mars  i468. 
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Tofider  dou  novel  oûce  de  proftoir.  Et  tes  not  preieiites  faire  atacher  o  livre 
tict  reoeiibrance»  de  nosire  arrête. 

lAM  ,  i3  avril.  A  Nicmic. 

3.  f.c  rot  Tiionsei|;npur  manda  des  x&x  ducas  (|ae  Piîcy  MoustatOttse  paie 

decy  en  avant,  à  payer  (lu(  as  w 

Nous  vous  inaudons  que  d<  s  \\x  duras  que  Michy  Mouslalouzr  nous 
paie  pour  cliasrun  an  pour  rate,  (jue  \  oii«;  ne  lî  doiés  demander  de  cj  en 
avant  autre  que  ducas  xv,  les  moliéj»  ducas  et  les  motiés  choies  ^ 

ItM,  1 1  mil.  A  Menie. 

Le  roi  monseigneur  manda  pour  ia  renie  de  sire  Nicol  Singrilico  de 
non  paier  taul  de6  sodées  comme  de  son  fié^. 

Mous  vous  mandons  que  de  la  raite  que  nostrc  bien  amé  et  feauU  sire 
Niodas  Singritico,  le  a^retain,  doit  dooner  parlant  fevriar  de  iigggcutiii* 
de  Criât  pour  came  de  «es  sodées,  que  vous  ne  li  doiés  riens  donaoder. 
Paiellieinent  vous  mandons  que  de  la  raite  des  v  docas  qne  ledit  sire  Nh 
coiiâ  nous  doit  donner  pour  son  fié  don  eafis  des  oolives*,  pour  chascnn 
an,  que  vous  ne  li  doiés  riens  demander  ni  requérir,  tant  don  paoé  conmc 
de  ci  en  ivant*. 

1468,  B  wptenbfc.  A  Nteow. 

&.  Le  roi  monseigneur  manda  que  la  rate  que  Androuchi  Caxoli,  de  non 
paier  riens  tant  dou  viel  conme  de  d  en  avant 

Nous  vous  mandons  que  des  ni  ducas  que  paie  rate  Androuchi  Caioii 
pour  ia  prestcrie  1  ^  tint  Joi^  tis  Pasieou    que  vous  ne  li  doiés  riens  de 
mander,  tant  de  celui  que  doit  partant  février  mccgclxvii ^  conme  de  len- 
mint  de  mais  paoé  de  cest  an.  Et  ses  nos  ^«sentes  faire  atacher  o  livre  des 
rcmenbnmoes  de  nostre  segrete. 


■  Ma.  fot  i8. 

'  Mftustatotitc  devait  payer  moitié  en  ar- 
gent et  moitié  en  denrées  ou  en  nature. 

•  A  partirdo  fi'^rier  i  'iGq,  iionvonu  style. 

*  11  ett  probable  que  Nicolas  Synditiijue 
imit  «o  fi«r  vit  eertstn  nombre  de  «iifis 
«feiives  ((ne  lui  payait  annudlcmcnt  le  do. 
mainr  rt>ya\.  !,<•  cafi»  était  en  Clivprc  la  hni- 
tjème  partie  du  muid,  et  le  miiiù  ciiyprinte 


avait  à  peu  près  une  capacitc-  <lo  -ji  litres.  CF. 
I»»-!  flift'-rvnfc^  f'vrtl'i.ilions  do  Pri;(tlolli ,  DfUa 
nuicalura,  dans  i'agiiiiti ,  t.  ni ,  p.  66-90;  As- 
nm  de  Jémt.  î.  II»  (k  35$. 

*Par  une  disposition  seniMahlr .  Ii'  S  srp- 
tembre,  le  roi  dispense  de  toute  rate  Marc 
Pksturama ,  maître  de  son  btel.  Ms.  fiil.  3 1  «  >*» 

'  Ma.  fol.  «8. 

"  î.or.iHié  inconnue. 
Depuis  février  t^tiH.  nouveau  slyle. 


Digitized  by  Google 


m 


HISTOIRE  DE  L'iLE  DE  CHYPRE. 


I4i>8.  &  mua. 

Oidre  povr  «mdttîn  à  Nioasie  ou  renvoyer  du».  Iran  mallm  les  aerb  qui  ont  quitté  leur» 

viUaget  '. 

Le  roi  monscignour  maiitla  pour  recouvrer  les  serfs  et  serves  qui  sonl 
fuytifs  de  ior  cazaus  et  mener  les  à  Nicussie. 


ouw  xd  bpi^ofiév  ae  fiàvaoM  Mi  tà» 
tAv  fut  bpt<ritèv  wpiXé^,  »à  wotijvyt 
tm  SicAoAvfid*  luâ  6(N9ftdfr  èhid  fie- 
ptàvpmf  <fe  dAx  tà  x<»pla.  xai  'Zfpoi&lsia, 
(lovaffliipia ,  àyLneMxah  xsi  fiovlxta  bitov 
eîvat  els  xowpéia  rrjs  x^i^pis  xéntoç  • 
oi  T^i^itévoi  H5t(  -nrapaT^i^fTivoi  TWf  ai- 
Tûh'  ;^a)pf&>»'  xii  ■opoaffîei'o»'  ri  jvpeii- 

«ai  xovtfXiA  AmO  3éi»  «Tmu  «brd  rod»  Td- 

Kai  vflk  <row  roi?  typelsjTiilour.  Kai  éerO 
vi  TOUS  taéftirrfs  sis  rov  '^vyypirov  fias 
t'a  roits  ^povv,  àv  i^vai  -srapotKOt  (tasvà 
rovs  -sraiSeûovv,  nal  vi  roiit  'aéfonw  c/« 
Td  x<>'pt«  fu»  '  Macl  ^  j^MU  •vépomoi  éX- 

«rf  «brrr^tStr^yoi  xai  israpaT^iéiTivo<  «ei- 

1T0VV  tàv  xtri%iKov.  P^Onvv  trr)  )?paW< 

mépa  u  tïaax^eiff  inrov  yà  ^Xiôcry  e/s 

'  M*,  fui.  lO,  V*.  Uuguea  IV  avait  rendu 
une  aaiîae  oà  l'on  «'fteil  occupé  eue»  des 

moyens  de  faire  revenir  dans  leurs  villages 
les  serfs  qni  s'rn  rtniinf  i  iifiiis.  CeUe  loi 
nou&  est  paru-ntic  dans  queii^ues  inannscrils 
(voy.  Auites  ie  Jérus.  t  II,  p.  Elle 
dispose  également  <|n"ori  ilcvra  i  t  rivnyrr  rlirt 
leurs  msitres  loua  le«  serfs  fugilils.  Tuu- 


Nos  Udèles  et  bien  aimés.  Nous  vous 
BUuidoM  el  nous  ordonnons  à  toi  [bailli 
de  laaecrète  ]  qu'aasaitôl  la  réception  de 
notre  ordoniMnoe.  tn  6sm»  connulre 
par  des  crieurs  publics  àla  viQe«  aoxfiitt» 
bourgs,  à  tous  les  villages,  aux  monas- 
lèrps,  rl  aux  lictix  nn  5f  trouvent  des 
plan l.ilions  do  v ipne ou  tirs habitalions, el 
en  général  a  toute  la  contrée  du  pavs  : 
Que  les  civitains  el  paracÎYÎtaîns  desdiu 
vilhges  et  de  leim  dépendances  cher- 
chent parfont  les  hommes,  les  femmes 
et  les  enfiinls  non  originaires  da  pays 
où  ils  se  trouvent  el  qui  ne  sont  ps 
connus  pour  êlrc  éleftèro'*;  qu'ils  les 
arr^^lenl ,  leur  lient  les  mains  dort  ii-rc  le 
lios  cl  te  les  présentent  Toi ,  tu  auras 
s<Hn  de  les  envoyer  a  notre  secrète,  qui 
les  examinera  avec  attention.  S'fls  sont 
véritablement  nos  serfs,  il  les  punim  el 
les  envena  dans  nos  villages;  mats  s'ils 
appartiennent  à  d'antaies,  tu  les  puniras 
et  les  enverras  à  leurs  maîtres.  Et  si  les 
civitains  et  poracivilaiDS  laissent  écba|>- 

tclois,  elle  prcacrit  de  suapeadre  la  re- 
cherche et  là  poursuite  des  lerft  pendant 
trois  époqurs  de  l'année,  savoir  :  au  temps 

de%  moissons,  eV^t-'i-din'  du  mois  ira\ril 
au  mois  de  Juin;  aux  vendangés,  pendant 

les  mois  de  septembre  et  d'ocidire;  «i  enfin 
au  temps  où  l'on  travaille  les  vignea .  en  mars 

cl  avril. 
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T^airpa  fias  Sovxarra  ex,  x«i  xiËé- 
r^tuo.  Ù(ioia>ç  vie  àrdpùynoç  toioOti/s 

^tvyet  xal  U»  roi*  bftoX<r)  eï,  Q-iXti 
«rAvfM^i  tiéva  à  wwaytk  ttg  tli- 
9pa  ftam  ioumba  ii  imoi  và  Çtû^iap  > 
K«i  2is§ix/miwt3(  (iXfy«ic  ^fiipai»  iNXo- 

fih'ov  fia?  l'à  {3rî  x«(  t'à  éÇrricrj?  4r 
évoitfaai'  oi  ivwOev  T^i?rriv«i  xai  îiapa- 

wapaHfAréMU  và  «aifa«9ié{0«Nr  «dm 


|)»  r  le»  délinquants,  ils  payeront .  cha- 
<  im  il  noire  cliamhre  [)Oiir  nvoir  failli  à 
leur  devoir,  une  amende  pecnniairp  de 
a5  ducaU  de  négligence.  De  même, 
tout  homine,  de  quelque  élel  et  de 
quelque  nature  qu*il  «oit,  sachant  où  le 
coupable  s'est  caché  ou  s'est  enfui .  s'il 
ne  le  déclare  pas,  parfera  à  noire  cham- 
bre a5  ducats  pour  sa  faute.  £l  dans 

qucl(jiic<(  jours,  nnun  enverrons  nn  de 
nos  lidèle»  cl  bien  aimés  serviteurs  pour 
voir  et  examiner  si  iesdib  civilains  et 
paracivitains  ont  rempli  leur  devoir. 
Et  celui  qui  se  trouvera  en  faute, 
sera  soumis  &  Ut  même  amende  que 
ei-deaaua.  Il  faut  que  le»  ôvitains  et 
les  paracivilninn  examinent  personnel- 
lement chaque  individu  de  la  manière 
susdite  Année,  le  U  mars  i458  du 
Christ. 


1  lies .  6  Hum  H  «QlrM  date*. 

IVnMoiis  en  nature  et  solde»  en  bc-nant»  accordées  ou  augmentées  à  diverses  personne» 

par  le  roi. 

I .  Le  roi  monseigneur  manda  la  provision  qtte  sa  seigneurie  a  l'ait  à 

frère  Guoiues  Davila 

Nos  biens  aniés  et  feaulls  conrellicrs.  .Snrhrs  qun  nous  nvons  fait  provi- 
zionn  pourchascun  an  à  nostre  bien  aiiné  cl  feauil  freri*  Guomes  Davil.)  des 
cotrcf's  de  nostrp  rej^ualle  fornirnl  unis  iT  et  orge  mus  nT.  Pour  ce  vous 
mandons  de  le  faire  atacher  à  nOvStre  estai  el  le  (tahtei  ei  paier  conme 
susdit  est  Donné  à  Nico»sie,  le  vi'  de  Mars  mcccclxviii  de  Crist.  Con- 
fcnué. 


'  Ms.  fol.  1 1.  Ou  trouve  dans  le  registre 
les  mandements  de  quelques  autres  pen- 
sions :  i  Jacques  de  Santi ,  mêmes  conditions 
qu'Alonio.  Iiuissicr  (''■  rtmmhrc  Jii  roi, 
fol.  ai:è  Nicolin  Calainoniuti ,  vieux  servi* 

II. 


leur  du  roi,  fol.  36;  à  David  l'Arménien, 
fol.  hi;  k  Lyr  Dtmitri  Sguotoputo,  le  Fe- 
zetien,  fol.  67;  à  Diego  de  Victoria,  ftatroH 
(le  la  gaUf  du  roi,  fol.  '):! ,  >-i  miiîtri'  15cr- 
nardo,  lo  tartour  de  noslre  tschamhrt,  toi.  54. 

i3 
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1468,  th  mm,  A  Nirooe. 

•}..  \a-  ini  monscii^frifiu  iiiniida  les  sodées  des  desous  nonmescon(lfSlal)lL;>  '. 

S.uln  s  f]iir  nous  avons  okIcim'  as  dpsous  nooni<''5 .  rondestahles  do  nos 
^mk'■t^s  a  pif.  d'avoir  chascuii  d'caiiN  uU)iinHîo<?  par  la  niani«>r(*  que  Caspar 
de  Meriq  le  coïKislalilt'  eu  a  o  jour  de  nous  teloii  noslre  esJat.  aveuq  re  que 
les  dis  conostaMrs  vu  ont  o  jout  à  nnsfre  eslal ,  «  (  "es!  à  savoir  Nicola  dal 
Sahaiier,  Leniuna  el  Paio.  Pareilleiiienl  vou&  ia^oini»  !>a\oirquo  les  dis  con- 
dostaldes  vous  rcquislnMit  que  les  xxw  besanis  que  chascuns  d  eauscn  a 
ïodtk^s  de  nouz  cha«cuD«  mois,  el  se  paient  de  l'escadre  de  Petro  Davila ,  que 
nostre  Tolenté  coil  d*e»tre  payé»  de  nostre  «egrete  cc'est  à  savoir  les  susdis 
iiii  personnes  cc'est  Ynioons  dsl  Sahatîer,  Lemona  et  Paio  et  Guaspar  de 
Meriq,  qui  sont  personnes  iv.  Poar  ce  vous  mandons  de  les  faire  atacher  à 
nostre  estât  et  les  trahter  et  paier  des  raaonns  de  nostre  segrete  tant  les  vi- 
lonallies  conme  les  diniers,  et  les  faire  lever  de  la  sonme  que  monte  ladite 
osradre  et  paier  les  vitoualliea  de  Tenlraint  de  mars  de  eest  an  et  les  diniers 
de  rentraînt  d^avril  venant  aucy  de  cest  an. 

19  mu*.  A  Ni«one. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  la  croissiance  qu'il  fist  à  Dimitri  Asavi, 
chascun  an  besants  c,  escnst  deriere  hune  supplication  ^. 

Dimitri  Asavi  donna  hune  supplication  o  roi  monseigneur,  requérant  \ 
sa  exclleoce  que  les  sodées  '  que  il  a  o  jour  n'en  estende  et  li  demande 
pour  faire  croissiance.  Et  sa  exellence  esrrist  derieres  à  ladite  supplication 
as  seigneurs  poarveours  et  le  bailli  de  la  segrete  pour  mètre  li  à  Testât, 
croissiance  chascun  an  besants  cent,  cc'est  la  niolié  en  diniers,  et  l'autre 
inotié  en  choses.  Donné  à  Nicossie,  à  xi\  de  Mars  de  mf  liviii  de  Orîst. 
Contcrmé. 

IM8,  >9  nmn. 

\.v  roi  monseigneur,  esrrit  derieres  une  supplication  j^etj  fist  sodées  à 
dame  Chiva  de  Giblel 


'  M  H  r„i. , ,.  v". 

^  Ms.  loi.  i3.  CeUe  pièce  aiiui  qiH>  la  sui- 
vanie  Tut  rédigée  A I*  Secrète  même-  ptr  An- 
dré Ribi ,  el  nVmaiinit  pas  fii  In  Ibmie  ans» 
lyliqur  où  nous  l'avons  ici  dr  In  cbancetlcm 
royalv.  Voy.  ci-des»iu.  p.  ib-j. 


Au  Ms.  Ir  \fiiltlc<s. 

^  Mê.  fol.  I  ^ ,  v*.  Lia  plupart  des  membres 
de  la  lànille  deGibelct,  une  des  principales 
de  l'ile.  furent  o{>poiica  A  Jacques  le  Bâlard 
cl  I  l'sttTciit  fldMomenl  daos  le  parti  de  ta 
reine  ii-|{iliuu-  CiiarluUc. 
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Dîme  Chiva  de  Giblel  donna  hune  supplication  o  roi  mooieignear  re- 
quérant à  sa  t'sellenoe  pour  fare  acun  sosten^ent  pour  elle  et  pour  ses 
enfaos  ;  et  sa  exellence  escrist  derieres  à  la  dite  sup^icalion  as  sseigneurs 
pourveours  et  o  bailli  de  la  aegrele  pour  mètre  le  à  Testât,  avoir  chascun 
an  fourment  mus  uxvi,  vin  mètres  zxivi  et  en  diniers  besants  tu*  de  la 
rcgnalle.  Donné  à  lu  jour  de  Mars  de  ucficcLxvin  de  Crist.  Gonfermé. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  excepter  les  sodées  que  Donato  le 

chancellier  [a]  ès  lieus  sons  devisé»'. 

Nous  vous  mandons  que  de  l'entraint  de  ce  présent  mois  do  mars  faire 
exepter  paier  Ic^  sotltVs  que  Donafo^.  nostre  chancelier,  en  a  de  nous, 
ri%'st  Me  fie  saint  So/ouieno  ^,  le  vin  de  Maralhace  •  et  les  diniers  de  la 
mêle  dou  t  >  I .  rr\>.st  les  diniers  de  la  ruillete  ^  de  5tefano  de  ladite  mêle  dott 
cel,  par  ces  apoilixcs  tout  ensemble 

14».  •!  iwn.  A  NieuMe. 

6.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  que  fist  à  Vacouino  de  8ainta 

Mavra  ". 

Cachés  que  nous  avons  fait  sodées  a  Yacoumo  de  Sainta  Mavra  pour 
cha&cun  an  forment  mus  xxv,  vin  montres  xiv,  et  en  diniers  besants  u  l,  ci 
en  orge  mus  %c  pour  son  cbevaK  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  atacber 
à  nostre  estât,  et  le  trahler  et  paier  comme  susdit  est. 

IMfl,  iC  1MII.  A  NkoM. 

7.  Le  rot  monsei||;neor  manda  la  croiasance  qu'il  fist  à  Demenico  de 
Marta^. 


Hurlé  Kcu  v-)  Ti-:ir][i£vs  fias  -  i'ivâMTxrrc 
évt  j^XAc  mpàs  ^(dCr  à  Aopdpmot  Nt«- 
Xàfftas  nal  «fin  ftas  itt  «n0«  td»  iuç»- 

'  Ms.  fol.  i3,  V" 

'  Dooato  (i'Apriic.  vénilica,  étuit  alors 
elMncdierda  n>L  Voy.  et-deuas,  p.  iSi. 

^  liât  Souzomeai,  au  S.  de  Nicosie. 

*  Betifi  vaiiéo  tniver«6c  par  la  rivière  de 
l^fka .  au  norcl  ilc  l'Olympe. 

^  De  la  recette  4q  émit  &9  twi,  donl  Sic* 
phano  diaiiganlien  «m  percepiear. 


Noire lidelo  el  bien  aimé'.  ^uclic/.que 
Dominiquede  Larla  est  venu  vers  nous, 
et  nous  a  dit  que  vous  lui  aviez  retenu 

'  \f>.  fol.  Li's  Sainte-Maure  fijiurcnt 
parmi  les  lamillcs  noble»  de  Chypre  ayaul 
t  6Btrée  an  grand  Conseil  tons  les  Vénitieins. 
Liisignai) .  llUl.  de  Cyp.  fol.  83 .  v*. 

'  Ms.  fol.  lô,  y'.  Nînrta  fst  nommé  «le 
L>arta  dans  le  texte  même  de  l'ordonnance. 

•  Ce  onndemeiit  eu  tAmd  direeiement 
an  hailit  de  b  Scerète.  Philippe  CelM. 

iS. 
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n^ers  rù  fitjviaùov  tov  •  ôja  tovto  -aonj- 

(Mg,  d*  Myop  và  ^i^Uv  «pd«  i^pMg 
và  X*iuvtm99p.  Èypi^  Tff  a6  ftop- 
Tfo«  1 A68  é»i  XpM^oô. 


ses  appoinlemcnt».  En  connéquencc , 
Ikilea  en  sorte  de  le  ccmletiter,  en 
lui  payant  son  Iniilement,  id  que 
nous  lavons  ordonné  dans  notre  étil. 
afin  qu'il  ne  revienne  pluA  auprès  de 
nous  pour  se  iamenler.  Écril  l«  36 mars 
i468  de  Chiisl. 


4  avril.  A  Kifia$ie. 

8.  Le  roi  monseigneur  manda  Tamoane  que  sa  seigneurie  a  fait  à  quir 
Gliguorio  de  M esapotamo  K 

Saches  que  nous  avons  fait  amosne  pour  chascnn  an  à  quir  Gl%onrlo,  le 
véliart  de  Mesapotamo^  à  toute  sa  vie,  et  meuivenant  de  lui  à  Gualislo,  son 
nevon ,  anci  à  tonte  sa  vie ,  vin  mètres  xii  et  en  dinien  besants  v .  asaiés  de 
les  ressevoir  par  lor  apodixes  don  casai  don  Qnilane ,  cc'est  le  vin  don  tiers 
des  vignes  de  Manolichîolitisto,  et  les  diniers  dou  dimois  des  dites  vignes. 
Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livije  des. 
remenbrances  et  as  autres  cscritnres  de  nostre  sûreté  et  pounuir  et  faire 
conme  susdit  est. 

]<|C8,  jo  avril.  A  Nieour. 

9.  Le  roi  monse^eur  manda  la  provision  que  fist^  as  vi  chanlours  de  la 

chapele. 

iiachés  que  nous  avon»  lait  provision  as  vi  clLinlcurs  de  nostre  chapcli* 
d'avoir  pour  chascun  jour  pains  xmii  et  vin  (ioies  vi  de  nostre  conrch.  et 
pour  (  l)as(  un  an  en  <liniers  besans  iif.  pai«''s  de»  la  rente  de  la  rahcllc  de  la 
porte  (le  Nicosie,  l'our  ce  vous  marulons  de  le  faire  atacher  a  nostre  estât 
et  le  Irahter  el  paier  conme  susdit  est. 


1468,  16  «vril.  A  ^iclMK. 

10.  Le  roi  monseigneur  nuinda  donner  à  dame  Aiis  Capony  chascun  an 
besants  deux  cens  ^. 

'  M*,  foi.  16.  Troodos,  entre  \c»  rivières  duLykmet  du 

'  Kyr  (ire|ïnri(is ,   Joui   (îrégoirf  pour  kouri ,  un  nord  du  village  Je  K.iJani. 

le* Occideolauz,  vieillard  de  Mesopotanio  ou  '  Au  Ms.  fol.  17 .  Juirtni. 

Mewpolanii,  viiiige  dans  les  montagne»  dn  *  Ms.  fol.  18. 
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Non»  \ous  mandons  que  voiu  doiét  faire  donner  pour  chascun  an  *  dame 
AlUCapony  pour  son  duare  beianls  u*  ;  Icsquelb  faîtes  atacber  à  nostre  estât 
pour  avoir  les  o  iioo  de  sodées. 

IMS,  16  avril.  A  Aîootie. 

11.  Le  roi  monseigneur  manda  que  les  uv*  lxv  be<anls  que  Benevides 
et  Cristoforo  et  sire  Gilatier  de  Nores  eu  ont  provision  de  la  cabele  de  la 
porte 

Nous  vous  mandons  qui*  les  mu''  iM'saiits  (|ue  Benevides  et  Cristoforo  de 
Menlosa  en  ont  pour  provision  de  la  calK  lir  de  la  porte  pour  (.-liasciin  an> 
iiii  i  el  les  iir  Lxv  he!>aiitii  que  sire  Gualier  de  Nores  A  proviziuii  de  la  dite 
cabellf.  (]tic  vous  les  faites  asener  de  t'entraini  de  may  venani  de  mcccclxviii 
de  Oist,  de  les  ressevoîr  de  la  rente  de  la  maréchaussée  des  bestes  de  la 
cuillete  de  Casierono  de  Tasenacion  de  nostn*  rsrliatibre  el  les  mv'  i  \v  <^\h' 
les  dis  avoient  de  laditr  rahclr.  faîtes  Irs  donner,  aury  de  l'enlraint  de  may 
I  ^6H.  à  nostre  ei.(  lianl)r<' .  .1  la  uiam  de  LoyzoSpataro. Donné  à  Nicossie,  le 
XXVI  jour  d'Avrill  mcccclwui  de  Cri»t.  Couferiué. 


'  Ms.  fui.  M).  \".  f;;iiiltt  r  lit-  \iir«'^<.  est  un 
des  plus  fermes  caractères  de  cette  cpoqur, 
oA  la  ndbleme  chypriote  monim  prrsque 
Mns  excfptioii  iiu  dévourmcut  admiraiik- 
jKJur  riêoritii  ri'  Avs  aiicims  rois.  En  i/ibi, 
cooime  il  revenait  avec  deu«  de  ses  fiU  et 
ThoaiM  Caireri  d'une  misaion  que  lui  avait 
confiée  la  reine  Charlotte,  in  tempête  le  jette 
sur  les  Cl) les  <lu  Pcudaîa  ;  il  est  au-tsitutarrëté 
et  confiait  devant  le  roi  Jacques.  Csrrerl 
lonihe  aux  pieds  du  prince  el  lui  jure  (idé* 
fitt'.  (laulii  r  (11'  ^'(lr^s  tl«*rt>«»nrf"  iiiflpjiiîile  et 
relu»c  de  violer  le  serment  (ju  il  avait  prclé 
à  Charfotte.  Le  roi,  non  content  de  eonfi»> 
quer  n<>iiil)rciii.  (icfs  de  Vassigliu,  kor- 
macliili,  Mn'toii ,  Karpa^cha ,  (iambili  ci 
.Vlargi .  le  lit  renfermer  dan»  une  pri.son  avec 
*n  en&ttls.  Rien  ne  put  l'abattre  et  le  détet" 
miner  À  prooK^lfrc  fiilrlili- .m  l»àtnril.  On  vou- 
lait le  tuer.  Le  rui  s'y  opposa  et  lui  laissa  la 
petite  pension  vM^^ère  dont  nous  voyons  ici 
l'ordonnaarement.  2m  conilance  et  sa  li dé- 
filé <l««vii>n«nl  prmerbiilei  en  rityprr.  r.  V.l 
•  j)er  >  nmoM*  în  Cipro  ti  proverluo  deili  o*le- 
«  nali  elle  dice  kijèéi  rtr  GaMrr.  ■  Klorio 
Itualnm,  M»,  de  Londres,  fol.  190,  v*.  La 


république  de  Venise  ro!>pecta  sa  mémoire 
et  |Kiunut  à  l'entretien  de  sa  famille.  Le 
ig  septembre  1^89,  le  Conseil  des  llis, 
considérant  que  Pierre  de  ^or^»,  ItU  d^ 
f  "..n>tirr  lie  Noi  f  s  >  antri  rois  un  des  premier» 
•  du  royaume  de  Chypre ,  •  était  tombé  dans 
la  pauvreté,  lui  aeeûrde  une  penûon  an- 
nuelle de  Huo  bcsanU.  {Arch.  de  Venise. 
Consiglio  <lr'  Dirci.  Keg.  XXIV,  fol.  iu3.) 

Lors  de  la  prise  de  l'ile  de  Chypre  par  les 
Turcs,  en  1570,  Jason  de  Norfes  se  Ktin 
en  Italie  et  se  fixa  à  Padoue,  nù  il  motirtit 
en  1 5^0 ,  professeur  de  pbilosopLie  morale. 
Il  a  laissé  beaucoupd*ouvrageaattr  la  rhéto- 
rique et  la  pliiioMphie.  Les  demicrs  des- 
ff'.ulaiit.s  ili'  rr-Ui'  famille  en  Chypre  «ont 
connus  aujourd  fini  sous  le  surnom  de  (^ali- 
meri. 

*  C'e.'^l  à  dire,  qu'à  partir  du  moi»  de  mai 
|)rorliain.  les  pensions  en  beaants  remises 
iiiM(U(>-tà  à  Benevidl'selCIirlalaptie  de  Men- 
doia,  iiiu^i  (ju'à  Gautier  de  Norès,  .sur  les 
revenus  de  la  porte  ou  de  l'oclmi  de  Nicosie, 
leur  devaient  être  payées  sur  le  produit  de 
la  racetle  eOèctuée  par  Casterano  da  droit  de 
nurécbaïuséc  an  compte  du  trésor  royal. 
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1 2.  Le  roi  monseiguuur  uiaoda  les  sodées  que  ûst  à  liaiiau Salab ,  (ils  de 

wrc  Tliouias 

Saches  que  uous  avons  i  fait  sodées  à  lialiau  5alah.  lils  de  sire  l  liuiuai 
Saiah .  d'avoir  pour  cba»cua  an  par  la  manière  que  Jaco  Salah  a  o  jour  sodées 
de  iKHis.Pottr  ce  vooi  mandons  de  le  faire  atadier  à  nosire  estât»  et  le  traiter 
et  paier  conme  susdit  est. 

13.  Le  roi  mouseignettr  manda  les  sodées  que  fist  k  Pietro  da  Crema 
Carissimî  ben  amadi  e  fedel  ddecti  prohedadori  de  nostro  reame  e  bali 

de  )a  «egretta.  Vi  comandamo  che  al  nostro  dilecto  servitor  Pierro  da  Crema 
dobiate  far  levar  el  suo  conpasso  segondo  usansa  per  lo  triniînio  passato  • 
et  si  diVl  avia  bonni  assignanientî  et  ch*ei  sia  ben  pagatn  et  casi  çtr  iV 
vqpiir  anda'llo  paguado  segondo  la  suo  provision  usala.  £>  Famagusta,  die 
xziii  Septembris  1 468.  Confermé. 

1 4.  l'C  rrti  monseigneur  manda  ia  croissiance  de  sodées  que  fist  à  Carlo 

Beiguadin 

Sacbés  que  nous  avons  fait  croissiance  des  sodées  de  Carlo  Berguudia 
()or  chascun  an  en  dinicrs  bezants  cent.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  taire 

afarlier  à  nosire  ostat  la  dite  crossiance  o  non  dudit  (larlo.  et  le  traliter  et 
paitr  roiimi'  susdi)  est.  Auci  vous  mandons  de  (sùtx  paier  les  dinier»  des 
sodées  doudil  Carlo  dedens  à  Nicossie. 

■  Mis,  9  otIoImt.  a  NwnMv. 

I  f).  I^e  roi  monseigneur  manda  donner  as  desous  noiunes  garsons  de  sa 

chanhie  *. 

Vous  maniions  ilc  laiio  donner  de  lu  boutelleric  de  uoslie  couich  cbaj^cuii 
jour  ai.  dessous  nonniés  \in  lioles  deus,  cc'esl  as  garsons  de  nostre  chanbre  à 

'  Ma.  fui.  3 4.  v".  munc  de  Fania{;oustc  rappelle  ces  Giils  tlaaa 

*  Ms.  fol.  IQ.  Pierre  de  Crème  était  prn-  sa  supplique  au  gouvcmemcnl  de  VcBÎJe 

bibteineiit  un  des  anciens  babiUuils  <lf  Fa-  que  Ton  trouvera  impriiiu^c  plus  imn  avec  la 

miigouste  ri'duitâ  ik  lu  misère  pr  h  niiue  du  ri^|>nii.';('  Ju  doge  eniltlc  <lu  a  aoÙt  llfll. 

cominercf  de  la  ville  «ujuiuels  le  roi  ac-  '  M»,  fol.  iv. 

ooriIsU  vmv  pension  alimentaire.  La  coin-  *  Mi.  fvL  3i. 
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Janyco  «I  set  («nfans]  fiole  une«  et  k  garson  braconnier  île  nostre  chaubro 
noiiiué  Jofgin  iiole  uue  demie.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  raire  alacher  à 
noalre  eslat  selon  que  afMrtlent. 

1468,  i3  octobre.  A  Nicouc. 

16.  Le  roi  monseigneur  manda  pour  Fasenement  de  YoucefContet  de 
faire  paier 

Nous  voua  mandons  qoe  de  reolraînt  de  mars  veiiaiit  de  m  cr.cc  i.xix,  de 
Crist  faire  paier  et  conleoler  Taseneiuent  de  Yonsifi  Oniei  selon  le  cou- 
thciiti  de  son  provelige,  veulliés  le  bouleus  veuUiés  la  carcsUe,  sains  |>oint 
de  faute. 

iSSS,  i3  octabn.  A  NicMir. 

17.  Le  roi  monseigneur  manda  les  vicloualiies  que  liât  à  madaïue  U 
lucre  don  r  ni  *. 

Nous  \oii»  mandons  de  faire  ataciier  a  riu.>,iie  islal  de  ccsi  an  le  pain  ei 
vtii  qiu-  liiadauie  nostre  inere  avoit,  celon  l'cstat  île  l'aiié  pacédeM  cent,  i.wn 
lie  (Iri^l ,  le<{uel  avons  aiiicniié  de  uuslre  estai  de  ccàI  an.  Encorcs  volons 
qu'elle  aie  ledîl  pain  el  vin  entier  celon  l'cstat  de  lané  paré.  Lequel  faite» 
atacber  à  noslre  dit  estai  dou  jour  que  fu  amermé  de  uoslredil  estât. 

Iles.  >7  octolm.  A  «\tco«e. 

18.  Le  roi  monsdgueur  manda  ordencnent  que  Gst  à  madame  Maiguete 
sa  mere^ 

Noos  vous  mandons  de  faire  atacber  à  Testât  de  nostre  coureb  de  l'eu- 
Iraint  de  mars  paoé  de  cest  an  de  u  cccc  uviii  de  Crist  que  madame  nostre 
nierc  a^re  pour  son  ordenement  les  cboies  sons  devisé,  powr  les  despenccs  de 
son  oslel.  Gc*esl,  ntUe,  mètres  m;  figues,  mus  m;  olives»  mus, grans mus  x; 
siboles.  mus  un  ;poigi,  [mus]  miïC»Dsevare*  mu  1,  pour  cbascun  an.  Pour 
œ  vous  mandons  les  Jaire  atacber  i  nostre  estât  o  son  nom,  e  le  trabter  et 
puer  oonme  susdit  est. 


'  Ms.  fol.  3i ,  v*. 

-  M»,  fiol.  33 ,  «*.  Lf  roi  avait  «kmaé ,  en 
outre.  A  Marieur  Je  Putnu,  w  mère,  les 
vill.i;;<  ^  de  Lytto,  Pj^t^,  pris  do  LaroaLs. 
ThMÉ4t,  l'un  de»  i'rritumm,  «l  des  lerraîiis 


à  Poli  (le  ('liryïioclio.  Florio  Bnsintii  avint 
vu  Iflsacteadc  cea  doualioiis,eten|MU'l«daa> 
M  cbroniqua.  Ms.  de  Londres,  fol.  197. 

'  Ms.».  M.v*. 

*  Zentetenta,  ^Ipîccries  diverse». 
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14M.  ti  OGtaibre.  A  PungoMiti:* 

1 9.  Le  roi  luonseigneur  manda  le  don  don  fié  qœ  fist  à  Siuion  Vaia» 
delo 

Garisaimî  iioatri  servitori.  Avezamove  ooum»  havenio  fato  feoudo*  a 
Simon  Vaceddo  de  bisanti  v*  lo  ano  et  de  moggia  fonnento  xl  et  de  metri 
de  vino  xtxn.  Per  tanto  ve  comandamo  che  a  lo  dito  Simon  lo  debiati  far 
dito  aoldo  et  aquelo  ben  tractar,  perqne  in  verità  d  he  noatro  bon  servidor. 
Data  in  nosira  dttà  di  Famagosta,  a  sv  de  Octobre  t468.  Coofermé. 

au.  Le  roi  mouM'igiieur  manda  pour  dOnner  forment  et  vin  ponr  le  sus- 

tencment  de  Pardo  ^. 

Carisstuii  fuleli  et  hen  ainati  provedalori  uoiitri.  Vf  a>îsamoesserconparso 
davanty  de  nui  Pardo,  el  quai  [avendo]  infonnaty  de  li  soue  nesesità,  per 
tanto  nui  ve  conniandamoi  che  a  lo  dito  li  debiati  proveder  de  sal  \  for- 
njcnfn  rt  vinn,  si  chr  posi  susteintar  la  caza  sniia  fin  a  la  venota  nostra  de 
ly  *,  ettlu'  miy  ^nif  *^  pro\  cdci  onio  al  so  vivre.  Data  en  ciltà  uo&tra  Faïuagusta, 
die  nMi  de  Dezenibre  i4ti8.  Confermé. 

line,  1 6  janvier.  A  fiioMÎe. 

•il.  Le  roi  muiiieigueiii  manda  les  sodé*»s  (juc  tist  à  Thoiua!>  l^ar{i(j 
Saches  que  nous  avons  fait  sodées  à  nostre  bien  anié  et  feauli  Thomas 
Pardo  pour  chascun  an  forment  mus  i. ,  vin  mètres  1.,  orge  inus!  c,  et  en  di- 
niers  besaub  ^l^  Pour  ce  vous  mandons  de  le  laire  atacber  ['à]  aoslre  e^lal 
etletrahtcr  et  paicr  coome  susdit  est.  Donné  à  Nîcossie.le  wi'jour  de  Jen- 
vier  II  occc  l  xvni  de  Crist.  Owfenné. 


•  M»,  fol.  38. 

*  C'est  la  seule  provision  faite  à  litre  de 
fief,  que  renferme  le  livre  des  luandemeiita  ; 
on  en  trouvera  an  ânes  grand  nombre  dao» 

te  livre  de  l.i  h.iiite  Cour,  (Icunfcdie  dîvî* 
ftiori  du  retrlslre  de  la  ^ecr<■le. 

"  Ms.  loi.  ,\  I  bts.  I  homas  Pnrdo  était  Es- 
pagnol do  iMiMMCo.  (lioaifnan,  Hùt.  de 
Cypre,  fol.  i63,  v'.)  Pardo  s'r  1,1  il  montré 
d'abord  tri»-boslii«  à  Jacques  le  Bâtard, 
aînti  qaToa  l'a  vu  dans  l'oktrait  de  la  diro- 
niqa«  de  Georf^  Rualran  qm>  j'ai  donné 


précédenimenl ,  [>.  85.  Mais  il  entrait  d.ms 
les  desseins  du  jeune  ri«i  dr-  faire  du  liii  nà 
scaanrifns  adversaires.  C'est  ainsi  qu  il  s'alt.i- 
ciia  Jncqnrs  Sapltna,  PSem  Piodoebalorool 
tant  d'autres  personnes  qui  avaient  été 
d'abord  dans  les  rangs  ennemis ,  ou  au  ser- 
vice de  la  reine  Ckariotte,  sa  sœur. 

*  Il  y  a  ici  les  mots  che  posi,  répAét  plua 
loin  et  jilu.s  à  propos  dans  ia  phraw. 

*  De  ly .  e'esl-i-dire  à  Nicosie. 

*  fine  ou  (jlu:,  à  lui,  en  vénitien. 
^  Ma.  fol,  4». 
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146».  I"  Ihrner. 

22.  Le  roi  momeigneur  manda  les  sodéei  que  fist  à  maistre  Ptetro  Das 
Sachés  que  nous  avons  rethenu  h  nos  sodées  niaistrc  Petro  Das .  d'avoir 
pourchasdiD  an  de  nous  les  choses  et  diniers  sous  (L-m'/.cs,  c'esl  forment 
de nostrejMneterie  Tanmus  vinto  mtm,  vin  de  la  houlelerte  de  uoslre  courch 
Tan  mètres  vinte  catre,  et  en  diniers  l'An  besants  deassens  (]\  »  1*  :^quels  doit 
estre  payé  de  uoslre  segrele.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  lain»  atacher 
à  nostrc  estât  selon  que  apartieot.  Donné  le  premier  de  Febvrier  de  iiii' 
L  ivni  de  Grîst.  Coni'ermé. 

I40ë ,  7  laar». 

DéfcAie  ««s  dBekn  dn  *«i  de  rackeicr  !«■  asaigiitliom  d«  d«iiré«»  tur  le  domaine  royal. 

Le  roi  iijonst'igneur  inaiul.i  cl'  M  uiii.iiuki  luu^  ufirit-i-s  do  la  regtialle 
de  non  soutire  pour  acheter  apodixcs  de  la  st^rete  à  aucun  pris,  si  conuie 
après  sVnsuyl  '-. 


rop«9'  Mijvovfisv  a%i,  ini  àv' ôAs  xai 

.  àÇmâkÊ  toiedfiov»  scowTcaAnMt  tettws 
rà  4>«i  rà  «pcpemoA^  «If  «dfifi/w  dyo- 
pèr  9mfkiv     «fii^ap/ov  xpaalou 
ndftpLÊitéXXjff  pévrat  x^p€y  éio^,1f  fof- 

viaiou  ruTs  trop? «toik  'ii<  y)  àtrepta- 
afiévoK.  ILai  il  in  eiif^cùv  xii  '::ronjmr 
TO,  ô-iAei  -mé^ei  và  wXrjptïxrç  wevx  eis 
Tiif»  T^svpa  fias  iouxirn  So»  Mai  &éXsi 
•IMai  «fifijhroa  «Esd  tà  xaXé  fMW  *  Sick 
TOûto  fU7»vofi«y  «ai  àpHofUv  mu  9à  roùt 
và  imw9iâmr9  àXvw  dvrtffut,  tumani- 
mtwp  TA»  xorétoiav  «è  ftir  t6  diWNmA- 

'  Ms.  fol.  54.  v\ 

'  M»,  fol.  1 1.  Âpodiies  a  ici  le  sens  il'as- 
aigaatÛMi.  Ce  que  le  roi  parait  dcfrudiX' 
anrlnut  à  Ms  oITiciors.  par  le  présent  eom- 
iMUMlanient,  c  était  dTacbolar,  des 


Nos  ritlèle»  et  aime.s  ciiiiM  illcrs.  Nous 
¥uu:>  mandons  que  doreiiavaul  vous 
ne  iOuffricK  paa  qu'ancim  de  noa  offi- 
ciera quel  qu'il  aoit,  s'entremette  d*au« 
eun  adiat  de  Crament,  d*orge,  de  vin 
ou  d'aucun  autre  revenu  du  domaine 
ou  des  |>ensions  de  nos  soudoyers  et 
assignée.  S'il  "se  trouva  l'avoir  fait, 
il  »era  coiulainiit.'  a  payer  5u  ducals 
a  notre  chambre  cl  prive  de  iius  bien- 
laib.  £n  conséquence,  nous  vous  man- 
dons et  ordonnons  de  l'annoncer  à  nos 
officiers  riunis.  Et  si  quelqu'un  man- 
quant à  notre  ordonpanoe  n'eat  pas 
dénoncé  et  puni,  vous  deves  nous  en 

qui  les  avaient  obtenues  du  roi ,  des  apodixcs 
ou  assigaalraus  de  pensions  en  oalurc.  On 
a  vu  précédemment  que  dea  pension*  seoi- 
blaUe»  étaient  souvent  Meordéca  par  lea 
princes  sur  le  doBoaine  royal. 
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0«T«  vi  mAmn»  ^Suiiiftcvof .  Kd  Mm* 
mij  wbwis  alTr*  a<3e  xxi  éfxirpt^  éêaAAyxc 

aJov ,  K«i  iyôpours  xatSw  iw^ev  ^jfïoî, 
và  éXOv  rà  T(>  ôno)<f>jt}(JV  tv  avfterTcia. 

otam  Tdv  «nsSoMM»  diXofwr  «oafati 
luMn  é9tû$tif  Êypâ^  t$  7  Map- 
tAw  1&68  «M  Xpi97oS. 


avertir  pour  que  nous  TobUgioas  à 
cesser.  Et  s*il  se  trouve  quelqu'un  qui 

ail  commis  celle  fuulc  durant  l'année 
écoulée  lAC)-  <!'•  Dirîsl.  en  faiîknnl  Ivs 
achats menlioniK'^prcccUcuuuenl,  il  laut 
qu'il  vienne  i'avuuer  ù  votru  seigneurie 
dans  le  délai  de  dix  jours.  Tous  ceux  qui 
aideraient  le  coupable  à  se  cacher,  nous 
voulons  les  punir,  comme  il  est  dédarr 
piashauL  Écrit  le  7  Mars  i468deQiriat. 


«      1468,  17  BM  d  mtia  daict. 
Oonatioiu  de  lerTs  faite*  1  divers  par  le  roi. 

I.  1.C  roi  iiioiiscigueur  manda  de  t'airt>  donner  à  sire  Philippe  Mibtaliel  à 
son  serviie.       grâce  esperial,  dcus  serves  ve\cs 

Noibiciis  aiMt's  «'l  icanlls  concelliers.  Nous  \uus  uliikIuus  que  de:»  cazau> 
de  nosbaillics  faites  tloimcr  o  sL'r\izc  de  nostrc  bien  aaïc  el  feaull  roneeller 
sire  Philippt'  Mistaht'l  drus  di'  nos  serves  \è\es  de  \l\  uns  eiissus,  san^ 
riens  paicr,  par  grucc  e^pecial  (|ue  nous  li  fazons.  Donné  à  Nicossie.k' 
ivir  jourdou  mois  de  Mars  là^b  de  Crist  Couferuié. 

ikM,  SI  ■«fil.  A  Niooiie. 

a.  Le  roi  iiionie^pieQr  manda  de  faire  donner  un  ganon  o  lerviie  de 
frère  Nioolo  de  Cooria*. 

Noua  vous  mandons  des  garsaons  nos  servoites  qui  loni  à  Nicossîe  estajeus, 
faire  donner  un  o  serviie  de  nostre  révèrent  pere  en  Dieu  frère  Nicolo  de 
Couria»  te  vesqne  de  finvron  pour  son  servite,  sans  riens  paier  pour  ses 
droitures. 


'  M»,  fui.  la.  PLilippc  Mislahel ,  envoju 
en  amlMsaade  &  Vcaise  dès  l'an  1467,  y 
épousa  solenneUemetit  Catlicriue  Comaro 

«n  nom  dti  roi  celte  ouiice  ni^inr  l 'ifiS  Wiy. 
ci-ilcssiu,  |i.  18a.  li  mourut  peu  aprî-».  Voy. 
le  manifeste  du  é  octobre  •  469. 

'  Ms.  fol.  17.  n". 

'  Ce  prélat,  luentioiuic  lrî*s-aout cul  (iauft 
le  ivgi»irc  de  la  Secrète,  était  sans  doute  de 
Iti  Hiinillc  de  Oiuitrtu»  de  Koro  ou  Curuii , 
é  àifinpt  x«9  Supoc.  capitaine  de  Pendais. 


que  iv  roi  Jaoc|ues,  en  récompco.w  de  son 
dévoueaieol,GtcapilainedePapbo9  ((jcorge» 
Boslron,  Chron.  ym:  Ms.  lui.  (»>;  Liiu- 
"p'iinn,  loi.  i7t'),  >").  C'est  lui  sans  doute  que 
Georges  liustroii  désigne  sous  le  nom  de 
r^DÂfae  Nieobu  k  Gree  (Ms.  M.  71  ) .  pour  le 
(lîîttingiier  de  IV'ccynr  falin  frrrf  Sicola> 
((bl.  4i«  «°).  évéque  de  Lauiassoi  (cl'.  I'ii>i 
gnau.  fol.  171,  \').  Le  nom  de  son  ^f^. 
épi»eo|Kil  se  trouve écnidaus  le  M^.  h'mèrait, 
Eurnut  Cïa«n>N  ou  Eiirrevfl.  C'est, je  pense. 
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3.  Le  roi  uiaïueigiMar  UÈMadm  de  donner  o  «ervite  de  la  roale  oonrcb 
deot  serves 

Notisvoos  niindon*  de  donner  o  sen  ize  de  nostro  coiirch  ii  serves  ma  de 
\i.  ans  chiscnne.  oc'esl  de  Lefcomiati  ^  une  et  de  Aia  ^  l'antre»  sains  point 
de  fMile. 

'i.  Le  roi  nioiiseigneiir  manda  de  faire  donner  à  messine  Piero  Fichimano 

hun  sorf  df.s  Maralliasfs 

Nous  vous  inaiidons  de  lairc  donner  a  iiiesstre  Piero  Pichiiiiaiio  ^  hun  seii 
dt'&  iMat  athascs  de  la  part  des  calre  "  de  la  seuourie  de  Veoezie,  avoir  le  eu 
»ou  servize. 

U<M.  8  déccMhra.  A  Pm^MMte. 

à.  Le  roi  nionseii^ncur  inaïula  la  liUe  de  Yani  Guatani  [nojmiice]  Nota, 
[(|u'il]  donna  a  {  Al^auiiaqui 

Carissinii  benamadi  e  fedcl  delecti  prohedadori  de  nostro  rcamc  el  bali  de 
la  scgretta.  Avisamovc  coiuno  essendo  li  preseuti  portaturi  servidori  uoslri , 
li  Invcmovointo  far  gracia,  per  tanto  ve  coniandamo  que,  vista  la  preienle« 
faiate  letra  al  bailio  de  Pelendria  como  nni  liftvemo  data  una  garaona  nome 
Nota»  la  filiin  de  Jolian  Gatani  de  Pdendiîa  ;  laquai  li  donamo  franqua- 


la  ville  cTHebnm,  dite  bumï  S.  Abraham  on 

la  Sointe^averne ,  «ojoard'liui  El  KhalH, 
prb»  de  Jérusalem,  qui  a  cti  de  tout  temps 
UD  évoque.  Au  iieu  d'ilélmm,  on  écrivait 
«mi  GbérMfCn  grec  XtCJpd»,  à  cauac  de  k 
prononciatinn  de  1  /t  initial,  f  LpOiiicn  .  Orù  ns 
ckrùl.  L  m.  Coi.  I>3<) ,  I  '^dg],  Lue  |uècc  du 
«4  décembre  ié68  (ci-après  p.  313)  ajoale 
au  M>ai  (le  l'i^Téqtic  Nicolas  de  Coarin,  la 
mention  de  bonne  mémoire.  L'évéquc  irUchron 
vivait  encore  le  3  septembre;  on  iui  fait 
eompta  ce  jour  i  le  SeerMe  de  eertaÎDce 
rcntrs  f|ii"uvaient  sur  le  domaine  de  Piskopi 
la  chapelle  de  ia  Miséricordiense  et  une 
antre  chapelle  <h>nt  il  jouissait  ;  mai»  il  <&lail 
déjà  décédé  natw  doute  le  oclolm  auî- 
Vint,  puuqne  le  roi  donne  al«ir>  cettp  cha- 


pelle de  la  Mitériconlisaia  à  Philippe  Gela. 
Voy.  p.  366  et  la  3'  partie  du  regbtre. 

>  Ms.  fol.  35. 

*  Vilhigc  complètement  détruit,  au  S.  E. 
de  NicMie*  sur  la  nwle  de  luirnaka. 

^  Hnîa ,  petit  vilLi^re  tare  de  b  MeMoréc, 
entre  Nicosie  et  Vatili. 
»  Ma.  fbt  io,  «*. 

*  Il  était  en  1&69  baile  ou  eonsul  dea 
V^nitien^  en  Chypre.  Voy.  les demien maa- 
demenls  du  Kcgislrc. 

*  Gain.  Cou*  lecture  neat  paa  trfe  aAret 
cependant  les  catrr  de  la  smoarii'  dr  l'r/nrif 
patimieul  désigner  le  doge  et  le  petit 
oooaeil  qni  formaient  véritablement  la  srU 
gneuric .  ci  repréarnlaleat  la  répabliiine. 

'  M».  M.  41. 
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meote  el  libéra.  E  oouci  ve  coiuanctamo  le  fazate  la  lelra  et  per  via  al 
mondo  înipachamento  alguono  oon  lî  sia  dalo,  sino  che  subilo  ii  $ia  livnita , 
e  falo  lo  suo  proveligîo  e  pai  la  voaira  oonsoulta  no  sperele,  che  grave  ne 
séria,  et  daniola  Ii  con  comission  che  adiella  pilia  per  muler.  Lo  quai  homo 
a  qui  feino  la  grasia  dise  AlbaoitaqnL  Ancora  a  Jorgi  PuHti  fazamo  gratia  de 
tonto  aqnelo  cbe  hun  jardin  che  he  a  Trimitouae,  local  Hutatis  Casianos 
dat  al  dit  Polili,  en  det  a  pagar,  che  no  volemopaguer  nienle,  o  per  la  aygo« 
o  per  altro.  Et  siano  »pazati  ditt  iohan  Albaniiaqui  et  Joige  PoUti  presia* 
ment,  perquc  in  servizio  nostro  ano  a  dar.  Data  in  la  nostra  dtlà  de  Pâma- 
gosta ,  a  vui  de  Dezeaibre  1 408  de  Crist.  Gonfermé 

Nomîiutlioins  des  dviUiiii»  «far  Pendaîa,  de  Chryitocho  el  d'AvdiiMMi,  du  OMllieaaep  de  Liimuol , 
da  grand  bailli  et  de  divers  ollîcien  de  la  Bccrile,  et  du  bailli  de  la  deuane  de  Niceue  *. 

I.  \a'  toi  tnor)s«igiitui  manda  pour  ordeué  cheveUiue  de  Pendaies 
Vacoiimo  Malles,  el  donner  duras  cenl^. 

Nos  l)itMis  .limés  fl  feauHs  concclliers.  Sarhés  qut;  nous  avon&  oïdciic 
pour  f iievetniii  de  Pfiulairs  Yarounio  Malles,  o  Icuq  t\o  .Iohan  <lc  s^ainl 
Jnli.ii),  lequcll  volons  ({iie  soil  teriiK*  o  dit  otice  pour  huu  au  '.  l.cqueil 
nous  prcsta  pour  avoir  ledit  olice  ducas  c,  à  besants  vu  le  ducal,  i)ailliés 


'  11  résulte  de  cette  pïhw  que  le  roi  avait 

dotint'  Noti,  fille  (\p  (liialaiii  de  Pclondria. 
à  Jean  AibsiiittLi ,  serf  du  même  village  de 
Mendria,  pour  qu'il  réponftût.  Le  1 8  do 
nndniv  niuiii  de  décembre,  le  roi,  iitfnrnié 
que  iNola  l'I.iil  sci  vi-  iln  (lotnaint,-  roviil  ~ip<ii 
Hiaoa  (lif,  et  qu'elle  i^lail  déjà  ftanccc  au  fils 
de  Yalola,  serf  autii  du  domaine  nipotnot 
(lit,  rëvoc^ue  la  p^c^li^re  décision,  et  notilir 
4  la  Scrrèlc ,  |Mir  un  mandement  rédigé  en 
grec,  que  celte  lîlle  iic  peut  avoir  d'autre 
nnari  que  ton  pi-emiei-  fiancé.  L'ordonnance 
grecque  est  au  Ms.  Ti»!.  \  i ,  v". 

'  Je  rcvieudrai  plus  loin  sur  les  loucUous 
dei  capïtatnea,  de*  civilaioa,  dea  calapaot 
et  de  quelques  autres  ofliciei»  cbyprioie» 
mentionnés  dan5  ces  arli>s. 

Ms.  fol.  1 3 ,  v^  Jacques  le  Vlaltai»  uu 

de  Malle,  nommé  ici  pour  un  an  civitain  de 
Pendaîa.  avait  eu  in  cumoMoceoieota  lea 


plus  misérables.  H  était  venu  en  Cbypreavee 

beaucoup  il'ii  11  lr<'^  vlr.inpcrb  Jans  !e«i  premier» 
temps  du  ri-gne  de  Jacques  le  Bâtard.  Vélu 
d^uM  casaque  grise ,  piedsmu,  il  ccvùt  mus 
ocenpalîon,  tantôt  à  Nicosie,  tablât  1  Fanu- 

j;ntntr  ,qu,Tiirl  II  parvint  A  se  procureroii  à  vo- 
ler une  ariwIèU'.Ce  fut  sa  fortune.  Il  »c  pré- 
senta auasilM  pour  être  inseril  au  nombre 
des  bommes  d'armcsàU  solde  du  roi,  cl  y  l'ut 
admis  par  la  protection  de  lierre  Oavila.  11 
obtint  eusuile  qut-lques  fiefs  et  d'autres  ia< 
VCUrs.  N'obéissant  qu'à  de  basses  passions. 
Jacques  desservit  son  l>i  iifuttur.  Pi-'ire 
Oavila,  coospini  contre  le  roi  et  irabil  cu- 
atiitc  ses  eom|dice».  Les  Bostnm  ont  raconté 
son  bisloire.  Georges.  (IhroH.  M,  64,  v*; 
CTorio.  Chrnn.  fol.  300.  v*. 

*  Il  tut  remplacé  dans  sa  cliargv  le  16  oc- 
tobre auivanl  par  Diego  de  Carsîob.  qui 
paja  comme  lui  cent  ducata.  Ma.  fol.  .^5. 
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m  In  iii.iia  tic  '.  .  .  Le&qucKs  xctions  (|iril  soi!  paies  les  susdi^t  flncas  c,  des 
guanlif.s  de  la  ronink'  de  Peii(l<iics  pour  ini  an  partant  f(  xricr  i\v  resl  au, 
par  un  termines  tle  l'an;  et  reles  diU's  f,'naitlies  n'esteiuiront  cle  Itiv  pait-r 
partant  février  ronnie  susdit  r^l.  Pour  relui  (|ui  li  defaudroni,  ({u  ii  soit 
paie  de  la  iiielu  dou  cel'-^  de  ladite  contrée  de  Pcndaies  de  cest  an,  aucy  par 
lui  teruimes  de  lao.  Et  pour  les  diuiers  qui  s'en  viennent  des  dites  guardies 
de  la  contrée  de  Feodaiet,  vokms  que  le»  tint  Jes  peuoe  avnir  ledit  cheve* 
laine  de  grâce  pour  aea  despenoe»,  et  les  deos  tien  ponr  en  paie  de  sa  dette 
conme  susdit  est  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  prezentes  doiés  faire 
atacher  o  livre  des  remcnbrances  de  noslre  scgrele  et  mètre  en  henvre  les 
susdis  ducas  c,  si  oonnie  il  apartieot  et  poursuir  et  faire  oonrae  susdit 
est.  Donné  ii  Nicosie,  le  xviti*  jour  de  Mars  m  cgcc  lxviii  de  CrîsL  Con- 
femié. 

1408.  •"juin.  A  Nkatie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  ordeoé  chevetnne  de  Hrosobo  Johan  de 

Ronya 

Saches  que  nous  avons  ordené  pour  chevetaiii  de  lirousoho  o  leuq  de 
Jaque  Henri,  Johan  de  Ronia,  d'avoir  ledit  hofioe  par  la  manière  que  ledit 
Jaco  l<-  soiott  avoîr«  lequell  Jolian  de  Ronia  nous  presla  pour  avoir  ledit 
ofice  (locatsL,  à  hesants  vu  le  ducal,  bailli(>s  à  la  main  de  Catanio  de  Negron , 
pour  la  paie  des  so<lées  de  Fainagoste,  lesquels  volons  qu'il  soit  asené  de 
les  recevoir,  les  susdis  ducas  i..  do  la  nicle  dou  rel  de  le  contré  de  Mrousoho. 
pour  un  an.  lonnianssant  d»'  rc  présent  mois  de  jun  m  cr.(  r.  lwiii.  pour 
chacun  m  mois  le  car(.  Ltcjueli  volons  que  soit  iernie  odit  olice  auci  pour 
un  an,  touleiois  faziaiit  Ir  devoir.  I^nur  rc  vous  mandons  que  ses  nos  pre- 
«>i  iit<s  doiés  faire  at.trher  o  livre  des  miienbrances  de  nostre  segrete  et 
poui>,ayr  et  faire  (  umine  susdit  est. 

Donni*  a  Mrossie,  le  i"  jour  de  Jun  m  cccc  j.wjh  de  Crist.  Conferim-. 

'  L-icmip  au  Ms.  i  onune  \r  Vvmlmn.  A  dcfaul  de  ce  revenu, 

*  Le  rembourseroeot  des  cent  ducal».       le  liiiuboursemenl  devait  s'efTecluer  sur l'im- 


«en^  psr  le  duvetsin  avant  loo  entrée  «n  pAl  oo  mke  du  tel.  Non»  «araiit  TorcaMon 

rooction.  devait  être  eflfcctué  comme  l'on  de  revenir  plusieurs  fois,  dans  la  isuilt  tlp  cr.« 

«oit  MIT  ces  guardkê,  qui  étaient  probable-  obtervalions  sur  ic  droit  de  garde  et  sur  le 

ment,  de  mtaie  ({ue  la  contribution  apiit-U  e  droit  du  sel. 

BfyJUidanlil  est  question  dans  les  ordon-  *  Me.  loi.  19,  v*.  Ainsi  que  j'en  «i  fait  d^i 

nanccs  suivantes,  un  droit      fj.inlu  pavt'  par  la  rcmjrqttp,  on  troiivrra  ilnn^  Jr*  nrtos  de 

lt  >  liâbiiuDts  de  certains  cantons  de  file,  la  haute  Cour  la  nomination  d'un  Uttlli  pour 

lilkis  ctponh  ma%  ineurnon»  des  eomin».  la  mémo  contrée  de  Cbrjwcho. 


Digitized  by  Google 


S06 


HISTOIRE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 


3.  Lr  roi  monseigneur  manda  oi 
Ou  ri  '. 

Uialoi  xat  yjjamjfiévot  ftas  *  r)^evpere 
xà  vùs  ôpimâtTdtfiev  TiiSttévo»  Ad- 
Siffio»  tAp  ItdéMrf»  To6  Oippt  imà  t9» 

rà  elj(ev  à  tspàtê^  ialonneii  z^iëirivos 
eh  Tov  aCrot;  ràTTOv  Ô  imoîos  ftât  èià- 
vetae  -n  ?too  hoafiéva  àç  tovs  xiTOfOev 
TOTTOvs ,  Toit-réaTiv  eii  tijv  T^aTrpa  fias, 
eis  TÙ  X.^pi  Toû  Sts^vou  ^iréXio  toù 
SovAcvTi;  fias  «'  loo.  In  tl(!  tù  xj^pi 

fMW      5o,  #ri  <b     x^P*  Tpc{b> 

ptéfnt  To5  Ïvyyp/Tov  piss  w  1 5o.  Ta 
bvoîa  d-^Xofiev  và  vXitpo^  àvà  tèg  ^l- 

Tii?s  avn^ï  ^l'Opr'ïff  Av8>ffzow  h% 

ijuû^ef  xai  ôpiloftév  aas  vi  rov  ùpimâ-' 
aCT«  Tif&wéMUP  mMf  iMito»  Si/Aof »  mî 
và  TOV  «oi^vcrc  x^'"*'  ^  «Xvpitp- 
fum.  ÊMAf  flif  Ti)v  iictntoffto»  aa  Ai- 
7oi«7o«  i468  M  Xpi07ov.  Confenné. 


4«  aoAl.  A  Nieone. 

(lene  chevetâine  de  Avdiniou  Vani  tou 


Nos  lîdèlcs  et  bien  aimé»,  bâchez  que 
non*  KVoiM  ordonné  cÎTitain  à'Avâi- 
mott,  k  parlir  de  ce  jour,  Jetn  ton 
Oari,  qui  aura  pour  m  pilaoe  de  eivilain 
la  paie  mensuelle  de  mhi  prédéceneur. 
Lequel  Jean  nous  a  prèlé  3oo  basants, 
remis  commr  l'on  voit  ci-dcssou»  sa- 
voir :  a  noli  LM  hniuhrr,  dans  les  ninias 
d'ÉHcniu'  de  Lion  notre  .servifpiir,  loo 
be»aDl*>;  ensuite  pour  nuire  cltanibro 

aussi  el  dans  les  mains  de  Louis  Ber^- 
li,  5o  besants;  enfin  dans  les  nains  du 
trésorier  de  noire  secrète,  1 5o  besants. 

Nous  voulons  que  ces  sommes  lui  soient 
remboursées  par  la  remise  du  draîl  de 
gucl  (lu  niômc  dislricl  d'Avdimou  pen- 
dant trois  années  entières.  Nous  vnii» 
mandons  el  ordonnons  en  conséquence; 
de  le  proclamer  eivilain  comme  il  esl 
dit  ci-dessus,  et  de  lui  dâîvrer  les  pa- 
piers  qui  lui  sont  nëoeasaires  pour  les 
paies.  Donné  k  Nicosie,  le  août  i468 
du  Christ. 


IMS,  6  Mptenlire.  A  Tlinwv. 

4.  Le  roi  moustiigncur  nianda  ortieué  niahtccep  de  Linieson  Vani  lou 
Yaii». 


'  M»,  fol.  i6.  A 

■  BfyXa  parait  indiquer,  ootnme  j«  viens 

<lr  (lire,  le  droit  de  guet,  coulribution  des- 
taiée  à  l'eatretien  tle  ijanliens  on  sunreil- 
Uinis  cbsrgès  de  v«iiler  aiir  les  cAtesde  TÛt 
el  de  «ignalcr  les  navires  qui  en  .ippni> 
cliaicnt.  Ces  pri^caulions  t'-taiciil  prises  sur- 
loiil  |)our  tenir  le  |>a)s  en  t'Uii  de  rcpousMT 
les  descentes  de  conaires. 


*  Ms.  foi.  37,  v°. Le  magistrat  n<nnnié  ni«- 
tfaesMp  ontwaeHaib.  d'un  mot  eiapniBté  ana 
Arabes,  «'tait  Ir  suppi«^an(  <lu  vicomte  el  son 
lieulanant  de  police  {ÀMisa  de  JénutUm, 
t.  II,  p.  «37;.  De  la  noDHoalien  d'an  ms* 
Ibeuep  A  LimasMd ,  il  ae  budtait  pasindilifr 
cppendani  i'v»islence  <run  vicomte  dan<«  rctti* 
ville.  Diverse»  ordonnances  royale»  iiou.«n|^ 
prennent,  en  eflet.  que  le  cfacfdn  dialricl 
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Sadié»  que  non»  «ivonc  ordené  pour  mahtacep  de  Liiii«m>n  Yani  tou  Yali . 
d'avoir  les  sodées  et  tout  autre  qu*jl  soloit  avoir  estant  niahtacep  o  dit  Jeuq. 
Pour  re  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  faites  atarhcr  à  nosirc  estât  et 
le  paierronme  susdit  est*  Donné  à  Niooisie«  ini  deCetembre  t468  deCrist 
Conformé. 

6.  Le  roi  inonseigDeur  manda  ordené  pour  principal  pourveour  dou 
roiamo  de  Chîppre  et  surporionr  <!«■  la  se^ole  sire  Sassons  de  Nores 

Sach^  que  véant  nous  la  pHindornic  cl  .s(>n«»fianrr  cNî  nostn"  cIkt  feaull 
et  bien  aniô  concellier  sii-e  Sassons  de  iNores,  ii  avons  ordem*  pour  principal 
proveour  de  nostrp  roiamc  de  Cbîppro  et  stipcnoui  de  nnsln*  .s(><;ioIp,  ayant 
en  sa  conpanie  vous-,  le  baHli  (ic  noire  s»egrele  el  les  autres  pourveours  de 
noslre  dit  roiaine,  sauve  nosfif  rli»'r  feaull  et  bien  ami^  concelier  sire  James 
Saplaiia,  porce  que  nous  avons  besoin  de  hiv .  en  nos  , mires  euliisicjiies 
alairc'^  Pour  ce  vous  mandons  de  faire  nnonsicr  nostn-  (iii  i  onniandemenl 
à  noslrc  dite  segrete  et  as  autres  holesiens  île  tout  nosire  dit  roiauie  ad  ce 
que  hun  chascun  peuce  veir  conmc  susdit  est.  Et  ses  nos  présentes  faites 
atacher  o  livre  des  remenhrances  de  notre  segrete.  Donné  à  Nicossie.  le 
jour  de  Cetembre  i468  de  Critl.  Gonferoié. 

* 

6.  Le  roi  monseignettr  manda  la  croissiance  de  sodées  de  .sire  Thomas 
Peiropoulo,  etaud  ocdene  pour  le  r^istre  des  apodîies  de  la  segrete  ^ 


de  Liomaol  ne  fut  qu'on  bsiUi  chi|Miit  le 

Iciiips  (If  tîiipurs  IVjiiaqu'à  celui  fir  Incqucs 
le  Bâtard.  Sous  {'«dminwiretton  dv»  Véni- 
tiens ce  fiit  un  espilsine.  Les  attrilwlions 
lie  ces  eflkien  étaient  du  reste  analogues, 
f>t  chrtcnn  «T eux  avait  auprès  de  lui  un  lieii- 
u>nanl  ou  inaUicssrp.  Dans  les  villes  arabes  ii 
eûriait  un  officier  de  fwilce  de  ce  nom.  Me* 

kriii,  anlriir  <Ie  VHtsInitr  des  sultann  niami  ■ 
Uua .  fut  lui-même  mectaiib  do  dire.  Voj. 
la  Irsdadion  de  celte  Uildiv*  puUUe  psr 

M.  QuatreiniTc  .  t.  I .  p.  ii4,n. 

'  fol.  3i  .v".  IjesiifJrùarJ^-  laSfcrrtr, 
nomme  ailleurs  le  proréditeur  dt  la  itrcrile, 
htàt  le  ntaie  di^niUm  que  le  grmi  èetflî 

la  Sfcr^if. 

*  Le  Inilli  de  la  Secrète  «  i  qui  le  roi  no' 


tifie  h  nemioalion  du  grand  kaiUi,  dlaîi 

Pliilippc  Ceba.  Il  est  oommi^,  ainsi  que  plu- 
sirara  «atres  dieb  du  même  ofiîce ,  dans  les 
pvoloooica  des  deraicni  actes  du  regiaire 
puidi  en  leur  pr^euce. 

^  Jnrqtirs  .Snpiana  paratt  «voir  i-ic  !<■  pre- 
mier provéditeur  ou  pounroaràu  rujaunie, 
et  sveir  eu  radminîatiiilion  du  iféaor  roysl, 
<[iii  np|>;irt<'n.iil  ■mius  fcs  r^f;nf'S  pi»V l'ilcnti 
au  grand camt^rier.  Voy.  ci -des. .  p.  1 60,  n. 

*  Ms.  fci.  39 ,  v".  Le  mot  apoJixfs  désigne 
généralement  dans  le  registre  les  quitumces 
délivrées  eu  reçues  par  la  Socriir,  «  i  les 
assignations  de  denrées  à  recevoir  sur  le 
donaine  de  la  couronne.  Nous  relronve- 
rons  plus  loin  ct>tle  eiprcssion  cmpkijp^ 
avec  ces  différeuics  lignificatioas. 
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Sachés  que  nous  avons  or<lcné  pour  segretain  des  confccions  et  regislre- 
mcnt  des  apodi^ts  de  notre  seprete  noslrc  bien  auié  et  ieauil  segretain ,  sirr 
Thomas  Pctropoulo ,  le  segretain.  Lequel!  volons  qu'il  aye  en  crossianrt  ri*  s 
sodées  qu'il  a  o  jour  de  nous,  pour  segretain  de  noslre  segrelc,  pour  i  Ij.js»  un 
an,  pour  ledit  oficc  forment  mus  cent,  vin  mètres  cent,  orge  mus  cent  et 
dys,  et  en  diniers  besants  sfteot.  conmemstnt  de  ce  jour.  Pour  ce  vous  man- 
dons de  faire  alAcber  o  livre  des  remenlwaiicei  de  notre  segrete  à  aottre 
étal  ladite  crotssiance  o  noo  doudît  sire  Thomas,  et  lay  ordener  faire  et 
exesiter  ladite  serviae  si  oonme  il  appartient;  et  ses  nos  présentes  faire 
atacher  o  livre  des  reinenbrances  de  notre  segrele.  Donné  k  Nicosie,  le 
i"^  jour  de  Dezembre  i468  de  CrisL  Confermé. 

1409.  16  jaûvier.  A  Nicona. 

7.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sodées  que  fist  à  sire  Piere  de  Livant 
Sachés  que  nous  avons  ordené  o  conoel  de  noslre  sûreté,  notre  bien  amé 

et  feauil  sire  Piere  de  Livant,  lequel  vdons  que  il  aie  sodées  de  nous  pour 
chascun  an  par  la  manière  que  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Fooquc 
(îuoncm  a  d  asenement  pour  cbascun  an  de  nous;  oquel  de  Livant  faites 
donner  le  charge  que  à  vous  autres  semblera  de  faire.  Lequel!  faites  atacher 
à  nostre  estât,  et  le  trahter  et  p&xer  conine  susdit  est.  Donné  à  Nicossie,  le 
XVI*  jour  de  Jenvier  u  cccc  i.x  viii  de  Crisl.  Confermé. 

1*69.  7  {émtir.  A  Nieo»ii>. 

8.  Le  roi  monseigneur  manda  ordener  Itailli  dou  counteiq  de  ^ico&sie 
sire  flosma  Guonem  ^. 

Saclics  ([lie  nous  avons  ortîenc  |)our  haliv  dou  couujerq  de  nostre  cifté  de 
Nico.ssic,  no'.tie  hieii  anie  «'I  feaull  sire  Cosma  Guonem,  Ie(|uell  volons (ju  il 
aie  sodres  lie  nous  pour  iedil  baliage  pour  chascun  an  loinieiit  mus  i  ,  \in 
mètres  l,  orge  mus  xc,  et  en  diniers  besanls  nii',  les  \  ilouallies  de  nos  hallies 
et  antn's,  et  les  dinieis  de  la  lenle  doudit  couinerq.  Le(|uel  {.osma  volons 
que  i>oil  el  segretain  conme  les  autres  nos  segii  iains.  i,e(|ut  ll  sire  Cosma 
nous  presta  pour  ledit  baliage  duras  sscnt,  à  besant  vu  le  durai,  que  font 
besans  setheens  et  sîncante   bailliés  en  la  main  de  sire  Philippe  Boustron , 


'  Ms.  fd.  iS. 

■  Ms  fol.  48,  V*.  Le  bailli  Jn  commerce 
était  le  préposé  supérieur  de  l'octroi.  Corn- 
iNtrer,  tomntrq»  etmartk,  désignait  àu»  la 


langue  franqiie  d'Orient  les  droit»  dT OCtroi, 
les  droite  (le  (btinnrs  c\  la  niaisoD  même 
où  ae  percevaient  ces  tarifa. 
*  Aîa^  au  Ma. 


Digitized  by  Google 


1"  PARTIE.  ~OOCtMËNT&  200 

Tofiderdou  nouvel  oficc  pour  la  paie  de  Tescadre  de  PetroDavila.  Leaquelb 
ducfts  G.  K  avon»  aseué  d'astre  paié  des  liens  tous  deviaés,  oc*e8t  de  ia  niete 
doo  çd  de  la  cuîllete  ^  de  Antoine  ton  Gonomo  pour  hun  an,  partant  février 
de  Tanée  venant  de  »  €ccc  lxii,  par  mi  termines  de  l'an;  des  chevetanîes 
sons  deviiés  ducas  uaiii.  Ce  est  de  Ijefoomîati  de  Gnrri  ^  et  Trsliona  *  ;  de 
sire  Philippe  Boustron,  de  ia  rnzonn  des  rates,  partant  ce  mois  de  fievrier 
n  ccr.c  Lxvni  de  Crist  xuni;  et  de  la  rente  don  conmerq  pour  hnn  an  par* 
tant  lévrier  H  CGCC  lxix  par  im  termines  de  l'an,  les  restans  des  xxxiiii.  Pour 
ce  vous  mandons  de  le  faire  atacher  à  nostrc  estât  d'a\oir  les  susdit  sodées 
et  taiUer  ics  sodées  qu'il  avait  pour  ganlien  dou  çel ,  et  mettre  en  heuvre 
]e%  susdits  dncas.  Donné  à  Nioossie.  le  vi*de  Février  u  gggg  lkvui  de  Crist. 
Coofermé. 


I ,  1 1  mun  cl  aatret  datoi. 
DMialÎMit  el  nandeneiils  diven  relalirs  tmt  ^giisM  et  ans  ■KMHutèm. 

1.  \a-  ra'i  inonsc'i'ijjiiour  escrit  deiiercj»  d'un»'  supplu  .iiiou  que  le  couvent 
(U*  TalKiir  d<-  baint -  Frauchesco  [doit]  avoir  de  la  cabck  bcsauts  cxvu, 

kilJOuiK'S  Mil 

Le  couvent  de  l'abaie  de  Saiiit-Franchcsco  "  donna  une  supplication  o 
roi  monseigneur  requérant  à  sa  exellence  pour  avoir  les  cabeles  des  vi- 
tonalies  de  non  paier  riens.  Et  sa  exellence  escrist  derieres  à  limite  tuppli- 
^tioo  :  •  As  seigneurs  p)urveonn  et  bailli  de  la  s^irete.  Escrire  à  Testât 

•  pour  avoir  ladite  abaie  dons  Fré  Henors''  diascnn  an  de  la  grant  cabale 

•  de  la  porte  *  besants  czvn  Itaronbes  viii ,  pour  les  cabeles  des  vîtonalies 


'  Recette  Ju  droit  de  sci.Voy.  p.  aa7-ia8. 

*  Viiiage,  près  de  Nicotie,  aujourd'hui 
mini. 

^  fîoiirri,  rnirc  l'OlynijH'  et  le  Mncliera. 

'  H  ^  a  plusieurs  villages  de  ce  nom  eu 
Chypre.  Peut^tre  s'agii^l  ici  de  TnloMs. 
à  l'ouest  des  masures  de  LeilomiatL  Un  mot 
illisiblo      le  Ms.  à  i«  soita  d«  ce  nom. 

»  M»,  loi.  i4. 

*  VUAmjt  in  SainIpFruiçob  de  Nicosie 

fondée  au  \rii*  siècle. 

'  Dtusjré  menors,  des  frères  mineurs,  en 
Italie  le*  Jrmtieelli.  Les  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Fran<;ois  prirent  ces  noms  dès  i  ori- 
gme  de  leur  instilution  par  eapriliTliuaiiUtë. 

11. 


•  Les  Fr.indMsain*  réclamaient  l'excRip- 
tioD  des  droits  d'octroi  |>our  leurs  vivres  à 
l'entrée  de  Micoaie.  Le  roi  n*aeeenle  pes  pré* 

eiséineiil  aux  re!ii;ieiu  l'oLjct  ilc  leur  de- 
Diaode,  maïs  il  leur  assigne,  en  iii<leninitr 
de  cet  droits,  une  somme  de  i  iv**  8*".  à  pré* 
lever  annuellement  sur  les  revenus  génibinit 
de  l'octroi  c!e  Nicosie.  Cette  disposition,  qtic 
les  rois  de  Chypre  prirent  souvent  à  I  t^gard 
d*éla]ilîiaemente  on  de  penonoes  qu'ils  vou- 
laient favoriser  et  qu'ils  étendirent  même 
dans  une  circonstance  à  tous  les  Vénitiens, 
avait  pour  objet  de  faciliter  la  perception  des 
gabelles,  en  ne  multipliani  pwles  cveeptiona. 
Voy.  U  i"  de»  d«c.  p.  i  oS,  n.  4 16. 4 1 7i  4  36. 

li 
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•  dv  tatliic  iihair  potii  <,Ma(c  (jue  lor  tiuie» '.  •  Uonm;  a  do  Mare 
M  tx.cc  Liviu  de  Crist.  Coidermc. 

t468«  3  avrU.  A  Niooiie. 

2.  Le  roi  iiionscigneur  manda  rainoine  que  fist  à  rKnglistre-'. 
.Saches  ([uc  Leondio,  le  moÎDe  de  l'Englistre,  nous  [a]  mostré  hune 

atnosne  que  la  bonne  arme  de  mom^gneur  roi  Jehan,  noftre  père,  li  a 
fait,  d*aveir  pour  chascun  an  de  la  baillie  de  Gonvoncles'  forment  mus  ui . 
miel  mètres  catre,  et  en  dinîer»  besants  »i,  par  »  apodixe.  Et  veliant 
nous  que  les  amoiues  de  nostre  dit  pere  soient  durables,  vous  mandons  que 
de  Tentraint  dou  mois  de  mars  pacé  de  cestan  laites  donner  o  prédit  Leondio 
ledit  amosne  de  ladite  baillie  de  Gouvoucles  par  s' apodixe.  G*esl  pour  chascon 
an  forment  mus  ui,  miel  mètres  un,  et  en  dioiers  besants  su;  et  le  faire 
alacher  à  nostre  estât.  Donné  à  Nîcossîe,  le  iiif  jour  d* Avril  1^68  de  Crist. 
Confermé. 

146S,  3o  avril.  A  >iomic. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  de  Fasenement  [que  riglise  de  Saint-An- 
toinc  du  Semenlire]  a  en  choses  faites  paier  en  dûn'ers  \ 

Nous  vous  Ti Kl  11  dons  que  Iva  cwi  besants  que  l'iglise  de  SaintpAntoine  du 
Sementire^  a  d'asenement  de  la  regualle  pour  cbascun  an  en  choses,  que 
vous  les  faites  paier  en  diniers  de  rentraint  de  mars  pacé  àt  oest  an ,  et  le 
faire  atacher  à  notre  estât.  ^ 

li68,  a  9  novembTC.  A  Nionir. 

Le  toi  nionspi^ncur  manda  le  donn  de  la  chappele  âaint-Pier  et  Saint- 
Pol  ;i  inusité  Pirn>  dou  (^aruie**. 

vSacli  -  (jiK  MOUS  avoiis  donné  la  chappele  de  Saint-Pier  Saint-Pol  a  uiaistre 
l'ieiedûii  (.armes,  o  tous  ses  drois,  razouns ,  «zages  et  aparlhenances,  asene- 
mens,  entrées,  revt  iiua  vt  tout  autre  que  à  ladite  chappele  apartient  ou  apar- 
lenir  doivent .  tout  aaci  conmc  frerc  Nicol  de  Ceurion,  it-  vej»ques  de  Em- 
bron  l'avoit,  tenoit  et  uroil.  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  donner  o 
dist  maistre  Fier  par  reoonnoîssanee  selon  Tusage.  et  luy  lasier  huzer  de 


'  An  Ms.  fiilrfnt. 

■  ^U.  fol.  i5.  V*.  finkiisteTR  «st  dao»  ic 
'I  illim  dr  t'aplios. 
*  Koidilta.  sur  le*  ruineâ  de  PairpapItM. 


«  li».fei.  i8.v*. 

*  t/c^isp  de  Saua-Anloine  «la  CimeiitK. 

*  Ms.  roi.  3a. 

^  Voy.  ci-deniu,  p.  so»«  a.  3. 
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Udite  cbappde  oonme  susdit  «st .  et  ses  nos  présentes  «lacber  o  livre  des 
remenbransses  de  nostre  segrete. 

!{|f>H,  i.i  (l.<<  iul)rp.  A  Nni>»ir. 

5.  Le  rai  monseignear  manda  et  doona  à  i'abaic  de  Labay  acuillir  les 
dihnies  de  ses  cazaus  sur  ses  asenenicns  et  prendre  forment,  vin  et  sei, 
«elonn  le  tens  don  roi  Jobau,  pere  doudit  roi 

Sacb<''S  que  i'ahhé  de  l'abaie  dp  ï.abay  nniis  rlnna  à  entendre  coniiient  la 
benoîte  aroïc  d»-  si-i^rncur  nostre  pere,  roi  Jobaii,  avait  fait  grâce  cl  aniosne  h 
ladite  abaie  *|in  s.  >  disnies  li  soient  acuillis'^  pour  ses  aseuemeDS,  et  eu  ouitre 
d'avoir  ladite  ul>uie  de  la  recfn.TlIe  soit  lormeul,  vin  et  sel.  Pourtant  vouliant 
nous  tntiiplir  la  voleulé  et  ainjsne  de  nostre  dit  seigneur  et  pere,  sonines 
•  fialenset  vous  mandons  de  voir  le  livre  des  remenbrances ,  et  voir  le  con- 
tenu de  la  letreque  nostre  dit  pere  a  lait  pour  ladite  abaie,  cl  poursivre  et 
faire  selonc  la  iheiiour  de  ladite  lelre  laiU  desi  en  avant  ronme  desi  en 
arieres.  Et  ses  nos  présentes  faites  atacher  o  livre  des  rcnieubrances  de  nostre 
segrete. 

1M8«  a4  déwaibiv.  A  Niimir. 

6*  Le  roi  rnooieigneor  tninda  de  donner  à  sire  Thomas  Petropolo  et  à 
l^abaie  des  Pracbours  la  lasie  qoe  frère  Nicolas  Tevesques  de  Envronn  lor 
lasia^ 

,  Nous  vous  mandons  que  des  entrées  de  nostre  regaie  biles  donner  à  nostre 
bien  amé  et  feauli  sire  Thomas  Petropoulo*  segretain,  dueas  d*or  sut,  à 
besans  vi|  le  ducat,  pour  la  lasie*  que  frère  Nicolas  de  Courio,  Tevesque  de 
Euhron,  de  bonne  memoir,  le  leôa  par  son  testament.  Eooores  vous  man- 
dons que  des  cho7.es  qui  se  trovent  à  l'abaie  des  pTechours  '  doudit  etvesque, 
faites  donner  à  ladite  abaie  les  choses  que  ledit  etvesque  li  lor  lasîa,  et  les 
reslans  faites  les  selon  Tordene  doudit  evesque. 


'  Mt.  M.  i  I  Uf, V*.  tMmastirean  firament*  vin ettol. ht  ttfgoÊn 

'  Reçue*  en  comp«iMtion.  L'abbaye  de       rcnfi  rmp  piu.^ÏRiiii  aiCBIidiMdiB 


Labay  ou  Lapai»,  près  Cérioe»,  voulait  ttons  srinbUblcs. 

qu'on  défalquât  le  nwatant  de  la  eonlriba-  '  Mt.  61.  As.  NootavoDi  parlé  prjeédem» 

lion  on  dîme  qu'elle  devait  au  trésor  rojal  ment  du  prélstdonlîl  s*agilicî.Voy.p.90t, 

<lr<i  assigiialion-i  dr  li  r  r/cs,  dont  la  muni-  n.  3. 

fic«nce  du  rut  Jcau  11  i  avait  dotée.  Le  roi  *  Le  legs. 

n  OMudUflft  d'enniDcr  »  SMnt-Douniqae  de  NwMW.  lira  de 


la  concession  du  mi  son  ptTc ,  pour  savoir  sépulture  dp  la  rainillo  royale.  Ce 
ce  (|ui  resterait  à  donner  annucllcmeot  au       a  été  détruit  par  les  Vêaiticna. 
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I4«B,  9&  finî».  A  NkoBe. 

7.  l.v  roi  nioiKst'i^iifUi  inniidn  le  iloiin  dou  ililiuie  icauii  lie  ia  terre  dc 
la  Crkla  à  l'abaïc  de  Sainl-Save  Us  Caroni  '. 

L'abb<^  de  l'abaie  dc  Sainl<Save  lis  Caronou  donna  une  supplication  o  roi 
niODscigiicui  leijueraiit  à  u  eicdleaoe  le  dibine  reauH  que  ladite  abaie 
paie  à  la  r^ualle  por  amobne.  Deaqudlei  oc*e*t  la  dimonr  : 


rata  fttfya       UpO0«X6ft«w,  Kirrpatt, 
tuà  Kpfmfag,  KâfMM  à  Btdt  và 
ré  érv  t9'  p*yéX^  ouv  ïiouTtXeias.  Te- 
^iffifios  xa6rfyoifievos  roi  iiovat/lt/^ou 

TPv  ijio\j  ïîffa  T»>$  Kapàvos,  nixo'iç 
lovAos  x«i  eùxérijs  rifç  ftejihjs  crou 
WaatXeias,  raTtetvà  ivet^éfXû  fJLsyiXtf 
(Tov  haaiXei^  ôrt  rà  aùrà  fiOMUi^vpi  t^s 
Btunkdat  cw  that  xal  1)  éSaanûéfM 

tk  tàf  7  Tpv  ftifvdff  6«o9  ffDv  1^  fu* 
tfa^pov  «0O  éyhv  NoioAiov.  T^t>  v^Kra 

^e(r«  Xafi-apàt  <rvvxl^vp(ii)s  bTioît  ém- 
pcîn'eTO  6X0S  avà  tï/v  jts^'iXtfv  àyptâha, 
X1Î  èxiv  ÔAOv  r()  fiora<T7))pi  ôttov  ovîér 
AvTcitryt  -srapa  »;  éKKkrftria  xai  fiep<xa 

vero  fila  (tsyiXij  Kv(ti<t  xai  è^okodpen- 
(tàs  réXetos.  Aotitùv  rà  aùio  fiovcurlifpt 
éj^ei  (lietv  yifv  dvoitart  A«xp/8a,  t)  bvolet 

■aXijpûvsi  sis  TOI'  ^vyjnnov  riji  Ba<TJ- 
Xeias  crov  ana,piov  p.ubia  èwsa.,  xai  api- 


Trèf^nt  el  trà>  îlia»trc  grand  roi 
de  Jénuatein,  de  Chypre  el  d'Annénie, 
que  le  seigneur  Dieu  pralonge  le>  aa« 

nées  dc  votre  auguste  majesté!  Uoi, 
Gerasiuins.  cathégoumène  du  monastère 
de  Saint-Sabba  dc  Karnni,  burablo  el 
dévoué  serviteur  de  voire  grande  ma- 
jesté, fiiis  savoir  respectueusenuMil  n 
voire  grande  majesté  que  ledit  monas 
1ère  (|ui  appartient  à  voire  majesté  a  élà 
malheureuBement  détruit  par  le  feu  du 
ciel  le  moi*  dernier,  le  7  de  décembre, 
surlendemain  de  la  mint  Kicolas.  Au 
milieu  de  In  nuit  un  nrn»;c  éclata  et  la 
foudre  tomba  sur  ie  monastère;  notre 
terreur  fut  grande,  car  la  violence  du 
tcu  était  telle  qu'en  un  instant  (oui  fut 
cmbrué  et  lo  monastère  entier  con- 
sumé ,  excepté  l'église  et  quelques  mai- 
sons; les  greniers  el  les  caves  ont  été 
la  proie  des  flammes;  nous  avons  perdu 
noire  fromenl.  notre  orge,  nos  vêle- 
ments, nos  livres,  et  autres  choses; 
la  perte  est  grande  et  la  destruction 
complète.  Le  monastère  possède  une 
terre  appelée  Laerida*,  laquelle  paye 


■  Ms.  fd.  46.  Sain^SaUM  de  Karoai  rai 
prolwbisment  le  monastère  de  Sainl-Sahba, 
des  relîgicux  de  Saint  Risilc,  que  Kypria 
nos  compte  en  1786  parmi  les  mooosltrcs 
du  diocèse  de  Paphos  [Hm.  tS*  Ogffre» 


p.  393).  J'ignoreéllexiileeaoore  aujourd'hui. 
*  Peut-être  Agrida,  à  l'entré  do  défilé 

qui  traverse  1rs  montagnes  entre  Nicosie  et 
(lériues,  ou  Agridia  prfcs  du  dtcmin  de  Vatiii 
A  Nicosie. 
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I-  PARTIE.-- 

Xêiae  aou  cirai      «fpiffffoôc,  xaJ  ««- 

vi  ^im)  rù  \(/'j-^iKàr  fTov  xil  ro  airto 
>iOvaalïffit.  Kai  t»  i/ypifXoî  o-ov  ôptffuds 
và  ^vai  fi  i^ifaovv  to  ivtûÙev  ampt 
iMi  MpfBéfH,  KsU  ^  V  rà  vXtfftciyet,  ypv- 
Jffài»  «fe  tà  évtftfev  (tomurlîfpt  iià  ^cn^ 
tfcray»  vi  iffnn)|»tf9i«»  vi  tcrfaw  «ai 
•i  iMo9i|fo«»  ivd  iMAw  A«ov  fatfqvnr. 
Kai  troXAû  fiiAÀov  «Crû  rà  \f'U;(iMàv 
ô'i?).;»  sla'Jai  ^li  iitKipifatp  roxi  xirttoré 

xaAi  éxif       liiaiktias  trou. 
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k  votre  secrète  neuf  uiuiil»  de  fro- 
meot  et  16  muid»  dorge.  J'osv  donc 
supplier  à  genoux  votre  tnaje^lé,  ilunl 

les  aumônes  n*  ré|)andcn(  sur  Innl  de 
|>er»oiines,  de  ui'accordcr  aussi  un  bit.-ii- 
fait  à  moi  cl  à  ce  monastère  qui  prie- 
rons pour  volrc  longue  vit*.  Que  votre 
haute  ordoiHwnoe  mmI  d^abuidooiier, 
comme  une  aumône,  le  froment,  l'oig^et 
iei  A  besantaque  la  terre  paye,  afin  que  je 
puisse  avec  ce  secours  relever  cl  recons- 
truire une  partie  do  ce  ([ue  le  leu  a  dé 
Iruil.  Celle  auniùm*  Kcrvirn  aussi  à  faire 
<l('s  prières  pour  le  repos  de  l'àioe  tle 
feu  \uU'e  père,  uton  mailrc,  el  pour  \n 
longue  et  beurvnse  vie  de  votre  uujcâic. 


Le  coinuaiuh'uieiil  don  roi  luoiiscigucur,  uiajide  seigneurs  poui  veoui^ 
et  le  bailli  de  la  st^rete.  si  est . 


ùfttfffiàs  fias  siveu  ttouçStopdUs  ntU 
rovip^ai  !  Ti  imfiet  p/tim  «mipiofi  Md 

tà  «Airpt&Mi  8éttR<ev  dg  t^v  ^tfXa 

xà  svrà  (topaalr^pt  iti  Trfv  yifv 
Asxpi^xf ,  vi  pnfitv  èKirtT)f<r^  ttsor» 

Xo(i(nt(iev  xai  )(ixpiioii9v  si*  -i>  aOrù 
pomalijpi  5ià  zïjv  •^v'xrfv  fias,  kzi  juv 
mbtà»  ftsu  ôptffftùv  7p3^cTi  «ov  «î«  «6 

fiuf.  Ê^pdi^  a&  ^evfoiMipfov  i468 
d»ft  Xpw^oC.  Confenné. 


Notre  ordoinoanoe  est  :  Pnovédileurs 
el  bailli  *  I  Des  neuf  muids  de  fromenl , 
des  16  muids  d'orge  et  des  4  besanis 
que  le  susdit  monastère  paye  A  h  ré- 
gale pour  sa  terre  de  Lacrida»  nous 
vous  ordonnons  de  ne  phi:*  rien  de 
uiaiider.  (l'est  une  auiiu  n;-  ]it  rj>cluelle 
(|iic  nous  fr>i<»nns  à  ee  iiiKiMsk'rt'  poui- 
le  salul  de  ntilre  âme.  Inscrive*  celle 

ordnuutnce  dans  le  Uvre  des  remcn- 
brances  de  notre  secrète.  Écrit  le  35  fé- 
vrier i468  du  Christ 


'  To»aîp;^ai  seiiiliti  <"1r<' ici  (»our  To»àp;^» 
et  (léaiguer  ic  bailli  <ic  la  Sccrj-tc.  à  qui  le» 
mandemeDl*  du  roi  sout  adressé»  souvoni 
nouînalivemcnt  rl  en  coramuDaalé  avec  ic» 


cuiisciiiers  Je  la  seci  i  li  .  Dans  itii»'  aulro  oy- 
liuuiuuicc  grcc({uc ,  du  juin  i  168,  le  inèuie 
fonctionnaire  paraît  être  apfielé  ^  np4ni»p. 
Voy,  ci'Spr^a ,  p.  >s3. 
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IdOti,  JÂ  mar».  A  Niconie. 

CommiMioB  pour  It  buiiiiture  du  poiHon  à  la  maiMNi  du  roi. 

Le  roi  monseigneur  manda  orden(^  o  servi/.e  de  ia  cuxiue  de  sa  seigneurie 
Janol  ton  Adony,  en  ieuq  de  Quiiiaco  tou  Toupi 


ÀKpt€o<»  «M^ol  mil  Tiyawfpévo»  pm 

■^^evpere  Ôti  tôj' Nrlav îtov  twv  Ahovffv, 
TÙv  "aipoixov  niç ,  ^o^tviManév  tov  iti 
Toiniayeipiov  fxas,  sis  ràv  lèisov  voù 

énà  dpxfis  roi  fiaprîox/  Tijs  airije 
vtiç.  Éypâ^r;  elç  rifv  kXtxr/v,  ttJ  ab  fiop- 
Tiou  i468  <hrd  Xp4a7ov.  Ck>nièrnié. 


GLera,  fidèles  el  bien  aimés  conseil- 
lers, nous  vous  saluons.  Sachez  que 
nous  avons  ordonné  au  service  de  noire 
ciiifsine  nolro  serf  Janol  Adoni.  à  la 
place  de  Cyriaque  tou  Toupi ,  pour  ce 
qai  ooDceme  la  firarnîtiire  dn  poisson. 
Nous  voulons  qu'il  soit  reconnu  pour 
id,  et  qu'il  ait  les  avantages  attachés  à 
oe  service.  El  fiiiles  que  notre  secrète 
exécute  promptement  notre  ordonnance 
comme  il  appartient,  en  commençant 
au  mois  de  mars  de  celle  aiuxV.  Écrit 
aux  Salines,  le  35  mars  du 
Christ. 


1 408  .&  avril  et  autR*  d*«e». 

Grioes,  remises  et  donations  diverws  faîtes  par  le  roi. 

1 .  Le  roi  monseigucur  manda  la  grâce  espesial  que  sa  cxelence  list  à  Jaco 

Nos  l)ieiis  iiiiu's  cl  Icinills  ( oiu  «'Ilici s.  Nous  vous  niiiiulouî»  4[ue  dv  I  apaiil 
(iou  manoir  el  vigiu-s  de  Caj)pado(  a  ^  que  Jaco  Spilo  lit  nt  en  apaul,quf  vous 
li  doie6  acuillir  de  la  soiuue  (juc  nous  doit  doriiur  |)our  Ii-dit  apaiit  be- 
santscL,  pour  grâce  espesial  que  nous  li  faizons.  I^aroilIcuH  iU  \uu>  ij»au- 
doas  de  donner  odit  Jaco  draps  canes  m,  à  besâul  i  1/2  la  •amie  ,  auci  par 
grâce  espesial  que  nous  li  lai/.ous.  Lesquelles  faites  mètre  en  heuvre.  Donné 
à  Nicossic,  le  v  jours  dou  mois  d'Avrill  de  m  cccc  lxviii  de  Crist.  Con- 
femié. 


*  Ms.  foi.  i4.  V. 

*  M»,  fel.  16.  V*. 


*  Cappadoca  nt-  |>arail  pas  ctrc  uu  nom  Ue 
looalilr. 
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'i.  Le-  roi  luuuseigneur  luauda  les  pocesioDS  et  meuble»  quil  avoit  «ire 
JPivir  Bibîo  casai  die  Psiniiloho,  donner  o  sire  Picrc 

Saches  que  nous  avons  donné  à  noslru  bien  amé  et  l'eauU  sire  Piei-e  Bihi , 
lis  de  sire  Jaque,  ses  posesions  et  meubles  qu'il  avoit  n  ratai  de  Psiniolofoii 
Pour  ce  vous  ituuidoiis  que  par  vos  letres  faire  conniaiider  le  bailli  doiulit 
leuq  de  poursivie.  i.csquels  pocesions  les  avons  donné  audit  sire  Fiere  tout 
en  ycelN-  louinic  [cl  manière  qu'il  soloit  avoir  par  le  tens  pacé,  o  leiis  de 
seigiK'tii  nostie  pere.  Et  ses  nos  prexanle»  lare  atacber  o  livre  ties  renien 
brames  de  iiostre  segrete.  Dooué  à  Nicosaie,  le  vir  jour  de  Jung  m  cccc  ulviu 
de  Crisl.  Coniermé. 

iU8,  là  MpteMbR.  A  FiBtgMMrte. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  de  donner  à  Dimilri  de  Coro  huo  canzal 
en  eschange  doa  caial  dePiacopio ,  tauto  canto  valie  ledit  casai  dePiscopiu ,  et 
auai  lî  quita  la  enrate  dbu  pria  de  Piscopio  et  Goomanda  de  luy  donner  autre 
tant'. 

Garissimi  nostri  cari  e  ben  amati  provedadoiiri.  Diniitri  Perecex,  umUto 
boa  servîlonr,  nui  non  vdemo  de  guardar  la  ssua  arrata*,  anansî  volemo 
aver  clemeniia.  Per  questo,  ve  oomandamo  cbe,  vîsia  la  pressente,  mandate 
hun  aecretario  fidel  axiamiDar  lo  catal  de  Piscopio  ^  che  havemo  dato  a 
dame  Ziva  de  Norea,  quanto  valea  a  ht  tempo  die  Dimitri  lo  ha  restatnido , 
et  altra  laoto  renia  ve  coniandamo  li  deaele  de  li  caaali  teoe  lo  dilo  Dimitri 
tanto  quaoto  veleva  lo  caaai  quando  io  toma  Dimitri.  E  enasi  fiite,  perquè 
coussi  è  la  noatra  voleuti.  Datia  in  la  noatra  dtà  de  FamagosU*  a  xtv  de 
Setembre  i  &(>8  de  CritL  Conformé. 


'    Ms.  fol.  70. 

*  Ptiinoloplio  dans  l'Oriai,  au  i>.  O.  di; 
NîcMie. 

^  Ms.  loi.  li].  V*.  Qn  trouvera  plus  loin, 
p.  lAo,  quelques  pièces  rt  Ulivos  à  d'autre» 
vilUgw  donnés  ou  confisques  par  le  rot. 

'  Arrata  ou  mnUet  semble  ioiUquer  ici 
!a  Ji(T(^rnrc  dp  pris  ou  de  revenus  dont  le 
roi  voulait  tenir  compte  à  Diiuilri.  Ce  pcr- 
soniwge.  comme  l'en  remarque»,  col  nommé 

Diinitrî  deClorn  rlaus  l;i  riilniijiir  <  t  Dimitri 
Ferecca  daus  le  texte  du  oiandemeul. 


^  Piskopio.  d'aliord  {Mwaédé  par  DiDalrt 
f  t  donné  depuis  par  le  roi  A  Echinc  de  No- 
rèt,  est  difféfent  de  Pislopi.  prb»  de  Là- 
massol,  qtii  apiwrtrnait  attx  C.ornnro.  Pis- 
kopio,  nommé  aussi  bpiskopion,  est  situu 
eu  centre  de  THe  eu  S.  O.  de  Nicosie,  au 
nord  du  Mâchera  et  des  ruines  de  Tamastot. 
LesNorès  étaient  uni'  îles  premières  maison* 
de  le  noblesse  rramjue  de  i  iic.  J'ai  cité  pré- 
cMemment  le  bel  eiemple  de  fidélité  que 

nicssii  ('  C.iiilin  (!r  Nol'^s  a  laissé  deOS  This- 
tuire  de  Chypre.  Voy.  p. 
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4.  Le  roi  monselgoeur  manda  le  dtono  de  u  muées  de  terain  à  Guilhunie 
LMreneho 

Le  lundi,  à  ni  jours  de  Huitenvie  h  cccc  Livni,  Guillaume  Lorendio 
présenta  as  seigneurs  pourveours  et  bailli  de  la  s^grele  hune  supplicacion 
que  il  donna  o  roi  nostre  se^neur  à  uux  jour  de  mars  pacé  de  cest  an  ;  et 
sa  se^nearie  escrii  deriere  ladite  supplicâdoon  que  son  oonmandement  est 
as  sse^ineurs  pourveours  et  o  sdgoenr  baiUi  de  U  segrete  de  lui  dimner  la 
terre  que  demande  dou  casât  de  Vrbbioloxia  '  11  muées  pour  maçonner  ostd 
et  molin,  et  non  paier  autre  que  hune  pare  de  capoi»  chascnn  an  et  nient 
plus.  Le  dis  seigneurs  pourveours  et  baillis  de  la  segrete  me'  conmandercnt 
de  mètre  le  0  livre  des  remeiibrances,  et  selon  le  conmandemeni  de  ior 
seigneuries  Tai  escrit  o  dit  livre.  Coafernié. 

1400,  8  fivfier.  A  (fiooiw. 

5.  Le  roi  monseigneur  manda  la  orrace  (]uc  fist  à  dame  Alis,  l'espouze 
de  HÎrf*  Nicola  Ik^i'guadin  pour  le  teraiu  et  les  oliviers 

S.K  lu  s  que  daine  Alis,  lespouze  de  sin;  Nicole  Iki-guadiu^,  nous  donua  à 
eutendre  que  Yorgiu  Safraca,  nostre  serf  don  ra/.al  de  I.aradamies li 
donna  de  1,'race  trois  muées  de  terain  à  l)everge>  (jue  il  lieiit  o  dit  cazal  de 
Lacad.Hiiys  et  suth  oliviers,  lesquellc:»  trois  inuees  de  terain  et  lesM'th  ohMi  rs 
ladite  liame  Alis  nous  requist  de  grâce  de  le  flain!  franchir  de  toute  uianiere 
de  prestizoins.  diliuic  ,  tiers  et  autres  que  les  dis  trois  muées  de  terain  et  les 
seth  oliviers  paient  ou  devront  paicr  à  la  rcgualle,  par  grâce  especiai  que 
nous  ii  fazoins.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présente»  faites  alacber 
o  livre  des  remenbranoes  de  notre  segrete  et  poursuir  et  faire  oonme  susdit 
est  Donné  à  Nicossie,  le  vni  jour  de  Février  i468  de  Crût.  Gonfiamé. 


*  M».  M,  «o. 

*  Vromoloschia.  petit  vilbgB  à  1*0.  daê 
taiines  Je  Lamaka. 

*  Ccsl  André  Bibi,  secrétaio,  cliargé  de 
i«  tenue  do  regiilK  dt*  Kmenlmnew,  qui 

parle  dans  coMc  nol<  .  Yuy.  Is  BOttCC  prélî- 

tnioaire,  ci-dessus,  p.  1 87. 

*  Ml.  foi.  A9. 

'  H  y  avait  don  pluMam  membre»  d« 


fai  famille  véotljiemw  de  fimpdim»  ou  Bn- 
jjaJin  Tixés  en  Chypre,  et qodqucMimdaa» 

les  cil  u  publiques. 

*  l.»tL.aUimia,  au  S.  O.  de  Nicosie,  près 
du  PidÎM. 

'  Terain  à  Inrrtjfs,  <.t\teverge$  w.  <i  l-rr- 
vnjt«t  comme  on  lit  dans  une  aotrc  pièce, 
rignore  le  aeas  de  celle  eipraiateiu.  Peut- 
étiv  est-ce  un  tenvin  arramblc} 
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8  mtil.  A  MienM. 
MiiHfaroeiit  rahlif  an  draii  de  nvéeluniMéc. 

Le  roi  monseigneur  luanda  de  faire  donner  la  marocliaussée  tl<*s  fran 
guomates  dou  caul  de  Trimixhia  et  des  deus  xuavromariés  à  Louca  fier- 
guadin 

Nous  vous  mandons  de  fain«  donner  la  marerhaussie  des  franguoinales  - 
dou  cazal  du  Trimithia'  el  les  ii  inavrouiariës  '  à  nostre  bien  ramé]  cl 
feaull  Louca  lierguadin,  par  la  grâce  que  nous  li  fazons.  r'esl  la  mare- 
chaus^àc  des  beste^i  ineiuies  des  franguoniales  desdits  ieus,  lesquelles  faites 
donner  de  leulraut  de  mars  pacé  du  cest  an ^. 


'  Ms.  fol.  16,  v". 

*  Franguomates,  aÛVanchi». 

*  n  ne  parait  pas  que  Yrimilkit  soit  Tan* 
cien  Trimitktts,  Trenuto4ttc  dans  les  texte* 
françji*.  aujotinlliui  Tmnethousiia  de  l.i 
Mesaorée.  Ce  serait  pititôt  Thrimia  dans  le 
rkplu».  00  Qrimiàia  dam  rOrini.  villagea 
grecs  inscrits  sur  les  rcfiilm  d'inpM  du 
pacba  de  Nicosie. 

*  Peut-être  des  esclaves  noirs. 

*  Oaalo|»réG4demnMWI,  p.  197:  •Nous 
■  voua  mandions  que  les  u  11'  bcsjints  qu»- 

•  Benevides  et  Cristoforo  de  Menlosa  en  ont 
■poar  proriBoa  de  la  cabelte  de  la  porte, 
t  que  vaut  lea  lâitea  aaencr  de  les  rcsscvoir 

•  lit'  la  rente  i\e  la  marccîiaussi'i'  des  bcsics 
tdc  la  cuiliele  de  Costerono  de  1  asetiacion 
•de  noatre  eaehanbn.*  En  France,  le  droit 
de  maréchaussée  ou  martchattcie  tétait  la  pres- 
tation d'une  certaine  quantité  de  grain*  et  de 
lÎMurages  exigée  da  vanal  ponrles  dievaoïdu 
•eigneur.  (Du  Cang.  Gloss.  vcrb.  MarescalcMi 
Ord.  des  rois  de  France,  t  VII,  p.  3f)i  ; 
t.  XVilI.  p.  ziij.]  Co  Cbjfpre,  ce  droit  «ftait 
dîlMrenL  On  entendait  sont  ce  nom  l'oUi* 
gallon  imposée  aux  pariques  et  laissée  aussi 
la  plupart  du  temps  à  la  charge  des  fran- 
cooiates,  de  payer  au  suzerain  un  certain 
droit  en  argent  par  diaquv  tiMr  cratiimal 
qu'ils  élevaient  ou  poss<^daicnt.  Dans  k-  pré- 
sent acti',  rclatifauxailrattcbisdc  TrimiUiia, 


1«'  rt'vi'iiii  (lu  droit  nI>anJunné  par  le  roi  à 
Luc  firagadioo  ^tait  celui  qui  provenait 
Mttbsnant  dot  Mm  mmmu,  dénMMnniïon 
sous  laquelle  il  faut  entendra  lea  anÎBMUi 
di-  lii  c.imp.ni^np  nufrea  que  les  grosses  IWles 
de  Iratt .  de  labour  ou  de  somme.  On  nom- 
nnût  généidement  cea  dernikrea  le  daraii . 
La  perception  du  droit  de  niar^cbaussce , 
dans  le  royaume  de  Chypre,  eiTccluéc  pr 
des  receveurs  ou  caittaam,  parait  avoir  été 
divisée  en  plusieura  pereeptîana,caîBHcaott 
ceuUUics.  Le  roi  assigne  souvent  des  paye- 
ments à  faire  sur  lea  produits  de  ces  diffé- 
rente* recettes. 

Le  droit  de  maréchaussée  eat  désigné 
|»ar  le  mol  Mapr^KTio  dans  une  ordonnance 
grecque  imprimée  ci  après,  p.  3  33,  et  |»ar 
reipiesaîtm  de  ju$  wutntuonit  dans  une 
pièce  du  carlidaire  de  Nicosie  du  37  juillet 
iâô3,  que  Tou  trouven  aussi  plus  loin. 
Cette  pièce  est  la  confirmation  faite  par  le 
pape  Pie  IV  de  raflranchissemcnt  d'un  serf 
oupariquc,  fils  d'un  papas  du  vilini:''  d'Or- 
uitlii,  appartenant  à  l'arclievéchc,  a  la  cou- 
ditioa  que  le  serf  devenu  ainsi  fiwMonMrte 
n'en  restera  pas  moins  as.sujetti  au  droit  de 
maréckaïusée  ou  maruuQn,  sor  les  groMCS* 
moyennes  et  petites  l>élaa.Cn  AwiteatdMthiè 
pour  les  petits  animauK  eeulement,  de  mien- 
lis  anilnaid>u^,  1  cinq  basinla  par  chaque cen- 
laioe  de  t^les. 
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ai  «vnl  d  inliit  datai. 

Orcluouauc*;»  diverses  cooccmaiil  k*  itiiliiieinetii  et  ia  vente  des  sucres  du  domaine  rojal  '. 

I .  Le  roi  monseigneur  manda  les  aodéet  que  Bat  à  Johan  Stranfaaiiii. 

Nos  bien  amés  et  feaulls  conceIKen.  5adiés  qoe  nous  avons  ordené  pour 
aouvreslan^  dou  refîner  d<-s  ssurres  de  nos  baiilies  de  Baphe  nostre  bîeu 
auié  et  feauU  Joban  StranbaiUi,  lequel  volons  qu'il  aie  sodées  de  nous  par 
chascun  au  foraient  mus  l,  vin  mètres  l,  orge  mus  xc.  et  en  diniers  i>e 
sauts  lu^  Pour  ce  vous  mandons  de  le  faire  attacher  à  no$tn>  estât  et  le 
traltter  t  t  paier  comme  susdit  est.  Donné  à  Nioossie*  le  ui*  jour  d'Avrill 
de  M  cccc  Liviii  de  Crist.  Conformé. 

IMS»  t3  ami.  A  Kiooiie* 

V.  Le  roi  iii(jii<>cigiieur  manda  ordcué  pour  chascun  au  à  maislre  berlhe • 
Iciuy  Cofity,  le  maisire  des  sucres'. 

Srtch^s  que  nous  avons  ordcnc-  pour  chascun  an  a  nimstii"  Hiii  tli<'lcfiiy 
('.(»U(>,  le  maisire  dou  reliui  uinU  de-s  sucres  de  nos  bailli«'s  de  B.dTc.  Im 
tuenl  mus  xxxvi.  i'uut  ce  vous  mandons  de  le  taire  alacher  ù  nuslre  e»lal  et 
paier  coume  susdit  esL 

i46S,  5  jaaki.  A  Hiomie. 

3.  Le  roi  monseigneur  mande  Tacort  que  sa  seigneurie  fist  avetiq  Wan- 
cesoo  Couptou,  reCneour  de  sucre 

Sacbés  que  maistre  Francesco  Goupieu.  refineour  de  ssucre,  contracorda 
aveuq  nous  de  refiner  toutes  les  boulres^  des  cazaus  de  nostre  regualle, 
sauve  de  la  haillie  du  Morf et  ce  ofry  de  nous  servir  bien  et  loîamenl* 


'  Ms.  fol.  17.  J'ui  doiiiK-  pivcédemmeul 
(p.  84,  n.  s),  k  propos  des  récolte»  de  siicn- 
de  l'ordre  de  rilApilal  en  Chypre,  quelques 
eiplieatioiis  qui  peuvent  £tre  utiles  à  Tin- 
tollîgcncc  des  pièces  suivantes. 

'  Soprustmte ,  surveillant,  surintcudant. 
Jesn  StrsmlMldi  était  ebergé  de  surveiller 
)r  r.'ifriiiciiicnl  du  sucre  des  baitli.i'^cs  iln 
domainu  royal  dans  tout  le  district  de  Pa- 
pho».  Il  avait  une  dii^légiiiion  admlmstralive . 
tandis  que  Karlhélmii  (lulîty.  comme  Fran- 
çois Coiipiou ,  mtùttnt  des  siirm,  dont  il  est 


queslion  d.ins  les  maii'l(  rii<  ii(>  suivants,  n'c 
laicnt  que  des  chefs  d  ouvntr»  nUlineurs  em- 
ployés par  le  damainc. 
'  Ms.  Ibl.  17»  ï*. 

*  Ms.  fol. 

*  Houtrrs.  Ce  mot  désigne  ucccsaaircnieiit 
le»  csnne»  è  sucre  ;  mais ,  en  piusieof»  dr- 

cfirislaiiffs ,  il  sciiiliic  imli(]urr  Ir-s  tiiiriii-.iiu 
rcolcriuant  le  sucre  brut  et  liquide,  après  la 
première  trituntîon  det  «année  et  avant  1* 

cuisson. 

*  Morpbo,  «a  nord^oueil  de  l'ile. 
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celon  que  après  s'ensuyl.  Et  tout  [preinierj  nous  di>t  ({uu  les  boutres  de 
Goovottdes*  el  rfiacbdle*  qni  se  portent  à  Veoezien^  readeol  xw  mètres 
de  III  GUties  pour  bim  quintal  de  boutre,  et  yd  en  Chippre  a  espérance  de 
faire  plus,  taut  d'un  caianl  conme  des  autres  encrmlilcmcnt,  pour  ce  que 
lesdîtes  boutres  sont  niias  condicions.  Encores  il  estoit  contant,  pour  les  des- 
penses qu'il  doit  faire  pour  le  refmer  desdifos  Imutrcs,  de  non  avoir  que 
pour  chascuns  un  quintal  qu'il  labourerai  cl  faire  de  deus  eûtes  va  aiguares  \ 
et  re  il  avérai  chaudières  (|ue  pora  bouter  vni  quintals  \v  jour  avoir  xii  ai- 
guares tant  soulemenl;  ei  tien  bucbes  hjy  donuer  le  tiers  mains  de  ce  que 
les  niaistresSuriens  prenoient  par  le  pacé,  et  les  eufs  uzés  pareuUicmentpour 
chascuu  V*  blinges^  de  ni  cultes»  que  il  ferai  avoir  v  aiguares,  et  le»  burhos 
et  euf  que  dessus  conthicnt.  Knrores  il  nous  requist  d'avoir  pour  sa  pro\i- 
zion  etsouslenenientCL  du»  aU  d  or  pour  chascun  au,  et  un  inusdou  froment 
et  III  nietrcii  de  vin  et  viii  nm<>  d'oi^c  et  un  pièces  de  fourniage  pour  cbas- 
con  mois.  Encores  prouumt  que  tuy  connienssant  à  donner  lesdites  boutres 
de  neàbre  icguaUe  à  labourer  les  dou  premier  jour  de  mars  de  dtaMane 
anée.  par  tout  aoust  d*ioele  anée  les  doîe  parCner  et  redore  de  m  cuites. 
Bncnres,  il  est  content  et  pour  le  présent  faire  labourer  un  mois  conpii  des> 
dites  boutres  pour  nons  mostrer  son  ovre  et  servite.  Et  se  nous  plara  que 
nous  li  deysons  oonfermer  lesdites  pactes  et  provision  par  toute  sa  vie,  ce 
non  quesott  à  nostre  liberté  de  tenir  li  ou  donner  li  sa  licence.  Pour  ce,  de 
tout  ce  nous  sonmcscontens,  et  vous  mandons  et  oonmandons  de  ordener 
ledit  maistre  Francesco  d'alier  à  nostre  casai  de  Goovoncies  conmenoer* 
labourer  de  nosdttes  boutres;  et  escrire  à  Johan  StranbaiUi.  le  subrestant 
doudit  labour,  de  Iny  donner  reçapt  de  tont  ce  que  li  serai  mestier  pour 
ledit  refiner,  cdonn  que  desus  contient  Et  pasani  le  susdit  mois,  il  vous 
doie  avi/er  de  tout  ce  que  il  ferai  doudit  labour,  particulièrement  et  tout 
appelé^  et  de  ce  que  vous  nos  peocés  informer  pour  conniandcr  nosire  coa- 
inandement.  Et  quant  est  de  sa  provision,  volons  que  les  cl  ducats  susdit  les 
peuoe  avoir  dou  retrait  desdites  sucres  que  il  labourerai,  et  le  forment  el 


'  KouJJw,  doal  il  Mt  MMiveul  qu^tioii 
dtns  CCS  actes,  est  encore  ane  ths  meil- 
1ei>m  terres  tlu  domaine  impérial. 

'  Aacitelia .  prl-s  de  Paplios. 
Alix  Vcuiticus.  À  Vvui»e.  li  iicnibk'rait, 
dTaprfs  ce  paange.  que  ton  Irsnaportaît 

r|iiel(|UF(ui^  A  \  rnisr  |('*  r;ninc»  tinr  fois 
Irilurées  sans  iloiilr,  ruitrs  rl  «it'f^agér»  de 


toutes  it's  ^Mki  tic»  inutiles,  pour  rallincr  cu- 
suiie  le  sucre  dans  la  ville  de  Vedso  mémo. 

*  Il  but  peut-être  lire  urgaaUs.  Noms 

imprimons  en  ilali<pie  plusieurs  mois  de 
c««  pièce»,  dout  UOU5  lu'  connaissouit  pa»  le 
set». 

^  Ou  hlugt». 

*  Au  M»,  coimetitr. 


220 


HISTOIRE  DE  VÏLE  DE  CHYPRE. 


autres  chozes  les  doie  avoir  dou  susdit  Johan  StraulNiilH  pour  diascun 
mois.  Pour  ce  vous  maudons  que  ces  présentes  faire  atacher  o  livre  des 
reoienbrance  de  nostrc  sûreté  et  poursuyr  et  faire  coome  susdit  est. 
DooDé  à  V  jour  de  Juuet  1 4 68  de  Crist.  Coofermé. 

4>  Le  roi  monseigueur  manda  les  sucres  de  lu  cuties  que  sa  seigneui^ie 
vendi  à  Anthony  Serera  - 

Sachés  que  AnUiony  Serera ,  marchant  Catalan,  dona  en  nostre  chanbre 
et  [à]  autre  pour  nous  draps,  chaoes,  cheveaus»  couronne,  i  luniciiif  iln  . 
velours  et  autres  chozcs;  le  menu  contbient  en  hune  feulUe  de  paupier 
oonfermédc  notre  maiii,  lequell  vous  mandons  aveuq  nos  présentes;  que 
nioolent  ducas  ii'"  xciiii  et  besants  ii,  à  besants  vu  le  ducat,  bailliés  les 
chozes  et  le  vnloms  à  la  main  dr  Perico  de  Tore  -  et  le  luniq  à  fere  le 
jouryoïnan.  l'ouï  loscjuclls  ducats  ii"*  xciin  et  besants  n.  vous  mandons  de  le 
faire  paier  eu  sucres  de  m  cuttes,  de  celuy  que  se  reiîne  a  Couvourles  el 
TEchelle.  a  ducas  c.\x  le  quintal,  à  besants  vu  le  ducat.  Lequel!  laites 
donner  selonn  l'uicagc,  et  les  faire  mettre  en  beuvrc  si  (onnic  il  apartient. 
Donné  à  Nicossic,  le  xui  jour  d'Aousl         de  Crist.  Conlermé. 

1468.  i3  MAL  A  NicMie. 

• 

5.  Le  roi  monseigacur  luuiida  la  vente  dou  sucre  de  ui  cultes  u  Johuu 
Costa,  marchant  catalan^. 

Sachés  que  nous  avons  heu  d'achet  de  Johan  Costa ,  marchant  Catalan , 
draps  et  bourdatis\  cheveaus  et  autres  choses  que  moulent  ducas  m.  iir 
h  1111  ;  le  menu  desdites  draps  et  autres  choses  vous  mandons  entreclus  de 
nos  présentes,  conformé  de  nostre  main,  lesquelles  furent  données  à  la  main 
de  PerioodeTcwe  pour  nostreeschanbre;  pour  lesquels  ducas  m  m' i.  [nu  ]  vous 
mandons  de  làire  donoer  o  prédit  Johan  Costa  pour  son  paiement  sucres 
de  111  cultes  de  GouvoudesctrEchelie  qui  se  réline  as  dis  leus,  à  ducas  cent 
le  quintal,  a  hesanls  vn  le  ducat.  Lequell  faites  donner  selon  Tusage  et  le 
laites  mettre  en  heuvre.  Donné  à  NîcosBÎe.r  le  xiii*  jour  d*Aoust  m  cccc  MViti 
de  Crist  Gonfermé. 

'  Ms  fol.  35.  Bmiron,  Chron.  Ms.  ik  Loudm  loi.  )Oi. 

'  t'truco  de  Torrè»,  nonim«}  dans  celte  '  Ms.  a5.  v*. 

pièce  «t  h  SMÎvuilB»  était  un  Au  Etqwgndt  *  BoarêatU  ou  hordau  nt,  je  croit ,  nnr. 

que  ic  roi  iaci}tt(»  |irit  A  aon  «ervicc.  Plorio  cspKv  de  drap  de  «fiuililé  infM«iirr. 
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I40b,  i3  oclobre.  K  NicMte. 

6.  Le  roi  luoDseignear  Qumda  Ja  vente  des  stir  res  de  iiti  cultes  des  ca- 

zaus  sous  devisé*  que  ce  doîvcnf  pnrascr  en  cest  an  '. 

Saches  quo  nous  avons  \rn(lu  les  surres  d'une  cuUe  de  la  baillic  de 
KuIh's  et  limbes^  et  dou  ca/.al  de  A<athou*^  et  Canairr*.  qni  sr  frovcnt  o 
mah?en  '  dou  sucre  à  Nicossic  et  dou  cazal  do  l-tdVjms*  ri  dou  iVIorl,  de  la 
ixnle  de  l  anc  pacé,  que  (  t;  doivent  eiu  asiM  '  eu  rcsi  an  mcccc  lx  vtii  de 
OisI,  à  nnstrc  bien  ann'  <  !  feaull  niessire  Andria  Cornar*,  o  marché  sous 
dtnizr,  n  'est  tlo  Knhes  cl  Lcnhes  Acathou  el  Canaraire  et  ï.ofqurs,  h  duc^ 
\xxv  le  qiiiiilal,  à  bcsants  vu  ie  durai  .  el  don  Moil  a  ducas  xxv  le  quintal, 
ausià  besanU  vu  le  ducal,  en  ca&sies  el  en  tordes  luarrhandablcnR'nt  relonn 
Tubage,  payant  hun  bezant  par  cassic.  Pour  ce  vous  u)anduusde  faire  donner 
les  susdits  sucres  opoor  dou  prédit  messire  Andria;  el  les  diniersquc  uion- 
teot  fiiiles  les  mètre  à  )a  raxonn  doudit  messire  Andrie.  pour  les  diniers 
qii*il  nom  presia ,  oelonn  la  letre  et  oUîcatioiià  que  il  tieiil  de  nons*  et  vous 
le*  nos  poorveour*  lesquells  faites  meire  eu  heuvre,  et  ausî  pour  antres  di- 
niers qu'il  presta  à  nosirc  reguaiesaosoUleali<Min.  Donné  k  Nicossiot  le  xiii 
jour  de  Huilenvre  i468  de  Crist.  Confermé. 

■  3o  wmîÊ.  A  Mieorir. 

Ordre  relatif  aux  reveniu  de  la  fennc  de  kili. 

Le  roi  monseigneur  manda  Tapaut  de  la  bouverie  dou  caial  de  Quiti  et 
Moneho,  ce  que  monte  pour  le  temps  qni  est  dou  roi  monseigneur,  donner 
à  Harion  de  Lusenia^ 


<  Mk  M.  3s. 

'  Emva  et  Lcmva,  près  dePaphot. 

'  Akandioti.  dan*  le  Karnai 

*  Canairr,  clinivux  plus  bas  Caiiiu:Mrr,6»i 
Ibuukari*,  vBIsge  ilâif^  de  aii  on  tepl 
licar.H  trAlnnlhoii. 

^  Alt  magasin  du  sucre  que  le  domaine 
ruyai  avait  à  Nicosie. 

"  Lcfka ,  à  l'ouest  de  l'ilc. 

'  MeUrc  en  caisse.  Pegoloiti  r.ipporle  au 
long  quelle  devait  être  la  bonne  condition 


Nos  fidèles  et  aimés  provédilettn. 
Noos  vous  ordonnons  en  ce  qui  oon- 

dn  eaiuea  de  ancre  de  Cbyprc.  DtoBs  mer 
cuiura,  p.  .'iG  'i  et  suIt. $  d^lcisiit. p.  8g.  H* 

*  And  I  I''  Corxuut). 

"  Ce  mandcmeat  a  été  intercalé  psmi 
eeuzdtt  Bois  de  jtiillet,  «a  Tel.  »6  Il  ré- 
sulte de  ses  dispositions  que  l.i  terre  de  Kiti 
avait  été  déjà  cooTisquée  sur  Charion  ou 
Charles  de  Lusignan  avsal  l«  saisie  et  U 
rMlitolioo  presque  immédiates  «pi  eurent 
lien  nu  mois  de  février  iA6ç)  et  dont  on 
retrouvera  plus  loin  les  pièces. 
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riv  tiatpà»  teoG  Tà  xparet  ii  peyéAa ,  và 
lixfUv  lift  ^fvja^  tttotê  hà  y^im» 

Àvpi^oi»  1/168  iwà  Xpta^ov.  Gonlermé. 


ceriM  la  boimrie  <fo  Kki  à  limiovot 
pour  le  temps  ou  elle  a  aj^arlenu  a  la 
r^le,  de  n'en  rien  ex%er  parce  qne 

nous  l'avon*  par  laveur  abandonnée  aa 
profit  de  Charion  deLusignan.  Écrit  à 
Nicosie,  le  dernier  d'avril  i468  du 
Christ. 


I  H(>t\ ,  I  "  juin  «4  aulNS  datn. 
Ordomniancci  concernant  les  villrs  de  Famagouste  el  de  Céhne*. 

I.  Le  roi  inonae^neiir  nuinda  Tapaut  des  un  cvbelea dou  via  «t  la  fonde 
don  vin  de  la  dté  de  Fam^oate 

Saches  que  nous  avons  apauté  les  nii  cabdles  don  vin  et  la  fonde^  dou 
vin  de  nostre  citté  de  Famagoste  o  tous  lor  aparlhenaaoes  à  nos  biens  amés 
et  feanlls  sires  Catanio  de  Negron  et  Loyxo  Spataro  pour  on  an ,  roomeDs- 
sant  de  ce  présent  mois  de  jon  de  cest  an  11  cccc  lxviii,  et  desinant  par 
tout  may  de  Tané  venant  de  m  cccc  txix  de  Crist,  pour  basants  vints  mille,  à 
paier  les  pour  chasninn  triininio  basants  v  mille.  Et  de  la  sonnic  desus  dys 
Ix-.sants  .xx*"  dou  prédit  apaul,  avons  prcsîé  o  prédit  sire  rmatanio  et  l.oyzo 
Spataro  besants  vi'",  lesquels  doivent  avoir  doiidit  apaul.  ce  est  le  premier 
liiminio.  i)esuntâ  nii"'\^;  et  dou  sej^ond  trîniinio  besants  mv*.  Lesquells  be- 
sant.s  vi'"  soient  thenus  et  obliges  les  prcdvs  sires  Calauyo  et  Loyzo  des 
nous  les  paier  cc'est  la  .seguoudc  auée  be&aitl.s  iii"  par  chascun  Iriniinio  le 


■  Tè  iaSo»o)Jm,  i  élabic  h  btpuls,  ia  bou- 
v«rie,  eonipremnl  1«b  aninam  particvlière- 
mrnl  dcstitiifs  au  labour  des  tcm-s.  Les 
chevaux,  les  mulets  et  les  autres  bétes  de 
Mtmmc  ou  de  trait  qu'on  pouvait  cDiploycr 
en  Cbypra ,  comme  1m  clMmeaiu .  étaient  le 

ekarais.  Vny.  p.  ?fio,  n.  3. 

*  line  partie  de^  terres  de  Monovo  ou 
MoDcfaou.prtit  village  entre  Kiti  et  Lamala, 
dépendait  de  la  ferme  domaniale  de  Riti. 
Le  roi  déclare  par  le  présent  onlrc  faire 
abandon  à  Charles  de  Lusignan  de  tous  les 
frtiit»  auxquela  le  domaine  royel  jpoavait  prj- 

leiidrc  pour  le  (i'rïi|)?t  où  la  Ivrrv  avait  l'ii'  srtiis 
le  !ic>«|ue»tre  royal.  Monekau.  me  parait  un 
nom  grec.  Je  regrette  de  ne  ponvoir  pirta* 
ger  ropinMHi  inf^nieiiae,  mais  difficile  A 


justifier,  des  habitants  euro|K'Cii&  de  Lar- 
Mila,  d'après  qui  JfoMAw  aemit  un  vilUge 
fondé  par  les  anciens  ci-ois<^s  toos  le  patra- 
nage  de  sainte  Meiiehould. 

*  Ms.  fol.  i8.  V*.  Nous  n'avons  ici  que  la 
notification  ou  lettre  d'avis  adressée  par  le 
roi  h  la  st-crMi-  nprJ's  radjudicatioti  du  fer- 
mage de  la  gabelle.  L  acte  même  du  fermage 
devrait  ae  tnmver  dans  le  livre  dm  apanSf 
y  perde  du  registre  ;  il  )  est  remplacé  par 
une  note  d'André  Uibi ,  lecrétaio.  Voy. 
ci-après,  p.  379 ,  art.  4- 

*■  Vey.  ci-efM^,  p.  a3»,  o.  7. 

'  Ou  voit  daii5  l'une  des  pièces  suivantes 
du  7  octobre,  que  Cataueo  deNi^vmo,  d'une 
Bobie  femillc  génoiie.  était  don  lioilii 
royel  à  Faniaf(Dualc. 
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cart,  et  la  tierce  anée  les  autres  besanls  m"',  aùcy  par  chascnn  trimÎDio  le 
rart.  sans  iiull  défaut  ny  contredit  K  Lequeilapaut  li  avons  apaiilé  o  prédit 
Catanio  et  Loyzo  selon  les  dasoules^  de  nostre  ritté  de  Faniagoste.  Pour  ce 
tous  maodons  que  ses  nos  présentes  doi<^s  faire  atacher  o  livre  des  renien- 
hrances  de  notre  segrele,  el  poursuyr  et  faire  connie  susdit  est.  Donné  ji  Ni- 
cossie,  le  prioiier  jour  de  Jun  u  ccoc  lx  viii  deCrist.  Conférait 

I HM ,  h  juin. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  de  franchir  à  la  geut  des  deus  lies  de  Fa* 
magoste  mille  l)estes  menues  chascun  an^. 

La  £»pnt  des  deus  lies  de  Faniapostr  donnèrent  stippiu  ation  o  roi  mon- 
M'if^iK'ur.  n'(|ucrant  à  sa  sei<,MU'iirit'  de  caus  riaiicliir  lor  bestes  menues;  et 
%ii  exeience  escrit  deriere  ladite  supplication  ainsi  : 


mai  A  «fMtxTMp  và  yffr^em  ab  «6  07éfO 

«1  Mo  fuAXfm         aÇnaà,  ^pvpuh 

lixvnixftévM^  émè  tà  p-tpr^eurio  *  rortf, 

xii  iv  t)(pw  'srepfrov  vâ  v)i7pàvr>vv. 
lo  brroiov  ^payxo;iatT/a<Tff3  dp^ti^i  ràv 
nvrùp  xpàvoPiIidS  ahrù  Xpuflov.t.ypi^t} 
4  lowtov  i468  éwà  Xptalov.  Con* 
fermé.* 

'  Ainsi  sur  les  10,000  IwMUll»  qur  les 
IVrniicr'i  devaient  payer  au  trésor  roval ,  1( 
roi  coDseut«it  à  icur  prrlcr  une  somme  <!«• 
6,ooo  bcMota,  aavmr  4,Soo  bemilt  qu^ilt 
relit'iiilraicnl  sur  le  premier  lerme  â 
ptjfcr  au  trésor  de  5,ooo  besaots,  et  i  ,5oo 
bmoto  i  retenir  sur  l«  «econd  trimestre.  Ces 
6,ooo  baiiali  dcvaint  être  rcmbounéi  au 
(r^r  en  deux  ans  à  partir  de  1 669,  pir  A- 
compte  thmeslrieli  de  730  bmata. 

*  LMpaelc*iàiti«atNl*f<MJaeqM»sllet 
habitants  de  FamsgMiSle  lors  de  la  radditioo 
Je  la  ville.  .Nous  en  connaissons  \cn  prin- 
cipales dispositions.  \oy.  ci-des>us,  j».  1 70. 

'  Mt.  fol.  &5.  V*.  Cette  pikec  a  été  Irnis- 

rrtte  k  l.i  fin  dr.s  Cnmmaiiilrmmts,  apr^s  1rs 
uiandemcnls  du  nuti-i  de  lévrier  1 4^  ■  n.  s. 


Notfe  oidonnance  est  :  les  provédi- 
leurs  et  Je  Uilli*  doivent  éerÎM  k  Tétat 
de  la  régale  afin  que  les  habitants  des 
deux  iieues  de  Fumagouste  *  aisnt  dia- 
que  année  franches  du  ilroil  de  niaré> 
chaussée  mille  bêles  menues;  mais  s'ils 
en  oui  davantage,  ils  pnvcronl.  Celte 
franchise  cuuimencera  à  l'aniu-c  j468 
du  Christ.  É<*rit  le  4  juin  1 468  du  ChrisU 


'  Ô  wféMWf,  celui  qui  reçoit ,  panit  être 
le  liailii  lie  la  secrète.  \oy.  p.  •»i.5. 

*  Ikui  lieues  de  pays  autour  delà  ville 
avaient  4té  raHacMesau  aort  d«  Famagouale, 
comme  sa  l>aiilieiic,  dans  les  traités  des  an- 
ciao*  rois  qui  garantissaient  la  possession  de 
crtie  colonie  aux  Génois.  (Voy.  tom.  f 
p.  21g 5  et  473.  Il  )  Les  habitants  de  cette 
«one  de  territoire  furent  associés  aussi  am 
privilèges  que  Jac(|uc«  le  Bâtard,  assura  à 
Fsnwgouste  lort  de  la  capilukiiaa  de  fa 
ville.  Miis  la  plupart  de  ces  pfiviUges  fil* 
rent  siipprimi^  par  les  Vénitiens,  pour  la 
ciu*  comme  pour  la  banlieue,  nonobstant  le« 
rédamatMos  de*  Famagotntams. 

''  Mij/TÎ^aaio ,  la  maréclianssér  dont  il  a 
été  qttestiou  précédemment,  p.  917,  n.  b. 
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1468,  *  •cplembr«.  A  NioMic. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  les  sou»  nommés  «s  leos  sous  devisés  K 
Sacfaés  que  nons  mandons  à  rencontrée  de  Pendaies  et  Alexandretes*» 
pour  tirer  les  comtes'  de  nos  guallées  qui  se  doivent  faire  à  notre  cfaastel 
de  Chmn^,  Dimitry  de  Coro,  et  à  nostre  citlé  de  Famagouste  sire  Loys 
Pito,  pour  faire  la  razoin  de  la  exceptatîon  *  et  autres  nos  serviies.  Pour  ce 
vous  mandons  de  dire  balier  à  chascun  de  heaus  pour  lesdîts  labouretns 
qui  soient  en  nostre  aerviie  besant  un ,  oTgt  oou6ns  mi,  le  jour.  Donné  à 
Nicossie  »  le  ii*  jour  de  Cetembre  ié68  de  Crist.  Confeimé. 

IM8,  7  oetolMW.  A  HioiMW. 

Le  roi  monseigneur  manda  restât  de  la  gent  de  la  citté  de  Famagoste.  La 

même  est  k  Testât  cli?  la  rcguale''. 

Saches  que  nous  a\ons  fait  Testât  de  nostre  cillé  de  Famagoste,  cc'esi 
scadres ,  chaslel  rt  luuralltes  de  Tentraint  dv  ce  prosent  mois  de  huitenvrc 
decesl  an  deM  r.crc  i.xviiide  Crist,  lequel  monte  en  sonme  besants  x\"'i\'^X!.vi: 
cr'est  en  vin  nietrcs  c\\  pour  hesants  k-tiuH  se  doit  pai»M-  don  vin  qui 

se  porte  à  nostre  citte  de  Famagoste  par  nos  ^Mialiecs  et  en  cliiners,  besanis 
\\'"  vil'  et  VI,  cc'esl  pour  forment  tnns  miv  qne  ce  doivent  pai«>r  en  di- 
nieis  à  besaut  ii  le  mu,  besants  m'"  iv'  lx,  et  en  dniier.>,  pour  ior  dmiers  be- 
sanis vn'  xi.vi;  iesqiiclls  besants  xx"  vif  vi  volons  que  soient  paies  pour 
chascuns  ii  mois  par  la  main  de  sire  Guatanio  de  Nugron,  le  bailli  de  uostrc 
cillé  de  Famagoste,  ce  est  les  ii  mois  premiers  jour  huitenvrc  et  nouvenbrcdc 
ct;$t  an  de  m  cccc  l  &vm  de  Crist  des  entrées  de  nostre  r^dle  et  pour  vi  mois 
partant  may  venant  de  ncccc  l  six  de  Crist,  de  Tapaut  de  lacabele  et  fonde 
du  vin  de  nostre  dite  citté  de  Famagoste»  doudil  sire  Guatanio  et  Loyzo  Spa- 
taro  les  apaulours.  Et  ce  riens  voudra  mains  doudit  apant  de  la  cabelle  et 
fonde  dou  vin,  que  soit  paié  des  autres  apaus  de  nostre  dite  dtté  de  Fama^ 
goste,  qdesoiten  le  main  dou  prédit  sire  Guatanio  de  Kegron.  Lequel  estât  est 


•  Ma,  fol.  3  7. 

*  U  o'y  a  plus  aujourd'hui  d«  ville  ou 
de  viiiago  ainsi  appelé  en  Chypre,  mais 
le  nom  est  rcsl«^  à  un  |)€lit  iiiouithige  de 
la  cote  seplenirionale  <|uu  l'on  trouve  en 
«Ibnt  de  Lefka  A  Clu]fSMlioa.  On  y  voil 
encore  des  ruines  antiques,  et  Tod  doit 


•ana  doule  placer  en  ce  lieu  ÏAUxtmdria  de 
Chypre. 

'  Mot  incertain. 

»  Ms.  r..i.  .5o.  v. 

*  Le  sens  «lu  mot  rxceittaàoa,  que  Ton 
retrouve  ailleun  ii*Mt  pas  eerlain.  Vey.  ri- 
epite,  p.  itS .  o.  p.  ai3 ,  n. 
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ibllUs  m ,  conrenué  de  nostre  iiiaia,  lequel  vous  mandons  entre  cetu  des  nos 
pKlentes^  lequel  faites  joindre  avetiq  Testât  de  nostre  regualle. 

I M8 ,  >7  octobre.  A  NÎoomf. 

.*>.  Le  roi  monseigneur  manda  le  nouvel  eslat  du  chasteau  de  Cherines, 
tant  pnitr  fes  socUVs  roninr  do  la  pxroplacion 

Saches  que  nous  avons  f  iit  dr  nouvel  l't'slal  «le  iiostro  cliaslj'au  de  Clie- 
riiies  et  dou  bourq,  de  Tt-titraint  dou  mois  Ar  nom-  nl)ie  venant  de  cest  an 
(le  M  iiiT  Lxviii  de  Crist,  lequel!  avons  ronlei  iue  de  uostr»>  uiain  et  vous  man- 
fions  entre  eeus  de  ses  fios  presenles  Lequell  faites  le  joindre  aveuq  Testai 
de  nostre  regualle,  et  laites  poursnir  et  faire  relon  (jne  odit  estai  conthient, 
tant  pour  les  sodées  (  Onine  de  la  excepta(  lonn  des  Heus  qup  ce  doivent 
paier.  Laquelle  excepEaciuim  voilons  que  soit  excepté  et  ronsegnier  o  pooir 
dou  capetaine  doudil  chasteau,  uonmé  Pelro  de  Lcuyaue,  pour  cliascune 
aoée  et  recevoir  les  par  ces  apodires  ou  de  ses  culliours^  que  il  ordenera. 
et  dovent  estre  valables  conme  apodixes  de  la  segrete.  Lesquelk  feront  pré- 
senter à  Ta  wegnto  pour  les  mètre  en  iMNivreen  la  fin  de  ckascnne  anée.  Ën- 
cores  volons  que  ledit  fourment  et  vin  que  est  odit  estât  que  soit  cbaré  et 
porté  à  Cherines  à  nos  despences. 

lus,  3o  lUoaabfe.  A  Nîmie. 

6.  Le  roi  monseigneur  manda  de  acuttir  pour  la  cnlarato  des  sodées  des 
oonpanions  ce  que  lor  vint  laute  de  lor  dit  paie^ 

Conme  vous  savés  que  protopapa  Aresti  et  ses  oonpanions  apauterenl  les 
apaus  de  nostre  chasteau  de  Cherines  avenq  le  culeurato  des  sodées  des  oon- 
pinions  et  autres  dondit  leuq,  pour  besants  et  pour  ce  que  la  r^aile 

'  C«télalnfftelmif«|diiaduitlcKgulr«.  *  Mi.  Ibl.  43.  v*.  Le  roi  dan»  cette  ordon- 

'  Ms.  foi.  Zh.  Il  est  dilBciie  de  savoir  ce  naucedédareqnc  l'on  diminuera  des  sommes 

i|ue  l'on  entendait  MUS  le  nom  de  fxcr^tacMMi.  à  payer  par  ie»  fermiers  de  Ct'rincs  ce  qui 

Dans  quelques  ordonnances,  ce  moi  semble  menqueraU  à  la  solde  que  le  domaine  royal 


indiquer  «m  des  revenus  de  Is  èaaroiiiie.  leur  derait  d'autre  part  La  «nloraii»  ou  «n* 

Voy.  p.  32^  rt  p.  2^3.  Uurato  srnil>Ii'  être  la  contribtitint!  prrson 

*  Cet  état  manque  aussi  au  registre ,  nelle  exigée  de  tous  les  officiers  ou  employés 

rinvenlaire  de  Pamagotute  andooeé  de  la  couronne  et  dont  il  est  qncalion  dans 


dans  la  pièce  précédente.  fee  praniers  mandements  de  la  secrète.  Les 
*  Par  ses  quittances  nti  par  les  ({itittanoo^  canpamoM  du  protopapas  Aresti  étaient  sans 
que  délivreront  les  receveurs  [cuUioun]  pré-  doute  ses  associés  ci  serviteurs  pour  le  fer- 
sente»  par  Ini.  Ces  ajwdiie»  devaient  Mre  va-  mage  des  dîven  revenus  dépendant  du  ctiA- 
Ublf*,  comme  ai  elïca  émanaienl  de  le  Se-  teau  dr  C/rincs. 
crête  même.  *  Blauc  au  M». 

11.  ^  1.» 
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ne  lor  donna  la  paif  «'utfnncmcjU.  vous  mandons  de  voir  ce  qne  lor  vint 
f'iiiiif  (le  lor  dît  payo  et  ahalrc  nsdis  apautours  à  Tavenant  de  lorclil  apaut 
pour  reltii  i|ui  lot  viiii  faute.  Donné  à  Nico$sie,le  &u  jour  de  Décembre, 
Mcccc  Lxviii  de  Crist.  Confermé. 

IMg.  i6janner.  AMiiMÎr. 

7.  Le  roi  nionscigueur  manda  connie  desous  est  conthenus  '. 

Saches  que  ayant  ooas  nostre  citté  de  Faniagoste,  avons  lait  sert  franchizies 
et  pacte»  As  jens  qui  furent  trovés  à  la  dite  dtté,  tant  don  pcple  oonme  dra 
forestîen,  n  oonme  laigement  oontfaient  as  convencions  qœ  nous  lor  avons 
fait,  confermé  de  nostre  main.  Pour  ce,  vous  mandons  de  voir  lesdys  oon* 
vendons  et  les  faire  trahter  oelonc  le  oonthenu  d'iodes;  lesquels  convendons 
aveuq  ses  nos  présentes  faites  atadier  0  livre  des  remenbronces  de  nostre 
segretle*.  Donné  à  Ntoosste»  le  xvi*  jour  de  Jenvîer  m  cccc  Livm  de  Crist. 
Confermé. 


1468.  i  jnairt.  A  Meom. 
Reacrit  du  rai  au  sujet  des  serr»  nuiriés  appartenant  à  diOvrents  fiMlIres. 

Le  roi  monseigneur  manda  quand  un  serf  sera  a6é  aveu(|  Mii<>  servoite» 

peuce  nianer  aveuq  son  espous ,  par  ce  conme  desous  contient 

Nos  biens  amés  et  feaulls  concellers.  Conuie  vous  savés  que  cdon  la  in- 
formadon  que  vous  avez  heu  des  scgretains  de  nostre  segrete  et  d'autres 
pluieurs  pratiques,  nous  distcs  que  par  le  lens  pacé  tousjoars  ce  soyent  que 
ce  hune  servoile  d'acun  cazal  se  trouveyt  afié  aveuq  hun  serl'  d'un  autre 
caxal  que  tous  deus  Irsdits  ca/aus  fuccnt  d'un  srgnour ;  et  après ,  cr  devizoient 
lesdis  cazaus  ou  par  eschcelo,  ou  |)arduare,  ou  par  domiacioii  ou  par  quel- 
que autre  manière  que  lusl  eu  11  scj^nours,  ladite  scrvoite  non  poyaui  eslre 
despartie  de  son  espous,  ele  alcil  el  ce  uianoit  el  demouroil  aveuq  sou  dtl 
espous  jusqnes  entaîut  qu<'  il  lusl  en  vie  son  ni.Tri;  et  trespassani  sou  dit 
mari  de  ccste  vie  ,  ladite  servoite  ce  relounioil  a  sou  propre  cazal.  El  d  aeun 
lens  eosa ,  depuys  que  nous  avons  heu  la  pocesion  dv.  nostre  roiauie ,  a  esté 

■ 

'  Ms.  Toi.  4^  ,  V*  les  dispositions  les  plus  rsscDtielles  au  moyen 

'  La  pièce  manque  dan»  le  rcgiaire  de»  de  ce  document  que  noua  avoua  imprimé  ri- 

Si  noua  n'en  avons  pas  Ut  dcaaas.  «t  d'une  lettre  «f  Augustin  Barlutrigo, 

ti-xlr  même  dans  la  convention  (In  6  jaii\iiT  dv^e  de  Venise,  du  9  aoAt  lipit  que  Vtn 

1 464 .  anti''rieiire  k  la  capiluintion  de  Kauw-  trouvera  plus  loin. 

{(uustc ,  nous  pouvons  en  connaître  au  moins  '  Ms.  loi.  9 1 . 
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usé  et  Moualunié  le  conlruv.  oc*«tt  à  wvoir  <|ue  ce  hune  lervoîle  de  hon 
etial  ce  troYOÎt  «fié  aveoq  aeuD  «erf  d'an  «vtre  cual  *  «t  que  tous  deiu  estoient 
d'un  seigiiettr,  et  apret  estoieat  devîiét  par  acuns  des  snidis  achasions, 
ladite  tervoite  demouroit  à  «on  propre  easal;  et  veliant  «e  marier  avuuq  son 
espous,  le  seigneur  de  son  mari  doDnait  une  autre  nn  <><<(  hange  <ricele  o 
seigneur  dou  car  A  (\iiv  ele  estoit  «enre.et  le  preooit  et  le  fezioit  marier  aveuq 
le  serf  qui  estoit  aiiée.  £tponr  vous  nous  avés  tramis,  feri  et  dit  que  la 
opinion  oovmane  de  nos  soadis  segretains  et  autres  est,  celoo  lor  cemblanl, 
que  le  premier  ordene  estoit  bon ,  et  vous  nous  avés  demandé  que  est  nostre 
conmandetncnt  de  poursuit  on  rclon  pacé  ou  rrlon  que  iu.p  o  prezent; 
de  ce  \niis  mandons  qti»'  nostre  voleulr  rn  fntrcron  '  i  tu  e  est  serlairfenienf 
de  opserver,  tenir  tt  nnintmir  tous  les  us  <'i  (  onsiimi  s  ansienes  de  nostre 
roiainc.  roniiic  nafuiel  seigneur,  et  ancy  ([ue  nous  prejeuttour»  cl  ans(;eroiirs 
iai/j'iil,  u^OK-nt  et  acoustumoient.  Et  jionr  re  qne  en  rv  cas  susdit .  par  les 
achazoins  sousdites  scndilent  nous  justes  «>t  razonnaliles,  vous  niancimis  rie 
poursuir  et  faire  celi  n  ijut-  par  le  pacr  ce  laioit,  uiel  el  ce  arnnstounioil . 
ccest  à  savoir  que  cant  liune  servoite  d'un  cazai  sera  atîée  avi-ii(j  .icun  serf 
d'un  autre  cazal.  que  tous  deus  les  cazaus  estoient  d'un  seigneur,  et  après  se 
devizoient  par  acune  manière  à  deus  seigneurs,  que  ladite  servoite  peuce 
maoer  aveuq  son  espous ,  sains  estre  tenu  le  seigneur  dou  serf  à  donner 
autre  en  son  leuq  en  eschange  d*ioele,  laquele  doit  demourer  et  estre  aveuq 
sondit  espous  jusques  que  son  &  espous  sera  vif.  Et  treq»assant  de  oeste 
vie,  de  doie  retourner  et  aler  et  demourer  à  son  propre  caul»  sans  null 
débat  ny  contredit.  Pour  ce  vous  mandons  que  ces  nos  présentes  doîés  faire 
atacber  o  livre  des  remembranoes  de  nostre  segrele  et  poursuyr  et  faire 
Gonme  sus  dit  est.  Donné  k  Nicoerie,  le  nn*  jour  de  Junet  de  ■  cccc  tsviif 
de  Crisl.  Confemié. 


1408.  àjnUel.  ANicnie. 
MandemenU  rdalifs  «u  droît  ou  impôt  da  wi  f^igt'  «les  serf»  et  francomales. 

I.  Le  roi  monseigneur  manda  que  les  mv*  besants  que  les  serfs  dou  casai 
de  Peleodres  donnèrent  pour  lor  cel,  lesquels  lor  laites  paier  de  mete  de 
lor  cel  K 

Gonme  vous  savés  que  de  Fentraint  de  mars  de  u  cccc  Lxvni  *  de  Crisl, 


'  M».  M.  i3.  —  ■  Il  faat  Vm  |»rolMblMnetil  m  cocc  l  svi,  contmc  dam  la  suite  de  la  pièce. 
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avions  conmande  que  lous  les  &triî»  el  t'raiiguoiiiates  qui  ce  Iruvent  hors  \  ilcs 
(  azaus  tlc  uostre  regualle  et  des  chevaliers  et  autres,  que  tous  deuseni 
paier  par  chascun  an  la  luelc  dou  cel  ',  sains  esparanicr  nulluv;  o  présent, 
vindrcat  en  oostre  présence  les  swrfs  de  nosirc  cazai  de  Pelendres  et  nous 
presoQlerenl  hune  apodizede  nos  tue  segrete,  que  pour  mv'  besanb  qu'il  don- 
lièrent  par  nostre.conmandenient  à  la  main  de  sire  Johan  Sironbailli,  le 
trésorier  de  nostre  segrete,  pour  ia  paie  de  k  icadre  de  Petro  Davila,  lor 
avons  aquité  la  prédite  mêle  dou  cel;  et  porce  que  nusire  entaadon  fu  et  est 
loasjonrs  que  nnlle  personne  qui  se  troit  hors  vile  ès  cazaos  de  non  estre 
esparanié  de  ladite  mete  dou  cd,  volons  et  vous  mandons  que  les  susdis 
besans  ne*  <{ue  les  predys  donnèrent  pour  estre  quites  de  ladite  mêle  don 
cel ,  c|ue  vous  li  lor  faites  paier  de  ladite  mete  dou  cel,  cc*est  de  ce  que  fumes 
sur  hepus  de  paier  de  l'an  m  cccc  tivt  de  Crist  à  aler  jusques  en  tant  quil 
seront  paiés  les  prédis  besans  uv*,  et  demeurer  o  renq  des  autres  nos  serfs, 
de  paier  pour  chascun  an  la  prédite  mete  dou  cel,  par  la  manière  des 
autres.  Et  ses  nos  présentes  faire  atacher  o  livre  des  reuienbrances  et  as 
autres  escritures  de  notre  segtele*.  Donné  à  Nicosie,  le  v*  jour  de  Junet  1 168 
de  Crist.  Confermé. 


'  La  mêle  ou  conUibution  du  »cl  fut  créée 
d'abord  par  Is  roi  Jacques  V  en  1 38o,  et  im- 
poaéeà  UMulesflttjeUdtirayaumc.  clicvalien, 
bourgeoiii  «"t  serfs,  pour  le  rarliat  de  son 
fil»  Jaiiua  retenu  à  Gènes.  (âU^unlMltii.  C/iron. 
a  Gfm,  fol.  336.)  Suspendue  quoique 
temps  aprirs,  clic  fui  r^UiliIii  tn  i.lijj  cl 
aatigni'e  en  pension  i  la  princesse  Ecltive  : 
lU  ditto  re  Zacco  fece  la  impoûcïon  de  la 
kiMia  dtl  ud,  ué  impose  che  o^i  homo  et 
«  donna  per  Xulia  l'isola  dovesse  pagar  un 

•  biaaoli  a  l'anno  el  luor  un  mom  de  saJ. 

•  Liqual  inlnda  RHml6  biianti  6o  milia.  Et 
«dele  assignamento  a  dama  Civa  aua  figlia. 

Dil  clin  tutti  si  sentivano  aggravati  el  la 

•  maicdivano  ogni  giorno.  Lci  visse  da  poi 
«ovuto  raMcguaiMiilo  qoatro  auni  et  poi 

«morï;  ft  rrs^ii  rtiani  l'inipo'iicionf .  »  (Auia- 
di,  CAroa.  fol.  5iâicr.  Siramb.  Ckron.  fol. 
339;  Lowltno,  HiiL  iâ  Lusitjn.  p.  5a  1.) 
Il  est  probable  que  l'impôt  fut  rctabU  et 
devint  permanent,  quand  l'ilr  ttit  h  payer 
un  U'ibut  annuel  à  I  tlgyptc,  après  ia  ba- 
luilc  de  Gbirokitia  et  la  caplivilé  du  roi 


Janua.  6ous  les  derniers  roi»,  d'après  ce 
quo  dit  Luaignan  (Hisl.  àeCyprf,  Inl.  70. 
V^^l,  d'après  les  mandcmcnls  de  Jacques  II 
que  nous  avons  ici ,  la  mitt  du  sel  s'exi- 
geait seulement  des  serfs  el  des  affirancbis. 
Aussi  la  république  de  Venise  demandait- 
elle  ctprcist-meni  en  I  'jliy,,!!!  nii  JiUl|iir>rjni 
l'accorda,  que  les  babitants  de  Chypre  con- 
nus tous  le  nom  de  Vénitiens  blancs  n'y 
fussent  pas  soumis  :  dr  giucr  tmJ,  ne  altra' 
iiirnf/'.ctc.  ( Voy,  ci-dc^'s»'» ,  p.  1-7,11.*  t/ioipùl 
a'acquiUail  alors  aoit  en  argent ,  soit  par  des 
corvées  personnelles,  en  travaillant  aux  sa- 
lines royales.  Comme  pour  le  droit  de  man'-- 
cbauaaée  (voy.  p.  a  1 S  ),  des  préposés  spéciaux 
nommés  caittonn,  c'est'i-dire  receveurs, 
étaient  cbargés  de  surveiller  faeqniUenMnl 
de  la  nttie  et  de  Conserver  les  sommes  qui 
en  provenaient. 

*  Les  aer6  de  Pdentria .  village  du  Kilani 
au  sud -est  de  l'Olympe,  s'étaient  depuis 
I  '166  rachct(^«  de  l;i  corvée  et  de  la  contri- 
bution du  sel ,  en  payant  au  trésor  royal  um- 
somme  de  i,5on  besants.  Le  roi,  voulant 
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a.  Le  roî  monseigoeur  manda  les  braconnien  les  desous  noiuiués  saos 
avoir  acane  sodée»  autre  que  la  mete  don  cel 

Saches  c|ue  les  dosons  nonmés  frangnomates  des  caians  sons  devUés  que 
sont  o  serviae  de  nostre  courch  pour  braconniers  sains  avoir  acune  sodées 
autre  que  la  niftc  dou  cel  qu'ils  dévoient  |»aier  par chascun  an;  pour  ce  vous 
mandons  que  de  l'eAtraiiit  de  cestan  de  m  cccc  lxviii  de  Crist  ne  doiés  riens 
demander  amliU  braconniers  pour  rel.  El  ce  est  lor  noms  :  Jorges  Panlalas 
(le  la  Ontthrie  ^,  Diniitri  tou  Thouina  de  la  Quilhrie,  Coracas  de  la  Quilhrîe, 
St('faMf)s  ton  Halili  de  la  Oiiithrie.  Guiolis  de  Vony Nicolas  Ovouvalis  de 
Vony,  Fhilippt'  Dtîcali  de  Vony,  Cacores  llapos  de  Vony,  Milialis  fou  (iia  de 
Voiiv,  o  Draros  n  Convrelis  de  Vnnv,  Jort^îs  (lolîos  de  Vony.  o  Jor'gis  o  Cou 
lalopoidos  (le  Vony,  Felrilis  de  Opilio  ,lor;^i.s  o  (loularis  de  Vony,  Nicolas 
o  l*<'ulas  de  Lefconiiaty,  Neugoutiiilis  tlt-  Lflroniiaty,  Jorgis  lis  Hola*  de 
\  oiiy  Kesquells  faites  atacher  à  uoslre  estai.  Donné  à  iNicossie,  le  ix  jour 
d'Aousi  1^68.  Confermé. 


Ift68,  7  scpleaibrr.  A  Ntcwie. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  :  ne  doiés  riens  demander  de  paier  pour 
cel  nii lippe  tou  Adoni  et  Afanoli  lou  Andoni  ^ 

Nous  vous  mandons  que  de  Tentraînt  de  c'est  an  prezent  de  u  cccc  uviii , 
ne  doiés  rien  demander  de  paier  pouroel  [à]  Philippe  tou  Andoniet  Manoli 
t*Adoni,  nos  façonniers,  par  graoe  e^pecial  que  nous  lor  faions.  Donné  à 
Nioossie,  le  vii*  jour  de  Cetembre  i468  de  Crbt  Confermé. 


^ue  tout  Im  Mvft  H  francomate»  habitant 

l«  viHatrcs  ftin^enl  à  l'avenir  »ouini»  à  cet 
iiDpôl,  ordonne  h  la  secrète  de  considérer 
payes  par  Ica  serfs  de  Pe- 
It-iiiria  comme  vera^  eu  acquittement  des 
droits  de  sel  dus  par  eut ,  pour  les  années 
i^coulécs  depuis  1^66,  et  s'il  est  nécessaire 
«HMne  contribnliMis  satieipéct,  pour  les 

annt'c'i  à  venir  jusfjuVi  l  '  pfMjne  où  les 
i,âoo  besaoïa  seront  ainsi  rembooraés; 
afrts  ce  feoipi.  lesdil»  9nh  eontribaerout 
c«Mnaie  les  autres  à  la  mit.  du  svl.  Lt*sdrut 
maudraienla  suivant»  montrent  que  le  roi 


Jacques  accordait  cependant  ipielcpirfois  de» 
ciemptions  individinHri  dn  ilroil  <lf  sel. 
Dans  la  pièce  n*  i ,  du  g  août,  le  roi  notilic 
A  la  aecffète  que  diflérents  aflrandiia  se*  bra- 
conniers joui rool pour  tous  de  TeMnip' 
lion  de  la  mète. 

*  Ms.  fel.  si ,  V*. 

*  Kjtlirea.i  l'cal  de  Nicoaie.  qui  donne 

son  nom  h  tout  un  canton. 

'  Voni  ou  Vouni,  près  de  kythrea. 

*  Epicho,  près  de  Vouai.  Lefkonniati , 
aujourd'liui  abandonné,  cal  plus  au  Sud. 

*  Ms.  fol.  19,  V*. 
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Mandi-ment  relatif  il  1  onlrrtini  <i  un  ptiorc. 

Le  roi  nionfe^neur  manda  Tacort  que  sa  seifiiUNirie  a  fait  aveoq  sire 
Antonio  de  Lona ,  le  gneveroa^nr  de  la  lumière  K 

Nos  biens  amés  et  feaolb  ooncellien>  Sachés  que  entre  Tacort  que  non» 
avons  fait  aveuq  tire  Antonio  de  Lom,  le  guenvemadiflir  de  la  lumière,  li 
avons  pronmys  de  Iny  donner  pour  ses  despenses  pour  œst  an  tant  seule- 
ment forment  mns  ls  »  vin  mètres  xt,  ofgo  mus  n*  et  paillie  sonaMS  l  ;  les- 
quelles devant  mètre  seur  luy  de  les  paîer  quant  ce  fera  tmre  ladite  lumière; 
et  une  ooslre  senoite  en  son  service,  et  le  manoir  de  nostre  casai  de  Pftrt  s 
pour  abitcr  dotlms.  Pour  vp  vous  mandons,  que  par  vos  letKS  coomander  le 
bailli  dou  Morf  de  luy  faire  douner  les  susdites  victuaiie<(  par  chascun  mois 
et  ladite  serve  et  le  manoir  de  Petres,  sans  uull  débat;  leqnell  manoir  de 
Pelres  faites  lui  douner  aveoq  ses  courtils.  Encore»  vous  msndoos  de  faire 
donner  o  niason  que  ledit  sire  Antonio  prent  aveuq  luy  pour  niasonner  le» 
jour  *  (le  ladite  lumi«'»rr  pour  chascun  jour  vin  fiole  hune  et  pains  trois  de  I.t 
baillu-  dou  MorIT".  Kl  ses  nos  pix'sentes  doies  laire  alacher  n  li\re  des  remen 
braoces  de  notre  j>egrete.  Donné  à  Nicossie,  le  u*  jour  de  Junet  i^iiS  do 
Crist.  Conlenué  ^. 


«  Ms.  fof.  53. 
F')in  >.  P( m  pirr  (IcvnilH»  lins  joun, 
dcNit  II'  «K'iis  scr.lit  irl  le  tn^mc 

*  Je  ne  put»  donner  (juc  par  canjccliirf 
une  npiieition  d«  lol^et  de  cette  ordon- 
nniicc.  Il  serait  possible  que  le  ijueixmadour 
delalaaùirr  fût  i'emploji^  charge'  de  fournir 
l'hoiie  et  la  cir«  néceuaires  à  l'éclairage  de 
la  ràndence  royale.  Je  ne  pense  pu,  toate' 
foi»,  que  le  présent  mandcmcni  ail  trait  à  ce 
service,  bieo  t|ue  les  terres  du  rillagc  de  Pe- 
ITB,  0&  devait  résider  Antoine  de  Lom, 
duiseni  un  sésame  très- riche  M  bttîle.  Jr 
crois  plutôt  que  les  mots  fjnnvfmnir  de  la 
lumi'frr  désignent  un  homme  ayant  onJre  de 
conttntire  et  d'cnlntanir  «n  phsi*,  dbarge 
pour  laquelle  on  liiitlnnur ,  iritK'pciKl.iniim  iit 
d'une  serve  et  de  ses  provisions  eu  nature . 
•  un  aM{oa  f|ai  doii  maçonner  les  fiwrs  de 
«ladite  lumièrp».  reit  à-dire  du  phare.  La 


tu|M^rapbie  du  cantou  oà  on  l'envoît 
détermine  à  adopter  ce  dernier  Wna.  Toute 
la  cnir  (lu  N.  O.  de  Tile  i!»'  riivpre,  que  j'ai 
suivie  depuis  le  Xcropbano  juMju'à  l'oli  ton 
Ghi^socbou.  CM  m  oior  de  nehem  coupés 
çi  cl  là  par  des  anses  oi^  les  petiu  navires 
seuls  peuvent  aix>rder.  Il  fallait  nécesMire- 
ment ,  tous  une  administration  un  peu  vigi- 
lante, que  des  feus  dievés  signalassent  au 

Inin  res  points  Av  mouillaiic  <h\nf,  la  nuit  ou 
dans  les  mauvais  temps.  On  avait  dù  eu  éta- 
blir un  asses  gland  nombre  sur  cette  eSte ,  «l 
il  existe  i  fenibouchure  du  ruisseau  de  Pyr- 
«jos,  ^  cinq  ousixlîeuea  du  village  de  Petra  . 
dont  il  est  question  dans  aoire  pièce ,  un  £»eti( 
fort  sunnonlé  d'une  toivelle  ipii  dut  avoir 

i('((p  ilcsl'm.truiii.  I,cs  i^ens  du  |>ay^  I'"  »l<''si 
gncat  encore  sous  le  nom  de  to  Pkanan,  le  fa- 
nal, n  «al  ahmhHin^el  tomhe  anjourdrinii  en 
ruines. 
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1«68.  sSjwlkt. 

Le  rui  aiinuie  rall'raiu:kU!i«.uieiil  par  lui  lait  antéricureauuit  des  serf»  de»  vUUge»  «l'André 
Coftiaro,  pendant  <pc  ces  vîllagm  ^tunit  MMttB  b  ntaîn  royde. 

I.e  rni  tnnnseifi^nrur  mnndn  d<>  rnuire  tottft  les  serfs  des  cazaus  de  messire 
AiiUria  Coniar  t|iic  »a  niagestc  Iraiichi 

Caribsiiiii  Ih'ii  ainadi  e  fedel  Uelecti  pi  i  Ik  <  ladi  i(  i  tir  noslio  reainc  c  bali  dv 
ta  Mnifeta.  Ve  avisauio  ckomo  ooi  donamo  |ii  i(lcr  «^i  auctorita  al  uosUo  padre^. 
inesser  .\ndrea  Contar,  de  polttT  asti  -  nzj'r  cerli  suo  \ilaiii  che  alln*  voile 
nui  Iraïu-hissciiu) ,  nioiitir  kMiis>>enio  ii  suo  c^isali a  venir  a  lavorar  a  fa 
Silliiia  \  e  lar  i  suo  aiiguari  «'t  scrviti,  segoiido  li  oïdLiian/.a  di  lo  nicssn 
Andréa,  eiqual  i  dcbauu  obedir  como  [sej  sciavi  IVaxicliili  non  lossciio  per 
uoi  »  perché  iiostra  iutcndou  non  è  chc  dite  fraachissie  ponlo  ii  valia  per 
esta  fati  a  requisicioue  de  Mori^  et  'd*altri  et  oeÊen.  Per  tanto  ve  conman- 
duDO  che  tal  nMtni  ooooeBaioo  ftta  a  dilo  messer  Andréa  de  revocatîcioii 
de'  dite  paiici  dobiati  observer.  Date  die  33  Julio  i468.  Coofeimé. 

IMS.  »  «doliiv.  A  NkMie. 

Cumploif  avec  l'ordre  de  Kbode». 

I.  Le  roi  nionie^Dear  manda  don  reei  de  la  contle  des  ducats  qne  le 
grant  maietre  de  Bodes  [preita]  pour  adiet  de*  Seraiins,  ducas  vc*  xciii  ^ 

No»  b&eBB  aînés  et  feaoils  amoelUen.  Sacbés  que  dou  rest  de  la  coatte 
des  dncas  que  monseigneor  le  giant  maistre  de  Rodes  de  bonne  mémoire  ^ 
6*t  acheter  pour  nous  sert  Saranns  en  Rhodes .  et  noua  les  manda  en 
Ghippre,  lesquells  avoiens  mandé  o  sei|piear  souldan  en  tes  anées  paoées. 


'  M»,  fol.  55.  Cet  aclc  a  été  transcrit 
à  la  lîo  du  n^lre .  après  les  maudemcuts  du 
mob  de  «rrier  i  ^69  (N.  S.  ).  Je  1«  téuUk 
ici  à  M  date. 

'  PaJre.  tcrmf  d'alT»  cti"»  r<-*poc(iieuse. 
Le  frère  de  Marc  Comaro,  André,  depuis 
tongtampe  liaé  en  Cii^tre ,  n  ëuùt  que  Toiide 
de  Catbcrinc  Cornaro,  que  le  roi  Jacques 
époQso  par  procureur  cette  année  otéœ 
11I68.  Voy.  ci-dessus,  p.  177,  n.,  et  iSt, 

*  A  b  snite  de  d  wneliiicee  peu  ecwmoes. 
le  roi  Jrt<  «(lies  va  était  venu  h  ronfisqiirr  les 
village»  apparleuaol  à  André  Comaro.  Il  ne 


paraît  jwis  <(ue  Curnaro  riil  obtenu  la  resti- 
tution de  ces  terres  longtempsavanlleprésent 
Rwiubinent.  Voy.  aprts  iei  actes  de  b 
crête,  b  fin  desdocwnenli  du  18  mai  et  so 
jlûUet  1^69. 

*  Les  saliues  de  iMuui-Laxoiu  ou  Je  Lor- 
naka. 

'  On  ne  sait  pour  (|ui'Ilc  raison  îfs  Mores 
ou  Sarrasins  s'étaient  intéressés  â  l'afiran- 
dûssement  des  serfs  des  vilbgsi  de Cereare. 

•  Ms.  fol.  3o. 

'  Pi«  rr'-  Rajmonil  /aoosta ,  ^rand  maître 
(le  l'IlopiUi ,  était  mort  à  Komo  en  1 467. 
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li  rest  avoir  ducBs  cooraias  de  Rode»  mxl  qui  font  d  or  venecieot  dacas 
VI*  xcin,  lesqndls  nous  demande  moosdgneor  le  grant  maislre  de  Rodes 
qm  est  o  jour  \  pour  lesquells  avons  acordé  aveuq  Pùre  Ântonni.  qae  ledit 
nionse^eur  le  grand  maistre  manda  pour  reqnere  lesdis  dncas,  de  Iny 

donner  en  ventte  paui-  les  susdis  ducas  vi*  xciii.  sucre  hlanq  d'une  ciitte, 
la  moUio  de  la  baiilic  de  TEscheUe  '  et  l'autre  moUé  de  la  baillic  de  Cou- 
voucies    a  rasonn  de  ducas  d*or  veneciens  uxvi  le  quintal*  de  la  rente  de 

l'anéc  pacé,  que  ce  doiveot  cncaser  an  cest  an  eu  casies  et  en  cordes  mar- 
chandableinent,  palanl  hun  besant  par  caisse  cclon  l'uzagf  Pour  ce  vous 
mandons  de  faire  donner  le  susdit  snrre  en  la  main  doudit  Pieœ  Anloiiu'. 
et  le  laire  uieli-e  en  iieuvre.  m  conmc  ii  aparlienL  Douné  àNicossie,  le  v  de 
Huitenvre  m  cccc  lsvih  de  Crist.  Confemié. 

ItM .  1 1  novonlMi!.  A  Pamagouate. 

1.  I.f  loi  monseigneur  manda  pour  la  dette  jadis  irere  Juhan  iiauie  le 

coiiiuaiidatour 

Canssimi  ben  aiuadi  et  ledel  provetîadoi  i.  Ve  avisamu  chonio  lo  débite» 
chc  nui  bavevenio  a  !n  (  ouilam  Ira  Zuani  llama  ",  lo  conieudator,  aora 
aspela  a  lo  nostro  caro  padix»  monsegnor  lo  mastro  de  llodcs,  coroo  suqneaor 
de  li  beni  de  dito  condaoi  fra  Zuani,  comandator.  Per  tanto,  vecMnandamo 
che  tute  qude  rcsponsion  sè  liaVea  a  far  a  lo  dito  fra  Zume  conmandator, 
sè  ddbiano  far  al  dito  monsegnor  el  mastro ,  et  pagar  dito  maistro  con  le  assi- 
gnadon  et  modi  die  nui  eravanto  remasti  d*aoordo  con  lo  dito  comandador. 
Et  faleli  tal  paguamento  che  habi  cazon  la  s^oria  del  mastro  restar  ben 
contenta.  Ex  Famagusta,  die  xi  Novembris  ii68.  Confenné. 

<  IMi,  if  octobre.  A  hicMK. 

Résiliation  du  bail  a  («•rme  des  droits  de  fonde  du  blé,  ù  iNico.sic. 

Le  roi  monseignear  manda  la  rendue  de  Tapaul  de  la  fonnde  don  blé  ^. 


'  Jean  Biiplisk  drs  l'r^ios. 

*  Ascbelia  près  Hapbos. 
>  KoaUia. 

*  (T.  ci  (liv<i.Hus,  p.  89,  n-tCt  p.  ssa»  n. 

*  Ms.  fol.  36,  V". 

*  On  trouven  dans  l«s  adea  de  la  hante 

cour  (p.  34K)  la  reconnaissance  qui  avait 
étaUi  la  dette  du  roi  à  l'ëgard  de  Jean  Ram, 


grand  commandeur  de  l'ordre  de  Rhodes  eu 
Chypre,  dis  le  3  mars  de  celte  année. 

">  Ms.  fol.  34,V*.  Latbndeéuitl'entrepAt 
public  du  1>1(*.  Monscomo  avait  pris  à  ferme 
le  droit  d'entrepôt  et  de  ineaurage  du  blé  à 
Nicoaie.  Le  roi  content  à  résilier  le  bail,  et  k 
faire  dirpctcment  cfitfir  on  percevnir  le» 
droits  per  ia  secrMc. 
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Conrne  vous  savés  que  pour  l'achazon  de  la  rarestîc  don  blé  que  vinl  en 
cesl  au  a  nostre  loianie,  Janot  Moiisconio ,  I  apauleciui'  de  la  fonde  tiou  hie 
et  dou  tiers  des  me/erouis  de  ladite  ibnde,  nous  nMidi  l'apaut  du  ladite 
fonde  elle  tiers  desdis  meicrours,  et  pour  le  r»'[ws  de  la  yenl  de  notre  dite 
cité  de  Nicossie,  et  pour  menistiet  ra/.nn  o  dii  apaiiiour.  avons  as<  N>  la  rendue 
doudit  apaul  de  ladite  fonde  et  don  tiers  des  inezerourj»,  pour  cuiiii  le  droit 
desdis  apaus  par  uoblre  scgrelc  de  re  jour;  et  quant  est  de  l'entraînt  d'aoust 
pacé  de  coit  au  yci,  xwi  jour  île  liuilenvre  de  cest  an  de  m  cccc  lxviu  de 
Crisl,  que  lesdis  apaus  ne  se  trovroient  si  coume  il  apartient,  faites  le  vcir 
par  nostre  scgrctc .  et  porsivés  fdon  que  à  ladite  scgrele  semblerai  par  ra* 
lono.  Et  se*  nos  prcsmtct  faire  aladier  o  livre  des  remenbranoes  de  nostre 
sûreté,  aveuq  la  sentence  que  se  ferai  par  nostre  dite  segrete.  Donné  &  Ni- 
cossie, le  xvnt  jour  de  Hnitenvre  i468.  Confermé. 

IM8,  iS  MNOibn.  A  MieiiMc. 

Mandement  sur  les  apotiixcs. 

Le  roi  monse^enr  manda  que  les  apodixes  de  la  sûreté  aawa  et  les  leus 
B*ertendireot  de  le*  payer,  lesdites  apodbes  fare  payer  don  nouviau 

Nos  biens  amés  et  feauUs  conoellien.  Nous  vous  mandons  que  les  apo- 
diies  que  nostre  segrete  asena  as  sert  gens  pour  lor  sodées,  aseneniens  et 
autres  rasouns,  et  les  lieus  u  estendirent  *  de  les  paier  où  se  dévoient  en 
les  anées  que  escrivoient  lesdites  apodixes ,  que  vous  les  doies  faire  paier  de 
la  rente  dou  nouviau  des  autm  après  scgoans,  tant  pour  1  anée  pacée  conme 


'  Ms*  foL  i-j.  Nous  avons  vu  préeédem- 
mcnt  (p.  307]  une  ordonnance  portant  no- 
mination d'un  sccr^'taincliai^^  de  tcnirlern- 
gistrt'tlr.safM:i<}i\r<s  de  la  secrète.  Nousavon<i 
remaïKjué  à  cette  occasion  que  le  mut  apo- 
iÎMi  avûi  en  général  le  aena  de  quitlenee 

011  r»'(liile  (lu  tn'-^or;  mais  cf  mol  «'tail  (rime 
aignificalion  aussi  diverse  que  le  mot  de  cé- 
4lHlrhiI-naêaie,ilQnl  leaeaieetaiini  peu  pr^ 
eîs  qne  celai  da  root  ckartf.  Ici  les  apodixrt 
sont  df*  cwiificats  on  ,ief"<tntions  d«^livr^8 
par  la  secrète,  et  aasuraui  la  jouisaaoce  de 
eertunet  soldei  en  bennta  ou  aaaignalioat 
eu  iLitiirc  accordées  par  le  roi.  Les  cerli- 
licals  remia  A  certaines  gens,  est-ii  dit 
dans  le  préeeDl  niaudement,  n'iD<li(|iNiimt 


pas  les  lieus  où  ces  pensions  doaienl  être 
aoqaittéet,  et  une  diOîcall^  A  cet  égard  s'éteil 
•ans  doute  élev^  Le  rei  ordonne  Je  p{iyei- 
lf»s  pensionnaires  on  Bssic;n«»«i  de  ceUe  caté- 
gorie sur  le  revenu  général  du  domaine, 
•près  <|ae  lee  auircs  penonnee  jouinant 
<rie<<«i£:nations  scmbliUee,  auront  rsfu  ce 
qui  leur  était  dû. 

'  Et  in  liflw  H'tttmUrent ,  c'est>à-dïre  ne 
pféeûkrant  pas  les  lieux  sur  les  revenus  des- 
quels la  pension  devait  cire  payée.  Les  assi- 
goalions  de  rentes  ou  de  gages  indiquaient 
tubituenement,  enrtoot  pour  let  fivraieene 
en  nature,  te  village  du  domaine  où  ellr» 
deveieul  être  reçues.  V07.  p.  19D  et  suiv., 
p.       p.  «I I  cteuiv. 
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desî  eu  avant,  pour  ce  que  noatre  voleaté  e»t  que  les  gêna  soient  paié».  R( 
aea  noa  présentes  faites  atacher  o  livre  des  vemenbnmcea  de  noaire  aegretc. 
Donné  à  Nicossie,  le  asv  jour  de  Nonvenbre  ih6S  de  Criât.  Gonfenué. 

Atîh  iTbonima^c. 

L<'  roi  nionsoigncur  manda  que  Franchiqui  GaUreventy  ofiri  romage  pour 
le  lié  que  li  escbul  par  la  mort  de  son  pcre  ^ 

Franchiqui  Catreveuly  donna  anpplicalioii  o  roi  notre  seigneur,  icqaMtant 

de  faire  lowage  et  le  servîze  que  lî  eschut  par  la  mort  de  son  perc  Perin 
Catriventy,  et  sa  seifijncuiie  escrist  derieres  la  dite  supplication  :  «  Le  con- 

•  niandonicnt  du  roi  monsei^nieui  si  est  (jue  Siiiiony  Stranliailli,  le  uiare- 

•  choier*.  doic  ntarher  o  livn' de  la  inarechassie  de  la  (  (uudi  l.idit*'  of«'i  l(' 
d'oinaL'c,  f|iu'  ledit  Fr.inchifjui  fait  à  sa  majesté  pour  son  lii-,  t't  les  |)our 

•<  vt'oiiis  (Ion  rniaiiic  alaciiei  a  Testât  le  servize  que  li  dit  fu'  doit,  à  servir 
icdii  Franchiqui  c  onnie  son  pere  ïv  servoit.  Donné  à  Nicossie,  le  isvi*jour 

•  de  Mouveobre  iàù6  de  CrisL  (lonfermé.  » 

1468.  f'déiWHb*.  A  tikom. 
Droit  p«y«  jnu-  le»  mtCi  du  ni  pour  devenir  prtlre  ou  juré. 

I .  Le  roi  monseigneur  manda  que  sa  seigneurie  liât  jurré  Yanis  Yoigîn 
tou  Cachouria,  de  la  presterie  de  Alona'. 

Sachés  que  Yani  Yorgin  tou  Cachouria.  noatre  serf  de  la  monlaine  de 
Peristeronn,  de  la  presterie*  de  Alona,  nous  a  ofri  besanta  deusacena  pour 
eslre  jurré  doudit  leuq  o  renq  des  autres  jurés  ^  en  la  mi\^n  de  sire  Johau 


'  Ms.  fol.  38  ,  v*.  Cf  Uc  oflri"  rl'hommat^r  ur 
se  UiQuve  |Nud«u»lesacte»(le  la  haute  cour,  uù 
•ont  1«8  aulres  nwtitres  féodales,  probsble- 
meni  pan  >'       ('aircvcnty  ir<^Uil  {las  iioble. 

'  Proposé  an  droit  tli'  inar»'cliausséc. 

'  Mft.rol.  3g,  V".  Aiona  ou  AUoim  esiiiaus 
le  district  de  Morpho.  A^ona,  «jui  Mt  dlGH- 

reni  d'Alon;i,  sf  troiixo  dans  !a  mfme 

circonscription.  Je  oc  coanais  pas  ia  positiou 
précise  de  ces  loealtlés;  ouûs  nous  voyons 
ici  qu' Aiona  est  estes  rsipprocLé  de  Perislr- 
roneri  de  la  montagne  vers  Lefka.  Avions 


parait  Hrv  pluM  près  de  Peristeionan  de  ia 
plaine,  ver»  Nicosie 

*  Alona  n  était  qu  me  ffrtUtrie  ou  petit 
village .  et  avait  copwdant  d«S  juré»  pour 
iTTulif  la  )ii,sticf.  L«'»  Koniine»  pavt'o^  par 
Yorgin  tuu  Caciiouria  cl  iesautrcttserl» uvani 
ée  devenir  jurés  ou  papas,  étaient  le  prix  de 
l'affranciiisscnicnt  et  non  de  i'oflice  ou  de  la 
dignité  qu'ils  obtenaient  Ce  pria*  du  reste. 
^  n*ava?t  rien  de  6ie,  et  variait  de  i«o  k 
Socj  Ix  itaiits  cl  plus.  Voy.  ci  après,  p.  a69«n. 

^  Il  y  a  ici  an  àls.  dtt  «nlns  ImUit». 
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Straiibailli ,  It"  Irc/orier  de  nostn*  «*o^r«*le.  Dr»  roi  snnnifs  cnnlctis  et  tuv 
ordcnnns  pom  jurre  (loudit  \vi\i\  de  ce  jour,  o  rcnq  des  .uitn'.s  juirés  dudil 
!t*u([,  v\  vous  mandons  de  le  nous  trnhtor  par  la  manien'  autres  jurrés 
doiulit  leiiq .  cl  métro  en  heii\  ie  les  siisdis  besants  deuNviii[  ,.  ronnie  il 
aparlieni.  Donne  a  \ieossie,  le  premier  jour  de  Deieoibre  i4(>^deCn$t. 
Coulemie. 

3.  Le  roi  monseigaeur  mand»  pour  <leveuir  prestre  ^  et  jure  les  desous 
nonméB 

Sadiés  que  !«■  doKnit  nosniét  nos  «erft  des  cw«m  tout  deviiéB  nous 
ofnreiit  besantBtroiaien8,cc*c*t  MMVoirLlDlMti  ton  Simio,  ét  Mtralhasws 
de  Montovla*.  ponr  devenir  prestre ,  besants  deuscent;  et  Vasilli  |Mipa  Yorgin 
Lînlùtî  tott  Curiosî  le  bournis  dit  Clopin,  de  Letinbou  \  pour  estre  juré  da- 
dît  leuq  o  renq  des  autres  jurréi  doudit  leuq,  besants  cent;  baiUiés  les  deus 
cens  besants  doudit  Linfaiti  en  la  main  de  sire  Philippe  fioustron,  rofider 
dou  nouvel  oGce,  ponr  la  paye  de  la  gent  de  feseadre  de  Fetro  Davila,  et  les 
cent  besants  doudit  Vasilli  le  juré,  à  la  main  de  Philippe*  Boustron,  nostre 
eseuer,  pour  nostre  eachambre,  lesquds  nous  presta  à  Famagoste.  Pour  ce 
vous  mandons  que  de  ce  jour  [voua  doiés]  trabter  ledit  Linbiti  ton  Simîo  ponr 
prestre  et  ledit  Vassilli  pour  juré  par  la  manière  des  autres  prêtres  et  jurés; 
et  mettre  en  hcuvre  les  besants  troissens,  si  conme  il  apartient.  Donné  à 
Nicossie,  le  viii*  jour  de  Février  m  cccc  liviii  de  Crisl.  Gonfermé. 

IM8.  3  déombnu  A  Aiooiie. 
Eiemptioai  et  compeiiMliona  de  h  dim«  royal«  «coonMc»  par  l«  mi 


I .  I.e  roi  moiisei<,Mieiir  oiauda  la  grâce  que  li&t  à  Baliao  de  Mores,  pour  les 
dilinies  de  sou  cazaul 

Saches  que  no"5tre  bien  am«^  o»  feaoli  eseuer,  Baliaii  de  Nore.s,  uous  list  à 
îiavoir  connieul  sou  «  a/;d  eu  cesl  M  cccc  J.  wii!  de  OisI  ne  list  aucune 
rente,  et  ne  n'est  posible  iU-  paier  le  dihme  que  ledit  casai  est  tenu  de  paier 

<  Ms.  Toi.  5o.  *  Nommé  Philippe,  commcle  précédent. 

'  Modofila.  dana  le  Marathasse,  district  -''  Ma.  fol.  ko,  v*. 

de  Levka  ou  Ijefl».  *  On  •  tu  d^  qoekpiiet  cempennlion» 

'  Letinvou  est  dan»  le  district  de  Paphos.  analogues  acrordres  p;ir  !<•  mi  ;  oti  en  irmi 

d'après  le  registre  de»  iaapit»  du  pacha  de  vera  aussi  <Uus  les  acte*  de  l«  haute  cour. 

Nicosie,  mai»  j'ignore  M  potitioii.  Voy.  p.  376. 
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en  ccstui  an.  Pour  tant  vous  mandons  que  pour  oest  an  ne  li  doiës  deman- 
der riens.  Donné  à  Nicossie.  le  m  jour  de  Décembre  t468  de  Grisl.  Con- 
fermé. 

ikû^,  >i  février.  A  ^ie(MW. 

-2,  Le  roi  inoiiscigiieur  manda  pour  les  asenemens  de  metire  Sosons 
de  Nores  de  faire  acaillir,  conme  après  conthient  '. 

Conme  vous  savés  que  aostre  bien  améetfeauU  ooncellier  sire  Sassons 
de  Nores,  le  surpcriour  de  nostre  segrele*.  en  a  d'aseneincnl.  celon  nostrt- 
estât,  i'an  en  diniers  besants  deus  mille  vint  sinq;  et  l^it  sire  Sassons  doir 
celon  nostre  dit  estai,  pour  ses  cazaus  et  autres,  cc'est  par  défaut  l'an  liesant» 
mille,  <'l  pour  le  dihmr  roîauHe  cc'est  forment  mus  cwii,  on:>\  mus 
11^  Lxxviii  cafis  I,  fèves  mus  lu  catis  vi.  ientillics  mus  ii  caiis  ii.  iin  joi  h  -^  v . 
cresevious  mus  ii,  et  en  diiucrs  l)rs,nnls  cxxxi  karoulws  xi;  It-squcls  vou» 
mandons  de  lui  faire  acudir  dis  choite  et  dinier»  ijuc  nous  doit  aveuqn«"i 
^eb  dis  asi  iicmens,  et  "est  li's  diniers  pour  diniers  et  les  choz*"s  k  Idu  l'elel  qu»- 
se  moule  as  enUictjs  d«'  iioslie  dit  t'j»lal,  lant  dofîi  en  avant,  (onine  desi  on 
arieres.  El  ses  nos  présentes  laites  atacher  u  li\  re  des  renienluaiice» de  nostre 
segrete  et  pouisuii  et  laii-e  conme  su^il  est.  Doinie  a  Nicossie,  le  xxj' jour 
de  Février  m  cccc  lvhu  de  Crist  Conferiné. 

I4M,  so  «Uomlife.  A  Nionir. 
Ordoniuoce  de  paiement  du  prii  de  divencs  étoffes  et  de  blé  aciielés  pir  le  rm. 

I.  Le  roi  monseigneur  manda  les  dioies  que  sa  se^eurie  acheta  de  sire 
Marco  Lordau'. 

Sacbés  que  nous  avons  heu  d*achatde  nostre  bien  amé  sire  Marco  l.iordan 
les  cbozes  sousdevisés  pour  noire  eschambre,  qui  monte  besants  muvi  i/s  , 
cc*est:  velus,  bras  xxi«  bleof«  à  besant  xxx  le  bras,  qui  monte  besants 
VI*  xxt;  item,  velus  noir,  bras  vni  i/a ,  à  besants  kiviii  le  bras,  qui  monte  be* 
sauts  If  UKiii;  drap  escarlale  canes  u  i/a  à  faesanis  txvt  la  canne,  besants 
CLXZxvii  i/s;  sendat  noir,  bras  un,  pour  besants  \vi.  Lesquels  hesants 
MLXVt  1/2  vous  mandons  de  les  faire  paier  o  dit  sire  Marco  de  la  razoin  de 
nostre escbambre,  cc'est  de  Stefauo  Maistre  Vasilli,  le  cuillour  dou  celS  be- 

t 

•  Mi.lbl.  &i,  «*.  '  Mt.  fbl.4i  6ù. 

'      nomination  du  ti  «eptemlire  '  Le  receveur  ou  i;arJr  du  droit  de  sel 

rfti  ri  deaeu»,  p.  107.  (voy.  ei-dnnm.  p.  is8);  il  se  peut  que  cvl 
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Mills  L\M  i/u,  et  lie  i  dpaul  (Ion  laq  de  IJniosonn  '  ht  saitts  \  .  I.t-Mjiiclls 
faite!»  ineiro  eit  heuvi-e.  Doiiué  à  Nicossie,  le  xx  jour  de  Dezembi-e  i40S  de 
Crisl.  (joiiferuie. 

•j.  Lf  roi  inonsei«»neur  uiaiicia  j)oim  aciiet  le  hic  m»iis  devizf,  cc'est  le 
ibrmcul  a  bcsauL>  iiii  le  mu,  et  l'orgf  a  bosaab  ii  le  mu"^. 

(Jouuic  vous  savez  que  as  jours  pacés,  ayant  nous  de  nescsiié  pour  nosirc 
estât  aerte  sonme  de  fourment  et  orge ,  avons  coninandé  et  conmys  oestre 
Ineo  «né  et  feaidl  m  Fier  Bibi .  le  segretain ,  de  la  ùàn  trover  et  acheter, 
ccW  le  fourment  à  besaiils  trois  le  mn,  etlorge  à  besant  un  le  mu  as  liens'; 
G  jour  de  hui  ledit  sirePiere  nous  fist  relacloo  oonment  de  la  sonme  que 
uoatre  dit  estât  avoit  de  besoin  il  a  recouvré  hnne  certe  sonme  o  susdit 
marché,  oc^est  à  besants  m  le  mu  le  fonrment,  et  Toige  à  besants  hnn  le 
mu  as  leus,  et  o  dit  marché  ne  ce  peut  plus  trover  de  quoi;  considérant  la 
necesité  de  nostre  dit  estât,  sonmes  conlens  que,  pour  celui  que  nostre  dit 
estât  a  de  beion  de  cy  en  avant,  qu*il  soit  acheté  le  fourment  à  besants  catre 
le  mu  et  Toige  à  besants  deus  le  mu  as  liens.  Pour  ce  vous  mandons 
de  veir  ce  que  nostre  dit  estât  a  de  beioinn  deci  en  avant,  et  conmander 
ledit  sire  Piere  de  le  faire  trover  et  acheter  o  susdit  marché,  oc*est  le  four- 
ment à  besants  ratre  le  uiu  et  Forge  à  besants  deus  le  mu  as  lieus.  Et  pour 
ce  que  ledit  sire  Pier  avoit  acheté  paravant  pour  le  convenir  de  nostre  dit 
estait  hune  sonme  de  fourment  à  besants  deus  le  mu  et  Torge  à  douze  cafis 
o  besant^  ès  lieus,  faites  voir  la  sonme  que  il  acheta  o  dit  manlic  et  auci 
celui  qu'il  acheta  par  tout  le  jour  de  ver  à  hrsanls  trois  le  niu  le  foiiriiient 
et  l'orge  à  besant  hun  le  mu  as  lieus,  et  luetre  les  eu  lieuvre  si  coutuf  il 
.ipartient.  Donné  à  Nicossie,  le  unir  jour  de  Février  m  cccc  lxvui  de  CrisU 
Coofermé. 


employé  fin  (l'  iinin'  dotit  i!  pIiisii^iip.H 
foi»  quMtion  dan»  Ir  rcgisUx  de  la  secrète , 
ih  ilÎMHié  aon  nom  i  la  petite  localité  de 
5fty>AflM0  Vasjili,  marquée  sur  les  cartes  vé' 
nitirnnf's  h  l'oue.st  du  bourg  de  Vassili  dans 
la  .Messorrc,  et  qui  ne  figure  plus  daiM  les 
Kgûtrea  (Timpdla  da  pacba  de  FTieuîe. 

'  Noiii  \ovniis  ici  (jiif  le  niar.iis  s,nlaiil  ili' 
Limassol  appartenait  coioinc  la  saline  de 
Lamtk«  au  domaine  royal. 


"  \U.  fol.  !m.  \-. 

^  A$  lieus  ou  èt  luiu,  c'csl-à-dirc  le  blé  et 
Toi^e  pris  aur  les  tiena. 

*  Le  cafis  n'étant  en  Chypre  que  la  hui- 

ti^nlO  pnrtio  i!n  imild  ,  l'orge  vonrlti  à  tloutf 
cajis  o  bfiant  était  iichcir  pour  le  roi  à  de 
mcîtieurea  condiUona  que  le  roi  n'avait  d'à* 
l)oi-J  (le^siré  lui-même,  en  Gxtnt  le  prix  i 
bfsunt  If  maid. 
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un»,  iùéfumiu:  A  hiconr. 
Ordre  pour  le  guel  <le  Capouti. 

Le  roi  monseigneur  manda  pour  donner  Iran  vinlan  de  la  JMtllie  don 
Morf  pour  faire  la  ^ardte  de  Capouti  ' . 

Connie  vous  savét  que  vos  nous  avés  dil  que  pour  i'acbazoin  de  la  guar- 
die,  trestous  les  franguomates  dou  cazal  de  Capouti  queDIinitri  de  Cemon 
lient  à  fié  de  nous,  veullient  abandonner  Irdit  razal  et  alierabitcr  as  cazaus 
des  chevaliers:  et  ausi  lesquels  sont  coûtent  que  donnant  nous  hun  sorfdr 
noslre  haillie  dou  MorI"  pour  l'aire  la  guardiftjuc  lesdis  frang'onnialrs  estoient 
linzcs  (h'  l'ailé,  que  ils  soient  tbenus  de  paicr  si-.s  droilurcs  cl  apaut  et  sa 
sustances;  «  l  vrlianl  nous  avoir  nvizeinent  don  clicvclain  de  Pendaies  que 
ayant  hun  hunu-  contnnnrlcnK  ai  si  se  peut  faire  ladite  gnardie,  que  iesdits 
franguomates  c^loicul  hu^es  de  faire,  letniell  uns  a  esrrit  (ju  il  sr  peut  bien 
faire;  pourtant  pour  non  avoir  achezon  IcsdiLs  h anguoinatrs  de  ai)aiulonner 
ledit  cazal,  &oumes  contens  et  vous  mandons  de  donner  de  nostre  lia  il  lie 
dou  Morf  hun  serfviel,  qui  ue  n*a  charue.de  faire  conlunuelement  ladite 
guardie  que leadîto frai^oomatei  eatoient  luéa  de  faire,  payant  lesditA  fraii> 
guoniates  ses  droitures  et  apaut  et  sa  vie,  cooiue  susdit  est.  Donné  k  Nioos- 
aie»  le  xxx  de  Deiembre        de  GrisL  Gonfenné. 


*  M»,  fiil.  As .  «Ml  s'agit  «Uns  celle  pièce 
ilrs  gucls  ou  vigies  établis  sur  les  eûtes  de 
file  plu»  particulièrement  cx|HMées  aux  in- 
cursions des  pirates,  comme  le  Pendaïa  et 
le  Morpbo.  Indépendamment  des  surveil- 
lants fournis  par  les  locul^tI'^  innrilimcselies- 
mèfuei,  il  y  avait  dam  file,  sous  le»  Véni* 
lien»  «tpeut-être  dè*  ietemp»  dm  Luaigiun», 
un  corps  de  almdiotes  albanais,  spécialement 
chargés  de  la  garde  ol  de  l,i  drftnsi^  (Im 
cotes.  Le  \*.  Lusigtiait  duniic  à  ce  sujet  li-s 
reoMignements  suivants  :  «Les  AUttooia  M- 

•  toicnt  bien  en  nonilirc  dr  mil  et  se  prome- 

•  noient  toute»  les  nuits  deux  à  deuxà  cheval 

•  aur  le  bord  do  b  mer,  et  ainii  fttmeiit  le 
«guet.  Et  pour  ce  qu'il  y  avoit  aasez  loi^e 
«distance  d'un  cmlr  tli-  In  mer  h  l'aulre,  h 

•  CCSlc  occasion  de  chaque  demy  mille  en 
•autre  il  y  «voit  deui  villegeoi»  laieta  libre», 
■  qui  awiitiit  la  charge,  ayant  du  feu  près 

•  d'euk  cl  du  lioift,  »'il»  voyoieiil  quelques 


«  naviice  a'epprocher  de  n«le  de  ftire  aniamt 

•  de  feux  qu'ils  en  verroienl...  Après  le  soleil 

•couché,  toutes  les  SMitïllcUcK  rMoicnl  iihii 

•  gécs,  s'ils  descouvroieni  quelque  chose,  de 

•  faire  un  feu  qui  durait  ï'otpece  que  l'on 

•  diroit  six  patenôtres.  Et  iiin»!  por  toute  l'isle 

•  et  CD  toute»  les  juridictions  près  de  la  mer 

•  y  evoit  une  sentinelle.  •  HUt.  Je  Crp.  fid. 
S.18;  cf.  fol.  70,  \".  Le  droit  de  «fitardu», 
mentiomu'  il.ms  niicl(|iK'S.-iiries de  nospii^ces. 
et  déaignc  dans  les  ordonnances  grecque» 
par  l'eipTesaioii  d  BfyAei  (voy.  p.  aoS  et 
•><>(»,  11.],  Ji'Niiil  «'ire  (lue  c<'ntrihuli<m  pai 
Liculièrc  destinée  à  pourvoir,  soit  à  la  sur- 
veillance  fixe  et  sédentaire  exercée  par  les 
gen»  du  pays,  <koit  A  la  solde  des  Albanais. 

'  hitpoiiti  ,  \  !'(  st  lie  Morplio,  en  allant  tir 
Cérines  vers  le  l'endaïa.csl  situé  sur  lesder- 
nieiv  mamelons  de  la  cbeinedefnoalagDesdu 
Lapithn.s,  à  i'enlrée  de  la  plaine  de  Morpho 
et  à  une  lieue  environ  de  ce  dernier  viliafte. 
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149»,  7  juvirr.  ANienfe. 
Mandement  du  roi  au  aujet  de*  aommes  prél^  par  les  ollîden  publia. 

Lf  iTii  inoiiscigueur  aianda  que  les  ofccicr&  de  la  it^ualle  presleroiit  du 
ui«'rs  pour  loroficp*!'. 

Nos  l)it'n  aiués  et  Jeaulls.  coiicflliers.  (^oninf  vous  sav»''s  qu«'  nos  balis,  ra- 
pitiiiM's,  chevelaînes  et  autres  nos  oricicrs  nous  presU?reut  tlinicis  jiour  lor 
oiices,  en  ce  prezeul  mois  de  .lanvici-  m  cccc  lwiii  de  Cri'sl,  poiii-  l'aclirl  dou 
blé  que  nous  nvons  nieslier  d'achcler  pour  nostn*  pstal  i  t  aulresiioi.  be^oines, 
pour  ce  vous  mandous  de  laire  melre  chascua  IfMlisdiuit'rs  de  lor  en  lieuvre, 
H  heaus  paier  des  calepanages  -  et  ventes  des  rentes  de  ncM  cazaos  et  austres 
raisons  et  entrées  de  nostre  n^alle  de  Tannée  venant  de  ■  cccc  un  de  Cmt 
Ët  oe»  no«  preseotet  foire  atacber  o  livre  de»  remenbninces  de  nostre  legrete. 
Donné  à  Nicowie,  le  vii*  jonr  de  Jenvier  ■  cccc  Lz?ni  de  Crist.  Confermé. 

IM^.&ftvmr.  A  Nisaïk. 

Ordre  pour  la  noiiiTilui'e  de  la  lioiui*^  du  eoi. 

Le  roi  moDMigneur  mamb  la  croîssiance  de  la  paste  de  la  iionece^. 

Nos  bien  amés  et  féauls  conoellier».  Sachés  que  non»  avons  fait  croîssiance 
de  la  paste  ^  de  la  lioneoe  oultre  les  ixttti  diniers  qae  les  chascnn  jour\ 
anlres  diniers  vinls  catre,  pour  avoir  le  jour  besant  bon.  Pour  ce  vona 


'  Ma.  fol.  44.  CcUe  rubrique  dit  beau- 
Mup  plna  <pw  le  texte  riAdm  de  Peirâon» 
OMice  qui  la  suit.  Le  roi  se  barnaiâi  i^er 

la  ^nani^rc  dont  on  pourvoira  an  r^mbonrM»- 
nieot  dea  sommes  préu^cs  au  trésor  par  les 
oflîciera  puUic*  pour  Vumié  1 469  ;  d'aprèa 
la  rubrique,  il  scnilili'r.iil  tyic  If  roi  cni  iK'- 
crété  rt^igatïoa  pour  toua  le*  officiers  de  ver- 
ser an  daiBame ,  avant  leor  entrée  en  ebarge , 
■ne  oerttinc  somme  d'argent,  à  titre  de  prêt 
nti  <\p  caution.  Au  reste,  André  Bibi,  »ccr«'- 
cain  qui  a  dresaé  le  préaent  registre ,  a  étendu 
le  sens  de  ce  mandement,  parce  qu'en 
r^lité,  les  magistrats  ou  officiers  chargés  de 
l'administration  dans  les  différents  disiricta 
du  royaume  prêtaient  alors  au  roi  une  somme 
«fargent  pour  obtenir  leur  olBce.  Nooa  avons 
»ii  précédemment  (in'pn  l'année  i468.  I«' 
ckevelaiu  de  IViidaîa  avait  pifti-,  à  cet  viTel, 


100  ducats,  le  chevelain  de  Cbrysocbo 
5o  ducats,  le  cbevelain  d'Avdimon  3oo  be* 
«nts,  le  bailli  de  la  douane  de  Nicosie 
looduraU  (ci-dessus,  p.  7oh  cl  tiiiv  ).  La  pin- 
part  de  ces  charges  étaient  annuelles,  et  il 
eit  prohaMe  qne  les  offiders,  poar  obtenir 
nnr  pronij^nlKui  (ni  nomination  noii\olle, 
étaient  tenus  de  renouveler  leur  prêt  au  tré- 
aor  royal. 

*  Catepaiiaiirt ,  rSVenttS  divers  de»  terre* 
(hi  domaine  royal  pcr<;ii-i  p«r  l.'s  baillis,  châ- 
telains ou  catapan».  .N<>u!>  reviendrons  plu* 
loin,  A  b  fin  dïea  docuaMnts  de  la  aeei^, 
sur  les  Tonctions  de  c«s  nsgiatfals. 

»  Ms.  fol.  47. 

'  Pwlr,  repas,  nourriture. 

*  Que  Us  ckoBCttH  jour.  Ce*l-s«dire  qne 
ceux  de  ebaquc  joar. 
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iuandoii*  de  k>  f'ain>  alactuM'  à  iiustro  estai  cl  le  Irahtcr  et  paier  comme  sus 
(Ut  esL  Donné  à  Nicossie,  le  4  jour  de  Février  i468.  Coafemié 

I AAO ,  à  fêvrwr  H  autres  daie*. 
OmfilcitMM  cl  rettitatiom  de  fiePs. 

1 .  Le  roi  nionscigueur  manda  de  fare  levei'  le  cazal  de  sire  Ehtor  Quivide& 
pour  sert  achazon  -. 

Nos  biens  amés  et  feau!is  cnncclliers.  Nous  vous  mandons  de  faire  lever 
les  cazaus  de  nostre  bien  aiuc  et  it  auii  sire  Elttor  de  Quividespor  sert  ar^ 
zon,  et  les  fare  buzer  par  nostre  régnai  le  en  jui.tjues  à  nostre  coninande- 
nicnt.  Donné  à  Nicos&ie,  le  nu  jour  de  Février  m  cccc  LiLViii  de  Crisl.  Con- 
fermé. 

It69,  4  fivrieri  A  Nkane. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  de  faire  lever  te  cazal  de  Quiti 
Nous  vous  mandons  de  Tare  lever  le  cazal  de  Quiti ,  o  tous  ses  aparltie- 
nances  et  le  fare  buxer  par  nostre  regalle. 

1409»  ao  fi^vfier.  A  NiooMC 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  de  prendre  le  cazal  de  Catodri 
Sachésque  nous  avons  donné  lîsence^  à  sire  Fabridiio  Senti]  d*aler  o  Po- 


>  Nul  dca  coQlemporaios  de  Jacques  le 
Bàlard  n'uim  plus  que  Philippe-Marie  Vis- 

conti  à  réunir  des  béics  curieuses  dans  ses 
{>alai5.  L'cntrtiien  de  sa  volière  s<'iiîp  lui 
coûtait  à  certaines  époques  jusqu'à  3,oou  Ho- 
rins  d'or  par  mois,  si  Cindide  Deoembrio 
n't  Haï,'?-!-!-  pas  trop  dans  c«  lto  circonstance 
V  ojf.  Vilu  P.  M.  Victcomitu ,  ap.  Muralori , 
Saipt.  ttiU.  t.  XX,  eal.  loi  s. 

*  Ms.  fol.  .i7,  v^  Kividès.  qui  avait  doDnë 
son  nom  à  une  famille  française.  un  vil- 
lage du  dîitricl  de  Umassol,  au  nord  de 
Pislopi  et  près  do  LjÏm.  On  ne  voit  pas  si 
celle  famille  c<>iiHcr\a  jus<]o'Mii  xv*  siècle  sa 
seigneurie  patriinouialc  i  mais  les  ordon- 
nances de  1 468  noua  Indiquent  deux  autres 
*illa;.;(s  qu'elle  possédait;  c'est  Fili,  rendu 
pli  fi  mi  A  Ileclor  de  Ki>i(!c>Ic  j  i  ilu  nu"ni<' 
utiHs  tif  février  {»<»j.  p.  j4ij>  i^rrnia. 


donnf  à  .h  ronie  Salviati  le  3o  mars  (vojf. 
d-apiès,  p.  .^94).  Les  Kivldè$«  comme  !• 
plupart  des  membres  de  rantieiiae  noUsas* 
de  l'ilc  ,  rc^i  f'ttait  iil  1rs  prince»  légitimes  ei 
restaient  très -froids  pour  le  roi  Jacques, 
quand  ils  n'agissaient  pas  en  seeret  contre 
lui.  Ko  Bâtard  cherchait  loojours  à  les  sou 
metlre  par  des  bicniaits  ou  des  violences. 
Voy.  Lusignan,  Hùf.itCj^.  fd.  179. 

^  Ms.  fol.  à7 ,  v'.  11  s'agit  du  ficf  du  Quiî) . 
aujniirJ'hiii  Cliiti  on  Kitl.  pri^s  de  Laniaka. 
Le  roi  rendit  cette  terre  à  Charles  de  Lu- 
aignan,  le  a  s  du  même  mois  de  février,  mais 
il  confisqua  plus  lard  tous  les  inenadu  prince. 
Voy.  ci-après,  p.  i4>t  n. 

•  Ma.rol.5i. 

*  Cette  licence  d'aller  en  Occident  a  loulr 
l'apparence  d'un  exil.  F.ibrice  Geotile,  qui 
avait  reçu  différents  bienliails  dit  roi,  ne  pa- 
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nent,  à  son  ostd.  Pour  ee  vous  mandoiw  de  l»i«iidre  le  eaïal  de  Cttodri  ^ 
qae  il  tient  en  fié,  et  le  faire  jondre  aveuq  la  bailiie  de  Lefcan  et  le  faire 
hnier  par  nottre  regnaUe. 

A.  Le  roi  nionaei|^ur  manda  de  rendre  le  casai  de  Fili  à  «ire  £htor  de 

Quividcs  ^. 

Nous  vous  manfinns  Je  faire  rendre  le  caïal  de  Fitî'  de  nostre  bien  aîné 
et  feaull  sire  Ehlor  de  Quivides,  si  ronme  le  soloit  avoir,  et  dou  jour  que 
fo  levé.  Donné  à  Nico&ue,  le  11»  jour  de  Février  1 466  de  Crtst.  Confermé. 

itea.  ti  tktnn.  A  Itiena*. 

j.  Le  roi  monseigneur  manda  de  rendre  à  lianou  de  Luzenia  le  cazaul 
dou  Quil*. 


raît  pas  Hrc  rfvcnu  *>n  Chypre.  Un  âe  ;»ps 
parcnU,  Gubriel  (ienlilc.  mëdedn  du  roi 
Jaeqnet  «I  à»  Catherine  Coraere,  reste  en 
faveur  et  prit  part  au  gouvernement  du 
royaume.  Il  fut  tué  en  lh^i,  ion  de  l'iaaur- 
rection  de  Pamaf^mute.  Voy.  plus  loin  «M 
dépêche  du  i5  novembre  i473. 

'  Katodri,  au  S.-O.  de  Lefkara,  que  l'en 
Bonoine  aawi  kalodri  de  Lefluira. 

*  Ifs.  ibI.  5s. 

^  Il  y  a  un  village  de  Fini  ou  Pkiù  dans 
le  Rilani,  et  les  rej^istirs  d'impôts  de  Nicosie 
mcationaent  Fotx,  dans  le  Clirysocbo;  le 
eaad  drHeder  de  Kiridèa,  confisqué  le  h  dn 
mois  do  ft'vricr  f  voy.  p.  2io)  et  roidale  SI, 
était  peut-être  l'un  de  ceiu-ci. 

*  Ms.  fol.  S I .  Gbtries .  Clarion  ou  EsrJon 
de  Lnsignan  étak  filt  ainé  de  Pbiti|||M  de 
Litîipnan  .  seigneur  de  Lapithos,  nrrii«re-pe- 
lit-iiis  du  mi  Jac{|ues  1".  Bien  qu'il  n'eût 
fût  suivi  se  coostne  Cbairiotte  en  Europe,  il 
lui  resta  lîdèlect  la  l  onsidéra  toujours  comme 
aa  reine.  Jacquet  le  Bâtard  mettait  le  ploa 
grand  pni  à  a'attacber  ce  prince ,  qui  était  i 
la  fois  son  oncle  et  le  dernier  représentant 
miilr  des  anciens  rois;  il  employa  tour  à  foiir 
ks  menaces  et  tes  faveurs  sans  jamais  pou- 
voir y  réoseir.  Il  loi  avait  d*obMd  enlevé  la 
terre  de  Chili,  qu'il  lui  rendit  peu  après 
(«ey.  p.  sas);  on  trouve  dana  Isa  aetes  de 

II. 


la  haute  cour  un^'nnnvelie  donation  de  Chiti 
du  i5  juillet,  qui  annonce  une  saisie  anté- 
rieure (voy.  p.  ion):  nous  voyons  ici  qn*ii 
confisque  encore  la  même  seigneurie  le 
4  février  1^69,  et  la  rend  avant  la  Ca  du 
IIMHS.  Désespérant  de  pouvoir  jamais  asson. 
pUr  ce  prince,  le  roi  Jacqne»,  d  iin  carac- 
tère extrêmement  violent,  finit  par  le  dé* 
pooiller  de  tous  ses  biens  à  la  suite  d'une 
seine  oè  il  raecablodrontrsges.  Le  P.  Étienne 
de  Lusignan,  qui  a  recueilli  les  dernières  tra- 
ditions françaises  de  riiypre ,  avait  cntendn 
raconter  ces  choses  dam  son  enfance  par  sa 
gmd'nnère ,  Isabelle  Pères  FabricOt  bru  du 
prince  ChnHcs.  Il  les  riippelle  dans  \m  pa.s- 
aage  un  peu  ioug  de  son  histoire  que  je  ne 
pnis  me  dispenser  de  eîlor  :  1  Ce  Cbarles 

•  estoit  de  si  grand  coeur,  qno  jamnis  il  n« 

•  vnnint  s'Iuimilier.  mais  mnrmuroit  souvent 

•  contre  hiy.  Toutefois,  il  ne  ftl  jaiiiaii»  nou- 
■veauté  on  cntreprinse.  Le  roy,  pour  lui 

•  ahbnisser  son  oignei!,  I">iyant  invité  à  la 

•  chasse,  luy  défendit  de  faire  voiler  sou 
«fimlcon  jusqties  è  ce  qu'il  luy  penniit.  Et 
«luy  Gt  cesle  défense,  sçachaiit  bien  luy 

•  "siri'  impossible  Je  s'en  abstenir,  espérant 
<i|>ar  ce  moyen  de  prendre  occasion  de  luy 
«mal  faire.  De  façon  tpie  Charlee  entendant 
(  ce  commandement ,  le  désir  de  faire  le  con- 

•  traire  et  la  baine  qu'il  avait  contre  le  roi 

lit 
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Nous  vous  mandons  de  faire  rendre  et  donner  au  pooir  de  Harion  de  Lu- 
senian  le  caial  dou  Quit,  o  tous  ses  apaiibenanoes,  si  conine  le  soloit  avoir, 
eldou  jour  que  fu  lev^. 

lus,  j  thner. 

Uéuiiions  cl  »iipprc»sioiis  dp  batilia|;r». 

I .  I A  roi  monseigneur  manda  de  faire  jondre  la  bailiie  de  Hrousoho  aveuq 
la  bailliu  de  Enbes'. 

Sachés  que.  oonsyderanl  nous  qu'en  la  iNÙliie  de  Hrousolio  ^  il  i  a  poq  de 


° coiDniencèrvat  k  soiigincnter,  ri  ti^'llbé^a, 
t  pour  lai  Ikire  lUspit,  de  laiclter  mwi  espar* 

•  vier  lorsqu'il  se  pr«'»rnlrn>il  (hi(1i|ir'  proyc 
«AusM,  \e  malheur  voulut  qu'il  \iA  un  iort 
>  beau  pLaisMin  ;  et  incontinent,  ae  Gant  que 

•  personne  le  diroit,  il  lasclia  son  oiseau.  Il 
'  Ttit  riouc  soudain  accusé  envers  le  roi.  qui 

•  te  vint  rencontrer  oultré  de  colère;  et  pre- 
<nant  ce  pauvre  Charles  par  la  barlie,  le 
■jetta  en  tênre.  Puis,  descendant  de  .son  che* 

•  val,  commença  h  lui  monter  sur  la  face. 

•  lui  donnaul  plusieurs  coups  d' espérons  et 
•de  pied»,  et  le  laiuant  à  terre  pour  mort. 

Ses  «srrviteiirs  voyant  cela,  le  prennent  e» 

•  l'apportent  au  vieui  palais  du  roy,  lequel 

•  de  BMtre  temps  ealoit  au  Beîgnear  de  Laïcs, 
.  \S  où  il  Tut  médociné.  Quelque  temps  après, 
s  le  roi  demandant  s'il  estoit  vif  ou  mort,  e! 

•  entendant  qu'il  estoitguary ,  t'envoya  quérir. 

•  Mais  il  n  y  voohit  aller,  indigné  en  partie  de 

«l'injure  qui  luy  avoit  i'l>'  faielr  ,  fii  partir 

•  Tasché  de  ce  que  le  roy  avait  trop  de  liuni- 
.  liarité  avec  sa  mire  (Echive  de  Norfes):  ei 

•  encores  que  le  roy  Trust  mandé  deux  ou 

•  trois  fois,  si  ne  le  pcul-on  induire  k  obéir  .i 

•  sou  commaudemeni.  l'our  laquelle  di>so- 

•  béisaance  le  roy  lui  oata  sa  seif^eurie,  qui 
«estoit  la  première  de  tout  le  rov  uiine,  n'ui 

•  eu  dignité,  mais  en  revenus.  6uii  bour^ 
«  s'appelait  Lapilhe ,  etestolt  plus  peuplé  que 

•  oy  Lcmissc ,  ny  Pa|)tic ,  ni  Famagoste.  Il 
«avoit  aiiM^i  les  hmirL"^       Sninet  Drinetric. 

•  l'iscu|)iuii  et  autres  ju^ques  au  nombre  de 
«vingt-quatre,  entre  lesqods  ealoit  celui  de 
sCbite,  que  la  seigneurie  de  V  enise  a  depuis 
I  vendu  à  Ziam  ou  Jehan  Flaire  :  toutefois. 


•  pour  ce  que  Hercules  Podocator  leurdnuna 
•plus  giuiae  somme  d'argent,  il  felilint, 

•  pi)nr<  ii  jiMiii'  rii  liltre  de  >t'i[4nenrie.  Aln*i 

•  ne  fut  laissé  audit  Clariou  ou  Charles  que 
«  les  dismes  du  bow^  de  Paîmolofle.  Or,  le 

•  roi  avoit  bonne  intention  de  lui  rendre  tous 

•  ses  biens:  d'autfin!  qu'il  n'avoitplut  |)rt>flie 

•  parent  de  la  i-ace  des  Lusiguans,  luy  estant 
•son  onde  du  eoalé  du  père:  car  ee  Clarion 
«  estoit  ncpveu  de  Henry ,  prince  de  Galilée , 

•  frère  du  roy  Jehan  cl  fds  du  roi  Jacques  1". 
«  Mais  mourant  d'une  mort  violente ,  il  n'eut 
«loisir  de  penser  au  prince  Charles,  lequel 

n  (It-infitr-.i  toujours  privé  de  <;es  liicns.  Il  cul 

•  néauUnoios  pour  femme  Hélène,  sœur  de 

■  Paul  Zappe,  séneschal  de  Hiemaalem, 

■  laipiaHe  lui  apporta  en  mariage  le  fief  et 

•  scigncnrie  dcSimttin.  Philippe,  filsdeCIa- 

•  rion,  redemanda  au  sérénissime  sénat  de 

■  Venise  les  aeigneuries  de  aCli  père;  duqud 

•  il  eut  pour  ri'|)(iii^e ,  rpie  lorstpi'il  esluil 
<  entré  en  possession  de  f  islc ,  son  père  ne  les 
•avait  pmnt;  et  pour  ceste  cause  qu'il  ne 

■  sçavoît  si  cUaa  lui  appartendeBlou  non.  Ce 
1  pliilippf»  cspousa  Isabcl,  lille  puisnée  de 

•  Jelinii  Percs  Fabrice,  comte  de  ZaiTc  et 

•  CarpassR,  et  ces  deux  furent  père  et  m^re 

•  (le  nif)n  p^r('  Jaxon  de  Lusignaii.  Qn;mt  .i 

•  ma  grand  mère,  elle  estoit  née  du  temps  de 

•  ce  roy  Jacques,  et  vesquit  qualrc-vtugls  et 

•  quinze  ans,  et  racontoit  â  mon  père  et  à 
moi  ce  (pii  iuoil  esté  faicl  à  Clarion,  père 

•  de  son  mary.  •  Ét.  de  Lusignan,  Nul.  dr 
(hfpft,  fol.  lëo. 

<  Ms.  fol.  48. 

'  Cliry*ocfao,miChruaochou,irU.dei'iie. 
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caïals,  avons  délibéré  de  le  ftîre  jondre  de  rentrant  dou  moii  de  Mais  pro- 
chain venant  de  h  cccg  imx  de  Crist  aveuq  la  baillie  de  Enhes  et  Lenbes 
qui  est  en  la  baillie  de  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Radin  Flatro.  Pour  ce 
vous  mandons  de  lu  faire  reconmander  en  la  main  doudit  aire  Badin  le 

bailli,  pour  le  faire  guier*  et  gouverner  conme  il  aparticut  aveuq  sa  autre 
baillie  de  Enbee  et  f.cnves.  Et  de  Tentraint  dou  susdit  mois  de  Mars 
M  cccc  LXix  de  Crist  faites  casier  les  sodées  que  Piero  Sozomeno  avoit  ponr 
ledit  baiiage  de  Hrousoho.  Et  ses  nos  présentes  faites  atacber  o  livre  des 
remenbrances  de  nostre  segrele. 

lté»,  18  «nier.  A  NicoM. 

2.  iM  roi  monscigiiour  manda  pour  ronpartir  les  cazaus  de  la  baillie  de 
sire  Piere  Bouslron  <  s  autres  halies  de  la  retrnalle^. 

Nous  vous  iiiaïuion.s  (le  l'eiitraint  de  Mars  m  cccc  i  xn  lairc  conpartii  les 
cazaus  que  sire  Piero  Boiistron  a  en  sa  haillie,  ès  atitres  haillies.  Donné  à 
Nictmie,  le  x&vm'jour  de  Février  m  cccc  lxviii  de  Oist.  (Enfermé. 

IM»,  t4  thmr.  A  Nionw. 
Ordre  pour  Irairsnt  à  faire  à  la  ferme  du  clomaine  royal  dv  village  de  Tnpeia. 

Le  roi  monse^near  manda  faire  donner  en  la  main  de  rire  Pbilippe  Sin- 
gritioo,  ponr  le  masonnement  dou  casai  de  Trapeta,  dinîers  :  besants  tm'*. 

Noos  vous  mandons  que  des  diniers  que  notre  escbanbre  a  exoeptadon  ^ 
de  la  grant  cabele  de  la  porte  de  nosire  dtté  de  Nioossie  faire  donner  &  la 
main  de  nostre  bien  amé  et  feaull  sire  Pbilqipe  Singritioo,  le  capetane  de 
Sivourie^  pour  le  reparement  et  masounemens  et  antres  de  nostre  caial  de 
Trapeu  besants  catressens;  IwqueU  faîtes  mètre  en  heovre  pour  ce  o  dit 
leoq.  Donné  à  Nicossie,  le  xumjourde  Février  11  cccc  uvm  de  Crist.  Con- 
formé. 


■  CiavactLcniva.prtsdePis|ihoa. 

'  Administrer.  Ce  »ens  du  mot  faîtr,  en 
latin  gatare,  nt  ici  bien  établi. 
»  M»,  fol.  53 ,  v'. 

•  Mt.  fol.  53. 

*  ^ous  avons  déjà  rcrii3rr[ii>' ,  A  l'occasioti 
d'autres  mandements  ou  figure  le  mot  d'rx- 
«fplaeion  (voy.  p.  isi  et  sÎ3,  n.).  qu'il  ne 
«MMiK  i^tail  pas  pôadWs  da  déttnniner  le  vrai 
acn»  de  cette  etprcaaion.  Le  mandement  du 


s4  février  m  noua  fournit  pas  île  Inmifere 

nouvelle,  bien  que  nous  voyions  qu'il  s'agit 
ici  évidemment  d'un  revenu  de  la  chambre 
ou  tr^reric  particulière  du  mi  sur  l'octroi 
de  Nicosie. 

*  S'Vfvtri  on  Si^'ori ,  v'linqo  qui  donnait 
alors  !u>u  iioiti  au  district  Tormé  presque  en 
entier  de  is  grande  plaine  de  la  Meaanrée.  et 
oà  se  trouvait  le  Cbâtcau-Franc. 

'  Trapeu.  près  de  Famagonate. 

16. 
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1469,  s8  thmer.  h  NteoMe. 
Ordn*  pour  ic  paycmeot  de»  vivres  et  de  la  solde  aui,  gens  d'armes. 

Le  roi  monseigneur  manda  le  blé  de  la  genl  d'armet  et  autres,  d*eatre 
paiés  conme  desoua  oonUiient  *. 

Connie  VOUS  savés  que  pour  le  terme  de  Février  de  ccst  an  m  cccc  livih  de 
Crist ,  notre  segrcte  ne  n'a  de  payer  le  fonrment  et  l'oi^  de  nos  sodées  et 
autres  en  fouriuent  et  en  oi^e,  et  veulliant  nous  d'estre  paiés  et  contentés, 
sonnies  contens  et  vous  mandons  do  le  ffaire  paier  les  niotiés  en  diniers , 
rr'est  le  fournit  nt  à  Ix  sanls  ui  le  mu,  et  l'orge  à  hesant  hun  le  mu,  et  l'aiifre 
niotié  vu  (II"  la  rctilc  de  nos  cazaus  et  autres  razonns  de  nostre  rcf^ualU* 
de  Tane  venant  de  M  cccc  t.xïx.  Donné  à  Nir(N»ie,  le  dcrain  jourde  Février 
M  cccc  Lxxin  de  Crist.  (jonlermé. 

Ordre  pour  It  dislribalion  de  caawltrts,  cainoeis  et  autre*  itoflê*. 

I.c  roi  monseigneur  manda  les  chamellos  que  sire  André  de  Vêles  donna 
o  ronmaodcment  dou  roi:  beaants  iii^scun  et  demi*. 

Nos  biens  amés  et  feaulls  concelliers.  8acbés  qae  nosire  bien  amé  et 
feauli  sire  André  de  Vêtes ,  le  guardien  de  nostre  tanturerie  de  Nîcossie,  nous 
présenta  hune  feuUie  de  paupiers  pour  chamellos*  camuhas'  et  samys  qu*il 
donna  par  nostre  conmandement  as  liens  sous  devisés,  qui  montent  besants 
trois  mille  nenanle  catre  et  demy;  oc*est  à  nostre  chambre  en  la  main  des 
desous  nonmés  besants  ii"  vitl*  xcmi  et  demi.  Gc'est  à  la  main  de  qnir  Ma- 
nolixeves,  pour  chamellos  pièces  tu,  de  il  bras,  grenés^  et  viollés  de  grene, 
pièces     besants  vii*  luv;  et  de  xzi  bras  pièces  ivi  besants  mi*;  camoubas 


'  Ms.  fol.  53.  v'. 
»  Ms.  fol.54.»'- 

>  Le  root  GaiiwAu  te  pnmmiftit  et  »  écrU 

vail  souvent  cmwcm  et  camoucas.  C'était  une 
«^toflc  de  soir.  •  A  |)eiza  talc  corne  cil'  è,  e  a 
«bisauti  biandii,  si  vende  (in  Cipri)  velluti 
te  cuBueca  dî  aeta,  drappi  a  oro  et  mare* 
«  nianti ,  nacchi  c  tutti  altri  drappi  di  srtn  e 
td'oro;  salvo  xcodadi,  o  sdamiti  di  scia.» 
Wt!ololti,  DfUtt  menM.  ap.  Paftoîw,  DeUa 
Jfcima,  I.  m,  |>.  tj.').  Oti  |m  iiI  ronsiiHer  ao 
sujet  des  autre»  étoffes  dont  ii  est  qiiealion 


dans  cpMp  ordonnance  rt  dans  nos  tlivrr*  dn- 
.  cuntents  les  curieuses  tifchfrehft  sur  Us  étaja 
deiMe,  tvt  et  ttargeni  pfmiaM  le  moym  âge , 
par  M.  F.  Micticl.  Paris,  i85}-i8&3.  i  vol. 
in-4*<  Le»  t3  pièce»  de  ramucas  qui  coCitait 
635  beflaota  sont  bien  rcpréscnl<5es  pr  les 
8  pièces  torses  crnturfs  et  les  5  pièces  drlorses 
ilruiillécs  plus  bas;  mais  j'ignorcquels  ('laiciit 
ces  dcruicr»  véletnonta  ou  omcmeals  confec- 
ttoottéa  avec  le  camaaeaa.  Penl^lre  a''^l<4l 
de  reinturv.-*? 
*  Écartâtes. 
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pificses  un  pour  beMOts  vi'  mxv«  cc*est  tone*  oeoturcs  pièces  viit  pour 
bewnl»  un*  xxviii  el  deloroes  pièces  ▼  pour  bosants  n'  vii;  samys  bras  iizn 
pour  besanls  xi.vtn,  pour  tables,  ceintes  et  autres,  pièces  xvi,  besanis 
if  Lxxxiin.  El  à  la  main  de  Perioo  de  Tore  pièces  ii  de  xi.  bras  eofdiè  t  et  de 

XXX  bras  p.  i  cohli  '  pour  besants  ii^  et  pour  le  prcsenl  que  nous  avous 
mandé  à  Ho^  ii  l  ias,  lemarcbant  de  la  Kcrni  iinr  r  amoubas  torcosoentnres, 
pièces  viu  de  xv  liras,  pour  liesants  n'  \x  ^,  qui  est  la  devant  dite  sonoie  du 
besanis  ii^  xani.  Laquelle  fulle  de  panpier  li  avons  con fermé  de  uostre 
tnaîn.  el  von»  mandons  entre  ccus  de  ces  présentes.  Ies<{nelles  faites  veir  et 
mètre  en  heuvre  de  la  rente  de  Indite  teinturerie.  Donné  à  Nicossie,  le 
dcrain  jour  de  Février  i46H  de  CrisL  Confermé. 

n. 

Le  livre  des  cboiies  qaî  «e  foni  par  U  haute  ooureh  de  l'an  m  c<:iOC  lxviii  de  Crtsl  *. 

1446.  i"  mm.  A  NiooMe. 
édiiiigpsd«fi«6*. 

i.  Le  roi  monseigneur  manda  lV'i>rhaugf  dou  ca/,al  duu  Caipas''  aveutj 
les  M  besants  que  les  hors  de  feu  sire  Loys  de  Vemy  ont  à  la  regualle. 

Nos  biens  amés  el  feaulls  oonoelliers Sachés  que  le  niardy ,  premier 
jour  dou  mob  de  Mars  n  cccc  txvni  de  Crisl,  nous,  pouf  nous  et  pour  nos 
bers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  bornes  yci  desous  nommés  cbevaiicrs 
courcb*,  cc*est  à  savoir  sire  Johan  Daras  et  sire  Jeronimo  Salviati,  avons 
eschangé  le  casai  don  Carpas,  qui  fu  de  feu  sire  Lois  de  Vemy  et  o  jour 
est  de  nostre  rqpiaUe,  o  tous  ces  drois ,  rasoins,  uxaîges  et  apartbenances  el 
autres ,  et  en  vilains  et  vitanes  o  ior  anfans  mermiaos ,  tous  ceaus  qui  ce 


'  O'hli  oii  cfihlir  uc  pouirnil  pn>  rtrf  iiiir 
mvsuru,  car  les  Mibdivi«ions  coaauca  du 
bras  cliypriote  étaient  le  palme  et  le  doigt. 

*  De  U  Caramanie. 

aanU,  l'addiliou  des  somme»  pnicédcnlcs 
donne  en  effet  3,09^  besants 

*  Ms.  fol.  58. 

'  Le  Tormulairc  pui>li«^  dans  le  loine  11 
des  AutÊti  de  Jéruialrm,  p.  386,  387,  ren- 
ferme leamodèlMd'aetes  d'échanges  di>  terre* 
noMc*  dent  nous  aven*  ici  Tappiieatioa. 


'*  Hiso  K'ir)ui-.so.  i]-,\m  ie  Karpas,  i  IVs- 
U-ifiuité  uricutale  de  l'ilc. 

l^épélé  en  téle  de  cbacaoe  de*  ordon- 
nance* mivantes. 

•  I,a  pr('s(  iuf  tic  deuï  chevaliers  n'unis 
sous  la  présidence  du  roi  ou  de  son  liiule- 
nant  «aflkait,  coninc  roa  aait,  pour  rendre 
valables  les  acte*  de  la  haute  cour.  Je  sup 
prime  quelquefois  dans  les  pièces  stiivanlcs 
la  forotule  qui  mentionne  l'assi^ncc  de* 
bommes  W^va  et  le*  noms  de  ces  cbevalicr* 
qoand  ils  n'offrent  rien  d'historique. 
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troveut  o  jour  de  buy  «bilans  o  dit  caial ,  tant  de^  pi  opres  conme  d'autre» 
lens,  et  tout  autre  que  o  dit  leuq  apartieni  ou  apartenir  doivoit  tout  ans; 
conme  nous  Tavons,  tenons  et  utonu,  ou  avoir»  theoir  et  uter  le  porion», 
aveuq  les  m  besants  que  les  boirs  don  feu  ledit  sire  Lois  de  Vemy  ont  d*ase- 
nement  par  cbascnn  an  as  lieus  sous  devîzés*  Gc*est  k  savoir,  sur  la  renie  de 
ta  maréchaussée  des  bestes  de  la  cuillete  de  Gasterono  besants  nu  cents  ^ 
sur  la  uete  dou  cel  qui  ce  met  hors  ville  as  cazaus,  de  la  cuillete  de  Siefano 
demaistre  Vanlli  *  besaots  un  cents,  et  de  Tapaut  dou  casai  de  Treutitbosse' 
besants  ii  cents,  qui  est  le  complément  des  susdits  besants  n.  Et  nous .  pour 
nous  et  pour  nos  hors ,  en  la  présence  de  ladite  oonrch ,  avons  Irait  et  acuilli 
fil  la  rrgualle  le  pmlit  asvnenient  des  M  besants  par  chascun  au  susdit;  et 
les  hors  don  prédit  sire  Lois  de  Veruy  ont  irait  rt  amilli  en  icur  deiuaim» 
et  fié  le  prédit  cazal  dou  Carpas ,  et  s'en  desasirent  de  lor  prédit  fié  des  u 
besants  susdis,  et  nous  mistrent  en  sasîne  pour  nous  et  pour  nos  hors.  Et 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hors,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons 
mis  en  sazine  les  hors  don  dît  Lois  de  VVniy  don  prédit  cazal  par  la  manière 
a\ai)t  dite.  l"-ncores,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hors,  en  la  pix'sence  de 
ladite  courch,  avons  aquité  et  quitons  treslout  ie  dihinc  roiaull.  ascnés. 
hes  arest»*s,  fies  joins  à  la  reguall<»  et  tout  antre  que  le  j)redil  cazal  doit  ou 
devra  paiei  en  la  regualle  on  autre  pourpetuelerueut  tant  des  chozes  conme 
de  besants.  Lequel  cazaul  a  esté  fait  son  pris  pour...*  anées.  et  mêlant  le 
forment  vi  calis  o  besant-''  et  l'orçe  xii  cafis  o  hesant  o  lenr|.  pour  noslre 
conniuiidenient ,  et  fu  Irové  que  vallie  pour  un  an  besants  mi.,  ([ui  vient 
plus  dou  prédit  asenenient  besants  l.  Lesquels  besants  l  nous,  pour  nous 
et  pom'  nos  hers ,  en  la  présence  de  ladite  courch ,  les  avons  aquité  et  quitons 
à  presdia  bors  perpcludemenL  Pour  oe  vous  mandons  que  ses  nos  présentes 
doiés  faire  atacber  o  livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostre 
scgrete.  et  poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie»  le  susdit 
jour.  Gonfenné^ 


*  Sur  les  produit»  du  droil  de  nrné* 

cliaussi'x  (le  la  ccuilicuc  ou  ■'«ceUc  faite  pftl* 
CastcroQo.  Vo^.  y.  197,  n.  t. 

*  Sur  1«B  produite  de  l'iiiipoi  du  ael  de  U 
recette  de  meitro  Steptiano  VasilU.  Voy. 
p.  3 j8  ,  n.  I ,  ft  p.  î.lfi  ,  n.  '1 . 

'  'i'rcmcthouMiii ,  dans  ia  Messori'r. 

*  En  Jbiaac  dsi»  ie  Me. 

*  D*epris  un  ban  du  vicomte  de  Nicoaîe 


de  1396.  on  voit  que  le  prit  le  plue  ëleté 

que  le  blé  pût  atteindre  en  Chypre  dans  le» 
années  de  disette  était  de  !i  cafis  seulement 
au  besant;  le  plus  bas ,  ap^^s  les  mpilleures 
récoitca,  était  d'un  muid  ou  K  rafis  au  bc- 
aani.  Voy.  1,<»hm  i/t  Jt-muih m,  t.  II,  p.  .Tôi). 

*  Je  supprime  souvent  dans  les  pièces  sur 
vanu»  1«  nuadement  et  la  covfinnalMm  ev- 
primée  pfaënfawantcewiniedane  cet  acte-ci. 
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a.  Le  roi  monte^neor  nuioda  Teschange  des  fiéa  que  aveuq  Hmlororo 
Benevides  et  Rodrigao  de  Meotosa 

Sedkés  que  le  «aiiiedi*  derein  joar  dou  moh  (VAvriJI  de  m  cccc  t.wui  de 
Crist,  oous,  poor  aoos  et  pour  nos  hen,  eo  la  présente  de  partie  de  dc» 
bomes  yci  desous  nonmés,  chevalien  oonith.  (  r'c  st  à  «avoir  tire  James 
Saplaoa  et  sire  Richo  dc  Marino  avons  eschaogé  ii  sommes  de  paillîe 
asenés  de  reeervoir  des  tartres  de  Glanguie  avenq  le  fié  des  desous  noonuîs. 
Cc'est  à  savoir  de  Hristoforo  Benevides,  de  son  nsenemenl  des  leus  sous 
devÎ7./»s.  cr'est  :  de  la  },'r.inl  cahelle  de  la  porte  dc  nostrc  citlé  de  Nirossie 
hesnnts  viir.  vi  des  entre  dc  iiostre  regualle  loriiieiit  mus  l,  vin  niclrt's  t.,  el 
orge  imii»  cl;  tie  Uodiiguo  (!♦■  Mentosa  aucy  de  son  aseiunnent  dt's  liens  sous 
Uevizés;  ce  est  :  de  la  grant  cabelle  de  ia  porte  de  nostre  rilté  de  Nit  ossie 
Ix'sant.s  Mil'  ,  des  entré  de  nostre  regualle  forment  mus  i  ,  \\u  métros  i.  et 
orge  mus  cl.  i'A  notis,  pour  nous  et  pour  nos  liers,  eu  la  presctn  c  de  ladite 
eonreh,  avons  Irait  et  acuilii  en  la  regualle  les  prédis  aseuemcas;  cl  ledit 
Hristoforo  et  Rodrigno  ont  trait  et  a(  nilii  en  lor  dcmaine  et  lié  le  prédit 
pallie  et  s'en  desazireat  de  lordit  lié  pour  heaus  et  pour  lor  hcrs. 

En  ce  jour  meismcs  \  nous,  pour  oous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence 
de  ladite  cottrch,  avons  dooné,  otroié  et  consenti  en  fié  pardunble  o  prédit 
Hristoforo  de  Benevides  et  Bodrigno  de  Mentosa  et  à  lor  hors  desoendains 
de  ior  cors  de  loianll  mariage,  pour  chascun  an, à  chascun  froment  mus xi. 


*  M»,  ibi  76,  tT.  On  a  écrit  pitisteun  fois 
dans  cflt  acte  MMiMpour  Mnauû,  on  plutAl 

Mnuhta. 

*  Il  est  (|ueiqucl'ois  appelé  dann  le  livre 
de  la  Mciite  Rièà»  dv  Mm»  de  Sapoli  (  M», 
fol.  7  -  ,  s"'  ,  mai»  son  nom  pliubabiuicl  est 
Rizzo  lie  iMiti  ino,  ou  de  HJarin.  Vojf.ci-deaaua, 
p.  171  ,n.  3,o&fHHiiav«iupréMnt<le»dj£' 
fi^rcntcs  formes  sous  l«M|asllci  OU  trouve 
écrit  fc  nom  ilr  c«  -H^i^^enr  napolitain. 

^  (ilangia  ou  Agiangia .  village  au  sud  de 
NkMie.  Oon«««NtpasleaMii|wéeitdaiiMt 

tartres  ou  .iitirtcs ,  qui  jiar.iîl  Jéiigtifc  mio  ver 
Uline  naUire  de  terres.  Le  5  décembre ,  le  roi , 
en  «.Change  du  village  d'Agridia,  «  ftïsMIl 
•  partie  dou  fié  dc  mon.Hci^neur  Sor  de  N«VCti 
■  la  connéiabie  de  Ckippre,  •  donne  andil  «on- 


nélaUe  dix  wmkt  de  terre  des  miinea  ttatrti 

de  Glantftiw,  cl  dix  sommes  de  p.iilif  i'i  jiroiidre 

k  l'époque  de  la  récolte  au  village  d'A»clieli«. 
Par  acte  du  même  jour,  le  roi  donne  Agri* 
dia,  qui  vient  de  lui  être  cédé,  à  ton  bien 
airo«'  i  l  fi  ai  Morpbo  ilf  Cii  iult,  rorote  de 
Roha  ou  d'EdcsM,  «sire  Morll  de  (jamicr 
•  le  eonue  dc  Rouhaa.*  Ma.  fol.  88.  Il  eal 
maere  question  des  start  de  (ilangia  dans 
l'acte  de  donation  du  comte  de  JalTa  àGeorge* 
Contarini  par  la  reine  Catberine.  Voy.  ci- 
aprkt.  10  février  «474. 

*  \U  fol.  77.  iv  conserve  ici  celle  doua- 
tîou  de  liet ,  bien  que  j'ai  réuui  plus  loiu  cl 
«ëparénent  les  aelcsde  cette  nature  nmrer- 
nïa  dans  le  ngiatre*  Voy.  p.  s&S. 
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et  arge  mus  cl  don  caiaol  de  Asquie  o  teus  des  ares  ^,  vin  mètres  u.  dou 
cazaul  de  Lefcara ,  o  tens  de  la  partizoioii ,  et  eu  diniers  besants  vi*  de  la 
reute  de  la  marecbaussie  des  bestes  de  la  cuilletc  de  Casterono.  Lesquells 
victouallies  el  diniers  les  doivent  réservoir  par  lor  apodixes     et  doivent 

eslre  valable  conine  apodixes  de  notre  segretc  roiauii,  pour  le  senîze  dou 
cors,  conmc  home  d'armes  et  de  lige  oïDage  que  ledit  Hristoforo  et  Bodriguo 
et  lor  dis  hers  doivent  faire  à  nous  et  à  nous  hei^  pour  ledit  lié  Kt  nous, 
pour  nous  et  pour  nos  hers.  en  fa  prest  [u  r  de  ladite  cour,  avons  mis  en 
sazine  ledit  Hristoforo  et  tiodriguo  des  prédis  iies  par  la  manière  avant  dite. 
Encores  nous,  pour  nous  el  ])our  nos  hers.  en  la  présence  de  ladite courch , 
avons  aquité  et  quitons  trestous  les  dihrae  roiaull  que  icsdis  fiés  doivent  ou 
devront  paier  en  la  regualle  perpetuelemenl  tant  des  chozes  connie  des 
diniers.  Pour  ce  vous  uiaudous  que  &es  nos  présentes  doiés  iaire  atacher  o 
livre  des  remenbrances  de  nostre  segrete ,  et  poursurc  el  faire  conme  susdit 
est.  DoDDé  à  Nicossie ,  le  susdit  jour.  Gonfenné. 

lt«8,  i  OMIS.  A  Hieori». 
ObligalioiM  (lu  roi  aux  olficier»  de  l'ordre  de  Modes  pour  le  jMijfeiiicnt  de  »es  dettes. 

1.  Le  roi  JDomeigaeur  manda  Tacort  (|ne  Gst  por  [le]  coniuaiidatour  de 
Cbippre,  frère  Johan  RaniM,  pour  les  coomanderies*. 

Sadiés  que  le  jeutdi,  m  jours  dou  mois  de  Mars  m  cgcc -liviii  de  CrisI, 
nous,  pour  dous  elpour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  noa  bommea 
ycl  desous  nommés,  chevaliers  courch ,  ccVst  à  savoir  sire  Sassoos  de  Nores 
et  sire  Nicolao  de  Morabilo,  avoos  connen  et  confecé  devor  donner  à  noble 
chevalier  et  révèrent  religions  et  seignenr  frère  Johan  Bam^.  le  grant  con- 
maodonr  de  Cbippre,  pour  tant  canque  nous  avons  heu  et  pris  et  touchié  et 
autres  pour  nous,  de  sa  grant  conmandoie  de  Cbippre  et  de  son  ostel  et  dou 
Colos et  d'autres  leus  pour  luy  de  la  somme  de  dncas  d*or  u*nii*iLviii.  De 
oe  avons  dedalqué  et  abatu  et  retbenu  pour  la  prese  que  noetre  guallée  el 


'  AscliU,  dans  la  plaine  de  la  Adcasoréc, 
sur  la  route  de  Valili  I  Nicosie. 

'  Au  temps  06  l'on  fait  les  Mm,  e'eal4* 

dire  h  l\'po<|tip  de  la  moissoD. 
(^iUances. 
*  Mb.  fol.  59. 

'  Jean  Rail)  L-lanI  mort  pru  ;i|iri'S,  li* 
roi  avertit  Ia9ecrlle,lc  1 1  novembre,  qu'elle 


eût  à  payer  les  auignations  du  grand  com- 
mandeur de  Chypre  «u  grand  tnotlre  de 
l'ordre  à  qui  elles  revenaient  de  droit.  L'avis 
est  ci -dessus  parmi  les  commsniicmrnu , 
p.  a3a.  Le  décès  du  chevalier  Jean  Kani 
est  annoncé^oonune  récml  dam  une  pièce 
(le  Rhodes  du  ssoclobrc  i4S8.  V07.  ci^dcs- 
8us,p.  91. 
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fuBte  ont  pris  de  la  navo  dWncona,  et  la  gualléc  de  la  religion  prist  ladite 
priie  de  nostre  dite  gualloe  ',  et  fui  ce  ducas  d'or  v";  h'sqiiells  volons  que 
ledit  roimiandoui  les  ppucr  rcrouvier  et  avoir  de  ladite  relij^'on  pour  nous 
et  pour  nostre  iioui.  liesl  cjue  Icflit  »'0!in!an()o!ir  doit  avoir  de  nous  tlitcns 
nn"  ini*  et  xlvuj.  Lesquells  ii  olilii^oius  cl  ascnons  de  les  réservoir  *  eloui  ([ue 
ysi  s'ensuyt.  CcVst  à  savoir:  premièrement,  en  sucres  de  ii  niti  s  don  mza! 
de  Cnii\ ourlfs,  ducas  v'  à  ducas  le  (juinlal,  et  des  leus  aj)ri  s  mutis  eu 
III  ans  (  I  iiiiiaii^s.ios  de  ceste  prerente  anée  les  restans  ducas  ni"  jx'  et  xi.viii , 
par  (  hastuii  an  le  tiers.  Cc'est  des  salines  de  Saint  Landre  -  ducas  mv%  cc'esl 
ce  ledit  luessire  le  conmandour  voldra  lever  cel  pour  la  valiuc  des  v*  ducas 
l'an  par  navilc  que  il  mandera,  non  empachant  les  navos  de  Lesmire'  et 
antres  utvillies  que  nous  troverons  de  vendre,  que  il  doie  avoir  en  cel  ladite 
ctalîté  de  «"ducat  par  duMCon  an  o  pris  nié  et  acomtooié,  ec*eit  pour  Surie  à 
dncaa  u  le  aiillier  et  pour  Ppnent  h  dncas  iviti*  le  miltier»  Etoe  il  ne  poroit 
trover  navillie  de  maader  lever  ledit  oel,  qu'il  peoce  avoir  doo  gardien  des 
diict  saline»  de  Saint  Ladre,  pour  chascun  triniinio»  ducas  cuv,  par  ces  apo* 
diaes  ou  de  ses  proqurours,  jusques  à  coopliment  de  susdits  uv*  ducas.  Et 
don  retrsit  des  aanbours^,  et  miels  dou  caial  dou  Couvoudes,  rEcbelle* 
Eobes  et  Lenbes^  et  ausy  des  boulres  blanches  d*une  cutte^  de  Enbes  et 
Leobes,  ostant  de  cette  présente  anée,  qui  sont  ob%Ês  k  messire  Andria 
Comar*,  qui  ce  doivent  reGner  pour  cbascune  anée ,  ducas  l  par  tout 
cetemlne  des  chascnne  anée,  qui  sont  les  m  anées  duess  n  vi*  l,  avant  de  nnll 
autre  par  ces  apodixes  ou  de  ces  proqurours.  Et  des  rentes  et  catepanages* 
dou  cazai  de  Pelemidia  pour  diascun  an  dncas  ii*  uvi,  par  ces  apodixes 
ou  de  ces  procureurs,  qui  sont  pour  ui  ans  dncas  vu*  iGvni,  qui  est  le  com- 
pliment de  susdis  dncas  un"  mf  uvni.  Par  tel  oonvendon  que  ledit ooaman< 

'  Les  gal^m  du  rai  de  CShypre  avaient  les  mieU  ou  les  niluMS  de  sacre.  Voy.  ci- 

sai.-ii ,  protiabiemeat  pour  fait  de  conU-i  banJc  dessus ,  p.  89  ,  n. 

avec  l'Egypte ,  la  cargaisou  d'un  navire  d  An-  *  Il  semblequc  la  ferme  royale  de  Kouklia, 

),  et  les  gal^ret  de  Rliodn  s'ëteient  en-  tujourd'hai  eneofe  an  «le»  meilleara  ebifllics 


salle  attriliM '  r>  ue  cargaison  on  une  partie  du  sultan  dans  l'ile  de  Ctiyprc,  fut  sous  Ic.h 

t\r^  marcliniidiâes  qui  la  cnmpn-uiient  pour  Luaignan»  le  centre  d'administration  de* 

une  vuleur  de  S  mille  ducats;  le  rui  voulait  lerret  d'Awfaelia,  Emva  et  Lerova. 

qa*oa  hii  ttntcomple  de  cette  sonanoe.  *  Si  boutre  signiHc  tonneau,  eonane  je  le 


*  Les  salines  de  SainlFLiiere , i Loniaka.  pr('sum<-,  il  s'agirait  ici  île  tnntir.iut  renfer- 
'Snyrne.  nuni  de'ia  mélasse  de  cannp  à  sucre  dé^à 

*  Cennnibre  etlepréeédenleontincefttû».  (Inekie  par  ane  premiht  «mit, 
*Les  MnAoofv  ou  xmitmn  éuient  les  '  Voy.  ci-dessne,|k's3i,tt. 

jwinlcs  des  pains  de  sucre  que  l'on  détacluii  *  Revenus  divers. 

du  pain  pour  les  vendre  séparément  avec  '*  Poiemidta ,  eulrc  i^inassol  et  Kolossi. 
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dour  doit  avoir  te  blé  doudit  caui  de  Pcletnidia  o  uiarché  qu'il  vuldra  pour 
diascoD  anée  partout  o  la  Iraile  ;  et  ce  leilit  bié  vodra  nu  cafis  o  bcsani  '  et 
maius,  et  le  pays  avoît  nicsticr  douHit  blé.  que  ne  le  pence  oster  bon  dou 
pays.  Et  ce  dou  retrait  desdites  renies  doudit  cazai  ne  poroit  avoir  le  susdis 
îf  L&vi  ducas  pour  chasrun  an ,  les  deuiourans  les  doie  avoir  dou  catepanage 
dou  ditcaza!  de  Peleniidia  jusqu'à  sa  entière  paie  de  susdis  viT  xcviii  duras, 
et  que  le  baliv  dou  dit  cazaul  de  Pplemidia  ne  acmi  autre  peuce  enlaniei  ni 
loucber  ,nu  unnement  rente  ne  (iitiiers  dou  dit  cazai  de  Felemidia  ûti  enlani 
que  ledit  conuiandour  sera  paie  iesusdis  iT  lxvi  ducas  pour  obascune  ane»- 
courue  susdit  est.  Kiieores  vous  mandons  de  l'aire  donner  o  dit  »  onmaudour 
Mine  ilv  11  culci»  de  Couvoucles  ({iiiiital  i,  rotls  xxvii,  que  nous  avons  pris 
de  lu}  ,  cl  ne  fumes  eu  aconlu  .so\e  la/onu  ou  redance  qxxll  a  pris  des  lxx 
ducas  le  quintal  le  sucre  des  ii  eûtes  sont  courensà  Ijesants  vu  le  ducat.  Pour 
ce  vous  niautlons  que  sus  nos  preseulc»  doiés  laire  atacUer  o  livre  des  reiuen 
brances  et  as  auli'es  escritures  de  nostre  segretc,  et  poursure  et  laire  connie 
auadit  est.  Donné  à  Nîoossic,  le  susdit  jour  m  de  Macs  h  cccc  uvni  de  Crût. 
Coafenné. 

tM8«  A  ma».  A  Meoiîc. 

3.  Le  ni  mooBeigaear  manda  la  obtigadon  qu'il  Gst  à  frère  JiAuut  lieogle», 
le  ceaechal  de  Rodes,  ducas  étor  vi*  et  vi 

Sachës  que  le  verredy,  un  jour  dou  oiois  de  Mars  m  ggcc  lkvui  de  Oist. 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  etc.*  avons  cooneu  et  coofecé  devoir 
donner  o  révèrent  rdigious  et  seigneur  fiere  Joban  Lengies»  le  senecbal  de 
Rodes  «  pour  tout  ceu  que  nous  et  autres  pour  nous  ont  pris  et  touché  de  1» 
conmanderie  de  Finices  *  et  don  Temple  celon  la  conte  et  rasoun  fiûte  par 
frère  Antonio  de  Colonia,  procurour  doudit  cenechal  et  de  noetre  bien  amê 
Louca  de  Jérusalem,  bailli  de  ladite  conmanderie,  ducas  vi*  et  vi;  pour 
lesquells  nous  li  avons  obligé  et  asenons  de  les  réservoir  pour  ii  ans  con- 
Ukenssans  de  ceste  presenle  anée  :  cc*est  les  inottés,  qui  sont  ducas  ur  et  m, 
en  cest  an,  dou  retrait  dessanbours  et  miels  dou  cazai  de  Couvotules,  Es- 
chelles,  Fiives  et  Lenves,  qui  ce  doivent  reliner  en  cest  an  partout  Cetembre, 
avant  de  nul!  autre,  par  apodixes  des  procurours  doudit  ccnerlia);  et  les 
auti^  ttiotiés,  qui  sont  ducas      et  m,  dou  catepanage  et  vente  des  rentes 

'       •  A  ce  pris.le  Mëétalldéji  cher.  Voy.d-         '  Phinika,  près  de  fwghe». 

(Ic»!tus,p.  i37,  u.  i.  '  Tempi-os,  sur  l'eulrp  rivage  dr  l'Ue^ 

>  Ms.  fol.  6o,  V.  près  de  Cérine». 
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clou  rar.ai  de  'l'arce  '  (te  Taiu'  vouant  m  cccc        de  CrisI,  avant  de  null  autre. 

ausy  par  apodixes  des  pinrureurs  doudit  cencrhal.  Et  que  le  Ijaillî  doudil 
cazai  ^U'  Taire  ni  acua  auUf  peuce  cntaiiKT  ni  toucher  aucune  choxe  ni 
dinicrs  doudit  razal  de  Tarn»  de  ladite  aiiei-  di  m  i.xix  de  Crist,  fin  en 
tant  que  Iwlit  inessire  le  renechal  sera  p-iie  les  -.n'-dis  (iucas  lu*  cl  m.  comne 
siisdil  est.  Pour  ce  \ous  iiiaiuluii^  (|iie  ses  mts  |»rf.seiite.s  (lf)i(>s  l'aire  atacher  o 
livre  des  reiiienhrances  et  as  autres  «'scritures  de  noslre  se^'rete.  el  poui°i>ure 
et  faire  conme  susdit  oi.  Donné  àNicos»ie,  le  susdit  jour.  Luiiterme. 

IM8 .  «3  OHir*  et  «utm  àttm. 
|>oM>,  ventes  et  édMtnges  de  «erfs. 

1.  Le  roi  uioaseigueur  tnaiida  le  doon  des  sMifs  d^aatre»  leus  qui  sool 
abiUJnt  o  caxaul  de  Nison 

Séché»  qoe  le  mecredi,  xxiit  jour  dou  mois  de  Mars  ii  cccc  lsviu  de  Crisi, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  liers.  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  y  ci 
desons  nonmés,  chevaliers  courch,  oc*e8t  à  savoir  sire  iohan  Dares  et  sire 
Rîcfao  de  Marino;  con  se  soit  que  le  jeusdy  sxm  jours  don  mois  de  Hmlemvre 
de  M  cccc  Li  de  Criât  avoions  donné  par  courch  à  nostre  bien  amé  et  feanll 
dievalier  sire  Nicoiao  deMorabito',  le  viaoonle  de  nostre  dtté  de  Nîcossie, 
et  à  ses  iiers  que  il  a  ou  aveirra  deseendains  de  son  cors  de  leaull  mariage,  en 
fié  pardurable,  le  caxal  de  Nison  et  ces  aparthcnances .  o  tons  ses  droits,  ra- 
sons, uaages  et  aparthenanoes  et  cetera,  et  en  vilains  et  vilanes,  o  lor  enfans 


'  Tarer  niiTiiMO  aviiit  ('•lé  ('ii:j;a2<*  par 
le  roi  Jean  11  i  l'ordre  de  Hbodcs.  Voy.  ci- 
deaiut,  p.  39. 

*  Ma.  loi.  6i,  V*.  Nisso  est  un  village  i 
Touest  cl  «tir  le  |ilaii\'iit  d'Idalie,  entre  Ni» 
coftie  et  le  mont  Sainte-Croix. 

*  NîooIm  Mtiirdbît.  Sidli«n,  étnt  un  dw 
flrangcrs  arlifs  et  friliT[>rciiai»is ,  ilont  Jac- 
ques le  Bâtard  «était  lait  uu  parti  à  ia  mort 
àt  aoa  fkn,  Uonkin  mil  csôdad^  les  murs 
«te  Nîcoaie  avec  l'Apoeiole,  il  l'avait  arcom' 
pagné  en  Ég^ipte  et  était  rentre  lrioin|iliaiit 
avec  lui  eu  Chypre.  Jact|ues  ims  fut  pas  in- 
giM.  11  lui  «lanna  noB^nicment  Niiio,  dans 
le*  grasses  terres  de  Doli,  mais  Vimchiu, 
Qucalo  fl  Acktisi:  il  le  créa  successivement 
chevalier,  vicomte  de  .Nicosie,  et  maréchal 


deChyprr.  Il  fit  plus  encore  i^mir  ^nci  itnour 
propre,  eu  le  mariant  à  la  iilk-  de  Louis  de 
Nofte,  une  des  premières  maiions  de  Tile, 
quoiqu'elle  eût  vu  dimiaucr  beaaooMp  sa  for- 
tune. Il  paraît  que  la  dam«^  nf  fut  pa.i  ll  iMt  i 
de  sou  alliance,  et  qu'elle  mourut  qutlqu*  » 
jours  après  son  mariage  de  dépH  el  de  don- 

It'iir.  Elle  élait.  dit  Florio  Ru>troii .  de  ces 

vieilles  &ioilles  <|ai  avaient  Tait  la  conquête 
de  Jéruidcm  et  s^élaient  eostdte  rettréee  en 

Chypre  :  •  Laquaie  di  passione  fra  pocbî 
«rpitirni  rncni,  jifrchè  il  dilto  Moraliilti  em 

•  de  bassa  coudjtione,  el  lei  eni  dellc  prime 

<  case  nebile  cbe  fiwseno  in  Cipni  et  erano  di 

<  quelle  casatc  cbc  vennero  al  acquislo  di 

•  Gierusalcmme.  •  Chron.  di  Cîpni«  Ms.  de 
Londres,  fol.  191.  v°. 
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luennîaiis,  et  tout  autre  que  o  »tt«dit  ciixaiil  de  Nîmd  et  les  ap«rtlienaiice< 
apartieol  ou  aparleoir  doivent*  ai  conme  plut  laigement  conlient  é»  ahtet  de 
la  liaule  courch  le  susdit  jour  à  ia* prédite  donnadonn;  o  présent,  veliant 
nous  faire  faire  declaracton  des  serfs  de  nostre  ic^alle  avevq  les  ssors  des 
caiaos  des  chevaliers  et  autres  qui  onot  (  a/ans  et  presicries,  fut  trové  que  le 
plus  grant  parlie  des  ssers  qui  ce  trovent  o  jour  de  hui  abitans  o  dit  cnr.al  de 
Nison  et  ù  ses  aparlhcnanoes  sont  d'antres  cazaus  de  nostre  rcguall,  lesquelb 
sont  (le  nostre  dit  reguaile;  cousiderant  qne  à  la  prédite  doonacion  doudil 
cazai  de  Nison  s'entende  que  nous  H  avons  donné  les  propres  serfs  doudit 
cay.a!  de  Nison  tant  soulenienl;  et  le  dit  viscontte,  considérant  qu'il  est  irostre 
bon  serviteur,  nous  leijuist  de  Iny  vouloir  consentir  et  donner  tous  les  serfs 
(\xn  se  trovent  abiliins  o  dit  cazaI  de  Nison  et  à  ses  aparlhenauees,  tant  des 
[)i  l'pres  oonuîo  d'aiid*-^  lieux,  et  que  tous  les  imtprrs  svrh  cloudit  ca/.al  de 
M(-()n  et  à  ses  aparlijenaïu  es  qui  Ce  Iroveot  eslagcns  à  Nk^oii  ssers  et  as  aulres 
licus  qui  soient  de  nous  et  de  nos  heirs;  et  considérant  nous  les  bonnes  et 
agréables  servizes  que  le  prédit  viscontte  nous  fîst  et  fait  contunelenient. 
nous,  pour  nous  et  pour  uos  hers .  en  la  présence  de  ladite  courcb .  ii  avons 
donné,  olroiu  et  consenti  à  lui  et  à  ses  hers  que  il  a  ou  avéra  deceudans  de 
son  cors  de  leauli  mariage,  conjoints  de  sou  Gu  dou  prédit  de  Niçon,  tous 
les  sierfs  et  serves  o  lor  enfans  niermiaus  qui  sont  d^autres  leus  se  troveot 
abîtanto  dît  casai  de  Niçon  et  ses  aparlbenances,  qui  se  trovent  estons  k 
Nicossie  et  as  autres  lieus,  qui  soient  de  oouaet  de  nos  hers«  sans  null  débat. 
Laquelle  donnacionu  s*acorde  si  conme  ce  doit  estre  entendu  des  »in  jours 
dou  mois  de  Hoitemvre  de  m  cccc  lx  de  Crist ,  que  nous  avons  donné  le  prédit 
caaal  de  iKiçon  o  susdit  visooutte  et  à  ses  ben,  sans  noU  ddbaU  Pour  œ  vous 
mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacber  o  livre  des  remenbrances 
et  as  autres  escrilures  de  nostre  sûreté  «  et  poorsure  et  iaire  comme  susdit 
est.  Donné  à  Nicossie»  le  susdit  jour  xtm  de  Uars  de  ■  cccc  uiviu  de  Crist 
Confermé. 

« 

1408.  7  avril.  A  .Niixmc. 

'2.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  ii  serves  à  dameËscbive  de 

Mores 

Sachés  que  le  jeosdi,  vu  jour  dou  nu>ts  d'Avrill  m  cccc  l&viii  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  bers,  etc.,  avons  donné,  otiY>ié  et  consenti  à 

Ms.  fol.  65. 
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dame  Eschivc  de  Norcs,  fillie  dou  feu  sîre  I.oys  Hc  Nnrps,  le  niareschal  de 

(lliippre,  cl  h  ses  hors  et  roninand«.'int'ii.s ,  ii  nos  serves  dou  razal  de  Agtiîa'. 
des  e^lagens  à  Nicossie.  o  scrvizc  de  ladite  dame  Kschive,  cc'esl  à  savoir  Belle 
»ou  Metrnnou  tou  Conya  et  Loï>^  ton  F  iasou,  Pdlie  de  ladite  Belle;  ayant 
pooir  et  liberté  ladite  dame  Ksciii\  '  <jI  ses  dis  hers  et  rnninandeinens  de 
vendre,  donner,  engagier,  aliéner,  ainoiner  ou  Iranchir  les  prs  dtt^s  serves, 
par  (pielque  rourch  rpit'  ils  voidront  ou  par  ehartre  de  nntares;  et  doit  estre 
valable  connic  esrrit  de  rourch.  Pour  ce  voua  maiuluiis  que  ses  nos  j)resentes 
doiés  faire  ataclier  o  livre  des  remenliranees  et  as  autres  escritures  de  aoslre 
s(^[rete,  et  poursurc  cl  iaire  couiue  susdit  est.  Donné  à  Nicosie,  le  susdit  jour. 
Coufermé. 

UM«  so  «viîl.  A  Kiooitt. 

3.  Le  roi  monseigneur  numda  Tesdiange  de  n  tervoite»  que  sa  seigacnrie 
escfaaugea  aveuq  aire  Richo  de  llarino*. 

Sachés  qve  le  mecredi  »  xz*  jours  don  mois  d^AvrtU  u  cccc  uviii  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  bm,  etc.  avons  escbangé  ii  nostres  servottesdes 
nos  casaus  sous  devîtés  aveuq  antres  ii  servoîtes  des  casaus  sons  devisés  dou 
fiédes  desous  nonmés,  cc*est  à  savoir,  dou  casa)  de  Asquia*,  hune  nomnée 
Efdoqnia  ton  Artemon  aveaq  hune  autre  don  caial  de  Gnenagni  S  dou  fié  de 
lire  Richo  de  Marino,  nonmé  Lijivia  Gosti  tou  Counonpt,  et  hune  antre  don 
casai  de  Sindes^  des  est^ens  à  Nicoiite,  nonué  Loyia,  fillie  de  Peretalondy, 
avenq  hune  autre  servoite  de  la  preslerie  de  Catodri  de  Lefcara*.  dou  fiéde 
sire  Fabricliio  Sentil,  nonmé  M^gnarita,  filUe  de  Papaqnaco  tou  Sali  ^. 

'  Haîa.  près  et  au  S.  E.  de  NicoHic.  C.r 
village  est  aujourd'hui  habité  par  dea  Turcs. 

*  Ma.  foi.  66,  V*. 

'  Aschia«  village  turc,  dit  anaù  PmJui- 

Rcni .  au  centre  de  la  Meaaor^. 

*  lenakra ,  à  l'orieal  dana  la  mime  plaio« . 
prH  de  Lefkoiûko. 

'  Sinta ,  pris  du  village  d«  Sivart  et  àu 
château  franc  de  la  M<'5«ioriN'. 

*  kalodn ,  près  de  Lcllara,  sur  les  mou- 
tagncs  da  Maaolo.  La  rot  avait  aaiiï  ce  fief  au 

mois  dp  février  prf'cédeiil. 

'  Les  actea  de  la  haute  cour  renferment 
quelques  aalna  échangea  deeerfa  que  je  me 
borne  à  rappeler.  Le  i"  avril,  le  roi  donne 
•m  Mrf  de  son  ravil  de  Lrtinbou,  dans  le 
disinet  de  Paplios,  pour  un  serf  de  la  moim- 


tain  ilf  PrfStiTonn,  ou  Perislerouari ,  dans  Icé 
montagnes  de  l'Olympe ,  pi  Lefka  rl  de  la 
pretttrie  de  Hmniria,  serf  appartenant  à  son 
fidèle  Foulques  Giioiieài  (Ma.  fol.  68 .  v*)  ; 
le  6  juin,  le  roi  échange  un  de  xerfs  de 
Lrfcara  contre  un  serf  du  casai  de  La  P'uom 
ou  Lapiilios.  prés  Cérinea.  appartenaat  A 
Pierre  Bibi  (fol.  71 ,  v*);  le  j4  février  1  ^fiS 
(  v.  s.),  le  roi  donne  une  somme  de  paille  à 
recevoir  cha(|ue  année,  lors  de  la  récoite,  au 
viUage  de  ffieftrflr,  Aochelia,  près  Pfeplioa, 
pourunc  serve  de  Trmhries  ou  Tembria,  dans 
ta  vallée  de  iwlia,  casai  dépendant  du  fief  de 
nreJean  Tafaret.  Uactede  cet  échange,  qui 
est  incomplet  d'oilleuni.  se  trouve  placé  le 
dernier  des  écrits  de  la  bante  coor  dana  1« 
Ms.  de  la  secr^le. 
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1408,  j  novembre.  .\  iNioMie. 

^.  Le  roi  monseigneur  manda  la  vente  de  bnne  aervoite  qae  sa  seigneu* 

rie  fit  à  Jorgin  Oreomosiati 

Sacbés  que  le  samedi,  v  jour  de  Noavembre  m  cccc  lxvih  de  Grist,  nous, 
pour  nous  et  pour  noshers,  etc.  avons  donné  en  vente  à  Jorgin  Oreomosiati, 
Fescripvain  de  la  baillie  de  Enbcs  et  Lenbes  et  Hrousoho,  une  de  nos  ser- 

voiles  dtr  rasa!  de'^          nommée  Athoiisa  Theodorou  Yorgîn.  âgc'r  de 

\ni  nns,  pour  la  somme  de  besants  m'  x\\;  ayant  pooir  le  dil  Jor^e  Oreo- 
niosialv  et  ses  liers  cl  conmandements  de  vendre,  donner,  guagicr,  aliéner, 
ou  amonoir  ia  prédite  servoile  pareillement,  ou  fraacbîr  la,  etc. 

IMO,  »a  timer,  A  NieoMe. 

5.  Le  roi  iiionspif»npur  manda  i'eschangc  de  hun  serf  dou  cazai  de  Pigui 
que  fist  Aniauu  llous  '. 

Sacbé.s  fjne  le  inecredi,  vxu  jour  dou  mois  de  Fevriei  \i  txcc  Livui,  nous, 
pour  nous  cl  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  bornes  yci  de- 
aous  nonmés,  ckevaKers  courcli,  cc*est  à  savoir  sire  Sasson  de  Nores,  le  su- 
perioDr  de  uostre  segrete,  et  sire  Nioolao  de  Morabito,  le  mareschal  de 
Chippre  avons  eschangé  hune  sonme  de  pallie  aseaée  de  réservoir  dou 
cazal  de  TEchelle  o  temps  des  aires ,  avenques  hun  serf  dou  caial  de  Piguî^ 
don  fié  d*Amaon  Roos,  nonmé  Yani  fAi^guiron  t*Arvaraha.  Et  nous,  pour 
nous  et  pour  nos  hers*  en  la  présence  de  ladite  oourch,  avons  trait  et  acuiili 
en  la  r^aie  le  prédit  serf,  et  ledit  Arnanou  a  trait  et  acuiili  assoi  et  en  son 
demaine  et  Gé  le  prédit  paillie,  et  sVn  desasi  de  son  prédit  serf,  et  nous  en 
mist  en  saziue  pour  nous  et  pour  nos  hers. 

En  ce  jour  nieismes,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence 
de  ladite  courcb,  avons  frandii  et  délivré  le  prédit  Yani  t'Aii^irou  t^Arva- 
raha,  nostre  serf  dou  casai  de  Piguy,  que  nous  avons  eschangt*  en  ce  jour  à 
paillie  de  Amaou  Rous,  de  son  fié  doudtt  casai  de  Piguy,  de  tous  liens  de 
servage,  chenage,  anguaries,  dimois ,  apaut  et  de  tout  autre  manières  dedro* 
tures  que  serfs  paient  ou  sont  uzés  ou  acoustumés  de  faire,  l^aquelle  fran- 
rhize  nous  li  avons  fait  pour  la  prière  et  requeste  que  ledit  Arnaou  nous  a 
fait.  Et  nous,  pour  nous  etponr  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch, 

•  M«.  fol.  85,  V*.  «  Nicolai  de  Morabit  ëtiiil  vicomia  âm  Mi- 

'  1^  nom  inam|Me  au  Ms.  coiie,  l'année  frMàmte. 

^  Ma.  foi.  91 .  *  Pighi,  en  N.'E.  (Un*  U  Menorée. 
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a\nns  min  en  saziiie  ledit  Vani  de  ladilc  IVanchise  par  la  maniera  a\aiit  dite. 
Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doics  lairo  atat  lier  o  livre  des 
remenbranfes  et  as  autres  escritnres  de  nosin-  sr^'n  tc  et  |)()iirsur*'  et  laire 
counie  susdit  est.  Donne  à  Nicossie,  le  susdit  jour.  Coult'rme. 


«I  autres  cUln. 


Donation»,  accroittraienls  M  oonCnnation»  de  Qef». 

I.  Le  roi  luooieigiiettr  maiida  le  donn  latefié,  refermé  et  confemié,  les 
cwMOS  MO»  devisé»  à  »ire  Jeronîmo  Stiviali  *. 

Sachés  que  le  mecredi,  kix  jour  doo  iimhs  de  Mars  m  cccc  lxvih  de  Cnst* 
oon  ce  soit  chose  qae  le  samedi  premier  jour  dou  mo»  de  Nonvembre  de 
M  GCGc  Lx  de  Ctist,  nous,  pour  non»  et  pour  nos  lier»,  par  courch,  avon» 
donné,  otroîé  et  coocentî  en  fié  pardurable  à  nostre  bien  «mé  et  featdi  sire 
ierommoSalvtati,  et  à  ses  bers  dcsendains  de  son  eondeleaull  mariage,  lesca- 
MUS  sous  devisés.  cc*est  à  savoir  Omodos^  ffîmou*,  Azitoa*,  Salamiou  \Tbre- 
Ilia^  Platantsto^  etPaliometobo*»  o  tous  lor  drois,  raioins,  usages  et  apartbe- 
nanoes  et  cetera,  oelonu  que  en  les  ahtes  de  ladite  courcb  se  treot;  ledit  jour, 
eu  ce  jour  xii  de  Man  de  h  cccc  lxviii  de  Grtst«  nous,  poumons  et  pour  nos 
hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  ysi  après  escris,  avons  ratelié, 
refermé  et  confernié,  donné,  otroié  et  ooosenlî  pour  ledit  fié  à  susdit  sire 
Jeroniino  Salviali  et  à  se»  bers.  que  il  a  ou  avéra  desendains  de  son  cors  de 
ieauil  mariage,  les  casaus  sous  devtzés,  oc*est  à  savoir  tout  le  casai  de  Thre- 


■  Kb.  loi.  63.  On  ne  voit  pas  le  rapport 
Je  parrnt(''  de  Ji'rrtnir  S,il\Iali  avrc  Janosse 
Saiviati,  chevalier  florentin ,  partisan  dévoué 
de  JaoquM  Lwjgnaii,  «I  mort  à  ion  Mrrieo 
vers  l'an  i4Ci  (voy.  ci  dessus,  p.  iSg,  n.). 
Si  Jérùme  était  le  Gis  du  précédent,  il  est 
surprcnaot  que  le  roi ,  en  donnant  h  JérAne. 
dsBs  la  aaeoode  denaiioa  que  renfinme  cei 

acte.  Ips  viHagrs  po».'K'd(''s  «ut rnf'(îi<«  par  Ja* 
nosse ,  ne  rappelle  pas  cette  lilialjon. 

*  Grat  vi&ge  du  Kilani,  dani  lea  mon* 
lagnes  de  l'Olympe. 

'  Simon  .  dans  le  Chrysocho. 
'  il  y  a  un  village  turc  il  Ainiiou ,  dans  le 
diatrict  de  Paphoa. 

■'  Village  au  centre  des  tcrrc.«.  dans  lo 
monlagoes  du  Paphoa,  «ers  l'est.  À  la  bau- 
'  do  cap  Blanc. 


*  Probablement  Thrimia ,  inscrit  dana 
le  registre  des  iiiip6ta  de  radminialnitioa 
turque. 

'  JHaloMvto,  différeat  «an»  doole  du  vil- 
lage du  même  nom  désigné  dans  la  suite  de 
l'acte .  est  peut-être  le  village  turc  de  PUtar 

ttukia,  dans  l'Avdimod. 

*  Il  exiale  un  village  de  ce  nom  près  de 
N'n'osif»  ;  mais  celui  que  le  roi  tlonne  à  Jé- 
rôme 5aiviati  était  probaUement ,  avec  les 
prMdenIs.  daoafouMl  de  File.  Florio  Baa* 
troll  nomme  comme  ayant  fait  partie  de  la 
donation  dti  rni  Jactjncs  an  cliovalicr  Jérôme 
Saiviati  les  villages  suivants  :  OmoJof,  SimUt 
AsUa,  SalHMia  Trtgmt  PfaMnùfre*  PtyliV 

iiirlirlm  ,  CaUrpitt,  Stat  rocoinirt  Anurila.  Ma. 
de  Loud.  CÀromcm  di  (Sipro  »  fol.  1 99. 
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oia  qui  aoloii  estre  de  aire  Ehtor  de  Quivides  le  jeune  '  et  tout  le  caiâl  de 
Calopes,  o  ses  aparihenances ,  cc'est  la  presterie  de  Platanislo ,  Stravrocomi 
ek  Anarista ,  qui  furent  de  «ire  Lenca  de  Serpent^,  o  tous  les  drois,  razoiiu, 
utages  et  aparthenances.  en  terres  labourées  et  non  labourées,  eo  plains, 
en  lK)is  o!  niontmies,  en  aguos  rourains  et  snrvains,  en  abaies,  en  yglises, 
en  vinnes  et  vinnobles,  en  presors,  en  celliers,  en  pîfares,  en  mazonns,  en 
carnires'',  en  niolins,  en  arbres,  en  jardins,  m  ron i  lils , et  en  vilans  et  vilanes 
0  loi-  .TTifins  niermiaiis,  cy  des  propres  conrne  des  autres  cazaus  qui  esloient 
as  dis  leus  o  lens  de  susdis  chevaliers;  et  en  lonfps  autres  choses  qu^^  as  dis 
leus  apartient  ou  apartenir  doivent;  et  tout  ausi  <(»nnie  nous  les  avons,  te- 
nons et  uzonns,  ou  avoir  tenir  et  uzer  les  portons;  et  ansi  tout  ausi  conme 
le  susdit  sire  Ehtor  de  Qui^iilcs  et  dame  Marie  Monslachonïn.  sa  incre,  pour 
son  duare,  tennoient,  avoient  et  nzoicnt  le  susdit  cazai  de  '1  hicata,  ci  ausi 
sire  Ix'uca  de  iierpeul  et  dame  Jaca  d'Antioche,  sa  espoure,  pour  son  duare. 
avoient,  tenoient  et  uaoieot  le  ausdît  cazal  de  Galopa,  aveuq  ses  susdites 
pfealeries;  et  pareiileitieat  tout  anii  ooauie  le  susdit  sire  Jeronîmo  avoit,  te* 
noil  et  uioil  desi  en  arieres  les  susdis  caiàns  et  pretleries  pour  le  serviie  de 
son  cors,  conme  chevalier,  que  ledit  sire  Jeronîim»  et  sesdb  hers  doivent 
faire  à  nous  et  à  nos  bers,  et  de  lige  omage  pour  ledit  fié.  Enanvsnoas,  pour 
noDS  et  pour  nos  bers,  en  la  présence  de  ladite  courcb,  avons  aquité  et  qni- 
tons  trestout  le  difame  reaull,  asenés.  lié»,  arestés  et  tout  autre  que  les  sus» 
du  OBiaus  doivent  on  devront  paier  en  la  regnalle  et  autre  perpeluelenient 
Eocores  nous*  pour  nous  et  pour  nos  bers,  en  la  présence  de  ladite  coarcfa , 
avons  otroié  et  consenti  o  dit  sire  Jeronimo  que  la  susdite  donacion  que  It 


'  Yoy.  ci-tlc<isti<( .  p.  a4o.  n. 

*  l/C»  localités  qui  font  l'objet  de  celte 
Mewtde  donation  sont  trèt-ékngnte  de» 
premières  et  bien  plus  à  l'est  dans  le  centre 
de  l'ilc ,  d'apri-s  les  caries  vénitiennes.  Je  n'en 
ai  pas  connaissance,  el  je  ne  retrouve  pas 
Icnra  nomM  dam  In  regutra  des  villages 
grecs  dressas  par  le  {çoiiverncmcnt  pour  la 
perception  de»  impôts.  £lles  ont  <^tc  peut- 
être  ahandoQoévs,  ou  sont  habitées  aujour- 
d'Iini  par  les  Turcs,  qui  de  préfi^rencc  ont 
pa^iu'  1p  centre  de  l'ile,  cl  sr  sont  éloignas 
dos  iieiu  de  débarquement  ainsi  que  des 
EnrapéfBi.  La  roi  Jaequea,  en  donnant  ces 
vilinijcs  à  .Ti'rnriu'  Snlviali,  rapprilc  qu'ils 
étaient  auparavant  h  Luc  de  !>rrpent.  lU 


Bvnient  l'U-  anlfTictircmcnt  la  propriété  de 
Janosse  £»aiviati,  et  sont  désigai^s  encore 
comme  tels  dans  un  étal  des  terres  do  do- 
maine public  en  Chypre,  dresse  vers  le  rom 
mencement  de  l'établissement  des  Vénitiens  : 
«Casait  del  quondam  messcr  JaaatioSalviatî, 
«viddicet  Plataiiisto,  Anarrida.  Stavrocomi, 
<  Apnnn-Calepia,  Crcma)»  BiU«  &  Marc. 
Fonds  Contarini.  Q.  ». 

'  CSamirip«,eomme<«UNmi,<]ne  Ton  trouve 
employé  dans  les  documents  latitis  de  l'ordre 
de  RboJfs.  i\  ^riit  ralemptit  le  sens  de  fonds 
de  terre,  enclos  ou  pourpris;  mais  dans 
quelques  ontomnanees  snivanles,  ce  mot  pa* 
rail  s'il;  ni  fier  cbambcv  OU  bottliqiie.  y  Vf.  ci- 
aprèit,  p.  763,  n. 
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avons  fait  le  susdit  jour  premier  de  Novembre  de  m  cccc  i.x  de  Cnstsoiteoten> 

due  tout  en  la  rnurme  et  manière  que  ysidesus  est  dite  etdevizée,  conme  usé 
et  faite  ladite  dounacion  de  relui  jour  iiioisnics  proniier  (\c  Nnuvembre  de 
>i  cccr  i\  deCrist,  sains  nuH  dcbal  ni  contredit.  Four  i  v  vous  iiiau(Ion<t  que 
ses  l^a'^  pr^M-nti-s  dnics  fain'  atacher  o  livrt'  d»'^  r#'UH*u})raurrs  v\  as  autres 
escriluri's  de  ik j^Im  s'  j^Mft*',  et  poursure  et  lairu  touuie  susdit  est. 

Donné  à  Mcossie,  le  su.sdil  jourxxx  dou  mois  de  Mars  de  m  ccca:  iavim  de 
Crist.  CcVst  les  nons  de.s  chevaliers  cjui  furent  jm  ^.ms  courch,  cc'est  à 
savoir  sire  .iohan  Daras  et  .sire  iiicho  de  Marine.  Confernte. 

U68.7avfil.AlHoaN». 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  la  terre  que  sa  seigneurie  donna 
à  aire  Hngae  de  Luzenia 

Swhés  qnele  jensdi,  vu  jours  don  moîsd*AvdU  h  gccg  tivni,  nous,  pour 
nous  et  pour  nos  faen»  etc.,  avons  donné,  otroié  et  oonienti  en  fié  perdura* 
blement  à  Hugue  de  Lasenia^  fis  sire  Febus  de  Luzenia,  et  à  ses  hcrs  de- 
•endainsdeson  odvs  de  leaull  mariage,  enjoints  de  son  fié  dou  cazaul  de  Me- 
nico^  la  terre  que  tenoit  Maleo  Goste  et  Aloupe  dePendaie  par  m  esponae. 
o  tens  qu*îk  tenotent  ledit  Menioo,  laquelle  fu  en  débat  aveuq  le  casa!  de 
AcM|uy*,  oc'est  h  savoir  don  cbief  de  Gaparia^  qui  est  &  rencontre  de 
Çaquy*  étaler  par  Umt  le  diemi  qui  va  o  casai  de  Oiondes^  fins  o  flum  de 
liquitbia',  et  aler  fins  à  Tencontre  dou  cbief  de  la  montaine  de  Gacoplefria*, 
droit  dou  chemi .  et  aler  oosi-à-oost  fin  à  la  montaine  qui  s'apele  Coudouno'^, 
o  tous  ses  droits,  rasons,  usages  et  aparibenanoes  et  cetera,  tout  ansi  conme 
oonsTavons,  tenons  et  usons,  ou  avoir,  tenir  et  oser  leporions.  Nous,  pour 
nous  et  pour  nos  bers,  en  la  présence  de  ladite  courch ,  avons  mis  en  sazine 
ledit  Hugue  de  Lnzenian  de  ia  donacion  de  la  prédite  terre  et  fié,  par  la 


*  Ma.  fol.  64.  v'. 

*  Oa  aacomMtHaitpM  cefibde  PUIms 
ét  Lvs^aflD ,  rrèr«  <!i)  roi  Jean  II.  Il  élail 
CMiain  «r^'rmain  de  Jaci|ur^  le  Bâtard. 

'  Aujourd'hui  Menikou ,  dans  le  Morpbo. 

*  AkM ,  i  rooeil  de  Mcnikmi ,  sur  le  che^ 
min  de  LrTLa  iî  Nicosie. 

^  Ltocslité  inconnue. 

*  Loei^lé  ineoiintie. 

^  Orunta  figure,  comme  Menikou,  parmi 
lt>'«  vii!n^f><>  Jii  Morptin,  sur  ie  registre 
d  impôt  du  pacha  de  ÎVicosie. 

11. 


'  Entre  Akaki  el  Menikou  coule  ia  rivière 
de  Morpho  ou  rOurioe ,  qui  doil  être  k flum 

de  Liifttitkia. 

*  Localité  inconnue. 

'*  SauH  doute  le  mont  ou  pic  de  koudouna. 
dans  la  ciiainequt  termine  le  district  de 
pittios  et  le  sépare  de  la  (iliiiiu-  rJr-  \torpho. 
CeUe  montagne,  bien  qu'éloignée  de  Meni- 
lutu,  poa«»H  Mnir  i  indiquer  li  diredîoii 
d'an  Wnsge.  k  dis  finies  de  distsnce,  je 
r.ipercevaî»  encore  par  moments,  en  descen- 
dant de  kaiiipu  vers  le  golté  du  l'endaïa. 

•n 
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manière  devant  dite.  Enoores  nous,  ponr  noas  et  pour  no»  hers,  en  la  pre* 
aeace  de  ladite  ooarcb*  avons  aquité  et  qnitoos  tresUmt  le  dihme  reauli  que 
la  prédite  doit  ou  devra  paier  en  la  r^nalle  perpetudement,  tant  descbozca 
oonme  des  diniers.  Ponr  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire 
alaober  o  livre  des  remenfarances  et  as  anstres  escritures  de  nostre  segrete,  et 
mander,  donner,  partir  et  bonneler  ladite  terre  o  prédit  Hugoe,  et  ponrsuyr 
et  faire  oonme  susdit  est,  Gonfermé. 

I  kbfl  ,  Il  juin.  A  i'dllUgUU.ltl', 

4.  Le  roi  monseigneur  manda  les  donn  de  la  niolié  dou  caial  d*Arelie  el 
pour  ips  m'  hesants  de  la  lalfc  à  s'ira  Johau  Darras 

Sachtb  que  le  lundi,  vi"  jour  dou  mois  de  Jun  m  cccc  i.  xvtii  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hrrs ,  en  la  pirsrnro  de  partie  de  nos  homes 
vci  deso\is  nonmés,  chevaliers  courcli,  ce  est  a  .savoir  sir  JaiDe  Saplann .  le 
pourveour  de  uoslro  roianic  el  sire  Maouchiou  de  Constancia  ,  rDtniml  fl»- 
Chippre,  avons  donné,  olroie  et  const-nli  en  fié  pardurable  à  nos»tre  bieu 
amé  et  feaull  concellifr  sire  .lohan  Darras  et  à  ses  hers.  dcscendains  de  son 
eora de  loiaidl  mariage,  la  iiintie  don  ca/.al  d'Aretie.  que  dame  fClena  de  (iar 
nier,  &a  es])0!ize.  tenott  en  duare,  vi  nous  II-  rundi  pour  la  rate  (pic  nous 
avons  niys  eu  1  .m  m  cocc  i-  xvi  de  Crist  o  predil  sire  Johau  elà  la  dite  dame 
Elena,  o  tous  les  drois,  razouns.  u/.agt  h  el  aparthcnauecs  et  cetera  que  o 
prédit  raotié  aparlienl  ou  apaitenir  doivent,  et  en  vilains  ou  vilanes  o  lor 
anfans  mermiaus,  taus  des  propres  conroe  d'autres  lieux,  qui  ce  Iroveot 
estagens  o  prédit  molié  dou  Misdtt  caxal,  tous  «és  que  ladite  dame  avoit  el 
uBoit,  tenant  ledit  motié  dou  prédit  caïaul  ponr  son  duare,  Urat  ansy 
oonme  ladite  dame  Elena  Tavoit.  tenmt  et  atoit  ledit  motié  pour  son  dnare. 
Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladite  courch ,  avons 
mis  en  sazine  le  predb  nre  Joban  Darras  dou  |»edit  fié  par  la  manière 
avant  dite  et  devisée.  Encores  vous  faisons  savoir  que  de  Tentraînt  de  mars 
pacé  de  cest  an,  ponr  nous  et  pour  nos  hers,  avons  tallié  les  m'  besants, 
les  motiés  diniers  el  les  mottés  choses,  que  le  prédit  sire  Johan  nous  paioîl 
pour  dbascun  an  à  noslre  nouvd  ofice  pour  sa  rate.  Pour  ce  vous  mandons 
que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remenbrances  el  as 


'  Ms.  fol.  7]  .  y".  Je  ne  connais  pas  le 
village  d'Aretie  ou  Darctic,  donné  par  cet 
«c4e  à  Jean  Duni.  Cm  pnit>étrc  Airali, 
niuqué  dans  les  caries     Coraneili  «I  de 


Jauna,  sur  la  rive  gauchr  d  une  rivière  du 
Pcndaia  qui  parait  être  le  kiari  ;  ou  pcut-cur 
ArUti  sur  la  gandie  de  b  rtvièrcde  Meqdio , 
doni  le  nom  est  écrit  Mon». 
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aalm  eseritam  de  nottre  «egretc,  et  pouvsare  et  faire  conme  towlit  est. 
Donné  à  Famagoite,  JesrasdH  jour.  Gonfermé. 

I(l66,  13  juin.  A  Nicofiir. 

b .  Le  roi  rnonadgiiear  manda  le»  donn  de  la  pratterie  de  Tripi  à  frère 

Guomes  Davila  '. 

Sacbés  qoe  le  landit  xuf  jour  dou  mois  df>  Jun  m  cccc  l  %vm  àe  Oist, 
nous,  pour  nous  el  pour  nos  hers,  etc.,  avons  donné,  otroié  et  consenti  en  lié 
pardurable  à  nosti-e  bien  amé  et  fraull  fnnp  nuonies  Davila,  à  toute  sa  vie, 
enjoints  de  son  fié  âv  \  avac  In'inia  la  prosterie  de  Trippi,  aparthenance 
dou  cazai  de  Psimilofo.  o  tous  ces  droits,  raxoins,  etc. 

1«68,  i&  jwOci.  A  Hkm». 

(i.  £^  roi  nionsei|^eur  manda  le  donn  dou  Qiiit  h  Harion  de  Luzenian 
8aclié^  <liio  !<•  vcrrodi,  xv  jonr  dou  mois  tic  Juael  M  r.(.c<  i.  wiii  do  Crist, 
nous,  pour  uiius  v\  pour  nos  htTs,  *»n  la  pri'scncede  partie  lïv  nos  hotues  yci 
desous  nonmés,  c  bevaliiTs  t  ourch ,  rc'esl  a  savoir  sire  James  Saplana,  le  pour- 
veor  de  nostre  roiame,  et  sire  Richo  de  Marino,  de  Napoli.  avons  donné, 
Otroié  et  consenti  en  fié  pardurable  à  noatre  bien  amé  et  feaull  Harion  de 
Lnienian,  fik  de  feu  sire  Philippe  de  Losenian,  et  à  ses  iiers  detendana  de 
son  con  de  ioiani  mariage  le  caïaul  dou  Quit,  o  tons  ses  droîs,  raaotns, 
bneages  et  aparihenanoes  et  cetera,  et  en  vilains  et  vilaines  o  lor  enfans 
merniiana,  tous  ceaus  qui  oc  trovent  o  jour  de  hny  abitaîns  o  dit  leuq,  tant 
des  propres  conme  d*autres  lens  et  tout  autre  que  o  dit  leuq,  oonme  nous 
Tavons,  tlienons  et  usons  *  on  avoir,  theoir  et  nier  le  porions,  pour  le  ser- 
viae  don  cors  oonme  dievalier  el  de  lige  omage  que  ledit  Harion  etsesdis 
bers  doivent  faire  à  nous  et  k  nos  hers  pour  ledit  fié.  Et  nous,  pour  nous  et 
pour  nos  hers,  en  la  présence  de  ladit  coorcb ,  avons  mis  en  saaine  ledit  Ba- 
non  de  la  donoacton  don  prédit  fié  par  la  manière  avant  dite  et  devizée.  En> 


'  M>.  fol.  73, 

*  Vavatsinia  Mt  dans  i'Orini  d'après  ie 
regutre  du  pacha  de  Nicosie,  mais  j'ignore 
aa  poMtion  précise.  Il  doH  Un  prêt  de  b 

limite  orienlalr  rlti  lîisfrrrt  rnnti'^'tt  au  rantoii 
de  kytiirea,  dans  iet^uel  >e  trouvent  Trypi 

^  Mb.  fol.  77 ,  V  .  On  vient  de  voir  dam  le 
lim  dM  commuMieineaUi.  4|u«  1«  roi  Jac- 


ques, aprè>s  plusieurs  confiscations  et  restitu- 
tions de  la  terre  de  Cliiti  sur  son  onde 
Charles,  pour  se  venger  de  son  attacbemeni 
A  U  reine  CharloHe,  loi  «nieva  tontes  sca 

J)roprii't(''S.  EHj-^  rrimprpMnn nt  p|•^';  dp  3  "1 
villages,  el  dans  le  nombre  se  trouvaient  La- 
fMthm.  gro*  et  riche  bourg,  Ilagim  Dimitrt, 
PisLopion  et  Primilopho.  Voy.  Kit.  dp  Cyp. 
M.  18a,  et  ci<deasue,  p.  lii,  n. 
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cures  uuus ,  pour  nous  et  pour  no»  hers,  en  la  présence  de  la  dite  courch,  avons 

aquité  et  quilons  trestout  le  dibme  roianlle»  «sénés,  fiés  jons  à  la  regualle  et 

autres  que  li>  prédit  casai  doit  ou  devra  paier  en  la  regnalle  on  antre  perpétue]- 

iemenl,  tant  des  choses  connie  des  besauts  ny  d*autres.  Enoores  nous,  pour 

nous  et  pour  nos  hers,  eu  hi  preseoce  de  ladite  oourdi ,  avons  consenti  o  prédit 

Harioo,  pour  ce  que  ne  o*est  chevalier,  il  puîce  servir  la  prédite  servise 

conme  chevalier  josques  en  tant  qu*il  sera  fait  chevalier.  Pour  ce  vous  man- 

dons  que  ses  nos  présentes  dotés  faire  atacher  o  livre  des  reoienbrances  et 

as  autres  escrilures  de  nostre  segrete,  etponrsure  et  faire  conme  susdit  est. 

Donné  à  Nicossie,  le  susdit  jour.  Gonfermé. 
* 

l'iG8,  t"  octobre.  A  NicMic. 

7.  Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  à  Aguet  de  Vemy 
Sachésque  le  samedi,  premier  de  Uuitenvre  de  m  cccc  l  xvin  de  Crîsl .  nous, 
pour  nous  et  ponr  nos  hers,  etc.,  avons  donné,  otroic  et  consenti  à  nostre 
bien  amé  et  ieaull  Aguet  de  Verny,  fils  de  feu  sire  Lois  de  Vemy,  et  à  ses  hers 

desc^udans  de  son  cors  de  loiaui  mariage,  en  fié  pardurable,  enjoints  de  son 
lié  dou  Carpas-,  les  (  harais  cl  la  bouverie  dcmaine'  doiulit  cazai  don  Carpas 
et  hun  srrf'douclit  (  i/n!  tlnti  ('.irpas,  nomiiir  Nicolas  tou  \aii\  ton  ' ,  o  sa 
l'eme  tant  soulemeul ,  lequell  se  tient  hois  doudit  ca^al,  estagent  à  cazau  d'A- 
thienou  -'.  Et  nous,  pour  uouii  et  pour  nos  hei-s,  avons  mis  en  saiinc,  etc. 

7.  Le  roi  innnsrif^iH'iir  manda  le  donii  don  lié  des  eazaus  sous  devizés, 
(|Ue  donna  a  hii  e  Moi  11  de  (jarnier,  le  i  oute  de  Bouhas  ''. 

Sachés  que  le  lundi ,  v"  jour  dou  mois  de  Dezembre  m  cccc  i-  iviii  du  Crisi, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hei*»,  eu  la  présence  de  partie  de  nos  homes  y  à 
desom  nommé,  chevaliers  oourch ,  cc'est  i  savoir  sire  âassoos  de  Nores .  prin- 
cipal pourveour  de  nostre  roiame  et  superiour  de  nostre  segrete,  et  de  sire 
Johan  Darais,  avons  donné,  otroié  et  consenti  à  nostre  bien  amé  et  feaullsire 


'  M»,  fol.  79,  v". 

^  Riso  karpasso,  dans  le  Karpas. 

'  Les  animaux  de  transport,  cWflûj  et 
l«s  boBuft  ou  bouverie  de  la  partie  doma- 
niale du  ficf  du  Karpas.  Voy.  ci^daMus, 
p.  2a3,  n.  I. 

*  Lsenne  au  Ma. 

*  ErU-s  Laroaks  «I  Nicosie. 


*  Ms.  fol.  86,  v".  Le  nom  patronymique 
du  comte  de  Relia  ou  d'Edcsse  est  écrit  de 
diflcrcnles  manières  dans  les  monuments 
du  temps  -.  tanlAt  Gamier  ou  Gcrnirr,  tanlAl 
(irinirr.  Le  comte  joignait  son  nom  If"  nom 
de  la  seigneurie  de  Morpho ,  qu'avaient  pris 
d^abonl  l«s  Du  Plaaiîs  ou  Du  Plaiaier  dans 
les  premiers  temps  de  la  conquête  flanque. 
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Moiil  de  Gernier,  le  coiitte  de  Uouha» ,  et  à  ses  hers  de  son  con  de  loiauil 
mariage,  enjoiiiU  de  son  iié  de  Trahony  '  ,  auti'es  les  cazaus  sous  devizés 
cc'est  à  savoir  Loiinrjuîna  Alexandrplla Apl.itpra  Apanoqui  ^.  Vides", 
o  fous  les  drois,  razdntis  u/.a;;<"s  d  apartIieiiaiRCs  et  cetera ,  et  eu  vilains 
«.'•  vilaines,  o  lor  oiir.iiis  iu*>rmiaus,  tous  ceus  (|ui  cv  Irovciit  o  jour  d'hnv 
abitains  as  dis  leus ,  tant  des  propres  conrae  d'autre  leus,  td  ti»iii  autant  f]ui- 
as  dis  leus  aparticnl  ou  aparlenir  doivent,  totil  «'ncv  rotmu'  nous  les  avcms. 
tenons  et  huzon.s,  nu  a\oir,  tenir  et  huzcr  1rs  ptinoiis ,  »■!  par  tel  condecion 
que  faziant  le  |)ris  ck-snsdis  razaus  pour  trois  ans,  parlant  Février  de  l'ane 
pacec  de  m  ci.c.c  i.  wii  de  (lrii»l,  tt  si  se  trovera  que  vailcnt  plus  de  ducas 
mille,  que  ledit  plus  ledit  coutle  et  ses  dis  hers  soient  thenus  et  obligez  pour 
chascun  an  de  les  paier  k  nous  et  nos  hers;  et  se  mains  valient  des  susdys  m. 
dncas.  que  nous  et  nos'  hers  soient  dimas  de  satisfaire  ledit  moins  odit 
oontte  et  à  ses  hers  sans  nnll  ddMt.  Et  nous,  ponr  nous  et  pour  nos  hers, 
en  h  présence  de  ladite  oonrch,  avons  mis  en  sasine  le  prédit  oontte  don 
prédit  fié  par  la  manière  avant  dite  et  devîsée.  Encores  nous,  ponr  nous 
et  pour  nos  hers»  en  la  preeenoe  de  ladite  conrch,  avons  aqnité  et  quitons 
treslottt  le  dihme  reauU,  asenés,  fiés  joins  en  la  r^sualle  et  autres  que  les 
dys  caMus  doivent  ou  devront  paier  en  la  regualle  perpétuellement,  tant 
des  choies  conme  des  diniers.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes 
doiés  faire  alacher  o  livre  des  remeobrances  et  as  autres  escritures  de  nostre 
sûreté,  et  pounure  et  Caire  conme  susdit  est  Donné  à  Nîcossie,  lessusdtt 
jour.  Confermé*. 

'  Pent^tec  Tnkoou,  dans  le  dinriet  de 
kyllirea ,  à  TtÊt  de  Nicdêie,  entre  le  Pidiai 

et  ÏMi». 

*  l«ourgiiui,  daos  le  néme  district,  mais 
à  4  (NI  5  lieues  au  S.  O.  de  Trakonas. 

^  Je  ne  connais  pa-.  ilt-  loc.ilitr  âc  ce  nom 
àaas  ceUi-  partie  de  l'ile,  cl  c'est  la  première 
foie  que  j'en  trouve  le  meutioD  dao»  le*  do- 
cuments. 

*  Peut  iMrc  Apalcslra  <I;ui>i  la  Mr^sdti'r  . 
a  i  est  de  Trakonas.  près  du  coiilluent  du 

PidiaeetilerialiB. 

^  Situation  iucounue. 

*  Situation  inconnue. 
^  An  Me.  H  à  not. 

'  Le  h  décembre  i468,  le  roi  asiii(i>ncore 
tluimé  au  comte  de  Kolia,  .°i  des  coiiditious 
analogues  à  celles  du  prcseni  privilège,  ic 


fiefd'Agndia,  d'un  revenu  annuel  évalué  à 

.Soo  ducats.  (Ms.  fol.  88,  voy.  ci-dessus, 
p.  347.  n.)  Le  33  décembre,  le  roi  ajoute 
au  ûef  de  taùu  Tkodrt ,  de  son  fidMe  •  maistre 
•  Gnabriel  JenttI,  doclour  et  fczecicn,*  lea 
casaus  de  Paliomftoha  et  Clafdia  ou  Eluf 
dia,  d'un  revenu  de  i,àoo  beaaata;  le  sur- 
plm  des  revenus ,  s'il  y  en  avait,  devant  être 
iinnueilement  remboursé  au  domaine  royal. 
Mb.  loi.  89. 

Indépendamment  des  eonceasious  terri- 
loriales,  le  re);istre  renfeime  divcnci  dona- 
tions de  fiefs  ri)Ti-~^"t:iTit  en  liesants  ou  en 
deurée»,  principalement  en  blé,  orge  et^io. 
On  a  vu  pr£eMemraent  celle  de  Benevidè» 
et  de  Mendosa  (ri  dessus  p.  si?);  d'autres 
"«ont  accordées  à  Jean  Chnppc,  écuyer  (M», 
loi.  7().);  à  dame  Marguerite  Rra)(adino  et  à 
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HISTOIRE  UE  L'ILE  DE  CIIYPUE. 


U«8,  3i  mus  €l  ralictdal». 

Donations  et  acte»  tiivrn  cuiiccruaut  le»  églises,  le»  inonastèif»  t  t  auirc:^  t'Ui>ii»>einciil» 

rvlîgiettk. 

1.  Le  roi  inonseigneur  maatia  Iv  (ionn  de  i't^ize  de  saint  Nicolas  qui 
ce  nonnnc  Ton  sou  Lonamy  à  lit'ic  Paulo'. 

S;i(  h«'z  que  ce  jcusdi,  dereuit*r  jour  don  mois  du  Mais  m  ccu:  l  .wiii  de 
Cri&l ,  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  iu  ])ivsen<'C  de  paiiie  de  nos 
homes  vci  desous  aoimiés,  chevaliers  eourcl»,  cc'est  à  .savoir,  sire  Johan 
Daras  et  sire  Richo  de  Marino,  avons  ordent;  j)uiii  prionr  et  gouverneour 
de  l'egli/e  de  saint  Nicolas  (|ni  re  tioiimf  'l'on  sou  Lonamv,  frère  Paulo 
de^.  .  le  noslre  ehappellan , à  loulc  an  vie.  Lequel!  Irere  Paulo  doie  réser- 
voir et  prendre  en  sa  main  par  ces  apodixes  treslou»  les  aseneiucus,  reutcs, 
revenus  el  pocesioiM  de  la  dite  ygiise ,  tout  ency  conme  sire  Pier  Oioodc . 
le  devencîer  prioar,  lei  avail,  tenoit  et  oxait  ;  par  ency  que  ledit  fieie  Paulo 
■oit  thenu  de  cdebrer  et  tenir  en  bon  estai  ladite  ygiise  et  ces  poceckms, 
ai  oonme  il  apartient.  Laquelle  donnacion  ce  doit  estre  entendue  apies  dou 
deceth  dou  prédit  sire  Kere  Omode  le  priour.  Laqudie  yglise  el  œidits 
pocecions  les  doit  réservoir  le  prédit  firere  Paulo  après  dou  deceth  doudit 


»cs  iiérilicrs.  «enjoint»  de  »on  lié  de  Ainar- 

•  gueti  (Amargbcli»,  dan»  le  Paphos],  pour 
«chMMim  an  tmêaU    ini*  tsxv,«8ené»de 

•  les  ressevoir  pour  cliascim  jotir  hrsant'^  xv 
«de  la  rente  de  la  grant  cabeiie  de  la  (>orle 
«de  MttredflédeNiconie*  (fol.  78,  v  ];à 
Conidvo  de  Nice,  certaines  denrées  à  pf«n<- 
dre  »  o  tcn^  «Ir  la  partiïoiii  de  charron 

•  choie,  au  casai  de  iVesteron  qui  est  en  ia 
cbaUlie  dou  Morff  :  go  metra  d«  vin  de» 

•  Maialliaccs  roi;uill>      |)arfio  du  Maralfuissc 

•  appartenant  au  roi},  et  900  besaula  dou 
«  cateponage  du  casai  des  MaratfiMea  roiala* 
(fol.  86);  à  Jean  Comos  du  froment  et  de 
l'oral-  (lu  CT^l  de  «Lacadainie,  .îo  niefrc» 

•  devin  de  Marathaases  dou  conte  (partie 

•  appartenant  au  comte  de  Morpbo) ,  et  800 
«bisâanUi  dou  catepana^e  des  Maralliaccs  dou 

•  conte  •  (  fol.  yo ,  v*j.  Line  donation  analogue 
est  cousignée  parmi  les  (»iu mandements. 
Voy.  ci-dcHus,  p.  90O,  ti"  19.  Lee  606  de 

dcTii'<'rs  n'oulrnîii.tieiit  pn^  moin>  t\w  \rs 
fief»  foncier?  pour  les  leudalairea,  le  devoir 


du  .fcn-ice  dou  cors  conme  Ao^ir  darntti  et 
{Conui(je  Vujr ,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  chaque 
privilège.  Le  fief  d'ai^enl  que  Ton  appelait 
lief  de  soudée,  fief  de  besauls  ou  de  licnirM' . 
obligeait  également  au  service  féodal.  La 
formule  inséré  dans  les  amises  da  JéiMalein 
renlcrmc  eipressémcn  t  cette  déclantioB:  «  El 

•  por  ledit  fié ,  ledit  tel  est  devenu  son  home 

•  el  doit  faire  et  fera  lige  bornage  lui  et  ses 
«hein  apffa  lui  au  roi  et  à  ses  heir»  et  tel 

«sprvirr.  i  (.l,*ji>rj  de  J iras.  l.  Il,  p.  387.) 
Quand  le  lie!  paaaail  daos  les  maios  d'une 
ftmme,  la  feadalim  devait  aaliafure  par 
un  tien  è  ces  devoirs  ou  payer  un  dMoot- 
iiiagenient  qu'on  appelait,  en  Chypre,  le 
défaut.  C'est  de  ce  droit,  un  de»  revenus  de 
la  couronne,  qu'il  est  question  dans  les 
pièces  ci-après,  du  1  î  janvier  t|69ip»  tfZ, 
et  du  iS  novembre  i468,  p.  399. 

'  M»,  fui.  76.  La  situation  de  celte  clia 
p«tlp  de  $atnip?licolas  ne  nous  est  pas  con- 
nue. 

'  Laame  dan»  le  M». 
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Omode  par  recoiuMMciaDoe  oelond  Tiixige.  Pour  ce  voiu  inuidoiit  que  ses 
no*  preteote»  <fanés  faire  atacber  o  livre  de»  remeobranceg  et  a»  autiea  et- 
critures  de  oostie  tegrete.  et  pounore  et  faire  coDine  susdit  est.  Donné  à 
Nkoisîe,  le  susdit  jour.  Coofenné. 

i"  juin.  A  Nicotie. 

3>  Le  roi  uioiiseîgneui-  mauda  la  douacionn  des  xii  besauls  que  les  llll 
cantires  que  fabaîe  de  saint  Simeoo  de  Famagousle  [a]  paient  pour  chascuu 
au 

Sach»'s  que  le  niecredi ,  premier  jour  doti  mois  de  Jiin  m  ceci:  l  xviii  de 
Crist,  nous,  pour  uous  el  pour  nos  liers.  eu  présence  de  paiiie  dv  nos  home» 
yci  dessous  iiomnés,  chevaUers  courch,  cc'est  à  savoir  sire  James  Saplana ,  le 
pdurveour  do  uostre  roiauit'  t'I  sii-e  Maouchiou  de  Constanria ,  faillirai  de 
(iiiippre,  a\()ns  franchi  et  délivré,  aquité  et  qliitons  les  xil  besauls  (pie  les 
un  «  amires  ^  que  i'abaie  de  ^ainl  Siuieou  de  Faina^oste  [a]  paient  pour 
»  hascuii  an  pour  ensensîves  à  nous  et  à  nos  hors.  Lestjutîls  c^mires  soiil  de- 
dens  de  uoslre  cilté  de  1  amagosie  juii)aii^  Je  uustre  patas,  lesquells  tien- 
nent o  jour  les  desuus  uoumes  a  luagc  de  ladite  abaie  cciml  le  premier 
Nano  Cheulirion.  le  seguont  Costi  le  fis  de  Cernas,  le  tiers  Ualions,  le 
cart  Yani  ton  Guologuirou.  Et  iH>tts,  pour  nous  et  pour  nos  fters,  en  la  pré- 
sence de  ladite  courch,  avons  mis  en  sasine  quir  Manolyidies  pour  ladite 
abaie  de  ladite  qultadon  desns  dis  besants  xii  des  camires  dou  prédit  abaie 
par  la  manière  avant  dite  et  devinée.  Laquelle  quttadonnos  li  avmiB  fait  pour 
nostre  arme.  Pour  ce  nous  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  ata- 
cber o  livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  de  nostie  segrele,  et 
poursure  et  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicosaîe,  le  susdit  jour  premier 
de  Jun  M  CGCG  l  »iii  de  Crîst  Gonfermé. 

1466.  ai  juta.  A  ^ioos«e. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  la  provision  que  6st  à  frei«  Nicol  de  Gou- 
rion ,  l'evesque  de  Embron 

i. 

Cachés  que  le  veraedi,  uluu  jour  dou  mois  de  Jun  m  ccgc  l  xviii  de  Grîst, 

*  Nous  «von»  ci-.iprcs.  p.  367.  un  de  ces  ^  Canon  acmUe  bien  awiir  ici  le  Mil»  de 
éiaU  des  lieux  el  inventaire»  détiîtiée*  botitique.  Voy.  ci-iles»us.  |>.  sM*!!. 

'  Uê,  fol.  to,  v'.  *  M»,  loi.  7i».  Voy.  ci-de«»iis,  p.  >oa.  n. 
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nom ,  pour  nous  et  pour  uo«  hei» ,  eo  U  présence  de  partie  de  no»  homes  yd 
desoos  Bonmés,  chevaliers  coiirch,  cc*est  à  savoir,  Johan  Dans  et  sire  Richo 
de  Marino,  pour  bonoes  et  agréables  servizes  que  le  venerabie  peré  en  Dien  et 
seigneur,  frè  Nicolo  de  Gourion,  levesquea de Embron ,  nous  a  fait,  li  avons 
donné ,  otroié ,  consenti  en  provision  à  tMile  sa  vie  les  choies  et  dinien  sons 
devisés,  «sené»  de  les  réservoir  des  lieus  sons  escris,  par  cbascnn  ao ,  par  ces 
^odixes^  lesquelles  doivent  estre  valables  con me  apodixes  de  nostre  segrete. 
cc*est  à  savoir  forment  mus  c.  orge  mus  n*  dou  cazai  de  Lacadamia^,  o 
temps  des  airres,  vin  mètres  i.x  dou  razai  de  Pelondres',  o  tens  de  la  per- 
tizoîn,  et  en  diniers  besnnts  vrr'  xx  vm  karoubes  v,  cc'est  dou  cazaI  df  Pe- 
londres  dou  catepanagc  hesants  iiT  et  de  la  Piscopit*  des  Cornière*  les  liés 
arreslés  ^es  dessous  nnfimcs  hosanf»;  wviu  knrnnbes  v,  les  ternoûnes  establis. 
Et  nous,  pour  nous  el  pour  nos  liers,  en  la  pir^mre  de  ladite  courch,  avons 
mis  en  s  i/iHf  ledit  frè Nicolo l'evesqucs  de  la  d  u n k  ionn  de  ladite provizionn 
par  la  luanien'  avant  dite.  Pour  ce  vous  mandons  (jut;  se?>  nos  pn'sentes  don  .s 
faire  alacher  o  livre  des  remenbrances  el  as  autres  escritures  di  nostre  s<'grelc, 
et  poursureet  faire  conme  susdit  est.  Donné  à  Nicossie ,  le  susdit  jour.  Kl  de  ce 
jour  faites  caccr  de  nostre  estât  la  provt/.ioiiu  que  en  fané  pacé  avons  lait  o 
dit  evesques.  Confermé. 

U. 

Le  casanl  de  la  Piscopie  des  Corniers  doit  paierà  la  regaail  diascun  nn 
pour  les  rasons  sons  devisés,  lesquelles  le  roy  et  se^^n^r  donna  ea  provi- 
sion à  frère  Nicolo  de  Gourio  pour  salere  : 

Sire  Guy  de  la  Garde  hesants  v,  karoubes  xii;  sire  Johan  d'Acolisa,  b.  un, 
k.  V  ;  de  la  Blanche  Gnarde  b.  vn;  de  Simon  de  Bon,  h.  xv;  de  sire  Philippe 
de Malabeq,  b.  v.  k.  xxii;  de  messire Thomas  Bibi,  h.  xc  m,  k.  xi  ;  de  Stary 
Boierelo,  b.  ux  viii,  k.  vi;  de  sire  Johan  Bandeufle  et  de  Miniers,  b.  l  xxi, 
k.  vm;  de  Antoine  de  Bon,  b.  xvi  de  sire  Philippe  de  Gamier,  b.  xxi. 
k.  vii  de  sire  Yaconmo  Salerguy,  b.  xxt,  k.  ti;  de  Charlo  de  Montolif  et 
autres,  b. . .  .a  ^. 


'  AsMgnation ,  di^lëgation. 

*  LakaUmia,  près  de  Nicosie. 

*  PMM-étn  PdcDiria,  dan»  1m  monlagne» 
du  Kilani. 

*  Piskopi,  prè»  de  Limassol.  Vny.  t.  I, 
,  p.  ■  '.  p-  ^o3. 

*  A  ia  place  de  ce  dernier  nombre,  impar- 
fait surle  Ma.»  il  budnùt  i  lo bcsantset  ao  k«- 


roubcA,  pour  trouver  daa»  l'addition  des 
sommes  prëcimcntes  ie  chiffre  de  ki8  be- 
sant»  S  karoubes,  auquil  le  ii>i  «  value  le» 
assignations  de  l'islopi  abandoiuu'-»-*  A  l'é- 
vèque  Nicolas.  On  verra  plus  loin  dans  le 
3*  livre  da  registre  de  la  eecièle  le  détail  de» 
reaiesqui'  la  t<  ire  de  Piakopi  dei  Cqraaio 
paya  en  i4(iti  i4<>9. 
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1408.  i3  adabic.  A  Niooue. 

4.  Leroimoiiaeigiieiiriiuinda  le  donn  de  k  terre  de  Coniy  à  frère  Miqael 
de  C«•tél•ch<l^ 

Sechée  que  le  jeasdi,  xiii  jour  d*Octobfle  ■  cccc  txvni  de  Crist,  nous, 
pour  noDS  et  pour  nos  hers,  etc.,  avons  donné,  olroîé  et  coiMeDti  à  révèrent 
pere  en  Dieu  messire  frerc  Miquel  de  Catteladio,  Teveeque  latin  de  Baphe, 
en  renie  perpétuel,  franchement  et  quittenient,  sans  nulle  redevanoe,  la 
terre  de  Comy  ^  qui  fu  de  Yblin  Pnivane,  à  la  contrée  de  Baphe,  o  toua  ces 
dn>isnuKMn8,elc. 

1448,  >ij  octobre.  A  Nïmmh;. 

5.  Le  roi  iiionsfigncur  manda  le  donn  de  la  cbappelle  de  la  Miséricor- 
dieuse à  Jacques  Ceba 

I 

Sacht's  que  le  samedi,  iJtix  jour  de  1  lu  item  vie  m  cccc  i  wm  Je  Crist,  nous, 
poui  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci  dcsous 


'  >Iîi.  fol.  So.  Michel  <lr  Castrllacho  ou 
CiwtellacioappsrienailÀ  l'ordre  de  Saintnlean 
da  Jénudott.  Voy.  p.  67 ,  1 73. 

*  Je  ne  connais  pas  sa  situation  précise. 

'  Ms.  fol.  80  V*.  Un  passage  de  la  chro- 
nique d*Ainadi  attribuerait  la  fondation  de  U 
cbapcile  de  la  MisérieonlMtise  au  roi  Jac> 
quoi  1"  (ie  Liisii;naii,  nn^rl  i  n  t  Fecc 
«una  belia  cbicsia,  ia  MuericordtoM ,  la 
«date  fb  la  lorre  d«  la  Mat^niu,  eon  ud 

•  bdTCrgier  inlonm.  •  Us.  de  Vmise.rol.  3o9| 
cf.  Florio  Bustroa,  duvit.  M»,  de  Londres, 
foi.  1 65.  Mais  il  ne  peut  a'agir  ici  que  d'une 
rcconainietiwi  if  bitimaiits,  car  r^gUte 
existait  iléjA  en  1 368  ,  (juand  le  roi  Pierre  I", 
se  métiant  de*  dispositions  des  cLcvaliers, 
Gt  <kvar  la  lao^  da  b  Marguerite  àoMé  de 
la  MiaMeoidieuae.  Aaaadi  nous  (bunail  lni> 
même  CCS  rcnwii,'Tiem''nt^  •  «  H  rt»  coçnosceva 
«  beae  che  era  mat  voiulu  da  la  sua  gcnte  ;  et 
•per  ma  «egaftè  fèce  edificar  nna  tofre,  la 
<  dove  era  ol  c  la  cliie.sia  de  Mi.^cricordia,  et 

•  ia  uomioù  ia  Margarila.  >  Ms.  de  Venise, 
M,  sSS.  lyaiirës  Sirambaldi ,  la  Miséricor- 
dieuse cl  la  Marguerite  seraient  nue  construc- 
tion «mnllanée  de  Pierre  l*'{  la  diapeUedc' 


vraît  sonnomâune  irîvnL'!'  fie  la  sainir  Vierge 
ainsi  appdée  :  •  El  commando  che  ediiicas- 

•  sera  una  torre,  et  drento  face  dépenser  una 
<  imagine  Miscricordia  ;  et  sottn  era  pregionr , 

•  et  chiam6  il  Mai^^arith.  el  la  ba  fàUa  molto 
«  Torte.  »  Ms.  fol.  1 1 9.  Gnillanme  deMaefaaut 
rappelle  aussi  la  construction  de  la  tour  OU 
maiaon  de  la  Margiuarita  par  Pierre  1"  : 

J"ur  ala  li  roMl  jourf  % 
fout  .«oir  H  pour  ordtner 
l.a  nuiton  Je  U  .\Urgu»rit« , 
Qa'aa  Jpvitcr  moult  m  dalit*. 

Bibl.  inp.  Ma.  7609,  (ut.  ièi. 

La  Mari;tierile  futairi^i  appelt  e  de  lu  mou- 
ille 2>atnle -Marguerite  sur  laquelle  ou 
Tavait  ^vée,  et  d'oè  la  vue  »'<l«nd  sur  iimte 
la  VÎUe.  C'est  là  que  s'arrêta  l'armée  cgyp- 
tipnnp  pn  i  'i2'>  »  ioimée  de  la  grandeur  de 
Nicosie  ci  bésiliiul  a  y  pénétrer.  (  Amadi,  Ms. 
de  VanÏM,  fbi.  3io;  Stnunbaldi.  fel.  36i  ; 
Florio  Buslron ,  tns.  de  Londres,  fol.  17a.) 
Lors  du  siège  de  1570,  lea  Turcs  dreaaèreat 
auMÎ  dea  batteries  sur  le  petit  Muml  de  Mw^- 
ffuerile  (Liisignan,  Ilut.  de  Crp.  fui.  sSo). 
L»  teiir  de  la  Maiigucrite  fut  détruite  en 
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aoaiiié»,  chevalien  ooureh,  cc*e8t  à  Mvoir  sire  Johan  Oaru  et  aire  NIcolao 
de  Aforabilo,  avons  donné,  otroié«  ooneeitty,  donnons,  otroions  etconoen* 
Ions  à  Jaques  Ceba,  fis  de  Phifippe  Geba,  le  balli  de  nosUiesegrete,  à  toute 
sa  vie,  lachappeie  de  NostreDame  la  Misericsordiouze,  la({uelle  doit  avoir  et 
tenir  conme  priour  dUcele  o  tons  ces  droits,  raioins,  hoaages  et  apartht*- 
nances,  asizcs.  asenemens.  axcioiis,  rentes  en  terre  et  revenus  qu'il  soloient 
et  où  qu'ils  soient ,  que  ladite  chappele  a  ou  avéra  pour  le  tens  avenir  et  tout 
antre  que  à  ladite  chappele  apartieut  ou  apartenir  doivent,  et  loui  ancy 
conme  frè  Nicolo  de  Gourion,  l'evesque  de  Enibron,  l'avoit,  tenoit  et  Uïoit, 
nu  .'ivoir,  tenir  et  uzer  le  pornit  la  ref,aialle.  et  que  ledit  J-ique  doit  prendre 
par  ret outiossÏHnce  celon  Tu/age.  Kiuoi'es  nouâ.  pour  nous  et  pour  nos 
iieis,  en  la  présence  de  ladite  courch,  avons  donné,  otroié .  conceuli,  don- 
nons, otrojons  et  concentons  à  susdit  Jaque  Ceba ,  à  toute  sa  vie,  les  jardins 
reaulls  qui  ce  nonnie  tou  Faquelalou ,  (jui  est  détiens  à  Nu  ossie  près  de  la 
snsilite  chappcUe  de  la  Misen'cordiouse,  a  rentunlre  de  la  citadelle  ',  o  tous 
ses  (Iroib,  razoins,  uzaires  et  aparthenanres,  franchises,  aiguës,  terres,  ar- 
bxes,  propis,  chalel  et  tout  autre ^que  odit  jardin  apartienl  ou  apartenir 
doivent  [ou]  poront,  et  tout  aucy  connue  le  susdit  frè  Nicol  l'evesque  l'avoit, 
tanoit  et  uzoit,  ou  avoir,  tenir  et  user  le  porions;  saud  ce  que  ledit  Jaques 
coït  tbenu  de  paier  acnne  autre  cboie  ne  les  deossens  besants  que  ledit 
jardin  soJoit  paier  par  le  temps  paoé  à  Testable  roiaull,  ni  acuo  dihme 
roiaull,  ains  soit  franq  et  livre,  taint  dou  dihme  conme  de  la  cabelle  de  la 
porte  et  tout  autre  paiement  que  leilit  jardin  devoit  ou  devra  paier  en  la  re- 


1376,  ionque  Piwrt  II,  dépouilMde  Fama- 

'p'tnisle  |»ar  K-s  Gt'iiols,  l'il  construire  dans  le 
suil- ouest  de  Nicosie  une  grande  ciladeik* 
et  un  nouveau  palais  >.  tEt  roinoruno  la 

•  curto  del  conte  dt>  ZalTo.  cl  ruiuorono  anco 

•  la  Marçîiril.-i ,  cl  Iiaiino  falto  la  fandamcnta 

•  dei  dilto  castclio,  1 376  dcCbristo.  •  (SUiun» 
baldi,  M.  396.)  En  1 567,  les  V^nitiena, 
voulant  diminuer  l'étfnduc  de  Nicosie  «t 
élever  tes  nouveaux  remparts,  tirent  raser 
lool  atitour  de  la  ville  une  zone  cousidërablc 
qui  renfermait  la  citadella  et  Tancien  |iata» 

rtvyal  (le  Picirc  II.  le  cnnvpiit  dp  Sainf-no- 
mtiiîque  où  étaieut  les  touibvaux  des  rois, 
(Taulres  égliaes  ou  monastères  an  nomlnT 
d'environ qiuitri'-vingts.  (Voy.  Lusignaii.  Ilisi. 
4t  Cyp.  fol.  39,  v\)  U  cbapetie delà  Miaéri- 


conKense  Ail  enlevée  dans  eeUedealmelioa 

si  rep^rettable  pour  nos  anliquili's  galIo  cli> 
priotes.  D'après  ce  <|uc  nous  savons  de  la 
colline  et  de  la  tour  de  la  Marguerite,  nous 
voyons  que  la  Mist^ricordu  iisc  était  aiKléeaa 
sud  de  la  ville  d  ■  N  i  r  r  sic,  sur  les  hauteurs  qui 
dominent  aojoui  d  liui  ses  remparts.  ËUe  de- 
vait être  entre  la  porte  actudl«  daFiapliOB,  el 
réglitc  d'Hagiâ  Pwaakevi  ou  dn  Vattdndi 
saint. 

'  Ainsi  U  Miséricordieuse,  était  asaet 
rapprochée  d«  ta  porte  aetoelle  de  Piaphos, 

prhs  dp  laquc'llc  jin  trotivf  un  rrslp  d'an 
ciconc  construction  que  je  crois  avoir  ap- 
partenu au  palais  de  la  citadelle  des  Lu- 
si  1 1 1 1  s .  Voy.  le  CarrrapondaNt,  ■  8i7«t.  XVIi , 
p.  517,  S99. 
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gualle;  siove  taiol  sonlenient  qne  il  soit  Ihenu  de  puer  lensensive  et  la 
baye  dondit  jafdin,  et  aarilepoarcliai«v  survaUie,  vin,  fastes  et  (dut  antre  que 
le  sosdit  frère  Nicolo  Tevesque  estoit  thenu  de  paier  à  la  susdite  cbapele  de 
Noetre  Dame  de  la  Miiericordiouxe,  celon  la  donnadonn  que  li  fn  fait  par 
coorch  en  Tao  da  iiii*  lviii  de  Crist«  k  xiti  jour  de  Seterabre,  et  nient  plus. 
Et  aocy  par  la  sosdite  manlen'  avons  doniK*.  otroié,  concenti,  donnons, 
otrotons  et  concentoos  o  prédit  Jaque  Ceba  h  un  ^rf  de  nostre  regualle  oon- 
tinuuel  à  toute  sa  vie  pour  le  service  dondit  jardin,  sains  rien  paier  pour 
drotures  ni  pour  apaut,  dang^uer,  ou  autre  servise;  et  aocy  Taigue  qui  soloil 
aller  de  la  tour  de  Sainte  Verredi  '  à  la  (enturerie  de  Nicossie  par  les  douzil.s 
soute*  ferrr  nains  rien^  paîtr;  entendans  quo  lonlelefois  que  uns  ofirialls \o!- 
dit)nt  l'aire  .kIouImt  1rs  finu/.ils  pour  alier  laditt-  aigiic  à  ladite  tcnliiriMif 
pour  son  ser\  :/i  .  m  tir  j)tMice  alier  selon  qu'i-io  osloit  hiizé,  s  tins  null  debout. 
El  nous.  |)Oiu  ii«(us  t'I  pour  noslicrs.  en  la  pri'sciuf  <lr  lidile  courch . 
axons  nn's  i>n  sa/In<  ledit  sire  Pliilippt-  (it  ha.  son  pen;,  pour  ledit  Jaques, 
de  la  susdite  cliaptllc,  jardin,  serf,  ai^Mic.  pour  (  t»  que  il  est  apccnt  o  Po 
nenf''.  par  la  susdite  manière.  Pomc»'  \ou:>  uiauUous  que  ses  nos  présentes 
doies  laiie  alaeher  o  livre  des  remenbrantes et  as  autres  escrilures  de  nostre 
«egrete,  et  poursurt'  et  faire  conmc  susdit  est.  Donne  à  Nicossie,  le  susdit 
jour.  Confermé'. 

II. 

La  recxNinossiance  de  la  chappele  de  la  Miserîcordiooae  que  la  magesté 


'  Le  saint  vendredi,  il  n'y  a  pliu  de  tour 
mjonri'lMii  auprès  de  Hagîa  ^raaK««i.  Elle 
fut  déU-uitc  aussi  probableracnt  Ion  de» 
Irafaua  de  1 667.  pour  resierrcr  rt  fortiCer  la 
viHe  de  NîeoMe. 

•  En  Occident. 

'  On  voit,  d'après  crUr  pièce  et  la  siii- 
vaiU« .  ijue  la  nomination  du  chapelain  de  la 
MttéricecdlsDM!  appartenaH  à  !•  couronne, 
ail  moins  sous  le  rbfçae  de  Jacquea  le  Bitard , 
et  ({ue  le  prince  disposait  à  son  gré  de  ce 
bénéricc.  [^république  de  Venise, succédant 
à  la  prérogative  souveraine,  usa  comme  lea 
flrrnirr^  roi^  rJii  fli-tiil  tie  nouiinjRlion ',  fntitr- 
luis  eu  iig^,  sur  les  rédamaûooa  de  l'ar* 
clievëqao  SéliMliwi  Prîult,  le  lieulenani  et 
les  cofilkw  disb  du  gouvcmeniiiit  «le 
l'ile.  rpconaureut  que  la  collslioa  des  deu» 


bénéfices  de  Saint -Jean,  (pcut-éUc  Sainl- 
lem  de  Ifentfiirt)  et  de  la  Miaérieordieuse 
appartensit  au  niétropolil.iin.  La  notice 
snivaute  insérée  dans  le  carlulairc  de  Mictuir 
consutc  que  la  déclaration  fat  établie  psr 
acte  pnblic  -.  •  Die  x\ni  mentis  FdMruarii 

f  1 496   yV.  S.).    l'iTiiniiiiniittm  reverendis- 

•  simus  dominus  arcliicpiscopus  constare 

•  fecit  pcr  publieum  autenticoin  privilo- 

•  gium  quemadmodum  colatio  beneficionim 
«.Sancti  Joliannis  et  Miscricordio»  vacat. 

•  per  obilum  Calcerani    Flaltro,  Joanni 

•  PliCDlo  dMeono  Sanet*  Sophia*;  quant 
>  coiat  ioncm  approltaverunt  magni  Hci  .doni  i  ni 
«  locumteiiena  rl  cuuailiarii  Cipri ,  qui  aatra 
•pretendebanllMlisiT  in  ipsia  beneticiîs  jua 

•  patronaUi.n,  el  reBpoti<lrn<  Tccerunl  vigoro 
•dietc  cdalionia,  ipai  Johauni  de  oomibu» 
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(lou  rcû  donna  en  ce  jour,  le  derain  Huitemvre  ii68  de  Cri»l,  à  Jaque 
Ceba.  Laquele  reconoosiance  fu  fait  par  le  coomandemenl  dei  ae^^uis 
poun  cours  cl  don  superiour  de  la  icgrete,  mcssiro  Sassons  de  Nores,  et  de 
metsireie  bailli  de  ladite  segrete.  mnssirc  Philippe  Ceba.  Faite  co  présence 
des  dosons  nonmés  segretains,  cc'e^t  sire  Lo\s  Filo  et  de  sire  Pier  Goul.  Re 
connumdée  en  la  main  de  sire  Nicol  Siogrîlico,  qui  estoit  en  leuq  doudit 
messîre  le  bailli  de  la  segrele.  pour  o  non  doudit  Jaque  Ceba  «on  lis. 
A  ladite  chappele: 

L'estat  dfs  hostels  qui  sonnt  cens  à  ladite  chappele. 

Le  portai  qui  ^ardr  vers  Ponent,  aveuq  une  pare  de  portes  j^arnies, 
e;onné  de  pierres  parées  en  vote,  en  bon  estât.  Un  bostel  à  la  destre  part 
doudit  portai ,  maçonné  de  pierres  de  deus  deceurance  à  un  trielT,  de  xxi 
ihcvrons  de  dadier',  couvert  de  canes,  à  une  porte  qui  garde  vers  Levant, 
sans  portes.  Le  fest  ce  doit  refaire. 

l'ii  autre  hostel,  etc.  Un  autre  bostel.  etc. 

La  eaiipauerie,  aveuq  111  canpanes,  it  grandes  el  i'  petite,  garnis  aveuq 
cordes,  eu  bon  estât. 

Laultier  de  marbre.  Paremens  de  l'aultier  :  i  hannczin  de  Tourquie  -  de 
soie;  i  autre  faleuff  et  jaune  de  soie  viel;  i  autre  verdc  de  soie.de  nulle  value. 

Vestimens  dou  prestre  ;  diemiie  de  telle  dou  lia  i;  ttola  lonroli'  i; 
manches  barmiiîm;  oolier  de  tin  i;  chappe  de  soie  verde  vieille  i;  telemeot 
de  coutonuine*  viele  i  ;  touallies  de  Taultier,  cc*est  de  lia^  ii. 

Calice  d*aigent  endoiré,  o  le  pieu  o  v  esmaius*  u;  oouvriment  de  la  ca- 
lice de  soie  jaune,  o  sa  touallie,  i;  ssaint  grayel  d'ai^nt^,  i. 

Ymages  k  laultier  :  Nostre  Dame  grande  i;  crois  de  fust  i.  A  un  tabernagle 
par  desus  doudit  aultier  06  y  li  a  une  Nostre  Dame  petite  i. 


■  Ihietibu*  «I  redditibus  dieli  beneficii,  non 
•  ahsUmliJNiB  omnibus  per  aiitca  observati».  » 
Annexes  nu  rarlui.  de  Nicosie.  Bibl.  S«iat> 
Marc,  à  Venise.  Mu.  class.  VI,  n*  lvi> 

'  Pirobablemeiit  cbflvrofit  en  boit  de  pal* 
rnior,  cependant  la  lecture  dil  nwi  im&er 
il'ett  |>as  certainp. 

*  En  soie  cramoisie  de  Turquie. 

*  Ztviif  Jmpml^ ,  une  étole  ayant  la  forme 

(In  taram  antique.  Voy.  Du  Cangc,  gloas. 
grec,  au  mot  AUfos^  et  sa  dÏMertation  sur 
les  inonnaîei  éat  emperann  de  Conitanti- 
nople.  A  la'  dilRrence  de  fétote  latine,  i'i- 
taie  gree(|iie  dont  il  rat  ici  quration  envdop- 


put  le  OOH,  puis  l'épaule  gauche.  Ses  deua 
extrémités  rt  lonilviienl  ensuite  l'une  pv 
(Icvnnt  Tautrc  derrière  le  prêtre  ou  le  prince 
qui  en  était  revêtu. 

*  pMiheblemenl  une  éloBe  en  coton  t  die 
pouvait  servir  à  entourer  l'autel. 

Nappes  de  l'autel  vu  lin. 

*  Calice  de  vermeil ,  avec  un  pied  orne  de 
cinq  émaux. 

'  Le  (jrtnri ,  (jraal,  ijraet ,  csi  tut  vasf  eu 
forme  de  coupe.  Dans  les  églises  où  l'on  ad- 
ministre b  «ommunion  tout  les  dent  eaptces, 
on  emploie  un  vase  semUeUe  pour  donner 
le  vin  au&  fidëirs. 
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CbaDdelliei-s  île  fust.  ligurés  d'oumes,  iiii.  Manals  de  fusl  cndoirés  iiii. 
Livres,  vu.  Sitle  d'aroiii^  de  l'aguc  benoîte  petite.  Lue  bou.str  (raioin  que 
uietent  les  hosles.  Canipanel  petit,  i.  Analoyon'  où  meteiit  sus  les  livres,  i. 
Tapit  grant  devant  laitier  huzé.  Fourcls  de  torces  pintes  de  fust,  {«Sièges, 

ccVst  scaninous,  {garnies  df  fust.  en  Ijoii  rstat.  un. 

Soude  ^  où  estoyenl  les  oiguane»,  saiu  oi^uaoes,  aveuq  tables  et  toilles 

en  bon  pslat. 

Desoutte  ladite  cbappele  une  cacc  sans  (ovivn  t. 
1^  jardin  environne  ladito  rhappelc,  en  ïmh  vs\at. 

Lf  provt  r^,  lequcli  tsl  M^il  de  ladile  diappole,  noujué  TbotiUi»itis  Cavas, 
Minsfennnc,  m  cnfans.  âc  l'àpe  de  xi.v  environ. 

Lf  jardin  {jut  esloit  d»  i- aqiu  lalo .  qui  ce  nonoie  Targnatirnu.  Le  portai 
maçonné  de  votes,  vers  midi,  aveuq  une  pare  de  portes  gramios.  Un  euvant 
qui  est  à  la  senestre  part  dou  portai ,  aveuq  m  estacbes  garnies  o  ior  ûllieres 
qui  regarde  vers  Couchant  de  xn  cbevrons  de  dadier  couvert  de  canes.  tJn 
lioslel  ens  odit  euvant,  maçonné  de  votes  de  ivi  chevrons. 

%  lames  de  quiparisia  *,  où  re  doit  festre  un  euvant  pour  couvrir  les 
tenonria  "^^ 

I  'J6H  ,  1 1  avril  Pt  oiilm  liàir*. 

Affranchiatements  et  acte»  reUtir*  «ui  éleftères. 

1.  Le  roi  monseigneur  manda  la  franchise  de  Saviili  Tbodorou  tou  The- 
rianou  serf  dou  caul  de  saint  Nicolas  *. 


'  JfJanaU.  Probablrment  le»  hampes  ou 
liasles  011  hoi*  don' .  au  liant  dcsqucUrs  on 
portail  des  «Utucs  de  saints  et  de»  iiiiidui, 
comme  il  estemwred'ua^ie  enphwieunpsjfa. 

*  Lr  ,  l'airain  ou  da caîm povr TeMi 
bénite,  en  iaiin  iitidiu. 

*  Lotrin. 

*  SpaJ^fWBtfj chambre,  chapelle. 

^  Le  papts*  car  le  deMervant  était  grac 
et  marié. 

*  Pianebea  da  cypièt. 

I,c  Ms.  porle  trî's-lisiblenicnt  Trnoiirla  , 
dont  je  ne  connaia  pas  le  sens.  Kenouria 
Kanw^ia .  signifitnit  cboae  neova. 

*  Ms.  Tul.  65  V.  La  prix  de  l'aiBraiichiiao- 

ment  de»  aerfs  royaux  variait  heatirotip.  Oi»  a 
vu  ddaa  qucl(|ue»  pièces  précédentes  que  le» 


uns  payaient  300  besaiila  al  cTaulres  seule- 
ment loo.  (Voy.  ci-Jfss.  p.  33i4,  n.  h).  Ici. 
Saviiii,  du  papas  ikimebas,  déjà  caloïer 
ipioiqae  aerf,  paya  35o  baaanlat  daos  la  ptiee 

snivaiilr  uii«^  servf  ru  doiu)/'  jîf».  AiHi-urs, 
Thodoriu  Androoicou  tou  MclisarioljtienI  1« 
liberté  pour  3o  dacato  ou  371  beaanis  (Ma. 
fol.  66  )  s  Dimitri  Annousas  est  obligé  de 
donner  pour  lui  et  deux  de  ses  ciifaiils  de  i> 
à  b  ans  et  poar  les  enfa/u  tfu  il  feront  de /cmet 
JrtauAeê  une  somme  de  4oo  dooato  00  de 
2,800  hcsant»  (Ms.  fol.  G»)';  Toiforo  Yor^in. 
âgé  de  1 5  ans ,  s'aflranchit  moyennant  35o 
be8ants(Ma.  fol.  85} ,  et  Urione  Yani  l«iiCa«i* 
piastrit  mariée  à  un  serf  précédammaat 
aflranclii  par  ie  roi  paie  33&  beamla.  (Ma. 
fol.  85.) 
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Sackés  que  le  nurdy,  xii  jour  doD  mois  d^Avrill  m  cccc  i.iviii  de  Ciist, 
nous,  pour  nous  rl  pour  noshers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci 
desottt  Doninés,  cbevaliera  oonrch,  cc'est  à  savoir  sire  JohanDarais  et«ire  Je- 
RMnimo  Salviati,  avons  franchi  et  délivré  Vasiiis  Tbodorou  tou  Therianou, 
nostre  serf  dou  cazai  de  Saint  Nicolas,  o  jour  est  à  moine  et  sapele  papa 
Varneva,  de  Ions  liens  de  servage,  cbenage,  anguaires,  dimois,  apaut  et  de 
towt  autre  manicrc  do  drotures  que  serfs  paient  ou  sont  uzés  ou  aroustu- 
més  de  lairo  ou  paicr.  Laquele  franchise  nous  ii  avons  fait  pour  ducas  d'or 
venecîpns  de  bon  peis  i.,  a  besants  vu  le  ducat,  haillié»*  rn  la  niaiu  dr 
nostre  bien  arue  i  l  ieaull  sire  Philippe  Bouslron .  le  segi  elaiii  el  oferier  don 
nouvel  ofice,  pour  la  ^>aie  de  l'escadre  del'elro  l)a\ilià.  El  nous,  pnur  n  u.', 
et  pour  iio.'ï  liers.  en  la  présence  de  ladite  courcb ,  avons  mi.s  eu  saziue  ledit 
Vasilli  (le  ladiU  li.tit»lii/.e  par  la  tnanien'  avant  dilte  et  devizée.  Pnui  ce 
vous  mandons  <jue  ses  nos  prcseiiles  doies  lairu  ulacher  o  livre  de»  renien- 
branccs  et  as  aulresescrilures  de  nostre  segrete,  et  poursure  el  faire  conmc 
susdit  est  Le  susdis  ducas  l,  que  susdit,  furent  doonéa  à  la  main  de  Yani 
Bhodiero»  pour  la  pale  de  ladite  «cadre  de  Pelro  Davila.  Donné  à  Nicovie. 
le  suadit  jour.  Confermé. 

IMW.  iS  jaia.  A  PaoMgtMilv. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  la  franchise  deZognî,  6]lie  de  Théodore 
Ion  Lemony,  de  Mony 

Sachés  que  le  lundi,  xni  jour  don  m<ns  de  Jun  m  cccc  iJi?m  de  Grist,  nous, 
pour  nons  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yd  de* 
sons  nonmés»  chevaliers  courch,  oc*est  à  savoir  sire  James  SqiUna,  lepour- 
veour  de  nostre  roiame*,  et  sire  Maonchiou  de  Constancîa,  Tamiral  de 
Chipprc,  avons  franchi  et  délivré  Zogny,  fiUie  de  Thodoro  ton  Lemony,  es- 
tagent  à  r£cheUe\  laquelle  est  marié  aveuq  Polin  tou  Scandalî,  de  tous 
liens  de  servage,  chenage,  anguaires,  dimois,  apaut  et  de  tout  autre  ma- 
nière de  drotures  que  serfs  paient  on  sont  uzés  ou  acoustumés  de  faire  ou 
paier.  Laquelle  franchise  nous  Ii  avons  fait  pour  ducas  d'or  venecîens  de 
bon  pcis  lA,  il  besants  vu  le  ducat,  baliés  en  la  main  de  nostre  bien  amé 
et  feaull  sire  (îualanio  de  Ne<;ron ,  le  bailli  de  nosti-e  rilté  de  Faniagosle. 
pour  la  j)aic  des  sodées  de  ladite  rilté  et  de  nusgallées.  Et  nous,  pour  nous 
et  pour  nos  hers.  en  la  pi-eseuce  de  ladite  courcb,  avons  mis  eu  sazine  la- 

'  Ms.  fol.  7ii.  —  Ml  n  ét^  déjà  ((lu.siion  pluitmr»  foi*  dt  ce  penoniMgp.  Voy.  p.  >65. 
u.  3}  p.  307 ,  n.  —  '  Aacbdia,  pri»  de  Paplio». 
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dite  Zoguy  de  ladite  franchise  par  la  manière  avant  ditle  el  devizée.  Ht 
pour  ce  que  ladite  Zognv  franchie,  sa  niotlé  est  de  Tabaie  de  Monv  ', 
et  nous  li  avons  franchi,  nous,  pour  nous  et  j)()ur  nos  hers,  en  la  pre 
sence  de  ladite  couid».  avons  doue,  olroie  et  consenty  à  la  prédite  abaie 

pour  relacion  de  la  iiiotié  de  sa  part,  la  uiotié  que  nous  a\()iis  sfiir-'  

nilic  de  \oigiii  (laridv.  dr  Linioiia .  pour  ce  que  l'autre  ntotir  est  de 
ladite  abaie.  Kl  iioub,  |)()ui  iions  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de 
ladite  courcii.  .i\uo.s  mis  on  sa/.iii<-  ^  ani  \  Icdiero  poin  1  abb^'  de  ladite 
abbaye  de  Mou) .  qui  fu  apceul  de  ladite  doniiacionn,  de  la  motié  de  la  pré- 
dite. ....  par  la  manière  avant  dite  el  devîiée.  Pour  ce  vous  mandons  que 
set  no6  preientes  doiét  faire  âtadier  o  livre  des  remenbrances  et  et  autres 
«acritures  de  noatre  icgrele  et  mètre  en  heuvre  leuusdis  ducas  ix,  si  oonme 
li  apartient,  et  pouiaore  et  faire  conme  audit  est.  Donné  à  Famagoate»  leans* 
dit  jour,  un  de  Junii  ccoc  lxviii  de  Criât.  Gonfermé. 

1408.  lo  teploaibir.  A  hicvur. 

3.  Le  roi  monseigneur  manda  le  pooir  que  sa  seigneurie  donna  à  Piere 
Knpolo  pour  frandiir  Philippe  Yani  tou  Bloodia  *, 

Sacbés  qoe  le  verredi.  à  x  jour  dou  mois  de  Celembre  m  cccc  l  iviii  de 
Crîst,  nous,  pour  noos  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  tim 
homes  yci  desous  nonniés,  chevaliers  courch,  ce  est  à  savoir  sire  Johan 
Oaras  et  sire  Salviati.  avons  donné,  oiroié  et  conc4?nti  plein  poor  et  liberté 
à  noslre  bien  anié  et  feaull  Piere  Ënpolo  de  franchir  un  serf  de  son  li<-  dnu 
cazai  d'Avlone»  ^  et  Paiiomaatra^,  nonmé  Philippe  Yani  lou  Blondia  oTan- 
^vs,  par  quelque  courch  que  il  voidra  ou  par  cbartrc  de  notare,  et  doit  estre 
valable  ronine  esrrit  de  couirli  Kl  nous,  pour  nous  et  pour  nos  hors,  en 
la  présence  de  ladite  courch ,  axons  mis  en  sazine  ledit  Piere  dou  f)ifdil 
pof>ir  par  la  manière  avant  dite  et  dexizc»'.  Pour  ce  vous  mandons  ([ue  ses 
uos  présentes  doiés  faire  alacher  o  livre  des  rrnirnlH.inres  el  as  auu^s  es- 
crilures  de  nosLre  segrete.  Donné  à  Nicosie,  le  susdit  jour.  Conferuié. 


'  L'aUiayedeMonî  étaiiprobfthlcmcDtatt 
filiageds  Kals  Moai,  m  nord  du  miMit  Ma- 

cbera. 

*  Le  nom  est  en  bianr. 
»  Ma.  foi.  79,  v\ 

*  Avioaa,  dans  le  Morpho. 

^  PMil^re  Mmo  Metochi  à  l'oiieal  d'Av* 
loua. 


•  Lm  aetet  notariés  vjtM  dTawU*»  ttbjets 
que  les  tesumenls,  les  dois,  lis  min  «a  1«» 

acbals  tl'cscUven  nVlnù-nl  reconnus  en  Chy« 
pre  qu'après  avoir  ciceptionuelleincnt  reçu 
kor  «alkltlé  sn  immii  du  roi,  cl  «voir  MqatatA 
sans  doute  uu  cert;iin  diail  de  fisc.  Voy. 
i'cifoioUi.  IkUa  mercat,  p.  -jb,  et  noire  t.  1*' 
des  docmnvnts,  p.  58 ,  n. 
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Ix.  V.V  roi  monseigneur  manda  les  desous  nonmés  chevaliers  courrh  et 
autres  en  lor  conpanie  de  voyr,  coregier,  declarei-  à  tous  les  elevteres  '. 

Sachés  que  le  samedi ,  vu  jour  dou  mois  de  Mav  m  cccr  l  xviii  de  Crisi. 
nous,  pour  nous  <  l  jxuir  nos  lier»,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes 
yci  desous  nonnies,  chevaliers  courch,  ce  est  à  savoir  sire  Nicolas  de  Mora- 
bito,  le  visconrte  de  nostre  cilté  de  Nicossie*.  et  sire  Jer  imino  Saiviati, 
avons  ordenr  en  leuq  de  nous  sire  Sassons  de  Nores  et  sire  Guiliamne  Darais 
et  sire  i\icho  de  Marino,  chevaliers  courch,  et  en  lor  conpanie  sire  Philippe 
Apodohatoro,  le  docteur,  sire  Fouque  Guoneni  et  sire  Loys  l'iio,  les  se- 
gretains,  asquelb  avons  donné  plain  pooir  et  liberté  de  voyr,  coregier,  dé- 
clarer et  déterminer  celonn  que  lor  cexnblera  tons  le*  prevdige*  et  fanchises 
faites  par  la  mère  yglise  de  Nicossie  à  tous  les  elevteres  qui  ce  troiveront 
par  tout  le  nostre  roiame  de  Chippre;  et  ce  que  oe  troiveront  et  déter- 
mineront, de  nous  le  faire  notire  pour  conmander  nostre  conmandement, 
et  tout  ce  qu*ils  oe  feront  faire  le  mètre  par  escrit  pour  atacher  le  o  livre 
de  la  courch.  Pour  ce  vous  mandons,  etc.  I>onné  à  Nicossie,  le  susdit  jour 
vil*  de  May  i46S  de  Crist.  Gonfermé. 

IMê,  s  Mia.  A  Niemip. 
Donation  d'an*  terre  en  eemÏTc. 

Le  roi  monseigneur  manda  le  donn  de  Tensensive  de  la  terre  dou  casai 
d'AndroIique  à  Philippe  Singntico  à  besants  x\v  l'an  ^ 

Sachés  que  le  mardi,  v  jour  dou  mois  d'Avrill  m  cccc  l  xthi  de  Crist, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes 
yci  desous  nonmés,  chevaliers  courch,  cc'est  à  savoir,  sire  Johan  Dares  et 
sire  Kicho  de  Marino,  avons  donné,  otroié  etcon&enti  à  nostre  bien  amc  et 


'  M«.  fol.  67. 

*  En  lâSg.  Morabit  reprit  ks  fimcliiMM 
de  mer^cbal  de  Chypre  auxquellce  il  avait 
été  nommé  ea  i46i.  Voy.  ci-deMoe ,  p. 

n.  3. 

*  Me.  fol.  68.  Bien  que  lee  bmi  i  cent 

se  lissent  Jcvant  la  cour  Jc-i  bourgeois  OU 
dans  le  sein  de  la  secrète  [Auises ,  t.  II, 
p,  173.  374.  el  ci  après  p.  ago).  la  haut» 


cour  connaissait  aussi  de  ce  qui  touchait  à  la 
propriété  de  eertaines  terres  roturières  ep» 
pdéc»  bourgeoisies  qui  dépendeieat  souvent 

d'une  lerrp  nohl^.  Voy.  le  ji*  rl>(»[>  de 
fAbréifé  de*  assues  de  la  coor  dti  bourtfeou, 
écrit  en  Chypre  au  ktT*n8cle  (djiÎMv,  t  II. 
p.  35 1).  Les  baux  à  fcnne  ou  apauts,  se 
passaient  dans  la  liaule  cour  ou  dans  le  sein 
de  la  secrète.  Voy.  ci  après,  p.  376. 
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featill  Philippe  Singritioi,  le  caphane  de  Sivourie,  et  à  ses  hen,  desœntUins 
de  son  con  de  leauU  mariage,  à  enseniive,  à  besants  ut  Tan,  la  terre  d*Aiidro- 
lique  ' ,  cc'est  toute  celle  4pie  ledit  Philippe  pora  cerner  povr  son  demaine;  ei 
pareillement  les  serfs  et  frangoomales  de  son  casai  deTerres*  pour  chascnn  an 
tant  soulement,  sains  paier  acune  choie  pour  acnn  partîsonn ,  dihme  ny  autre , 
sauveque  lesusdis  &xy  basants  pour  chascun  an,  pour  e  o  non  deenaensive. 
Et  nous,  ponr  noua  et  pour  noshers,  en  la  présence  de  ladite  eourcb,  avons 
mis  en  sasine  ledit  Philippe,  pour  luy  et  pour  sesdis  hers,  de  ladonnadonn 
de  ia  prédite  terre,  o  non  de  ensensîve,  par  la  manière  avant  dite  et  devizée. 
Pour  oe  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des 
remenbrances  et  as  autres  cscritures  de  nostie  sûreté,  et  poursurc  et  faire 
roome  susdit  est.  Donné  à  Nicosiie,  le  susdit  jour,  v*  don  mois  d*AvriU 
M  cccc  I.  «VIII  de  Crût.  Confermé. 

I4AS.  ai  nui.  A  Nmomt. 
Remit»  du  dmii  dt  cens. 

l,e  rni  monseigneur  mandn  l;i  dnnnacionn  des  xi.ix  i>e»iant«,  karoubes  x\, 
nue  Marco  (iluabriel  paient  (  hascun  nn 

Saclics  que  Icsanmlx.  \m  jour  don  mois  de  M.-iy  m  cccc  i.  xviii  de  ('risi , 
nous,  pour  nous  el  pour  nos  Ihts,  ru  la  pi «'sciu*»  de  partie  de  nos  linnips 
yri  desous  nonmés,  chevalit.Ts  courch.  ct  'e&l  u  savoir  sire  . laines  S-ipiano.  if 
pourveour  de  nostre  roîame,  et  sire  Maouchiou  de  Costancia,  avons  aquilt- 
et  quitons  à  sire  Marco  Guabrlel  et  à  ses  hers  les  sua  hesants,  karoubes  xx , 
que  pour  chascuo  au  paient  pour  ensensîve  de  ses  osteb  et  v  camires^  qu*il 
a  à  nostre  citté  de  Famagoste.  Laquelle  quitadcm  nous  H  avons  fait  o  prédit 
sire  Marro  pour  servizes  quHl  nous  a  fait.  Et  nous,  pour  nous  et  pour  nos 
hers,  en  la  présence  de  ladite  cour,  avons  mis  en  satine  ledit  sire  Marco 
de  hdite  quitacîon  des  predys  besasts  xux,  Icaroubesxx,  par  la  manière 
avant  diteetdevisée.  Pour  ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire 
atadiero  livre  des  remenbrances  et  as  autres  escritures  <te  nostre  sûreté,  et 
poursnre  et  faire  conme  susdit  est.  Donn^  k  Nicossie,  le  susdit  jour.  Confermé. 


*  Androlique  peut  r^ondre  à  Andnniho, 
d'où  IcK  TiircH  onl  fait  Androli  keui,  village 
d»n»  le  Chrysocho ,  ou  bien  à  Hatot  Andro- 
mhr»  dans  U  Karpas,  village  plut  rappn* 
ch<d«Sivoari. 

II. 


'  La  (MMition  de  Tftnt  e>t  iBCflrtttM. 

^  Ms.  fol.  76.  V*. 

*  Nous  avons  déjà  reacooU-é  ce  mot  de 
CMim»«  qui  lemUe  «UiigiMr  ici  des  faou- 
tiquet.  Voy.  p.  S  56,  o. 

18^ 
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140a,  ijuin.  Al 
Nomiitttûm  «Tu»  bailli  d»  Chi]raocho. 

Le  roi  oiooseigoeur  nuuidft  ordeoé  bailli  de  la  baillie  de  llrousoLo  sire 
Piere  SoscHneDo'. 

Sadiéft  que  le  jeusdv .  ii  jours  de  Jun  m  gccc  i.  xyiii  de  Grict,  nous,  pour 
nous  et  pour  nos  hers,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  yci  deaous 
nonmés ,  dievdiers  courch ,  oc*està  savoir  sire  Jame  Sapiana*  le  pourveour  de 
noslreroiame,  et  sire  Maouchiou  de  Gonstancia,  ramûral  de  Chippre,  avons 
conoeu  et  confecé  devoir  donner  ànostre  bien  amé  et  feaull  «ire  Piere  Soco- 
meno,  fis  sire  Jaque*  et  ayans  de  luy  cause  ducas  d^or  venessîens  de  bon 
peiss  c .  qui  font,  à  besants  vu  le  ducat,  besants  vu*,  baillés  en  la  main  de»..*: 
lesquells  avons  asené  et  asenons  de  les  réservoir  des  catepaoage  '  et  vente  des 
rentes  de  la  baillie  de  Hrousobo  pour  i  an ,  conmenssant  de  ce  présent  mois 
do  Jun  (U>  rest  an  m  ccr.c  l  xviii  de  Crîst.  Avons  ordené  pour  bailli  de  ladite 
baillie  do  Ilrousoho  lo  pn^dit  sire  Fiere  Sozomeno  ferme  pour  i  an,  oon- 
mcnasant  du  susdil  mois  de  Jun  m  r.ccc  L  xviii  de  Crîst,  toute  fois  faziaui 
le  devoir  *.  ayant  sodn  s  pour  lodit  hallage  pour  diascun  an  oonmensant  de 
ce  présent  mois  do  Jun  de  cest  an,  forment  mus  sll,  vin  mètres  il,  oi^ 
nms  c ,  et  en  diniers  besants  iu%  et  papiers  et  levés  ^  les  motiés  que  ont  les 
autres  balis  do  Bapho.  Pour  rr  vous  niniidons  que  ses  nos  présentes  doiés 
faire  ala(  lu  m  o  livre  des  reuienbrances  et  as  autres  estnitures  de  uoslre  se- 
grêle  ol  luelK'  )  ii  heuvre  les  susdis  ducas  <  si  (  anme  il  apartieut,  et  poursuir 
et  faire  cornue  susdil  est.  Donué  àFaïuagosle,  le  ssusdit  jour.  Coni'ermc. 

IdOU,  i4janvicr.  A  Niuxic. 

Écbaage  de  revenus. 

Ia!  roi  monseigneur  manda  le^ichaiige  que  sa  seigneurie  a  lait  aveuq 
Guillaume  Darais ,  besants  v*  ^ 

Sadiés  qiM  le  samedi,  jour  dou  mois  de  Jenvier  i468  de  Crût, 
nous,  pour  nous  et  pour  nos  hers ,  en  la  présence  de  partie  de  nos  homes  ycâ 

'  Ms.  loi.  71.  Le  livre  des  nianUemeuto  '  Papiers  et  làvts.  La  lecture  ilc  ce»  moU , 

royaux  renfeme  un  plus  graud  nombre  de  mue  ivr  le  lis.,  nom  Moible  eneofc  iseer- 

nominitions.  Voy.  ci  deaut,  p.  aoA.  tdac  Une*  ov  Imw pourrait éirecepcadant 

>  Lacune  daos  le  Ma.  comm<>  le  Itraift  un  corUiio  droit  aur  tes 

'  Heveuu»  de»  terres,  royales  |terçu»  ur-  inarcliaiidisc». 
Jinairement  |Mr  le  ctttfoo.  ^  Ms.  M.  89, 
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(l«»oii»  iioniiiés.  chev«Uen  oourch,  <x*est  à  savoir  sire  Sassons  de  No- 
tes, ie  priodpal  poorveour  de  nostre  roiame  et  superiour  de  nostre 
segrete,  et  de  sire  llaoïicluou  de  Costanee,  t'amiral  de  Cbippre,  avons  es- 
ehaagé  diiq  cens besaots,  pour  chascun  an,  rc*esi  don  défaut'  de  dame  Alis 
Hamerdas  besanls  m  cens  et  dou  défaut  de  (iaine  Marie  de  Montolif,  la 
inardielce  de  Chippre,  besants  cent,  avruq  les  cinq  cens  besants  que  nostre 
bien  amé  eC  feauU  sire  Goillanme  Darais ,  le  viscoiitte  de  ncsbre  citté  de  Ni- 
cosie, en  a  d^asenement  sur  le  cazaul  de  Lefmrn  ,  dou  ralepanage.  £t  nous, 
ponr  nous  et  pour  nos  hers,  en  la  presenrc  de  ladite  conrcb,  avonii  trait  et 
acnîlli  en  la  rcguaile  le  prédit  escbange  desusdit  dnq  cens  besants  de  Lef- 
cara,  et  ledit  sire  Guillaume  a  trait  et  acuilli  à  soi  et  en  son  deiuainc  et  fié 
prédis  hfsans  rinq  rnns  don  defnnf  dos  dilrs  daMins,  rc'esl  de  daine  Alis 
Ix'sanls  iiiT,  «'t  do  d.tiiie  Mari<»  lî'-*;anls  icnt.  cl  si;  desazi  destisdis  hesanls 
l  iiKj  cens  dt' son  dit  .tsenci im o t  ilr  l  elcira,  «"I  nnns  inisl  ru  sazine  pour 
nons  et  pour  nos  hers.  Kf  nous,  jMun  nnn^  et  pour  nos  hors,  eu  la  présence 
de  ladite  louirh,  avons  mis  ni  sa/im'  kdit  sin-  (juiH.iiunf  dou  prédit  »'s- 
(  hange  par  la  inaineit  .i\ant  dit»',  l.cscjuells  besants  liuq  cens  les  doit  .unir 
ledit  sire  Guillaïunc  pour  ses  npodixci,  par  les  termines  eslablis,  si  t  oiinn; 
soloit  avoir  lesusdii  i>«  sans  cuu\  cens  de  Lelcar.i.  l,equel  est  hange  doit  esln* 
entendu  dou  premier  jour  de  Mars  \enant  de  m  cccc  i.  \ix  de  Crist.  Pour 
ce  vous  mandons  que  ses  nos  présentes  doiés  faire  atacher  o  livre  des  remen- 
brances  et  as  autres  escritnres  de  nostre  segrete ,  et  poorsure  et  faire  comne 
susdit  est.  Donné  k  Nkosiie,  le  ansdit  xiiti*  jour  de  Janvier  i466  de  Crist. 
Confenné  K 


'  ll^fMrt.  On  entsadsit  mhu  ce  nom ,  en 

Cl»vj>rp,  la  somme  qwf  Ifn  propriétaires  i\c 
lerre»  noble»  et  jMriicuiion-rocDt  les  renmie» 
payiienl  à  it  .coanmofl ,  en  compenaation 

on  (l('Jomniai;i'tncnl  (k^  scnicf";  féodanx 
et  <lu  service  militaire.  (Vojf,  ci-deaHn, 
p,  «6» ,  n.)  Gnâlanns  DÙm,  vicomte  d« 
Nicosie,  avait  une  «yyjjwaiMn  ou  pemion de 

joo  lM-«..inls  sur  Ip^  rpvrmis  royatit  tlti  rntr- 
ptuuujc  baiiiiage  de  Lefkara;  il  cousent  à 
abniiiloaiter  cette  saeigiwIioD  i  U  rétjak  ou 
ilnmaiiu'  ro>nl,  et  à  toucher  en  échange  5oo 
beianU  du»  à  le  couronne  par  hS%x  de  Cam- 
wefdM  et  Ihric  de  Montolir  pour  lenr  dé- 
(kut. 

'  Le  6  décembre  1 468 .  le  roi  av«il  faîl  un 


échange  analoG;uc  à  (-<-lui  de  cet  acte  avec 
P<  r  i  i  l  (Il  (';l|•tll.l^^nc.  1.0  rui  abandonne  ce 
i^nc  Perret  dt-vait  encore  sur  les  3^  muids  de 
M^,  7»  iBuId»  d*Ofge  et  5oo  beMnIa  quii 
pnyait  annTipI!cnn'nl  au  doniainc  rosal  pour 
SUD  casai  lïÂnaJoûdes  ou  AnapluiUt  dans  le 
MMMNot  et  Perret  renonce  en  retour  aux  1 5o 
mètrcft  de  vin  de  son  anteemenl  annuel 
siirt<'viIla;.'r(IfMiir.Tthr,-.v  f\fv  f->l.  88,  \".} 
Les  actes  de  cette  nature  se  Irouircnt  plus 
paiticoliircitieiU  dan*  la  piremièn  partie 
du  registre  dite  des  commandements.  Perret 
de  Carthagène  est  nommé  dans  une  autre 
pièce  coomie  seigneur  d'Anafotides,  Diaia 
il  paraitimit  qu'il  necMiserva  pas  ce  domaine, 
Voy.  ei-après,  p.  S96,  n. 

18. 
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111. 

Le  livre  des  a|>aus  (|ui  fttrenl  liiis  «n  ee«l  an  de  m  cccc  lxviii  de  CrUt 

Ik(i6,  ift  man.  A  NicoMC. 
fini  A  ferme  pour  qiiRlre  am  d'an  moulin  de  Kylliree. 

L*apaul  clou  niolin  de  La  Quithrie*,  que  Philippe  Davith  apauta  à  Phi- 
lippe Vacla. 

Le  verredi ,  à  xtiii  jours  de  Man  n  cccc  lktiii  de  Crist ,  en  la  présence 
de  sire  Simon  Strambailli,  le  pourveour.  et  mesure  Philippe  Ceba,  le  bailli 
de  la  segrete  »  sire  Fouqne  Guonem,  moi  Andréa  Bibi,  sire  Pier  Gotil,  sin» 
Johan  Strambailli  de  TOsintal,  sepretains  aegrele  ^  vindrent  Philippe,  fis 
de  Perin  Davith,  et  Philippe  Vacla,  s^entracorderent  enoeinblement.  Et  ledit 
Philippe  Davith  apauta  et  donna  en  apant  odit  Philippe  Vacla  son  moulin, 
qu*il  a  o  caïaul  de  La  Qoithiie,  qui  fu  de  Romana.  o  tous  ces  droits, 
ra/ouns,  uzages  et  apartbenanro^ ,  tout  ency  ronnio  ledit  sire  Philippe  Da> 
vith  Ta,  tient  et  uze,  ou  avoir  leair  et  user  poroît,  fioant  iapaut  de  Tapau- 
leour  qui  le  tient  au  jour  de  hui,  pour  v  ans,  conmeossans  de  Tentraint  de 
Mars  M  cccc  LXtx  de  Crist .  et  definans  par  tout  Février  qui  cera  de  tl  CCGG  LXXiit 
de  Crist,  à  besauts  un  cens  l'an,  as  coiivenarisscs  après  dites. 

Premien'iin'iit  les  paies  doudil  apant  eu  dovent  faire  :  ledit  Philippe  Vacla 
les  doie  paNer  <  hasmii  m  mois  le  cart  besauts  cent;  et  re  il  ne  le  paiera, 
que  ledit  Ptùiijipe,  seigneur  doudit  luouliu ,  ayc  pooir  de  lever  ledit  apaut 
doudil  \atla. 

lleni  (pie  ledit  Philippe,  le  seigneur  doiidit  moulin,  soit  thenu  de  paîer 
Tensï^nsive  de  l'abaie  de  liihi  et  toiU  autre  avarie  que  ledit  nmuim  paie 
ojounJ  hui,  eu  cliascune  anec.  Ht  .se  ledit  Philippe  Davith  ne  les  payast 


'  Mt.  f»l.  93.  L*a|»ul  cm  bail  à  fermage, 

ftani  considéri'  comiin-  une  Mui^-iiirciKlalion, 
ne  pouvait  se  faire  devant  la  cour  dc5  bour- 
{{c'uis  et  était  réservé  i  la  haute  coar  on  A  la 
aecrèle;lea  contraU  de  louage ,  au  contraire, 
qui  engageaient  moins  la  propriété,  w  dre»- 
•aient  dana  la  cour  intérieure.  L'auteur  de 
J'abHgé  dea  Awiaesboargeotae*,  apria  avoir 
diatiagué Tapant  du  louage,  ajoute  :  «Quant 
•  as  apans.  il  ne  ce  doivent  faire  en  teste  cour, 
«aina  ce  doit  faire  et  ce  font  pluisorsfoiscn  la 
■  preaeoeedou  roi  et  de  la  hante  cour  et  par- 


»  devant  le  bailli  de  la  secrète  et  des  segre- 

^  tains.  E  \I.  neiigiiot,  Ass'nrs ,  I.  II.  p.  'iS-. 

-  Kytbrca .  près  de  Nicosie.  Les  eaux 
abondantes  de  son  ruisseau  Ibnt  toujonrt 
aller  plusieurs  moulins. 

Seffrelains  srtjtrte ,  secrélaius  formant  la 
secrète.  Cette  cxprcs»ion  est  analogue  à  celle 
de  cAcsaJbMv  eeare&fpar  laquelle  00  indique 
que  le<  chevaliers  dénommés  àax\%  l'acte 
sont  réunis  et  représentent  U  haute  cour  du 
royaume. 

*  L'une  des  abbayes  de  Nicosie. 
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coQiue  susdit  est ,  Philippe  Vacla  1  apauteour  puiite  |»ier  la  geot  qne  doivent 
avoir  doudil  molin.  Et  iedit  PI)iIi|)|)L'  Vada  les  doit  tenir  de  lapaut  doildit 
molio  que  doit  donner  odil  Fliilippe,  le  seigneur  doudit  molin,  rhascun  an 
»i  counie  paiera  pour  le  oensive  et  autres  doudit  molin,  selon  'les  apodixes 

que  il  uiostrcra  conint?  len  paia. 

Iteiu  ledit  Philippe  Vacla  proumist  de  donner  odit  Philippe  Davith  par 
tout  février  de  cest  an,  par  parties,  besanis  ti',  et  prendre  apodixes.  Les- 
quells  besants  ii'  ledit  seignour  doiidit  rnolîn  les  doit  paier  pour  Tpusensive 
et  autres  que  Icdil  molin  doit  par  tout  l'evritM  dv  cvsl  au.  par  t-ii(  i  (|ue  les 
«usdis  liesanLiî  n'  se  doivent  abattre  de  l'  ipaut  doudit  utolin  par  tout  le  tem- 
poral doudit  apaul.  rhascun  an  besaiiLs  \l. 

Item  de  toiile  la  tlespein  e  que  se  convendront  faire  odil  uioliu  .  ledit  Vada 
les  deubl  taire  par  le  seu  don  seigneur  doudit  molin.  Et  se  la  despence  anni 
(era  de  luiii  besanl  ou  aiiiout,  (|ue  soit  sur  le  seigneur  doudit  luohu;  et  de 
iiun  bt  sunl  eu  jus,  que  i>oil  i.ur  ledit  Vacla. 

Item  ledit  apaut  ledit  Philippe  Davith  le  duuua  Irouq,  sans  nulle  cros- 
siance  dou  tien  ni  d autre,  et  sauve  de  feuq  et  de  force. 

Et  de  tout  autre  conveaaDoet  que  ne  n^est  escrit  à  la  présente,  que  soit 
entendu  selon  les  autres  convenances  des  autres  apautourt  des  molins  doudit 
casai. 

1168,  SI  Mm.  A  Utiome. 

Ad|utiied(i(in  du  courtage  pour  la  vente  du  vin. 

L*apaut  dou  samsarage  dou  vin  apauta  à  sîre  Aodria  Comar^ . 

Le  lundi,  à  ui  jour  de  Mars  «  cccc  l&viii  de  Crist ,  en  la  présence  de  sire 


'  Ms.  fol.  94-  LeiiiotMm«dni^,  «mw- 
imgf,  cemtrwy  «u  âautnigi,  é^àgath  en 

même  temps  l'ofïîce  de  courtier,  censal,  ten- 
«a/«  ca  Orient  senuar,  et  ic  gjiin  du  courtier 
«a  courtage.  Oo  lit  dant  une  ordonnance  du 
ficomtc  de  Nicosie  de  l'an  i3oo  :  «La  corl 

•  ordena  que  oule  persone  ne  fuaae  si  tiardj 

•  qui  oM  uisr  da  mareliMMliwt  et  de  «mer 
%twg§  snMmhle.  Encor»  oi  lIcu^  la  cort  que 
.tous  le»  setfutm ,  de  tous  K>  iiiarctiés  que 

•  iU  ferout,  que  il  doive  taire  assembler 

•  fadMlottr  «I  le  f endour,  c'est  ••Mver  i  h 
■  vente  afermer  r-t  h  h  paie.  '  Assise*  de  Jériu. 
'  I.  U.p.  365.  En  Italie,  le  «r«ua/r  est  le  cour- 


tier, et  Is  «num«  ou  jMuona  eai  le  droit  de 
evnrtqp.  Dans  ie  pr^iient  acte .  André  Cor- 
iiaro.  un  des  plus  riches  n^gocianU  véni- 
tiens liiés  en  Cb)prc,  liommc  déjii  très- 
considéré  à  la  cour,  el  qui  allait  4|uelqiiea 
annéf>s  aprft  Irnilcrdii  niariofic  de  '»<'i  nirt  r- 
avec  le  roi  Jacques,  se  rend  adjudicaïaiie 
pendant  un  an  et  pcmr  la  tomme  de  3s5  be- 
•anis,  da  la  ferme  du  droit  de  courtage  à 
prélever  nur  la  vente  du  \in  II  <'^(  liors  de 
doute  que  Curnaro  n  intervenait  pu.\  de  lui- 
même  dans  le  détail  des  ventes  du  vin,  el 
qu'il  sous-afTerinait  on  r;iis.iit  perci  voir  par 
ses  proposé»  le  droit  qui  lui  rcYcunil}  mai** 
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Simon  Straobailli ,  le  pourveoiir,  et  «ire  Philippe  Ccba,  le  bailli  de  la 
secrète,  aire  Fouque  Gaonem,  sire  Johan  StmnbaîUi  et  tire  Fier  Goul. 
segretain»  tegrete.  L*apaat  dou  samsarage  doa  vin  par  ooamandeineot  des 
disseigiieQrs,  Bstrent  '  crier  ledit  apaut  pinaonrs  jours  par  Jaao  Leieao,  le 
criour,  as  places  dsés  celon  rtuage«  et  fu  mis  diveroemeat  Et  qotnt  s*en  vînt 
le  susdit  jour  que  ce  doivent  livrer  ledit  apaut,  en  présence  desdits  seigneur», 
et  filtrent  venir  le  susdit  crionr,  et  faire  notire  à  tous  oeaols  qui  metroieni 
sur  ledit  apaut  et  à  tons  autres  qui  voilent  entendre;  et  le  cria  à  la  courch 
roiauU  par  devant  desdis  seigneurs;  et  cenb  qui  vindreot  à  ladite  cowrch , 
de  Tonrre  de  vespres  juaques  à  la  nuyt;  et  ce  croissent  diveroemeot  de  on  et 
d'autre ,  finalement  monta  besants  ccc  et  xxxv  pour  un  an.  Et  aiu^  fa  recrié 
autre  plnxieurs  fob,  et  fait  notire  à  un  ckascnn  conment  ce  devoit  livrer 
ledit  apaut,  et  qui  vdloit  entendre  et  mètre  desus  acone  diose  (|ue  il  doie 
dire  sans  |dus  alendre,  et  nuil  ne  ce  trova  de  riens  y  mètre  plus.  Et  veant 
ancy  lesdits  seigneurs  que  il  estoit  trop  tart,  [fistrenl]  conmandement  ledit 
criourd<-  inetrp  autre  trois  vois  oeion  Tnai^;  cc'est  la  première  et  la  se- 
gondf,  i'aziant  notire  ci  vout  acun  riens  dire,  ce  non  dire  la  tierce  et  livrer 
le.  El  laziant  l«'d{t  rnonr  tout  re  que  dit  est  desus  par  l'avis  et  remblant  des 
dis  sc^nelaiiis  .  conmanderent  U-sdis  srifçneurs  odil  criour,  et  tivr.i  ledit  sam- 
sarage don  vin  o  tous  sesdrois.  razouns,  uza»»»"!  et  aperlhenam  rs  a  messir»' 
Aiidiiii  Coniar,  pour  un  an.  ronninnssani  de  I  entrainl  de  ce  mois  de  Mars 
M  crxc  I  iviii  de  ce&l  an,  as^  liuzages  de  la  segrete. 

1 468 ,  4  m«i  H  autres  date». 

Femiages  de  dnrito  diven. 

1.  L'apaut  de  la  balance  dou  Ole  de  Marag  et  le  tiers  dou  samsarage  apaula 
à  lokan  Coupa 

Le  mercredi  à  ntsi  i468,  après  les  publications  ordinaires,  cl  oooune  il  est  dit 
dans  les  actes  précddents.  •  Tapant  de  la  balanoe  dou  file  de  Marag  et  le  tiers  don 


on  ne  voit  pas  snr  qneiles  sortes  dr  niarclu^s 
se  prélevait  cr  courtage.  U  est  probable  que 
e*^it  sur  tout  1«  vin  veodii  dans  f  inlérîsar 
do  Nicosie  fM  les  déhilanU  autorisés  cttur- 
«ciiiët. 

*  CflltepiursMrooiiMnelereitedcr«Gtectt 
d'une  rMaelion  trit'tncoliérettte. 


*  Ml.  fol.  (p.  Il  s'.ij^it  ici  profaebicnirnt 
du  pctagc  (lu  lil;  niait  rien  ne  nous  autorise 
A  voir  «bas  le  mot  de  JKer^  le  noa  de 
Il  villr  tte  .Vamr/i  tu  Cilicic,  prës  de  Im 
frontière  de  Syrie.  A.u  sujrl  de  tamimrmy, 
voye»  robaemtkm  de  la  pagf  préc^ulc, 
A  la  note. 
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•  saii)>antg(.-  la  pari  Jou  roi  nionseigneur  ri  ladite  balance,'  fui  adjuge  pitiii  troiit 
nus  a  sire  Jean  Cuupa  pour  a.aoo  betanU,  »oit  par  an  733  besant«,  8  karoubes. 

3.  L*apaut  de  sunîu  à  Anthoine  Cabantf  *. 

Le  mercredi  1 1  mai  i  â68,  fapaut  de  Sania  fiaisMtil,  Antoine  Cahana  ol&e  de 

jMJ^cr  un  tiers  en  sus  des  a  i  5  hesants  que  payait  anniiellcmenl  Nicolîn  Bi!i«;o«  pour 
ledit  fei-magc.  NicoUn  acceptant  cette  enchère,  le  fermage  lui  est  laissé  de  préfé- 
rence,  mais  Antoine Calwna  ayant  ?nren<liéri  encore  du  tiers,  et  Nicolin  refusant  le 
fermage  à  ce  priniCabona  reste  adjudicataire  pour  trois  an^  aux  usages  de  ia  secrète. 

3.  L^aptat  de  la  boucherie  de  NicoHïe  mr  les  detous  noinm^ 

Le  mercredi  i8  moi  i468.  l'apaut  de  la  boucherie  estac^ugé  pour  Irai*  ans  à 

Thndoriti  ((m  Pelrou  o  Pouris  et  à  Perin  loti  Fntv  l'épirier,  «on  compagnon,  pour 
(î.-oo  besanls,  qui  font  annuellement  3,;i33  besanls  8  karoulM's,  à  payer  chaque 
iDuis  par  douzièmes.  Les  adjudicataires  engagent  tous  leurs  biens  présents  et  a 
venir  pour  assur^  ce  paiement. 

A.  L*apaut  des  ini  cabeles  dou  vin  et  la  fonde  doudit  vin  de  la  citté  de 
Fam^ORte,  o  toas  lor  apartlieoances,  [apauterent]  sire  Caianio  de  Ncgroo 
et  Loyzo  Spataro  pour  un  an  besanls  zx*«  celon  que  largement  ronthienl 
avant,  as  oonmandemens 

5.  L  apaut  des  dons  liera  des  inesouroursde  la  fonde  dou  blé  de  Nicossie,  à 
Ûiniitri  Gnaapari\ 

Le  mercredi  S  juillet  i  «  l'apaut  des  deux  tiers  des  niezoureours  de  la  lunde 
«  doo  blé  de  Nico«ue.  ce  (|ue  leadît  ineiereours pranoienipotir  lor pri,  lequel  apaul 

*  fut  ordenè  nottvdemeaienl.  ■  fol  adjugé  à  Dimitri  Guaspari,  pour  3  ans  et  pour  1« 
somme  de  33  lo  beaants,  770  besanls  â  paier  annudlemenl. 

l«M,8jiiiIlet.  ANknie. 
A^jtuUeatiott  du  pesage  da  poisson  et  de  ro^e/hei,  à  Nicosie. 

L'apaut  dou  pcs  dou  pisoa  et  aguafres  de  Nicossie,  à  Voisin  Paleologuo 

■  Mb,  foi.  95,  «*.  Nons  ignoroas  entière''         *  Ma.  M.  96. 

ment      sens  du  mol  Mirsin  ,  (Innî      Irrfiirc,  '  Voy  ci'i!c«!iii<i,  p,  Sl3. 

au  reste,  uous  parait  encore  dmilruar .  «pr^  '  Ms.  loi.  97. 

alie  seconde  colialion  du  Ms.  *  Ms.  fol.  97,  v".  Je  pense  que  le  mol 
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Le  verredl,  à  viji  jotir  de  Junet  ii  cccc  ixviii  de  Cnti,  eu  la  prewDoe  des 
seigneon  poorveoun  et  monsegneur  le  biilli  de  la  aegrele,  sire  Johan  Slran* 
bailli,  et  moi  Andréa  Bibi ,  segrciains  «^rete.  L'apaul  dou  pes  dou  piton  et 
aguafres  de  Nicowie,  lequell  apaut  fn  ordené  nouvelemenl,  lequel  fi»tiient 

rr'u'T  phi/oun  jours  par  lano  Leieso,  le  criour,  as  places  uzés  selon  Puzagc; 
et  fu  mis,  créa  de  un  et  d  autre,  finalement  besants  vf.  £t  veant  end  lesdis 
•seigneurs,  livrèrent  ledit  apaut,  o  tousses  droit,  rasouns,  usages  et  aparthe- 
nances,  [à]  sire  Y'orgin  Paleologuo  pour  in  ans.  conmeossant  des  vm  jours 
doudit  mois  de  Junet  de  cest  an,  cl  definans  par  tous  les  vu  jours  de  Juuet  de 
M  crxc  i.xxi  de  ('lisf.  pour  lif.sanls  vf  sur  sps  sodées  qui  voont  l'an  hesants 
II',  as  convenances,  pactes  et  uzages  selon  l'iizafîc  de  ia  scgrete.  Cc'est  le 
paiago  doudit  apaut.  paio  chascune  soume  de  pison  :  celui  qui  li  porte  donne 
à  pczcour  rliascuue  iOJHue  karoubes  \ii  et  pison  j  roufe?]  une,  et  faire  colacion 
le  sej^iioui-  dou  pison  aveuq  le  pezeour  à  l.i  dt-spence  de  celui  qui  porte  le 
pison  et  agualita.  Far  euci  que  îa  gent  qui  portent  pison  et  aguafres  ne  doie 
pai<jr  autre  elioze  que  ce  qui  lu  ii/.e  et  paoent  par  le  pacé;  et  que  l'apauleour 
et  le  pezeour  ne  n  aje  pooir  de  prendre  autre  choie  ce  que  lii  nié  o  teas  pacé 
et  nient  dIus. 

V. 

Le  livi-e  de»  piiie»  vi  quilances 
Détail  des  reaU»  bAcières  acquittée*  au  nom  de  diven  propri^m  pur-deviuil  la  i^cfète. 

1 .  Les  paies  que  les  hers  de  sire  Johan  Gomar,  lesseîgnenrs  dou  casai  de  la 
Piscopie*,  ont  fait  en  oest  an  ii  cccc  Lvnn  de  Crist.  par  la  main  de  sire 
Marco  Lordan. 


aguafrés,  aquafrrsca,  désignait  en  Chypre, 
comme  aujourd'hui  en  Italie  et  on  Es|>agnc , 
la  neise  et  l,i  f;Iai'c  i  t  servi^cs  pour  IVl^,  Il 
était  naturel  que  i  on  Tendit  cette  marctiaD- 
dise  en  même  temp  que  le  poinon.  Od  de» 
«ait  consener  la  glace ,  dès  le  Ifrnps  des 
Lusignans ,  dan»  les  anciennes  citernes  conv 
truites  au  haut  du  Troodos ,  et  ia  débiter 
eninile  à  Ntcone.  II  n'y  a  pa»  ienglempi 

encori'  cfi-iiîtis  ul!;i:;i"s  (îc  crtto  mnntagne 
étaient  exempté»  de  l'impôt,  à  la  charjge 
d'apfwovùioiiiier  de  ^aee  et  de  neige  le 
pacba  de  Nicosie  pendant  l'été.  La  (fidition 
de  tant  ir  paya  environnant  fait  mneiire 


Tasagc  des  glacières  de  f  Olympe  i  one  épo- 

(}u(- 1)1111  antérienre  i  celle  dea  Tum. 

'  Ms.  fol.  loo. 

'  C'e^l  ic  beau  village  do  PisLopi .  prèa  du 
Limaanol ,  propriété ,  depuis  pluaieontièdes, 
d'une  branche  de  la  famille  Comaro,  dont  il 
a  été  souvent  question  dans  nos  documenta. 
La  république  de  Venise  attachait  une  si 
grande  imporlanee  k  ooaserver  les  droite  et 
le»  possessions  dp  ses  nalinrii-i\  à  l'étranger 
qu'elle  chargeait  souvent,  cumtnc  ou  l'a  vu . 
sa  propres  ambassadenn  du  soin  de  les  dé* 
fendce  individuellement.  En  i  A  i  s  .  Jean  (lor- 
naro,  ayani  été  évincé  de  Pisàopi.  à  ia  suite 
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Le  samedi,  h  v  jours  de  Iftn  m  cccc  livjii  de  Critt»  vint  JorgÎD  Trique* 
fslo,  hon  de  liou  de  la  oottr«  et  ooDvint  que  il  a  resseu  de  son  asenement 
que  il  a  sur  ledit  ctsaul  pour  un  an,  partant  février  veoant  de  oest  an,  be- 
aanls  Ixxîi  ^ 

I  A6d,  à  août.  Payé  à  papa  GligouU  lou  Nioola ,  pour  la  grande  église  des  Amié- 
niens,  pour  rannée  passée  et  la  présente  année,  77  besanls,  16  kanrabes. 

—  7  aoùL  Sire  Hiooms  Mahé ,  chanoine,  180  b. 

—  aS  aoûl.  A  Jean  Moscorno,  pour  deux  ans.  100  b. 

—  10  octobre.  A  sire  Philippe  Singnlico,ou  Synciitique,  •  pour  l'aseacniant  de 

•  Mespoutei  dame  Marie  Boii<!.a(,  a34  b. 

—  10  octobre.  A  dauie  Perina  Ourry,  de  ■  1  t-^t  ufiucnt  (|u'ele  a  pour  la  roioo 

•  de  son  duare,  de  par  son  espou»,  sire  Pier  Bousat ,  <  234  b. 

—  18  octobre,  a  A  Tabaiièce  de  labaie  des  femes*.  *  bo  h. 

—  6  noreoibre.  A  papa  Niofito,  «abbé  de  la  gnnt  abaie  qui  ce  noune  tou 

•  Agion  PiTany,  ■  590  b. 

—  9  novembre.  A  l'abbaye  de  Bibi ,  1  ,A33  b.  ao  k. 

—  1 1  novembre.  A  dame  Agnès  Ysfamy ,  femme  de  tm  sire  Georges  Guooem, 

433  b.  8  k. 

—  1 1  novembre.  «  Pour  l'aseocment  de  monseigneur  saint  Msma  de  NiooaM<*.  * 

3oo  b. 

—  1 1  iiuvembr^:.  A  divers,  i33  b.  ^  ik.. 

— >  a  1  décembre,  t  An  pracnreor don  cbapistle  et  eolege  de  la  mare  yj^ise  de  saint 
>  Sofie  de  fîieossie,  pour  rasenenaent  que  ledit  cbspistre  et  oolege  en  ont  sur  le  casai 
■  de  la  Pisoopie  des Gornîers, »  4i4  b.  10  k. 

Le  mardi  3  janvier  i468  (v.  <i.  ].  «Au  procureur  de  la  diappele  de  saint  Jae- 
«  ques  de  la  Conmeraarie  de  sire  Simon  de  Monlolif.pour  anenemenl  de  ladite  chap- 

"  pelle ,  •  90  b. 

—  9  janvier.  A  Jacques  bozonieno,  bo  b. 

—  9  jauvicr.  ■  Au  sous-prieur  de  labaie  des  Prêcheurs  \i  et  pour  ladite  al)- 
bayc,  b. 

de  circotutance»  cjui  ne  nous  sont  pas  cou-  '  C'est  en  cette  lorme  c|uc  suiit  cunsigaés 

»,  le  sénat  d«  Venise,  par  ans  MSU'      kMis  les  payeneals  des  renies  ou  aaséne- 


rslion  oxprcss)^,  maiiJa  au  tlo^f*  dVrrire  mcnt^  divcra,  dus  parles  birilîen  du  ( 

au  roi  de  Chypre  pour  demander  la  restitu-  de  Pisliopi. 

tion  de  eette  propriété  { voy.  le  i.  l'det  docu-  *  De  PisLopi  pn^tsUement. 

raents,  p.  5o3);  islisGiclion  dut  être  accor-  '  Rien  n'indique  si.  dans  cet  article  et 

dêp .  puisque  nous  voyons  ici  le»  héritiers  de  l'un  drs  suivants,  il  s'agit  des  ^andrs  abbayes 

Jean  payer  les  rentes  de  PisLopi,  comme  de  âaint-Domiaique  et  de  ïtaim-François  dt< 


du  lieu,  psr  rinteimédiaire  de      Nicoete,  ou  de  dépendanees  de  cet  nonas- 
\1.-tr(  Lor^daai»f'pcDfaaUcaMit  on  de.lenrt      tèrea  qui  pouvaient  sveir  été  teUics  i  Pis» 


Tacleur».  kopï  même. 
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1A68,  tai  janvier.  Au  proonrenr  de  Philî|»pe  Bibi,  aS  h. 

—  37  janvier  •  A  frerc  Antonin  de  Périf*  avieBrede  TabeiedM  fremniineuni  « 
pour  trois  ans,  la  somme  de  i,8uG  h. 

—  l4  février.  A  sire  Hector  (Klitor)  de  Satalie,  12b  h. 

—  28  rt  vn'cr.  A  papas  Saba  Procopi ,  bégoumène  de  l'égii«e  de  «aint  Sauveur  lou 
Coves,  1  y  b. 

— Même  jour.  A  Nii»lin  lou  Saqui ,  qui  tient  l'égiise  de  moaMignew  lekit  Geoigee 
lou  Goloca8|.  pour  3  ans,  i5ob. 

—  lUoM  jour.  A  Animiiii  Cotiloiiafi,  pour  Min  amim  un  atiéneiiMDt,  180  b.  *. 

2.  Les  paies  qae  le  mason  de  TOspital  a  iaik  en  c'est  an  m  gccc  litiii  de 

Crisl 

Le  mccredi ,  à  wiii  jour  de  Mai  m  cccc  lxviii  de  Crist»  vint  frert-  Johan 
i>aya,  le  prt'Strr  de  la  chapelle  de  saint  Pier  et  saint Pol,  et  convint  que  il  .1 
rcsseu  de  s'asize  que  ii  a  sur  ledit  luazouu,  ppur  m  mois,  partant  ce  prcsenl 
mois  de  mai,  besants  xx&. 

i468,  a3  mai.  A  sire  Badin  de  Rames,  tde  son  assenement  sur  ladite  nwion.  • 
io5  basants. 

—  3  .septembre.  A  monseigneur  t'évéquc  de  Ebron,  frère  Nicolas  de  Courio*. 
puur  six  mois,  savoir  :  pour  In  clHt|K-l)o  de  saint  Pierre  el  saint  Paul,  iSobesants,  el 
pour  la  cliapelle  de  la  Misfriconin  hm  .  'ifi;  total  aa5  b. 

—  8  septembre.  A  la  chapelle  saïai  i^'ierre  et  saint  Paul  |KJut  G  mois,  Gu  b. 

—  g  septembre.  A  sins  Hiflippa  de  Satalie,  ponr  6  mois ,  90  b. 

—  i3  septembre.  A  nre  Badin  de  Rames,  pour  3  mois,  10&  b. 

—  ^octobre.  A  PiiiiippeBibi,  filadesireTbomas  touCatalah^,pour6aiois,  iso  b. 

—  7  octobre.  A  sire  Pierre  Moulon,  pour  6  mois.  90  b. 

—  10  octobre.  Au  même.  6  mois,  90  b. 

—  H  novembre.  A  Badin  de  Rames,  |K>ur  six  moi*,  io5  b, 

—  8  lévrier.  •  A  sire  Joban  Stranbailli  de  l'Ospilal  * .  ■  pour  un  an ,  1  a6  b. 


'  En  retrniiclmnt  les  somnics  jiayr''s 
pour  les  arrëragcii  de  quelques  années  eu 
nlird,  el  ne  tonaai  compte  que  des  remiseï 
AitSS  povr  le  SSrfks  des  rentes  de  laniiée 
courante,  on  voit  que  les  Cornan»  pa^irciit 
dans  l'année  t&6d  i469  des  assigiutions 
s'flevMil  A  6,970  besanis  to  karoobes.  Il 
convient  d'ajouter  h  cetl«  somme  crWr  de 
ht&  besautt  b  kaniubos,  montant  d'une 
dette  annoeHe  de  Piskopi  vti4*vû  du  do> 
maiuf  roy»\ ,  dont  le  roi  avait  abandonné  la 
jouissance  à  IVvéqne  Nicolas  [mj.  p.  s63- 


26.)).  On  obtient  nin^  un  total  de  6,398  b. 
1 6  kar.  Ce  ehiffre  doit  représenter,  au  moina 
pour  la  plus  grande  partie,  reaisoiblc  des 
rentes  peu  coosidéraUet  qui  grevaisttt  lspn»> 
priété  seigneuriale  de  Piaàa|M. 
'  Ms.  fol.  io3* 

*  Voy.  ei<deasw,  p.  «os,  o.  On  remar* 

(jucriiquc  la  ohaprllr  de  la  MiséricordÎL'usf  . 
dont  il  est  ici  question ,  Tut  donnée  le  39  oc- 
tobre suivant  i  Jacques  Ceba,  fils  de  Phi- 
lippe,  bailli  de  la  .lecrfele.        p.  a6S< 
«  Cétait  un  des  secrélains.  Voy.  p.  176. 
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i/|68,  i5  révrict-   A  sire  Pliilippo  Hilii,  |Kmi°  uti  an,  aào  l>. 

—  a3  février.  A  Badin  de  liâmes,  pour  3  inoù,  io5  li. 

—  98  février.  A  Jean  Saya .  prêtre  de  h  chapellé  sainf  Pierre  et  saint  Paul . 
pour  3nioiit3ob. 

A  Philippe  de  Stlalie,  90  b. 

A  Anlonin  Giidoiiaii  »  poor  un  an,  60  b. 

A  Philippe  Bibi,  pwir  6  raois,  1  ao  b. 

A  maître  Pierre  du  Canno,  prieur  de  la  chapelle  de  saint  Pierre  et  aaini  Paul, 

|)our  6  moîj,  lëo  b. 

A  sire  Philippe  Ct'ba,  procureur  Je  .iacquc.»  Cebn,»on  Gis,  pour  rasfténeaient  de 
la  chapelle  de  U  Miséricordieuse,  pour  6  mois,  h. 

3.  Lea  pùes  que  sire  Johaa  Iteras  a  fail^. 

Le  Jnndi,  à  xxii  jours  d'Aooat  11  cccc  liviii  de  Crût,  vini  sire  Jofaan  Mod»- 
«MTOO,  et  conviât  que  il  as  reseu  de  son  asenement  sur  le  cazal  de  Vaoe  et 
Afdîme'  pour  ti  ans,  oc'est  poor  Pané  pacé  de  1467  de  Crisl,  besanls  11  ka- 
roubea  ti,  et  pour  cest  an,  beaants  11  karonbes  vi,  sonme  besants  un  ka- 
roubes  xii. 

l^6b,  6  novembre.  A  siri;  Kliiiiino  Zacarie.  pour  un  an,  11  h.  it  k. 

—  a  i  décembre.  A  dame  Agnen  Salah,  veuve  de  Pierre  Apodolialoit),  à  elle  el 
a  son  bb  Jacques,  pour  un  an,  11  b.  û  k. 

h.  Les  paies  que  sire  Sassons  de  Nores  a  fait^, 

i468,  37  janvier  (v.  a.  ).  H  fui  payé  à  divers  la  somme  de  36o  faesanU. 

5.  Les  paies  fjuf  dame  Clera  do  fjiblot  a  fait*. 

Le  lundi,  à  xxii  jours  d'Adusl  m  cccc  i.xviii  dr  (  .l  ist,  \iiit  siro  Johan  Mons- 
rorne.  et  ronvini  (jue  il  a  resseu  de  son  ascnoinoiil  il  smi  le  caral  dt* 
Vaci'  et  Aldiaif  pour  11  an»,  cc'est  pour  l'ané  parce  i)esaab  .\vi  karoubt^s 
XXI,  et  pour  i-est  an  bcsaats  xvi  karoubes  xxi,  soiuue  besants  xxxin  ka- 
roul)ei>  wiii. 

'  Ma.  ibi.  io5.  voit  que  l«s  dooiaiaes  de  Vstsa  et  d'AvdimiNi 

'  Vassa  est  uu  de»  village»  qui  eni>»ir«'nt  appartenaient  en  Ce  temps  à  piusieun  CO- 
ie  mont  Olympe  au  uiidi,  dans  ie  liaul  du  propnéUiircs. 

dntricl  d*AvdinMMi  «l  KJIani.  Avdimou  «il         *  On  n*iiidN)iie  pas  sur  quelle  terre  Sis- 

aiijoiirJ'hiii  iiu  prfil  villa;;!'  Iiàbil»'  par  dt"«        «ions  de  Nor^s  devait  ct>5  rentes. 
Turc*,  dans  |c  sud  du  district.  D'après  les  *  \U.  foi.  107.  Il  y  a  au  Ms.  Usfioir»  de 


payeneBts  indiqués  dans  les  S  snivanis.  ««      damr  He. 
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th^,  6  noveiubre  à  ÉlieaaeZacarie,  pour  uu  an,  3o  besauls  6  karoubes. 


Le  merrecii,  à  vu  jours  de  NouveinJ)ic  m  cccc  i.xviii  de  Crist  ,  vint  moi, 
Andréa  Bibi,  el  convins  que  je  ais  ri'sbu  di-  mou  aseuemcut  de  Vace  cl  Af- 
diaic,  pour  un  an,  partant  février  venant  de  cesl  au,  besans  loo. 

—  ai  décembre.  A  dame  Agnè»  Salah,  veuve  de  Pierre  Apadabaloro,  pour  die 
ei  pour  son  fis  Jacques,  pour  un  en,  i6  besaala  ai  kert)ubes. 

6.  Le«  paies  (|ue  dame  Ysabia  de  Belonya.  espouze  jadis  de  sire  Lu<e- 
nian  de  Giblet,  [a  fait  sur  le  casai  de  Vaoe  el  Afdime*]. 

1^68,  ai  août.  A  Jean  Monscorno,  pour  a  ans,  bcsants  33 •  Laroubes  afi. 

—  6  novenibre.  A  Etienne  Zacarie,  pour  un  an,  33  b. 

—  7  novembre.  A  •  moi  «  André  Bibi,  pour  un  an  ,  loo  b. 

—  ai  décembie.  A  dame  Agnes  ^luli,  veuve  de  Pierre  Apodalioloro,  pour  un 
•n,  i6  b.  ai  k. 

7.  Les  paies  que  sire  André  de  Vêles  a  fait^. 

Ledkecredi,  a  xii  jours  d'Aoust  m  cccc.  lxvui  de  Crist,  vintsenr  Perina  Gri- 
iena,  procurrècc  de  i'abaie  de  la  Cave^,  corn  int  que  elle  a  resseu  de  I  ensea- 
sivc  des  vignes  de  Alacaty.  qui  furent  de  sire  Joban  Bibi,  o  jour  les  tiennt 
sire  Andréa  de  Vêtes,  pour  vi  mois,  partant  ce  présent  mois  d^aoust  de  cest 
an ,  besaots  sxv. 

i468,  ai  février.  La  même  religieuse  reçoit,  pour  6  mois,  a5  besanis. 

6.  Les  [)3ie9  que  sire  Hugue  de  Luïenian  a  fait^ 

Le  verredi,  u  i\  jours  de  Cefenibre  m  cccc  lxvui  de  Crist,  vint  sire  Jobau 
Macaron,  chanone,  vl  convint  (jue  il  a  rcsscu  de  s'asize  que  îl  a  sur  le  cazal 
de  Piles pour  vi  mois,  partant  aousl  prochan  pacé  de  cesl  un  m  cccc  ulviii, 

besanU  i.vw . 

Lf  mardi,  ileiaui  jour  df  Ftvrier  m  cccc  l\uu  Je  Crisl,  vint  sirt'  Johau 
Macarou,  cbanone,  et  convint  que  il  a  n-sseu  de  s'asize  que  il  a  sur  le  ca/al 
de  Piles,  pour  vi  mois,  partant  février  de  cesl  an,  besanis  Ixxv. 


>  Ma.  fol.  108. 

'  Ms.  fol.  iog> 
Il  y  avait  une  ablKiyc  de  ia  Cave ,  de  l'or- 
dre de  aaiut  Frauçoi»,  aux  euvirous  de  Ni- 
CMM  i  pfut  Mre  a*apt-il  ici  d'un  monulfro 


dtt  même  nom,  situé  tlaiu  une  aulre  partie 

de  l'ile. 

*  M5.  fol.  I  to. 

*  l'ila  ou  P^iu ,  |>iï-s  de  Laruaka,  (|uj  utail 
été  on  lier  avant  d'appartenir  au  domaine. 
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Le  livre  de»  venles,  dons  et  guegieret  et  entres  qui  furent  fais  en  ceet  en  de 

M  ccfic  uiviii  de  Critt  V 

Ventm*. 

i .  La  vente  des  vignes  que  Gateliot  Mirai  et  son  fils  Johan  de  Bani  veo-  ' 

dirent  à  Beneto  de  Quirico. 

(>p1nntli,  à  xi  jours  d'Avril!  m  (cci  i.xviii  de  (Irist,  en  la  présence  domessire 
l'hilippe  ("f»ha,  !<•  bailli  delà  stuirij  ninj  Andréa  Ribi,  sire  Jacjue  Placoto, 
segretaias  scgrete,  \indreut  les  di  rons  noruuci»,  (ci  st  dame  Calelina  Mirai, 
espouze  jadis  de  Paon  Cost,et  son  fds.  Johan  de  Har/.i;  donnèrent  en  vr-nto 
toutes  lor  vignes  que  ils  ont  ft  terel  de  Mahcte  (jui  (  i  nmntient  de  sire 
.\mar  Saqui,  o  iuus  loi  tliuis,  razoins.  nzages  et  aparlbenani  es,  en  hoîs. 
en  montaines,  eu  laliies,  en  parafguaries  \  en  terres  labourées  et  guastes, 
en  arbres,  en  ostels ,  en  cellier,  en  preçor,  en  pitares*  et  en  toutes  les  autres 
cboies  que  lesdites  vignes  sont,  apartsennent  ou  apartenir  doveot,  et  tout 
eo^  oonment  les  sosdb  dame  Catelina  et  Johan  les  lîen«it  et  ateat,  ou 
avoir,  tentr^ent  et  user^ent  poroîent^  à  Beneto  de  Quirico  et  à  ces  hers  et 
coomandenieDts;  de  faire  ces  grés  et  volenlés  coune  cboae  sone,  et  pour 
besanis  en.  Lesqnells  besanis  cix  ladite  dame  Catelina  et  son  fils  Johan 
convinrent  et  confeoerent»  en  la  présence  de  ladite  segrele»  av<nr  les  hens  et 
ressens  bien  et  entérinement  dondit  Beneto  Quirico.  Et  ladite  dame  Catelina 


'  Ms.  fol.  lis.  Sous  ie  nom  de  guagiirts 
ou  gtujùns,  on  entendait  dans  le  droit  féodal 
l'engagement  pour  ud  temp  limité  d'une 
proprit^té  qm  l'on  donnait-  en  ntnttasemcat 
d'un  emprunt.  (Voy.  Auitti,  t  II.  p.  a68  et 
279).  Bien  que  ce  nom  figure  dans  la  ru- 
brique ,  la  section  ne  renferme  pas  d'acte  de 
cette  nature. 

^'tfr^-fois,  .«rnivant  l'ancienne  Ir^'isliilinti 
de»  en  i>jirie  et  eu  Ctiypre  même, 

les  ventes  des  tenes  non  noUea  se  fitisaient 
^lusivement  dans  la  COUT  des  twurgeois  et 
aarrrifTu  f  du  vicomte,  sonprësident.  [Assisf*, 
L,  11,  p.  3à3].  Vers  le  milieu  du  xiv' siècle, 
tes  rus  de  Chypre  autorisèrsnt  le  beilli  de 
la  secrtff  h  itrocédor,  *ur  l'avis  du  vicomtr 
de  Nimsie ,  i  cerletnea  venin  intéreasaal  le 


domaine rojsl.  (iamcii^  t.  Il,  p.  t55).  ?loMk 

npprcnon.<<  rnttc  circonslsace  de  fauteur  de 
I  iibrcgédes  AasiaesquiécrivaitÀ  celte  époque 
à  Nicosie.  Le»  attrilHiliotts  de  Is  aeeiîle  ne 

firent  depuis  lorsque  s'étendre  au  détriment 
de  la  cour  des  bourgeois.  Nous  voyons  ici. 
par  ces  pièces  et  périra  actes  suivants  qu'elle» 
allaient,  sous  les  denûen  Lusignans,  jusqu'à 
valider  les  ventrs.  rrrrvoir  les  acte»  de  dona- 
tion, de  fermages  et  de  baux  emphytéo* 
tiques  entre  psrticolïers. 

'  Situation  inconnue. 

'  Parafijitacùs ,  d'fJ^iiÇ».  enlever,  arra- 
ctier,  me  parait  désigner  les  terres  défricbée», 
propres  i  le  etdlitre,  bien  qn^dles  passent 

ne  pas  t'Irc  laLoiiri'cs  dans  If  niorncnl. 
^  Pourraient  lus  avoir,  les  tenir  et  en  user. 
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et  Johan  s*en  deMtirent  desdite»  vignes  et  de  tout  autre  que  desns  oonthieol 
et  mistrent  en  saâne  ledit  messire  le  bailli  de  la  segrete;  et  ledit  mesure  le 
bailli  de  la  seigrete,  eo  la  presoue  des  scgretains,  misten  satine  ledit  Benein 
Qiririco  pour  iuy  et  pour  oes  ben  et  oonmandemens,  sauve  autrui  lasonn 

3.  La  vente  des  vignes  que  Yaconmo  da  Milan  vendi  à  Domenico  et 
Frandiesoo,  son  firere,  de  Piia 

Le  lundi,  à  uiiii  jour  de  Huitenvre  m  gcgc  Liviit  de  Crist,  en  la  preaenee 
des  seigneors  pourveonrs  et  superionr  de  la  sûreté  et  messire  PbHippe 
Ceba,  le  bailli  de  la  s^gxele,  moi  Andréa  Bibi,  sire  Pbilippe  Bovstron  et  sire 
Fier  Goul,  scgretains  segrele.  Ledit  jour  meismes»  Donienîoo  et  Frandiesoo 
d'Angelo  présentèrent  as  dis  seigneurs  unes  letres  que  la  magesté  don  rot 
monseigneur  manda  à  la  s^^te,  desquelles  cc*est  la  thenour  : 

«Nos  biens  amés  et  feaulls  conoelliers.  Sachés  que  Domenico  et  Fran- 

•  rhesco  (VAngelo,  Ics  deus  frères,  gens  dou  coumu^  nous  i-equistrent  de 
••  heaus  faire  ^ace  de  peuce  prendre  la  saziae  des  vignes  qu'il  achetèrent  de 

>  Vacoumo  da  Milan,  qui  sont  o  terel  de  Cliroo  ^,  qui  furent  do  Gntllavme 

>  Lorencbo  Sousegre  ;  de  coi  veant  la  reqneste,  et  conci<lerant  que  sont  gens 
m  don  coumu,  sonmes  ottntens,  par  grâce  que  nous  lor  fazons,  et  yOos  man- 

•  dons  de  heaus  soufrîr  prendre  la  sazine  de  Tachet  desdites  v^es,  et  ses 

•  nos  présentes  faire  atacher  o  livre  des  remenbranrcs  de  nostre  s^rele. 

>  Donné  à  Nicossie,  le  xxim  jours  de  Huitenvre  m  cccc  lxtiii  de  Crist.  Con- 

>  fermé.  • 


'  Le  5  novembre,  FieiTf  Goul  vend  1m 
vigne»  qn'il  possède  au  territoire  de  «  IVreu 

•  Cl  Naya.*  iVra  el  Anaghia.  dans  l'Onni , 
«vaeebsrge  4«  psyer  chaqu»  «anée  8  bwmis 
h  »  l'aiNiie  des  femrs  des  (]nS  a  tl  12  l>fsaiii> 
au  aeignear  du  casai  de  Pcrcs  el  Naya ,  pour 
la soniBM de  Soo  beaants.  (Ms.  Toi.  1 1  g.)  Lo 
li3  déesndm.  Michel  Amarin,  <lc  gardien 

•  de  la  grant  cabeiie  de  In  citté  de  Nicossie,  • 
muni  d'une  «utwisatioo  du  roi .  acbèle  k 
mottlîn  dit  lO  Caloguîniloa,!  dans  le  ter- 
ritoire de  La  Quitlirie  ou  Kythrea,  |K)ur 
1666  l)(\%aiitH  16  karoub«s.  Ms.  fol.  m.  v". 

*  Ms.  fol.  11 8.  Vigne*  s'entendait,  comme 
«n  Italie^  d'endoi  du  tnrta  «I  d«  judina. 

^  Les  Assises  de  Jérusalem  interdisaient 
aux  gria  de  cwnmune,  c'est-à-dire  aux  sujet» 
des  républiques  italiennes,  d'acheter  des 


terres  ilans  les  pays  où  ils  cummerçaienl. 
(,l)wi.w*.t,  t.  Il,  p.  i.S.S.  rh.  "1.  cf.  p.  36i, 
u"  y.)  Le  roi  pouvait,  toutefois,  autoriser 
oD«  exception  A  li  règle,  «C  ianfuca  le  Bk- 

tard  ,  clterclinnt  A  attirer  une  nouvelle  popu- 
lation daos  le  royaume,  qu'un  grand  nombre 
d*«iideniiM  r«BillM»iiH  qnillé,  bdlita  tou- 
jours l'aequiaitioa  des  terres  pour  les  étran- 
gers, n  distribua  même  une  partie  du  do 
roainc  royal  aux  Lataiaiis  et  aux  italiens  qui 
lui  étaient  dévoués.  Florio  Buatron  nooo  ap- 
prend que  le  roi  donna  oinsi  à  Mario  Squar 
eialupi ,  ronsnl  des  Fiorcislini .  U'>  vilLises  «le 
Uantf,  prés  du  V  nssilipotamoa  el  de  Pmwa- 
ùmrm  (Ma.  de  Londrea,  foi.  197 ,  v*},  |ir»- 
hablement  Psemliaroeno,  i  l'est  de  llirni  et 
de  In  ^ivi^re. 

^  La  position  de  ce  village  est  incounue. 
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Kl  ledit  jour  meiniies,  en  la  sudite  présence,  onntidertni  ledit  oonman- 
dement  don  roi  noetre  te^oeur,  que  m  aeignenrie  manda  à  la  ecyrele,  vin^ 
dceni  Yacoomo  da  Blîtui  et  Dtanenico  et  Francheioo.  m»  freret  d*Angelo: 
et  ledit  Yaconnio  da  Milan  vendî  tentât  cet  vignet  qni  ce  nonmeot  de  Saint 
Pifany .  qui  «ont  o  terd  don  caial  de  Gliron,  qui  forent  de  Guillaume  Lo- 
rendio  o  tout  droia,  raiount,  otage»  et  apartlieoanoet,  en  boit,  en  mon* 
tainct,  en  lallies,  en  paraJguacie»,  en  terret  laboniéei  etgnatte»,  en  arbre», 
en  oatels.  en  celliert,  en  preçor,  en  pitares  et  en  tous  les  autres  cboaes  que 
lesdiles  vignes  sont,  aparlienenl  ou  aparteotr  dovent;  et  tout  eney  oonment 
ledit  Yacoumo  da  Milan  les  a,  tient  et  nie,  on  avoir,  trnir  et  uzer  ponroit, 
à  totdis  Domcnîco  et  Franrhesro.  son  frere.  d'Ang^lo,  de  Piia,  et  à  ses 
comnendcments,  et  pour  besants  i\'  l;  Icsquetls  ledit  Yacoumo  convint  et 
confesa,  en  ladite  présence,  que  il  les  a  hcus  et  ressens  bien  et  entérinement 
(le  susdit  Donienico  et  Franchesco  son  frère.  Et  ledit  Donienico  et  Fran- 
chesco, son  trere,  aient  pooir  cl  liberté  de  taire  ces  grés  et  volentés  desdites 
vignes  et  terre,  eonine  propre  clioze  sone.  Kt  par  la  susdite  manière  et  con- 
(lerioii,  s'en  dex  i/i  inlii  \  acoutno  da  Milan  desdiles  viffnes  et  tout  :intre.  et 
eu  sazi  le  mojisi  i^^ik m  Srissous  de  Nores,  le  superiour  de  ladite  segrcte.  Et 
ledit  monseigneur  ijassi  imsi  '  en  sazine  lesdits Doiuenico  et  Franchesco, 
son  Irere,  d'Angeio ,  saîiN aiit riiN  i,i/.uim. 

Te  fu  soufert  à  fare  \)ai  le  Loiiniandenienl  ditu  t  oi  monseigneur,  par  letres 
(|ue  sa  seigneurie  escrit  ii  lu  segretc  de  souirir,  por  ce  que  ledit  Domeuico 
et  Franchesco,  son  frerc,  estoicnt  Fiourentys  2. 

3.  La  vente  et  reformacion  dou  jardin  que  sii-e  Joi^  JMistahel  fist  à  tire 
Jaque  Stranballi  \ 

Le  vcrredi,  a  ui  joor  de  Février  11  cccc  uviu  de  Gritt,  en  la  pretence  det 
seigneurt  poonreoura  du  roiame  et  de  monseigQeur  Satton  de  Nores,  le 
tuperionr  de  la  tegrete,  et  de  tire  Philippe  Ceba,  le  bailli  d'icele,  tire  Fier 
Bonstron,  tire  Fouque  Guonem  et  moi,  Andréa  Bibî,  segretains  tegrete, 
vittdr^t  aire  Joige  Mittabd,  fit  de  tire  Pleie,  et  tire  Jaque  Stranbailli.  Et 
ledit  aire  Jofge  Afistaliel ,  en  la  totdite  pretence  dttt  conment  en  Tan  m  cccc 


'  âtt  Jil.  MtftTMl. 

*  Les  Piaans  étaient  considi^xéa  et  traité» 
comme  Pioreatint depuis  le  commencement 
du  siècle,  où  la  république  de  Florence ,  eu 
MmneUMl  la  «ille  de  Hisr,  s  M  MihBlittrfc 


A  t«Ni>  m  diMl».  i*ai  itfpdë  pv<«éd«inm«iil 

les  circonstances  particulières  des  relations 
commerciale»  des  Florenlins  avec  l'ilr  de 
Ctiyprc.  \oy.  p.  i  Ou,  n. 
'  Ilb.lbl.is6. 
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sbiantedeCrist  avoit  vendu  odit  sire  Jaque  Stranbai  11  i  et  à  ses  c^aniandemeos 
soo  jardin  que  fu  de  Biii .  que  est  o  terel  dou  caxaul  de  Hrousides  juniant 
de  Fane  part  o  molinqui  se  nonme  o  Calogoiratoa,  et  de  l'autre  part  juniant 
des  terres  dcnianes'  dou  caial  de  Hrousîdos,  que  son  pore  sire  Piere  Misiahel 
li  avoit  donné  odit  sire  Jorg;e;  et  ausi  ledit  sire  Jaque  Strnnbatlli  [a  tenu]  et 
uzé  ledit  jardin  conme  propre  rhoze  sue.  Et  porce  que  ledit  sire  Jaque  Slran- 
bailli  perdi  le  jour  de  ia  vente  dou  prédit  janlin,  et  sercha  à  la  sfj^rcftp  pour 
trover  le  livre  des  renirnbtances  dr  ladite  année  m  ccr r  i.x  de  Crist,  et  ne  fii 
Irové  ;  et  aiici  sercha  pour  tro\or  le  protocole  qut;  lu  lait  ladite  vente,  et  ne 
fu  trové;  et  por  non  avoii-  acha/.on  de  lui  luetre  aucun  débat  ou  acuu  Irus  '. 
porce  qu'il  ne  tient  acun  escrit,  ny  à  la  seerele  se  tient,  ledit  sire  laque  ii 
re(|uist  odit  sire  Jorge  de  venir  en  la  segrete  et  lu\  laire  esr  rin  l,i  vente  dou 
prédit  jardin.  De  coy,  oyant  sa  requeste,  ledit  sire  Jorge  vinien  la  susdite 
présence,  et  confesa  et  dist  (ju  il  avoit  vendu  de  l'an  m  cccc  sisiante  de 
Crist,  et  vend»'*  de  re  jour  odit  siix;  Jaque  Stranbai II i  et  à  ses  hers  et  conman- 
deinens  ledit  jardin  (|ui  lu  de  liili ,  qui  est  o  terel  cU  lirousides,  o  tous  ses 
drois,  razouns,  uzages  et  aparthcnatïces  et  cetera  .  et  eu  uiazons,  eu  berquil  *, 
en  sisterne.  eu  arl)res,  encoure»  dague,  cji  paralguacies  el  o  tontes  les  antras 
chozes  que  o  dit  jardin  apartient  ou  aparicnir  doivent,  etr.  '\ 

DnnRtions 

t.  Le  doon  des  vignes  que  dame  Valîande  de  la  Garde  donna  à  quir 
Costa  Habîby  \ 

Le  lundy ,  à  vu  jours  de  Nouveobre  m.cgoc  lxviii  de  Crist,  en  la  présence 
de  sireFouqne  Guoneui  ([uc  messire  Sassons  de  Nores,  le  pourveour,  ordena 
en  son  ieuq ,  et  moi .  Andréa  BIbi ,  et  sire  Cosma  Guonem ,  segrelains  aegrele , 
à  Tostd  de  Tabbé  don  Premostré    après  de  saint  Leuca  etvangeliste,  vînt 


'  Probahicmi'nt  Grousia,  dam  le  csnlon 
de  K.)flhrea  ,  à  l'est  de  Nicosie. 

'  Terrta  flemmes^  tare»  imaines,  terre* 
d^pendtnlMdtt  domain*  Migneurîa]  drHroo- 

«idi's. 

'  Trus,  charge. 

*  Bertjuil,  expreuion  que  l'on  reCrouveni 
plus  loin,  pwût  signifier  bercail. 

*  La  fm  coTnmeanxdenx  nrifs  précédente. 
%m(  ie  prix  tjui  est  ici  de  1 1  o  ducaU. 

*  Suivant  fauleur  de  l'nlir^é  des  AiiiiM 
de  ia  c««r d«»  bonrge»is,  tontes  icftdoaations 


devaient  se  fiiirc  dans  le  sciii  (ii-  ce  tribunal. 
(Awùei^t.  II,  p.  aGà.)  Ce  ne  fui  donc  que 
postérieurement  au  temps  où  écrivait  ce  ju- 
risconsulte ,  e'cstpirdirc  «pdbs  le  fègne  du  roi 
Hugues  IV,  que  ia  secrèle  fut  auloriaée  A 
drcMer  le»  aclea  de  vente. 

*  Ms.  fol.  ito,  \\ 

*  L  hôtel  que  l'ordre  de  Prémonlré  «w«il 
à  Xicosif.  Cet  ordre  possédait  quelque*  rou- 
vents  en  Cliypre-,  le  plus  riche  était  i'abfaajrr 
de  Lapais  dont  il  reste  de  magnifiques  raines 
près  de  Cérînes. 
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cbone  yiliande  de  La  Garde,  espouse  de  Marco  Piaienti  ;  par  Totroi,  aieot  el 
voleolé  de  «oo  dit  espous ,  qui  estoit  pmeot«  donna  en  donn  toutes  ses  vignes 

eniiiiu'squos  '  que  li  cschumtt  par  la  mort  (U*  son  premier  espoiis,  Jaoo 
ikalioti.  qui  sont  o  terel  de  Saint  Seiigni^,  de  la  contré  de  Famagoste»  o 
tous  lor  drois.  raioons,  uzages  et  apartbenancet,  en  mazouns  et  en  toutes 
lc»autrt>s  choies qu(>  .ts  dites  vignes  apartient,  ou  apartenir  doivent,  toutensi 
conine  ladite. dame  ies  tient  et  uie,  ou  avoir  tenir  et  uzer  poniit,  àqoir  Costa 
Habihi  et  à  ses  contnandemens;  par  ensi  [que  lui]  et  tous  ceaus  qui  tenront 
icsdites vignes destre thenus  de  paier ensensive pour chascun an  bcsants  xxxix, 
ccVsl  o  roi  iiionseijînriir  hc«îantfs  \xxm  et  à  i'avesqurs  des  Crés  do  Faiii.if^nstr 
besautâ  VI.  El  par  la  «lUsdite  manière  s'en  desa/.i  ladite  danic  \  aliandiiia  ilc 
susdites  \igries  et  niist  en  sazine  ledit  lehtenant^:  et  le  dit  Ichtenaal  Diisl  eo 
saziue  ledit  Costa  tou  Habibi ,  sauve  atniy  rasoun. 

3.  Le  douo  de»  vignes  erminesques  que  Costa  Habibi  donna  a  Marco 
Piazenti  *. 

En  ce  jour  lueisines,  en  la  susdite  jneseiice,  vint  quir  Costa  Habilù.  el  par 
les  ronderious  ci  après  dites,  donna  ses  vignes  emiinesques,  (|ui  sont  o  teiel 
(le  Saint  .Sergui  de  Fainafjosle,  o  tous  ses  drois,  ra/.ous,  uiagcs>  et  apartije- 
nauces,  en  mazons  et  cetera  et  eu  toutes  les  autres  tliozes  que  asdites  vignes 
apartient  ou  apartenir  doivent,  tout  ensi  connie  ledit  quir  Costa  lésa,  tient 
et  use,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  poroit,  à  Marco  Piazenti  de  R^o  et  à  ses  cou- 
atandeineDS,  par  ensi  que  dame  Valiandina  de  la  Garde,  o  jour  espouze 
dondit  ^rco,  peuce  avoir,  tenir  et  gouverner  en  sa  delibre  posté  lesdites 
vignes,  à  toute  sa  vie,  sans  que  ledit  Marco  ou  autre  aient  pooir  de  lever 
lesdites  vignes  de  ladite  dame.  Par  enaî  [que  elle]  et  tous  eeaus  qui  tenront 


*  Fi^#«innK!f9Mti,prait»ignifiervigpeB 
arméniennes,  rignss  phatéM  dTespiocs  Oit 
de  plants  (rAroiéni*'.  On  rptroiivpra  ccHp 
expresiion  dans  quelcjnes- unes  des  pièces 
saiwtttas.  EU«  figiu«  enoore  daiu  an  autre 
acti'  (lu  rf^'islif  ;  !<•  8  ociobn-,  Jamc  Jou- 
faana,  veuve  de  Nicolas  Mina,  convient 
avec  Mm  fib  Jean  qu'elle  gardera  librement 
l0ttto  HVÎe  la  vigne  rrmines^ae,  située  dans  le 
territoire  de  Saint-Demetis, pr<-s  il<-  Nicosie, 
entre  le  jardin  d'André  de  Salatie  et  le  jar- 
din TsogniMli  «Ils  pourra  diipoMr  en  mon- 
mol,  ponr  le  ropo»  d*  aoo  line,  «Tuim  rente 


de  s5  beMntssur  ladite  vigne,  qui ,  a\nis  sa 
mort,  appartiendra  en  toute  propriété  à  son 
filst  [\\%.  fol.  I  >7).  rVsl  prnbithtoiticut  ct'ttp 
même  vigne  d'Hagius  DcmetJs,  que  la  rvine 
Calberin*  donna  «n  1  Pierre  Davib. 
Georges  Bu^tron,  fii  rii[)|)<'!anl  i.i  donation  . 
nomme  cette  terre  la  e^ne  arméaiqiUf  ro  àfi- 
«£Utd^ftc»MAr.Ms.  deLondreiffol.  loi,  v*. 

*  Hi^Îm  SciflÛM,  dit  Hai  Serghi.  près 
Fajïingoti'^if. 

'  Fouques  Guonem ,  remplaçant  te  grand 
bailli  de  la  secrète. 

*  Ma.  foi.  lai. 

'9 
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l«idiles vigne»  d'eatreteous  de paier  pour  cliMCun  an  pour  enseiisive  besantt 
ccW  o  roi  monfeigneur  béants  imu»  et  à  Tcvesques  des  Gré»  de  Fa 
magotte  besants  vi.  Va  par  la  •uadite manière  s'en  desazi  ledit  quîr  Cosia  do 
susdites  vignes  et  de  tout  autre  que  dessus  conthieut .  et  misl  en  saziiie  U>dil 
Ichlenant  sire  Fouque  Guonem;  et  ledit  lehtenant  misl  ensazine  ledit  Marco 
Kaienli  de  Rego,  sauve  atrui  razoun 

1464.  ii  uun  cl  •titre*  cUte». 
Bsui  «mpbylhéotiquet  à  culture  perpéiuelle  *. 
I.  Bail  k  fenne  de  la  terre  U  liras  Pio<aRiou»  -\ 

î,e  donn  de  la  terre  (|ui  ix*  uuiniiie  \s  tous  iNtt.imous,  (juc  la  segreiedouua 

u  Slain.ily  <l«'  (  lantlir.  Itj  ronsoule  des  Yenccifiu'.  \ 

Le  iiiarUi,  à  wiii  dv  Mars  m  cccc  ixmii  de  (^risl.  eu  la  pre.M  iK*"  tic  sire 
8ini<)ii  Straiibailii,  pourveom  et  sire  l'Inlippo  Ccha,  le  liailli  de  la  segrek- . 
-.ire  Fduqiif  Guoneiu,  sire  Badin  Flado,  siio  l'hilipjR:  liuusiion,  sire  .lohau 
Straiibailii ,  sire  Pier  Margaril}  ,  sire  Pier  Goul ,  scgrotains  scgrele,  vint 
StamaLy  de  Candie  et  donna  une  supplication  à  la  segrcle,  à  28  joure  de 


'  Au  fol.  1 13  V*.  M  trouve  une  donation 
faite  au  lit  de  mort.  Le  samedi,  dernier  avril 
1/1G8,  1rs  Accrt'tains  s'rtant  assemblf^s  dans 
l'hAtcl  d'Andolahana,  ledit  Andolahana  étant 
couché  dana  aon  Ut,  mais  «point  dehanttë, 
-sain  don  scn  et  de  mcmnirc.*  flonnr  n  sa 
lemme  Quaraluia  Guazcl  les  vignes  qu'il 
poisèdo  au  territoire  d'Agro,  tu  nord  de 
LiniaMol,près  du  monastère  de  NotN-ShmO 
d'Ajjro ,  avec  ton»  lt'ur:î  droits,  pressoirs, 
celliers,  balisacs  et  dépendances  tiuclaniquc», 
do  matuèro  i  ec  ijne  kdile  damo  puiaae  lea 
vendre,  donnrr  ou  cii^;i^rr  à  is»  volonté.  An- 
dolahana se  dessaisit  desdites  vignes,  eo  in- 
vestit le  bailli  de  la  secrète ,  lequel  à  aon  tour 
en  transmet  la  saisine  à  Quarafina  Guatei, 
aauries  droils  d  nntrui. 

*  L'auleur  de  l'abrégé  dea  Aaaiaca  des 
bourgeois  eonsidère  lo»  donations  en  oemive 
comme  devant  se  passer  ordinairement  dans 
la  cour  des  b»,ur«;eois:  «i  Simrm  vient  en  lapro- 
«  aence  don  visconte  et  de  la  court.  •  [Assur*, 
1.11,  p.  X  73.}  Cependant  nous  «o|oiia  ici  plu- 
sieurs exemptes  de  baui  passés  devant  la 


seerble,  et  nous  en  avons  trouvé  d^  panni 

les  nctf^i  (le  la  îiaulc  ciiur. 

'  lUs.  fol.  lia,  V*.  Va  débris  de  maisons 
el  de  fflottlîns  se  voient  encore  an  lien  dit 
h  tous  fntamoiis,  dont  il  s'agit  ici.  à  l'em- 
houcbure  d'un  petit  ruissmn  descendant  do 
l'ALamaa  dans  le  Cbrysocbo.  et  à  une  iicue 
dn  vUlage  de  INdt  ton  Chrysodiou,  ven  In 
FoMftua  Amoroso. 

♦  Sfamah ,  orij»inaire  dcCandic ,  l'-tait  pro- 
bablement consul  particulier  des  Vénitiens 
Uanes  en  Chypre.  c'esl4<diro  des  indig^nca 
levantins ,  i^rics ,  syrien»  ou  m.Ti-oiiitcs  re- 
connus exceptionnellement  el  par  faveor 
comme  VénitieiM.  il  est  certain  qoe  Sta- 
mati  n'était  point  consul  de  la  nalioa  véni- 

tirnnr  pH('-m(*mr.  Les  majislrats  rr)ns»daire«. 
de  la  république  de  Venise  portaient  en 
Orient  le  titre  de  hmin,  et  nous  eonnaiasona 
précisément  le  nom  de  celui  qui  occupait 
cette  chan;e  dans  le  royanme  de  Chypre  en 
lAôS-Ubg.  C'était  Pierre  Piuimano,  men- 
tionné pluMaurs  fois  dana  les  «cie*  de  ce 
registre. 
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nouvenl)re  de  l'ané  pacé  de  i  '167  de  Crisl ,  requérant  in  lerre  qui  ce  noninc 
Ys  tous  Polainous,  de  la  contrée  de  liro'ioho,  à  ensensive.  Fl  considérant  les 
scicjiH'tirs  poiirveoiirs  rt  la  sep-ete  ladite  trrro  est  rsfrée  '  de  ffranl  tens  que 
le  roi  mitDst'ii^nt'ur  11  a  acuii  profil,  rclott  l'cscrit  Aou  liailli,  sire  Radin 
Klatro,  a  la  segrete  cembla  de  doniK-r  ladite  terre  oflii  Stamaty  à  la  parlizou 
dousvs^.  sansdihme,  celou  lessegrei.s  de  la  sefijiete  I  ar]iirll<*  rr'est  la  ihennur: 
"  As  seii,Miours  ponrveours  et  à  la  ijiîgrt'te  cembie,  considérant  i  adxis  dou 

•  l)ailli ,  ronnie  ledit  leuq  est  lonng  dou  taxai  '  dou  roy  noeline*.  et  acun 
-  ne  n'a  ali<'r  prendre  ledit  leuq,  et  i  st  esii-ee  de  grant  tens  que-'  la  inagesté 

•  dou  roi  ne  n'a  acun  prolil  pour  a\(ur  ariiazonn  de  meciier'^  ledit  leuq,  lor 

•  ceoihic  d  cstre  donné  odit  Stauialy  et  a  ses  anfans  et  enfans  de  lor  anfans, 
.  sans  ([ue  jamains  li  peucent  lever  et  prendre  le  de  heauit.  Et  toute  la  rente 
'  qu'ds  feront  odit  leuq  à  y  estre  partys  o  vi ,  sans  dihnie,  sans  paier  acunz 

•  autre  choze,  tant  le  terain  qu'ils  ieront  cenier  blé  et  blés  ystes"' .  coume  les 

•  arbres  qu'ils  feront  planter,  par  ency  qu'ils  ne  n'ayent  pooir  de  mener  odit 

•  leai]  «ciui  ftmiigouiiiate  des  caïaus  dou  roi  pour  abiter  et  cerner  odit  leuq. 
«  Et  ce  ledit  Stamaty  voldta  faite  mdiii  odit  leuq ,  aucy  doit  ettre  party  à  la 
«  susdite  partiaoan  toote  la  rente  que  ledit  moiin  ferai  vdoir.  Donné  à  xxni  de 
*Slars  i468  deCrist.» 

1468,  i«  joilkt.  ANioMM. 
1.  RériKsiM»  4»  buit .  «wiveBa  bail  «t  ém     lî«m  mnHi  pour  le  jw^a  de  Toopefeou  *. 

I. 

Leiamedi  16  juillet  1 468,  étant  venu  en  présence  de  la  secrète ,  Jorgin  Sicy,  qui 

tenait  à  enrrnsivo  le  jardin  nommé  Tenpefcou.  situé  entre  l'église  de  saint  Nicolas 
ton  OTif-r  ubv  f'\  r.'gliso  de  saint  Ellliiliî  jardin  qui  Mv.iit  a[ij)ai  terîu  à  dame  Marie 
de  I*ougH'rc>,  ledit  Jorgin  rend  1  euceiisive  à  la  secrelc.  «  Ladite  scgrcle  ncele  ladite 

•  rendue,  et  resseul  ledit  jardin  o  demaine,  et  quitc  ledit  Jorgi  de  la  donacion  dou- 

•  diteneensive.* 

Le  même  jour,  la  secrète  concède  ledit  jardin  à  enœmive  k  Thodoci  Ion  Sayli,  le 
Syrien ,  de  Lequia,  et  À  ses  héritien  léfiitime»  pour  la  somme  de  &o  besanls ,  payaMes 


*  Lr  sixième  de»  rcvciiuH  drvniil  élrapBJpé 
au  domaine  royal  par  le  preneur. 

*  Le  vill«{(e  de  Pïtti  ton  Chrysockou  qui 
appartenait  an  domainr  royal. 

*  A  DM  lians  Un  viliags  dn  roi. 


*  AttMs.«f. 

*  Mrt  hfT  siniMc  ('Ire  écrit  au  Ml.  pOUT 

semer,  détriciier. 
'  filés  Yties,  Noos  n«  Mvons  qiwl  itnin 
ectir  e  xpression  peut  dMgpar. 

*  Ms.  foi.  m4,«*. 

10. 
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annuelieraenl  et  par  lernMi  de  lo  besiinU  chaque  3  mois.  Par  enrv  que  le  susdit 

<  \fA(1orn  ol  Uni^  reaii«  qn!  londronf  ledit  jnrdin  soient  thenos  de  tenir  le  en  bon 
•  estai  et  tousjours  mcUourer  le  et  non  pejurer  le.  » 

II. 

6.  La  reconnossiance  que  fu  fait  odit  jardin  par  le  protoquiporo  et 
jurés  et  pape  Sava  Procopi,  lescripvain.  Laquelle  reconossiance  fu  faite  à 
\vi  jours  de  Jimet  de  m  cgcg  lxviii  de  Crist*  et  fu  reconmandé  à  Thodoiin 
tou  Sayti'. 

Arbres.  Pouinos  granades,  sans  fruit ,  cxx.  Sicaminies- prans  et  pctis.  xxx. 
Fiers-*,  vni.  Poumiers,  vrii.  Fefco*  grant,  i  Pnitmicrs  df  saint  lohan,  ii. 
Olivier  petit,  i.  Item  nolier*  grant,  près  du  ijerquil*",  i.  Ilrosomiilies"',  ancy  : 
grans,  »,  petit  i.  m.  Nt:ragies*  vu:  soul,  i;  après  dei'ostel,  vi.  Zi/.ifi('s'',  vtu 

Noliers  petis,  ii.  Tradaûliies '®  Bournelies         Onlinos^-.  ii.  Uodaqui- 

nies'^.  XX. 

Traillies,  cr'est  rlîmata**,  fin. 

La  torn'  (  èclic  Detis  pirrr  s  de  champ  labourré. 

La  haie  (loudit  jardin,  part  desbaié.  v  drahti  et  huo  trief  et  hua  cleuvier 
roiè  viel,  de  nulle  vallue"*. 

Pelruvlacotis  dexamenis petit  abalu.  un. 
Le  puys  et  berquil 

Ostds.  Le  portai  dou  jardin  aveuq  une  pare  de  portes*  Trois  osteis  aveuq 
trois  pares  de  portes,  dexvin  chevrons  et  ii  staches  avenq  maies  et  un  antre 
cstaehe  «ans  maie. 


'  Ms.  ii5,  v".  I.c  inotoquiporo,  «porn- 
fr^TT'  pof,  dont  il  est  ici  question  était  un 
employé  lia  domaine  royal  cbargé  de  l'inA- 
pectioD  des  jsrdins  ou  enelot  qu'aflèmuit 

la  couronne.  Nous  avons  vu  dans  un  autre 
documrnt  (l.  I",  p.  5o4  )  qu'un  néroforo 
veillait  h  l'entretien  des  sources  et  des 
mux. 

*  Des  mûriers,  miMfllMS/. 
'  Des  n^^uiers. 

*  Pefco,  un  pin. 
Noyer. 

'  Bercail  ou  bci  cail .  hcrgoric. 

'  Oranger*  ordinaires,  j^^vaànn^a. 

*  HtngUt  ou  KtraÊigiiÊ,  onngei»  dool  les 
fruits  sont  un  p«n  addies  «t  amers,  vtpdvtoM. 


'  Jujubiers. 

"  TradafiUies  ou  TnantlafiUU s ,  rgmn»^ 
^XXtàt  des  rosiers.  Le  chiffre  manque. 

"  Boamelîés,diniinalifpeut-étredeB«i^ 
via  pour  B^uor/a,  la  Iw^oiie  OU  brioinc, 
espèc)'  cl<'  |iliiiil<'. 
"  i\om  inconnu. 
Pécherst  ^ofawwdw. 
K)i^iT3,  n filles  de  vignes. 
11  y  a  chap  au  M». 

Ces  dernières  phrases  renfennoit  plu* 
sieurs  mol»  qu'il  M  nous  esl  pu  paasiUe 

d'espliquer. 

"  Peut  être  une  citerne  bàtie  en  pierre, 
«frpeC^eff r  UtniÊMtt. 

'*  Le  puîts  et  le  bercail  «o  beigerie. 
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I       .  I  o  octobre.  A  Nicosie. 
Bail  d'une  partie  des  terres  de  Pajralaciui. 

S,  Le  doDD  des  moitiés  jardîns,  frahtes,  terres,  arbres,  i^ues  et  nu  pi- 
tares  que  liOys  Soalonan  donoa  à  papa-Qatriaco  Cafizi*. 

Le  lundi,  à  i  JonrsdeHuitenvre  m  cccc  Lxvi  ii  Crisi,  (;n  la  présence  dessei- 
goeurs  pourveours  etmessire  Philippe Ceba ,  le  ! xilli  de  la  segrete,  sireFou- 
queGuonem,  sire  Thomas  Petropouloetmoi,  Andréa  Bibi,  segretainssegrete. 

Vint  Lnys  Soulonan,  fraoguomate  eslagent  à  la  terre  de  Papoiaqui  ;  donna 
de  ce  jour  de  sa  part  que  il  tient  o  jour  À  ladite  terre  à  ensensive  à  papa 
Qoiriaco  Cafiai,  son  gendre,  et  à  seshers,  tous  les  motiés  jardins,  Trahies^, 
terres,  arbres ,  ac^iies  i>t  nu  pitares  que  ledit  Loys  a  à  ladite  terre  de  Papoia- 
qui .  o  tous  les  droits,  razouns,  uzages,  etc.  ù  payer  chascun  an  besants  22 
besants,  karouhos  viii;  par  ency  que  ledit  papa  Quiriaco  soit  tlienu  daliei 
ahilfi  a  ladiU'  tcnc.  Kl  par  la  susdilr*  manière ,  It  dil  Lons  s'en  desazi  lesdis 
jardius,  frahles,  terres,  arbres,  etc.  et  eu  sazi  mouseigiicur Sassons  de Nores, 
le  pourveour;  et  ieilit  inoaseigneiu  Sassons  de  Nores  misl  en  satine  ledit 
papa  Quiriaco  Caûxi,  sauve  autruy  raxoon. 

I  k69 ,  »à  janvier.  A  Nirauc. 
Bai)  dm  vigact  de  Ton  Fannaca. 

4.  Le  doiin  de  l'encensive  que  le  couveol  de  5aint-Thodre  donnèrent  a 
Costaudiuo  lou  lioucoii-'. 

Le  mardi,  à  xxiii  jour  de  Juiivier  m  cccc  livui  de  Crii»l,  eu  la  présence 
de  messire  Gualier  de  Nores,  que  sseigncurs  pourveours  et  niessire  baiJli  de 
la  segrete  ordenerent  en  lor  Icuq.  moi  Andréa  Bibi  et  sire  Estace  Goul,  se- 
gretains  segrete,  à  Tabaie  de  Bialeuq^,  à  la  chambre  de  lablié,  vindrent 
lexonvent  de  Tabaie  de  saiot  Thodre^  oc*est  à  savoir  sear  Maria  de  Gherines. 
priourèce  de  ladite  afaaie  en  la  oonpanie  de  ses  nonnanes,  cc^est  k  savoir  seur 


'  M»,  fol.  1 1  û  V*.  Moiiés  pourrait  être  pris 
ici  d'Ans  11'  sens  de  moatiers,  et  désigner  des 
ouùsoi).t  (l'iinbitation;  mai*  il  est  bien  plus 
prphable  que  Imù»  SoaloMn,  dao*  cet  tel», 
affennait  à  Quinaco  CaGzi  toute  la  moitié  A 
lui  appartenant  ()<>s  jardins,  terres,  arhres. 
liaics  et  pilons  uu  tonneaui ,  se  trouvant  à  la 
icrre  d«  Pkqwlsqni. 


*  l4eiiM»t^«&i»««lefy<bRir,  haie.  dé«îgD« 
auHt  des  endos. 

*  Ms.  fol.  134,  V*. 

*  Beai^ieu  était  une  ebbeje  de  Nîeoeie. 

Il  y  avait  en  Chypre  plusieurs  villages 
«  i  jirohablpmcnt  plu.nicurs  abbayes  du  nom 
de  6aint-Théodorc.  Nous  ne  pouvons  recon- 
naître cdie  dont  il  t  agit  ici. 
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Aniona  et  aeur  Catelina,  o  remenaDt  de  son  dit  couvent;  et  par  Fahlorité  et 
consentemeot  doa  tues  vénérable  frère  JoroDimo,  abbé  de  Bialeuq,  coome 
lor  superiour,  donnèrent  à  eniensîve  et  o  non  de  ensensive  toutes  ses  v%nes 
qui  ce  nonment  fou  Farmaca,  qui  «ont  o  lerel  dou  caïal  de  CUron'*  o  tous 
les  drois,  razouns,  usageaet  apartfaeBanceSt  en  boit,  eo  moDtaineSp  eo  talliea. 
eo  parafguacies',  en  terres  labourées  et  guaites,  en  aibres,  en  ostds»  en 
celliers,  en  preçors,  en  pitares,  et  en  toutes  les  autres  choses  c|ue  lesditcs 
vignes  sont ,  apartienent  on  apartenirdovent,  et  tout  ency  oonment  le  susdit 
couvenl  les  tient  et  use,  ou  avoir,  tenir  et  uzer  poroit.  à  Costandino  tou 
Bouoou,  frangaomate,  et  à  ses  hen  deseodana  de  son  cors  de  leauli  mariage, 
et  pour  besants  carante  sinq  cbascon  an  -,  lesqudb  doivent  paier  par  apo* 
dises  de  son  procurourchascun  m  mois  le  cart,  qui  sont  besants  onae  ka- 
roubes  vi,  par  e^ci  que  ledit  Costandino  ou  ces  hers  sans  avoir  puissance 
ni  vendre,  ni  donner,  ni  enguager,  ni  en  nulle  manière  aliéner  lesdites 
vipncs;  par  enci  que  ledit  Costandino  et  ses  hei-s  soient  thcnus  que  les  sus- 
dites vignes  les  tenîr  en  bon  estai  et  en  bnn  conclecionn  ,  de  bien  et  nriau^ 
ameliourer  les  et  non  pejurer  les,  tant  des  arbres  et  niazons  et  tout  autre 
qui  se  treuf  à  Lidite  vi},'Me.  Par  enci  que  toutes  les  fois  que  le  susdit  Cosli  et 
s<'s  In-rs  ne  tentlroat  lesdites  \i>.nies  de  bien  et  miaus  et  paier  le  susdit 
enseusive,  la  suwiile  piionn  rr  et  son  couvent  n'eut'  poojr  et  hbcrle  de 
lever  et  prendre  les  susdiit  s  de  lor  jiropre  ahtorité,  tout  enci  cbnuie 

ce  la  (  lH)/.e  ne  lu  esté  janiains  laite.  Iteai  que  le  susdit  Costî  et  ses  hers  vo- 
ront  rendie  les  susdites  vignes ,  qu'ils  ne  n'aie  pooir  de  les  rendre,  ni  en  nulle 
manière  de  s'ysir  de  les  susdites  vignes,  sans  paier  deussens  besants^.  Et  de 


'  Pwûtion  ioceHaiue. 

'  Terre»  en  friclic  \  ciy.  ci-dessus,  p.  s8&. 
^  M'eut  pour  rn  cul,  r n<  rn  conséquence. 
*  En  Cliyprc  i'ciupliytéosc,  même  à  per- 
pélaiié,  te  bid)  i  ferme  ou  doMlioo  en  en- 

censivr,  Hî\\\  rt'sili,il>Ir  :\  I,i  \olontr  rlii  pn'- 
ticur.  •  lit  »acliés  que  ce  la  cbosv  uc  ii  plaial , 

•  ou  c|ue  il  n'en  est  aviié  de  pMycrreneemive, 

•  peut  ausi  dcsiors  ^ucrpir  le  ïeue  et  ferilage 
"  totitrs  les  Pois  qur  il  vodni,  et  tant  Comc  à 

•  luy  plaira.  »  [Asmest  t.  11,  p.  fjk.)  Ici  lo 
rermier  peui  rifeiBer;  men  on  l'oblige  dans 
ce  eis,  î  payer  loo  besants  d<-  ilt'hii  ou  de 
canon  de  peine  comm**  tI  rsl  dil  d.wis  (juclques 
pièces  (p.  lyi^}.  On  a  vu  préccdeaimcut 
(p.  991  j  PsnDnlaliQit  d'tta  btil  suivie  d'une 


nouvelle  eneenaive  avec  un  autre  lènnier; 

le  registre  renferme  un  acte  semblable  au 
fol.  122,  v'.  1,0  .T  janvit  r  1 168  (V.  S.),  les 
secrotains  étant  «à  l'alMic  de  monseigneur 
<S.  Joban  eCvanf{diste  de  Kbi  à  Niooye, 
Nicolas  (un  Pclicaiioii  n  nil  h  l'abbaye  les 
deux  parts  qu'il  tenait  de  lit  ccnsive  de  la 
presterie  de  Saint  Niquila ,  au  territoire  dv 
casai  de  Lacadamia,  près  de  Nicosie.  Le  18 
du  mémo  mois,  le  procureur  de  Saint  Jean 
de  Bibi  donne  la  même  censive  à  PbUippc 
Jurra  et  à  ses  bérittcrs,  i  la  cooditien  de 
payer  annuellement  1*  46  b.  16  lar.  k  l'ab- 
iMiyc de  Saint-Gi  oi  L"'»  Mm^nnrt  (,'1  \ic<isic^ 
et  76  b.  S  kai-.  a  l  abl)a)c  de  bibi,  en  tout 
ISS  besants;  s' la  dime  roydc,  savoir far^ 
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ce  ohkegà  tous  ses  biens  preieos  et  à  venir,  qu'il  soient  pour  la  seurlé  de  la 
paie  de  susdiss  besants  ii  cens.  Et  par  la  susdite  manière  et  eondecionn ,  la-> 
dite  priourèce  o  son  eonvent  s*en  desasirent  lesdiies  vignes  et  tout  autre  que 
deaos  continent,  et  en  saii  à  measire  Goader  de  Nores  le  lehtenant  des  sei- 
gneurs pourveoun  et  le  bailli  de  la  s^grele;  et  ledit  leblenant  mist  en  sa- 
xiae  letiit  Gostaodino  lou  fioucou  et  à  ses  bers  desendans  de  son  cors  de 
leaul  niariage*  sanve  anlnii  raioun. 

1*69,  ti  janvier.  A  NiooMfl. 
Bail  de  eeitaincs  terres  à  Evriliou. 

5.  Le  doiiii  de  l'enseosive  de  muées  vi  dou  terrain  (|iie  (juel  de  Nasarîa 
donna  à  papa  Vassili  UroiMoulîo  de  son  cazai  de  Kvrihoii 

Le  iiiecredi,  à  xxv  jour  de  Jenvîer  m  r.ccc  Lxviit  de  Crisf.  i  le.  viudrenl 
Guet  <le  Nazaria  v\  pnpa  Vassili  ton  Hmnsniiliou ,  iVan^'uoiiiate;  et  le- 
dit (iuet  donna  âv  sa  pail  i\v  mn  ca/ai  de  Kvrihou  à  nisfiisive  o  dit 
papa  Vassili  tnu  llrousoulio  et  à  ses  herrs.  deteiulaiis  <le  son  cors  de 
leaul  mariage,  une  piccc  de  terrain  abevreyce'-*  de  muées  sys.  qui  se 
noiiine  Ton  Creniou,  juiiiaiit  éou  jardin  Tou  Yani  lou  Fnouta,  o  Unis 
ses  drois.  ra/.ons,  uzages  et  aparlhen  un es ,  si  eonme  ledit  Ciuei  a,  tient  et 
uie,t)U  avoir.  Itiiir  et  iizer  poroit ,  pour  l)e.saiitii  quatre,  karoubes  xviii  l  ao, 
o  le  dibnie  rcal.  El  ledit  ()apa  Vassili  <<t  se»  dys  beire  soient  thenus  de  payer 
ledit  ensensive  chasc.un  trois  mois  le  eart.  El  par  la  susdite  manière,  ledit 
Guet  de  .Nazaria  .s'en  desazi  ledit  terrain  ronnie  ensensive,  et  eu  i>a/.l  ledit 
monseigneur  Sasson  de  Nores,  le  superiour  de  ladite  segrele;  et  ledit  supe 
riour  de  ladite  segrele  mist  en  sazinc  ledit  papa  Vassili  tou  Hroosoulio  et  à  ses 
beirs  de  loiauU  mariage  conme  ensensive,  sauve  alrui  razoun. 

IM8,  t8  jvân.  A  NfeoMe. 
Echange  de  serft. 

l/echangedesgarBonBqnesireFabricbioJenlilfistaveuqPiere  deCartejene 


geat  aux  bcriliers  du  seigucur  du  tici'  oik  C4l 
■iluêa  la  fmaterie,  et  le  blé  i  la  secrète 

royaif.  Philippe  *'eiiu.iî;t^  i'i  rcslaurer  et  à 
eDtr<>leotr  IVglisc  de  Saînl-NiquiU. 

'  VU.  fol.  1 37.  Evrikuu  t'st  un  viilagcde  la 
ciehevall<ede$elia,<laiialedîstri€l  (le  I^efla. 


'  Abetrryxe.  Nous  avons  lemaitjué  jirfCt'- 
deBimanl  (p.  a  16)  l'eiprcMioD  de  ttmûn 
akntrgts.  Il  s'agit  pcut-élrc  daus  cea  pitcea 
déterres  que  l'un  pouvait  arros<>r. 

^  Vis.  fol.  i3i  v'.Ou  a  vu  plusieurs  écliau- 
gea  de  aeHà  dan»  le»  actes  de  la  baulc  cour. 
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Le  mardi,  à  ixtiii  jour  de  Jun  h  cccc  umii  de  Crist,  en  la  présence  de 
messîre  JamesSi^lana  et  messire  Simon  Stranbailli,  !ea  ponmoon,  et  mes- 
aire  Philippe  Gebe,  le  bailli  de  la  aegpete,  aire  Loya  Filo,  aire  Thomaa  Pelro> 
pouio ,  aire  Pier  Maiigiiarity,  segretaina  aegrete,  vindrent  aire  Fabrichio  JentS , 
aeignenr  de  U  preaterie  de  Calodri  K  aparthenance  don  caïal  de  Lefcara,  et 
Piere  de  Garlejenea,  seigneur  don  caaal  de  Anafotidea*,  et  a^atraoorderent 
encemblement  en  telle  manière  :  que  ledit  aire  Fabrichiou  eac]iaogea  avenq 
ledit  Piere  de  Gartejene  un  garaon  aerf  de  aadile  preaterie  de  Gatodri , 
nonmé  Jorgina  Nioola  ton  Ffilidri ,  de  Tage  de  xiii  ana,  et  ledit  aire  Fabri- 
cbiou  prist  un  autre  garson,  serf  doudit  Piere  de  Cartejene  de  aondit  casai 
de  Anafotidea,  nonmé  Yorgins  Quiacou  tou  Guavia,  de  Tage  de  n  ana,  par 
ency  que  chascun  eaus  doie  tenir  le  aien  garaon  conme  propre  aerf  de  aoo 
caaal,  et  que  ieadis  sires  Fabrichiou  et  Pierre  ne  u*a\  o  pooir  de  demander 
acune  dioie  Tan  à  l'autre,  aina  ledit  eachange  aoit  pour  bon. 


Loutif0  d'une  maiaon  et  d'un  fiiblî  A  Seint*D«iieli». 

Le  (loiin  (If  retisciisivf  des  mazons  et  autres  que  &ire  Jobau  blranbaiilit 
le  Irczorier,  donna  à  sire  Picr  Mai^uariti-^. 

Le  mardi,  à  ii jours  dou  mois  d'Aoust  de  m  ccr.c  lwiii  i  le  t^rist.en  la  présence 
de  uiL'ssire  le  bailli  de  la  segretc,  MrePhilippe  i.vha,  sire  Fouque  Guoueni*. 
sire  Thomas  Petropoulo,  sire  Loys  Filn.  sire  Pier  Goul  el  siro  Francès  de 
Triple,  segretains  segrete.  En  ce  jour  nieisuies,  en  la  siisdiie  présence,  vint 
sire  Johan  Stranbailli,  le  Irezorier  de  ladite  se<j;rele,  el  Uouna  à  ensensive  el 
o  non  de  eui»eiisive  à  sire  Pier  Marguariti  bcs  mazons  qui  soul  o  cazai  de 


'  (',<■  C\cÇ  fut  l'oiifi^jué  l'auitoe  suivante 
sui  l<<ibrict' Gentilc  Voy.  ci-deMus,p.  2ào% 
n.  i. 

^  Anapholi  dans  le  Maxoto ,  dont  il  a  été 
question  ci-dlc»siis  (p.  775,  n.),  avait  été 
donné  A  Pinrre,  Perrol  ou  Perret  de  Car- 
thi^m  par  Jacques  ic  BAtud.  (F.  Bmln» , 

Cliron.  Ms.  de  Londrrs,  fol.  iqr).^  Florin 
nomme  encore  un  autre  village  qui  lui  fut 
donné,  Cariaen  ou  Canlooi.  Il  MmUe  que 
Pierre  de  Carlliagëne  eût  ccsst^  de  posséder 
celui  d'Anaphoti  lors  dp  1 1  iabli'!5cnirnt  défi- 
uitifdu  pouvoir  veoiticn  en  Chypre.  Dans  une 
lùle  é»  lerres  du  domaiiie  paÛie  dressée  A 


peu  pr^5  .1  coUv  ('pnqiif»,  on  lit  on  i  di  l  l'ar- 
ticle suivant ,  où  ne  iigurc  pas  le  nom  d'A- 
fwphett.  «Li  csselli  del  quondem  ser  Pien» 

•  di  Carthagcnia.  ^ idiliii  t  ('arcliicha,  Pilha- 

•  vrio ,  Calamulli.  t  Ms.  de  la  bibi.  Saint-Marc, 
fonds  Contarini.  Q.  a. On  ignore  l'époque  di- 
la  mort  de  Pierre  de  Carthagènc;  il  figure 
f-ncorc  au  milieu  des  t'véfipmrnts  do  Chypre 
et  dans  la  chronique  de  Gcoi^es  Bustnm 
eomme  un  des  cbefe  d*li0imnes  d'armes  «n 
service  de  la  reine  (  j  I  1  lac  Comaro  du- 
rant tes  années  xh-ji  et 

*  Ms.  fol.  1 27,  v". 

*  Gnomtm  au  Ma. 
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Saiut  Deineti  qui  estoit  (  ellier  don  siudit  trisorier,  jnoiaiiâ  de  l'une  part  an 
Oêkeh  de  Nicolin  Smirliou  h  prolomaistre,  et  à  l'cDContredesostels  de  Yaoî 
Fi^oa,  frangonmate  doudit  cazal,  o  tous  les  drois,  raisons,  usages  et  apar- 

thenance,  et  o  le  frahti  *  que  ledit  trizorier  acheta  de  merme  frangaonuite' 
doudit  casai  de  Saint  Drmcti ,  et  tool  antre  qae  asdisostels  apartient  ou  apar- 
tenir  doivent,  et  pourbesanta  sis  Tan,  à  paier  chascun  tré  mois  le  cart,  qui 
sont  besanthun  et  demi.  Encores,  doit  paier  le  susdit  sire  Pier  Mai^uariti, 
pour  l'cnscnsive  dou  susdit  frahti  que  le  susdit  sire  Johan  Stranbatlli  acheta 
(loii  siisdil  merme,  o  catepan^  de  SaintDemeli,  besant  him  karoubes  vii,ft 
iiienl  plus.  I,<'f[uell  eD.sensi\»-  s'entent  siAnn  le  pooir  tloudlt  sire  Joban 
Stranhaiii,  le  trizorier.  Et  par  la  susdite  mann-re,  s'en  desaii  le  susdit  sire 
Johan  .Stranhaiii.  et  en  sazi  monseigneur  le  bailli ,  le  bailli  de  la  spgrele;  et 
ledit  monseigneur  le  bailli  de  la  s<^rete  mist  en  sazinc  te  susdit  sire  Pier 
Marguariti,  sauve  autrui  razoun. 

ikoti,  (t  acplembrc.  A  Mcosie. 

Bail  à  culture  pour  dix  années. 

L'acort  et  convtaansses  et  douassions  que  sire  (juiliaume  d'Acre  a  lait  as 
trois  prosomes  Suriens^. 

Le  mardi ,  à  vt  jours  de  Cetembre  m  cccc  liviii  de  Crist,  eo  la  présence  de 
meifire  Philippe  Ceba,  le  bailli  de  la  segrete,  sire  Fouque  Gaonem,  sire 
Piere  Bibi,  fis  de  sire  Jaque  et  moi ,  AodreaBibi ,  segretains  segrete,  vindrent 
sire  Guillaume  d^Acre  et  les  desoiis  nomnés  Surieos  dou  caial  de  la  Pisoopie 
des  Goroiers  personnes*  trois»  Qc*est  Simonnis  tou  And<my  et  son  fis  Ando< 
DIS  et  Adinys  ton  Jofgi.  Et  ledit  sire  Guillaume  s'entracqrda  aveuq  lesdis  trois 
personnes  en  telle  manière  :  oc*est  à  savoir  les  prédis  Suriens,  personnes 
trOM,  pristrent  sur  heaus  de  aller  abiler  o  lor  femes  et  anfans  o  cazal  de 
Potimata''  doudit  sire  Guillaume;  et  ledit  sire  Guillaume  donner  à  chas- 


*  HapoB  Demetb  prêt  à»  Nieoeie. 

*  Fnthtioii  FrahlY  ,  inclos. 

'  MtrmtJron^mmaU ,  iraacoiiuile  ou  af- 
fiMidii  mineur. 

*  CaUitm,  magistral  dont  les  fonctions 
parai^tent  avuir  ôti-  analogues  à  celles  des 
cLàteiama  et  baillis  du  domaioe  royal. 

*  Ml.  fid.  i3».  On  nomnenùi  auisi  cet 
acte  un  bail  i  coinpliint  pour  dix  «nnéct. 


*  Ici,  connne  |due  bi»,  H  y  •  au  Ma.  per- 
sonnes, et  (l.iiis  la  rubrique  prruonu-s. 

'  PoUmata  est  peul-étre  le  village  turc 
■ppdé  aujonrd'lrai  PMamuit  A  l*«it  de  Oili 
et  de  Nisso.  Ce  qui  porterait  A  k»  CRMn ,  c'est 
moins  la  n-sf^emblance  des  nomsqu  une  posi- 
tion de  PtdiuuUa,  marquée  dans  le*  méaies 
confins  sur  b  carie  de  Ccrenelli  ;  mais  la 
position  me  pemit  incertaine. 
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cun  terre  pour  libourer  tveuq  lor  charues.  et  esbre  party  à  Ut  partiioiii  don  ^ 
quiol  tans  dilinie;  et  taicy  donner  à  ciMacao  aprea  de  aon  oatèl  tene  pour 
faire  buo  frafa^'  mnée  hnoe,  à  cerner  le  mua  et  ooa  autre,  *aoa  partir  les 
acoue  diote  ^;  et  les  attsdia  ne  niaient  pooir  de  ceoier  le  Ué. 

Item  ledit  ijre  Gnillanme  priât  sur  iuy  de  donner  les  deus  pares  de  beuls 
en  vente  œlon  la  estimacionn  que  la  bonne  gent  estimeront  lesdis  faeuft  que 
valient,  k  paer  les  o  dit  sire  Guillaume  en  liun  an. 

Pareillement  ledit  sire  Guillaume  donner  deprest  les  choses  etdiniers  sous 
devises  :  cc'est  froment  mus  »,  orge  mus  ix,  oc*est  pour  o»nai  I  i  c  ;  c  t  c  n  dinier» 
besants  wx ,  et  cbascun  froinent  mus  v,  orge  mus  ix ,  c'est  en  dinier»  besans  x. 
Lesquelles  chozes  etdiniers,  les  avant  dis  Suriens  les  deussent  paier  et  rendn> 
o  dit  sire  Guillaume  en  hun  an,  ccest  le  forment  à  besants  u  le  mu,  et 
Vorgs  à  XII  cafis  o  besant.  Et  lesdis  Suriens  voldront  paicr  en  diniers ,  à  paier 
les;  et  ce  ils  voldront  paier  eu  blé,  à  paier  le,  celon  qu'il  voidra  o  jour  que 
li  paieront  o  dit  sire  GuiHauine. 

Item  ledit  sire  GuilJaiun<>  promist  dv  iloinii  r  odit  Sinioni  muées  de  leroio  U. 
planter  vigne,  et  paier  li  rnscnsivr,  o  le  diliine,  besants  trois  l'an. 

Ileiii  que  cbascun  desdis  SuritMis  puice  avoir  tous  les  arbres  cornue  olives 
que  iera  de  mesligucr  à  parlr«>  les  o  (juil,  sans  dihuie. 

Item  lesdis  Suriens  ce  obligèrent  qu'il  ne  n'aient  pooir  de  )sir  doudit  vnm\ 
(in  à  X  ans;  el  ce  ils  parleront  avant  des  x  ans,  à  paier  odit  sire  Guillaume 
tous  les  despeuces  qu'il  ferai  as  ostels  et  auties  que  il  terai ,  et  paier  et  à  la 
chaubre  dou  roi  monseigneur  pour  canon  de  pene' cbascun  d'eaus  besants  i.. 
\Ll  passant  les  x  ans,  ({ue  lesdis  Suriens  aye  pooir  de  ysir  ou  rester  o  dit 
caxal  sans  paier  arune  cboze. 

Item  ledit  sire  Guillaume  prist  sur  luy  de  uiasoner  à  sou  despence  à  cbas- 
cun personne  deus  ostels  pour  abiter  les;  cc'est  en  cest  an  ostel  buo,  et  en 
l'autre  venant  de  iiii*  lxu  de  Crist  un  austre  ostel. 

Item  ledit  sire  Guillaume  donna  à  i'eglize  doudit  cazaul  nu  muées  de  teraîn 
franchement  «  sans  paier  acune  cboze  o  s^nour  doudit  cazaul. 

'  l>ii  pourpm  ou  ciiclus.  le  propriétaïrc.  11  était  réglé,  en  outre,  par 

*  Celte  phrase  me  parait  Mgniiicr  que  les  la  fin  del'artiete  que  les  Syrien*  ne  devcaient 

Syriens  ))ouvaii>n(  enscoicncer  la  quautîlé  point  refiler  de  blé  nur  cette  muér  de  terfv, 

d'un  mniil .  on  la  iinitVdc  tcrmin  .  mnisnon  dont  la  iibrr  jouilMlICe  ieor  était  d'ainrum 

davantage,  san» avoir  à  faire  part  du  revenu  abandonnée. 

de  cette  étendue  de  terre  à  Gnillaunied'Aere ,         '  Poar  canon  de  peine  ou  dédit. 
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I4M,  1 1  ectainv.  A  NîoMÎe. 

C^imiMlkHi  iuM»  eain  U  dmil  ét  définit  dm  |Mur  G«tti«riM  lllnl  cl  1«»  mtaui  ét  la 
terre  de  Porchadcs  qu'elle  rend  au  nn,  aprii  une  ertimalkiB  fiùle  do  produit  de  ce  donuiiae 
pendant  le*  années  i466  et  1467. 

L*>cort  que  le  roi  momeigneiir  a  fait  aveuq  dame  Gatelioa  Mirai  >. 

I. 

Dame  Cateiina  Mirai,  eqponae  jadis  de  Paon  Co«t«  reodi  o  roi  monseî- 
gneor  la  motié  doo  caaal  de  Porchatteft'*  laquelle  tenoit  pour  son  duare  ei 
paoit  Fan  pour  dcfaot'  besants  u*;  el  sa  seigneurie  escril  à  la  seg^te  de 
prendre  ledit  casai  pour  sa  excolloitcf ,  et  nhalre  des  ce  besaob  que  elle 
paioil  pour  défaut  ton  ce  que  ledit  cazai  valUe;  lequell  caxal,  selon  le  pris 
que  sire  Piere  Boustron  le  bailli  fist,  valUeranbesaoscLxxvi,  karoubes  xviii. 
Lesqoells  pris  fu  présenté  as  seigneurs  pourveours  et  bailli  de  la  segrete. 
tesquells  escmtrent  desoute  ladite  supplication  à  moi  de  mètre  le  o  livre 
des  renienbrances  de  la  segrete.  Lequell  con mandement  fut  fait  à  xi  de 
Huitenvre  de  cest  an,  couthenant  ency  escrit  :  «Sire  André  Bibi,  faites  à 
«  inf'trr  Îp.  le  cnnmandement  de  la  inagcsté  don  roi,  o  livre  des  remen- 

•  biancfs,  «  t  aucy  le  pris  de  ladite  preslcrie  faite  par  sire  Piere  Boustron 
.  !('  bailli  t't  SCS  escrivain,  qui  vient,  ciloii  ledit  pris,  ladite  dame  soit  theuue 

•  à  raadre  l'an  pour  ledit  défaut  be&auls  x\m,  Laroubcs  xxii.  > 

1  Ma.  fd.  1 34.  Catherine  II  irai ,  veuve  de  cealîaiier  de  payer  cbaque  année  à  la  secrète 

Paoti  ou  Paul  Costa,  devait  annuellemrnt  h  pour  son  droit  de  défaut.  Si  nous  conoaissiona 

la  couronne  une  somme  de  300  besanlapour  U  contenance  métrique  de  Porcbades,  noua 

difutt,  c*flil'è<dB«  pour  tous  U»  droits  rt  anrioo»  um  idde  du  nodemenl  géoéral 


■ervîosa  fSodatu  ^'etle  aurait  du  ac-x|uitUT  des  terres  de  Chypre  au  iv*  siècle;  mais  ce 

personnellement  on  en  argciii  Iv  lr  ■oiu.'isnii  renseignement  nous  manque  tout  à  fait. 

d'auUe  part  d'une  terre  du  doutai ue  royal ,  Nous  voyous  sculciucnl  que  la  propriété, 

lëe  Porehadea ,  que  Mm  mari  lui  avait  qui  n'était  qu'un  petit  ««m1  «ni  frtttmt  don 


eu  monrant  laissée  pour  douaire.  Catherine  nait  annuellement  en  valeur  absolue  une 

Mirai  voulant  rcntln-  Poichadcs  èt  la  cou-  somme  de  271  francs  ou  j8i  besanls ,  rcpn- 

runne,  ordre  lui  douué paria  secrète 4  Pierre  sentant  environ  aujourd'iiui  un  revenu  de 

Boustron,  hnlU  du  lieu ,  de  lâire  f  évaluation  ■  ,600  francs. 

desesprixluilsaunucls.  Les  comptcsayann'tc  '  J'i'^morp  qurllc  est  In  situation  précise 

relevés  pour  les  années  i46ti  el  i/iti;,  ou  dt-  cette  localité,  mais  ou  voit  plus  loin 


trouva  que  la  terre  donnait  en  moyenne  par  qu'elle  |»ayait  h  dime  à  févédié  de 

an  uu  revenu  de  181  b.  a  kar.  Celle  somme,  sol. 

iffnit  (Catherin*'  Mirai  cessait  d«   |)roliler.  '  /'i-'/fK/f ,  liiclinl  ou  ri>m|w"iisalion  ilu  scr 

letraucbée  des  soo  besanls,  laissait  encort-  vice  léodal,  dont  il  a      plusieurs  Ibisques- 

uu  reste  de  18  b.  a»  lar.  que  la  dwne  devait  lion  précédemment. 
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U. 

Le  pris  dou  cazal  de  Pordiades,  qae  «ire  Piere  Boustron  le  bailli  et  ses 
escripvains  Tistrent  pour  dent  ans  lxvi  el  un'  lxvii  ,  vaille  les  deus  anées  be- 
sants  III*  tui.  karoubes  m,  qui  vient  Tau,  besants  cuxxi»  karoabes  ii. 

De  tout'. 

Fourment ,  pour  âcm  ans  de  mus  xx.xviii  cafis  VII,  monte  pour  un  an  mutt 

XIX,  l)csants  xx\,  catis  iii,  karoubes  \xii. 

Olives  auci*,  caûs  vu,  hesant  i,  karoubes  xviii. 
Vin  auci,  mètres  xcix  fioles  xx,  besants  cl. 

Orge,  aucy,  mus  lx,  caiis  v,  meute  mus  ux  calis  u  1/2,  besaots  xx,  ka- 
roubes V. 

Caroubles  auci,  couJins  xvu,  hesauts  vin. 
Et  en  diniers  auci.  be^Ktal^  clv,  karoubes  vi. 


Eu  l'au  de  1111'  lxvi  de  CrisU 


0&PBNS8. 


intatai»  ikm  raimuT. 

La  reuie  d«  CMtaii,  ceba  leditdereapouie 

dou  feu  Paco  Costa,  pour  ce  que  la  partiroin 
a  esté  lait  par  ledit  Faco  Cosia  en  cest  an , 
niQS  XXV. 


viMva  oov  woêmêkïï. 

Dilime  i  rfl^îie  de  Limewn  en 

soulement. 

Pour  la  despcncc  des  vignes  démenés  * 
de  ce  leuq ,  mus  1  \ 


hement  Ibnneat  :  mas  xxiii. 


*  Lk  tout,  c'est-à-dire  du  total  des  deux 
aBDëcs  réunies ,  Jonl  le  cli'lail  stiit. 

*  Auci  semble  indiquer  dans  les  phrases 
snlventesquele  «onptedesdiflereats  revenus 
a  été  lait  comme  pour  le  fromnit  sur  le  re- 
venu  de  deux  années  i  maia  il  est  certain  que 
le  prix  total  donné  ici  en  Itestnu  est  tmiAt 
pour  vn  an,  tantôt  pour  deux  ans,  ce  qat 
Rict  qucJqtte  oliecurité  dans  oelle  récepita* 
lation. 

'  FïjiMS»  dcmene»,  ptwoir  iemmne,  eonm- 

hlfs  ou  fourment  demaine  ou  de  partizoin,  etc. 
dans  ces  comptes,  bouverie  demaine ,  dont  il 
est  question  ailicur»  (ci-dessus,  p.  360,  u.). 
Ces  cspresaîoiM-te  rapportent  eux  dilliSrantek 
natures  de  terres  iniroduites  en  Chypre  par 


les  Fntnes.  Il  y  avait  à  Porchadea,  cooine 
dans  presqtu'  Unis  Ir<»  liions  fonciers  possédés 
par  des  peuples  d'origine  germanique,  deux 
aortes  de  terre»  les  nncs  exploitées  directe- 
ment  par  le  seigneurou  le  propriétaire ,  c'était 
le  domeànt  proprement  dit,  l'ancienne  terrre 
salique  des  Francs  dans  la  Gaule.  De  ces 
terres  dépendaient  le*  vignu  damnes ,  le  pres- 
toir  demaine ,  et  provenaient  le  vin ,  le  blé,  les 
carouhUs  demoinet.  Les  autres  terres  étaient 
coDcédeés,  partie  en  rentes  6xés  à  des  tenan- 
ciers, partie  k  des  métajers  qui  partageaient 
les  fruits  avec  le  maître,  soît  ptr  moitié ,  aoît 
par  tiers  ou  par  quiut. 

*  U  faudrait  mut  u,  pour  retronvrr  les 
comptes  plus  exacts  dans  ce  chapitre. 
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SOI 


fE^TBtr  us  L'0««i. 


Lu  lente  de  cest  an ,  ocy  ceka  ie  dil  de 
l't'spouie  de  I^M»  Cotlit  mat  At. 


Hena'iil  >*rgc  .  iitu»  xi.. 


L'IIITKBK  DBS  OLIVIi. 

La  rtviU-  <]f  rr<.t  nn  ,  cc'est  deptrttaom  o 
lien,  sans  tliLinv,  calta  VI. 


L'IltVI  M*  Mini. 
0 


Remeat  olives  :  catis  vi  ' 


La  rente  de  cest  an .  cc'est  demmiM  H  de 
pmiioii»,  coaiiD»  luim. 

Beneiil  d««  ctmnUM  :  coufin»  xiztttt 

MITKÉ  MO  VM. 

iCQtc  de  ceal  en  de  iiii\,tvi  de  Criet: 

mètres  cxixtii  ,  fioles  \x. 

I .  De  droite  renltc  ,  mètres  ctskiiii  :  de- 
mâine,  mètres  L  uxviii  ;  de  partixoios,  me- 

s.  El  d'autre  entré,  ce'c»t  d«  U  ranua 
don  {Mwîr  deaieine  de  ee  leuq,  mètres  m, 
fioles  XX  *. 

Ex  rement  vin  :  mètres  cixxvi,  fioles  xx. 


li<IBSVt  BSl  CASMBia». 


Cc'eil  poor  ia  despence  des  vignm  de* 
mines  de  ce  Icaq,  mètre  i. 


L«i*tsi  ÈÊê  etsnsa. 

Besants  cxciii,  karoubes  xvi. 
De  droitte  rentte,  besaots  cxaii,  karon» 
be»  XVI. 

m.  Dm  drotorm  dm  v^ains  de  ce  leuq, 

'  D.int  le  compte  réuni  de  i  ^66  «  f  1467, 
U  récolte  des  olives  est  évaluée  à  7  cafis. 
Or,  Porelndw  n'ayant  pas  donné  d'olives  en 
1467.  il  ftodiatt  ici  et^  ru. 

'  Cette  entrée  provrn.mt  thi  pressoir,  ri^ti- 
nic  aux  i34  mètres  de  ia  rente  directe, 
donne  bien  les  187  mèirc*  se  fioles  de 
l'anti^'f . 

Probablement  iin  acconf  ou  fn  avait  ré- 
gié  la  dime  dur  à  l'évé<}ue  de  Limassol. 
*  Le  même  aitiele  figure  dans  le  compte 


viasva  oai  ataitas. 

Besants  lu,  karoubes  iiii, 
I .  Dibme  à  l'egiise  de  Limeson  ceion  la 
fin    besants  XT. 

a.  SodémdoadiBilelain*.  Et  oMpin  mt 

de  1467.  H  Sfnible  (|ue  riiiscriplion  en  ail 
été  faite  seulement  pour  mémoire,  car  elle 
n'est  suivie  d'aucun  chiiTre  de  dépense.  Por- 
ehades  n'avait  probablement  pas  de  calapan 
on  cliâlelnin  particulier,  puisque  ceint  frtin 
village  voisin  en  remplissait  les  fonclioiu, 
ce  qui  eipU<|Qe  pent-étre  coament  aucune 
somme  n'est  portée  à  la  dépense  pour  ses 
(jntjrs.  Les  allrihntifin-  fhi  rnt<i|win  et  «lu  châ- 
telain sont  ici  cnlu-rcmciU  assimilées.  Nous 

reviendrans  plus  loîtt  sur  ees  offices. 
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L-ERTIiH  DBS  DIMUM.  (Suit)*.] 

te»  doAou»  Domnvs,  bcsaals  ci.ski.  karou- 
be»  svi: 

YsDi  touPlilii,  apaatelMMiili  tiiviii*  U- 

roubcs  III. 

Minas  Vani  tou  S|MtlM.  aucy  bcsani* 
wwiii,  Laroubes  m. 

.\rguinMtott  Andri»,  ocibeMnU  xmiiu 

UfOutlM  III. 

Monieranos  um  2a^ni«,  oei  beMnIâ 
Kwviu,  karoubc»  mi. 

Pifanis  Yani  <ou  Patiigarcou,  bcsaiiis 
%viii,  Uroubcs  m. 

b,  Dou  dihaie  des  beilM.  Lt  rentte  de 
cceil  «n,  c(fc$l  de*  bestee  mennea,  beiento 
\tti. 


i.-isscE  DS.&  DikUM.  (SaiU'.j 

le  chasteUin  dou  caial  de  Milioy  et  Odou  '. 

3.  Pimir  les  vignet  deieiBO  ét  ce  ieoq  : 
beMIktkUsiii.  karoubes  xvi. 

11.  Pour  II'  îahoiir  «Ifsclllrs  vi^ni's,  hp- 
saats  ïx,  LaroulK-s  \vi  :  [irorulcr  fi  r.  char 
rues  XViiI,  à  karonben  viii  lacbarrue,  li«&«itt 
Ti  ;  letegonde  fer,  durmet  ii»  beHutoiii,  lu* 
roubc»  XTI. 

h.  Pour  les  scmteoter,  penonncs  itt.  be* 
sant»  iiii. 

c.  l'our  i-nvirounnvr  it»  soucbe»,  pcr- 
«oDacs  ni,  beunls  m. 

i.  Pour  pintrobio  *,  parsonnes  xii .  be- 
«suis  m. 

r.  Pour  les  vi»nlpger,  '  besants  V- 

J.  pour  la  garde  deisditcs  vignes  et  pour 

eobaicr  les,  celoa  l'uzagc,  beaanU  x. 
i.  Meniie  dMpenoe.Cc'estpoiir  lepfesor 

demene,  beMofs  ii,  karaubes  vu  :  Pocb*, 

besant  i  ;  \îm!sro.  brsanf  i  ,  karoubes  xii. 

j.  tksliiucns  et  masonnemens  qui  furent 
fain  on  ce»t  an,  bosant  i. 


bt  reiuenl  diiiiers  :  besanl»  cxii,  karoubes  xii. 
En  Tan  de  mi'Lwii  de  Crist. 


Ltamé  DOS  fosasm. 


La  rentle  de  e«st  «n .  «c'est  de  droilte  rente 
de  paiiiioîns  :  mus  xrti ,  calis  m. 
Tiers  :  mus  xiiii,  cafis  t  ;  qnint  :  oaEs  f  i. 

nement  rormenl  :  mus  zv,  cafis  vit*. 


I-'ISSOC  DOS  rOKM&^T. 

Ccat  pour  la  despencedes  vipies,mtts 


11' 


*  La  position  de  ces  iicui  n'est  pas  connue. 
'  Ptmtvobio^probableineDtdeiiiipaTpdyMg 

inan^ier,  goùtrr.  Ce  mol  tnc  soinhto  dt'sipnf 
la  nourriture  des  gens  employé»  au  tra  vail  des 
vignes,  qui  pouvail  être  i  h  charge  du  pro* 
pri^taire.  Le  pantrohio  n'était  peut-être  que 
l'un  des  repas  dp  In  journée,  la  colacion, 
cipressioo  employée  par  la  Secrète  dans  une 
autre  oeouiaii  i  propos  dn  tnnsport  du  pois- 
son à  Nicosie.  Voj.  p.  s8o. 


*  Vendanger. 

*  Poch  et  lâonseo  on  Uonsco  paraissent 

être  des  noms  propre-». 

^  Ceockmbre  est  trop  iaible  pour  le  reste 
de  iS  mnids  7  raii>.  qui  est  boa. 

'  Le  nombre  de  1 3  muids  7  cafis  de  blé 
ajouté  à  celui  de  nmiiU  i)c  (ti  n-rolit-  Je 
1466,  (ait  bien  la  kuinnic  de  inuitlk  7  ca- 
fis* portde  on  tAle  du  présent  compte»  au  lo» 
lal  réuni  des  deux  annéea  1A66  et  i4S7* 
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RECETTE. 


DEPENSE. 


La  mito  «b  mMi»  da  drolto  mia,  ce'ctt 
de  |MrtiimM  o  ii«rt»  nrn»  Xk,  «•&  v. 


vu 


El  remeiU  :  mus  xx .  cuii»  v. 


l'Climé  Ml  PUtM  IT  CAMMU*  M  CHT  M. 
* 


l'Mnc. 
â 


Remeal. . .  V 


Mifai  OOP  VIN. 

La  route  de  cosl  an,  malNa  LMii. 

I.  De  tlrott.^  ronJle,  ltii  ;  <lrmaii|«  mé- 
tros Xt.\    (!»•  p;uli/.<Mn»  o  lifrs  '  M 

3.  tt  d  autre  renie,  VI  :  tic  la  rantin  dou 
pnaor  danaina  i»  daa  damagta  v. 


nsMK  oov  vm. 


El  reineni  vin  :  mètres 


innrriii  dis  ontntM. 

Batauts  ii'xxii ,  karoubcs  xnii. 
1.  Deadratnraftdaatrilaiiiadecelaïuq,  laa 

CLissr,  larvabea 


n.  Des  a|>.iii»  de  et*  ietiq,  bcMaU  m. 
6.  La  cainire  *  ne  n'a. 
A.  L«t  arliNB,  «c'est  les  caraoUian.  car 
les  olmenne  porterentea  castan*  basante  m. 

h.  Dou  dibme  (Icsbeste*.  la  renie  de  cosl 

.111,  besanU  sx\i.  karoubes  11  ;  br$ios  mi  os 

bcsanu  XXX,  karoùbes  11;  vcans,  bc&aut  1. 


Littoi  n*  oniTtK». 

BeianU  lu  ,  karoubcs  XTiu. 
I.  Dihaie  à  fegliie  d«  Liaa«a««i,esl«ii  la 
fin,  bcMnls  w. 

1.  Sod«^es  dou  chasteiain.  Et  calcpan  eii 

tr  chasirlain  de  Mili  H  Odon. 

3.  Pour  les  vignes  deinanci  de  ce  icuq, 

b«aanto  xxxiii ,  laroolies  ?  1. 
a.  VwT  la  laboar  dasdiles  ingnes,  be- 

5anl8  XII  :  premier  fer,  charrues  ixv,  à  ka~ 
roubesrt!»  !acbnrrtie,bc»anUviii;  iesegonde 
fer,  charrues  xi,  besantsill,  karoùbes  XTi. 

I.  PiDar  le  sanncnter  penomias  m,  ba- 
sante m. 

«.  PanrsaperieiditesvignaseiennrannM 

le»,  personnes  xii,  besants  m. 

d.  Four  nétéer  ladite  vigne  et  traire  les 
trtUltes*  bon  de  ladite  vigne,  personnes  vil, 
besant  1,  karoubsa  xviii. 


'  !«  réeolta  des  olives  naaiwnM  en  MO". 
'  Les  mimes  noms  que  d<dcsaiia,  p.  3os. 


Probablement  boutique,  voy.  p.  i63. 
*  Nettoyer  la  vigne  et  les  Mmwnte. 
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REGETTfc.  DKFRNSK. 

6.  El  J'aulre  entrée  des  dh»i«n.  Pour  parsArobio,  perMBBi*lll,beMnta 

„  %tu 

/.  Pour  ia  garde  dcflditw ngDM  «t enhainr 
le»  celon  {'tirage,  bcsonts  s. 

^.  Pour  ie  ventegcr  et  fouiier,  besant  i. 

4.  Menue  deapence.  Ce  est  le  presor  de- 
meiM,  cc*c»t  Padi,  betuit i. 

5.  BailiiiMM  «t  muotmemeiM  «jni  rimnl 
fil»  «o  cest  an,  benato  it. 

El  rement  dinien  :  tiennl»  clxx. 

I46d.  to  mm.  A  Nmom«, 
Reeonniiisaiiee  d«  divers  CbyprinlM  comine  sujet»  vénitiens  '. 

t.  La  franchise  de  papaThodoro  lou  .Ma\  i  laiiou  pour  Vciiessien 
Le  jeusdi,  ù  x  jours  de  Mars  m  cccc  lxviii  de  Crisl,  en  la  présence  de  sire 
Siinon  Slranbailli,  le  pourveour.  et  messire  Philippe  Ccba ,  le  bailHdeta  se- 
grete,  ressureot  unes  lettres  que  mesure  Piero  Picbiniaiio«  le  bail  des  Vene- 
cienst  K  manda» contbeoaos  en  substance  pour  despacher  pour Venessieu  papa 
Thodoro  tou  Mavrianon,  de  la  contrée  de  Hrosoho,  laquelle  letre  lesdis  ssei- 
gneur»  la  firent  lire  et  oyrent  la  thenour  d'icele,  en  la  présence  des  desous 
nonmés  segretains.  Et  après  que  fu  leu,  lesdîs  sseigneurs ,  par  Tavis  desdits 
s^retains,  dislrent  odit  papaThodoro  :  li  convient  de  prover  pargent  digne 


'  Je  rae  borne  à  citer  en  entier  quoique* 
exemples  de  reconnaissance  de  nationalité 
parmi  ceux  que  renferme  le  registre.  Les 
dédarations  «ont  toute»  en  Cavear  de  gens 
reconnus  pour  Veuillons  et  appartenant, 
je  crois,  à  cette  cUsse  de  personnes,  issues 
de  la  populatÎMi  indigène  d'Orient ,  meis 
admises  à  la  nelionalité  par  larépnUique  de 
Venise,  et  connnes  généralement  sous  la  dé- 
signation de  Vàiuuns  blanc*.  Je  dois  faire 
observer  (oulefeia  que  k  décinretion  de 
Georges  tou  Panaguioti,  donnée  ici  la  troi- 
sième, est  la  seule  qui  range  aussi  explicite 
ment  le  réclamant  dans  celte  catégorie; 
les  autres  aciea,  constatent  aeulcnient  que 
le  déaammé  doit  éire  A  faveoir  eontidéré 


comme  un  Vénitien.  Mais  les  noms  indiquent 
la  plupart  une  origine  grecque  ou  syrienne  : 
Théodoros  tou  Mavrianou,  Georgios  Pana- 
guioti, Psvlo  Fuslaguia^.  Tontes  les  recon- 
naissances sont  prononcées  comme  c  i  '1.  Je 
Théodore  tou  Mavrianou,  i  la  réquisition 
du  halle  de  la  république  de  Veiûae  en 
Chypre,  Pierre  Piz/imano ,  et  notifiées  soitau 
bailli  de  ta  contrée  dan.s  laquelle  résident  les 
comparants,  suU  au  liaiili  du  commerce  à 
NïeoBÎe,  parce  que  le  principal  avantage 
((u'ils  attendaient  de  leur  reconnaissance  de 
iiatioiialiti'  élnit  l'etcmption  des  tailles  et 
des  douanes.  Les  dépositions  sont  toujoun 
ratOM  sous  la  bi  dtt  serment 
•  Ml.  foi.  is8»v*. 
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de  foi  connio  il  est  Venecien.  Lequell  pi^  Thodoro  inconthÎDeiit  mena  ces 
provcs,  les  desous  nonmés,  lesquells  jurèrent  sur  les  saiotes  Dieas  etvan- 

gilles,  et  dislrent  cr-apres  sVnstiyt. 

Nicolas  tou  Lazarou,  de  Urousoho,  de  Ixxv  ans,  après  le  sarcmenl,  dist 
conment  il  conocé  bien  le  pere  doudit  papa  Thodoro,  que  sapcllé  Thodori, 
conment  c  csloil  Veoessien ,  et  vcoit  le  pere  doudit  papa  Thodoro,  ce  trahtoit 
partout  pour  Venecien;  et  ledit  papa  Thodoro  est  lis  légitime  doudit  Tho- 
doro. 

Sii  v  Sridrciali ,  après  le  saremrnt,  dist  ronmenl  il  ronorr  bien  comiieiU 
estVenetirii  ledit  papa  Thodoro,  et  veoit  plu^eurs  fois,  et  porta  rhcvreus'  et 
porqs'  à  Nicossie,  et  vendant  et  achetant,  et  partout  ce  trahtoit  pour  Vene- 
cien, 

Jorgis  (ou  Mnrayti ,  le  rordier,  de  Nicossio,aprt's  le  .rarement,  dist  tout  atel. 

El  sur  ledit  drsdites  proves ,  Icsdis  seigneurs  pourvenurs  et  mossire  le 
I  tilii  de  la  scf^rctc  demanda  asdis  segretains  qui  ce  tin\i  ri  nt  preseus  lor 
atlvis;  lesquclls  distn-ni  que  ledit  papa  Thodoro  lou  Maxiiauou  a  suficia- 
ment  prové  celon  l  uzage,  et  à  heus  ccmble  que  lesdis  seigneurs  pourveours 
et  raessire  bailli  de  la  segretc  à  scrire  o  bailli  clou  coujuerc  de  Nicossie  de 
lui  despacher  pour  Venecien.  S(^retains:  Moi  Andréa  Bibi,  sire  Pîer  Goul. 

im  [H.  s.}.  >i  Om».  A  Nifloiie. 

a.  La  franchice  de  Jano,  fis  de  Panaguioti.  de  la  Piaoopie  des  Coraiers'. 

Minas  toM  Cardpnuli ,  le  cliamolirr,  déclare  avoir  bien  ronnu  h'  père  dudîl  Jano.  1! 
était  originaire  de  Candie,  el  devint  en  Clivpro  «  hn-tdnii  i  i  des  Vénériens  de  la 
contré  de  Limcson*.  •  La  secrète  décide  en  conséquence  qu  d  y  a  lieu  d'écrire  au 
bailli  de  Umassol  pour  qu'il  traite  ledit  Jano  comme  Vénitien. 


'  Jeaevoodntt  pas  trop  asHirer la  lecture 

(lu  mut  chnreut,  bien  qtic  j'ai  revu  deux  Ibîs 
\c  Ms. ;  peiit-^lri'  faiit-il  lire  chh'rff.  MaU  il 
CM  certain  que  si  i  iietic  Cbyprc,  aujourd'hui 
époMe  de  bêles  firaves,  ceneerrait  encore 

qticlf|iicsc'!»pôcc!*  vers  la  fin  du  w'siî-clr  ,  elles 
ne  pouvaient  se  trouver  que  daivs  le  Chryso- 
cho  où  habitait  Théodore,  et  t(ui  est  aussi, 
comme  le  Karpas  un  des  districts  de  l'ilelei 
plii5alK)iulanls  en  porcs.  CVst  dans  l'Akamas, 
la  pointe  la  plus  reculée  du  Cbrysocho,  la 
pluoeddenleleetla  moiniTieilée  deChypre , 
que  te  rélbgièreat  peu  à  pen  et  «pi'oiit  fini 

tu 


pari'eniaiilirles  lamilleide  dsÎBw.dseerA. 
de  cbevrenile»  d'agrinis  et  de  aanj^iers ,  tn- 

quécs  pendant  trots  cents  nnn  âanf  le 
reste  de  l'ile  par  uos  inlatigablcs  cbasscurs. 
B  j  avait  encore  des  daims  en  Chypre  au 
XVI*  5i^cle  '  I.u.sijjnan  .  Ifiit.  de  Crp.  fol.  -i  jf)], 
et  aujourd'hui  de  temp«  i  autre  quelques 
agrinis  se  ntoAttml  enoon  dans  ke  ommi- 
tagnes  de  l'AkaiBas. 

*  Au  Ms.  proqs. 

*  Ms.  fol.  i4o. 

*  BftlMiaieroahaHeier  du  cornai  Titien 
è  Idinaieol.  Le  baik  de  la  rëpuUkpe.  qui 

ao 
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1409,  *3  Kvnv.  A  Vkume. 

a.  La  iraiichize  do  Jorgi  tou  Pauaguioli,  dou  cazai  de  la  Piscopiedc^Cor 
iilers,  pour  Venecien'. 

Le  jeusdi ,  à  xuu  jour»  de  Février  m  occc  LXfiu  de  Crist,  en  la  preseaoe 
des  seigneurs  pourveours  et  dou  superiour  le  h  segrctc,  meisire  Stt- 
son  de  Nofes*  et  menire  Pliilippc  Cei>a.  le  beilli  d*iode,  raMurant  hunes 
letres  que  messîre  Piero  Picbimano,  le  bailK  des  Venedens,  li  manda, 
coiitheiMiis  eu  substance  pour  despacbier  pour  Venecien  Joi^i ,  fis  de  Pa* 
naguîolî,  de  la  Piscopie  des  Gormets.  Laquelle  lettre  lesdits  sseigneurs  la 
fistrent  liie  et  oyrent  le  tkenour  d'iede  en  la  prcseaoe  des  dessus  nonmés 
segretains.  Et  après  que  fu  lebeu,  lesdîs  seigneurs,  par  Tavis  desdis  segie- 
lains.  dtstrent  odit  ioigi  :  li  convient  de  prover  par  gent  digne  de  foi  com- 
ment il  est  Veneden.  Lequell  Jorgi  incontbinent  mena  ses  proves,  les  de- 
sous  nonmés,  lesquells  jurèrent  sur  les  saintes  Dîeus  etvaogilles  si  conme 
ci-apres  conthient. 

Mina,  le  chanuneUier,  serf  de  faroeveeque  de  Nioossie,  de  uv  ans. 
après  le  sarement,  diat  conment  ledit  Joigîn  ton  Panaguioti  est  fis  doudil 
Panaguioti,  légitime  de  bun  pere  et  de  hune  meie.  Ledit  Panaguioti,  pere 
doudit  Joigin,  partout  se  trahtoit  pour  Venecien. 

Nioola  tou  papa  Stefano ,  franguomate  de  uv  ans,  de  Nicossîe,  diat  tout  atel. 

Johan  Thodorou  tou  Guarpioti,  franguomate  de  Nicossie,  dit  tout  atei. 

Et  sur  le  dit  desdites  proves,  lesdis  seigneurs  demanda  advis  as  dis  se« 
gretains  se  le  susdit  Jorgin  tou  Panaguioti  a  sufisianient  mostré  et  prové 
celon  Tuiage.  L  advis  de  tous  encemble  est  tel  que  ledit  Joigi  suGsiament 
mostra  et  prova  selon  l'usage,  et  distrcnt  que  lor  semblant  est  que  il  dcussrnt 
escrire  o  bailli  de  Limeson  de  (rabter  et  dcspacher  ledit  Jorgi  tou  Panaguioti 
o  renq  des  autres  Veneciens  blans  de  Chipre.  Et  selon  ledit  advis  et  semblant 
a  esté  pourseu.  Sire  Sassons  do  Noros.  Pbilippo  Ceba.  Sire  Simon  Slran- 
bailli.  Les  segretains  :  sire  Fouque  Guonem ,  moi  Ândrea  Bibi ,  sire  Thomas 
Petropouio,  sire  Pier  de  Ltvaot.  sire  Nicol  Singrilico,  sire  Pier  Goul^. 


rtwdsitè  Nieoiie  «vail  à  son  wmce  plualears 
bilMinicrs.  Cf.  1. 1,  p.  369. 

'  M^.  fol.  »  :^  I .  !,(•  lo  mars.  Jany  Salviati 
est  reconnu  pour  Vénitien.  «Berto  iMoustn- 
«diouM.  homme life«»  dépoM  qu'au icmpi 

ni'i  Franrois  dv  MontoIiT  l'iail  hailli  du  Kftr- 
pa*.  J«au.  d'abord  »ouiui*  au  i»nc  comme 


•  retable, >  (at  étfmà  exempté  comme  Vé- 
nitien. 

"*  {'a'Hc  rpconnaissance  est  Ja  drmièrc 
pièce  du  rrgiiitj-e  de  lu  6ecréle.  Le  fui.  1 4  1  v*. 
renfonno  le  commencMnentde  rade  de  tnm- 
vWisr  (]('  |>.i|)n  Patrlo  Fuitiguisly,  dont  b  Gn 
inaoquo  au  Ms. 
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IMSO.  iR  iMtt.  A  Vninp. 


Le  ft<  iia(  Je  Veaùe.  appreiiont  que  le  roi  de  iNaples  cherciiail  à  détourner  le  roi  Jact{ues  du 
nuriage  projeté  avec  CallwriiM  Comaro.  ^cfk  au  m  d«  Cbypre  qu'il  ne  peut  «c  di^ga^r 
duM  aHîance  cootnetée  pabKquenicat  i  Venîae  par  wm  amlwMBdnir,  «t  le  prie  dp  ftàrt 
venir  aa  plu*  lèt  la  ranw.  hni  ëpooM*  en  Chypre  *. 


V»mm,  Atth.  tiàmir.  OmMil  im  Pi^RtJi.  Stcfti.  XXIV,  M.  «S  «*. 

H  r.r.rx  iaviiii.  die  wiii  Maii,  In  rogaiis. 

Nemo  est  qui  oon  iot^Ugal  quani  damnosum  csset  neduni  dedecorosom 
domînio  nofttro,  si  fama  jani  dissipatade  practica  régis  Fenlioaiuli  in  ton- 
tando  screnissimum  rcgem  Cipri  ad  Dovas  nuptias,  et  aQinilatein  sccumcon- 

Irahpndaui ,  locutu  liaberot.  Clinique  ad  ollirinm  ot  dignitateni  nostram  per- 
tineat  non  ii(>f;ligeif  rein  liane,  (|uiiiiiuo  inaf;iii(i<ai(' cam  onnii  respeclu,  et 
omnes  provisioufs  débitas  fat4'rc  (jiio  dicta  praclica  intertiuhelur  alqtip  îm 
pediatur,  et  rnipUe  contracte  nun  seiunissiina  domina Catliariaa ,  (ilia  nohi- 
lis  viri  Marci  Cornarii  militis,  iocutn  habeaat,  ut  par  est,  vacUt  pars  quod 
«crilialur  prcfalo  spceMissimo  rcj^i  in  liée  \erha  : 

•  Salii  abuude(iue  ainuiadverleie  potuil  niajt --ta-  icgia  vcslia,  cuni  plf- 

•  risque  aiçumentls.  tum  preserlim  ev  litteris  nostns.  non  nioilo  siii^ii l  ae 
«  gandium  etletiiimi  quam,  cnni  univi-rsa  civiiali»  iiostra ,  accipiiiiu^  de 

•  faustis  et  r^abbus  impt:!^  ni;j](  ^f  i'is  vestre  conti  aeli>>  euai  iiereni^sinia  do- 

•  mina  Catbarina,  UWn  oruatissinii  intiiù»  Marri  (  ornario,  nol)ili.s  patricii 
"  ooAtii,  sed  etiani  (juauli  conlinue  feceriuius  iaei.unusque  bujus  modi  re- 


"  Il  sprntt  sitpfrllu  d'insister  pour  faire 
remarquer  i  importance  des  pièces  du  1 8  oiai 
et  du  ao  juillet  liêg^MBoas  dooiioas  tei. 
Au  moment  df  contracter  enfin  l'union  h  la- 
quelle il  s'éiaitcngagésolennelleaieiit  vis  à-vis 
ét  la  république  de  Venise,  le  rai  Jacques 
bésiuii.  De  nouvelles  vues  s'ilaient '«merles 
lui  :  il  inclinait  |>mir  unr  .illinnce  avrc  le 
roi  de  iVaplea  ou  avec  la  lillc  du  despote  de 
Morée.  deni  l'arehevècpie  de  Nicone  etitiiio 
de  \farins'i>cciip.iieiit  acUvemeot  IXaiiautre 
c6lé,  le  con*'  il  il<'  Siiint-Marc,  aprf-.  avr>ir 
loDgtenips  altcadu,  lu  prc&»ail  aujuuid  Lui 
et  sans  rettebe  de  tenir  la  parde.  On  ne 
saurait  trop  observer,  au  milieu  des  évcnc- 
menls  rapides  qui  vont  »e  succéder  en  Chy- 
pre pendant  cinq  ou  six  ans ,  U  sage  lenteur 
(le  la  répuUiqne  de  Venise  et  ses  inAmn- 


iablcs  dt'terminations  iinf  fol^  i^uo  <cs  inten- 
tions ctateat  devenues  publique;.'».  On  l'a  vue 
en  ii€6,  eonseilter  au  roi  de  Chypre  de 
s'allier  avec  la  famille  du  despote  de  Morée 
(ci-dessus, p.  176,  n.);  elle  accueillit  ensuite 
•ans  empressement  les  ouvertures  qu'on  lui 
fil  pour  marier  une  de  ses  patriciennes  avec 
If  roi.  Tant  qnc  ce  proj(  t  n'allin.'  point  l'.il- 
tciitioik  des  autres  étals,  elle  uc  l'ail  rien 
pour  en  faâierlariAalisatton;  aussiiAt  quVIte 
le  voit  provoquer  iesappréhensions  des  cours 
t'tranf;î'rfs  t-l  les  soup^'ons  pcuti'-tr*'  ilu  roi 
Jacques  lui-même ,  dès  que  la  considération 
et  rinOnence  de  son  nom  y  sent  intéressées , 
elle  ne  veut  plus  admettre  de  délai,  elle 
rejette  tout  autre  parti  pour  s'attacher  à  ce- 
lui-là el  exiger  du  roi  qu'il  liconc  sa  pro* 
S  en  faiwni  venir  l|  reine  en  Chypre. 

su. 
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kgtam  afIîniUleui,  utpote  scillcet  cerlissimum  vinculum  et  robur  vetutlis- 
«  simi  et  mutuî  amoris  nostri.  Quod  Dostnini  gaudium  opinionenique  in- 

•  genlem  sane  auxerant  partim  nunciî,  partim  Httere  majestatis  vestre. 

■  qaibus'non  tani  nobis  gratias  egit  de  gratulaadi  noalro  oflido,  deque 

•  studio  et  alIaiTiialc  nostra  exornandi  régale»  vestras  niiptias,  quam  etiam 

■  verbîs  ampiissiniû  confirmavit*  roboravit  et  ratam  fedt  contractuni  hor 

•  coonubMiin,  atque  item  omnia  que  rite  et  recte,  nobis  presentibiiSt  magoo 
<  conventa  complurium  legatonn»  ar  nobUium  et  matronanim  nostrarum 
>in  principiis  nostris,  circumfusa  tcre  tota  civitatc,  oratore  vestro  domino 
«Pbilîppo  Mîstaele'  présente  et  spondente,  celebraia  et  Iransacta  fuere.  Ex 
«qilO  quideui  leniporo.  jure  affînitatîs  nt  amons  nosfri.iion  uiinoreni  curam 

•  ccpîmus  difîiîitafis  rcalis  (olsiUidiuis  vestrr:,  salufisqur  istiiis  amplissinii 

■  regni.quani  noslri  impciii  l-uiaimis.  (Juippc  proninin  adventii  ad  lianr 
«  urboni  nostram  seruni.ssifii  i  impcraloris  Romanortn!) .  satis  patuit  hal)itani 
.a  iiohis  fxn&^e  rationeni  dignitatis  majestatis  \    irc  in  serenissima  regiua 

•  vestra,  ita  in  cetcris  ubi  npiis  forel,  ronfiiun  lacère  non  dnbîtareums.  nec 
-  imnirrito sane:  nani  liret  cuui  ipso  patrit  io  iiostro  aflTinitatem  el  neccessitn- 

•  dinem  islam  majeslalis  régie  vestie  conlrajkit,  uobiscum  tautuui  el  (um 
«  universo  senatu  el  iiol)ililate  nostra  contractam  existimaimis,  debeniusque 
«aller  allerius  vicissim  roramodis  studere.  Nec  laiitim)  sUuiere,  sed  etiani 

•  seduln  curam  et  amice  coiumemorare  (jue  non  lam  re  quam  etiam  suspi- 
«  tione  obesse  dignitati  noslre  possinl,  Hinc  pi  uin  lr  lii  ut  rnm  nimore  <|un- 

•  dam  nuper  didicerimus  majeslaleiii  vcsUaiu,  ex  oliilu  iliiistrissiine  idic  suc, 

•  nuper  jam  tradite  ntagnifico  Soro  de  Nava'^,  maxime  coumiotam  fuisse,  cl 


*  V«y.  ei<d«i«u,  U  fingnMnt  de  Mali- 

picro  de  i46^,  |i-  i'^^^-  Mi>tali*'l  mourui 
sur  ces  entrefaites;  il  u'e&istail  pluslor»du 
manifeste  du  k  octobre  i  imprimé  pins 
loin. 

*  Dnns  in  déiiiiération  iDschte  h  la  siùif 
du  libellé  de  la  IcUre.  le  sénat  revient  sur 
ce  grave  incident,  et  charge  ic  capitaine  gé- 
néral d'envoyer  nns  retard  ses  lettres  au  roi 
deCliyprp  nvenin  rnpilainc  ili'  L;:)li'ri'  choisi . 
qui  s'efforcera  d'apaiser  le  roi  irrité  contre 
André  Comaroelde calmer  le  doulenr  que  le 
prince  avait  éprouvée  de  la  mort  récente  d'une 
de  ses  fiiit  s  n;itm  cllrs.  pmnnisc  ou  déjà  mariée 
à  Sor  de  Naves.  Ce  clicvaiier  d'origine  sici> 
)ientte,d*elMrd  rtpiteinede  galère»  au  lerviee 


de  Charlotte  de  Lueignan,  devenu  depuis. 

par  une  trahison,  coniu'tiiljlr  de  Ciiyprc,  et 
seigneur  de  nombreux  fiefs  en  Cliypre,  était 
celui  A  qui  le  roi  Jacques  devait  la  potaesaion 
de  Cérinee.  (Voy.  ci-dcsMu.  p.  1 17  et  1 98.) 
L.i  rrrommandatioii  chi  sf'nat  pour  Ir  i.ijii- 
taiue  générai ,  noua  apprend  qu'André  Cor- 
nero,  oncle  de  Catherine  Coriutfo.  fiancée 
au  roi  de  Chypre  depuis  l'an  1^68  (vo). 
p.  nvnil  pcnlii  i'nmitié  thi  prince  à 

i'occasion  précisément  de  ia  mort  de  la  jeune 
princeaae  promiae  à  Sor  de  Naves.  Peu  afwès , 
te  so  juillet  1469.  dans  les  inslnicliuns  to- 
mises  au  nom  de  la  république  à  Dominique 
Gradenigu,  chargé  d  aller  en  Chypre  déler- 
uiiner  le  mariage  définitif  du  roi,  le  doge 
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•  iosupar  soUicitari  a  quibntdani  ad  nova»  ouptiat*  minime  sîlentio  rem 

•  faanc  preteremidani,  qoioimo.  novitale  moti,  amice  ei  scribeodum  pota- 
H  verîmu«. 

■  Sed  aîcutailerum  fatemur  pietaUs  esse  et  paierai  aflecttis  iaditium. 

•  commoveri  scilicet  interitu  filie,  de  quo  volnscttm,  cum  id  tantum 

•  Qunc  reicriverimus.  doiemus,  hoiiamurqae  ul  virtule  regia  modum  im- 

•  ponal  dolon  suo,  (luoniam  homo  nata  erat;  ita  alterum  admirabile  et 

•  minime  credendum  nobis  videtur,  ut  pote  alîenum  digoitate  et  nomioe 
«  regio.  potîtts  autera  crediiuus  confictam  faniam  eue  que  per  se  evanescel. 

•  Veruiii  entm  vero  magnifacientes  rem  iatam,  ut  par  est,  oratam  vulumus 
»  majestatem  vestram ,  ui  si  forte  de  bujasmodi  re  et  novis  iiuptîia  teotata 

•  fuissel.  nicmiiicritdignilatis  sue,  nieniincrit  iidei  régir  prcsiiie,  nieminerit 

■  demunivetastissimi  arnoris  et  beiiixolentie  iioslrc;  sed  rtuii  dubitamusquiii . 
<•  pro  sua  inagnanimitatc  et  moderatione ,  lonstantissimc  se  habeat,  aflinita 

tcinqur  h.itic  solcninifcr  cuntraetam  cl  (innatam  pi«'  r\  ainaiitcr  cotât.  \â 
aulfrendaiii  \t'ro  et  ]»»'tuUi5  dciendaia  Imjusinocii  Mispit  iitiii-in .  ft  cuniir- 
'  iuuiidaju  Itonaiii  iiifiiieni  legie  ccisitudiiiis  vestie,  uetensaridiii  ar  open* 

•  prrtiiitn  'lin  iiiius  et  lia  iiorlaulut'  ul  placeal  uiajestati  ve^li«  .  ijtuiiito  cele- 

■  tins  lieu  |>nif  st  ,  acciTsiri  «'f  addiici  ad  se  facere  hanr  sen-iiis-iiriinm  régi 
iiaui,  spoiisaui  \e:»Uaiu,  quod  sic  gratuiu  uobûk  erit  ut  niliil  gratius  iîeri 

■  po^sit. 

iiu>uper  scribatur  capilaiieo  nostro  geuerali  luarii»  in  ioi ma  convenienti, 
ft  sibi  notitia  detur  de  hor.  reiuitlnulo  et  copiaiii  dirtaniin  litlfrarum  nos- 
Ijaruni:  impoi)aturf|UC  quod  illiio  iiiilteie  dt-lx-al  umiin  i>upracomiliN 
uustris  qui  aplior  sibi  vidt'bilur,  cuai  tiirouit*  sibi  coUHuissa,  iii  Cvpruin,  ad 
prefatuiii  serenissiinum  regcm  cum  dictis  litteris  uostr^s.  Cui  quidem  supra 
coniito  idein  capitaiieus  daix*  debeal  iii  iostructtone  ({uod  viva  voce  referai 
et  bortelur  majestatem  r^iam  quam  ad  ea  qoe  scribimus  per  contïnentîam 
nostranim  lîtterarnni  eque  operani  det  Casu  qao  rex  exasperains  esset  ex 

«tppcUe  uprcs»émcnt  l'aUviitiou  de  l'atulias-       da  leuips  ue  disent  rien  de  celle  ctrcontUncv, 
«ur  c«  regrettable  difKrewl,  l'enge-      «InousIaMient  ignorer  la  natoredestoitKpie 


géant  à  t'employ  i  avec  prudeoce  (wur  Jae({ucs  le  BitanI  pouvait  lai  îaq»iiter  Nous 

rpmrflrr  rornai  o         les  bontirs  cjr.'iccs  du  avons  vu  dans  un  mnndcincDl  royal  du  i5 

roi.  La  république  cherchant  alors  de  tous  juillet  iA(>8  (ci-deuus,  p.  a3i},  la  preuve 

Meafiiftiihêier  la  eonduMm  domeriage du  qu'à  csettedale ,  au  pins  tard .  André Coniaro, 

prince 8vecCallirrineCornaro,OD comprend  que  le  roi  appelle  alTectueuscmeatson  père, 

rimpoHanrerpi't'Ilc  aMachail  à  faire  regagner  avait  rcirnn\i'  loiito    la   bienveillanre  du 

à  I  oudi-  de  la  iuturc  reiuc  sa  faveur  cl  son  pi  iucc  et  «^tait  rentré  eu  possession  de  ses 

crédit  i  la  oour  de  Nicoaw.  Les  chronique*  bicut,  confieqn^  auparafanl. 
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causa  obitiuHitMtrtBiîiiM  filie  toecoatmiobilmvîriuu  AndreamComariani; 
mitigare  et  placare  eom.  ita  Qt  îu  pristinam  gratiain  serenitatM  «ne  leTerta- 
tar.  Et  cttm  iis  que  chérit,  et  responco  kabito  >  revertatur  ad  prefatum  ca- 
pitaneum  bene  infomiatiu  de  omnibua;  qnisulnto ,  per  proprium  grippum, 
festioanter  de  omnibus  dare  debeat  nobis  notidam.  De  parte,  lio.  Dr 
noo,  8.  Non  sincère,  s. 

1M9,  3jiib.  A  Vcttàe. 

Lé  »énat  dbàr%v  ie  collège  d'écrire  i  l'uiibasMileur  de  la  répiiUM|ue,  à  Rome.  |Miir  qiie 
Tardicvêelié  de  NicoMe  ne  eoit  pe»  domié  à  un  Calalen. 

Vraitc.  Atcb.  gé-ir.  CMieililes  Pr(!|tadi.  Sêertli.  XXfV,  M.  «i  t'. 
M  CCCC  LAVUI,  (Uc  lai  Juuii. 

.  Qood  oe  archîepiaoopatns  Cypri  non  proveniat  ad  qaemdam  GateUanam, 
«icuti  querit  rei  Ferdinandos,  nt  facUins  machioationes  sue  in  ilJo  ngoo 
babeanl  locam,  sicnti  etiam  summus  pontiléx  de  hac  re  motiiaTit  oratori 
noslio,  vadit  pars  quod  per  oollegium  scribatur  dicto  oratori  nostro,  in  op- 
portun a  forma,  tam  de  hac  re  qiiam.de  al  iis  facientihus  ad  eonaetvatîonem 
tranquilii  status  iJlius  regni^  De  parle,  91.  De  non,  aâ.  Non  ^ncere.  5. 


'  Lu  P.  Éticimu  de  Liuignaii  est  si  in- 
cohérent dans  Mm  hîaloire  de  Chypre,  en 
|>arlanl  de  Guillaume  nonf  nic ,  (|u'il  nomme 
de  troi*  uoom  UiÛ'ércuU ,  les  aulreD  renseigne- 
mentarecurillisparDuCangoclpar  LcQuien 
»onl  N  peu  nombreux  et  si  peu  précis,  que 
la  aéricdes  archevèquf  ^  Je  Nieosie  est  reslt^e 
néceawireraeut  trës^onfuse  djins  ia  seconde 
moitié  du  xv*  aiède,  aprës  que  le  jeune  file 
du  roi  Jean  II,  Jacques  le  Bâtard,  eut  quitté 
l'archevêché  pour  la  couronne  J(  f'Itypre. 
Le  Quitn  déclare  mcuic  ue  pas  xavuir  »i 
Gonème  fut  métropoUtaln  de  Nicoaie  aveni 
nu  après  Fabrice. 

Le»  documents  nouveaux  me  pcmictteni 
de  meure  (|uelc|uo  oidre  dans  cette  chrono- 
logie. sal^>  pouvoir  cependawi  ea  préciaer 

toHi  les  fitits. 

Guillaume  Gonènie,  religieux  augustin. 
qui  avatl  suivi  Jacquea  le  Bâtard  dans  ses 
plus  périlleuses  aventures,  fut  rois  en  pos- 
session de  larcheyocbé  vers  le  niw»s  df 
septembre  i46u,  quand  le  roi  se  vil  maître 


de  .Nicosie.  On  ne  connaît  pas  l'époque  où 
il  eut  sa  nominalion  régulière  du  saint  siège, 

et  il  reste  m<*mr  a^sr^  inccrt.iin  s'il  Ta  januii!' 
obtenue.  Gouèmc  est  cependant  uonuné 
comme  archevêque  de  Nicosie  dans  rade 
du  6  janvier  ih6h  (ci-dessns,  p.  t^Z)^  et 
dans  une  lettre  du  i"  «ejitenthrc  l  AH^  'ei- 
dessus,  p.  13g,  n.);  il  était  cucuie  revvtu 
de  la  même  dignité  ou  mois  de  mai  1467. 
(Le Quirn ,  Or.  christ.  1.  III .  col.  i  3 1 3. )  La 
décision  du  sénat  de  Venise  rapportée  ici 
établit  qu'à  la  date  du  3  juin  1469.  l'arche- 
«éclié  de  Nicosie  était  vacant ,  et  comme  Fou 
*ail  par  r,eof;;es  Busiroti  «pie  Guillaume  Go- 
nème mourut  M'iilement  le  i4  seplembrr 
1A73,  qualifié  simplement  de  frère  augus- 
tin .  comme  à  ses  débuts  (Buatron,  CkltM. 
Mx.  (le  Londres,  fol.  79  v"),  on  doit  en  con- 
clure qu'il  s  étaitantérieuremeuldémisdeses 
fonctions.  Le  sénat  de  Venise  atfnchtîi  nne 
juste  imporlanceà  ce  que  son  successeur  ne 
IVit  p.ns  nn  ennemi  des  iiitéri-t»  et  de  la  poli 
iiqne  de  la  république;  il  redoutait  surtout 
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IMO,  9  jain.  A  Venue. 

En  iiii«ou  lie  ce  qui  »c  dit,  iiouobftUnl  le  ouruige  arritt'  du  rui  de  Clijfjire  rl  de  Catherine 
Gomin).  le  sénat  décide  qu'un  «mhtiMdeiir  aera  «'lu  |)uur  ac  rendre  ea  Chypre  quand  la 
aeigneurie  la  jugent  opportun.  Cbot»  de  Dominique  Grtdenigo. 

CoIlNnialii.  Alût.  Jî  GillariM  Oman.  Mi.  ê»  Vmïm  ,  fsl.  i  17 1  Nt.  i»  hmârm,  M.  1 1 1 

Et  M,  Mipenofibuvdiebas.  îu  hoc  cou»ilio,  caplum  luit,  per  lonuam  dis- 


de  voir  l'ardievécbé  ramia  i  un  des  étrangers 

accounis  en  Cliyprr  Je  l' Aragon  et  dcsDrui- 
Sicilcs,  inaitres  d(fjà  des  principales  po- 
titiona  tlu  royaume,  et  qui,  forts  de  l'appui 
du  rai  Ferdinand  de  Naplea,  pouvaient  dé' 
truirc  son  iiiniirtirr  dans  l'i!c.  Si  s  (l/TnrtrrhM 
n'obtiorenl  toutefois  aucun  sucd».  Le  roi 
Jaequea.  que  Ferdiiwmd  chocckalt  A  «ttifwr 
i  lui ,  demanda  et  obtint  de  la  cour  de  Rome, 

on  M.'iiorc  i  qiirHr  rpmjiir  pr/'cis»',  mais  prn 
baJjlemutit  sous  6ute  IV  ,  les  builes  d'arche- 
viquo  pour  Leoia  Perm  Fabrice,  Catalan, 
frère  de  Jean  Perei  Fabrice,  que  le  roi  avait 
déjà  créé  coiiili^  de  Juffa,  comte  du  Karpa* 
et  preniicr  buruti  de  Ciiypre.  Le  Quitsu  cuii- 
fond  Louia  Perax  FiArice  avec  aon  suecea- 
acnr  Louis  ou  Livîo  Podocbalom. 

Lea  apprébensiotis  de  Venise  au  sujet  de 
la  vacance  du  siège  de  Nicosie  no  Ivrent 
(pic  trop  juatifiéea.  L'arche^<  rjuc  Louis  Pâ- 
bi  ICC  .  .iprcs  a\oir  clicrcln' iii.u  iri  le  mi  avec 
la  tiilv  du  dernier  despote  de  Morée,  alors  à 
Rmm  (ci-daMUStp.  1 7à},  se  tnmvaitèNa|dea, 
diargé drimemiMioa d«  «oi  Jacques,  quand 
re  prinre  monriit  riti  njoin  fie  iuiilcl  . 
soutenu  parle  roi  Ferdinand,  il  devint  l'éme 

d'âne  eonpiniioa  qni  tranUa  fUe  do  Chy- 
pre et  faillit  faire  passer  la  couronne  de  Ca- 
therine Comaro  sur  la  téte  d'Alphonse,  lils 
naturel  du  rm  de  Napics.  iVoy.  ci  dessus, 
p.  166,  n.  3  et  4).  Coriolan  Gi(i|Meo,  ca- 
pitaine de  vaisHoaii  de  la  Dahnutic  .  au  se  rvice 
de  Venise,  qui  prit  uuc  part  active  aux  mt- 
mn*  ordoiméoa  par  le  aéoat  por  c— t— ir 
les  Chypriotes,  a  longuement  pailé  de  eea 
faits  dans  son  liiMoire  d^  eaoqMgnca  de 
Mocéuigode  1470  à  : 

•  Jacobua  rei  Cypri ,  potilua  regno,  omnea 
•  inanic  nobilea  atque  prindpea,  quonîam 


«partea  Carol»  aororia  an»  aecuti  Iberant, 

•  alios  exauctoravit,  alios  in  cxilium  niisit; 

•  advenas  homines  poatrema*  conditionis  et 

•  qui  piraticani  eicrcuerant  ad  sununum 
«  gradum  proveut  Horum  major  para  erat 

■  (  S  illa  rci^ionc  clfrrioris  Ilispania",  qu.e 
t  aune  Catalooia  dicitur.  Qui ,  inortuo  r^e , 
tuai  nplo  more,  auo  non  conientl,  tam- 

•  dai  a  rego  aropliaaima  patrimonia  dunata 
.  pns^itlrrrrjt ,  n'<(  riovns  iiiolichantiir.  Tiilcr 

•  eos  erat  archirpiscopus  Cypri.  Hic  a  rege 
■ano  ad  Pcrdioandimi  refim  Apulbe  tegatna 
«  miaani  AmmU  Qni,  «udÛa  morte  sui  régis, 

•  ad  occnpnnilnm  per  tyrannidc  iu  Cypri  reg- 
<  uum  cum  suis|»opulard}UB,  iii  quorum  iimuu 
•arcca  ac  magialralua  lotioa  pene  ioaulai 

eranl,  animtim  cuiivcrtit  ;  ad  lior  iii.iKiin  sibl 

•  usui  fore  cjustimaiu  si  Fcrdinandi  regts 
«  Apvlla»  filio  Cl  concubine  nato  Jaoobi  régis 

•  Cypri  filiam  ejusdem  conditionis  de«pon- 

•  derct,  miiltis  siiasiouibus  .uî  conlrahenduni 

•  matriinoiiium  regem  perpulii.  Igitur  re\ 

•  unam  ok  auis  fidnm  eum  archiepisco(>o. 
I  dMjadnobnstriremibus  qux  eos  devcherent, 
»  Cyprum  mittit.  •  fCorioIniù  Cippici  Daliuata; 
Traguriensis ,  Dr  bello  Anattco,  libri  1res.  Vc- 
■iao,  in-i a .  i&9<.  Voy.  aoaai  Nawagiero  qui 
suit  le  TK^nX  de  Cippico,  .Vfor.  Venfz.  ap.  Mu- 
rat,  Scrifi.  Ital.  t.  XXIII ,  col.  n  38.  )  Le»  nié 
moirée  du  capitaine  dalmate  ,  réimprimés 
plusieurs  foi»,  portent  aussi  le  titre  de  Ih- 
Pétri  Movrmci  jeslis.  Une  grande  partie  du 
3*  livre  est  reiativeauxévéuementsdeChypre 
que  legénénlianne  Pierre  Mocénigoaweil- 
lïût,  soiisperdre  de  vue  les  Turcs.  Morelli,  le 
savant  bihliotlif  caire  de  Saint  Mare,  a  donné 
une  version  italienne  Irès-cslimée  de  la  chro- 
nique 4e  Cippïco,  Voniae  1796,1114*. 

'  J*al  inutilemonl  cberché  l'origind  èt  ce 


il2  hl^ilUlHE  DE  LILE  DE  CHIPHE. 

cipatam  de  scribendis  litteris  sereoissimo  domino  Cipri  super  nuptii's  per 

illiiis  seronitalcni  cuin  s^-renissima  domina  Calherina,  filia  nobUis  civis 
nostri  Marci  (^ornarii,  niilîtis,  rnntrartis,  tararn  quia  fama  ipsa.  per 
ea quae  sonaiit  quotidie,  majjis  rroscit,  non  sine  parvo  dedecoif  non  soluui] 
ipsius  nominis  noslri'.  v<  runi  etiani  noslri  dominii,  materia  h.vcsinc,  pro 
iHius  pondère,  altam  quam  iitterarum  provisionorn  «  flac'ital;  quani  ob  nMu. 
vadit  pars  qu<jtl,  pro  obviando  hnic  inronvenienli ,  <  lii^atur  per  scrutiuiuni 
in  lioe  consilio  uiius  iiosler  nobilis  orator  ad  ipsum  serenissimum  regem. 
qui  recedere  teneatiir  (piando  ei  per  dominium  imperabitur,  et  ciuu  illo 
mandato  quod  ei  per  <  onsilium  dabitur.  Ducere  secnm  debeat  famu]o.<i  oclo, 
et  in  quorum  Fuiniem  sît  noiarius  <  uni  illius  famuio;  et  profiscicatur  ad 
impensas  nostri  dnnnnii.  -f  i  i  3.  —  aS.  —  3. 
Etcctu&  fuit  Domuucuii  Gradonico'^. 

IMQ.  sojaîlkl.  De  Veniw. 

1m  bruit»  (Tun  nouveta  mariage  du  r»  Jaoquv»  prenant  piua  de  centtitaiiee.  !•  dage  de 
Veniae,  «tt  nom  du  séDat,  charge  DcHninique  Gradenigo  de  se  rendre  en  Cltypte*  afin 

d'exposer  an  roi  rextrêm«  importance  que  la  n-publiqne  de  Venise  attache  à  cette  «flaire, 
Â  li»r|nt>M«>  v>n  lionnpnr  csi  aujourd'hui  engagé;  et,  pour  représenter  au  prince  que,  lié 
en  appan  ticc  avec  Catherine  Corna ro  seule,  il  est  en  réalité  obligé  à  co  mariage  via-à-vis 
de  la  république  de  VenÎM  etteHnémei  oidre  est  donné  à  rnobniadenr  de  placer  le  tdî 
de  Chypre  mmi»  la  proteclioo  de  la  répoUique,  confonnémcnt  aux  oondiliooa  arrttée»  par 
le  sénat. 

Vmîw.  Aitk.  (énn.  CwmmI  dM  Pi^gadi.  Sitnti.  XXIV,  fol.  iit. 

m  cccc  txviiu,  die  w  lalii.' 

Nos,  Gliriatophorus  Manro,  Dei  gAtît  dux  Veneliaruni,  efc,  comittiinit» 
tibi,  nobili  vîro,  dilticto  civi  nostro»  DomimooGradoiuco,  qnod  eis  orator  nos- 
ter  ad  aerenisslmom  domioum  regem  Cypri.  Cui,  présentai]*  litteri»  nottris 
credenUalibiis,  expone»  serenitati  Mie  quod  dod  dubilamus  «|uin  per  litleras 
noetro  manifeslo  comprehenderil  majestas  reigia  sua  gaudînm  et  letîtiam 
quam  cam  UDivena  dvîtate  nostra  ceperamut  de  faustis  et  regaKbus  uupti^ 
nuyeatatîs  tue  conlracti»  cum  aereoiasima  domina  Catharina,  Blia  n<ri>nis 


décret  dans  les  .Verrai,  la  plupart  des 
antres  déduons  du  sénat  sent  enrc^strées; 
je  ne  l'ai  pas  trouvé  davantage  dans  le  .Vo/y- 
ffior  consilio.  Il  ne  pouvait  étQS  dans  les  dé* 
libération»  du  CoUegio, 

Ainsi  au  Ib.  de  CdhcrtaMi»  imu» pn»- 
iMUement  à  rorigînal  rt^  eu  ngu. 


Cent  trcitc  boutes  blanches  poar  t'élcc- 
tioii  de  Gradenigo,  vingl-trois  contre,  treb 
abstentions.  A  la  suite  de  ci  t  aile,  CoIIxt- 
taldi  rapporte  une  décision  des  i^régadi  du 
7  août  autorisant  l'ambassadeur  à 

prendre  de  rargenlerîe,  pour  une  aomnie 
de  ioo  ducal*,  au  risquée  de  la  république. 
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patrilii  iioslii  Maici  Cornarii,  niilttis,  (|uantique  conUuue  A  cH'ritmis  facia- 
uius(|ue  liujusiiiodi  regiain  atlinilatem ,  ut  pot«»  certissiiuuiii  \inculuni  i-t 
robur  \f luâtissimi  et  niului  aiuoris  nostri.  et  iiisuj)or  ({nanti  exindc  nu» 
menti  n  piitavcniii u>  ruiuorem  sparsutn  de  his  ((iii  solliciiabant  majcstaleui 
suani  ad  iK)vas  iiuj>iia>,  lif^t  nobis  incredibile  vidfrclur  et  indigniini  diuni- 
taie  legia  sua  et  noslra,  siculi  f  x  litleris  noslri»,  fjuas  per  prn|n  iaui  irire- 
uiem  transmittendas  duximus,  regalis  celsiludo  mu  optinn'  intt  lli^re  po- 
tuerit.  Nunc  vero,  iacrebesceote  dicta  fama,  et  loquenlibus  aliquibus  varie 
de  hujas  modi  re  el  de  siiggestiooe  quormudam ,  qui  non  cessant  diversis  ar- 
tibus  et  modis  iDdœre  majeftiatem  regîem  suam  ed  oovas  cogitationcs  nup- 
tierom  et  elBniUluin,  maguifadentibiMqae  nobi»  rem  ktam,  ut  merito 
debemiis,  vbtun  fuitmitlere  le  oratiMeiii  oottrum,  qui,  ultra  dictas  liUen», 
quarum  e&empium  ad  înformationem  taam  tibî  dari  làciemiis,  viva  voce 
déclares  et  apperias  nugeslatî  régie  sue  casum  quem  fecimus  de  ista  re. 
quaatamqne  est  noliis  cure  et  cordi;  nain  lioetcuiu  ipso  patrîtio  nostro  affi- 
nitafem  et  neccessilndinem  iatam  majestés  sua  contraient,  tamen  nobiscnm 
et  cnm  aniverso  senatu  et  nobilitale  nostra  cootractam  eiîstimamus. 

Non  possnmns  autem  pacte  nllo  peisnadere  noMs  qnod  maj^las  sua 
nmquarn  vellet  induoere  anîmiim  at  nuptie  he  adeo  solenuitter  facte  et  ce* 
lebrate  per  verbe  de  presenli  ^  medio  oniorb  sui  ad  hec  pleonm  manda- 
tnni  habentii*t  et  promittentist  in  presentia  nostra  nostrique  dominii  ac 
oomfdniÎQin  oratonim,  estante  universa  nobililate  et  dvitate  nostra,  locnm 
non  habeient*  qnod  salva  legge  divine  et  humana  fieri  non  potest.  Primo 
enlm  offenderetnr  honor  Dei,  quia  scriptnm  est:  Qmti  Detueonjanxit,  kamo 
non  Mjmnt;  deinde  totus  orbis  loqucretur  et  obloqneietar  varie.  Preterea 
esset  cnm  diminulione  et  dedecore  dignitatis  sue  régie  el  nostre,  que  res 
plos  quani  cotera  alia  cxistimanda  est;  deniqae  regia  hec  sponsa  repudiata, 
cnm  dedecore  el  ignominia  suoruni  perpétue  maneret  El  idco,  hortaberis 
atqne  rogabis  omni  studio  uiajestatem  regiaru  prefatam  ut,  babita  ratione 
bonoris  et  dignitatis  sue,  ac  fidei  régie  prestite*  ac  demum  velustisaimi  amo- 


'  Per  verba  depresenù,  pt  éscnlctnent ,  ac- 
taelleauit;  c'fltt4-diro  que  le  mariag»  dn 
roi  Jac(|m»  etd*  Gatheriike  Cunum  fbteoiii> 
tractë  par  paroles  portant  un  engagement 
irrévocablt»,  immédiat  et  noa  couditionael. 
Navagioira  le  aert  de  le  méoM  «tjtpreMHm  : 
•  Gîacomo,  rc  di  Cipro,  pc'  suoi  aaibascia- 
*dori,  mandeti  in  Veneiia,  per  pende  rfr 


iprtstaùf  a  io  di  iuglio  (iâ68)  coutrasac 
Catterina,  flgiiuole  di  ser 
«MsnoCorner,  cavalière,  con  dote  di  ducati 
(1 00,000.  •  .S'for.  Vrtuz.  mfé  MureU  Serift, 
luJ.  L  XXiU.  col  1 127. 

*  Philippe  MîslalMl  dont  il  a  M  qneetien 
précédeuimcnt.  On  reppdle  plue  IÎmb,  m 
mort  récente,  p.  3i5. 
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ris  cl  bcuevoleiitie  nostrc .  rejidat  et  aspernetur  ntos  su^jestores  ciini  isli» 
sais  vanis  promisNS,  et  velit  persistare,  ut  speititnus,  in  pristîno  soo  pro- 

posito  harum  nuptianiiu  nobîKs  nostre,  de  quibus  contÎDtie  reperiet  se  mt- 
gîs  contenlmn  ;  ostendatquc  omnibus  plus  possc  vctustam  ac  veram  nostram 
ainidiiaiii  aiictam  et  roboratam,  intercedenle  hac  affinitate*  c|aam  cajttsvis 

prouiissa  inccrta. 

Sed.  ad  oblitPtaïuhin)  hnjtisnjocii  laujani  et  rumoreiu  sparsuaiet  dissemî' 
natuju,  f'\  ludcutlum  ns  islis  suj^fj^cstoribus,  atque  pt  i  suadendnni  omnî 
bus  stabilinientuni  batiini  iiuptiarum  et  affînîfatis  iioslie.  rnîmiifuiorahi?!). 
et  ila  omni  studio  boilaheris .  taiiiquain  rêinrdiuu)  opyKu  tuiiissiimim  ,  iil 
niajcâlas  rcgia  sua,  quanio  ceK'nas  licri  potest,  arteiMii  il  addiui  ad  m* 
farero  placent  hanc  serenissimaiu  reginam  sponsam  siiani ,  ofFereiido  regali 
cfisitudiiii  suc  oninia  que  per  nos  fieri  possiat  ad  hoiiorandani  prof(  (  tio- 
nem'  ejus,  utendoque  illis  aliis  rationibus  et  verbis  arcomodatis  et  indut  li- 
vis  que  prudentie  tue  videbunlur  pi-o  voliva  cxccutiouc  bujus  nostri  dcsi 
derii. 

Elis  soUidtus  inteliigcre  a  baylo  nostro  Cypri  et  tuercatoribus  nostris  si 
per  majestatem  prefatam  servantur  jurisdictiones  io  iilo  r^no,  et  ut  Bal 
dabis  onmem  operam  etiavorem  tuam  ipsi  baylo  noctro. 

Preleret  volnnins  ut  Bobilibiis  de  dit  Gorurio  ab  Episcopia'  et  alib  no- 
bilibua  et  dvibus  nostris  ac  mercatoribns  oec  non  civibns  nostris  de  Marti' 
iii8^«  quiomnes  babent  agere  cum  dicto  domloo  rege*  et  pro  quibiu  nrisimus 
Dominicoiu  Stellam,  secretarimn  nostram,  sumpta  bona  informatione,  pre> 
stabis  favorem,  opem  et  operam  tnam  in  negotib  sois  expedieodis. 

^militer,  oainem  operam  *  studinm  et  diiigentiam  adbibebia  nt  regia  ma- 
jestas  prefata  observare  et  exequi  penitus  velH  qnantom  agere  babet  cum 
nofaffîbus  nostris  Hermolao  Pisaoi  et  fratribus  de  cba  de  LegeS  pro  foima 
sententie  solemniler  lato  per  nolulem  virum  Andream  Véndraminnm,  pro- 
caralorem  sanctiMarci,  jadicem  nostram  delc^tnm  io  ea  causa. 

Ad  informationem  tuam,  dari  tibi  fecîmus  partem  et  deliberatioiiem 
captam  in  consiUo  nostro  rogatoram,  die  x*  menais  presentis*  de  aocipiendo 
in  protectionem  nostram  majestatem  rc^bm  prefatam,  cum  conditionibns 

'  Au  Mt.  iwjflèeiMMM.  *  Voy.  la  déelsntionile  1M7,  art  Sd 

*  Les  promesses  renfermée»  dans  l'acte  3 1 .  Nous  ne  savons  ce  qa'arail  décidé  Andr^ 

de  I  ^  G-  h  cet  égard ,  furent  mal  observées.  Vendramin  ,  déh^rrtié  comme  arbitre  |>ar  la 

Voji.  ci-dessus,  p.  i7«j,  n.  république  au  sujet  du  t'enuage  des  sa- 

'  Voy.  ci-de<Mw,lâdédinltoii  du  1 1  no-  line*, 
vembrc  1467,  art.  i  «t  19. 
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mulms  contniiis  m  «;a.  Et  ut  ipsis  conditionihus  in  Dci  iiomiiic  coududeic 
possis  CHU)  j)itl.ila  rrr^a  majestalr,  quia  hic  [)cr  jiioitem  ora loris  su i  '  non 
licuit,  daiiius  libi  [iU  uain  lat  uiiiitt'iu  et  sincliratmii  \n  rorma  plena  et  valida'-. 

l'Iterius,  cupientcs  facere  oinuein  rem  gratani  serenissiiiio  domino  rcgi 
prefato  et  regiae,  contenti  sumus  ut  iu  rcditu  luo,  si  requisitus  fueris  a  re- 
gtacelsiludinesua,  ut  luia  cum  aliquo  ex  suis  diveitasRhoduai,  causa  poueudî 
«liqnam  bonam  oomptMaoÊm  et  amcordiam  inler  mijetlftleoi  saam  eC 
•ereniinmam  dorainaiD  Kariotain ,  olim  reginam«  sororem  suam ,  qua  in  re 
ekboralmcauii  sliidio  et  iDgenio  tno,  ut,  li  fieci  poerft.teqaaiurdicti  coid- 
poeilio  et  eoneordiiuii;  et,  aî  opus  faerit  pra  mtjore  fîmimâme  reî,  place- 
liit  at  interponaa  aactoritatem  nostram. 

Poatqvam  «tecotas  fueris  bec  noatra  mafidala,  et  ateterisper  diea  decem 
apnd  majertatem  ngam  predîdam,  anmpta  boiia  et  grata  liœntia,  diacedea 
iaMie,  reditanis  ad  pvaaenliain  nostram  cum  eadem  irireoieqiiete  in  Cypnun 
devehet,  bene  de  oumibiu  informatiia. 

Si  in  adventn  vestro  în  Cyprani ,  intelligetis ,  ob  ea  que  circum  ^Nuaa  tant, 
aenHÛnmam  domioum  regem  Cypri  eaae  aliquo  modo  sabiratnm  et  non 
benepacificatom  nofaili  vîio  Andrée  Comario',  dabîtiaoperatu,  captato  lem* 
potfe  bono,  et  dextro  niodo,  reoonciUaie  oim  nugeatale  ana  ipanm  nobllem 
noalnun  et  redocere  eum  in  prirtioaDi  grattam^ 

UacnioM      ièn<t.  M^mf  jour  qur  U  Ifllr»  du  <l(^«. 

Et  ex  nnnccaptnm  ait  ut,  qoo  preTalua  orator  noster  ire  possit  cito  et  se- 
core,  scribatnr  et  mandetor  capîtanm  nostro  generali  maris  ut.  sine  ince- 
roodo  reruaa  nostrarum,  providere  debcat  de  ali<|pia  ex  triremibus  classis 
noatre,  que  ex  Molhono  eum  devehal  in  Ciprum,  cuoi  qua  redire  debeat, 
posiqnam  exécutas  fucrit  luaodata  hec  uoslra  el  »teteril  per  die»  deoem  apud 
realem  majestateni  prefatani. 

Captuinetianisitquoddiclisnobilibiisnostris  de  rha  Cornarinctaliiscivibus 
et  meiTatorihus  nostris,  si  opporUicril,  .s(  rihalur,  <'l  roinciulenlui  '  por  litlcras 
n^aiimaiesUti^pFelale  aegotiaeoruiu. Départe  1 1 l.Denon,C.^ion &iacere,o. 


'  Philippe  MJalaliel.  Voy.  p.  3i3, 3i6. 

*  C'est  en  vcriu  de  ces  décisions  du  sénat 
que  Gradcnigo  fit  dresser  it  mmilcate  rai- 
vant,  du  4  octobre  1469. 

'  Le  ténat  avait  écrit  au  mène 
••ffcl  au  c.i|iilaint'  pénénl  de  IMr.  Voy.  «i- 
desstu,  p.  3o8,  lu 


*  Co  d«nii«r  article,  d*Biie  rédactioii  dif- 

fijrentc  des  précédents,  et  où  l'on  semble 
s'adresser  collectivement  4  plusieurs  per- 
sonnes fut  ajouté  à  la  leUrc  i^rcs  l'adoption 
H  la  tmnaeription  de  la  décision  4|mî  suit. 

*  Ad  Ms.  coiiti  lulctur. 

*  Au  Ms.  irgalu  myestalit. 
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HiSToiai:;  du:  l  ill  de  cuyphe. 


tMO,  h  octobre.  A  NÎEoâe. 

Mauit'cstt;  pui'  lc(}uel I)DinÎDk|aa  Grailtuiigo,  omlm^adeur  vcWiitieii ,  i^^-uit  Jacques  tie  Liisigiuii 
et  te  royanme  de  Chypre  mus  la  protedion  de  la  r<^pubiique  de  Vepise 

VmÎm.  Anh.  gtait.  Cammtmonalt.  XV,  fol.  i]6. 

lu  Christi  noniiue  amen.  Aniio  nalivitatis  ejusdeni  inillcsinio  «pudringen- 
tesimo  sexai^esînio  tiono,  intln  tionp  secunda,  die  vero  Mercuriî,  quarto 
iiiensîs  Octol)iis,  cuiu  iiiagiiiticus  miles  dominus  Philippus  Mistahei,  oralor 
sercuissiiiii  et  cxceUentissinii  domini  doiuiui  Jacobi  d(!  Lusignaiio,  Dei  gratia 
Hieriisalf'ni .  Cipri  et  Anneuio  repi's,  etc.,  dum  esset  iu  liuuiaiiis-,  iiouiine 
picf  iti  i  ri!-]f'  niajest.'itis .  screnissiiiin  (  t  'xcellenlissimo  princîpi  cl  illnstiis 
hiiri!)  (louimo  Veiictiarum,  etc.,  retulisset  ipsuin  screnîssiniuni  et  excelicnti!) 
.siiiiuin  dominum  domiuuiu  regcm  velle,  cupcre  el  conlentaii  esse  siib  pro 
lt(  iioiiu  et  denViisionf  omninioda  prelati  serem's.siîni  cl  cxcellentissiini 
princrpis  et  illusirissinii  ([oiiiiiiii  Veiietiarum ,  ideo  uissunus  et  excellen 
tissiniuc,  tiomitins  duiuiiuis  (Ihriîîtoioms  Maure,  Dei  gralia  diiv,  et  preiatuni 
illuslrissiiiuirii  domiiiiuin  \  ciieliat  iiu) ,  ctiin  n^seiisu  el  unaniiua  alacritate  et 
voluulale  cousiliorum  suonim ,  allcctaiiU  s  et  decerucotes  rein  aclmodum 
gratani  et  lionoriHcani  atque  li  uctuosam  ipbi  berenissimo  el  excellentissimo 
dommo  domiuo  régi  facere,  cuui  vetusla  el  uiutua  aniicitia  que  seoiper 
înter  ipMs  serenissiiuos  rege:»  Cyprios  el  pi^fatum  illuslrissimum  dominiuni 
Venetorum  viguil,  lam  ftfiîmtate  nuper  contracta  îiiler  prefalam  serenissi- 
niam  regiam  uiajestatem  et  iliustrissimaiii  ac  exoelleotinîmain  dominam 
dominam  Catherinam,  filiam  uiagnifici  et  g^oriosî  equitis  dommi  Maici 
Gornarii,  pairicii  pnmariî  Veneti,  quam<|itidem  «erenissiniam  dominaai 
rG^nam  ipse  iUaatriuimus  et  excdlentiMinias  prino^  et  dominium  Veoe- 


'  Une  déeîsion  de»  Prégadi,  du  i  o  juillel 
pivccilent,  avait  arrêté  et  promis  h  l'cnvové 
de  Jacques  II  que  le  roi  seruil  mis  sous  la 
prulcctioii  (le  lu  n^piibliquc  de  Ycni»e  par 
une  ambassade  solennelle  qui  h  rendrait  en 
Chypre.  (.Srawi,  x\ IV.  fol  3i  v*.) 

*  M'étaut  encore  qu'écuycr  CD  i4A8t  l'tii- 
lippe  Mistahei  ou  Mîttachd  avait  envoyé 
ea  amlMMade  par  i<  rm  Jean  II  auprks  du 

î^rand  Knraman,  dont  lt■^  ;irmpmrnls  inqnit^- 
laienl  l  ile  de  Chjfpre  (voy.  ci-dcssus,  p,  48, 
53).  n  conserva  toute  «a  vie  l«  confiance  dn 
rai  Jean;  il  suivit  d^aboid  te  parti  de  Cbar- 


lotte,  M  6He.  It  se  retira  mteie  à  Rhede» 

avec  elle  ;  mais  il  rentra  ensuite  en  Chypre* 

sa  pntric.  cl  finit  pnr  arceptrr  Ic^-  rli.irse» 
publiques  sous  le  nouveau  roi  Jacques  li.  La 

plupart  des  familles  d'origine  levantine,  tels 

que  les  Podoclialoro,  Ir>  Synclitiquc,  les 
t}ibi.  \ei  Cbimi,  firent  comme  les  Mista- 
hei. Les  familles  françaises  reslèrcut  plu» 
fidèles  à  Cfaariotte  de  Lusignan  et  à  Loui» 
de  Savoie.  On  sait  qtto  IMiilippe  Mislabel 
avait  épousé  en  i468  Catherine  Comaro  au 
nom  du  roi  Jao(|oe»-le-Biitard.  Nous  voyons 
ici  qiril  dut  monrir  peu  de  temps  »pr^. 
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tiârum  solennilcr  el  ailectuose  suscepit  et  recepit,  imnio  (enct  et  babet,  (e- 
nerequc  et  habere  profitetur  et  pollicrfur  in  propriaiii  suam  Gliam  adoplivara, 
ia  omnibus  et  sîngiilis  que  prrtincnl  et  perlinere  possunl  ad  honores  et  co- 
moda,  sernrilatem  et  di^'nitatem  afqn»*  decus  preiati  sereiiissîmi  dnmini 
domini  régis  el  suoruin  descendentiuin  et  heredum,  et  non  aliter,  nvc  alio 
tjuîiU'in  tDodo;  iccin  o ,  solenniter  decerueudo  t uu»  orani  cIlH  atia ,  injunxerunt 
njagndico  oratori  suo  et  sindico  atque  procuratori  domino  Dominiquo  Gra- 
donico,  quondam  magniQct  domini  Jacobi,  patricio  Vencto,  ut  hue  in 
Cy  pnim  se  ronferret  et  ipsuni  serenîssimum  el  cxcellentissimum  dominum 
dounmiin  regem  el  desceiidnittîs  et  hei  edei»  i»uos  quoscumque,  nomiue  sere- 
nissimi  et  excellentissimi  principis  et  iltustrissimi  dominii  Venetiaruni ,  in 
defensionem  el  proleclionem  solenniter  et  elFicaciter  susripcrc  et  .su.s(  «  ptuiii 
tenere  promitteret,  ohligarcl  et  deberet,  ahsqiic  -  iiil  i  (juavis  cxcepliono. 
proni  i  l  ijiu  iuadtiioduiu  publics  sui  Mudicatu&  iu&truuicnto  plane  constat , 
cujui»  quideui  tcnor  talis  est  : 

Quapropter,  magnificot  orator,  cupiens  ad^odum  et  volens  rauniu  tUii 
demendatom  exeqoi  omaino  M dilîgaiter,  nominibus  quibus  supra,  omni 
mdioriiiiodo,  vU,  jure  elfonoa  quibus  potnitatque  potest ,  prefatumserenif» 
abnum  et  eieelleotbaimum  d<miinam  dominnin  Jaoobum  de  Lnsignano,  Dei 
gratia  Jérusalem,  Cypri  et  Herminie  regNH,  cum  omnibus  et  singulis  suis 
desceodentibus  et  heredibusquîbnacunque.  suscepit  et  recipit,  imoioacdpit 
et  suscipit,  pro  noue  et  in  futnnun,  et  in  perpetuom,  in  generalera  et  spe- 
cialcm,  actualemque  et  realm  tntellam,  prolectionem  et  defensionem  suam 
supra  se,  ad  defendendum  et  prot^ndum  salnlem  et  bonorem  ac  commoda, 
aecuritatem  atqne  qnielem,  in  peisonis  et  statu  preiati  serenusinû  et  exoel* 
lentissnni  domini  domini  régis  et  snorum  desoendenlium  atque  beredum,  et 
speciaiiter  insula*  terris,  lods  regni  sut  Cypri  et  aliis  quibuscunque,  cum 
omnibus  et  singulis  subditis  seu  vassalis  et  bominibus.  prelibate  régie  ma- 
jestatis,  contra  et  adversns  quoscnmque  reges  et  principes,  cnmmunitates, 
coll^a  et  univeraitates,  et  quamcumque  aliam  quovis  nomine  nnncupatam 
potentiam,  parvamsen  magnam.  exceptis  sdummodo  magno  sultano  Babi- 
lonie^  et  rébus  suis  et  navigiis  régie  majestatis  predicte.  proulinfrascriptis 
capitolis  continetnr.  Qnam  qnidem  protectionem  et  defensionem  preblus 

*  Voy.  la  délibéntMm  du  9  juin  1469.  *  Le  rofvmne  de  Chypre  était,  «maie 

'  An  Ma.  «f  M.  l'on  nit,  tributaire  du  auliao  d'Égypte.  . 
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donûuu»  orator  el  sindiciu  (aoellcntisumi  prindpis  et  iUnstrûstim  dcuuinii 
Venelîaruiii ,  etc.,  nominibiis  quibus  sopni,  obtuHt,  promiasil  cA  dédit  et 
solemDÎler  obligavit  prebto  aerenissiiiin  (>i  eiceUentîssinio  domiuo  domiao 
.lacobo,  régi  Cypri,  aooept«ntl  et  recipienti  pro  se  cl  suis  descendentibus  et 
heredibus  quibuscanque,  nominibn*  quibu»  supra,  solenniter  stipalanli  et 
«un  protectionem  amplexanti,  cnm  modts,  paciis  et  conditioiiibiift  isfira' 
scriptis. 

1.  Primo,  lo  iiiustrissimo  et  eicellentissimo  signor  signor  Christopboro 
Mauro,  por  la  gratia de  Dio,  inclyto  doxe  de  Venexia,  etc.,  el  la  illustrissima 
signoria  de  Venexia ,  cum  unanimi  et  expresse  consentimento  el  voluntà  de 
tuti  suo  consei,  toleno  sopra  de  loro  ad  dcfcndcrr  el  liaM-rc  sempro  in  pro- 
teclion  soa  !o  sercnîssiiuo  et  cxcellcntissiuio  si^'iior  .signor  Jaroino  de  Lusi- 
gnano,  per  la  Dio  gratta  rc  de  Jerusnlein ,  Cypi  i  et  Harnieiiia,  el  similiter 
luli  et  cadauno  dci  suo  descendenti  et  heredi,  el  lo  loro  slalo  el  iiisula  de 
C\pro,  el  luti  aitri  iuogi,  el  tuti  H  suo  populi,  subditi  et  vassali.  a  flcfen- 
(lerlo  in  ogni  modo,  et  a  conservarin  et  mantenirlo  (ontra  et  a  rmcoiitro 
de  qualunque  re,  principe,  signore,  signoria,  nver  conimunità  et  colle- 
gio  et  unîxersità.  et  centra  fjualunque  altia  polenlia,  sia  qualsi  voglia, 
excepiuando  soiamente  lo  si^'nor  gran  siiUlaiii  et  le  suo  cosse,  el  excep- 
tuadi  tutti  le  qualunque  invilii  armadi  over  disarmadi  de  la  prefata  regia 
maestà  de  Cvpi'i.  Imperochè  expressamente  lo  prefato  serenissiino  signor 
re  et  lo  predicto  niat^niiico  anilMssador  elsindico.  de  comun  acordo,  nonii- 
nibus  (juibus  supra,  bauo  volulo  et  voleno  tuor  fuora  de  ogui  obligalioû 
cussi  activa  corne  passiva  el  de  la  dicta  protection  et  dcfension  le  sopra- 
scripte  duc  cosse,  zoè  io  dicte  signor  gran  soldam  et  li  navilii  de  la  r^ai 
niMStà.  Imperodié  dictî  navilii  de  la  r^a  maestà  serano  et  cossi  ddiino 
esser  et  reelar  in  poder  et  libertà  et  al  comaiidamento  de  la  prefata  regia 
maestà  a  far  de  quclli  et  cnm  quelli  come  et  qnanto  gli  parera  et  qoello 
vorà  la  sno*  n^a  maestà,  per6  per  ogni  leuipo  et  modo  et  ad  ogni  réquisi- 
tion de  la  regia  maestà;  et  de  quelli  sarauo  sopra  li  navilii  soi  de  qualunque 
condition,  cossi  armadi  come  disarmadi»  possino  etdeinno  baver  porto,  re- 
cepto  et  victuarie  et  altri  suo  bisogni  per  î  suo  danari  et  a  le  suo  spece,  in 
qualunque  loco,  terra  et  isola  de  la  illnstrissima  signoria  de  Vmeua,  sença 

'  Ce  désaccord  de  genre  entre  i'adjeclir  invariablement  le  même  devant  les  noms  les 

et  le  nom  est  un  des  Inii»  caractéristique*  p]usd\\vn  :  lasuo  srrfnità,lf  suo  cosse,  U  mio 

én  Vénitien.  Il  est  »iu1out  frappant  dan»  driin,UsaoJurisdic(ioit,clsorrgno,lt3ojia, 

radjectiff  «•  on  m,  qui  mieprraqne  lonjour»  U  so  ivhe,  ram  f orf/o  *«  jtilrir ,  etc. 
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alcuoo  ooalraslo  ov«i'  debato  el  senxa  atcuno  sencstro  ' ,  lua  coui  ogat  loro 
secnrtà  et  commodo,  si  comc  sè  conviene  da  amici  ad  amici. 

a.  \  rincontro,  lo  prefalo  screnîssinio  cl  cxccllentissioio  «ignor  sis^nr  re 
JaoODio,  etc..  promeltc  al  prcfato  sfrcnissiini)  principe  ol  illustrissinia  signo- 
l'ia  de  VVin'via  tlar,  ad  o<;iii  riclnesta  df  la  sijo  seiTuita  et  (loi  siio  rapitanio 
^euerale  da  inar,  ovcr  dai  colfo'-^,  due  galic  aruiadc ,  per  tre  over  quatro  me»i 
al  piùt  caclauno  anrin   a  le  spexp  de  la  suo  n-^Mn  nirtosià. 

3.  Item,  promi  Ut'  io  prefato  scrciiissinio  cl  cAccilcalissinio  signor  sigaor 
re  ciie  (ute  robe  o  uierr,uiiie  cbe  serano  messe  Id  li  luogi  et  la  insula  $oa 
per  N'enetiaiii .  over  siihdii I  lii  fss,-?  i!liistrîssima  si^Mi  nria  de  Venexia  per  Iran 
!>ilo.  non  pa^eraiio,  ne  serano  obiigati  a  pagaralcuuo  datiuovcr  gabella,  nè  a 
Tintrar  ne  a  l'usir^. 

4.  Itciii,  promette  suo  inaesta  de  non  dar  in  le  terre  et  luogi  de  Finsula 
sua  porto,  n'cepto ,  over  aicuna  aifra  sovenlion  ad  alcuno  sîgnor,  signoria 
over  commuiiHa.  armada  ,  over  altro  capitaiiio  vi  suhditi  de  quelli  i  quai  ha- 
vesseno  guerra  cuin  la  preJala  illuslrissima  signoria  de  V  cnexia,  maluli  circa 
zio  nputarli  corne  ncmici,  essendo  tuta  fiata  la  prefata  regia  maestà  preavi- 
sata  da  la  illustrissima  signoria  de  Venexia,  et  exceptuando  sempre  lo  signor 
grau  soldam  et  le  suo  cosse. 

5.  Item,  rimanga  fermt  tutti  i  privilegii,  si  antiqfui  come  modérai,  ha  la 
dicta  illtirtriittma  signoria  de  Veneiia  com  la  real  *  de  Cypro.  Et  a  nncontro, 
rimai^  fermo  a  la  dicta  reû  tote  jurisdiction  et  privilqjii  ha  dicta  real  com 
la  prelibata  illustrisMma  signoria  de  Venexîa. 

Qne  omnia  et  singula  snprascripta  prefatns  aereniasimus  et  excellentiasî- 
muB  dominas,  dominos  Jacobus  de  Lusignano,  Jenualem,  Cypri  et  Hanne- 
nie  rex,  illostrissimos  et  serenissimus  princeps  et  exoellentissimus  dominos 
dominos  Christophorus  Maoro,  dox  indytns.  et  illostrissimom  domînum  Ve- 
œtiarom,  etc.,  nbi  inviœm  et  vidsstm  una  pars  alteri  et  altéra  alteri,  pro 
se  et  anccessoribos  sois  et  heredibus,  pvomisenmt  et  promîttuni  attaidere 
et  adimpiere  et  observare  et  in  noUo  conlrafiicere  vd  venire,  sub  hypotecha 
et  obligatione  omniom  bononmi  soorom  presentiom  et  futororum.  Et  de 
piedictis  ambe  dicte  partes  volneroot  et  rogaveront  fieri  debere  publicom 

'  Smtitn  00  temstn,  «fiffieolté.  dtreot  le  méiiie  privilège  â  la  rt'publique  de 

*  ht  capitaine  nii  Ir  iicnéralda  golfe  veil*  Venise  vers  iJiQi  ,  et  ne  purent  l'obtenir, 
lait    11  I  I  st  curilr  dv  l'Adriatique  et  nvai»  '  Le»  Italiens  appdlaicni  rml  on  rrah  fr 
pour  mission  Mirtoiil  d'en  éloigner  le%  cor-  tiomaioc  ou  trésor  royal  eu  Cli)pre.  Ce  nom 
iMwi.  |WMS,  «vec  le  même  «on»,  dm»  le  lenfeiige  et 

*  Lca  iMihttMils  dr  Famgonaie  deman-  dana  lea  ëerils  de*  Français  de  l'Ik. 
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autenticuiu  iastrtiinenlum  unuiu  et  plura,  in  eodem  tenore  sirailia,  sîcut 
t'uerit  oportununi,  per  me  notarium  infrascriptum.  Et  ad  majus  robur,  se- 
rcnissinius  et  excelleotinimii*  dominiu  domîniu  m  prefatiu  et  magnifiais 
dominii»  ontor,  nominibus  quibus  supra ,  se  numibus  propriti  subccripw* 
runt',  et  sigillis  oereû  pendeatibas  majestatis  sae  et  prelibati  fllustrissimi 
dominiï  Veneforum  communiri  mandanint. 

Actum  m  Nicoxta.  regni  Cypri,  in  r^a  rendentia,  preseotibas  magni^ 
fids  dominis  Petro  Pizamano ,  bajulo ,  et  Joanne  Marcdlo  quondam  magnifid 
domioi  Andrée,  supracomito* ,  et  spectabilibus  dominis  Jeanne  Petro  Fabri* 
ges ,  capitaneo  triremiumprefate  régie  majestatis,  et  domino  Philippe ,  legom 
doctore.  quondam  domini  Joannis  de  Podocatoro',  consiliariis  spedalibns 
R^e  majeslalis  predicte,  testibus  ad  suprascripta  habitîs  spedaliteret  rogatu. 

Bex  Jacobus  Cypri,  chonfirmo  in  mano  propria. 

Ego  Paalus  de  Monte»  quondam  dcmiini  Georgii  de  Venetiis,  pnbitcus 
imperiali  anctorilate  notarius,  ac  pre&ti  magnifid  et  darissimi  dcmiini  oralo- 
rissecretarioB,  bis  omnibus  et  singulis,  dum  sic  agerentur  et  fièrent,  adfni* 
et  rogatus  scripsi,  meîsque  nomine  et  signe  appoailift  consuetis,  in  banc  pu- 
biicam  formam  zedegi. 

1471,  1.S  octobre.  A  Venue. 

Décision  du  sénat  sur  In  réponse  à  taire  à  l'ambaMadcur  Cliypriole  qui  s'était  plaint  de  ce 
que  U  répaUique  de  Venue  n*«v«it  point  noniiné  le  itii  J«cque:>  parmi  ms  ■11î&  dant  iw 
trail^  récemnent  signé»  avec  le  roi  de  Nepics  et  les  princes  dTItalie;  luUes  réponses  sur 

ce  qu'avait  dit  l'ambassadeur  des  secours  dooné»  perle  voi  de  Chypre  au  seigneur  de  Can- 
dclorc  contre  les  Turcs,  de  son  dr^sir  de  recevoir  des  renforts  de  la  Morée  ou  de  1»  Crête, 
ci  d'ètjre  compris  cxpressénieul  dans  le  tmité  de  paix  que  la  répubii(|ue  pourrait  conclure 
«TCO  les  TiN«s  ottomMis  *. 

VraÎM.  Arcli.  gMr.  Cmn!!  Ûm  Pr^adi.  Sttmi.  XXV,  M.  M. 

M  cccc  txxi ,  die  xxv  Oclobris. 

ExpositiQ  oratoris  scrcoissimi  domini  régis  Cypri  luit  barum  rerum. 


'  L'exemplaire  signé  de  Gradenigo  resta 
en  Chypre  i  celui  que  le  roi  avait  souscrit 
hii-méme  fui  spiiorté  i  Venise  et  transcrit 

dans  les  comnn^moriatix. 

'  Le  soprucomito,  au-detaous  duquel  se 
tronvdent  Im  oominf,  éleil  dans  la  narine  de 
Venise  nu  oITicicr  supérieur  diai^é  |»rticu- 
lièremeni  dea  horames  dTannes  et  de  la 
cbiuurme. 


^  Df  Podocatoro  ou  Âpodocatore.  li  a  été 
souvent  question  dans  nos  documents  de  la 
fiunjlle  grecque  Apodochatore  ou  Podocbe- 

toro.  Les  deux  frères,  Pierre  el  Philippe, 
ont  surtout  marqué  sous  ic  règne  de  Jacques 
le  Bâtard. 

*  Quels  que  rii>sent  les  motiis  c|aî  aient 

porté  la  république  de  Venise  à  ne  pas  COflS» 
prendre  nominativement  le  mi  de  (]hypre 
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wimniathn  post  genenilia.  Quod  cum  senenisslmus  dominus  rex  Ferdtnan* 
dm  prediclo  exodlentÎMimo  regî  Cypri  notificaveril  nomlnasse  etim  pro 
«uo  coUigato  in  fédère  quod  nobîscuni  inierat  minitas  est  quiâ,  cum  Ulîus 
majestate  nuUam  habet  coDjunctioiiein  et  uobiacuni  est  cnnjunctissimus. 
quod  nos  illuni  potiusnon  nonÙDaveniiiiM.  Item  quod,  simili  modo,  in  fé- 
dère italico,  Rome  renovato,  a  nobis  noQ  fuerat  pro  Dostro  coUigato  nomina- 
tus;  qiM  ducta  «dmiratione  prefacta  rqfift  majestas  oratorem  îpsum,  inter 
cèleras  canaas,  miaerat  at  intelUgeret  causant  hujus  obmissiouis  de  se  facte 
per  nostrum  dominium ,  cum  quo  adeo  csl  unitus  et  conjunctus  ul  regnum 
et  omnia  sua  non  sertis  ntqrie  propria  nostra  reputarepossumus;  et  petiit  ut, 
devcnicnle  dominio  nostro  ad  parcm  rum  Turcho,  illurn  inrludore  velimns, 
ft  noij  obmittore,  sirnf  f'ccimus  in  liis  dnobiis  red»'ril)us.  }V).slca  siihjunxit 
l't  nan-avit  subsidiuui  |ji  ^lîtisso  »  t  pn  starc  délibérasse  domino  Candalori . 
ut  se  contra  Turchum ,  illniii  im|)iiL,'nanleui,  conserx'are  posset,  pro  évident i 
suo  et  nostro  f  oniniodo  et  J)eneli<  io;  ef  narravit  ea  que  galee  sue  feceruut 
coulra  tustas  1  uk  iioruui,  ad  damna  galearum  quas  ultra  eas  quas  haliebat 
armare  intendebal  ad  eommune  snum  et  nostrum  beneticium;  item  inuni- 
tiones  aliquas  pro  sucurendo  Candeioro exauslus  erat;  item  posse  ex  stia- 


dans  M*  tnûtés  avec  le  roi  de  Nq>les  et  avec 

irs  TiiiTs,  il  est  cerUiin  que  le  IraiU^ugnëi 
Rome  Ir  d.criubrpi  ^70 .  aiiqin  1  mj  rap- 
portaient plu»  particulièrement  les  plaintes 
des  «mlmêedeure  cbyprïolei,  ^latt  un  pacte 
de  défense  conclu  entre  les  princes  d'Italie 
à  l'ciception  de  ton»  autre»  états.  (Lûnig, 
Cbd.  diplotn.  IlaUtg,  t.  lil,  col.  1  iS;  Hinaldi, 
4iiii.  «értet.  1471.  S  s,t  XXIX, p.  499.)  La 

pris*'  (le  Ni'2:i'«  p<iiit  «iti  mois  de  juilli-l  pn'ct'- 
deat  et  les  cObrt»  du  pap«  l'aui  II  avaient 
délcfinhié  les  paitMincee  tldiennes,  en  paix 
depnis  quelque  temps,  à  renouveler  plus 
expre»i»<?ment  rallinurf  que»  la  prise  de  Cons- 
tantinopic  leur  avait  fait  conclure  en  libh 
et  ii55  pour  h  défimie  de  l'Italie,  c  E  pipa 
«PlMiloIl,avendo  coadiiiiMqmetepecc,  fecc 
«  in  memori.'i  hattere  un«  moncta  d'oro  di 
<  vaiuta  di  ducati  30,  chiamaUi  talcnto,  sulia 
•iinde  eieo  papa  è  a  ledare  coniistoriai- 
•  mente,  coti  Iiltiro  :  Panio  U  pacis  Ilaliw 
tjundatori.»  Mari»  Sanudo,  Vite  àd  dogi^ 
•p.  MniH.  I. XIII,  col.  1 185. 

>  Les  tnilé»  de  paii  de  1467  et  t4M, 

tu 


aiuMptelsaTuent  accédé  la  plupart  dea  Aata 

d'Italie.  Ils  sont  publi<^s  dans  Lûnig,  GmI. 
diptom.  Italiip,  l.  TII .  roi.  39. 

*  La  ville  que  les  Franc»  appelaient  Can- 
deloire  aa  moyen  âge  est  aujotûrd'lim  Alala. 
sur  Iri  coir  niLTidionale  de  l'Asie  mineure. 
Le  roi  Jean  II,  pire  de  Jacqui^s  It»  B.ilard, 
avait  conclu  un  traité  d'amitié  en  1 4  ào  avec 
réoiir  Loaphli»u<Bey  { vey.  ei-deaeaa,  p.  S4  )  i 
cl ,  depuis  lors,  le»  prince»  de  Candelore  en- 
Iretituent  avec  soin  l'alliance  des  rot»  de 
Cliyprc  (pli  leurrâurenteouvent  en  aide  pour 
rénster  aux  Tares.  Oa  a  vu  qu'en  1 466,  le 
roi  Jacques  avait  envoyé  imr  t  xprilitiou  au 
secours  de  la  ville.  Le  it»  novembre  1470, 
le  oonaeil  de  Tordre  de  Rhodes  décidait  qu'il 
serait  répondu  au  roi  de  Chypre,  en  approu- 
vant enliircmriit  ^on  pmjrt  dp  conclure  de» 
traités  d'alliance  avec  le  sultan  d  Egypte,  le 
fCnuid  Keramaa  et  le  aeigneor  de  Gnulelore 
l  oniiT  les  Turcs.  (Arcli.  de  Malte.  Lib.  cond- 
Uorunif  vol.  de  1470-1 47 1.)  En  1 47 1,  le  roi 
lit  paaeer  no  corps  de  3oo  arbalétriers  à  Can  • 
delore.  (Mélipinv,  An,  Kmefi,  1. 1**,  f.  69). 

si 
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tiotis  Amorce ,  vuleutibus  trajicfn'  in  eju>  iasulam,  pro  oonservatioDe  iUiut 
ai)  iinpelu  iniiuici,  et  similiter  ex  homioibus  iusule  Crète;  ilem  powe  ex 
bac  civiiaio  coadocere  io  Gyprum  slipéndiarioa  italos.  El  postremo, dixit  re- 
giam  suMimitatem  mitlere  hoc  délibérasse  ruoi  quadaoi  carnvella  hnoam 
^ucharorum  quaatilatem  pro  Mtbfacteodo  dvibus  no«tm,  ab  îilo  habere 
<1cI>CDlibu8. 

Eideni  igitur  Maloii  revpoodeatur  : 

1.  CoDaueto»  not  esse  jooinde  semper  vidwe,  excîpereet  audin*  orato* 
l'es  illius  serenissimi domini  régis,  et  proveteri  nostra  in  regiani  cjus  douiuni 
beoivolentia,  cl  pro  precipuo  aiiiore,  caritatc  cl  uuione  noslrn  cuui  ipso  se 
renissiuio  domino  rv'^v,  nobiscuni  nrclion  jtinrto  nexu  (juain  fiu'rinl  serc 
nissiuii  progeuitores  cjus;  si-d  ad  lias  causas  adj  une  lis  etiam  conditiooibiis  el 
lion  vulgaribus  mentis  cjusdcm  oraloris.  illuni  jocundissinio  rerle  vidimus 
el  audivinnis.  El  «juod  ad  i>nmii);ttiniipm  de  regia  sublimitalc  nostiaiir  aftinol 
in  IVdrrr  kh^hc  majcslali^  Sicilu'  iiol  i-  i  lii,  ilbim  advisauius  et  ct'rtiiicanui» 
quod  prunus  uniniuin  iinhisnoniiiialoniui .  ui  prer ipmis  el cbarissîinus ce- 
leroruni,  est  serenissiinu^  dominiisrex  C\pri,sicul  pei  uostrnni  anfrnticuui 
inslniinentum  de  ipsa  nojniiiatioue  el  per  regium  eliani  de  iliius  accepla- 
tiont'  liquide  conslal.  Kl  si  iioiiluaic  bujus  niodi  nomiualioneni  oniisimus, 
noniiiuUunj  relerl,  quuoi.un  i  torm  un  capilulifederispredicli  omnes  utrin 
que  nominati  protegi  et  delcndi  al)  uli  o<|ii('  dcbenl.  eliain  si  in  leniporc  non 
fuissent  admonili  sive  ipsi  non  approbavei  iul.  QHiod  aulcm  icgia  niajeslas 
Sicilie  eundeni  sen  nissinium  dominuni  regcni  nominaveril,  hec  esl  consue- 
tudo  quod  utraque  pars  confederata  illos  noiiuDal  qui  ci  videntar  et  possunt 
nominati  raliiîcare  sive  utramque  ooniiDaliooem  aive  alteram,  quam  potîni 
voliint,  et  utroque  modo  indiiti  snnl  et  gaudeot  beoefido  iUinsfederis.  El  ex 
aune,  ut  r^a  sublimités  nostram  DomiDationon  ratificare  possit,  illam  pro 
servanda  cousoetudioe  per  proprias  litteras,  qnas  magnificeocia  ipsius  ora^ 
toris  deferet«  notificabimus.  De  fédère  italioo*  Rome  anno  supenori  inataa- 
rato ,  advisamus  ipsum  domîoum  oratorem  fedus  tpsumnon  esse  rem  novam , 
sed  esse  fedus  alias  inter  poteotatus  Italie  initum  i455,  quod  slalum  aul- 
lum  extra  Italiam  comprefaeudit,  nequeaduilum  extra  italiam  domitiiom 

La  piiee  pr^MUte  rappelle  pliiHeiinfoîtlm       i47a«  aMi^  par  le  fçntid  vutr  de  M*l*o- 

«Mivois  de  munitions  qnc  le  roi  de  CLypre  mel  11,  il  se  rendit  sur  paroh'  t  l  fut  aiissitôi 

dirigea  ensuite  sur  la  côte  d'Aaie  mineure.  envoyé  priaonoier  au  sultou .  lui ,  ses  l'cnuDe» 

C^te  aaaistance  contiiMie  ne  tuffil  ladheup  et  ton  fils.  Voy.  Hammcr,  Hiilmtt  it  fatyiine 

cenarmeiit  pa»  i  f^mir  ILiUdje  Ardaa.  En  oltommi.  tr.  fnnç.  i,  III,  p.  lii. 
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eiteuditur.  Et  nulli  parlium  contrahenUumper  ipfomliediMUcetqiHiniqiiam 

iiomînare  extra  Ilaliam,  qui  in  Ilalia  statum  non  habeat;  non  pctente  igilnr 
hajusiiiodi  fédère  régie  majesUti  «licpod  oonferre  beneficiom,  hioc  procès- 
sit  quod  a  nobàs  nomioatiu  non  ert,  quem  non  pTeteriÎMemiis,  ut  membrnm 
et  partem  status  proprii  nostri. 

3.  De  indusione  sua  in  pace,  si  eam  facercmus  eu  m  Turcho,  oertificainns 
magniiicenciam  suam  quod  unum  capitulorum  et  mandatorum  que  oratoms 
nostri  habohant  a  nnbîs  rrat  de  inrbidrndo  sppcifire  iTinjesfatcm  rcp^iam  in 
parc  ipsa,  cl  sir  s('nip«'r  r.irrn'tmis,  r|uai)(l(>  ad  practicaui  rt  conclusionriii 
lui]  iisniodi  pacis  imposterum  deveniremus.  Bt  hoc  teaeat  niajesta»  regia  pro 
couiprrlo 

3.  De  subsidio  al)  ro  j)restito  etprrstai)do  Candelloro,  cl  de  luf.tis  i  urrho- 
ruio  dissipatis,  sunt  bec-  signa  maguanimi  et  providenlîssîini  roj^is  et  nohis 
amicisstnii;  plurîmiimqno  laudarmis  ronsih'nm  niajcstatis  suc  lariciuli  illi 
domino,  ne  ab  Turcbo  locus  iilc  oppoiiuius5iiiins  ocrupelur,  et  nos  quoque 
in  buiir  cITcrtnin  facluri  simus  qnnnturii  a  iiobis  llcrî  potest. 

i.  Dr  rni  |i  11  I hii s  galcarum  cl  de  iiiuiiilK)nil)iis  (pias  petit,  iuteUigil  »ia- 
f estas  àua  (junn  iiiuaonini  ^alcar^lm  et  armanius  sinpuio  anno  et  amialuni 
iissidiie  lenriiius  pio  dcfcnsionc  et  sua  et  nostra  ci  omuiinn  (Ihristianoruiu 
in  Orienle;  scd  nicbilominus,  ul  rcgium  aaiinum  et  optimum  ipsius  pro- 
posituni  adjuvemus,  contenti  sumus  dare  ei  ad  primuni  tempns  duo  cor- 
pora  galearnin  novarumcumsuisarboribus,  vellis,  ferris,  sartiiset  remigio 
aeeeanrio,  quas  majestés  sua  armari  ultra  reliqou  suas  fadat  et  leneri  m 
commune  benefidum  et  propugnatiouem.  El  prout  de  tempore  iu  tempua 
foerit  neoetsarion  Sli,  non  deerimus,  et  non  laulnm  de  corporibua  galea- 
ram,  sed  de  armis  etiam  galeîs,  pro  regni  sut  defeusione*  ad  quam  non 
secua  erît  classia  nostra  intenta  quam  ad  proprinm  statum  nostrum. 

5.  De  munitiomboa,  notum  est  presertim  magmficieDtie  ejnsdem  orato- 
ris  quam  munitionum  quantitatemamiserimusio  dvîtate  Nîgropontis,quam 
mirum  in  modum  fuldtam  tenebamus*  tanquam  propngnaculnm  totius 
Orient»  ^  Periditata  autem  dvitate  illa,  oportnit  nos  providerc  rdiqoîs 


'  La  perte  de  c«Uc  forte  place  inspira  les 
fim  vive*  craintes  «ni  Chrétiens.  On  doit 
«ioiileraïudoofiiiMnto  originaux  déjèooBnns 
sur  cet  événement  'in^  rrLilion  du  temps, 
écrite  d'attord  en  laiiii ,  ini^te  ensuite  en  frau- 
^t,  et  rBtrwvée  par  M.  P.  têm,  dm»  on 
Ml.  d*  la  bîUiollièquc  impériale.  iMmamuer, 


Jranç.  I.  V»  p.  3i8.  Suivant  leur  babiludc. 
If»  Tares  rîolèrent  la  capîtolatÎMi  d«  h  mt' 
niëre  ta  plus  odicMie.  Us  avaient  pivrois  à 
Paul  Kti//f),  potivrrnriir  fie  NVi^rpont,  de 
respecter  sa  tétc;  ils  le  lirent  scier  en  dciu 
pir  le  milieu  do  corps.  L'histoire  e  hllmé 
l'h^tatton  de  Nîcobs  Cenele»  comiiiMidinl 

ai . 
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locis  uos£n>  Aiuoree  et  iiibularum,  et  inler  cetera  iiisule  iiosln?  Crele.  Vmh* 
exausta  suoi  oninia  deposita  nostra  hujusnKxH  inunitionun);  et  ex  eis  que 
in  dies  Geri  facimus,  ditTiculter  providere  et  supplere  possiiiius  neccssitaii: 
sed  potest  magDificencia  bus  dare,  darique  facere,  taoi  his  quani  ia  aliis 
terris  et  iocis  noatris,  oïdinem  quem  voluerit  fiwieadarain  et  recapereDda- 
nim  ex  hujusmodi  mnnitione,  de  quanim  libéra  Iracla  et  etiain  passagio 
navîum  oostrarum  ei  coiuplaoebimus,  et  omiieiii  postibilem  commodilatem 
conferani». 

6.  De  boauoibusautem  accipiendb  de  locis  ooslris,  por causai»  mittendi 
eoa  babitatuiu  in  insula  Cypri',  credimua  pie&tiini  magnificum  oratoretn 
pro  sua  pradentia  bene  iDtelligere  non  esse  moris  nostri  oec  progenitorom 
nostrorum  permitt^  talem  rem  in  locis  noatris.  Bene  commemoramus 
quod  optimus  modus  esaet  satisfaciendi  isti  «uo  des^rderio  t  cnm  ait  regio 
iUa  dispotatiis*  et  aliorum  fiDitimonuD  looomm  Tqtcî  pleoa  hominibus  qai 
maie  tractali  sunt  ab  ipsis  Turcis«  et  suntCbrMiiaaî  maie  conlenti,  evocare 
eos,  quoB  non  dubîtamiis  venturos  et  satisfacttiros  deayderio  régie  majestatn 
prefate. 

7.  De  bominibus  iasnle  Crele,  didmus  boc  idem  non  poase  serenîsaime 
niajestati  sue  complacerc.  que  pro  illiua  mulla  pradentia  intelligit  necessa* 
riom  esse  ut  cuoi  bominibus  custodiamus  loca  iUins  insuie  %  et  armemus 
etiani  galeas  quas  îllic  armari  quotannis  in  bono  numéro  disponimua;  quare 
«i  homioes  nobis  deessent,  facere  non  possemus  in  multom  eomm  remm 
pericuium. 


de  Ui  Ootte  vénitienne;  mais  Pliildpke  re- 

grctlc  qu'on  n'côt  pas  fait  venir,  commr  ]r 
voulait  Canale ,  deâ  secours  sufljsaoU  de 
Crète,  de  Rhodes  cl  de  Chypre.  PhiL  fyùt, 
lib.  XVI,  cp.  ai,  ÎD-4*,  Péris,  i5o3. 

'  \oiis  devons  remarquer  en  passant  cet 
indice  de  la  dépopulation  de  Chypre. 

*  Le  deapotet  de  Morte  en  Péloponèar 
était  alors  en  entier  au  pouvoir  des  Turcs. 
Los  deux  derniers  despotes,  Démëlrius  et 
Thomas  Paléologuc,  frères  de  l'empereur 
Conrtentin,  eu  Uea  de  «'mur  pour  réiisler 
aux  Otiomnn?,  sp  divinèrcntel  perdirent  leurs 
principautés  dès  i4(ii.  Tboma»  se  réfugie  à 
Reme,  o&  il  mourut  en  i465,  lalisent  une 
fille  que  le  roi  Jacques  de  Lusignan  cul  fin* 

t(  i',!ir^n  tl\' poiisci"  ( VOy.  ci-deSSUS,  p.  11.). 

Dvou  tnus  iinit  ses  jours  en  1471  dans  le> 


états  de  Mahomet  II,  è  qui  il  avait  donné  sa 
fille  en  uarïe^.  Morosini  enleva  la  Morée 
aux  Turcs  en  t684,  et  la  république  reata 
DiaitreBee  de  cette  province  joaqu  à  le  piix  de 
l'esaaroivritx  en  1718.  Un  des  motîis  qui 
nvBÏPni  dMcrm'm^  Wnisr  è  tenter  la  con- 
quête de  la  Morée  était  la  disposition  de» 
chrétiens  du  paya  dont  ie  sénat  parie  ici  eu 
roi  de  Chypre.  Les  habitants  du  Mngnc ,  prè .s 
de  Coron ,  se  soulevèrent  les  premiers  dan» 
leurs  montagnes,  s'unirent  à  Morosini  et 
mirent  en  fiiite  le  capitan*pclia.  En  161s, 
Ifs  M,:tninics  as.iioiit  cherché  à  organiser  un 
souicvetncnt ,  eu  appelant  au  milieu  d'euE 
le  duc  de  Never»,  quMb  eonaidénùeni  comme 
Thériticr  des  Paléologues  et  de  l'empire  by- 
zantin. \  fty.  M.  Rngcr  J<-  Xivrry  .  Bibi  it 
l'éc,  des  chartes,  1  *  série,  t.  il ,  p.  53a. 
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8.  De  sUpendiuriis  halicis  hinc  in  Cypnim  conducendis,  couteiilissimî 
sumus  u(  regia  inajestas  illos  conducat  pro  libito,  et  in  hac  rivitale  iiostra . 
et  in  omrii  nostra  diliotie.  Kt  omnem  f'avorem  el  coinmoditateiii  quani  ad 
illos  Iransfretaiidos  in  (lypiutn  pr -stare  poteriiuus,  prc&labiiiius  !eto  aninio. 

9.  D«'  ziH  hiiris  (juf  R  f^ia  sublmutas  hiic  inittere  conslituil  prosatisfactione 
«  iviuii;  il  iIm  ic  dcbeiitium,  placcl  plurimum  uobis.  ei  regiaoi  equiUleiu  et 
buinlutem  laudamus. 

De  parte  122.  De  uou,  ô.  Non  syncere,  1. 


I«7i  [d>    jênier  mi  tk  aaùÊ\.  A 
BuU«  deSikie  IV  dérBndiDt  aiu  év^ipMi  gim»,  aménMiu,  neilorieiu  et  jioobilcs  de  l'île  de 

<:iivpri-  d'oxprccr  aucun  ade  de  le  Juridictien  ecdéûuti4|iie  aiiicnr»  que-  daailc»  lieux  de 
^  h  i.  \^^ill<M',  LiTkai»  et  lUipiMo. ifui  «ot  M  andcnncment  désignés  ooniiie  sUges de 


liMii  1  iMili'iirc 


Venise    BibI   il*  Saint-Mue.  M*.  LVI.  Cinuc  IV  il«  l'upp.  <ui  Mm.  Ulio».  CwluUii*  «U  i>niate-ii«|ibi«  d*  NitotMt 

jUêê  ><  9(. 

Sûtus,  episcopus,  etc.  \d  pcrpctuaiu  rei  meinoriaiu.  Si,  ex  saluberriuii:» 
•alvatoris  et  domiDÎ  noslri  Jeni  Chrntî  preceptis,  oaturaJique  jure  ac  pa- 
terne caritatis  oiBcio»  more  pairb,  filiorum  iocomodis  precavere,  et  illa  omni 
soltciladine  depeilere  curamus,  quanto  magis  conaervalioni  junam  epiaco' 
paliam  et  pad  illonim  qui  lestis  adveraus  illius  boatem  preaidta  et  cuS' 
lodea  aunt  positi  prospiccre  noa  coovenil,  oe*  quod  abait,  objecta  qusepiam 
htuuaDa,  ut  asaolet,  advcrsa  novitat  vd  eoe  a  paatoralî  detrabat  officîo,  vel 
uila  controveraîai  acintilla,  que  aepe  pericuiosos  îo  ignés  [erumpit],  illod 
lepeacat  in  eis  catbolice  Itnnitatis  vincolum  que  Salvator  îpse  Bdeles  suoa 
omnes  in  ae  ipso»  fratrea,  aua  clementisaima  pietate,  conjniixit. 

Sane,  fide  dignorom  relatibus,  ad  nostrum  perventt  auditum  quod,  in 
cîvilate  et  diocesi  Nicoaienaibua,  fuît  eaaeque  oonauevit  et  hodie  est  epîacO' 
pua  Grecua,  lod  Solie^  qui  ultra  locum  predictujn«  unde  nomen  aumniit,  el 

*  Le  bulle  d'Alexandre  IV  de  l'an  i3()u,  pour  ccluirdc  Faphos.  Kaq>assopourcclui  de 

coaaue  daiM  f biitoire  eee1éaj«stH|ue  touf  le  Fanufouite  et  Lef luum  pour  cdui  de  lâ- 

uoni  de  CoMfjftrlroR  chypriole,  avait  conrirnié  nisMol.  Les  aulres  vvécpes ditttdentt  durent 

le*  di'c'ision»  df»  ('(Mi  slin  III.  en  vi  iin  «les-  pitis  Uitd  rôsider  i  l  fxcrrfr  Ipiir  juridiction 

quelles  le»  anciens  evecLvs  •;i-ecs  étaient  it*-  dans  ces  mêmes  iteux,  aiin  de  ne  |ioint  gêner 

duHe  i  ^oalre,  nembre  dea  Màté»  latins      feetion  dee  pestevis  ertli«lk|u«s.  La  eour  de 

instilurs  dans  i'ile,  cl  avait  nrdoiiiu' .  cii  Home  ('lait  oLlii^i'c  Av  nippclcr  de  temps  h 

outi-e.  (}ue  les  évéquet  grecs  ne  résideraient  autre  ces  prcscrijptiotu,  dont  les  cvéques  des 

pee  «bna  les  mêmes  vtttes  que  les  évCqaes  commonions  orientale*  cbercbaient  toujours 

latins.  Solia  fut  assigné  pour  le  siège  de  à  s'éloigi 


îm-r. 


l'évéqne  grec  du  diocèse  de  Nicosie,  Antne^         *  Ia  vallée  de  Soiia,  au  N.  de  l'Olympe. 
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ÎD  quo  Iribunal  haberepolest,  in  civitate  et  dioccsî  pœdiclis,  iii  prejadîciuiu 
ecdesie  Latine,  qae  pastore  juu  dia  caruit^  qui  jura  et  libertates  ecclesie 
predicle  dei'endere  et  tenere  poiset  avtsfiiret,  omnia  et  singiiUi  qae  juri»- 
dictionis  et  oiiicii  episcopalis  occupavît  et  exercere  presomit;  nbi  dictas 
Grecua  q>i8Gopus  et  alii  Annenomm  aeo  Jacobitarum  et  aliarum  diversa- 
runi  sectaruui  heresin  et  sdainaticoram  etiam  ibidem,  et  in  ;iliis  re^i  Cipri 
dioccsibu.s  et  etiam  civitatibus ,  que  Latinis  diocesants  subjecte  et  sub  ipsorum 
cura  existant,  quecunique,  contra  sacros  canones,  Apostolirc  Sedis  régulas, 
acsanctoruni  patruui  consueludînes,  uullos  ad  ordines  sacros  nt$i  pcr  simo  ■ 
nîam  ft  periiniam  ef  alias  iHicitas  pacfiones,  rf  aliqaatentis  bigaïuos,  spu- 
rios  et  <juoscniiujue  ex  illicilo  cnliitii  pro(  rt-atos  punilus  inhabiles,  alios  et 
alias  oniuino  lilleraruni  iinpcrifos  ordinant  cl  jironioveri  pcnuittunt:  et. 
qnod  (h'U'riiîs  est.  proptt-r  niniiam  i^Minrantiani .  erclrsi»;  Romane  décréta 
sprrnefites ,  quarto  v\  icriio  (piandoque  consangmiiiiaiiV  et  aflînitatis  g^radi- 
biis  taui  in  contrat  to  (|uani  in  rontrahendo  matruiionio  dispensant,  ac  pro 
libito  nialrimoniales  cl  allas  causas  spirilualps  audire  et  diffînirc,  nec  non 
dîmittcndi  uxoies  el  aliai»  accipiendi  liccntiaui  prebcrc,  in  maximum  Ho- 
maur  ccclcbio  et  Latine  vilipendium ,  acLalinorum  prejudicium,  ad  quorum 
Iribunal  et  jurisdictiones  pio  teiuporc  nxislenlium  ut  veronim  et  rathoHco- 
rum  archiepiscopi  cl  cpiscopoi  uni ,  ad  quos  iu  liujusuiodi  in;tîniiioiii,i!ihu5 
ac  aliis  spiritualibus  causis  cognitio  et  diflinitio  pertineU  Ligaiiud  quoque 
Ot  ad  missam  et  divina  officia  celebranda  et  ecclesiastica  sacrameuta  que- 
eumque  prooioveri  possint  concedcrc  non  verentur;  confesMOoes  vero  au- 
dire, et  confitentes  de  quiboacnmqiie  etiam  Apostoliœ  Sedi  reiervatis  peetlii 
el  ddictis  eoram,  peraevd  aUm  sacerdotes,  quinimo  nonnonqnam  per 
tau  qui  sacerdotes  noo  aanl  se«  «ae  Don  constat,  absolvere  non  formidant; 
quo  sic,  propter  ignorantiam  et  panim  fideî  cathoJioe  peritiam  habenles, 
niinimeque  sacrosancte  Romane  ecclesie  constitntiontbas,  de  îcomenioo 
coDsilîo  Florentie',  tempore  felicis  recordationis  Eugenii  pape  IV  predeoes- 

'  (Jtte  pastore  jamdiu  carutt.  ii  piaitntil,  ■  Au  M»,  prwnovmti. 

(fsprfc»  ces  cipraMioD»,  qae  rarebevéehé  de         'Le  concile  génénl  de  Flecenoe,  ommrt 


Nicosie  vaqua  quelque  temps  entre  ia  démis»  le      février  1 439  et  fermé  le  36 avril  ihh^  ■ 

sion  de  Guillaume  Gon^mc  et  la  promotion  avait  réutii  les  (jrecs  et  les  Arméniens  <i 

de  Louis  Pcrcz  Fabrice  ;  ou  bien  que  la  cour  l'église  catholique.  Le  concile  de  Rome  ou 

de  Rome  ne  reconnut  pes  cooune  velaMea  de  Latran,  auitede  celui  de  Fioreoce,  reçut 

les  nomitiatioiiA  de  Jacques  le  Bâtard  et  dr  in  |irofession  de  foi  des  ijyriens  ou  Jacobites. 

Guiliaume  Gonèmc.  son  succe.<uieurau  aiëgc  des  Neatoriene  ou  Cbaidéena  et  det  MariK 

mélropolitaîii.  Voy.  ri'dcetu»,  |i.  76.  n.  4;  niies;  mai»  l'imiaii  ae  Ait  pe»  de  loogur 

97,  n.  il;  3to,  durée.  Les  collectioni  ccdétiistiqqCB  rcn- 
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&oiis  iioiilri  «■elebralo,  obeiiientes.  cum  crimina,  sci&iiiataqut*  et  j)iuv)-  lu 
rews  dh  homiiiuni  vi  illoriiin  populoruni  inenti'bns  <'\tirj);iri  (ieberent ,  er- 
lorei»  seuiiaaul.  et  veri  Dci  (  ultus  et  boiioruui  luoruiu  saoïanmi  ac  subslilu 
tionum  régule  et  Apostolice  Sedis  ortUnationes  atqiie  décréta  spernautur  et 
oegliguntur,  in  maximum  prejtidiciom  «ocJetie  ÎSico»ieusis  et  ipsius  prclati, 
qui  metropolitanas  in  reguo  Cipri  eiittît. 

Nm  igitiir,  ad  quos  pertniet  iMdiiin  ipciiu  ecelMÎe  ac  venerabîlû  fntri» 
aofiri  Ladovici'.  arabiepiscopi  Nicoaiensn,  ac  tnooetionun  snonun  archie* 
.pîaooporamNiooaïenstum.suflragaiieoitiiiitaorain  LatinortiDi  episcopomm, 


ferment  quelque  documenU  conceruMit  Té* 

glisc  chypriote,  p!  se  raHachanl  à  ces  éyé- 
uemeub  qu  il  est  utile  de  ruppelcr  ici. 

FloraMB,  5  mownitn  tiit.  Le  pape 
Ettgtee  IV  envoie  à  l'archevêque  de  Rbod^ 

copie  il'tmc  rcqurlf  des  (''Vi^qurs  î»rpcs  dv 
Chypre,  »e  pliiignuiil  (ic  ce  que  ivn  Latins  de 

rn»,  nonvIiMaal  ftiaioii  pmnoncéeeatn  let 

deux  «'•içIlM's,  ^Vloiftncnt  de  la  »uciéti'  de» 
Grecs  el  rclu»(*nt  souvent  de  les  iidmctlre  à 
leitft  mariAges .  aux  ftiuérailles,  aux  procet- 
Mom  d  autres  solennités.  Ordre  est  donné 
à  l'archevéqae  de  voir  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  légitime  d«iu  ces  récl«iuatioiu  et  d'y  m- 
tieraire.  ti  dies  sont  fondées.  (Rinaldi.  âm- 
nul.  recUs.  S  6«  t.  XXVIll,  p.  370: 

Brémood.  fietfer.  «nL  Prmdi<iU.  U  UJ, 
p.  i43.) 

Rome,  9  «odt         Timolliëc,  erehe- 

téquc  de  Tarsons,  m<^tropolitaiii  de»  Chal- 
déent  de  Chypre  et  Élie.  évéque  des  Maro- 
nites ou  Uacarieiu  du  même  ruyaum«' ,  ayant 
adieeaé  tenr  profesmm  de  foi  eelhoiique  au 
concile  de  Latran  .  Eni;^np  IV  mnlirnir  rf<> 
pr^ta  dant  ia  possession  des  pri villes  ôpis 
caprai  dant  ils  dmont  jouir  au  même  titre 
onc  les  sntMs  évCqoes  de  la  (  lir>  licntt-,  il 
leur  reconnaît  pxprcss^mcnt  le  droit  debonir 
ie  mariage  de  leurs  Gdèlcs  avec  des  catho- 
Kqnee.  i  Is  condition  que  Is  eâébration  sers 
faite  dans  ce  dernier  rit;  enfin,  il  défend 
d*a|^ler  désormais  les  (^haldécns  du  nom 
béréticpe  de  Nestoricns.  (Rinaldi,  AunaL  ri- 
der. (US.  s  SI. t  XXVIIl. p.  «Mt  Lsbbe. 

Cnncil  f.XIIf.rnl.  iî?r>]. 

Home,  3  anùt  i-i)?.  L<*^  (îrers  habitant 


Chypre.  Hhodes  et  autres  îles  d'Orifutt  titani 
que  leun-  <'m'<[ui's  m'  fu.fsiril  ii'uniîi  à  lu  foi 
catholique  lors  du  concile  de  Fioroucc,  el 
aflbetant  de  dire  su  «mtnûre  que  les  Lstina 
avaient  iidhéré  aux  ci-oyaiices  des  Grecs; 
d'aiilrc»  pn'tciidant  que  \c  AêmA  d'iiiiiuii 
signé  au  concile  était  contraire  à  la  foi.  le 
pape  Nioolas  V  ehsrge  André,  srdievéque  de 

Nito^ic  ,  (If  i-ainoiuT  (nus  jps  clissitlcnU  à 
l'orthodoxie,  el  d'employer  ù  cet  cUel,  s'il 
est  nécessaire,  le  bras  séculier.  (Rioaidi, 
AniuLtedu.  1^)7.$  37,1.  XXVIII.  p. 

Rome,  i45o.  Les  Chaldépiis  tic  Chypre 
revenant  k  leurs  aaciennes  croyances,  non 
obstant  radhésioo  qu'ils  avaient  faite  A  la 
foi  catholique  et  l'union  récemment  con- 
lmcté«\  Nicolns  V  (  liar'jf  l'archevêque  de 
Nicosie  de  les  prévenir  de  leurs  erreurs  el 
an  besoin  de  les  eseommonier.  (Rinatdi, 
i4So.  S  li,  t.  WVIII.  p.  555.  Reinbsfd. 
Hist.  dtCkyp,  t.  1",  pr.  p.  103.) 

Les  principale»  difTicullés  que  reacontn 
Tunion  durable  des  rominunions  d'Orient  i 

la  commuTiint)  ratholique  vinrent .  surtout 
chez  it»  Grecs,  du  peuple  lui-même.  Si  la 
réunion  des  égliaes  de  Rome  et  de  Constsn- 
tinople  n'eût  dépiiuîu  que  <li"4  rtnpircin^  ,  il 
n'est  pas  |)crmis  de  <l<>iiiii  qu'elle  iit-  se  fiil 
réalisée  ioagtcmps  avant  i45o  et  qu'elle 
n'eût  duré  ensuite;  mais  les  seniiasents  de 
conciliation  des  empereurs  et  de  quelqur.s 
patriarches  furent  toujours  dominés  par  l'or- 
gueil .  l'ignorance  et  la  haine  dtt  nom  Latin , 
sentiments  invétérés  dans  la  masse  dn  peuple 
••t  du  bas  clergé  des  province»  ^recqiien. 
'  Louis  Pere*  Fabrice.  Voy.  p.  3 1 1 .  n. 
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provinde  Nicosieosis ,  jnra  et  honores  defeudere,  sed  illa  multis  modis  e(Iî- 
cerc  incrementis,  moto  proprio.  non  ad  ipsius  Ludovici  arcbiepisoopi  vet 
«iterias  «uper  hoc  nobis  petitioois  ÎDStantiam,  sed  de  nosira  mera  libertate 
et  ex  cerla  scieotîa,  aucloritate  apostolica,  hoc  perpétue  constitutionis 
edicto',  sub  excommunicationls  pena  latc  sentcnlic  quain  quilibet  cootrafa* 
ciens  vcl  contraveniens ,  ipso  facto  absque  aliqua  alia  declaratione ,  iocurat, 
ptohibcmus  ne  de  cctoro  aliquis  episcoporum,  lam  Grecoruni  qiiam  Arme- 
nnnnii  seu  Jacobitnrnm  vcl  Nesluriaiiorurn"-',  vcl  nliaruni  quarumctuTique 
s<  (  [  ii  iiin',  qui  ex  uuncsunt,  seu  pro  tcmpoïc  «  luiit,  autest vel  in  luturum 
ent  iu  rivitate  et  diocesi  NicosieDsîhiis .  aut  in  alla  aliqua  rivîtatc  s»ni  dio- 
ces't  regni  Cipri ,  sub  cura  alîorum  suOragam-oruni  ineiiopolilani  archie- 
piscopi  Nicosicnsis  et  episcoporum  Latinoruui  immcdialo  seu  mtdiaie  t  xis 
tentibus,  tribuual  aliquid  aul  aliquam  jurisdictioncni  (onUMitinsam  liaixK 
vol  cxt'rvvre,  nisi  infpr  suos.  in  loco  suo  qui  vocatur  .Solia  ,  a  (pio  elian» 
episcopu!»  Cîrecus  ipsc  uoaieii  suniit  et  tribunal  î>eu  juiisiliclioneni  t-pisco- 
palcm,  taniquam  ^ulTragaucus  at  vicarius  Latini  presulis,  inlcr  suos  Giecos 
exercere,  secunduni  apostolica»  onliiialiones,  coosuetudineui  et  staluta,  ut 
dicitur,  fi>l  pio\isus. 

Et  siuiiliter,  in  loco  Arsinoy  vt  similibus,  extra  civitates,  in  dictis  Jocis 
per  singulas  diocèses  babere  seu  ienerc,  et  etiam  eisdem  et  quibuscunique 
•aliis  preieniibus  et  futuris  Grecorum  seu  Ariiienorura  et  aliorum  cujuscum- 
que  ecelerie  Christianonnn  episcopis  sub  penîs  eisdem  i|tte  de  cetero  ohms 
matrimoniales  et  alias  qoascumque  spiritnales  audîre  et  qualilercunuiue  dif- 
finire.  seu  de  itlis  aliquo  modo  se  inlromîttere,  vel  jurisdicUoDem  exercere 
vel  qnalilercumqne  in  et  super  matrimoniis  cootractis  vel  contrabendîs  dis- 
pensationeni,  seu  qualilercumque  divorcia  facere,  seu  thori  sepanitîonem 


*  Au  M»,  eiita. 

*  LesNalMieiU  n'aiinuienl  pu»  qu'un  leur 
donnàt  ce  nom  r»^prouvé.  Il»  s'appclaiciil 
toujours  ChaMéenê ,  <lu  nom  du  pays  oh  leur 
eroyanee  rdigiciiae  et  leur  rit  avaifint  pri» 
nnÏHs.itire.  Pour  con(!<\si(  iuIrt'  .1  leurs  Ji'sirs 
cl  les  encourager  à  persister  dans  leur  sou- 
reilaicw  aprèa  le  concile  de  Florence,  le 
|Mpe  Eugine  IV,  comme  on  l'a  vu  par  sa 
lelfr<»  (lu  5  août  ià4ô,  avait  défendu  d'aj>- 
pcicr  les  .Nestoncn»  de  Chypre  d'un  auU'e 
nom  que  eelui  de  leur  natkm  de  Chaldécoa 
{voy.  p.  3s7,  B.).Mait  Tusage  l'eniMrta  sur 


tontea  les  pri'scriplionet  et  la  chaneellerie 

apostolique  elle -même  dut  s'y  conformer. 

L'usage  est  d'aillem •^  jnslifn'  pai  1rs  faits,  car 
riicrésie  de  Ncstonus  s'était  étendue  bien 

loin  de  la  CliaMée  et  de  la  Méiopetaniie.  Les 

naviçjatrnr*  ri!rf)p<^''iis,  en  doublant  le  cap 
de  Bonne-Espérance  à  la  fin  du  siècle,  fureot 
tout  étoonésde  retrouver  Mir  la  cAle  de  Ma- 
labar et  dan»  rintérieur  des  Imlvs  ce  cbris- 
tianisme  inconnu  pour  eux  qui  distinguait 
deuK  perjtounes  en  Jésus-Cbrist,  eu  séparant 
le  fila  de  Marie  du  fila  de  Dieu. 
«  An  Me.  SqpMnun. 
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(iresUre,  seu  aliquot  «d  stoerdotiuin  vd  td  alÎM  qiiotcooqae  MCfOt  ordiim» 
aisi  peDÎttts  '  per  prefatnm  dioceMonni  Latinum  tive  ejus  vic«riam  diligen» 
ter  evamimlos  et  approbttot,  pro  idoneisquc  pcr  eosdem  Mlemiiiter  et  in 
scriptts  prnenUito9;  aliquem  promovere,  neque  pecnnimn  aliquam  propter- 
et  redpere,  vcl  qaalicamquc  petere,  ac  sob  ciadem  penia  et  oenauria;  neque 
de  ceteru  [jopulo  dam  aea  palam  ingère  aeo  predîcare,  «eu  alîcujua  confeasio- 
oes  andire,  sen  de  pcccatiaeorom  oonfitmtea  aliquoaLatino»  vel  Grecoa,  aeu 
Armenoa  aut  Jacobitas,  vel  alterius  cajuacumque  rilos  «eu  ecdeste,  abaoU 
vere  in  diclîacivitatibua  sen  dioceaibuadictî  regnî  Cypri  posait*  aeu  preaumal 
quovis  modo,  oiai  Ule  talîa  prioa  per  diooeaaoum  in  cujiia  dîoceai  fuerit,  vel 
per  ejuadttn  vicarium  eplacopalem  ad  boc  ordinatam«  précédente  bona  de 
vite  ejus  et  confeaaorom  aeo  pnsdicatonim  fama,  diligenter  eaaminata,  et 
ciaria  documentia  cathoUcua  et  ydonena  repertua  et  aolemoiler  approbatua 
fneril,  et  ab  ipaodioceaano  vel  ejus  vicario  licentiameodemannoquo  débet 
predicaie  et  confitenlea  audire  leu  abaolvere  aolemniter  et  in  acriptîa  obti- 
QUerît. 

Quodqur  ftsi  qui  confessiones  audire,  et  sîiiiililer  si  qui  Gn^ci  vel  alii 
epiaoopi  in  civitatîbva  et  diocenbua  wh  arcbiepiscopî  Nicosienaia  aeu  alicu- 
jua  sttlfragaDeorum  suoruui  episcoporuni  dicti  r^ni  Cipri  cura  et  protec* 

tione  médiate  \cl  imaiediatc  existcutcs  qualîtcrcumque  et  quandocuniquet 
exceptis  locis  Solie,  Aninoy^  Lephcare^,  et  Carpasii^,  de  quibus  quidem 
locis  episcopi  Greci  nomen  sumpserunt ,  et  ibidem  ioter  suos  Grecos  tribunal, 
ut  dicilur.  possunt  et  soient,  aliquid  quod  ad  ofTicium  seu  jurisfliclioncui 
episcoporuui  rlain  scu  palam  cxcerrcro;  et  super  nialrimoniaiibus  et  aliia 
spiritualibus  causis  audire  seu  eogtioscere,  vel  ad  saeios  ordiiies  siue  iicen- 
tia  diocesani  Lalini  quempiaui  protno\eie,  vel  uliquid  in  himilil)uset  aliis 
connexis  et  (lr[>»'nfl<'iiti!)ns  ah  eisdeui  iar''n'  '.♦•u  atteniptarc  vel  aliter  se  in- 
tromittere  prcsumpsenat,  ipso  iaclo  exeonmiunîcationis  pêne  senlenlias  in 
curranf,  et  pro  cxcomtinlealis  publicentur  et  evileiitnr  donec  ahsolutionis 
bi-nclii iuiij  ab  Apostolica  ^!(  li  K  ibueiinl;  et  bujusuiDcli  absolnlio  an  hiepis- 
copo  iVico&icuài  qui  pro  ti  injjure  luerit  vel  ejus  vicario  speciali  comitatur. 
Dccernentes  ex  uunc  irntutu  et  inane  si  secus  super  biis  per  quoscumque 

'  Au  Ms.  pénis.  bourg  dans  l'intérieur  de  l'ilc,  à  l'est  tic  Pa- 

*  D'A Dviilc  place  i'Antnoé,  que  l'on  snil  pljo»,  uu  basdu  rnwdos.L«sëvw£uc8grccade 

«v«ir  eiîsié  dût»  Til»  èt  Chypre,  i  Pdi,  Papbo9pr«Qaiwklletitf«d'é«à|n«idrAiiiiioéi. 

ult.iuf  (In  district  ilr  riir)M>clio  ;  le  P.  Lu-  '  Lcfkara,  daiwle  Muolo,  prisdu UMMH 

sigaan  et  rarcliimandrite  cbypriolc  kypria-  S*iote<^ix. 

•m  craiftil  quA  celle  «nciouie  ville  eal  Anoa ,  '  RUo  KarpasM) ,  dao>  ie  karpaa. 
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quavîs  andwitate  admiter  vel  ignoranler  oontigerit  «fteoqttari»  noa  ofaitan- 
tibus  GODftitotionibiis,  ete.  NulK  eipi,  etc. 

Datnin  Romet  apud  SancUim  Petrum,  anoo  Incamationis  Dinniiiioe  nàï- 
lesimo  ccGC  Lixu,  ponttficatna  nostri  aano  primo. 


147»,  jidttaUeiiteBiliw.  A  VenÎM. 

Dédtiol»  «liv«nc»  du  sénat  et  du  «olUg*  d»  TeiÛM  «odcmmdI  l'imhwiirir  dTAniIfé  Bn^ioo , 
qui  devait  aceonipagiier  Catherine  Cornaro  en  Chypn. 

M  cocc  I.UII,  ttltiaio  Julii.  In  ragirtM^ 

Non  soluni  ad  dignîtatem  et  gloriam  notiri  dominii  pertînet  ut  ana  no- 
bilis  dvis  nostn  «t  regina  Cîpri ,  «ed  ad  commodnm  elîani  et  non  medio- 
creui  utUitatem,  ob  negotia  nostra  Orieotîs,  tam  reqpectu  Tnrà  ex  bdio 
qnodieinim  gerimiu»  qoain  respecta  niltaai',  ex  eaiiib  pro  qailmt  ofaioiVBi 
oostrom  miUiimia  ad  illiot  pneseotiam.  AdsnstineDdain  autemetangeiidain 
hiis  modiB  matrimonii  repatationcm ,  nocessarium  est  ut  domiomm  nmtmiii 
qnod  credi  et  exûtimari  voluit  serenisRimum  regein  Cvpri  cuni  uoivem 
noMitate  nostra  et  oostro  doniinio  affinitatetu  contraxisse,  ladat  omneni 
dcmonstratîoneiu  qiiod  tta  sit  ut  acoestnin  in  Gyprum  pnefatK  reginœ  omni 
liberalitate  et  honore  prosequatur;  quod  faceret.  quando  non  chris,  aed 
perqirina  quœpiam  eaeet,  causis  et  respectîbos  antedictîs.  Idcirco,  vadit  pais 
quod  [pro]  navilii  hujusmodi  transitu  bine  usque  ad  iocom  tnsidae  quo 
fuerit  commodior,  dcntur  ex  pecuniis  nostri  dominii  patronis  galearum  Ba- 
ruly  '  ducatis  600,  sicul  in  presentia  dominii  contenti  remansero  .  placendo 
huic  ronsîHo.  Et  pro  iinpnnsis .  dcntur  fjjossi  quattiior  in  die  pro  capitr 
prini  ï  lahuloc  quae  essent  \xv.  grossi  duo  (juolibel  in  dio  s^'cunda*  Labulit*.  ad 
iiniiicruui ,  in  totum  personarum  90  vel  circa,  inter  utramque  tabulaui.  ■+- 
loù,  —  27.  —  /j  *. 

CsibMtoldi.  HhI.  a  CÊÊtmm*  CtOMm.  M*,  de  Vraise,  fol.  isf  t  M*-  it  Loadnf  •  M.  iso- 

M  ceoG  utt,  die  xxni  Aogusti.  In  ni|^lia. 

ProfecUirus  est  de  proximo  orator  nostcr  ad  serenissiuium  regem  C>rpn , 

*  Ni  et  décret  ni  le  suivant  uc  se  relfOU-  <aiu  ambassadeurs*  (|ui  iraient  en  Cbyprp 

vent  cfppnrlant  dans  1rs  ri'gislrcsdM  Prégndi  (.le  décret  n't  sl       dans  les  SecnÙ, 
ou  Secnlt:  ils  ne  sont  transcrits  ni  au  col-  *  Le  sultan  d  Egypte, 

lég»  oi  an  grand  «Miaeil.  Un  «atr«  déei«l         *  Les  griteet  qui  se  rendaient  annuelle- 

du  sénat,  du  ih  juillet  1473,  rapporté  par  à  Beyrouth. 

Colbcrtaldi  (Ms.  de  Venise,  fol.  13g),  avait  '  Les  voles  se  ré|tartimit  ainsi  ;  loS.poor; 

alloué  une  somme  de  lao  ducats  par  mois  37.  ronlre;  h ,  nnla. 
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vir  uobilis  Aucif^at»  Bragadeiio  ' ,  ad  cotiiilandain  M'icttiitJiiuiain  if^inain 
spousam  luajestaliiisuâe,  sicut  ad  liouoreiit  el  ot!t(  imii  Hotninii  no^U  i  porlinot. 
El  quoiu'ain  HOU  polesl  nîsi  confcrre  rébus  iioslns  quotl  oinlor  ipse  sit  bone 
iiislructus,  et  intellîgat  negotia  prcspoti  tetupore  occmentia ,  ul  ubi  opu> 
fueril  respoadeix;  possîl,  pro])trroa,  vadit  pars  quod  ideni  oi  alor  veaire  po&sil 
L-l  stare  in  hoc  coiisilio  non  poneado  haltotaui,  sicul  aliis  in  siiuilibus  casibus 
l'actum  e»C.  ~t-  i  i8.  —  7.  —  1. 

ûtlbirteltli.  Ml.  de  Vcniaci  fol.  ii^i  M*,  dt  Laaént,  toi.  tio 

Il  CCCG  Liui .  die  quinto  Septambm. 

Per  iuirascriplos  dontinos  consîliarios  deltberatimi  ac  terminatiuai  e»! 
quod  vir  nobilif,  ser  Andveai  Bragadino,  qui  proBdscitQr  oralor  noster  ad 
oomitaBdam  lereoiwiBiam  rtginaiu  Cypri .  pro  koDore  nostri  dominii  ponit 
duoere  tecmn  untiiu  capellaatun. 

H  Qccc uxii,  dia  uTi  Scptembiî». 

Cum  nobilis  vir  Andréas  Bmgadino,  orator  noater  ad  regem  Cypri.  ha- 
buitaolunimodo  a5o  ducaios  pro  auia  eipensi»,  qui  forlauis  non  aibi  suffi- 
dent  usqne  snum  redditum,  infrascripti  domini  consîliarii  dedemnt  sibi 
licentiam  qnod,  si  sibi  fueritopns.pecnnia  posait  in  Gypro  vel  alibi  jicdpere 
adcambinm  supra  dominium  nostram  quinquagînta  ducatos  pro  supplendo 
eapeosb  auts  prediclis. 

a^f.  a>Mm|»  Ai  IbMmt.  t4o7-i<79,  M.  tSS 

IMit  ti  «eptaabre.  Vcniw. 

Le  sviul  ordonne  h  mtitnlkm  au  roi  de  Chypre  d'an  collier  engigé.  pour  4. 000  ducats,  par 
faieul  de  ce  prine»,  dam  le»  maiiM  de  la  fiunîlle  Coman»  Piaoopia. 

V«aSM.  Mh.  ^  II.  Anidi»  Bmni.  Fiortaf.  fSjpm,  fiuwatiit  di  b  laMaUTii|wl». 
Il  CGOC  Lxui,  die  xv  Scptcmbris.  In  rogati». 

Comparui^  hoc  mane  ad  presentiam  nostri  dominii  orator  sereuissiuii 
régis  Cîpri.  pxposuilque  quod  cum  ipse  requisiverit  nobilcs  de  ca  Cornario 
ab  Epiicopîa  '-,  nooiine  pre£ati  aerenisainu  regîs,  ul  veiinl  resliluerë  el  cou- 

'  il  MaUe  ^uAnàté  Bragadino  ail  été         *  BranebediffifarciiiedeaConMroaiHiqnel» 

drsigae  pour  se  rendre  en  Chypre  peatérieu-  appartenait  lu  reine  CulLcrine.  On  trouvcrn 
remenl  ao  décret  du  3i  ioillet.  pin»  loin  qMehpiea  nolioo»  aor  ces  famille». 
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sîgnare  sibi  uaum  toitpiem  sive  colainam,  quam  alias  ipsi  habuerunt  ii» 
pigous  ab  avo  «ae  majcilatis.  rege  quondam  Cipri  pro  ducalia  quatuor 
mille,  olFerent  de  pr^eoti  dare  ei«  dictoa  ducatos  quatuor  miUe,  pte&t! 
nobiles  recusamnt  id  facere  aine  ordineetniandatodomion,  presertijnquO' 
niam  predictam  colainam  non  habuerunt  a  majeatate  preaenlia  régis.  Qua 
de  re,  Ipse  orator  dtxit  mirari  roagiiopcrc  quoniam  majestas  pretentis  régis 
quotidie  solvit  civibus  noslris  débita  contracta  per  preoeaaoreni  suum ,  otim 
regeni  Cipri,  rogavilque  nos  ul  provideamus  quodpra&cti  nobiles  restituant 
sibi  dictam  colainam,  dante  se  ci»  diclos  ducatos  4ooo.  Et  quoniam  conve- 
nieiis  est  bac  in  re  complacere  prefato  serenissimo  régi,  vadit  pars  quod 
dicatur  et  mandetur  per  serenissîmum  prindpem*  prefatis  nobilibus  ul, 
predîcto  oratori  coocordantibus  secum  eb  de  pecuniis,  restituer»  et  consi' 
gnare  debeant  presentem  suprascriptam  colainam. 

lUl'î,  uj  SA-plembrc.  A  Vetiiso. 

liistnictioiis  Je  Nirolan  Trou,  lîoije  At-  Xeiiise,  à  André  Hra^adino,  ambassadeur  de  la  répu- 
blique, cliaii;<''  d'atconipapHcr  CatbcritH'  (ioriiaio  en  (Chypre  et  d'assister  iiu  mariaj;c  de  la 
reine,  reconnue  iilie  de  la  république  de  Venise.  1^' occasion  favorable  se  présentant,  l'aiU' 
bmadeur  eatrelimdra  le  roi  de  la  guerre  des  Turcs,  et,  en  psssant  i  Rhodes,  il  reoom- 
tneoden  «u  grand  OMilre  de  pr^rer  ses  pdires  pour  le  printempe  pmcfiain 

Vwmt.  Atcb.  |M«r.  CoMail  4m  Mpdi.  SttnU.  IXV.  M.  i5a  i*. 
V  cocc  Lini,  die  zviiii  Septembris. 

Nîcolaiis  'IVuiio.  Dei  gratia  dux  Veuetiaruin,  etc.  Couiuiiltinius  tibi  no 
t)ili  \iio,  Aiidreu  liragadino,  dileclo  civi  el  fidcli  nostro,  ni  cas  oratoi  iioster 
et  coiiics  sercnissimc  rcj^iiie  C-vpri  usquc  in  Cyj)rnin.  Kl  p«T  tolani  iiaviga- 
tioiiciii,  el  iu  omnibus  iocis,  illaui  noslio  nomine  lionora ,  et  déclara  te 
missuit)  esse  tant  ut  illain  coiuitterîs  et  honores,  quani  ni  vlinm  celeritate 
tui  appuisus  nuptiis  iiitersis,  representans  doniintunt  nostrurn.  rnjus  re- 
j^'îna  ipsa  filia  roptilatur,  el  ut  lilia  nostra  nuplui  serenissimo  (ioiniao  régi 
data  nunc  ad  iiluin  Ivlicibus  nultatur  auspitiis;  cl  taui  tua  prcseulia  quam 


'  Jenu»  de  Lusigun  avait  prolMUemcnt 
eaga^  ce  collier  dana  les  temps  diSidlcs  de 
son  ^^gne. 

*  Le  doge  (le  Venise. 

3  Suivant  Navagtero,  le  rai  Jacques  s'^lail 

eufîn  di'cidé  A  Ipnir  la  promesse  qu'il  avait 
faite  à  la  republique  de  Venise ,  et  à  épouser 
Catherine  Coroaro ,  sur  la  crainte  que  Gainas- 


Marie  Visconli ,  doc  de  Mîlatt ,  alors  seigneur 

ot  protecteur  de  la  république  de  Gi;ncs,  ne 
cherchât  à  rrprenrirc  la  \ille  iK-  Fam.l^<>llsl^•. 
Il  est  certain  que  Golcas  faisait  construire 
à  cette  époque  un  grand  nombre  de  galères 

dans  le*  porl.s  de  la  riviî'rc  de  fièncs.  Na\,i- 
gicro,  Slor.  Venez,  ap.  Mtunt.  Script,  liai- 
t.  XXill.  col.  I 
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vérins  et  omni  «igaificationc  hoc  déclara .  et  honora  hujus  iiiodi  missionem 
et  rece&sum.  SerenÎMimum  doniînum  rcgem  Jacobum,  sub  litteris  nostris 
credeDtialibus,  saluta;  et  postea,  cxplicn  p^niidiiim  nostrum  a  princîpio hujus 
faiisti  matrimonii  sumptum  a  nnliis,  in  (lies  aiultini  iisqur  ad  prr?îpnf<nn 
iliius  niagnitndinoiii ,  que  .sunniia  est,  ut  majeslas  sua,  iiohlsrum  rordu  et 
animo  ropulala,  hoc  (.-liaui  alHnitatJs'  arcto  vinculo  tujii  univcrsa  nohili- 
lale  uosire  rivitalîs  sit  cunjuncla  et  strîcta.  Et  hanr  partcin  bonis,  gravibus 
«'t  lionoriliri.s  \erbis  explira  et  aui^c.  ut,  sicut  s<»j)iu!>  ad  inini  scripsiinus, 
sicul  suis  oratori luis  consl^inh-r  adit  niavimus,  ita,  te  rdrrnMilc ,  inlcllif^at  et 
cognoscat  nihii  poluisse  preditlam  tnajesfateni  laccn'  ad  slatuiu,  diguita- 
leinqiii^  i  niM-rvandanî  snam,  et  ad  oninia  illius  ronioda  ellicatius  et  accomo- 
datius  qu  itu  Im  jusiiuKli  noccessitudtnis  viuculo  nobiscuui  jungi  et  congluti- 
nari.  Declarajjuc  te  niissuui  esse  a  uobis  comiteiii  itineris  serenissinic  sponse 
sue,  fdie  nostre,  ul  ab  omnibus  intclligatur  quod  s^perius  dixiuius,  et  ut  tua 
prcsculia,  dominium  nostrum  représentante,  faustissime  nuptias  suas  hono- 
res, sicque  fac,  scrvata  in  omnibus  gravitate  et  decoro. 

Post  primoiu  coogressuiu .  quando  t^b!  lempui  et  occaak)  idonee  videatur, 
die  majetUti  antedîcte  inteUeiiisse  nos  ea  que  oralores  ani  drca  materiam 
Turcipratoterexposneront,  quibus  respondinius,  sîcutperexemplumqiiod 
tibî  dai  i  jussimna'  poteria  intclligere ,  ptr  quod  non  solam  noalnuu  respoii> 
siooem  vidébÎB,  sed  etiam  nota  ttbi  fiel  oratonim  predîctoram  expositio  el 
tota  materïa  ;  et  propterea  «  inbereodo  respoaaiooi  per  nés  facte  eiadem  ora- 
loribas,  dedara  majestati  predicte  pericttlum  inuniiieiis  omnibus  Chriatîania 
futurum  longe  majus  ex  CbrUtîanorum  aat  n^gentia,  ai  oommittelur,  aut 
divisione»  ai  omnes  in  communein  propugnationem  tsmpeslive  non  se  snc- 
cioxerint  et  in  mare  exiverint  futuio  vere.  Et  hortare  tandem  ul  majeslas 
predicfa  auas  expédiât  tempestive  trirèmes,  que  cum  nostris  antequam  bostes 
c{|redianlur  uniri  possînt,  et  unité  faœre  que  communia  aalutia  et  eonser- 
vationis  sont 


'  Aa  Ms.  «jJ^Mf». 

'  C'est  la  pitee  imprimée  à  la  auile  de 

ceiie-ci. 

*  Dani  tonte  cstto  fuerre  des  Vémtictts 

rnnlrc  les  Turcs.  \r  roi  de  Cliypre  fournit, 
en  eflfeti  quelques  coaliogcnts  de  galères, 
dont  ramiral  Perei  Fabrice  prit  lai -même 
diverses  fois  le  commandemenL  Vey.  Coriol. 
CiM>ico,  De  bdiù  Aiiat.  lik  i  el  IT,  éd.  Ve- 


nise ,  1 5g& ,  fol.  8  et  3o  ;  bcncdctlo  Dei ,  dans 
Piigniiii.  iiunat.   <ti  Firrmc,  t.  Il, 

p.  2àO;  Navngicro,  Stor.  Vrnn.  ap.  Mural, 
t.  XXIU,col.  I  a  36;  Malipicrot  Atuûd,  Vfneti, 
t.  I,  7].  Toutefois,  le  roi  Jacques  ne  s'asso- 
ciait qu'avec  répugnance  à  ces  boetiités.  Il 
•avait  que  les  puissances  cbrfItemiM  ne  le 
défendiaîcnl  qu'autant  qu'eUm  aéraient  par> 
aooMlleinenl  intéreuéea  à  protéger  Itle  ds 
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lu  hi*  omnibtt»  congressibus  el  acUonibiu  tow,  volumus  ut  «tiâm  adsit 
bajulus  DOaler  te  tamen .  quoniaui  sp«da]iter  toi  nraneris  sqdI  hojimiiodi 
n^tia,  précédente  et  teneDle  ^inram  locmn. 

Rhodi*  si*  aot eundo  aat  redeando,  diveiteri»,  adeu  preeentiain  leveren* 
dissimi  doouni  magni  œagistri ,  et,  sub  Htteris  nostris  credentiaUbiit,  post 
seltttatioiiei  et  oblatiooet  geDeralee  et  coiuiMtas,  oam  et  expUca  qnalitateni 
periculonmi  ab  Tunho  Chriatianis  imminentium,  et  iUis  *  imprimû  que 
viribus  et  impetui  wao  proximiores  annt  Bfemora,  modestis  verbi»,  iinpor> 
taatiam  dvitatîa  et  iosule  Rbodi  et  ad  ipsam  rdigioneoi  saaeti  Johannb, 
cnjus  intula  illa  capnt  et  fnndamentum  est,  et  ad  relîquo»  omnes  Cbrit- 
tianoe. 

Hoitare  et  suade  ot  pieparari  et  instiui  cnni  soiicitvdîne  fadat  tri- 
rèmes suas,  que  in  priodpio  veris  ana  cum  regiîi  DostrÎMiae  triremibi» 
uniantnr  et  poueat  bostili  exeonti  dasti  obdstere.  Et  ut  aoeomodatiofem 
facere  requisitioneiii  tnam  poisis,  mémento  ipsum  reverendissimum  domi- 
num  et  religionem  illani  esse  cum  serenissinio  domino  mge  Ferdinando  el 
aobisciim  coUigatom  adversus  Turchum*  et  coofeire  teoereqne  débet  ar- 
matas  galeas  quatuor;  quani  obligationcm  .  ui  rfi.i!])  modeste  <^  tnom  pm 
podtum  mefflora,  quamvis  longe  majoris  ellicalie  sit  proprie  conservationis 
nécessitas,  que  in  valida  Cbristianoruin  classe  consistil,  quam  ulJaobligatio; 
sed  tamen  proderit  etiam  rei  modesta  obligationis  ipsius  meinoratio*  Inata, 
ut  dixîmu  s  et  rirca  materiam  et  circa  nialuratiooem  et  celcritatem  annandi 
quantum  potes.  Et  si  illis  forte  deGcerent  corpora  galearum ,  sumus  contenti 
ut,  pro  pecuniîs  suis,  ofTeras  duo  aiil  plura  corpora,  eomet  protio  quo  nohis 
constant,  ut,  liac  soblatâ  carentia  corporuai  dilHcultale,  non  desit  amiatio 
céleris  i>upradicta. 

Transaclis  autem  post  tuuui  tippulsum  in  Cypruin  dirhus  xii  sive  x\  vei 
drca,  volumus  ut.  per  primiim  passagium,  vel  transeundo  Barutum  aut  Tri- 

polim,  et  ascciirli  ndo  };aleas  fjrossas,  vpI  rum  alic|ua  <;a!ea  snbtili,  vciiiendo 
Rhodum  aut  Motbouuin,  aut  alitor,  prout  tihi  fiiorit  coiumodius,  ex  Cypro 
disccdas,  et  in  patriam  r«»dcas  ad  presentiaiii  uostram. 
Do  parte,  lôy.       non,  o.  Non  svèiccre,  o. 

(ili>pi'('.  Il  crai^nnit  Mii  toiU.  si  ^  ('Tli^o  venait  pluf*  loin  quelques Pitraits ,  ne  laitMOlmeuil 

it  ikirc  ta  paix  avec  ie»  Ouomans,  de  se  doute  à  cet  égard.  Voy.  p.  338. 

trouver  ex|Mié  max  plus  grands  dangen  et  aa  *  Le  cmmi  védittna  réaidant  m  Chypre, 

ressentiment  du  sultan  d'Égyptc ,  son  sute»  *  An  fii.  illas. 

rnin.  Lrs  (]t'|KVhes  de  J(M»ph,it  Barbaro,  *  Les  galèran  du  roi  de  Naptrs  Ferdinand. 

qu  a  publiées  M.  Henri  Coniel  et  dont  je  cit« 
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1473,  19  leptcinlNr».  A  VcdiK. 

Les  «nibassadeuri  Jti  roi  Je  (iliypre  ayant  «ipoaé  à  la  a^igneurie  de  Venue  que  li-  roi ,  Ion  de 
la  prisr  \lr  Cinilclorc  pnr  li's  TmT<t  olfnmnn<i ,  avait  otivrri  avrr  nu  ilrs  nt'gociatïons  de  paix , 
.■iTm  fîr  Irniporisir.  et  demandant  les  conseils  de  la  rt-publique  pour  %e%  dc'trrminalions 
iiUi>ru-ur<'9,  le  &cnai  charge  le  coli<^ge  de  répondre  aux  ambenwdeurs  en  approuvant  ce  qti'a 
fiiill«ni,  l'cagagcaui  à  piulonger  encore  le»  nég»dalioaa,  et  toutefoU,  eomoie  il  eat  cer- 
tain que  les  Tnret  équipent  une  grande  flotte  dans  rHelle^ontt  lui  reetHninandaot  d'aimer 
pendant  ce  temps  toutes  ses  galères,  afin  de  le*  réunir,  au  printempa  prochain,  à  la  flotte 
de  la  république  et  de  ses  alliés. 

VcÛM.  Aick.  1^^.  Cnwil  im  Pï^i^i.  &cr«ii.  UV.  kL  i&o. 

M  oGCc  uoii,  die  xvtiii  Septemlirifl. 

Fuere.nudiu  terciut.ad  preseotiftm  d(miiiûioratQt«ssereDisMmidoiiiiot 
régis  Cypri,  et  expotuere  regiaiu  majestatem,  oocnpato  anno  superiori  ab 
Ottomano  Gandeloro  mtaine  ad  eum  ttoum  tecretariom  toum  pro  dian- 
mulando,  et  Turchum  ad  regiam  majcttatem  trea  succeadve  mintse  nuntios 
me  oiatove»,proponentea  et  invitantea  illam  ad  iateUigeotiain  *ecuiii.Quibn» 
oratoribua  lex  ipae  bona  dedent  verba,  et  fcm  in  tempos  prodiuerat;  et 
ptopterea  ooasiJitiiii  Dostrum  petebat  dica  btijus  modi  materiam.  sicnt  per 
sereniaiiiiiiiin  doounum  duoem  huîc  consilio  rdatum  est.  Cui  oratori  res- 
pimdeatnr  : 

"  Intdlexisse  uos  cxpositioneui  aoiuîiie  regio  nobis  factain  in  hac  materia, 

•  ÎD  qua  prudentiaiu  r^^am  landamus,  ut  boots  verim  et  modis  dissiailda* 

•  verit  pro  tcmporizaodo  coin  prefato  Torcbo«  cujus  rapacissimum  et  perfi- 
«diasimoQi  ingeoium  majestas  stta  optime  novit.  Est  coim  universalis 
«omnium  bostis,  et  nulluni  penitus  hahet  aotbabiturus  est  amicum,  ma- 
•goom  aot  parvuui,  ctii  statom,  fortooas  aliquas,  aut  vitam  tandem  possit 

auferre;  sed  tantum  cum  ono  dissimuiat  quantum  alterum  opprimât, 

•  teslibus  regnis  et  provincîis  qaîbuscumquc  et  in  Asia  et  iu  Europa  bis 

•  artîbus  ol  iiiodis  ab  îllo  flirrpti»  el  occupatis.  Consiliutn  î«»itur  nostrum 

•  salubrc  est  ut  majestas  regia,  cum  ccteris  Christiaiiis ,  constantcr  esse  velit 
■<  adversus  tam  poteutiam  quam  insidias  hujus  communis  et  iudiireieiilis 

•  omnium  înîmici,  et  armatus  semper  ac  vigil  custodiat  rogmim  suum  .  qiio- 

•  niaiii  non  deeruni  ilii  Christianoruui  favorcs  ;Hi\ilia,  noscuic  inlci  ce- 
>•  Ntos.  qui  precipuani  status  sui  protectionem  sumpsmius,  et  statuni  suum 
-  propnum  i^putaniu.s.  ita  iiium  tuebimur  sicul  proprium  statum  uostrum 

•  et  nos  ipsos. 

'  \ojf.  ci-desMM.p.  3ai,  u.  3. 
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Dépêche  de  J«iMpliat  Barbeio.  amlMsndcur  de  b  répuUMiae  de  Veniae,  envoyé  auprj>> 
d*0uzann-Klia5Mn,  sofi  <lc>  iN-r^r,  rnuLnu  compte  à  h  république  des dillicult^ élevée» per 
le  roi  de  Chypre  à  l'cnlrée  des  galèn>»  de  l;i  ^eigneu^io  daits  ii^  pni  (  dr  F.Tmnjjouste,  de  la 
scène  violenir  qui  a  eu  lieu,  à  ce  sujet,  au  palais  du  roi,  fl  de»  regrets  qu'i  ti  n  ensuite 
exprimé  ic  prince.  Autre  dt^pèche  au  sujet  des  plaintes  que  ic  diodar  du  sultati  A  Eayp^c 
«veit  portées  «u  roi  de  Chypre  eonlre  les  Vénitiens,  et  de  h  médtelbo  propos  i  imr  1< 
foi  *. 

Publication  tic  M.  Hrnri  Conirl ,  p.  iS     s  S. 

Illiistrissimo  dacali  dominio  Venetianun* 
Hozi  tre  dl ,  a  hore  do  de  zorno,  el  sonse  qui .  Deo  coDcedeote,  a  aalvamento 


'  Au  M«.  particrps. 

*  Josaphat  Barbara,  noble  Vénitien,  qui 
avait  ré^é  longtemps  à  k  Tana,  fut  envoyé 
en  1 172  au  roi  de  Perse  Ouzoun-Khassan , 
avec  lequel  la  république  de  Venise  et  les 
princes  d'Italie  s'étaient  ligués  pour  faire  la 
guerre  aiti  Turcs.  BariMTo  devait  eaniiitttcr 
la  mission  de  Galhcrino  Zen  anpcès  du  soB, 


auquel  il  nmenait  des  iminitiim'i  dv  L"ierrf*, 
des  ingénieurs,  des  artilleurs  et  de  iiouibreiLx 
présenis,  parmi  les^ds  se  iranvaient  des 
vasea  de  table  en  or  et  en  aident,  ciselés  à 
Paris,  Parisini  oprris  rgregie  cœlala.  (Coriul. 
Cippico,  De  UUo  Asiat.  lib.  11  ;  Malipicro,  An- 
mI.  VtHeHg  1. 1 ,  p.  Sa.]  Barbara  vint  d'abord 
séjonmcr  en  Chypre,  se  mit  en 
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•  Ceteram ,  quouiam  faoïa  est  Turcbam  predictum  parare,  malta  dîligen-  « 

•  tia.  pro  anno  fuluro.  potenlom  classeni,  ni  illam  io  principio  veris  et 

.mulUim  tempestive  ex  Helesponto  emitlat,  nos  e  diverse  potentîssimam  .jt 
.galearuni  et  navium  opponere  ilU  danem  deliberavinius.  Speiaiutuquc 
«summum  poulifirem  et  regiam  majestatem  Sicilie  hoc  idem  esw  piocul 
.  dubio  farturos  pro  (h  fensîonn  omnium  Chrislianoram.  Majestatem  regiam  ;^ 

«  liorlatau»  per  ipsum  i]ia<,Mii(irum  oraloreni  voliiirius,  atque  adeo  rogalam 
«  vi  })ersuasaiii  u{  ti  iienies  suas  quot  armatas  habere  possît  instruclas  et 
'  ("xpedilas  cum  ciassc  nosira  tempestive  jun^^ere  velit,  ut  obsisti  hostihus 
»  possit,  qui,  si  Christiaiios  uiiitnset  succintos  in  commuuem  propugnationem 
«senserint,  aul  agredi  non  ausi  lucrinf ,  aut  si  confisi  numéro  egrcdientnr. 
-non  €*f  vorisiniile  ut,  obsistente  vd  iiisc(|nente  poteiifo  rhristî;(nnrnrii 
«classe,  iinjireiiiam  ullam  rapiaiit  (|U('  illis  succédât,  sed  polins  aliqua  pre- 

•  clara  victorie  occasid  alVei  alur,  cuiii  perpétua  post#>a ,  vcl  saiteni  iongissima. 

•  ouiniuin  quietc  et  sc(  iirit.iie.  ilec  referant,  noî>lro  uomiiu",  ngie  sublimi- 

•  tati,  cuni  quo  et  Inquiuiur  et  agimus  non  soium  ut  cum  rege  Cbristiano 

•  elpericuli  participe  '.  sed  ut  cum  nosiro  corde  et  nosiris  visceribus.  • 

Et  ampiificelur  bec  pars  sicut  cojicgio  visum  (uvni.  De  parte,  lô/i.  De 
non,  o.  Non  syocere.  i. 
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d  qiectabile  sc^rtcomito  miaserPiero  Soninso,  oon  la  sua  gnwM  de  l« 
inanition  de  la  vwtra  sereaiti«  in  conserva  del  quale  el  mi^ifico  capetanio 
leneral  da  mar  mandé  la  galia  Sebentana.  El  snbîto,  mandai  el  mio  cance- 
tier  a  oongratulaime  del  lonaer  iiuo.  La  majeslà  '  de  qaetto  serenûnimo  fe, 
in  qnel  instante ,  mandÀ  a  dir  per  nno  sno  meiso  al  prefato  flopracomilo* 
aûsaer  Piero,  chel  non  dovesse  intrar  in  porto,  nè  lassar  desmontar  alcono 
de  i  homeni  sno,  per  6oa  che  la  sua  majeità  non  H  mandava  a  dir  altro.  B 
per  quanto  me  reflferite  el  ditto  mio  caneelier,  el  soprascripto  zentilbomo 
promesse  al  ditio  messo  de  voler  far  quanto  era  la  volnntà  de  la  prefata 
regia  sereniià   ^ 

Da  poi .  me  ne  audai  a  san  Franoesco^  a  Toffido,  dove  sè  atiovava  questo 
magnifico  baiio  dove  el  me  vene  uno  messo  regio  a  pregarme  per  nome 
de  la  sua  inajcstà  instaotisnroamente  che  dovesse  far  in  compiacentia  de 
quella  che  alcuno  de  le  ditte  galie  non  dovesse  desmontar  in  terra;  cl  inpro- 
misi  al  ditto  messo  de  cusl  far,  Per  la  quai  cossa,  ai  ditU  sopracomiti,  zoè 
Soranio  et  Sebeozan,  mandl  a  dir  che  cusi  debi  iar;  î  quali  obedientissimi 
me  mandé  a  responder  de  cusi  voler  far. 

Poco  da  poi,  sua  serenità  mandô  per  mi,  et  subito  me  parti  dal  ditto  ofli- 
rio .  et  insicmr  ron  el  ditto  inisser  lo  bailo  me  eonferi  a  la  siin  preseiitia,  la 
quai  uic  disse  qucste  formai  parole  :  •  Misser  i'ajnbas»ador,  Và  zonto  qui  la 


cation .  sur  la  côte  d'Asie  mineure,  avec  les 
Persans  dont  il  parlait  la  Uiigitc,  el  pénétra 
ensttile  du»  W»  étata  d^imHi>lUia«aa.  La 
(tt'f^iilf  ilii  lofi  ji.'ir  Mahoairt  II  ne  jurmit 
pas  aux  coalisés  chrétiens  de  retirer  de 
ctMe  paitMats  divenion  l«t  avantages  qu'ils 
en  attendaient.  Longtemps  aprës  son  retour 
h  \pmM-.  en  i  'i87.  Barkinv  sr  détiifa  ;\ 
leimincr  ia  relation  de  ses  voyages,  en  Tar- 
iari«  el  en  Pcne.  lU  sont  tous  les  deux  com- 
pris dans  ic  rccm  il  de  R.imusio  (Natigatàtm 
e  viayffi,  \  enisc,  3  vol.  iii  loi.".  On  ne  ron- 
naissait  pas  U  corrcspondaut-e  que  1  auibas- 
tadour  cnlnAint  pendant  l'ann^  do  len  sé- 
jour en  Chypre  avec  la  sf-iç^nrnric  de  Wnisc. 
M.  Henri  Cornet  l'a  retrouvée  récemment 
dans  la  coIIcciUni  dei  Mm,  Fosearini  1  fat 
Ubliothèque  impériale  de  Vienne,  et  en  a 

publié  line  savante  édition  :  l^ttfrr  al  ^rnafo 
teneto  di  GiotafmUe  liorharot  ambasciatort  ad 
CnmtoMDi rtUPmia, mtte dê  PnioJHeeon- 


^inaîe  delt  i.  r.  bibliotrca  di  Vienna,  e  annolalr 
prr  Enrico  Cornet.  Vienne,  iSôa,  in  8*, 
I  s8  pages.  •  L'extrême  dîserétioo  que  net 
«Barluiro  sur  tniit  rc  qui  touche  aux  l'vt'm  - 
«menls  de  Cb^rc  dans  son  voyage  en  Perse 
■eM  caose,  dit  M.  Cornet,  que  les  bislorient 

•  ont  parlé  avec  peu  d'exactitude  ou  trop  de 
«  liriJxfli'  i\v  sa  inissiini.  On  sera  miftu  ins- 

•  truit ,  en  lisant  la  correspondance  que  je 
•Ikis  L*inlér«t  de  ces  lettres 
Dons  détermine  à  en  extraire  quelques  frog- 
raenls  et  à  donner  presque  c»  fntirr  la  lon- 
gue dépêche  du  la  novembre  1473,  écrite 
lors  de  l'insurrection  ctiypriale  qui  coûta 
In  vie  à  l'ottcie  et  au  cousin  de  la  reine  Ca- 
therine. 

'  Majtstà,  ailleurs  MouA:  le  plus  sou' 
vent  le  mot  est  en  abrégé. 

*  A  l'c^Iist'  (!(>s  Cordeliersou  Franciscains 
de  Fsmagousic. 

'  Le  consul  vénitien  en  Chypre. 

ss 
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.f»aliaza  ton  lu  munition  d<;  ta  illnslrissima  signoria  vosfra.  de  lo  quai  me 
"  rt'pulo  îiolo;  perla  quai  rossa  priegovi  clic,  per  réservation  dcl  st.ito  iiiio, 
.  vogliati  far  che  la  dilta  galiaza  non  ontri  in  porto,  ma  che  la  vostra  uiagni- 

•  licentia  la  fat'i  tornar  iu  drieto ,  a  liaiFo,  dovfi  la  starà  lanto  sernra  romc  in 

•  questo  loco  medemo.  e  queslo  prrchè  la  vostra  aiagnîGcentia  intt  iuit*  conio 

•  io  sto  con  el  soldauo,  dcl  ([ual  son  servidor  e  scbiavo,  e  questo  non  ve 
"  difîa  rt'ol  non  fosse,  perché  el  me  ne  va  el  slado,  et  perché  io  da  alciina 

potentia  de  Cliristianilà  non  tegno  con  aicuna  zerteta,  in  airuna  mia  ad- 
-  vcrsità,  de  esser  adjutato  ^;  perô  perdoname  la  vostra  maguilicentia  se  io 
n  ve  parlo  cusi.  • 

Io  a  sua  majestà,  con  ogni  débita  reveieatk,  rebâti  oome  la  voitra  illns- 
trisaima  sigooria  me  maDdava  ditta  gaiîa  in  governo  nûo*  oon  taote  rnnoi- 
lion,  bombardieri,  oonteatabeli,  scbiopetieri.  ÎDiegnieriet  provirionadi,  e  die 
de  brieve  ne  aspettava  do  altre  simelmeiite  cargade,  per  la  quai  cessa  el 
-^iacesse  a  la  sua  majestà  remeler  da  canto  ogni  respeto,  e  dbe  quella  sè 
degnasse  compiaoer  la  vostra  illustriasima  s^oria.  La  quai  me  repose,  che 
per  intender  la  condition  de  Mori«  e  per  quello  sua  majestà  è  con  loro  »  che 
per  niente  el  non  intende,  né  dispone  che  la  soprascripta  gdia  entra  nel 
suo  porto,  et  eo  maxime  perché  soa  majestà  non  intende  qudio  haveràa 
esser  dd  s^or  Asambec',  perdiè»  se  le  suo  cosse  andasse  altramente  de 

*  «Perehë  io  da  aicuna  potentia  deOhri»  •ilaonun  laporam,  zioë,  da  tiiko  canto,  l'Ot' 
«liaiiiià  non  Icgno  de  c$scr  ndJuLato.  >  Ciblait       ilaiiiiaii,  e  da  Taltro,  «I  aoUia;  ecàela 


lA  le  vrai  molif  des  hésiUktions  du  rot  Jacques  •  macstik,  la  quai  è  impotente  e  incfrto  rhe, 
0t  de»  uiéoagcmeuts  qu'il  voulait  garder  à  t  in  ogni  eveuto  de  advenitil  cbe  a  sua  se- 
l'égaml  du  toitan  d'Égypie.  Plaeé  entre  le*  «r«iiâ  potease  întravefiûr,  de  caaer  da  ri- 
Turcs  et  les  Mameloucs.  il  courait  les  plus  <  cima  [lotcnlia  de  Christianità  ajiilato.  Por 
grands  dangers,  et  n'aurait  pu  compter,  dans  «la  quai  co«i5a,  la  nua  inacstà  rcplico  clic  n 
uoo  circonatonco  critique,  sur  (assistance  «quella  serà  forzo  tar  corne  la  porà  con  d 


deapiiiiianceedirétieniiM.Leauiiei,eoiiiiiie  «ditlo  dioder,  ma  in  verili  {nmi]  oome  la 

l'ordre  de  Rhodes  et  la  cour  de  Rome,  lui  voiii.  •  DrjHclir  dr  Josapbat  Barbaro  i  la 

otaient  opposées  depuis  soa  usurpation  et  seigneurie  de  V(Miise  du  tâ  avril  1473. 

iier«iiniaiit^*àragntdéiiKMhi;lMautKa,  M.  Cornet,  p.  17. 


Venise  et  Naplea,  pouvaient  Faban*  *  Asambec*  Haaaan-Rcg  ou  Kasim-Beg,  et 

donnPT  r!'nn  moment  à  l'autre  ,  suivant  les  son  fri'Tn  Pir-Ahmrd  étaient  les  dc^rrii  lint^ 

évcntualit<^s  de  leurs  propres  guerres.  Jac-  de  l'ancienne  famille  des  grands  karamaits, 

que»  II  eiprimaît  de  nouveau  ce»  craiotea  dont  les  états  te  trouvaient  alors  partagés 

aux  ambassadeurs  européens,  qui  cher-  enin' le  sultan  d'Égypte  cl  le  sultan  des OUo- 

rhaïpnf  h  le  détourner  d'accorder  au  sultan  mans.  Mabomcl  11  avait  porte  !e<*  «Icmiers 

d'Egypte,  son  suxerain,  5o  fusiliers  deinan-  coups  à  cette  dynastie  et  s'était  emparé  de  la 

dés  par  le  grasd  diodar  :  t  Et  tut^  maeatA  plus  grande  partie  de  la  Kanunanie.  Kr- 

•  justilîc^  le  dillp  parole  con  queste  raxon,  Ahmed  el  Kasim-Beg,  aidés  par  les  Cliré- 

•  dicendo  :  che  la  sua  sercnitàera  in /«veibm  tiens  el  par  le  so6  de  Perse,  essayèrent  de 
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«{nello  qteremo,  non  vedesMuno  i*hon  de  tonur  in  drieto  con  le  noslre  gtiîe 
et  munition,  et  nel  perioolo  laaeaemo  la  loa  nuestà  con  total  raina,  Gon> 
snniption  e  dettruction  del  stado  suo  •  et  tanto  plui  '  corne  sua  maestà  ha 
de  aopra  ditio,  die  la  non  apiera  de  ener  favorida  nè  adjntada  con  certeta 
da  alcona  potentta  de  Christianità,  nè  da  quelle  al  présente  non  ha  favor 
nè  agliuto  ^  alcuno ,  nonobstante  che  la  sanctità  del  summo  pontifies  Thabi 
per  figlio.  et  cbe  cl  sereniasimo  re  Ferdioando  sia  suo  zennano',etlavostra 
illnstrininia  aigooria  soa  madré.  Sna  maestà  ultimatc  produte  moite  sue 
raxoa,  diaae  non  voler  per  alcun  modo  che  la  ditta  galia  entra  nel  ditto 
porto,  e  che  se  pur  la  vostra  signoria  H  ordenaaae,  over  nui  ambaisadori  per 
nome  de  le  signorie  nostre,  li  (licr><Me  che  lasuamaeatà  dovesae  apertamenle 
far  contra  el  soldan,  che  qoella  faria  plui  de  quelle  î  aaria  per  quelle  com- 
manda et  ordenà. 

To  a  qucsto  a  sua  serenità  rcspusî  che  la  vosira  illustrissima  signoria,  nè 

potentia  nlcuna  chrisliana  non  fa  rossa  alciina  contra  ri  soldano,  ma  ben 
danno  favor  et  auxilio  ail'  iiiustrtssinio  sif^iiore  Asauihoc  coiitro  i'Ottomano; 
et  altre  asai  raxoii  che  a  questo  proposito  mr  arhadcto  sopra  de  /.io  far  a  sua 
maestà.  Ft  siuiililer,  i  ditti  ambassadori  conlcruiono  ni  parlar  niin,  jui»tifi- 
cando  iiiii)  con  prudentîssirae  raxon.  Fl  qua!  seretiissinio  re  ne  disse  cho 
savpiiifi  1m  ri  clu'l  dîtlo  sif;;nor  A.sanjl)ec  non  è  fin  hora  contra  el  soldan  eJ 
quai  lia  ci  stado  suo  ne  le  niano  ;  e  che  sua  maestà  è  cerli&sima  elie  tutta 
la  (ihristianità  et  prccipue  la  vosira  illustrissima  signoria  ha  ancor  a  charo 

chel  stado  de  la  sua  maestà  sia  con&crvado  

Hozi  veraineute ,  da  poi  rollicio.  tutti  nui  soprascripli  auiiiassadori ,  i)ailo 
et  sopracomiti  sè  conferissemo  a  la  presentia  del  dillo  sercnissimo  re;  la 
maestà  del  quai  ne  recevete,  et  voltose  verso  la  magnificentia  del  bailo  e 

•oulcver  le  pays  et  de  relever  le  trftnr  de  rigcr  ce  mot  dans  la  publication  de  tetlcs, 
Larendah  ;  ils  furent  toujours  obllg^fs  de  fuir       faite  avec  tant  de  soin  par  M.  Cornet.  Je 


devant  les  troupes  ottomanee.  pir-Abmcd ,  eroiiai  cependant  ipie  U  véritable  forme  vé- 

forct''  dans  Minan,  en  l 't - 3 .  se  précipita  du  nilif  nnc  du  tnot  «plus»,  en  italien  pA.  n'est 

haut  des  remparts  pour  éviter  U  captivité.  pas  plai,  mais  piui.  Je  l'ai  toujours  vu  écrite 

(Cf.  Hanuner,  Hitt  OlL  t  III ,  p.  1 4o,  i43,  biih  dans  les  Hdactioni  origmalce  des  re- 


173.  178.  181;  Cor.  Cippico,  De  bello  AsiaL  (pStrCS  du  séMt  «1  du  conseil  des  Dix  :  on  lu 

lib  H.  fol.  3o  el  •'U)v^  La  publication  de  retrouve  aussi  quelquefois  daas  i'édition 

M. Cornet  renfcnne  plusieurs  lettres,  écban-  de  M.  Cornet, 

gée»  entre  les  kanduans  M  Tamlianadeiir  v<*  ■  ProlialiIeiiieDt  au  Mt.  «dÎBi». 

nitien  qui  fit  passer  à  ces  princes  des  muni-  ^  Il  n'y  avait  pas  de  parenté  réelle  entrr 

tiens  de  guerre  par  frorhigos  et  Sdefkeh.  Jacques  de  Lusipiap  et  Ferdinand  d'Ara- 

Voj.  Lrttm,p.  3i ,  53,  64.  isi.  gon. 


■  m.  Je  ne  me  perwelirai  pai  de  cor         *  Le  wllan  d*Ég;|^. 
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mi,  dicendo:  "  Cou  vui,  iiiagnifico  aiubassailui  cl  bailo.  giaiulcnu-iilc  rue 

■  doglio  et  lauiento,  et  con  altri  agrevarmi  el  dolcriiii  non  voglio  se  non  cou 
«  vui .  perché  son  certo  chel  non  è  intention  de  la  vostra  illustrissiina 
<»  signoria,  laquai  reputo  madré,  chel  me  «ia  falo  tal  insulli  et  dani  coutra 
«  el  ftato  mio,  come  per  le  suo  gdîe  me  è  stà  fato,  >  dicttido  et  afirmando 
ciie  a  sua  maestà  vleo  a  luancar  Ira  soldati  et  parichi  '  pluî  de  bomeni  i&o. 
E  cbe  ultimamente,  per  le  do  gaiie  noviter  partite  de  qui,  zoè  Chanala  el 
Moliua*,  non  speciGcando  plui  una  che  Taltra,  a  aua  serenità  era  st^  levadî 
parichi  quatro  et  soldati  do;  e  die  in  spacio  de  hore  do  mi  dovesse  licen- 
tiar  tute  le  galie  de  la  vostra  illostrisaima  aignoria  che  sè  retrovano  qui;  se 
non,  cbe  la  sua  serenità  provedeià  in  tal  modo  cbel  farà  flnminar  le  dilte 
galie  fuora  dcl  siio  porto  ;  et  quanti  bomeni  desmonlerà  o  se  atroverà  in 
terra,  commeozando  da  i  patroni*  sua  maestà  faria  far  de  lor  tanto camaao. 
E  questo  dicendo  con  tanta  ind^nation  de  animo  plui  vdte  qnanto  plui  dir 
non  è  possîbele. 

Et  io  admirativo  et  stupefiilo  de  tal  insulto  et  tante  aspre  parole,  per 
rispeto  che  mai  sua  serenità  de  tal  cossa  non  me  ne  baveva  pariato,  et  a 
quella  respusi  :  c  La  vostra  maestà  sè  duol  tanto  acerbamente  de  cossa  mai 
<  plui  in  verità  non  ho  intenduta  non  ma  per  qnanto  ne  dice  cusî  turbata- 
«  mente  ades-so  la  sublîniilà  vostra.  Per  satisfar  compitamentc  el  desiderio 
«de  quella,  inlcnderia  volentiera  se  ancomi,  infra  el  spacio  de  Je  dicte  do 

■  bore,  con  le  dilte  galie,  me  debo  levar.  *  La  maestà  de  la  quai  me  respoxe, 
che  se  io  voleva  romagnir,  dovesse  roniagnir,  e  se  me  ne  volesse  andar,  che 
fesse  come  io  volesse,  ma  che  sapeva  ben  quelio  haveva  a  far.  Et  itcrum 
sua  maestà  replicù  tuto  corne  ho  preditto,  intoponando  pur  alcnne  parole 
modificatorie  a  la  sua  ditta  habondante  et  acoesa  oolera,  dicendo  :  «Se  vui 
«non  provcdeiftc,  se  vuî  non  provederele • 

Consyderaodo,  dapoi  partito  da  sua  maestà,  quanto  e  quale  fo  le  parole 


'  A  l'édition  ici  et  plus  bas  porrJki.  It  Va- 
git des  pariqoes  <ni  serfs.  Les  plaintes  du  nû 

en  ce  qui  les  concerne  ('lait  iit  lr^s  fontiécs. 
La  république  avoue  elle-incuie,  duii»  ses 
inatmctioiM  aox  conaeiliers  du  «9  juillet 
1474,  art.  6,  que  les  Miprutornis  vi'nitiens 
avaient  enlevé  de  Chypre  dans  ces  dcruiera 
temps  un  grand  nombre  de  pariquca  el  s'é- 
teiODt  pcmie  bieii  d'antres  minelione,  riier- 

min  commhsa  »*.<»•. 

*  Galères  des  niaisoas  Canale  et  Molino. 


*  Celte  aeine,  à  VeoiM,  dutfinrr 

voir  de  nouveau  combien  le  caractère  de 
Jacques  le  Bâtard  était  violent  el  emporté. 
Tous  les  pi^ojets  qu'avait  la  seigneurie  de 
Veniee  de  s'appuyer  sur  file  de  Cbypredaoa 

SCS  aliiatiros  avec  les  l'iTsmis  t'I  la  j;iii  rrt' 
contre  les  Turcs  pouvaient  être  troublés  par 
on  brusque  cbangement  du  roi  de  Chypre. 
S'il  n  cal  p«s  permis  de  tirer  de  ces  dépêches 

ft  des  «entimenls  qu'elles  durent  provoquer 
dans  le  sein  du  sénat  de  Venise  des  iuduc- 
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mîiiBtorie,  vùn  poca  réputation  (U>  la  vosira  celsitudme  u»ate  e  dille  pei  la 
sua  mMstik.  in  questa  inia  preinedîtatioii,  d  sur.oiiae  da  n»î  d  cancc'llier  de 
la  sua  iiiaestà,  niqiial ,  posl  tuulla.  havi  a  dir  chc  in  verità  vorrîa  havcr  vo 
leutiera  ho/i  audientia  de  la  sua  raaestà.  El  quai  me  disse  :  •  SVI  piace  a  la 
■  inai^nittcentia  vostra,  vederô  da  intenderdala  sua  serenilà  sequclla  haverà 

•  IWio.  »  Kt  intendendn  in  qtiesto,  !t  di???5i  :  •  Se  vut  vcdfti  v\  feinpo,  dîcrtî  a 

•  la  prefata  itp;ia  maestà  «orne  io  me  voria  < Dininunicar,  et  ho  besogno  de 
«  ronfessaruie ,  et  ei  confessor  voria  iossc  la  ^ua  maestà.»  El  quai  cancelier 
questo  riferite  a  quclla.  La  quai  me  mandé  a  dir  cbe  dovesse  andar  aquella 
ad  ogni  mio  l)U(iii  piacer. 

Et  scii/a  (Icmora  riisi  firî.  et  me  apreseutai  a  la  stia  ^erenità;  cou  la  quai 
me  iclit  .u  III  oiio  caiitoiic  de  la  sala  de  la  sua  utae^tà,  a  la  (pinl  disi  :  «  Sarra 
«  maesità ,  lio/.i  la  vostra  serenilà  lue  lia  dato  gravissimo  alVano  de  spin'fo. 

•  consyd»  I  aiido  quaiilo  e  quale  lo  le  lamentation  et  aspre  manaie  che  vostra 

•  sublimilù  ne  fece  questa  matina  cuntra  le  galie  de  la  mia  ilkistri-MdiH 

•  signoria.  patroui  et  hotueut  de  quelle;  le  quai  la  vosUu  maestà  pol  «oiu 

•  preuder  quelle  esser  stà  con  gran  incai^  e  cou  poca  réputation  de  la 

•  maestà  vostra,  et  cbe  in  verità  el  non  era  conveniente  che  el  figiio,  corne 

•  sè  reputa  la  vostra  maestà ,  de  la  mia  illustrissima  signoria  che  quella 
«contra  le!  sè  habi  per  niente  cusi,  con  soportatioii  et  reverentia,  furîosa- 

•  mente  levata,  et  tanto  piui  quanio  quella  non  ba  una  minima  raxon  né 

•  caxim.  E  perché  vostra  serenîtà  dice  baver  ditto  questo  per  K  homem  cbe 
-  a  quella  per  le  sopraacripte  galie  erano  stà  levati,  domandai  a  ta  sua  sitbli- 
>  mità  quanto  tempo  è  che  H  maneba  lî  ditti  lÔo  homeni,  che  quelb  dice 

•  per  le  ditte  galie  esserli  stà  tevati  de  qui.  ■ 

La  quai  me  disse  :  «  Da  tre  mexi  in  qua  e  forsa  men.  •  A  confnlatîon  del 
tuto,  a  sua  maestà  ûiù:  «Pol  esser,  sacra  maestà,  che  mai  la  celsitndine 
«  vostra  de  questo  con  misser  lo  bailo  non  sè  habi  lameoti.  •  La  quai  disse 
de  non  per  non  esser  el  ditto  misser  lo  bailo  stà  qui,  et  cbe  sua  soblîmità 
sè  ha  lamentato  adesso. 

El  quai,  per  queste  mie  et  per  assai  altre  rason,  non  ne  preteimetando 
alcuna,  con  honor  de  la  vostra  sublimità  et  con  ogoi  roodestia  ho  falo  rema- 
oiroonfusa  ia  sua  serenità;  et  che  quella  sè  ha  oognoscuta,  perché  sua 


tioiis  lâcheuses  p«iir  l'ijpnnrtir  tin  nom  vé- 
nilieti,  oa  ne  peut  s'cmpéchrr  de  rcroar- 
<|uer  «n  oioiiw  Gomlnen  rboalilité  ou  la 
Motralil^  «baoitte  du  rai  àti  Chypre  eâl  pu 


fdtitrarier  les  «los'iciiis  de  Venise,  et  com- 
bien lut  heureux  pour  elle  ie  coup  imprévu 
qtti,  m  milieu  de  ras  év^nwnanU,  enlevs  le 
roï  laoqties  è  peine  êf^  de  irenle-lrois  ans. 
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maestà  me  dlsiedie  r«iiior  îocredibele  cbe  qudb  ha  m  la  voatni  iUastrissiina 
«gaoria  rha  latto  dir  a  baIdeM>  quello  lliaveva  ditto.  A  la  quai  respusi, 
chel  ncm  era  termioi  de  iiaar.  La  sua  maetlà  aè  remose  del  tnto  et  moatrome 
baver  habato  gran  conteolo  de  le  mie  parole,  et  dineme  che  mai  sua  suUi* 
mità  noo  faria  né  diria  coasa  alcuna,  die  prima  U  commitnkhem  oon  mi 
toto.  Et  cual  conforti  la  sua  maestà  che  da  qo)  in  avaoti  U  volesse  advenir 
de  dir  et  user  tal  e  si  bte  parole ,  et  anoor  far  fati  oome  U  sua  maestà  dioeva 
de  vder  far  far.  Et  oon  questo,  de  la  sua  serenilà  tulu  grata  Itceatîa. 

Sereoissimo  principo,  la  caxon  de  le  ditte  minatorie  parole  nsale  per  el 
prefalo  sereDissimo  re,  a  mio  juditio,  è  stato  tnto  fentioo  el  invention,*  fin 
che  le  galie  de  la  vostre  serenità  non  stiano  quï^  perché  quelle  de  la  sua 
maestà  è  vedute  molto  et  molto  mai  vdentiera.  A  la  gvatia  de  la  qoal  UluS' 
triisima  signoria  vostra  hnmel  et  devotamente  me  recommando.  Famagosle, 
XVII  Aprilts. 

11. 

Serenissinio  ducalt  dominio  Venetiarom. 
El  zorno  i»eguente  '^,  da  maliua,  retrovandome  a  la  marina  con  miaser  lo 
bailo,  la  maestà  del  re  inaiidù  a  dirae  che  dovessamo  andar  a  la  presentia 
de  la  sua  maestà.  A  la  quai  subito  sè  confcrissemo,  et  sua  maestà  ne  disse 
che,  per  esser  la  sua  maestà  Jiol  de  la  vostra  illusirissima  signoria,  la  vole- 
va  cbe  nui  iatendessamo  tuto,  dicendo  che  la  sua  maestà  haveva  babuto 
dal  diodar  '  cbe  quello  sè  doleva  grandemente  de  Venetîani ,  dicendo  cbe 
Venctiani  mosfra  do  essor  amicî  del  soldano,  et  sono  tulo  al  contrario;  e 
(•lii>  cl  sa  1)011  le  galie  rho  aiio  Veiu-tiani,  con  munition  et  allre  cosse  a  l''a- 
inaf,'o.st.i.  0  che  per  cerlo  el  razera  tuti  Vcnetiani  de  la  Soria,  et  metorà 
ZeDovesi.  Sua  maestà  etiaui  ne  disse  cbe  la  volova  iterum  remandar  el 
dilto  suo  canceliier  al  diodar,  e  cbe  se  vole\eino  che  la  sua  maestà  sè  inler- 
ponesse  a  far  dir  el  con/.ar  ogni  deflerciUia  Ibsse  ccMcha  u  qiianlo  fa  sua 
maestà  ba  bopradicto,  cbe  quella  sè  ofteriva  a  lar  ogui  cossa  a  sua  maesla 
fosse  possibele. 

Inteso  quaiito  ue  haveva  ditto  et  oHcrto  (luolla.  se  reUace&semo  uno  poco 

'  -I  hahUza.  M.  Coi  tu  l  t  \j)liqnc  ninsi  ce^  pm  (( -«'critoires,  avaient  pour  charge  de  pré- 

mots  :  a  baidaiiza,  a  oltraggio.  Jr  crois  que  senler  cl  de  lire  le»  ro<|uêtes  adrcMCCS  au» 

«  boUeta  tigaifie  pIttlAt  ■  avec  francbiac ,  avec  priocei  musalmto».  Le  premier  «Godar,  qvi 

«couilgeou  lib<  i  t('  porUût  auni  le  titre  de  graud  diodar,  était 

*  Le  a  1  avril  i  i-ji.  un  dcii  principaus  diguilaire»  de  la  cour  de» 

'  Lo  (/iot/uri  ou  {ir<iWarj ,  liltrralcmcul  sultans  d  É^^ple. 
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da  caulo  da  la  sua  luaestà  mi&^er  lo  bailo  v  n\i ,  i  on  i  s])<-(  labili  sopraco- 
mili  de  la  vostra  siiblimilà  ;  et  insieme  rousultassciiio ,  vl  coacludessemo 
che  a  la  sua  luao^tà  io  (love:>M;  rcâpoudcr  in  ((uesla  foruia.  E  quanio  a  la 
prîmn  parte  de  le  opositioii  e  gravemento  che  &ua  maeslà  dicc  cbel  diudar 
tact  \a  dci  luarcb uiUauli  de  la  vostra  illustrissima  signoria,  disi  a  la  sua 
maestà  cho  qurll,;  uilcnHe  inolto  bene  cbe  questa  non  v  la  pi  ini.i  oppositiou 
che  halM  faU*  Moi  i  t  oaLui  la  vostra  scrcnita ,  lua  juui  et  jmii  volte  o;;ni  anno; 
e,  per  la  giaU-i  de  Dio,  seiupre  è  slà  coinponutlo  et  (on^ado  oi(ni  cessa;  e 
cbe  simelmeiitc  spero  in  Dio  cbe  questo  agravainciilo  iuo  se  couzeià  per  si 
iiiedeuio,  perche  la  lin  de  Tiotention  de  la  vostra  celsitudiue  spero  in  Dio 
che  Mon  presto  rinteodefà.  A  la  seconda,  che  ei  dîlto  diodar  cazeria  Veoe> 
Uani  de  la  Soria  et  meteria  Zenovexi ,  respusî  a  la  stta  maeslà ,  che  qoella  in- 
tende  particulatiisimameate  i  fiiti  che  faao  Veoitiaiiî  in  Soria,  et  quelli  che 
lariaoo  ZeDOvexî  Et  a  risposla  de  le  offerte  et  poltdtatioii  che  ne  ha  fatto  la 
sua  maestà  de  interpooerse  de  meso  tra  la  vostra  iUustrissiwa  signoria  et  el 
soldauo  et  diodar  de  quelio ,  a  coutar  ogn  i  defferentia ,  de  questo ,  per  nome  de 
la  vostra  illustrissima  signoria ,  asai  riogratiai  la  sna  maestà ,  dicendo  a  quelle 
etiam  che  la  vostra  seremtà  fermamente  tigniva  con  ogui  certexa  che  la  sua 
maestà  faria  plui  de  quelio  la  diceva  per  la  celsitudme  vostra,  per  reputarse 
la  sua  maestà  optimo  fiol  de  quelle,  con  altre  simele  et  conveniente  parole, 
la  resposla  de  le  sopra  scripte  cosse.  Et  con  questo.  da  la  sua  maestà  to- 
lesaemo  licentia.  Famaguste,  xxm  Aprilis. 

1473.  11  jmikl.  Dn  port  de  F«Mgo«Nto. 

BfttnnI  d'une  dépidie  de  JoMpbat  Berimm  i  le  répuUH|ae  de  Venise  concetnuil  la  mort 

du  roi  de  Chypre 

é«tiw  4»  H.  UmH  Chm,  p.  6». 

Sereiiissimo  ducali  dominio  Veneliarum. 
Prelerea,  marti,  a  di  vi  del  présente,  vegnando  el  mercore,  el  piacete  al 


'  11  serait  su|)erQu  d'iuvo(|uer  ici  des  të- 
nioigniiges  pour  attasier  en  cÂèt  la  supcrio- 
rité  du  commerce  vénitien  MIT  celui  de 
(î(  iie5,  dans  la  Syrie  et  en  Égyptr.  Ij«s  sul- 
tans élaicnt  «uasi  iatércMés que  les  Vénitiens 

source  de  bénéGoes  coiiMMraUes  pour  les 
dcua  paye. 


*  U  y  a  beaucoup  de  diverulé,  chez  le» 
chroniqnenn  Iramieox  renedgii^et  les  plus 
anciens,  quant  à  i  i  |>rM|U(>  de  la  mort  du  foi 
Jacques  le  Bâtard.  Après  Étieunc  de  Lusi- 
gnan  qui  se  trompe  d'une  année  entière,  «t 
qui  place  oel  événement  en  1474  (Hiif.  dlr 
Cypre,  fol.  i83),  les  écrivains  les  pluséloi- 
^lés  de  la  véritable  date,  aujourd'hui  bien 
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Dostn»  ugoor  Dio  cbiamar  a  si  per  mal  de  flusso  el  quondam  aopmcripto 
serenissimo  re,  a  cui  Dio  habi  remituon  a  raoenuL  La  maestà  dd  quai 
avanti  el  manchasse,  test6,  ordeoè  et  Uaà  el  regno  suo  et  la  facoltà  el  liaver 
•uo  in  dominio  a  la  aerenissima  regina  Chalarina,  eicelleotÎMiiiia  oonsorte 
soa,  con  condition  chel  frocto  parlurirà  la  sua  «ublimilà,  per  ewer  quella 
in  mexi  otio,  habi  a  succieder  et  bereditar  el  regno  e  ditto  baver  suo.  Et 
intraveneudo  plui  una  cossa  cha  un  altra  de  la  prefata  serenissîma  soa  ooo- 
sorte  et  heriede .  el  soprascripio  regno  babi  a  ^v^nir  nel  primo  bastardo 
de  la  sua  maeatà.  et  mancbando  l*uno  el  devegna  ne  Taltro.  Et  cusl  tuti  suo 
baront,  cbavalîeri  et  principaU  «uoi  cortesaoî ,  avanti  morisae  la  sua  serenità* 
ne  le  niano  de  Tantidieta  serenissîma  regina  zuroreno  de  mantegnirlt  el 
observarli  fedeltade,  corne,  non  dubito,  pluiparticularissimamenledalma- 
gnifico  misser  Andréa  Corner  la  vostra  aerenitli  sarii  aviaata  *. 


couuuc,  soul  Fiorio  Hustron  ^Ciironica  dt 
Gftro,  M»,  de  LoadîM.  toi.  9o4);  Loré- 
flano  (Istorie  de  Lusiiinaui ,  p.  70-;^  -.  Jâiina 
[Uist.  de  Chypre,  l.  Il,  p.  1 026} ,  et  les  Bc- 
uédictiiM  [  Art  de  vétif.  1rs  dates,  S  roiï  de 
Chypre) .  d'après  qui  le  roi  Jacques II  mou- 
rut îc  f)  juin  I '173.  Navji;:itTij  Irotnpr 
également  en  disant  le  6  juin  (^rorta  \  cnc- 
siama,  «p.  Muret  Senpt.  lui.  U  XXIIf ,  00I. 
1 1 37  ).  Il  est  plus  élounenl  que  Georges 
Btîstron  lui-même,  contemporain  et  qtifl- 
(|uc  temps  serviteur  du  roi,  n  ait  pas  mieux 
sii  répoque  de  le  mort  de  son  mdire,  i|u*il 
place  au  mois  de  juin,  du  moins  d'après  le 
Mul  Ms.  encore  connu  de  se  chronique  (  Ms. 
de  Londres,  fol.  70).  Mois  nous  avoos  ici  ou 
témoin,  pour  ainsi  dire  oculaire,  an  moyen 
duquel  tout  est  pr^cisi'.  V.'c%\  Vami' i^-  tiK  ui- 
de  la  république  de  V cuise,  qui  de  Famn- 
goDste  écrit  à  la  seigneurie  le  1 3  juillet  1473 
et  lui  fait  savoir  que  le  roi  Jacques  a  rendu 
le  tlfniicr  soupir  lo  mardi,  tî  (hi  pri'seut  mois, 
comme  on  S  approchait  du  mercredi,  c'est-à- 
dire  dans  U  nuit  du  mardi  au  mercredi.  La 
nouvr-llcdelamortdttrois'étant  répandue  le 
lendemain  7,  nous  trouvons  rrtfc  date  dans 
les  chroniqueurs  les  plus  exacts,  .Vialipiero 
(  innaii  Veneti^t.  Il,  p.  5^8  )  et  Senudo  le  jeune 
(  Vitf  ili'  Juchidi  rV-nr:. ;ip.  Miir.il.  Script.  Ital. 
L  XXII,  coi.  1 197).  .!•  iii'nrrèle  toutefois  de 
pHféreacecDmmepius  nguureuseàladatedu 


niardi  6 ,  puisque  le  roi  mourut  avant  le  uicr* 
credi.  Ce^Aenellèt  au  6  juillet  1^73  que  la 
mort  du  roi  Jacques  c^l  marquée  dans  son  épi> 
tapbe  même,  gravée  sur  le  tombeau  du  prince 
àSùnt'Nîcolas  de  Famagouste,  oit  Furer  dUû- 
mendorf  la  vit  encore  ;i  son  p<issa|2i'enChypre, 
l'an  \  ()y.  Itimr.  ClirisiopJi.  Furer  ab 

Ilaimendori,  in>4*.  Nuremberg,  1  (ja  1  ,p.  io5. 
Dapper  a  reproduit  l'épitaphe  dans  sa  fVrcrt* 
pftOA  des  lies  de  l  I  n  hipel,  p.  3 1 . 

'  ("iPorgf5  (Ms.  fol.  70)  et  Florio  Bustron 
(Ms.  toi.  3o4)  i^crivant à  l'époque  où  les  Véni- 
tien* étaient  maîtres  de  l'ile  de  Chypre,  ainsi 
que  Sanudo  {lite,  op.  Murât,  t.  XXII,  col. 
I  197],  se  bornent  à  mentionner  la  mort  de 
Jacques  II.  Coriolan  Cippico  (Ub.  II,  fol. 
38)  et  Naragiero,  {Stor.  Yen.  ap.  Mnrat, 

f.  XXIll,  col.  ii37J  allrihtipnl,  «.ans  cipri- 
mer  aucun  soupçon,  cette  fm  subite  à  un 
flux  de  ventre,  comme  Josapfaat  Barbare. 
La  mort  d'un  priiue.  ((uand  cet  accident 
n'arrive  pas  h  la  suite  d«3  circonstancfi  vio- 
lentes et  publiques,  est  un  de  ces  cvéne- 
menls  snr  lesquels  il  est  trèe^ifltdle  d'avoir 
des  notions  entièrement  satisfaisantes.  Les 
assertions  les  ])Ius  positives  des  anlettn!  con- 
temporains ne  sont  pas  toujours  des  preuves 
su£Bsantes;  tout  dépend  de  Fesprit  dans  le- 
quel ils  oui  écril.  On  doit  en  ovitre  so  prt'mu- 
nir  contre  1  opinion,  si  commune  autrefois, 
qui  attribuait  trop  souvent  i  des  crimes  iiB»> 
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llem  l'I  soprascripto  quniuhni  serenissima  n-  ortlenù  clie  i  caplivî  '  do 
Iule  le  suo  galie  ibsseno  iil)orali;  c  parle,  iii  vila  de  la  sua  sen-nilà.  fo 
îicenlinti,  p|  reslo  veramenle  da  poi  in  libertà  fo  lassati,  in  modo  che  tute 
quatio  gulie  sono  slal»'  desarmatp.  ï.a  quai  cossa  non  soin  m  a  Dio, 
ma  a  i  li  ineiii  è  stà  cossa  acc  ^ptissima.  Non  duhito,  sercnissimo  principo, 
cliel  iiuilio  retrovanii  de  qui  con  (|nesle  jj^alie  de  la  vosira  seronità,  è  stà 
utilissinio  per  ogiii  scandolo  elic  de  lacile  per  la  m  r  ti  «ici  soprascripto  sere- 
nissiiiio  rc  poiia  csser  intraveuulo;  e  cusi,  pei  nome  de  la  \ostra  subiitnità. 
i^iiptaci  ipte  galie  et  ogui  altra  cossa  dp  quella,  disi  al  iiiagnifico  misser  An- 
dréa (borner  soprascripto,  per  uua  parte,  a  la  dilU  sereoii>!>uua  regiua  du- 
vesse  ofi'erir. 

In  trirème,  in  poriu  Famagusle,  die  xii  Julii. 


U79. 

Eitnit  de  la  chroniqne  d«  Georget  Buatran,  rriatif  au  taatanrant  du  iw  Jacquet  le  Bifwd. 

LMdn*.  Brilttk  Mmmub.  Mm.  Afiindcl,  u*  âi8,  fol.  69  «*. 


H  iti9rjxr>  mu 
Kai  jvé9ùnnas  xù  HO^fii  tou  xacxà. 

Km!  dpSivlMt  MùupMi^Att  tt$  xà  (k- 


Tcci  est  son  ffifamonl 
Scnlanl  que  son  corps  eUiil  lunl  dis- 
posé, il  résolut  de  faire  .son  ie:»(anient 
•vec  le  ooiaire,  messire  Tliomas  Phi- 
oaid,  son  diaiicdîer. 

Et  il  -ocdonna  commiatairet*  du 
royaume  :  Jean  Tâfurea,  comle  de 


|[|inMrea  la'  fin  des  hommes  éminents.  Ea 
ce  qtii  concerne  le  loi  Jacque*  le  llâtard, 
il  est  (iilliciie  de  croire  pourlunl  cjiie  sa  mort 
aeil  arrivée  natovdlanent.  Il  était  dans 
la  rigueur  de  Tige  el  d'une  forii-  ^.■ulU-  : 

nom  el  tttate  inlftjm  rt  eorpnrr  rtihiisto ,  tlil 
Coriolan  Cippico,  qui  i'avait  vu.  [De  btllo 
djMf.  fol.  38.)  On  peut  croire  4|o'îl  ne  lut 
pas  enlevé  tout  à  coup  par  un  Hux  de  ventre, 
sans  qu'il  n'eût  reçu  en  eflfct  auparavant  un 
poison  secret.  La  république  de  saint  Marc , 
ï  qui  la  mort  du  roi  de  Chypre  doonritun 
rojaume ,  a  W  ."iccusée  f!c  ce  crime  par  ses 
eonerois.  (Voy.  Kinaidi,  AimaLecetei.  i473, 
S  3,  L  XXIX,  p.  5i3.).  Rien  n'autorise  ee- 
peodanl  il  aller  jusque  lè.  Mais  il  faut  rc- 
poMter  les  iodignea  calomniaa  de  qneli|Dea 


de  Venise  qnî.dananoe  préoc- 
cu|>ation  trop  manifeste,  ne  trouvent  rien  de 
mieux ,  pour  détourner  le»  soupçons,  que  de 
les  rejeter  sur  le  parti  même  de  Cbariotle 

de  Lusignan ,  sœur  du  roi  Jacques.  Voy.  Lo- 
K^dano.  Hht.  Je  r<  f  nsifjnani ,  p.  ^1 
Sandi,  Storia  caile  dt  iriiena,  liv.  Viii, 
c  XII;  réfiité  par  M.  Oam,  Bût.  i»  Venue, 

Lll.p.  Un,  c-J.  iS53. 

'  Les  gens  qui  ramaient  aux  galères. 

*  Liuéralement  :  exécuteurs  testamen- 
lairM.  {Voj.AMtiieiieJémudtmt  t.  If*  p.  i35, 
544.)  Ailleurs,  Bustron  les  nomme  gou- 
verneurs fon^fpitoftit$.  Lusignau  leur 
donne  ce  naéme  titra  {WtU  loi.  i8a  «*).lla- 
lipiero  les  appelle  conamiMiiret.  Voy.  jnnai. 
Km.!.  II,  p. .601. 
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TptitoXift,  xai  i/rov  xai  xavtràvo*  rit» 
kfioxowrTov ,  xal  top  fimèp  T^iv  Tïepèe 
ràv  KÙyre  re  T^i<p  xai  KapTtaaitav ,  xai 

re  l'on-^is,  rov  M.op<^ûù  te  Vpiviép,  nai 
tàp  paaift  kvipéct  Kopvàp,  àierovpijv 

tnowroa^aûXijv ,  tous  imoiovs  àç^tvlaas 

xo«f/£CTâp(Se>.  Kaî  erTrev  àviam  •  «Kai 

•  è  Oeùs  «00)07;  rà  ^éÀt^juà  rov ,  xai 

•  fibro(?évôJ ,  A^lvù}  ti)v  ywmîxd  fio«  xv- 
■  pév  xaî  piyatvav       ILù^pi^u ,  r)  àsoia 

•  ttphn/mu  èy'ycuj1p<i)fiévt}. 

•  rà  <Êfa»U  ptov      I^V      pvyâvam,  xd 

•  ^éro  b  'Bialapiog,  à  Tiévtos,  xnî  àv 

•  dnrodivv  à  T^évtot,  và  rà  éxv  à  liias, 

•  xai  àviacjL)^  xai  Set'  Çj^tn;  oire  ixeïvof, 

•  vàvà  éjQf  1)  xsialàf^  fiov ,  xai  dviacas 

'  On  donnait  le  nom  de  eomtMUu  aux 

che&des  hommes  d'armes  que  les  derniers 
roi»  avaient  pris  à  leur  lolde.  Pierre  Davita 
est  désigné  dans  c|uciquc»-uns  de  nos  docu- 
meola  comme  ayant  éld  cqiiiûne  de  loua  les 
p;rn5  d'armes  do  Jacques  II;  mai»  il  fut  con- 
nétable du  rojaume  aoit»  Catherine  CiMmaro. 
Georges  et  Florio  Buatnm  £senl  cxprewé- 
ment  qu'il  fut  élevé  à  celle  dignité  par  la 
reine  au  moi»  de  jaiuipr  1  i-j.'i  et  qu'il  reçut 
en  même  temps  les  fiels  de  Hino  de  Marin 
(Georfei,  Ms.  de  Lond.  fol.  103  ).  Il  panll 
donc  désigné  dans  le  testament  du  roi ,  ({not- 
qii'en  dise  Lusigrtan  {fiist.  fol.  1H2  v*).  comme 
connétable  des  gens  d'arme»  et  non  comme 
conaéttUedn  royaume  ou  grand  connétable. 
Ce  (krnipr  ofTîce  (-tait  encore  occupé  proba- 
blement par  Carceran  5uaris,  qui  s'enfuit 
sur  une  galère  napolitaine  «tm  Bimo  de 
Marin.  Jacques  Saplaua  et  rardicvéqae  de 


poli,  qui  étail  aussi  capitaiue  de  FnliM« 
gousU-;  el  uiessirc  Jean  Perez,  conile 
de  JalTa  el  du  Karpas,  capitaine  des 
gaUTcs;  el  le  conile  de  Roha,  Morpho 
de  Grinier;  el  messire  André  Comaro. 
auditeur  de  Chypre ,  qui  était  oncle  de 
la  reine;  et  mewire  Jean  Aronïon;  et 
meaoire  Bîbo  de  llarin,  le  dimiibeHan; 
et  Pierre  Devitn  le  oonnMftiile\  lesquels 

i!  institua  ses  exécuU-urs  leshimcntaires'. 

£1  il  dit  encore  :  •  Si  Dieu  lail  sa  volonté 

•  de  moi  el  si  je  meurs,  je  Ktissc  ma 
«  femme  maitrcssc  et  reine  de  Chypre. 

■  laquelle  se  trouve  ejiceinle. 

•  Et  en  outre,  si  elle  met  au  monde 

■  on  béritier,  mon  enfitnt  aura  le 

•  royaume,  et  si  cet  entant  vient  à 
«mourir,  que  le  bâtai*d  Eugène  ait  le 

•  royaume;  et  si  Eugène  meurt,  que 
«  Janus  ail  le  royaume;  el  s'il  ne  vit  pas 

•  davantage ,  que  ma  bâtarde  l'ail  '  ;  et 

Nicosie,  au  mois  de  décembre  1473.  (Geor- 
ges, fol.  100;  Florio,  fol.  aïo  v'.) 

'  A  l'ciLCcption  de  Jean  Aronion,  peut-être 
Jean  d'Aragon,  tous  les  pcrsonnag'cs  nommé» 
ici  ont  été  en  évidence  dans  les  demien 

événements  de  Chypre. 

'  La  bâtarde.  Le  roi  Jacques  avait  eu  une 
antre  fille  naturdle  promise  i  Sor  de  Navos, 
commandant  le  château  de  CériaeS  pour 
la  reine  Charlotte  dc  Lusigiinn .  et  morte 
avant  le  mois  de  mai  1^69.  (Voy.  ci-dessus, 
p.3o8,  n.)  Cette  fille  est  appelée  Cbariolta 
dans  quelques  mémoires;  celle  dont  il  cal 
question  dans  le  testament  d\i  roi  jwwie  aussi 
le  nom  de  Charlotte ,  Cariota,  Zaria  sur 
nos  pièces  et  sur  son  épitepbe,  paUtéo 

pai-  Salonioiii.  [Vrh.  Paiat.  iiiicripl.  p.  Tig. 
iii-A%  1 701}.  bes  deux  autres  enfant»  naturels 
mUea  sent  divenement  appelés  E»ghtt 
Gfmo,  Gm  et  Jean  ou  iana*.  (Navagiaro. 
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«  mi  W$Oév\f  Mi  iHsivtt ,  và  rà  i^V  ^ 

"  rtiSoir.  kxi  oOto)*  ffivui  to  ô-^Àjjfii  yuov. 
•  Axa/i?7  é<pivfj)  ÎV7.  ftéyiv  Tptlàpijv,  ràv 

■  iiroîov  éThjxa  fie  «roÀ/aiV  (tI parais,  kott 

■  iicfénmr  toA*  Ami*  ««AAé  «tpmipc* 

ùnoXos  éiràOavsv  towlov  avoy  dhrà 

Xot^lov.  Kaî  inîfy  av  xaî  éOa>pà.v  rov  glt 
T1JV  Api'i')(o\ta1  ov  eii  tùp  éjtov  îsikoXmv. 
Wai  eCyaXav  xi  xvreoi  rov,  xai  èSaX- 
aafioiaap  rov.  kai  sùj'aAav  toks  àvypw 

i/if*.  Ken.:.  .![).  Mûrit,  l.  XXIII.col.  ni;. 
Il  46  et  II  56-,  Klorio  Bustron,  fol.  ai  A.) 
En  1477,  le  téiMt  le»  Gl  Iraniporter  i  Ve- 
nise avec  leur  sanir  Chariolte ,  .uiisi  qve 
Mariette,  m^^t■  du  mi  Jacques;  ils  furent 
ensuite  renfermés  au  château  de  Padoue, 
oft  tb  ntoonumil. 

'  Les  uns ,  dit  Florio  Bustron ,  comprirtDt 
ijui'  le  \r^%oT  laissé  par  le  roi  était  la  tronpr 
de  soldais  braves  et  bien  exercés  qu'il  avait 
réunit  de  dhrm  |MiyB;  d'autres  cnireot  «pill 

s'npsviît  riV'Ilcinciit  d'un  Irésor.  Ct'Ia  oroa- 
sionna  beaucoup  de  recherclics  rl  lit  mettre 
bien  des  personnes  à  la  question .  parce  qu'où 
supposait  qu'elles  connuMueiit  Tendroit  o& 
le  roi  avait  eafinii  son  trgenl.Ml«  de  Londres, 
fol.  ao4.  t*. 

'  loMvfev,  ee  qui  «et  oae  ormir.  Le  roi 
Jaoqnee  noaml  au  ineii  de  jdiIeL 

'  Apjjwra»,  pn>babl<"m«'nt  les  personnes 
mist-s  en  prison  iors  du  soulcveiiicut  de  Fa- 
BMfjouale  et  dn  meurtre  d'André  Comaro. 
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•  n  elle  meurt  également,  que  le  plus 

•  proche  ln'ritior  (les  Lusignans  ait  le 

•  royaume.  Telle  est  mr\  volonté.  Je 

■  laisse  en  outre  ini  grand  trésor  que 
*j'ai  recueilli  avec  beaucoup  de  soin; 
«qtt'on  eatreliemie  toates  les  galères 

•  que  j'ai  eu  toujoun  années,  et  ftv«c 

■  letqiidlea      tenu  ks  peuple*  en  m» 

•  pecl.  • 

Il  mourut  nu  mois  de  juin*  ihrfi  du 
Christ.  On  l'inhuma,  et  on  le  mil  dans  un 
tombeau  il  Fairinp^ouste,  i  SaintMcoIas, 
et  on  enleva  ses  entraîHrs  el  on  l'em- 
bauma. On  délivra  les  hommes  des  ga- 
lères, et  on  fit  sortir  également  les  no- 
table» '  qui  étaient  en  priioa 

♦  On  I  t  thns  Mnlipicro  :  lEI  rc  Zacco 

•  moritc  a  7  de  lugio,  e  la  rezioa  rimase gra- 
■vida.  E  perlesiameiiloder  re,  Ibinatiliddo 
«beriode  dd  regno,  e  de  tutto  1  sa  baverla 

•  rczina.  e  la  creatura  clic  duveva  nascer 

•  de  qaelia  gravedanzat  c  mancando  l'un  e 

•  Talln»,  suceedesse  1  maior  fio  baaiardo. 
<cbc  air  hora  haveva  ccrca  cinquc  anni;  e 

•  dapui»  d'csso,  suceedesse  'I  meiior ,  c  per 

•  teno ,  una  (ia  bastarda.  Haveva  '1  rc  33  anni 

■  non  ilnidi,  e  ha  latti  al  govenw  dd  regno 

■  don  Aiidrca  Corner  so  barba,  H  conte  de 
t  Tripoli,  el  conte  de  Rocas  c  'I  conte  dd 

•  ZaKi.  Tntli  i  prindpalî  d^iaola  snrt  fe> 

•  deltà  alla  rezina ,  e  essa  ghe  bâ  zurà  l'osSOT- 
«  vanlia  de  i      pr'n ilfî^'ii  ■  f>  «c  hrn  e|  govcmo 

•  è  stà  lassà  iu  «nan  de  1  uonunadi ,  nente  de 

•  maneo  tattî  fa  capo  eon  Andréa  Corner,  ne 

•  së  fa  più  ne  manco  de  quel  clie'l  vnol  esso; 
>  «  fin  quà  tutti  sè  contenta  per  la  so  huma- 

•  nitâ  c  prudentia.  •  Annali  Kmeti,  publ.  par 
M>  Sogredot  L  II*  p»  S^S» 
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CATHERINE  GORNARO  ET  JACQUES  III  DE  LUSIGNAN, 

SON  FILS, 

REINE  ET  ROI   DE  JERUSALEM,  DE  CHYPRE  ET  O'ARUÉNIE. 

6  JUILLET  1473 'Sft  AOUT  1474*. 

t4?S,  t«  mM.  De  VeniK. 

Le  i^t  de  Veniie,  à  h  ncwvelle  de  la  imwl  du  roi  Jmi|U«i,  ordonne  au  capitaine  g^nénl 
Pierre  Mocénigo  et  aux  proveditenn  de  le  iranaperter  inmiMtatenicnl  en  Cbypre  avec  la 
Qotte  de  la  république  pour  veiller  à  la  sécuritë  de  la  reine  et  du  pays;  après  avoir  ANUré 
la  dt'fpnsp  du  myaumc,  le  gt^m^ralissime  rrpn  tidra  la  mer  afin  de  siiivn'  l<  s  ('v^'n^mcnU 
de  ta  guerre  contre  les  Turcs;  il  retournera  en  Chypre  avec  toute  la  flotte,  s'il  apprend 
que  ramirai  de  Niplei  vent  ae  mpprodier  de  rfle*. 

VwiM.  Afdi.  itmk.  CoomH  âm  Pi^«*4i.  Statti.  XXVI ,  M.  %i 

M  cccc:  i,xsui,  dif  wiv  Augnsli. 

Capitanco  gent^rali  maris  «t  provisohhus  classis. 
Divcrsinifulc  mintîalum  est  nobis  screnissiiiiuin  dominuin  rcgfin  (]ypii 
diem  suuiu  ciausLHse  exlremum.  Quod  auditu  molestissimuoi  uobis  fuit,  et 


'  Jacques  III  naquit  à  Famagouste  le 
17  août  1473,  suivant  Georges  Bustroo  (  Ms. 
de  Londres,  fol.  7  8  )  :  le  3  8  aoii  t  à  quat  rc  lieu  rcs 
de  la  nuit,  suivant  Malipiero  (^luuiL  Ven. 
L II, p.  399).  Il  fut  baptisé  le  a6  septembre, 
eD  présence  du  capitaine  général  Pierre  Mo- 
cenigo,  du  bailc  des  V/nitiens  Nicolas  Pas- 
quaiigo.  de  l'ambusadeur  Josapliat  Barboru 
et  des  oflîcieri  de  la  flotte  de  Venise,  alors 
h  Faniagouste  (M.  Cornet.  iMlrrs  dfBarhtuv, 
p.  90)  ;  il  mourut  en  celle  ville  l'année  sui- 
vante 1^74,  le  36  aoùL  (Malipiero,  AmaU 
Vmet  t  II,  p.  6o4;  Fierio  Buatron,  Ma.  de 

Londres,  fot.  31^,  v*.) 

On  rcnurqucra  l'importaoce  nouvelle 
qu'acquiërent  le»  docinneots  de  ces  der> 
ni^s  époques  de  notre  histoire,  et  l'intérêt 
qui  s'iiKaclii'  rn  général  ù  toutes  les  pièces 
extraites  des  arcbive»  de  Venise,  depuis  le 
mariage  du  roi  Jacques  le  Bâtard  avec  Cathe- 


rine Conuro.  Tappelle  perticulièremeat  f et- 
tention  sur  les  instructions  remiaea  en  1&74 

nm  coHSriHors  et  au  provéditetir  chan;ps, 
pour  ia  première  lois ,  d'aiier  assister  la  reine 
de  Chypre  au  nom  de  la  république  de  Ve- 
nise. Il  serait  diflicilc  de  tmuvcr  dans  les 
écrits  politiques  du  temps  une  plus  haute 
prévoyance  unie  ù  une  réserve  aussi  pru- 
dente; et  jamais  peut-être  d'auasi  sages  prin- 
cipes pour  le  gouveroementdes  peuples  n'ont 
été  exposés  dans  un  langpge  plus  modéré  et 
plus  ferme  à  la  fois. 

*  Le  a  septembre  1^73.  le  sénat  écriti 
fa  l'i'inc  de  Cliyprr  pom*  l'.iNMitrr  di'  ses 
bonnes  dispositions  et  lui  promettre  sa  pro- 
leetion  dans  toutes  les  éventualités;  il  Tavise 
qu'ordre  est  donné  à  Mocénigo  de  laisser 
toujours  dans  Ir  port  df  Fitmagouste  au 
moiu»  cinq  galère»  h  ses  ordre».  {.Vrcrrti, 
XXVI,  ToL  t9.v*.) 
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quia  peivonani  inajestalis  suc  prnaeqnimur  benivoleiitia  et  amore,  elquia 
r^nuni  illod  et  conservatio  atque  pérpctuatio  herodum  majestntis  predîdNs 
in  statu  îUo  nobis  est  vehemeotûsimc  cure  et  solicitudiui  ut  ullam  renmi 
nobb  chnrinï^imaruui  iiiagis  esse  non  possit.  Incerti  sunius  vcritatis  tam  mo- 
lesti  niiiitii,  scd  certissinii  siimus  quod,  si  vernm  est  inajcstalPiii  prcdictani 
deces-sissc .  vos  non  expectavcriUs  luaudaîuii!  sivc  orcliiicm  ulluni  nostrum. 
sed  jam  iei  eritis  id  quod  nos  împreseuUaruiii  i>crîpluri  et  iinposiluri  veui- 
nius.  Nihilominus,  no  forte  aliqua  dubitalio  vos  ancipites  teneat,  decla- 
ranius  vnbis.  voliinnis  et  ram  no2»tro  consilio  rogatoruuj  mandanius  ut,  si 
ita  est  ({111)1  iii  i|r^t,is  [uetlicta  obicrit ,  et  a  vobn  jam  snfTjtîentcr  piospec- 
tum  non  tuisset  securitati  status  scrciiissiinc  re-^iiic,  sed  in  penculo  illani 
esse  intclli^'t-rîtis  ex  aliquo  iulesUuo  tii^sidio  vcl  aliter,  in  lioe  casu,  vos. 
capitanet  l  L  }»rovbores,  cuiii  classe  noslra.  reiic  lis  in  p  i  i  h  bus  .supenoribui 
versus  Elespontum,  si  vobis  visuni  hierit,  a  (juatuor  Uique  in  sex  ^aleis  ad 
tulauuuiluui  noslroruui,  ad  predictaii)  iusulaui  Cypri  accedatis  quanto  po- 
testis  cclcrius  et  festinantius,  et  cum  serenissiuia  regina  filia  noslra  sitis, 
secamque  casum  indoleatis  noetro  oomioe  cum  verbis  coavcuientibus.  Hor- 
teoiini  at»  erecto  animo,  ait  ad  conaervadonem  r^ni  et  alatuasiii;  et  cuni 
ea  voa  inUilligalît  saper  UiUmieDlo  et  finuameiito  statos  âliua  ad  subjectio* 
nem  aaam  et  naMâturi,  sîve  forte  jam  nati,  ha«dis  cju&;  fuldrtque  suadete. 
procurale  et  efficite  cum  bona  regine  volualale  civilalem  et  arcem  Fama- 
gnste  et  castella  Cerine»,  Limiaao  et  Baffi  et  cetera,  si  qua  sunt,  munita  iu 
inanla  loca  fidelisaiima  slipendiariis  et  kooûnîbus. 

Et  puigate  atque  assecnrale  cariam,  v^imen  aive  gubernium  illad  quo- 
camque  aveno  ab  Jiac  intentione  et  auapecto  seieniasiine  rcgÎQe  viro*  ut  in 
nostra  manu  ad  regine  oomen,  cum  sua  bona  volootale.  ait,  sine  reniteotia 
uUtus  vel  dtscrimiDe..n^«]n  predictum  coûsérvate  ddem  rqfioe  et  heredi- 
bus  es  ea  regus.  et  provîdete  ne  inanla  Ula  aliquo  casu  in  manus  deveniat 
aliénas.  Intell^tls  nostram  intentioneni,  ntimioi  prudeatia,  soleilia  et  tanto 
studio  coosiUi  et  animi  ut  laudari  ex  omni  parte,  in  nulla  reprebendi  pos- 
sitis.  Et  si  ad  fuicimentum  forlilidorum,  vel  qui  in  eîs  eisent  vel  alii  contra 
r^ne  volunlatem  reniterentur,  vos  utimini  non  soluni  arte  et  ii^nio.  pro- 
missionibus  pecuniaruni,  feudoruni  et  quarunicunique  aliaruni  rerum, 
sicut  rei  prodesse  noveritis,  sed  etiani  viribus  et  macbinis  si  fuerit  opos  pro 
obtinendo  illa  et  assecurando  statuiu  illum,  ne  aut  ab  aliis  occupetur  vel 
dividatur,  sed  unilus  sub  bona  gubernatione  nianeat  ad  subjcctionem  ut 
di&ioitts  régie  heredilatis. 
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Qntndo  vero  a  vobis  jam  provitam  soffidenter  etset,  a«t  aliier  inteil%e- 
rilis  «oceasoin  ve«tnim  non  ene  com  tota  duse  neoenarimn,  sed  în  mann 
ngbe  caie  fortHîtia  et  totam  regtmen ,  et  omnia  esse  io  regno  îHo  tranquille , 
indlgereqne  aliqno  meiiiocri  tantumniodo  favore  demonstratiomt  et  repata- 
tionis,  io  boc  casu,  vos  per  missionem  alterius  vestrom  pTovîsoram,  com 
iUo  nnmero  galeurum  qoe  vobit  suflBdena  videatnr,  avt  aiiter,  majestalem 
suam  viaitari  fadte,  hOTlemioi,  finnate  et  sUbOite.  aient  expediens  fueiitet 
opportunum.  Et  vos,  capttanee,  cum  rdiqao  dassis  et  enm  Icgato  apotto* 
lioo  et  r^o  capitaneo,  attendite  ad  ea  qiie  majus  saMevamenti  noatri  et 
hostis  majoria  oppfeaionia  esse  possint  jaxta  oova  qae  de  progressibDt  illna- 
triiaîmi  domini  Uaionî  *  fneritia  advisati,  et  juxta  alia  mandata  noslra. 

Et  ai  forte,  aine  vobia,  regiua  capitanena*  ad  illam  inaniam  se  confem 
vellet,  vos,  com  totadaaaeetcom  legatoapoatolîco,  vobiacom  ad  predictam 
inaniam  featioanter  aocedite,  et  procurate  ac  fadte  qoantum  aoperioa  did* 
mus.  Et  advertiteqnod  capitaneoa  ptedictos  regioa  obesse  onllomodo  oosire 
intentioni  posait 

Prindpaliorea  dominos  et  barones  illios  gubernîi ,  quemquc  pro  condi- 
tione  et  statn  ajictoritateque  sua,  homanitcr  et  benigniter  loquimini,  ana- 
dete  et  hortemini  ad  uoionem,  booam  et  fidelem  intell^j^tiam,  devolamqne 
obedientiam  erga  reginam  ;  qnam  omnibus  declarate  nos  esse  omnibos  nos- 
tris  viribos,  anatentaturos  et  pcnitus  in  statu  illo  conservaturos  ctnn  regia 
proie.  Et  unicuique  promittite  possessioneni  et  retentionem  prediorum  et 
iMînefidorum  suoruni,  cum  niclioramentîs  et  augmenfo,  sicut  enmt  nnius- 
cujusqiir  meritci.  Fl  si  altcriim  provisoroni  niiftcrclis ,  rorriTi n'tlittc  ut  \uk  ipsr 
faciat  ,  ut  qui  regine  favoiabiles  rt  rlpvoti  sunt,  et  condrmenlur  in  opinione 
rprta  et  fide  eorutn;  ceterî  auffm  i[noruin  forte  esset  ambigua  vohuitas, 
[imtcut  illam  .  cl  oinnf»^  fn!»  !.  ^  <  lli  ianiur,  et  omnia  traoaeant,  stabilieiitur- 
que  cum  traiiquiiiitate,  &i  tjeri  potest^. 


'  Ouzotm-Kliassan,  roi  de  Per»c. 

-  (  'nrtiii  n!  (lu  rui  tlf  N'upic";,  nui  lUï  Véni- 
tien» contre  les  Turcs,  miii!«»<^paré  d'eui  en 
Ce  qui  concernait  Chipre.  Le  i  octobre,  le 
■ënal ,  informé  que  l'archevêque  de  N'icoile 
avait  qtiitto  sans  bruit  la  villf  ilc  Naplrsavoc 
un  secrétaire  du  roi  Ferdinand  pour  passer 
en  Cb]r|irc,  remravdle  caprenéinent  «i  ce* 
pitainc  général  l'ordre  de  sr  rcndrf  clans 
file  avec  toute  la  flotte ,  si  l'amiral  napoli- 
tain venait  dan»  se»  rem.  Avis  perticulîer  de 


cette  rccammafidation  est  aussi  donné  à  Jo- 

saphat  Barbaro,  alors  en  Cliypre,  rt  en- 
voyé comme  ambassadeur  au  roi  de  Fersc  à 
le  place  de  Cedierino  Zen.  Le  eomeil  det 
Prégadi  déclare  ([M  b  «onddte  de  b  ré- 

[Mihliqnc  de  Vrnisp  en  cc^  circonsfancM  n 
i  entière  approbation  du  saint  siège,  de  l'or- 
dre de  Rbodes  et  du  duc  de  Bourgogne. 

{Secrrh,  XXVI,  fol.  3!^.) 

La  républti|ue  n'était  pas  rassurée  sur 
Ice  di*paettio«e  dct  Catabne  et  dci  noUet 
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1475,  a  cl  7  aovvfldbfe,  »t  «t  «6  déoembtc.  A  V«nne> 

Estniitt  des  dépêche*  «t  d«»  dédiioot  dtt  sénat  lnuuaii»tt  au  capilahie  gàiéni  de  mtr 
«I  aui  providîtonn  de  la  flotta,  nlatîvcmcnl  am  afiiret  de  Chypre. 

Tnîw.  Aich.  gm*.  Cmw»  te  Pt^.  SmmU'.  IXVI,  M.  4i  A  4« .  14  «*. 

Capitaneo  nostro  gencralî  maris. 
Nota  est  vobis  cura  et  solicitiido  aninii  nostri  de  conservatioiio  status 
regni  Cypri  sob  preseiiti  gubernationo  ad  surccssioiiem  régie  ex  uobile  cive 
nostra  stirpis  nate.  Et  quum,  ex  insidiis  que  per  reginam  vetereoi',  faveate 


chypriotes  qui  \  oy  aicnl  avec  ngiwk  un  poD- 
\o\r  étranger  s'établir  de  plu»  «n  plttâ  dana 
l'ile.  Elle  craignait  avec  raison  qiir  IVnpoir 
de  reconquérir  leur  iodcpcodance  ne  les 
jelAl  dans  quelque  fiiUe  inaurrectkm.  Le 
17  juillet  1473,  Josaphat  Barbara  écrivait 
tlrFainagoiisleàla  seigneurie:  •  Nnnobslante 

•  che  in  le  soprascriptc  habi  ditto,  come  è 

•  v«ro,  per  qnanto  me  ba  refferilo  et  magni- 
«fîco  missrr  Aiulrea  Comrr,  chf  Inti  haroiii 

•  chavalieri,  e  principali  scrvidori  cbc  io  de 

•  queslo  quondam  aereniiaiino  n  habi- ne  le 
«  mano  de  la  aerenissima  conaorte  $m  xufada 

■  obeJicntia  c  fedeltad*»,  nicnle  do  ment», 

•  come  la  vosUra  screnità,  per  la  »ua  sumroa 
«sapienlia  poi  intender,  de  qoeate  regno  aè 

•  ■B  dè  iMver,  per  asaissîmi  respeti ,  grande- 

•  nissima  suspicion .  et  potissimum  per  moite 

•  malc  spioe  è  inqucllo,  c  maximamente  per 

•  la  nalieiiCbaleiràa,  laquai  in  ditto  regnoè 

«  principaïis^inia.  •  M.  rorn<>t,  I^'ttrre,p.  67. 

On  voit  dans  une  aalre  dépècbe  du  1 3  ne- 
vcmhre  toutae  les  appréhendons  de  Bafharo 
sur  l'état  dn  pays,  l'agitation  du  parti  catalan 
excité  encore  par  ranivét'  de  rarcl)ev('fl[iip 
de  Nicosie  :  il  pressent  une  catastrophe.  •  Si 
•che  voalni  serenitA  intende  el  pooo  bvor 

•  viene  a  eoniegiiir  a  qnesto  stato  e  masima- 
>  mente  ai  grandissimi  besogni  c  sospcti  de 

■  quelio,  deiqual  in  vcrità  son  molto  ansioso 
•«leaacraao  per  rapeto  de  la  nation  Cbate- 

*  Odieuse  calomnie,  n'péléc  par  Novagicro  {Stnr. 
Vrn.  ap.  Mar.  t.  XXII I,  col.  1  1 rt  (l^metilie  |>ar 
la  *ie  enlierr  <le  l<oiii»  «k-  Savoii-.  Non  ic«lenent 
les  cbrompws  de  son  pays  fiml  Té^fie  «testa  vertus 


«lana,  taquat  son  h  prima  •  principale  in 
aquestd  1  jm  ;eperesscraioaU).  Iiozi  tenu 
"tomo,  do  galii'  de  !.i  maestà  dcl  sprcnis- 

•  simo  signor  re  Ferdinando  a  sau  Zorzi ,  de 

•  cpia  da  Baflô,  laquai  ha  eondutio  d  rave- 

•  rcndo  arcivcscovo  de  Nicosia;  el  quai  li  b 

•  dcsmontado ,  et  a  si  conferito  qui ,  et  dice 

•  su  quelle  caser  uno  ambaasador  del  dittu 
•aerenissinM»  ra  ddegado  a  quesla  aerenis- 

•  sima  rpi»iria ,  cl  (|>ia!  non  le  diUc  j^alio  ancor 

•  non  è  atonto  qui ,  nonobslanle  i  teatiiissinii 
«lempi  tuano;  per  laqoal  oossa  non  sIob 
«senia  grandenissinM  penater  et  anspelo  de 
«  asaissime  rosse  porin  ocoorrer.  »  M.  Compf . 
l*Uen,  p.  93.  lieux  jours  après  ^latait  la 
révolte  de  Fanagouste. 

'  Charlotte  de  Lusignan  allait  sans  cene 
rritalin  à  Rlifxlrs .  r^p/rant  tronvfr  l'occa- 
sion de  rentrer  dans  i  ilc  de  (ihypre  et  de 
reprondra  la  oonronne  qu'die  ndrilait  d 
hicn.  Elle  fil  allp^^^  du  gt'noralissiinc  véni- 
tien lui-même  une  tentative,  dont  Coriolan 
Cippico,  l'un  des  ofidors  delà  flotte,  rend 
compte  en  ces  termes  t  tDnm  imperaior  In 
.  Iii^  nrriipattisPSt,  venpnmt  ad  ciim  fltio  ora- 

•  lore»nii&iti  a  Karola,  Cypri  régis  sorore,  «jwr 
■jam  mnltia  annîs  ragm»  a  firatre  eapalsat 

•  Rhodi  morahatur.  Haw  nupta  est  Lodovioo, 
«ducis  Allobrogum  Blio,  viro  ignavo,  qui, 

•  relicta  uxorc ,  domi ,  inter  concubinas  luxu< 
•rioae  vitam  dept*.  Oratorw  imporatori  tt- 

d(imrili(|uc5.  [Moiium.  Patrite,  Seripl.  1. 1,  col.  G 17, 
b63  ) ,  mais  le  vi'-nilien  Malipiero  lui-même  dit  : 
■Fn  hom  nrallo  devotn ,  ma  non  trappe  alto  al 
•fiaeriiap.»  itaRol.  Km.  I.  II.  p.  697. 
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forte  rcligioue  Rhodi  et  maonensibas  Chii  *  et  alii»,  de  quibo»  vobis  aliquani 
notîciaiii  dedimus,  tecui  potsent  advenu»  stattiin  pfediclnoi,  reputamus 
quinque  trirèmes  Famagnste  maneie  in  presidio  ordlnatas  non  esse  sulB- 
cientes  ad  omnimodam  aecuritatero;  deliberavinuu  ul  alter  ex  provisoribns 
Qoatris  com  aliis  tribus  triremibiu  idtra  priores  qiiin<{iie  deliberatas  vadat 
ad  tnsulam  predîctam,  et  in  ea  stel  preaenti  faiemeetdonec  aliud  junerimos*. 

H  cocc  Lxxiii,  die  vil  Noveœbris. 

Qnod  scribatur  capitaneo  generalî  maria  qnodal  forte  serenisiîma  domina 
regina  Cipri  vellet  condooerc  ad  sua  stipendia  Thomasium  de  Imola  com 
peditibus  et  sclopeteriis  noatrîs,  uiissis  com  galeis  inunilionuni ,  injun^t 
provisori  classis  mittendo  pcr  eum  io  Cypram,  ut  ipsum  Thomasium  assen^ 
tiri  debeat  ad  stipendia  predicle  serenissime  n^ine. 

M  CCCC  lAXtii,  die  \xi  Decembris. 

Lmportantia  remm  Cyprianim  a^t  ut  magnanime  et  validiasime  pro- 


«ferunt  regcm  Cypnum  mortuam  esM,  a 

cqiio  karoia  bairediiârio  regno  per  iajnrîaiii 
l'xpuHala  eral.  Pmindc  orant  imperatorem 

•  liti  amici  olim  régis  Cyprii  lîliam,  et  fuidc- 

•  rali  YenHoniiii  iÙiobrogiiin  duds  avnim, 

•  suis  opibus,  ad  recupcrandum  h^rcdila- 
«rium  regnum  juvare  vclit,  asserentes  ka- 

•  roiani  ex.  légitima  uxore,  fratrcm  ex  conçu- 
«  bina  natum  «sm.  Tune  imperator  respondit 
«  Jacobum  irpcrn  Cvprium.  sociurn  et  fa'do- 
t  ratum  Venelorum ,  regnum  légitime  posse- 

■  dlate  :  non  enim  leguni  formulii, aul litium 
«  contestatione ,  sed  armis  atqua  VÎtlnle  rogna 
"in  jus  principum  cfderc;  rogniim  autem 

•  non  tantum  soruri ,  veruni  etiani  Geouen- 
«  bUn»,  quî  multo  tonpore  mdkmni  partam 
«  insulx  per  tyranuidem  occuputam  tnncbani, 
«propria  virtule  récupérasse,  ac  jure  posse> 
« tUiae,  affirmai.  Nunc  reginam.  per  adoptio- 

■  nem  aenattu  Veneti  liliam,  cum  i>oslhumo 
1  (quoniam  gravida  cral),  rcgni  hasredem  re- 

•  lictam  esse  ;  quam  et  seuatuni  venetum  et 

■  se  contra  emnes  re(pme  aul  regno  injoriam 
< iaferre  valcntM defensurum  alTirmat.  Or;i- 
"  tores  ,  Bcreplo  rt'sponso,  tristes  rt  ct  iJimi.  n 
I  Dr  Ikllo  Asiat.  lib.  ii ,  fol.  4  >  v*,  éd.  Veuisc, 
1S94.)  Navagiero,  pendant  les  années  1(73 


et  1 47& ,  trsduit  de  longs  passages  de  Gorio* 
lan  Cippico  [Slor.  F«iie?.ap.  Murât,  t.  \XUI. 
col.  ii38);  Malipicro  a  des  informations 
toutes  personnelles,  quelquefois  trèa-parUcu- 
larisées,  et  qui  jeUeni  un  jour  nouveau  sur 
cosévénetiieiits.  [Auwd.  l>ii.puU.parM.Sa> 
gredo,  t.  il,  p.  399.) 

'  Les  Génois  établis  à  Chio.  Cette  île  était 
depuis  le  XIV*  siède  possédée  et  régie  par 
une  mahone,  -mrilr.jiiio  h  celle  qui  avait 
occupé  pendant  quatre-vingt-dix  ana  la  co- 
lonie de  Famagonste. 

*  Le  7  novembre,  la  reine  est  avisée  que 
les  huit  galères  st.itionneront  dans  le  port  de 
Famagouslc  aux  frais  de  la  république;  la 
reine  est  seulement  priée  de  pourvoir  à  la 

provision  du  jKiin.  Sccreti,  XXVI,  fol.  is. 

'  Tiiomas,  de  la  ville  d'imola,  eu  fto- 
magne ,  était  chef  des  artînenrs  que  Is  répn- 
bliquc  de  Venise  envoyait  À  Ouzoun  khassan 
avec  l'ambassadeur  Barhat  0  1 1  Jv  nombreux 
présenta  (Cor.  Cippico,  />r  belloAsiat.  lib.  II). 
Il  se  trouvait  h  Famagouste  lors  du  soulève- 
ment du  1 5  novembre  et  contribua  â  faire 
rentrer  les  Cliy|irioles  dans  l'obt^issance. 
Voy.  pius  loin  la  dépêche  de  Bariiaro  sur 
celte  insurrectioni 
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vitioMS  fiant,  et  proinde  vidit  |Nirs  quod  coll^um  liabeat  libertateni*  cum 
omni  eelerilalff  et  festinantia,  facere  ttratiotas  ti*  ex  Amoree,  Jadnthi' 
et  dîunde*  sicnt  mdius  et  celerins  videbitur;  item  condacere  festînanler 
usqve  «d  namerum  ii  miilia  pedilum,  mitteDdonini  in  Cypnun*. 

M  cccc  iA\iii,  d>e  wvi  Dcofmhri». 

Gapîtaneo  generali  maris  et  provisoribos  daaris. 
Ve  démo  lîbcrtà  et  aurtorità  che,  esaendo  clo  bixogno  per  haver  ia  fortoza 
de  Pamagosta  o  de  Cerines,  pOMate  spenHrr  fino  a  la  summn  de  dacati 
5,000  per  cbadauna;  non  restando  perhô,  se  altramente  dicte  forte/o  otte> 
nir  non  potesti ,  apender  lioo  a  ia  summa  de  ducati  x  millia  per  cbadauna, 
AVer  prometter  a  quello  o  quelli  che  ve  deseno  dicte  fortez.e  provision  annual 
de  dacati  ôoo  fin  mille  a  l'anno  tra  tuti  per  cbadauna  de  dicte  fortexe'. 

[t47S],  «ô  no*««ibfr.  De  FMMigointr. 

Dépêche  de  Joieplwt  BariMuro  mulanl  compte  à  la  répuMique  de  VcnÎM  du  aoulèTemenl  dee 

Chypriote»  contre  le»  Vcnitirns.  à  Famegtnialc,  du  neurtre  d'André  Comero  et  de  Marc 
R«nibo,  oncle  el  cousin  de  la  rcinr  Catherine,  de  Paulin  Zappp.  »nn  rnnseiller,  et  de 
Gabriel  GeuUle,  «on  ro<^decin;  enfin  de  raudience  donnée  par  ia  reine  à  ('aiiibaMUideur 
dn  roi  de  Neples,  dins  la  journée  da  lâ  fioveinlir« 

!•••*.  Vi«in*.  itfi». 

Ilhistrissimo  durali  floininio  Venetiarum. 
(^iiesia  note  preterita,  cercha  a  bon-  \i,  esseiido  ih  I  k»to,  preuteditaïuio 
liiulto  e  diverse  cosse,  alditi  verso  iapiaza  iino  inu&ato  son  de  campana,  de 


'  Zanic.  l'nnr  des  îles  loniciirtps. 

*  Le  6  janvier  1474,  le  aéitat  place  toutes 
le*  troa]ies  de  cmderie  el  d'inftnterie  en- 
voyée» en  Chypre  mnm  le  commandement 
du  provédîteur  Jacques  Mucello.  Secnti, 
XXVI,  fol.  &7. 

*  Il  est  dîlBeile  de  preecrirc  plus  ouver- 
tement  remploi  de  ces  moyens  de  corrup' 
lion  dont  Venise  a  si  largement  usé  dann 
son  gouveroemcnt  et  dans  sa  politique.  On 
épmmve  un  cerliin  regrat  00  Knnt  de  eem- 

blablos  rrcommaridation»  dans  Ir<t  monu- 
ments d'une  nation  à  tant  d'autre»  égard»  si 
digne  d'Mre  imilée. 


'  (!i'lti'  (It'p^chf  fut  ('(Tito,  ooriinu"  l'on 
verra,  à  Famogouslc  même,  au  milieu  de 
rinsurrecUon  et  terminée  dans  h  nuit  du  1 5 
au  16  novembre.  La  chronique  dr  Georges 
Btistron  est  encore  plus  développer ,  les 
détails  qu'elle  donne  «ur  ces  événements 
sont  trop  étendus  pour  être  rappelés  ici;  ils 
trouveront  leur  place  dans  le  récit  histo* 
rique.  Cippiro  avnil  /té  fnvnyé  en  Cliypre. 
en  avant  du  proveditcur  V  ictor  8oranto  el 
dn  fénénlismne,  auaiitM  que  Ton  avait 
appris  la  mort  du  roi  Jacques  le  Bâtard  et 
la  première  agitation  des  Chypriotes.  (De 
firtfe  ^«Mf.  lib.  iti ,  fol.  i  7 ,  éd.  1 5g4  ) 
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c\u'  siil)ilo  iina<i;iiii  clie  (jiicsUi  Icrra  sè  levasse  a  remore:  per  la  (jual  (Ossa 
«  iiiatuai  suso  el  uiio  lauicglio.  c  disili  (  ht'l  .sè  dovesse  lar  a  la  ienestra ,  e 
star  attenlo  se  el  sentiva  renior  alguno,  scnfando  mi  ulular  e  lalrar  assais- 
siuii  cani.  El  quai  inio  fauicglio  disse  senlu  molli  per  le  slrade. 

luteudaudo  lal  cossa  me  levai  de  lelo,  el  ael  mio  halcone  senti  uno  Irazei 
pteresele',  el  quai  per  mi  adomaudato  chi  Tera  e  quello  Tandava  Tazando, 
et  me  respoxe  esser  faiiieglio  del  luagniGco  misser  Andréa  Coraer  -,  cou  el 
qaal  steva  cootîgQO  a  mura  è.  nraro,  el  ditteme  cJie  la  tem  sè  haveva  levMa 
a  minore,  e  die  lad  coneomvano  al  palaio,  e  die  la  mqpiifioeoda  dd 
prefato  magniBco  niiiser  Andréa  me  mandava  a  dir  die  me  dovease  con- 
ferir  a  caxa  de  la  magnificenda  de  miaaer  lo  baîlo,  dove  subito  me  ne  andî; 
e  U  trovai  sue  magniGoende.  Et  el  ditio  misser  Andréa  ne  conforlè,  persuase 
et  eidiortà  che,  per  el  remor  i  era  a  palazo,  sè  ne  dovessamo  lî  andar,  per 
conforto  de  quella  serenissima  regina.  Essendo  el  mal  lanto  avanti ,  parsene 
per  lo  mef^io  non  sè  slonlanar  da  caxaî  et  non  possendo  proveder  ad  alcnna 
Gossa.  non  ma  star  a  veder  de  quel  che  occorreva  d  successo,  me  ne  tomi 
a  cai^a,  la  quai  è  convidna  a  qudla  dd  ditto  magniGoo  bailo;  ne  la  qud 
apresso  de  mi  sè  adonè  d  strenuo  oontestabele  Thomaso  da  Imda'  con  tuli 
suo  compagnî  con  le  sno  arme,  per  esser  fati  chiamar  per  mi .  per  ognt  bon 
respeto.  Et  simdmente  fece  tuli  li  altri  contestabeli  con  li  suo  sdiiopetieri , 
da  i  quali  intisi  die  in  palazo  i  era  gran  numéro  de  xente  armata,  le  qude 
baveva  amazato  misser  Polin  Zapa\  e  misser  maistro  Zenlil  ^  mied^  de 
la  prefata  serenissima  regina. 

^  Jeter  d«8  pierres ,  des  eeiUoui.  Note  de  *  Nous  apprenons  de  Georges  et  d«  Florio 
M.  Cornet.  Bwtron  que  Paul  ou  Paulin  X»ff9  (ai  tné 


Cippico  fail  ce  portrait  d'Andrt^Coroaro.  par  \v  cliimibcllan  du  roynumr  RiïKO 

dont  nous  allons  voir  ici  la  mort  :  lErat  NUnn,  i  un  de»  chefs  du  parti  du  feu  roi 

•  Cypri  AndreM  ConuriiM ,  re|piMe  fMitnuis,  opfxni  >ux  Vèûtieiis.  lAnilin  Zappe  avait  He 

•  vif  mansucli  aninii ,  ;itquc  brnigni  ingeaii,  nnibnssadt  nr  eii  Eiiropr  sons  Ir  rt'-gni'  pi  r- 

•  ab «dolescculia  optinus  moribuii  iostitulus  :  cèdent  (  voy.  ci-dessus ,  p.  66 .  n.  ).  Son  nom, 
■  poiiusque  iujuriam  paii  quun  inferre  pa>  souvent  altéré,  est  écrit  dans  les  éditions  de 
«  nins.  Hnjus  consilio  regina  in  administra-  Coriolan  Cippico,  PoUntepa  et  PùUneapa. 

tionc  iT'^ni  maxime  ulcbalur.  >  [Ih  bello  Voy. Dr  MloiiWar.lib.  m. Georges  Bii>tr 


Iron  le 


Asial.  lib.  Il,  fol.  4ô«  v*.^  Barlwro,  dans  la  oomiue  Paul  Zapous. Cfcron.  Ms.  de  Londres, 

suite  de  b  présente  dépêche ,  se  plûnt  de  ta  fol.  s6 , 83 , 84  «  v*. 

faïUeiae  de  caractère  d'André  Cornaro,  de  *  Paulin  Zappe  et  Gabriel  Geotile  étaieni 

ton  peu  de  capacité  et  de  la  rt'scrve  jalouse  consîdi^r^s  avec  Andn^  Cornaro  et  Marc 

qu'il  mettait  à  lui  commtiniipu'r  les  aÛaire.s  Bembo,  conioïc  les  conseillers  intimes  de  la 

du  gonveruemeaL  reioe  el  les  vraie  gouverneurs  du  royaume, 

^  L'un  des  capitaines  d'hommea  d'année.  dcpui.-*  la  mort  de  Jacques  le  Bâtard.  Cf 

Voy.  p.  3âa .  n.  3.  furent  les  premières  victimes  des  conjurés. 
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Et  (Mne  die  in  quetto  mexo,  d  aq>nscripto  mag;idfico  miiser  Andréa 
andasae  al  cJiastello  et  intrè  in  qnello;  e  aobito,  non  lo  per  quai  casone* 
sna  magniticenda  aaîte  fuora,  sal  ponte  levador  del  dîtlo,  insconirato  da 
mister  Rizo,  gnbemator  del  quondam  «erenissimo  re  Jaoomo,  con  cerdia 
«I  cbavalî,  fo  crnddisMinamente  amaaato  e  butato  nd  fosso.  Etsimelmenle 
feoeno  i  Iraditori  del  nobel  bomo  mÎMer  Marco  Bembo,  fradel  de  misser 
Piero,  d  qud  i  era  in  compagnia  con  sua  magnificenda*  a  le  anime  de  li 
qnali  el  nostro  aignorDto,  per  suo  démentie,  perdoni. 

Poi  veramente  da  mi  a  casa  d  vene  el  csonte  de  Tripoli  ^  el  quai  disse 
vderme  pàrlar;  per  la  quai  oosaa  el  firi  vcgnir  suso,  e  ndla  mia  caméra  aè 
redusesemo.  Dove*  per  parte  de  tott  i  govemadori  de  queslo  rq|no«  el  me 
bave  a  dir  die  per  d  ben  e  conservadon  de!  stado  de  qnesta  serenissima 
regioa,  e  asiè  die  qadio  non  vada  in  preda,  i  voleno  proveder,  e  cbd  me 
piaoesse  far  désarmer  tnte  le  sente  baveva  in  caxa»  e  mander  le  arme  a  lor 
s^oria.  Al  qud  respud,  cbe  de  le  ditte  xente  sua  magoificencia,  ne  i  pre&ti 
magnîfici  gubematori  prendese  alcuna  saspicion,  percbè  quelle  è  concorae 
e  da  mi  adnnate  per  réservation  e  segnrtà  de  la  mia  persona;  e  cbe  sopra  la 


tientile ,  attaqué  Jttbùrà  p«r  Rîiio ,  fat  poui^ 

ot  iiins^iirn'  par  sr» 'j;cns tlans  lachaiiibrr 
même  de  ia  roine.  Le  roi  Jacques ,  dont  il 
avait  été  médecin ,  iui  avait  donné  plusietin 
village».  (Voy.  p.  aio,  n.  S  et  s6i,  n.  H). 

'  Jean  Tafures,  cmnic  de  Tripoli,  capi- 
taine de  FamagoiMte.  C'était  une  des  créatures 
du  roi  Jacqaes  le  Bltanl.  Il  te  trouvait  anx 
SsIlTif*  simple  patron  de  barque  ou  de  cara- 
velle, quand  le  jiMUU-  prince,  à  pt'ini'  à^/-  de 
dis-9ept  aa^,  vint  Accr^tcment  à  l^maca. 
s*enfa|aiit  4«  Nicmie  «»ù  il  «vttt  fbit  tuer 
■mifl  ses  yeax  le  chambellan  Thom.i  <  p- 
conné  (Pavoir  ronspin*  contre  l'inlaitl  de 
Portugal,  mari  de  sa  aceur  Charlotte  (voy, 
eî-dessu*,  p.  8 1  ).  Le  rai  Jean  II  vivait  encore 

i  coltf  l'-piM]!!!',  i  l  .îâcqurs  ('t;iit  <  n  bonne» 

relations  avec  sa  sœur,  héritière  de  la  cou- 
nnac  Dka  qoe  l'iposlole  arriva  aoz  Salines , 
Jean  tlalîim  lui  ollîrît  de  monter  sur  sa  ca- 
ravdic,  l'aida  r\  p.m^rr  ;'i  Rhodes  el  s'attacha 
|Mmr  toujours  à  lui  [Georges  Bustron,  Ms.  de 
Londres,  fd.  6  v*;  Florio  Basiron,  176  v*; 
Lusignan,  fol.  i58).  Revenu  k  Nicosie  avec 
le  prince  Jacqnes,  iif]h  investi  Je  l'arche- 
vêché par  son  père,  Tafures  devint  im  de 


ses  partisans,  et  Ton  peut  dire  de  set  s^ea 

les  plus  eialtés.  h^•  vironiln  dp  la  \illc,  Jac- 
ques Gourri,  s'étant  prononcé  contre  le  bâ- 
tard. THfures  le  saisit  et  Tamène  aus  pieds 
du  prince  qui  le  (ait  massacrer  (Florio  Boa» 
tron,  Chron.  fol.  177).  Jacques  n'comprnsn 
son  dévouement  par  de  nombreux  iiefs,  le 
créa  comte  de  Tripoli ,  capitaine  de  PanM- 
gouste,  et  le  désigna  à  «a  moftcMume  le  pre- 
mier commissaire  gouverneur  du  royaumf 
(ci-dessus,  p.  345}.âa  conduite  fut  douteuse 
pendant  rînanrrectîon  da  Famagovite  %  anaU, 
l'année  suivante,  se  vit-il  retirer  la  place  de 
capitaiiif  <lr  l;i  ville .  qui  fut  donnée  par  l.i 
reine  à  (ïonsaUe  Perex  (Georges,  foi.  loa 
florio,  fol.  sis).  Il  quitta  dès  lora  file 
dcCl>vprr,  rt  (ui\ crtcmoiit  ronlre  les  Vé- 
nitiens avec  le  parti  napolitain.  Uneptècedes 
Pri'gadi,  iuiprimée  ci-après  an  s8  décembre 
I  474 .  le  signale  comme  un  des  ennemis  les 
pin:»  dangereux  di^  !,i  reine  Catlioriiip  Cor- 
naro.  Je  ne  sais  s'il  tomba  dans  les  n)ain.i 
des  Vénitiens;  mais  je  donne  plus  loin  un 
décret  du  sénat  du  3o  octobre  1 476  qui  pres- 
crit d'<>iil<<vrr  sa  làmilir  de  Cli}fpn>  et  de 
l'amener  a  \  i-nise, 

a3. 
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iiii.i  If'sl.i  i  s tessen o  st'ni ri  rhe  prr  (jueHf  non  îi  sana  falo  ofeiisa.  nè  novità 
alf^una,  c  chc  de  lo  ditlc  i  sr  iir  volesscnio  star  scfuri  de  Of^ni  suspeto,  che 
per  capo  i  pok-sse  andar.  Kl  qualc  nu-  i  çgraliù  asai ,  e  dissfine  che  rhadauna 
pcrsona  de  la  (ondîtion  niia,  hahiando  t'I  modo  conie  lio  nu",  pi  r  rcspeto 

la  rcpnfation  tic  la  \ostra  illuslrissinja  signoria,  haveria  falo  cusi  in  queslo 
caso  conir  iio  fallo  nii.  i'  «  he  el  bon  et  optimo  animo  niio  el  refleriria  a  Ii 
80pras(  ri|)li  niagnitic  i  signori  gnbcrnaloi  i,  e  da  mi  el  si'  parlite. 

Poco  de  poi.  el  niagnifico  <;;ran  r()nleslal)cle  de  ([uesto  rc<;nn  '  me  mandù 
a  (!îr  per  do  vollo  per  uno  suc  falor,  che,  per  l'auioi  cl  ix  involeulia  chel 
me  baveva  ri  me  fexa  dir  che,  per  morzar  la  liiria  de  !<'  sno  /.ente,  dovesse 
farquaalo  me  iiave\  a  ditto  el  prelibato  niat^niliro  ronte  de  Ti  ipoli.  Al  cpiai 
lalor  resj)ui.i  che  non  dubilava  cbe  la  maguificencia  dul  dillo  grau  coutesta- 
bele  inlendeva  qiianto  haveva  resposlo  al  ditto  magnifico  conte,  de  che  se 
pur  suc  magnificencie  voleva  coniandar  piui  una  cossa  che  una  altra.  che 
personaimenle  le  sè  degnasse  vengnirmelo  a  dir,  che  tanto  obediria. 

C  poi ,  Ira  poco  spado  de  teaipo ,  el  vene  da  mi  el  reverendo  arcivescovo 
de  Nïoûsia'  et  el  niagnifico  niMserSansoii,  conle[stabe{e]^  de  JemMlem,  per 


'  CéuH  encore  sana  dout«  Carccran  Sm- 

rè».  Voy.  p.  Si^ô,  n.  i . 

'  Louis  Prrez  Fabric«>,  Ciitalaii.  .l'ni  rap- 
pelé (ci- de«sus,  p.  i,  n.),au  milieu  de 
quelles  eirconsUinoe*  il  avait  iià  crM  er- 
chevcque  de  Nicmii;,  noMliettat  les  cflbrtA 
de  la  ri^pit!>!i(|Uf  dv  Vrni^c.  pour  emp^rlier 
que  celte  inthirnle  dignité  ne  iiit  remise  à 
un  Catalan.  Ccst  laî  qai  provoqua  le  soulè- 
vement de  Famagnustr,  en  faisnnl  Itro  piilili- 
«|uemeril  des  lettres  du  {Mtpc Sixte  IV,  qui  eo- 
courageaienl  les  Chypriotes  à  conserver  leur 
indépendance.  Georges  et  Florio  Bustron 
rnmptètent,  à  cet  c^gard.  la  dcp(^clir  elc  Jo- 
»aplial  Barbare  très-réservée  sur  certaines 
qoealbos.  Maliptcro,  en  racontant  ces  évé- 
nements, montre  bien  que  le  roi  Jacques  le 
Bâtard  dans  ii's  derniers  temps  de  son  ri'-;înf 
avait  perdu  la  coa&aoce  do  la  république  de 
VenÎM,  et  qu'il  était  devenu  un  auiiliaire 
huniliaant  pour  sa  politique  :  «Ke  Zacco 

•  ne  i  net^olii  ilclia  terra  cn  \  re  de  Persin 

•  s'Iiavcva  desruverlo  ni-ungo  delta  signoria, 
4talchè  sè  ha  de  ringratiar  Oio  che  rbablna 
«  btln  morir,  echequel  regno  sia  pervegnudo 


•  in  noatre  man.  Alguni  no  content!  delhi  so 

•  Gwtuna,  no  smaridi  per  el  successo  délia 
t  morte  d'alfri.  ha  comenia  a  tilar  nnvilàt 
«e  Ira  altri  i'arcivcscovo  de  Nicossia,  che, 
•de  ordene  de  Ferando  d'Aragona,  re  de 

•  Naptdi ,  ha  dcssegni  de  mnrld.u  la  bastarda 
<dcl  re  morto  iu  dou  Alfonso  ba^tardo  d'esso 

•  re  de  Napoii ,  e  ha  conianîdk  el  so  pensicr 

•  amoltidî  prtncipali,  mellandoghc  d'avanli 
«che  sr  Ip  norre  succicde,  loro  tarii  patroni . 
■  perché,  siando  i  jugali  tutti  du  fansuli, 

•  non  poderano  diiqwner  d«  oom  ucasuna  i 

•  ma  prima  cra  necessario  de  levarse  de 

•  mfz/.o  AudrfM  Corner  harhn  di-ila  rerina 

•  Catherina.  E  lanlu  lia  dttto,  che  i  ha  per- 
•suaai,  etc. •  ÀmaU  Vauti,  t.  II,  p.  599.  La 
suite  de  la  dépêche  de  Barbaronous  apprend 
que  l'archevêque  arrivant  de  \aplc»  était  dé» 
barque  à  Limassol  le  10  novembre  précé- 
dent, dnq  jouTi  avant  rinaarredion.  Il  vint 
h  pied  de  Limns-^ol  h  Kamiigouste. 

^  Messire  Sassoos  de  Norès,  après  avoir 
été  grand  provéditear  ou  grand  bailU  de  la 
secrëte.  sous  le  roi  Jacques  le  Bâtard  (ci-des- 
su»,  p.  907  ) ,  fut  créé  caiméiabU  dt  JéwUm 
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nome  de  li  gubei  natori  soprascripli ,  i  qaalî  me  penuadeteno  graodemente, 

clie iopra c^ni  segurlù  de  la  personu  niia, dovesaefarqn.uito  ho  soprasrripto, 
over  désarma  le  le  dilte  zenle  luandar  le  arme  sopra  le  galie,  dove  quelle 
aacor  sè  aduiiasse,  se  adunar  i  sè  vnlevaiio,  se  non,  chc  i  fesstuio  rnmo  li 
volesse.  A  li  quali  ul  supra  respusi,  e  che  se  pur  li  prefali  stgnnri  f^uberna- 
tori  me!  rommandava,  t  he  li  oh<*diri;i ,  si  ne!  fnr  porlar  le  arriic  i\r  If  ditte 
galie,  e  iu  ([ucllf  inandar  ie  ditte  iiiic  /.ciih',  clul  laria,  e  che  fie  piui  Hunr 
iiit  usina  iasieuie  con  ([uelle.  p*  r  csscr  le  ([u.d  solto  niio  gfovprnn.  1  quaii 
me  (lissciio,  che  questo  i  non  din  vano  per  mi,  pcrrhè  mi  da  tuli  s;iria  hoiio- 
rato  e  leM'rilo.  pci  n'VfTi'iilia  de  la  vostra  illustrissima  sigiioiia,  »•  che 
qucslo  mandalo  i  non  iaiia  |>('i  quanto  li  è  a  charo  la  saliit«>  propria;  ma 
fjuel  che  i  fpvaiio.  i  fevanu  pce  hene,  inrargando  et  opponcndo  i,'randriiis- 
{itmamciiU-  al  diUu  quondam  magiiilico  iiii^>sri  \fidii-a.  Ht  (  otu  InsiNt- ,  non 
l'omagnando  contenlo  de  ronia^nir  soin  c  mido  qm  di-iitm.  disili  pn  rtiiidi- 
tioti  de  cpiesto  luondo  (|ui  M!iua  i  diui  (  uaU>i»tai)<-Ii  volcx  a  toina^^niir.  I  quali , 
intendando  (pn-sta  im.i  tliiliailiva  délibération,  me  pregoreuo  che  Uo\e.vàauio 
tuti  tre  iusieuie  anilar  a  taxa  de  la  magnificencia  de  niisser  lo  hailo  sopra- 
scripte,  a  cousultar  quesla  cossa  nieglio  insieme  con  la  sua  magnilicencia, 
et  cu&î  fici. 

Al  quai  uuignifico  beilo,  prepo!>to  pcr  mi  quanlo  me  haveva  ditio  le 
suo  :>ignorie  e  la  respoctt  baveva  falto  a  quelle,  sua  magnilîcenda  aprobô 
«1  parer  inîo,  dove  onili  luti  nui,  la  reverentia  del  ditto  monsignor 
respoxe  con  el  ditto  miaier  Sanson,  pe»  rechiesta  mk,  che  i  erano  contenti 
che  fease  desarmar  le  ditte  sente,  e  che  apresso  de  mi  tignisse  le  arme. 
£  con  qoesto  dai  ditto  magnifico  miaier  lo  bailosè  partiawmot  e  i  dittîmon- 
«gaor  e  conte[«tabele]  de  Htemsalem,  con  laigissima  cîera  al  tuto.  me 
volse  acompagnar  a  caxa. 

Questo  scandolo,  seienissimo  principo*  per  segni  e  per  altre  asaai  iacture 
sa  plui  zomi,  come  per  la  lettera  mia  con  le  présente  alligada  e  dada  a  i  xii 
del  instante,  ho  antivednto,  si  per  pigritia  et  pusalanîmilà  del  ditto  quon- 
dam magnifico  misser  Andréa  ^  come  per  aasaissimi  altri  respeti,  denotaodo 
a  la  vosira  «erenità  chel  ditto  misser  Andréa,  a  cui  Dio  perdoni«  da  poi 
che  son  qai  fermamente,  che  è  dai  xxiii  de  septembrio  in  qua,  mai  non 
inehapariato,  salvocha  tre  fiate,  che  é  da  quintosomo  io  qua  per  el  vegnir 

• 

attiiio»<l*iictolMe  iA73|MtriiirMiieCsllMniie«         *  Ptoul^lre  au  M»,  ««fo. 
(G«orge«  Bvitran,  Ma.  4*  Umdm,  M.  8s.)         *  Voy.  rî-deMiiB,  p.  3&4.  n. 
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de  le  do  galie  d«  Napoli  a  queata  iiola,  le  qui  ha  oonduto  el  preiato  anivei- 
covo  el  uno  ambaasador  del  sereoîsBÎmo  re  Ferdioando.  el  quai  heii  è  «tà 
per  la  porta  da  terra  tolto  deDtro;et  hozi  terzo  lorno,  el  dilto  moiu%Dorarti> 
vescovo  da  Limiso  a  piedi  qui  sè  conleritc  '. 

Al  qiial  soprascripto  niagniOco  inisser  Andréa ,  présente  el  spectabile  misBer 
Augustin Coatariiii  e  DouienegoGyrrhardo,  miocancellier,  ne  la  mk  caméra, 
la  segonda  note  avanti  tal  novilà,  disi  de  la  gran  sua  pegritia,  la  quai  saria  cason 
de  far  périr  questo  règne;  et  disili  perché  lui  non  havcva  foniito  nè  foruiva 
el castello de questa  terra;  e  che ben  el  sapeva  chel  non  haveva  non  ma  a  com- 
iti.uuIh  me,  che  a  uno  voltar de odiio  li  deva  da  meter  deolrodaldiitocbas- 
teliocoutestabeli,schiopetieri,  c  provisîonadî  da  cento,  coiue  opiimamcnte el 
poteva  consyderar  et  sapeva  che  haveva  el  modo  de  farlo.  El  arecordili  altre 
asaisime  cosse  e  provisione.  El  qun!  uiisser  Andréa  me  disse  che  lui  non  lo 
ha\c\a  {"atto  prr  non  far  niormorar  fpicsti  soprascripti  sif^riori  f,'iibernatori , 
f  chel  intendeva  ben  che  questo  rej;no  steva  apit  alo  a  uno  chavelo  A  la 
(|ual  resposla ,  mazor  e  phii  ellîcacissimauu.'ntc  «.•!  (  onlbrti,  clicl  sè  volesse 
iorlihf  ar,  cl  cl  rcj^no  de  questa  serenissima  reginasi  Intanieute  stabiiir,  chel 
non  have.ssc  duhito  poi.  (  on  cl  fax  or  de  la  illustrissima  signoria  vostra,  de 
alcuno;  c  che  i  suo  rc.sj)«'ti  .soj)ra.s(  ripli  io  i  dov esse  meter  da  uuo  cauto.  El 
quai  da  mi  si  parti  sen/.o  ailio  dirnii 

Le  porte  de  la  terra  son  sera  te  e  ben  cui.iodite,  e  dcsyderando  far  a  sapera  i 
spcctabili  sopracomili,  mii>st'r Daniel  Malipiero  e  nnsser  Piero  Soi  anzo^,  i  quali 
sè  atro\auo  con  le  suo  galie  soli  in  questo  porto,  coine  per  le  allîgale  denotu 
a  la  vostra  subliniità  ,  quanto  era  on orso  e  sc<;uito  pei-  luczanità  de  i  pitî- 
fali  signoii,  li  lici  a  bapcr;  et  lîcili  dir  che  i  dovesseuo  star  cusi  a  guardar 
conte  seguirà  le  cosse  da  qui  in  avauti.  Li  quali  disseoo  de  far  corne  per  mi 
li  sarà  arccordalo. 

A  di  iiv,  da  matinat  el  veue  da  oii  a  parlarme  a  caxa  la  oiagniliceodadel 


'  Ou  a  vu  précédemment  quvl(|uc»ciclaii5 
sur  rarclicvcquc  de  .Nicosie  Louis  Kaltricn, 
l'uu  des  persopottgcs  les  piu»  considéralites. 
iu  parti  opfKMë  aai  Vénitiens  (ci-deasiia, 
|l.  u.}.  Barbaro  rend  compte  k  iu  liii 
dp  sa  dépêche  d<'  l'audience  donnée  |>ai-  la 
reine  k  ranil>as«^«deur  napolitain  «enu  eu 
Chypre  avec  l'arclicvéque. 

*  />•  royatnnf  ilr  f'Inj'K  lu  ni  n  rni  chniti 
{'.ei\v  ob6«rvaliou  d  André  Cornaru ,  rappelée 
par  nn  homme  auMi  jiidtrieiik  que  Barbam 


et  auasi  bien  pbcé  que  lui  poiu-  observer  te» 
évéuemenls,  montre  combien  les  appi-élien- 
siuas  de  la  république  de  Venise  devaient  être 
grandea,  «l  combieu  les  neMirearigoareBse» 
qu'elle  prit  A  l'égard  des  Chypriote»  ctaieni 
devenues  nécessaires.  La  répubhque  éioigna 
les  hommes  dangereux,  apaisa  les  mprîti. 
rétablit  la  aéaiiilé  et  niaiutini  la  timnqnillilr 
en  omipnitt  i(>ni<'>^  les  place»  fbriea  rt  tous 
les  ciiàteau\  de  l'iie. 
•  Fils  du  prov^diteiir  Victor. 
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conte  gU  Tripoli.  Ë  disseiiie  prima  cwer  venuto  a  Visitation  inia ,  v  pot  me 
aviso  esser  aïonto  qui  da  NioOMa  «l  magniGco  inisser  Piero  d'Aquila  S  capeta- 
nio  de  le  <enled*aniie,  con  qudle;  e  che  de  qaesto  non  ne  videite  preader 
admiratioD  alcuna ,  perché  luti  i  signori  gubcrnatori  del  regno  •oprascripti 
havevano  maudato  per  lui,  per  dar  danari  a  lui  e  a  luta  la  sua  zcnte,  per 
t'sser  bon  tempo  che  le  non  havevano  habuto  uno  soldo.  Et  pregouiepoi, 
per  nome  de  li  ditti  maj^nifici  signori  gubernatori,  se  scrivpva  a  la  vostra 
illustrissîma  signoria ,  che  (lo\rss»'  scrivcr  solainciiti'  lo  incotucnietito  che 
«Taper  dcsortlciu'  sef,'iiilo,  e  che  iior)  volesse  scaldar  <juesta  innleria  pliii  de 
(|uello  la  i  viH  stala,  [«Tclie  ancor  suc  niagniiicencie  \  nî»"va  denotar,  scriver 
et  a  ia  \o.stra  illustri&sima  signoria  mandar  uno  suo  aiiibassador,  aziô  che 
t|ue!la  e|  proeesso  de  la  ditla  cossa  rintemlesse  la  rason.  Per  la  quai  cos.sa. 
improinisi  a  sua  roagnificeiuia  de  niostrarli  la  lillera  srriveva  de  ditta  ma- 
leria  a  la  \ostra  sereiiità.  El  quai  asai  nie  rengraciù,  «-t  da  mi  se  [)arlito. 

Mi  v«'rament<',  m  (jii<*l  instanle,  me  eonferî  a  ra\a  de  la  maf^niliceneia  de 
mister  lo  b^uto.  al  (jual  mosli  i  la  sopraseripla  mia  Itllera ,  aziu  sci  ivcndo  sua 
magniGcentia'c  mi  acordamcnle  la  pura  \erila  df  le  rosse  successo.  per  le 
predicte  nostre  letleri'  la  seimita  rosira  sia  intoruiada.  Da  poi  deliberassenio 
<le  mandar  a  chiamar  el  prenominalo  ma^Murico  ronle,  per  lar  lez.er  a  sua 
(iiagniGceocia  la  ditta  letlcra,  atïo  sua  luagnificcncia  romanisso  conteuUi  do 
la  rechiesta  soprascripta  soa.  El  quai  vene.  et  a  sua  magniliceucia  perel  mio 
canodiier  fo  leto  la  pn^ente  ietlera  per  fina  al  soprascripto,  perché  plui  non 
liavevaacritto.pcriiio»lraral  diltom^ificomiaaerlobailo,  nè  al  dillomagni- 
lîeo  conte.  Bl  quai  asai  de  queito  me  rendete  gratie,  el  <V«ieme  cheliaveva 
denotala  e  icripta  queala  cosia  vera ,  corne  è  ven>  lo  evangelio  deianctoZuane. 

Le  porte  de  h  terra,  aegondo  éL  solito,  tulo  boii  son  stà  aperte,  corne 
avanti  la  novità  le  stevaoo;  e  par  che  le  cosse  aiano  redute  ne  li  prînii  ter- 
minî.  E  qneste  «era,  a  hore  zxiiti,  el  zonse  sopra  questo  porto  le  «oprascripte 
do  gaiie  régie,  le  quai  ha  torto  in  questo  porto  dentro  da  le  aeche,  fuora  de 
!a  diadena*. 

Freterea.  a  denotatioti  de  la  vosira  serenità,  subito  oooono  la  morte  del 
ditto qoondam  magnifie»  misier  Andréa,  questi  govemadori  con  letlere  fatte 
per  lor,  e  contra  la  mente  de  qnesta  serenisaima  regina,  fece  sottoacriver  a 
sua  maestà  a  quella,  la  quai  lettera  sè  adrezava  al  nobel  hcmo  misser  Polo 
Conterini  de  misser  Thomado.  aermano  de  la  sopra  scripta  r^a  serenità,  cl 

'  Pime  Davîb.  Vuy.  ri-ii|»rc!i,  p.  J6d  prè«dcUcliaîiicqttir«niaitleportÎDlêricur 
*  Ln  pHktn  napolitainn  jetèrent  l'ancre,      de  FeoMfowrtr,  fbnné  par  le»  ikitode  rocher. 
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quai  al  présente  sè  attrova  chaslellan  del  chaslel  de  i^rine»,  che^vin*  pre* 
sentibiis ,  pI     dovene  conferir  a  la  presentia  de  la  sua  maastà»  per  far  poi 

loi  queilo  cbc  la  excellentia  vostra  optimameote  pol  consyderar.  Et  man- 
doii  quella  lettera.  El  quai  inisset  Polo  uoo  Tha  volula  obedir,  par  non  baver 
i  contrasegni  che  sè  dice  ch«  lui  bavevami  oon  el  qnondam  soprascripto 

missel*  Andréa  suc  barba  '. 

F  questa  matina.  cbe  è  xv  dul  luese,  la  uiaestà  de  la  preltbata  sfronîs 
sinia  regina  h<i  niandato  per  la  uiagnificencia  de  misser  lo  bailo,  el  quai  da 
la  sua  serenità  ba  liiibiilo  audientia,  présente  rarrîvcsco\o ,  cl  conte  de 
Tiipoli,  mis.sf^r  Rîzo  H  el  spcctabilt'  misser  Pastjual  Pisaiii,  el  quai  i  era  per 
compaguia  del  ditto  iiiissci-  lo  bailo.  La  quai  .scroiiissima  reg'îna  liave  a  dir: 
«Misser  lo  bailo,  bavcuid  niaiidalo  |)(m  \ui,  t.-  (|ut*st()  retlerendo  con  una 
«  voce  pia,  bassa  e  laclirimabelc ,  pcrclir  qucsti  siî,Miori  governadorî  vol  cavar 
«  l'olo  Contarini ,  nostro  çeruiano,  de  /cmies,  non  saveuio  per  qnal  cha- 
•  sone.  »  El  (|iial  nn'sser  lo  bailo  inteso  questo  da  lu  sua  maesta.  voltose  verso 
li  soprascrij)ti  iiignoii.  »•  disseli  meraveiandose  che  suo  siLMiorie,  dévote  de 
la  ditia  sua  seronissiaia  rcj^'ina.  vt>k'5!>c  lar  alcuna  cessa  conlra  la  inente  e 
intention  de  quelia,  e  maxiiiiuiuente  in  questo  casso,  et  eo  maxime  contra 
misser  Polo  prenoniinafo,  el  quai  è  /enlilliouio  de  \Cnieiia,  çeruiano  e  fe 
delissimo  de  la  sua  regia  maesla.  K  disse  in  laude  sue(|uello  rlie  sèpute\an<» 
dir.  I  quali  re.spoxeno  cbe  quel  che  i  fevano,  i  fevano  per  aquietar  le  suo 
/.ente;  e  cbe  da  poi  fosse  venuto  el  ditto  misser  Polo,  cbe  la  ditta  &erenis- 
»ima  regina  el  remauderia  indrieto  per  bon  el  optimo  custode  de  la  ditta 
forteia.  El  quai  mÎMer  lo  baîlo  lî  rendete  la  resposla  convenîenlc  a  tal  pa- 
role. Ë  con  qaeslo,  da  qudla  sereuiasima  r^na  e  da  lor  governadorî  el  sè 


'  Lrs  ^onvcnirurs  rruouvclùrcnf  ppti 
après  lo  tentatives  dont  parle  ici  i'aaibasAa- 
deur  pour  «'emiMrer  de  la  forteresse  de  Cé- 
riaes,  où  commandait ,  depuis  la  mort  du 
mi  J<icqi)<-'<.  T*aul Contarini.  consiii  germain 
de  Catherine  Cornaro  (Georges  Bustron, 
loi.  77).  Trompé  par  une  letlrequeMmbluent 
confirmi  r  l^^  signes  d'intelligence  arrêtés 
enire  lui  et  la  rrinr,  cl  qu'on  avait  siirpri<i  .i 
la  princesse ,  (.ontunni  rendit  le  clintean  a 
Nicolas  de  Montbil  el  à  Lon»  Albéric ,  neveu 
de  Jacqne»  Sapinna,  rmi  <!i  cl  efs  du  p.iiii 
napolitain  {(ieorgesBuàtrou,  fol.  ^9;  Florio, 
loi.  2U7  ,  V  ].  Larrinecllc  capiuine général. 
Pierre  Mocénigu*  rtiptégrircinl  Contarini 


d.Tns  le  cDmniaiuli'inenl  de  Cërine»  au  moi» 
de  Janvier  1474  (George»  Busiron,  tul.  106. 
>'];  mais  le  sénat  de  Vraitc,  Mémant  a» 
conduite,  engagea,  le  $8  mm  «  le  capitaine 
général  à  le  remplacer  par  un  autre  cl)  l'ilclaiii 
Le  séuiil  rappelait  encore  les  fielleuses  suite» 
de  la  confiance  de  Contarini,  dans  ses  ins- 
tructions du  juin,  en  prescrivanlinz COB' 
selliers  de  ('liy|iri'  de  rréiablir  ni  signe  ni 
marque  du  roconuamance  particulière  avec 
les  eommandanu  des  cbâleau»  de  Cériacs  00 
de  Famagouste,  et  d'ordonner  à  ces  oITiciers 
de  n'ouvrir  les  {lortes  des  i'orteressea  qu'à 
ieun  personne*  mfmes,  «lin  d'éviter  loule 
eurpriar. 
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pai  tite;  i  quali  io  volse  acompaguar  uno  peto,  et  oon  bone  paroJe  li  feœ 

large  offerte. 

Mandoii  poi  subito  drieU»  a  caxa  lo  exiniio  doctor  miaser  Philippe  Podo- 
cbataro',  per  contaminar  sua  magaificcncia  per  nome  de  i  ditti  atgnori, 
cbe  quella  volesse  per  bene  scriver  al  dilto  inisser  Polo  che  volessc  vignir 
qui.  Al  quai  iiiisser  lo  bailo  de  la  resposta  lo  i  fccc.  c  de  tute  altre  particu- 

laritii  per  sua  ina^nilicencia  dittc  et  exeriuito,  me  reservo,  perché  sua  mag^ni- 
iicencia  per  suo  letlere  difluM  et  abuadautemeiite  avisera  la  cclsitudine 
vostra. 

Denoto  eliaiu  a  la  ^uhliinità  \oslra  che  questa  sera,  a  bore  xxu,  li  auti- 
Mrnpti  gubernatori ,  per  uomr  l?i  soprascripta  sereiiissima  regina,  lece  cou 
vidar  la  magni licencia  <)(  n  iv  >  i  |n  h  iil  >  e  aii  che  dovessanio  aiidar  a  la 
sua  presentia,  perché  l  anihasj.  n  i»  i  i  v^'io  andava  da  quella  a  refTerir  l'am 
bassata  sua  per  parle  dal  suo  sereiiissinio  re  Ferdinando,  e  cusi  da  poi  con- 
.sulatla  quebla  iii  lali  uoslra  lessenio.  Kl  (pial  breviter  a  la  senMiiià  de  la 
(iitla  serenib^sjui.i  n-giua,  da  poi  apit  .v  utalf  le  lettere  do  «Tedeu/.a,  sè  CQn- 
dolelt'  et  la}i;nosc  de!  obilo  del  ipioudaru serenissimo  re  Jatonio  suo  uiarito, 
e  poi  sè  alegro  de  la  nalivilà  del  suo  nnigenito;  e  per  la  nova  parenlela  no- 
vamenle  contrala  tra  el  fiolo  del  suo  sercnissimo  re  i*  Zaria.  liola  del  quoii- 
dam  soprascripto  screnissimo  re  Jaconio  natural  ^ ,  la  sè  oOeriva  a  tuli  suo 


'  Il  a  ^tuiears  fois  queslioo  dans  not 
docuinenU  de  Pliilippe  Poclochaioro,  hoauna 

sif^c  rt  rTpf'rimcnti'  qui  u\ail  ëlc  envoyé  d^jà 
à  Venise.  (Vu^.  cidttssua,  p.  iô3,  o.)  La 
reine  Catherine  le  chotsil  pour  aller  rendre 
eomptean  aénat  des  événements  présents,  et 
aHi'niicr  aiilani  que  poNsible  la  gravité. 
Il  (vartit  avec  la  gaièrc  qui  emportait  les  dé- 
pccbes  de  Barlwro.  On  f avait  créé  vice> 
chancelier  du  mv  i nue,  en  lui  donnant  les 
villages  de  Ik/ni  ou  l)oros  el  de  Chltos,  np- 
partcuant  aulrcfoisà  maître  (jenlile.  Parti  de 
Famageusle  di»  le  17  novembre  (Genrfes 

Bustron.  Ms.  dp  f.oiulrrs,  fol.  1  \  ?)\  l'odo 
chatoru  trouva  la  seigneurie  de  Venise  si 
irritée  contre  les  Chypriotes,  qu'il  reçut 
l'ordre  de  quitter  les  lagunes  six  hruresaprèi 
son  arrivée  '  Florio,  Ms.  fol.  3  i3  ]  Il  »'arr*t« 
àModonoùrtaillanotU}  vénitienne,  et  rentra 
en  Chypre  an  mois  de  Civricr  1474  «omplé- 
lement  endligrice  (Georges,  ibi.  1 Dom 


et  probablement  Ckitùs  lui  furent  alors  enle- 
vés (Georges,  foi.  i63). 

*  L'arcbevèqiic  de  Nicosie,  Loui^i  Faliricc. 
s'occupait  de  cette  alliance  à  Naples,  quand 
il  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi 
Jacques  (Voy.  ci-dessus,  p.  3m).  Cippiro 
(lib.ui.  fol.  Tiii]  I  l  Nina^icni'.SVor.Hp.  Murât, 
t.  \XI1I ,  col.  I  lig]  rapportent  que  les  con- 
jurés venus  au  palais  de  la  reine  i  Fama- 
goustc,  aussitôt  apr^s  le  meurtre  d'André 
Cornaro,  se  bâtèrent  de  conclure  le  mariage 
de  la  jeune  Charlotte  de  Lusignan,  fdlc  de 
Jaei|uea  le  Bitard,  alors  âgée  de  sîi  ans« 
ivec  \ironse.  fif^  du  roi  Ferdinand,  un  peu 
plus  âgé  (ju'elle,  en  donnant  à  ce  prince  le 
titre  de  prince  dr  GnXiUf  qu'avaient  porté 
souvent  les  héritiers  présomptifs  de  la  COU- 
rnnne.  Mnlipiero  njoule  h  ces  drlails  qt!*» 
l'arciietiquii  de  Ntcoiie  re|Nirtit  anssiiot  de 
Chypre  pour  aller  pui  1er  la  nouvelle  de  «s 
événeaicnis  A  Maplm  (dminf.  IVnrl.  t.  II. 
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Gomiuodi,  a  defeosioD  del  «Udo  suo  da  infedeti  e  da  altrî;  e  (anto  piui 
quanto  per  esser  la  tua  oiaestà  6glia  de  la  illastriasiaia  s^noria  vostra,  cod 
la  quai  la  nnestàdd  suo  serniiMiino  re  è  îa  anor  e  liga,  e  conjundiMlmo; 
e  per  parte  de  la  sereoità  dd  qua!  etiam  li  offi^riva  una  sua  figlia  natonl  îp 
coosorte  del  prefato  principe  suo  un^^Ilito.  La  quai  lerenisiima  regioa  non 
li  respoxe  cossa  alguna ,  n)a  l'arcivcscovo  «oprascripto*  per  nome  de  la  sua 
maestà,  da  poi  mandate  el  ditto  ambaasador  uno  pooo  da  parte,  disse  de 
quella  voleva  respeto  per  fin  doman,  percliè  lor  governadori  faria  el  suo 
oonseglio ,  e  poi  li  responderia.  Ë  poi  da  Tantidicta  maestà  e  da  «oe 
«Ignone  tolessemo  licentii 

La  oMigiiifioaida  de  mmcr  lo  bailo  me  ha  ditto  dbe,  per  le  «uo  diutvime 
e  nocturne  occupation ,  e  perché  l'intende  cfae  menntamente  ognî  coisa  de- 
noto  a  la  vostra  illustrissima  signoria ,  per  la  quai  cossa ,  sua  magnifioencia 
cusî  copînsanienff  non  scrive  a  la  vostra  serenilà,  perché  sua  magnîficencia 
sè  relFcrissp  n  le  présente  niîe;  perô  otiam  el  me  ha  pregato  rhe  lo  excuii  a 
la,excelk'utia  vo&lra,  cujus  gratie  hutniliter  el  dcvote  me  comiuendo. 

Data  Famagustc,  die  iv  Novembris.  Josaphat  Barbare,  orator. 

It73.  ao  décMibre  De  VcMÎae. 

ht  »éMit,  i  la  noitvall*  du  meurtre  de  fonde  de  Catberine,  et  duu  la  prtvHioD  de  aouvnux 
événemeots,  recommande  an  capitaine  ^  l  'r  1  (>t  aux  provéditcurs  de  la  flotte  de  veiller 
avant  loiil  aux  affaires  dp  Clivnrp,  dp  miiinlcnir  In  rvitxe  et  nou  (il^  m  prw^fsRÎon  du  tronr, 
et  d'empêcher,  par  tou»  le»  tnoyeiis  à  leurs  di»positious ,  uucuac  puissance  étrangère  ne 
s'éteUme  âum  le  pays ,  en  réunisMnl  tom  leun  mrdrea  toolei  les  forces  «pii  leur  pecsitmal 
néceasairct,  et  ea  (unot  occuper  Im  lôrtereiiei  de  Ttle  par  dea  Vënitîeiia. 

M  cocc  txxiii.  die  xx  Deccnliris. 

Ser  Petro  Mocenigo,  procuralori  capitaueo  gcnuiali  maris,  et  proviso 
ribittGlaniiw 


p.  6ui).  L'ambassndeur  na|>olitain  vphh  tti 
Cliypre  avec  l'ardievéque  oflint  eu  outre  une 
des  fiUra  natunlleê  du  ni  Ferdinand  pour 
épouse  du  jeune  prince  que  la  reine  Catlic» 
rinc  venait  de  mettre  au  monde.  Nous  ne 
vojfons  pa»  dans  les  di^pèdies  de  Barliaro 
qiMlle  suite  le  oonaeil  de  la  reine  donna  à 
eelte  proposition,  cnliiVenicut  éloignée  d'ail- 
leurs des  vues  de  la  i-épuMi(|iH-  âv  \ 
nise.  Suivant  Florio  fiuslron .  un  auiiias- 
aadeur  napolilain,  nommé  Severo,  aurait 


dtrjà  présenté  ce  projet  aux  {gouverneurs  du 
royaume  avant  la  aédition  de  Famagouate. 
Loin  de  réussir  dans  as  néfodation ,  renvojré 
aurait  été  obligé  do  quitter  promptcment  ia 
de  Faniagoustc  :  «Per  lequaie  parole 

•  sdegaali  quelli,  UcUa  parle  délia  r^iua 
«  sctceionio  fuori  di  PanagosMi  detto  ambea^ 

•  ciatore.  •  Ms.  de  Londres ,  fol.  3o6.  George» 
Uustron  est  rooiiu  foond.  Ma.  de  Lioudres, 
ibi.  -jH. 

^  Mocénîgo  était  i  1»  fois  proeunsteur  de 
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Neoem  viri  nobîlis  Andrée  Gomarii  et  ceteras  noviUtet  regui  Cypri  luo- 
leelissime  inteileximus.  et  quanivis  credamiu  quod  per  vestrain  pradeotiam 
et  solertiam,  cognita  preiertimjaoi  pridem  voluutate  (^t  intcntione  oottra  ut 
iosala  illa  in  idienu  manu  et  potentiam  non  devenial,  feceritis  omnespoa* 
libilea  provisîones,  et  uon  expectaverili«  nova  mandata  nostra,  ut  quibus 
pinra  et  sudicientia  aotehac  data  sunt,  sed  cum  omnibus  triremibus  no*tm 
vos  contoleritis  ad  inaalam  pfedictam*  vobis  tameo  istas  scribondas  (luximus . 
et  coin  nostro  contUio  rof^toram  impeiandoni.  ut  nihil  obmittatis  qaod 
iiecessarium  sit  et  per  vos  fier!  poasît  pro  oonsenatione  sercnissime  i-egine 
et  filii  sui,  beredis  et  successori»,  jure  ipso*  inslitutione  pateraa.  et  ooatra 
etiani  voluntate,  rcgni  predicli. 

Non  possumus  diviuare  (]iin  in  ^tatu  re:»  fuerint  ad  {Jt-e^entium  receptio- 
uem,  nec  quod  lieri  opus  sil  aiit  possit  a  vohîs;  scd  iu  génère  uni  verso  vobi.s 
declaramus  et  voiumus  ut  ingcnio.  arte,  prudentia,  astucia  et  vini)us  uti 
niinî  ad  efleclum  supradictum  conservalionis  regine  in  gubernationeiii  vl 
fiiii  iu  sporn  f  »M  i  i  udi  icn»  heredilatis  et  succ<,-!»&ionis ,  si  vixerit.  Et  si  quid 
de  eib  snv  alkio  toi  iiin  aul jam  accidisset,  quod  Deus  avertat,  aut  accîderet, 
rr^nxin]  hiinm  iilud  in  alienam  dexeiiirc  poteittaiem  uon  possit,  et  si  jam 
pt'i\eiiixst  l,  iccuperrtiir,  cl  i*educatur  iii  nostram  protectionein  et  liberlalem. 

Curate  ut  ixsputiln  a  lu  ncpotiis  C\pri.<p)e  nosfra  propria  sunt,  et  cele- 
raruiu  oiuuiuni  tuipoi  LaiiUb.suiia  a  iiohis  exisijiiiata ,  nuilum  recipiat  delri- 
nientuni,  sed  i>ecura  uiuuia  reddaut.  Secuia  uutemilla fore  non  existimamus, 
nisi  arcibus  onmibus  cl  fortiliciis  in  potestatem  nostrorum  hominuui  redac 
tis ,  niunitisque  ab  eis  et  custodilis.  Faciliorem  fore  bauc  rem  credimus ,  si  gu- 
beroaiores  iUi  inteHexeriat  nos  ad  ouUam  viodictam,  sed  potiu*  ad  onuiem 
erga  eoa  ben%Ditat«u ,  liberalîtateai  et  muoifioentiam  propenaoe  etie,  ut  pro- 
fecto  erimua  si  voluerintboDa  fide  et  recta  inlendone  quod  justida  exîgit  et 
nos  voinmus. 

Implidte  snperius  dixisse  videmur  de  convocatione  galeamm ,  viagîorom  et 
presîdionun  ex  Creta,  sed»  ne  ulla  vobis  succurrat  dubitatio,  volumus  ut 
galeas  ipsas,  tam  Baruti  quam  Alexandrie,  sî  utiles  fore  illas  impresie 
intellexeritis,  vocale  ad  vos,  K  exeroete  ad  obtinendum  regnum  iUud  ex 


Siint^Mare  cl  génfndissiitie  de  la  flati».  La 

dignité  de  procurateur,  qu'il  ocetipail  tlqpai» 
1 171,  lui  donnait  le  Krcoiid  rarii:  itans  IVlat 
après  le  doge.  Le  i()  décembre  t.'\^}^  ,  V  cimt' 
récoBpeOMiM  lirillanis  aenricctcn  r^cranl 


■o  trdne  ducat ,  Ion  de  h  mort  de  Nmlaa 

Marcelin.  Il  ne  l'occupa  que  Juraul  quatorze 
moiit.  M.iliidc  !■»  Iaiii(uis»ant  de^  fati^tie»  de 
se»  campagiu'» .  Pierre  Mocénigo  mourut  le 
xfi  février  1176. 
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Creta  Davei»'[etJ  ballistarios  qnoscumqae  haberepûmtis,  et  oiuoe  aliud  pn* 
aidil  geom.  Mistnius  per  giAet»  viagii  BaruU  ^  «d  maoïit  vestras  docalos  xi 
mille  el  per  preientein  sapracomitum  ter  Nicsolanm  de  cha  de  Pesaro*  da* 
catot  qaatoor  mille.  Pro  victiialibna,  intdleiimiM  io  Syria  este  abundantia 
grani;  propterea  vobift  memoramus  et  iojungimu*  ut  emptum  eo  mittatu  n 
tuent  opns  pro  substinenda  impretia. 

Ne  de  aliqua  re  ponitis  aliquo  modo  dnbitare,  est  iiostra  iotenlioDi» 
et  volumusot,  occurrente  qood  oegotia  illius  regni  reformetis  et  paoetis, 
sive  per  volootatem,  sive  per  vim,  quanio  potestîs  solertius,  arcem  Fama- 
guste.  Ccrincs  et  reliquas  omnes  maaiatîs  castellaoia  et  homiaibus  oociris. 
nomine  dominii  nostri. 

1474,  5,  lo  fl  lâ  janvier.  De  Venise. 

E&traits  dc^  dépêche»  du  sénat  au  généralissime  et  aux  provédileurs  de  la  llolic  Le  sénat,  en 
louant  ia  circonspection  qu'ils  ont  montrée  au  milieu  des  évéoeoieots  survenu»  en  Chjfpre. 
engage  en  officiers  à  fetticher  eux  ialérêla  de  la  reine  le  capitaine  Pierre  Oavila  et  le  comta 
dTEdcne  ;  il  Icar  ordoqooe  d'éloigner  ou  de  capturer  tous  les  Ulinenls  napolilaias  qui  parai- 
Iraient  autour  de  Ch]ipre,el  de  ne  pcmettn  k  penoone  déborder  dans  Tile  on  d'en  lorlir. 

VtaiM.  Aidi.  fMr.  CaMHl  4m  IW|adi.  SÊmti.  XXVI ,      »7.  M  H 
M  ccoc  Lxxiii,  die  v  Januaril^ 

Ca|)it;iii('o  iiustro  j^eiierali  maris  et  provisoribus  classi;». 
(Juum  lu  insuia  Cypii  »  !it  cfuidatn  Pelnis  Davilla^,  capitain'ns  ioj)iHruiii 
quas  teoebat  quotidain  seients&ituus  rex  Jacobus  Cypri,  voluinus  et  laauda- 


'  Le»  galères  qui  faisaieulin  voyages  de 
Venise  à  Ikyroutli. 

*  Dès  le  i6  novembre  précédent,' le  len- 
demain même  de  l'insurrection  de  Fania- 
gouste,  Josjiphat  Barliaro  .nnil  fnit  partir 
Nicolas  de  Pesaro  pour  porter  des  provisions 
et  des  munitions  A  Pliid  Contarini,  corn» 

mandant  de  Cc'riiips;  Pes.iro  ilcvnil  allnr  en- 
suite sans  retard  informer  le  capitaine  gé- 
néral de  la  Botte  el  le  sénat  de  Venise  des 
derniers  événements.  Sa  commission  est 
dans  le  recueil  des  Ici  très  de  rambassadeiir. 
Pablic.de  M.  (  iurnct,  p.  io3. 

'  Cette  dépêche  et  les  suivantes  portent 
dans  le  registre  des  Prégadi  le  miUéeivie  de 
1473.  ancien  styl*'  de  Vcni-'c 

*  Kcrre  Davila,  que  Josaphal  ISarbai  u  dans 
ses  dépêches  el  les  secrétaîree  de  Venise 


dans  Ie5  autre»  dortinieuls  désignent  plu» 
honorablement  sous  le  nom  de  •  magnifique 
«messire  DnvHts.  Il  avait  été  désigné  parle 
nii  Jacques  comme  un  des  gouverneurs  du 

wynnmc  (ci(Ic<(»ns,  p.  .'>'ir>)-  "  fui  rotiné- 
lahle  de  Chypre  suus  ia  r«>iae  Catherine,  el 

parait  avoir  reçu  bérédilairemenl  cet  oflîoe 

irn|)(irtdiit .  d'où  ictcvnit  tout  le  service  mi 
litaire  de  l  ilc  (Lusignan,  Hùl.  de  Cyprr, 
IbL  81  ].  Plus  prudent  que  le»  autres,  il  ac 
ranferma  dans  les  soins  de  sa  cbarge,  et  ne 
prit  aucune  part  aux  projets  ipii  s'agitaient 
secrètement  contre  les  Vénitiens.  Aussi,  le 
gouvenement  de  la  république  le  oonsidéni 
toujours  comme  plus  porté  ver»  ses  intérêts 
que  disposé  à  seconder  les  mécontents,  cl 
employa  tous  les  moyens  pour  se  l'attacher. 
Le  sénat  s'en  ouvre  au  généralisMUie  dans 
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mus  vob»  lit  tttâmini  onini  studio,  cura  et  diligentia  i-oducondi  ipsuni  Pe 
tram  ad  devolionem,  obedieiitiai»  alque  aervitia  illîiu  serenissinie  domine 
r^ne,  spondentet  insuper  nilra  stipendiani  suuni  quod  nos  ei  dari  facieauu 
de  tempore  in  teinpiu  anouam  provisioneiii  ducatorum  mille. 

■ 

M  cccG  LixiiK  (lie  X  Januarii. 

Capitaneo  nostro  générait  maris  et  provisonbus  classis. 

Havcndo  in  quclla  hora  riccvulo  lettcrc  da  Napoli  per  lequal,  fra  asai 
hono  parole,  pur  sè  conlien  quesloefTeclo  chr  la  re|:^ia  niaestà  vuol  roncnrrrr 
insii'iiir  cum  nui  al  favori  cl  siisloTiîniPiito  i\v  la  scrfiiissiiiia  regina  o  del 
Uolo,  ce  lia  parso  di*  scrivi-rvi  questi  et  darM*  a\i\o  de  la  iiitcncion  nostra 
chp  è  aquesta  non  baver  a  quel  defexa  el  proleclin  alKuiia  romyia^nia,  pen  hc 
et  hasta  asai  î  nostri  presidii.  El  pprhô  nui  volemo  cbe  m?  lorsi  capitasbc  de 
li  galia  alguna  regia,  come  ogni  alUo  iegnu,  refenilelo  et  per  niente  no  li  las 
«•ate  appiichar  a  qneJla  ixola,  per  chè  lo  andar  in  (|uella  ixola  non  pol  prodin 
$f  non  mal  fructo.  Habiate  a  questo  sopra  ogni  allra  cossa  siogular  ri^guardo. 

M  CMC  uiiii.  die  XV  Januarii. 

Ser  Petro  Mocenigo,  procuratori,  capilau(>o  generaii  maris,  et  provisorî- 
bus  classis. 

Litteras  vestras  acrepimus  quanuu  ultiiuo  sunt  diei  xiii  mensis  elapsi, 
quibu$,  etsi  nihil  prêter  spem  expectationemque  de  vobis  nostram  intelleie- 
Hmus,  magnum  tamen  gaudium  et  contentanientum  snmpBnniu,anîmadv<^r> 


cette  (lépi-ciie  et  cUiu  la  dépécbe  suivaale  du 
1 5  janvier.  Tentefbia,  à  la  mort  du  jeune  roi, 

fils  d»  Catherine  Cornaro,  Davila  fut  appelé 
à  Venise,  et  ,  ti-  tmiscil  Ji  s  Dix  lui  lit  dire, 
avec  lea  précautions  ducs  à  la  coiuidératiou 
dont  on  rentonrail,  qu'il  aérait  plus  agréable 
au  gouvernement  de  ne  pas  le  voir  retoumcr 
en  Cliypio.  Lo  lO  iiovffinLri'  i'17'i,  Daviia 
obtint  du  conseil  pour  un  des  Chypriotes 
veau*  avec  lui  la  fitcvllé  de  relmtmer  dana 

son  pa>»  fvoy.  cl  aprè».].  Le  18  juillet  1.475, 
le  coDseii  l'autorise  à  iàire  venir  à  Venise  sa 
Icnune  et  sea  en&nis  demeurés  jusque-là  en 
Chypre  (reg.  XVIII,  fol.  118].  Je  ne  trouve 
plus  rien  sur  Davila  ni  au  consril  des  Dix 
ni  au  féoaU  Peut-être  revint-il  dans  Tiie  en 
1&86  afée  te»  wMras  «lîléa. 
<>ielqiie  favavaUea  qn*aieiit  para  aea  dia- 


poaitiona  au  nouveau  gouvernement  de  l'ilc, 
Kerre  Davila*  conmc  tous  les  Chypriotes, 
inclinait  au  fend  pour  le  roi  Jacques.  Pierre 
Jiis'iiiiTn:  va  même  jusqu'à  dire  qu'il  était 
de  connivence  avec  Riuodc  Marin,  et  qu'il 
veiilaitdébarraaaer  son  pays  du  joug  vénitieii. 
Sa  famille,  retirée  plus  tard  è  Venïaef  se 
plaignit  des  imputationsderin»torien  comme 
olfeuiantes  à  son  honneur;  et  un  décret  du 
conseil  des  du  19  février  1&71  «rdonna 
la  destruction  de  In  |inL;e  calomnieuse  pour 
la  mémoire  de  Daviia  dans  tous  les  exem- 
plaires de  1'  1 1  istoi  re  d  e  J  ustin  iani .  On  retrouve 
cependant  le  passage  incriminé  dans  qucl- 
qups  exemplaires  de  lu  première  édition  df 
ce  livre.  Htr.  Veiutar.  hutoria,  Venise,  in- 
Ibl,  i56o,  libu  IX,  p.  3o4«  Voy.  M.  Cico||na, 
/aceryl.  VmeU  I.  lÂ'.  p.  191, 
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tente»  quanta  pradentia,  atudio  et  dîiigcntia  vm,  capitanee  et  pmisorei,  ha* 
bneritis  in  providendo  et  saocnirendo  atatuî  «ereniiaime  repne  Cypri,  in 
maxima  oppressione  redocte  et  manifestam  periculum  vite  aoe  et  Gliî,  ob 
perfidîam  et  rebellionem  nonniilloram  ex  gafaematortbns. 

Gonsideravimas  oondilîones  umoscujusqoe  iilorom  gabernatorum,  et 
impoasibile jadicamns  ut  ooneordes  esae  possÎDt  obdtvenitatemvoluntatnm. 
nationum»  respectnam  et  etiam  comodoram  et  incomodonim  unîâflcujua- 
que.  Nam  ot  reliqui  ab  noatra  voluntate  poatnnt  ease  alîeni,  îta  Petrut  de 
Avilla  *  et  comea  de  Rochas  *  non  poasunt  non  ease  cum  regina  et  parte  noatra . 
quos  omnîs  populos  unîvene  insuie  aunt  potius  secuturi  quani  alteram 
partem.  Propterea,  vos  scripsimus  de  alliciendo  promiBsionibos  et  beneficît» 
suprascriptum  Petnun,  cui  omnia  servalnri  sumus  qaecumque  promiseritis. 
Hoc  idem  volumns  ut  faciatis  de  eoniite  de  Rochas.  Allicere  seu  et  ad  vos 
trahere  illum  prncurate  et  solidtate  policitationibua  et  beneficiis  que  sue 
f oovenîant  conditioni  et  merîtis;  ad  quoram  utrumque  scribimus  litleras 
alligatas,  quaruni  cxempluni  vobismittimuspresentibus  introcluaum,  qnibus 
uti  possitis,  ai  fuerit  expediens. 

Et  ut  omnia  vobis  nota  sinl,  serenissîmus  domînus  rc\  Ferdînandus  et 
oratori  nostro  respondit  et  suo  scripnt,  mapKipere  ae  justificaiis  et  hones* 
tans,  et  tandem  coocludit  se  omnia  nobîscum  unitis  virtbus  esse  facturum 
pro  conservatione  reginc  et  filii.  Nescimus  quod  rof^ia  sublîmitas  aclura  sît. 
sed  si  arcîdpret  iit  aliqiia  trircniis  sua ,  una  au!  pliircs.aut  alicjuocl  lipnnrn, 
vei  nuntius  quispiain  forte  in  Cypnini  vi-niict,  siciit  pcr  quatudaiii  lauiani 
dtihîtnmus ,  vos  omnes  rctinete;  et  no  patianiini  ul  aliquis,  quisquis  sît. 
accédai  ad  illaiu  insuiam,  oeque  e  divcrso  ex  ea  ad  aliquam  parteui  quis- 
piam  se  ronferrat. 

iVîkt  lo  IShnricr.  A  Fam^iMle. 

La  rame  Calberine  Canam  ratiie  par  échanfe  le  comté  de  Jafla  cl  dTAtkalm  dea  mains  4«a 
héritim  de  Jean  Perea  nbriee  et  la  damne  i  un  prapre  oown  gennaîn,  Geafgea  Centa* 
rint ,  en  créant  Conlarîni  premier  comte  dn  royaume  de  Chypra  K 

V0mm.  Ardb.  iMr.  ftiMtfliiî  Mpa  iJmO.  Caalttriu.  Dm.  ànm  ttaaMfil*  m  iSfS  .  Jàl.  iCb.  TtUmOêm  im 

Catiianna,  pei  la  grazia  de  Din  vige^iuia  legiua  di  Bierusaleui  latiua, 

\  Voy.  d-deMus,  p.  364 ,  n.  *  Cet  acte  et  celui  du  3o  mai  1476  qui  te 

'  Lr  comte  de  Roha  011  d'Édessc  fui  pen  modifie  rendent  lr^s  urnsible  rc  «juVlaient 

de  temps  après  appelé  A  Venise  comme  Dr-  en  réalité  les  seigneuries  des  rojfaumei  de 

vils  |>ar  ordre  du  conseil  des  Dis.  ntsalemeid'ArménieqneconeMsicntlcanMi 
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r^na  de  Cipro,  regina  d'Anneoia,  saper  faoemo  a  tttlti  qneUi  che  sont» 
ptreaenti  et  che  par  Taveiuie  Mraoïio,  et  che  queslo  présente  privileggio 
vederanno,  legeranno,  o  il  teDOr  di  qaello  aidiranoche,  aobia  alli  x  giomi 
<iel  tuesc  di  Febraro,  i  anuo  deirincaniation  del  sigoor  nostro  Jesu  Christo 
mille  quatrocentfl  sellante  tre.  nui  per  nui  et  per  nostri  heredi,  et  in  la 
presentia  di  parte  tlei  nostri  homini  di  sottn  nnniinati.  ravallieri  ctcorle', 
haveiuo  scambialo  dièse  mozada  di  icrra  di  start  di  (iiangiigf*',  si  romo  la 
«arà  nmurataet  confioata  per  ii  cavallieri  che  oui  ordioaremo  et  corte.  con 


(Ir  ChypiT.  Ces  titres  ne  conf(^nûent  pM 
seulement  une  dignité  honorillquc;  ils  em- 
portaient la  juui«»ance  de  rentes  plus  ou 
nmîiw  ooasicÛrables  aMignto  mit  lé  trésor 
ro>aI ,  (ui  pr><--^fssion  dp  terres  si!tTi'v>;  rn 
Chjfpre  conm)«  apunagea.  Ce  sont  ces  reutcs 
«t  cet  Icrret  que  Catherine  Comar»  retire 
iTabord  aux  héritiers  de  Jean  Pem  Falirice 
pour  les  réunir  au  «loîn  iine  dp  la  cotironnr, 
«qui  en  use  suivant  la  coutume  pendant  deux 
'fto  trois  joiure;*  dk  lea  détache  ensnile 
des  possessions  royales  et  les  donne  avec  )e 
litre  do  comte  de  Jafià  à  son  couaiu  Coala* 
riai. 

Les  lettres  origiiiale»  de  cette  oonecMioo , 

n'di^i'fs  vn  franrai's  et  sceUi'es  sur  lacs  Ju 
sceau  de  la  reine  en  cire  rouge,  ont  été  con- 
servées longtemps  i  Venise  dans  la  famille 
Contarini  de  Jafik;  j'ai  fait  d'inulili  s  n  clicr- 
cil»  '  |  ri;ir  les  retrouver.  L.t  IraJurli:  h 
lieaue  i^uc  je  donne  ici  est  de  Louis  Uor- 
gfiï,  seeiiiaire  de  la  diaiiceUerie  ducale  an 
XVI* siècle.  Elle  est  extraite  d'un  vidimusda 
doge  Pierre  Lando  du  lo  juillet  i5,ia,  dont 
voici  le  protocole:  *  PelrusLaodo,  Doi  gratia 
•dm  Vcnedamni,  etc.  universia  et  sÎBgulia 
«tam  amicis  quam  Cdelibus  presens  lesti- 
«monium  Inspccturis,  salutem  et  sincère 

•  dilectioms  aû'cctum.  ^ugnificamus  vobia 

•  cftrod  drcumaiMelna  el  fideUMimus  Aloysiw 

«Biirgius,  qui,  ex  aiillicnttco  et  oripinali 

•  Iraduul  et  scripsit  de  galiico  in  ilalicum 
«îdionia  injrucriptnin  privilegium,  est  no* 
«  tarins  ordinarius  ducalis  cancellarie  nostre. 

•  t->iiiis  (liligeiili  omnibus  in  rébus  .studio  et 

•  opcra  in  publicis  negociis  dommii  nostri 
■  libenter  ttlinnir,  ac  ob  id  ejus  .«criptis  6dcs 

•  ab  onnibua  indnbia  nwrito  baberi  ddwt. 


«Tenorautem  ipsiusprivilegiitalisest.  •  (Suit 
le  texte  italien.)  «Date  in  nostro  diirnli  pa- 
•  latio,  die  xx  Julii,  indictionc  xv,  i54a.» 

Le  vidimus  du  doge  fut  scellé  d'une  bulle 
d'or.  II  >  a  de  Louis  Borghi,  k  la  bil  îi  tliPrjue 
de  Saint- .Marc,  une  blstoire  inédite  des  cvé- 
ncnents  de  Venise  dans  les  premièrNannécs 
do  \vi'  -siide  :  Dfir  iitoria  VennioMA  iàU 
anm  t'>t3 ,  ili  Mu'tsf  Bortjhi ,  xxii.  îlist.  prof, 
in-fol.  .M.  le  comte  Sagredo  a  publié  un  fra;; 
ment  de  ces  mémoîtes  i  la  suite  de  Mali- 
pirro  et  de  Daniel  Barbare.  Voy.  douai.  Ve- 
nrti,  Flivrenre,  t.  Il,  p.  1081. 

'  Jeudi.  Le  lO  février  1^74  fui  en  eOet 
un  jeudi:  en  thfZ^  le  10  de  ce  mois,  était 
loiiibr  im  mercredi.  Nouvelle  preuve  que  la 
cbancelleric  de  Nicosie  avait  dès  ce  règne,  el 
probablement  avant  la  fin  du  règne  précé- 
dent, adopte  les  habitudes  chronologiques  de 
^'t'nise.  où  l'on  ne  commençait  la  nouvelle 
année  qu'au  i"mars. 

*  Il  semble  que  Borgbi  n'a  pas  leol  i  fidt 
compris  la  Mgnification  de  l'ancienne  fur- 
mnîf  Française:  cktialiiTS  cnur  on  conrch, 
sigiiiliaul  que  les  cbcvaliers  désignés  dans 
l'acte  reprÂMnIaient  et  rormuént  la  haute 
cour.  Pour  mieux  rendre  le  sens  de  roriginal 
chypriote,  le  secrétaire  vénitien  aurait  dû 
dire  simplement  ici  covctticri  oort*  et  plus 
bss  ordinarcmo  cùrle,  ou  bien  CMMUîrri  comt 
cortr.  En  t'rriv.nil  riii  ullit  n  et  cortr ,  Borghi 
parait  distuiguer  el  séparer  les  chevaliers 
ftnnaat  la  cour  de  la  cour  dle-méme,  tandis 
que  les  deus  mots  indiquent  dans  cette  cir- 
constance une  seule  et  iin'nie  chose.  \  oy.  le 
(orne  1"  de  nos  docuiiunu,  p.  hfj.  n.  et 
ci-deaiui»  p.  si&  et  suiv. 

*  CMae^ag*  est  Glangia  ou  Aglangia,  pria 
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U  baronia  del  conlado  del  ZafTo  et  la  signoria  di  Accalooia,  ciie  aono  ne! 
reame  di  Hieruialem  ^,  che  H  heriedi  di  Zamperes  Fabrigne  lengono  in 
feudo  da  nui  con  tutti  H  dreti,  rarao,  usâmes  appartinentie  et  cetera,  lio* 
nori,  attion,  pfeemiueiitie ,  preragalive  et  tutte  altre  che  alla  ditta  barooia 
et  aignoria  appartengono  o  appartenir  dieno,  cusl  corne  li  ditti  heriedi  di 
Znaoïperea  le  haveano,  tenivano  et  uaavano,  o  haver,  tenir  et  usarli  pote- 
vano.  Et  nui,  per  nui  et  per  11  noslri  heriedi,  et  in  la  preientîa  ddia  ditta 
corte,  haveino  attratto  et  raocoUo  nella  nostra  real  la  ditia  baronia  et  signo- 
ria per  la  maniera  aopraditta;  et  it  ditti  heriedi  di  Zuamperes  hanao  attrato 
et  raccolto  in  loro  dominio  et  fendo  le  ditte  terre,  per  loro  et  per  sui  he- 
riedi, et  si  banno  tevalo  di  pos$o$so  del  ditto  loro  feudo,  et  messo  in  possesso 
nui  (ler  nui  et  per  ti  nnstri  heriedi.  Et  nui,  per  nui  et  per  11  nostri  heriedi. 
et  in  la  presentia  dclla  ditta  corte,  havemo  messo  in  possession  li  ditti  heriedi 
di  Zuamperes  délia  ditta  terra  conie  è  sopraditto.  El  dapoî  ch  el  ditto  cam- 
bio  è  sta  fatlo,  et  la  nostra  real  ha  usato  del  ditto  feudo  doi  o  trc  zomî ,  secondo 
Tusanza ,  nui,  per  nui  et  per  li  nostri  hr-riedi,  et  in  la  presentia  (K>  ditta 
corte,  havemo  donato  etdonemo.  conccdemo  et  consenlimo  in  feudo  per- 
pétue al  nostro  charissimo  (idel  et  heu  anialo  cons^licr  et  cuun  zerman . 
missier  Zorzi  Contarini,  et  a  sui  heriedi  descendenti  dal  suo  corpo  di  leal 
matrinionio  ^,  la  snpradittn  baronia  dol  rontado  del  Zapho  et  la  signoria 
di  Ascaloiiia,  rhc  sono  tk'l  nostro  leauu'  di  Hicrusaleiii ,  rhe  nui  havemo 
scaoïbiato  <  on  li  licriedi  di  Ztianpcnv.,  con  tutti  loro  dretli,  rf^on  ,  usan/.c. 
honori,  pn  oniiiKMitif,  atlion,  prérogative,  appartinentie  et  tutlo  altro  (  he 
alla  sopraditia  baronia  et  signoria  appartengono  o  appartenir  ilieno,  et  tutti 
usi  conie  nui  le  baxernn,  teninio  et  usanm.  o  haver.  tenir  el  usar  le  pos- 
.^mo,  per  rccogniUon  de  iiggio  hominagio  lanlo  soiaaienle^,  che  li,  ditto 

Nicosin.  \a  s  starf  nu  lartret  paraiMent  être  fol.  loM).  Florio  Hu-irnu  nomme  seulement 
de»  terres  d'une  condition  particuiière. Cette       les  trois  derniers  domaine».  M*,  de  Londres, 


Mpresuon  répond  awM doute  au  oaoUiirfÎB,  fol.  iia. 
siarcia,  de  la  iMise  latinité.  *  On  fait  remonter  i  la  concession  de  Cm 

'  ^îoyennant  dix  mu^c »  ilcs  tnrtrtf  d'A-  therine  Comaro  Ir  !tlrp  et  les  privilèges  du 

jongla  qu'elle  leur  aliandonne ,  ia  reine  re-  cavdierat  hérc^diinii  c  dont  jooiuaient  les 

lire  dm  maina  dea  hériliert  do  Jaan  Ptorea  ta  Contarini  avec  quelques  autras  àmillea  peu 

Ivaroiinir  un  le  comté  de  Ja£Gi  et  d'Askalon.  nombreuses  de  Venise.  Dtni,  HÛL  (le  ÎVa. 

La  charte  ne  dit  pas  quelles  terres  repré-  t.  V,  p.  i  lo  ,  éd.  i853. 
aenlèrent  en  Chypre  cette  ancienne  seigneurie  '  La  concession  du  comté  de  Jaflà  à 


dtt  royauno  4e  Jémaaleni.  Snitrant  George»  Geoigea  Coniarini  était  bile,  comme  Ton 

Bii^tron,  qui  rnpjnrtr  rî  tic  donation  an  voit ,  à  titr<>  gratuit  et  sans  charge».  Le  comté 

3  7  janvier  1 474.  ce  tun-ut  Dali ,  Vavatzinia,  fut  re|iris  peu  après  et  réintégré  au  domaine 

IHalanialana  rt  Kalopsida  (  Ma.  de  Londrm,  dr  la  couronne  pnr  le»  oonadfiefi  de  Chypre , 
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missier  Zoni  Contarini ,  et  tui  dlltt  heriedi  difioo  far  a  nttt  et  a  nostri  he- 
riedi  per  dîtto  feudo  perpetuamente.  Et  nui per  nui  et  per  II  nostri  heriedi, 
in  la  presentia  délia  ditta  corte,  bavemomesso  in  po&sesso  ti,  prefatomianer 
Zoni  Contarinit  per  U  et  per  taî  lieriedi,  délia  donation  délia  predîlta  ba- 
ronîa  et  sîgnoria  in  feudo,  corne  è  aopradttto.  Et  anchora  nui,  per  nui  et 
per  li  nostri  heriedi,  et  îo  la  presentia  délia  ditta  corte,  et  per  li  grandi 
fedeliet  continui  servitii  che  te,  missierZorst,  ne  bavetefatto,  volemo,  con- 
oedemo  e  consentimo  a  ti,  dîtto  missier  Zoni,  et  a  tui  heriedi,  di  esser  il 
piu  grande,  degno,  bonorato  et  principal  conte  che  de  altri  oootadi  del 
nottro  reame  perpetnamente.  Et  aododbè  T  sopraditto  cambio,  si  corne  è 
preditto,  et  donation  di  sopm  ditta  délia  ditta  baronia  et  sîgnoria  in  feudo 
siano  et  permangano  ferma ,  stabile  et  valida  perdurabilmente  a  ti ,  preditto 
miasier  Zoni  Contarini,  et  a  ditti  tui  heriedi,  per  la  maniera  sopra  ditta  et 
diaoorsa,  nui  te  havenio  fiitto  lar  il  présente  privil^o,  guamido  del  noslro 
gran  s^lo,  pendenle  in  cera  vermiglia ,  con  la  fede  dei  nostri  bomeni,  die 
furono  présenta,  vitlt-ll(  t'i  nostri  cbarissimi  6deU  consiglieri  et  gov^atori 
del  nostro  reame  sier  Morpbo  de  Grigner.  conte  di  Aochas,  et  sier  Piero 
Davila,  contestabile  del  nostro  reame  de  Cipro. 

Il  che  fu  fatto  nd  ditto  noslro  reame  de  Cipro,  nella  nostra  città  di  Fama- 
gosia,  el  somo,  mese  et  anno  sopraditto.  Geoigîo  Ceba,  marechaussier  K 


conformémeul  aux  instructions  du  a^nal  àt 
Veni»e,  qui  ordonnnirnt  (raiinuler  toutes  les 
(Joiutionx  acconléoft  par  la  rcino  Cailieriue, 
uttc  lea  biens  ou  revente  puMic»,  dcjMii»  l« 
mort  du  roi  Jacques  II ,  sou  mari  (voy.  i  juin 
i47i,  S  i5).  Il  fui  rf'iulii  .'i  Contarini  par 
une  déciftiou  des  Prégadi  du  3o  mai  1476; 
unis,  en  conaentanl  i  cette  mfttatM»,  le 
séii.il  ii'siiit  slirtcs  (  iindilions  de  laprcmiirt- 
donation.  Indépcndarumcnt  de  l'Iiommage, 
aeal  devoir  imposé  ik  son  cousin  par  Catherine 
Coniaro.  Contarini  fut  obligé  d'entretenir 
au  service  de  la  reine  dix  chcvaiu  avec  ienr» 
serviteur»  armés  et  équipé»  pour  nn  revenu 
de  mille  ducats  -,  que  si  les  rentes  génénlee 
du  comté  de  Jaflk,  tous  frais  déduits,  dé- 
passaient rffte  somme,  le  feudalairc  devait 
augmenter  le  nombre  des  cbevaux  de  ser* 
vice  au  prorata  du  surplus.  Tel  fui  l'objet 
(hi  (lécreldtt  Semai  1476  que  je  donna  plus 
loin. 

*  Bien  quf>  les  lettres  patentes  de  la  oon- 
11. 


cession  du  comté  de  JalTa  n  aient  été  Cipé- 
tlii'cs  h  F;unaf^uste  qitr  !i'  1  1  f<"M  u  r  1  . 
Georges  Contarini  avait  du  recevoir  quelques 
jours  auparavant  de  la  rdne  sa  cousine  fin» 
vestiturc  de  sa  nouvelle  dignité.  Jusjipbat 
Barbaro  sonibli-  l'annoncer  h  la  république 
de  Venise  dans  uue  dépeclic  du  1"  février, 
où  il  se  félicite  en  même  temps  de  la  tonr- 

mire  de  plus  en  plus  .•valisfaisanic  t'I  [laciCqui; 
que  prcoDcnt  les  albires  de  Clijfprc  :  «De 
•ifi  in  dl  le  ooase  de  qneito  re|^o  succiedono 

•  plui  pacificamentc.con  réputation  dequcsia 
< sricnissima  regina.  La  maestà  de  laquai. 

•  ne  11  zoroi  passa  ti ,  ha  confcrito  cerladiguilà 
<•  la  spectalnlilà  del  aermano  de  la  suà 

•  maaslè,  miaser  Zoni  Contarini,  c  questo 

•  per  !  suo  optimi  met  il! ,  vi  rtutc ,  c  bone 
t  coudicione.  La  quai  cossa ,  ne  ia  pubiicatioii 
■  sua,  ad  alcuni  pane  coisa  nova,  tamen 

•  ni  présente  dirla  ciection  par  clie  sia  a 
«  Inti  uuivcrsalinetite  de  siimmn  conleato.  > 
M.  Cornet,  Lettrre,  p.  iso. 

sH 


Digitized  by  Google 


370 


HlâTOiRE  DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE. 


1474.  a8  mai».  A  Venise. 

Le  sénat,  connd^ranl  les  troubles  survenus  en  Chypre  et  la  gravité  des  circonslanoM,  déckfe 

(pje  (l»«u«  consoillpr^  H  un  provéditcnr  v«^nil»'ns  n'siiltKtut  Jt'sonnais  en  Chypre,  pour 
OMister  la  reine  dans  ie  gouvernement,  et  pour  commander  toute»  les  forces  de  la  n^pu- 

Vwia*.  AMk.  gMt.  GmmîI  Jim  Vt*f»Ai.  Stmti.  XXVI ,  M.  79 
M  Gccc  LUIT,  die  xxviii  Martii. 

Ckïiuyderata  nova  motatioDe  renun  mnniiim  in  regno  Cypri,  et  mnlti- 
plîcilate  varieUleque  nc^tiorum  occarentinm ,  ob  qii«  opua  eit  non  mimis 
fideli  et  CMistanti  quam  gravi  et  inaturo  condlio,  attenta  etate  sereniHiine 
r^ne  et  ezperientia  qnam  lialx  re  pote»t  gubernationit  status  fluctnantii 

presertîm  et  periculosi,  ut  illic  acDuir  rst,  vadît  pars  quod  eligantor  cra» 
duo  oobiles  nostri  sub  nomine  Couailiariorum ,  qui  regine  aaaistant in  oocn- 
rentibos,  et  consuiant  pro  bono  statu  illius  et  bona  excculione  ni.indatomni 
nostrorum'.  Et  eligi  possint  de  omni  loco  et  oflicio.  Respondeant  tlatim, 
vel  cras  ad  terctas.  Habeant  de  salario  ducatos  duœntos  auri  pro  qtioqne* 
ad  rationeni  bisantiorum  12^  pro  ducatn^,  in  mense,  solvendo  diniidiuni 
nostro  dominiojuxta  formam  partis'.  Ducat  et  tencat  utcrquc  coriim  famulos 
orto  et  cquns  s«»x  ad  suas  proprias  impensas.  Hccetlaut  qiianto  (ieri  poU-rit 
iostinantiu&,  et  vadant  cum  illa  conuni«sione  que  eis  dabitur  per  hoc  con- 
siiium. 

Et  quontam  vir  nobilis  \irinr  Superantio  per  snos  nttinentt's  refiitnvit. 
cui,  attenta  tempom  diuluraitaie  quo  nobis  laudabiiissime  servivit^,  com- 


*  Aprè»  plurimin  tour*  de  acralin  et  plu- 
aieun  nominations  de  sf'nateurs  qui  refu- 
sèrent .  Fr.inçois  Minio  et  Loxm  Cahriel 
furent  élu»  conseillers  de  Chypre  séance 
Icmiiite.  Je  donne  pins  loin  le  texte  dei  ine- 
truetiona  que  le  sénat  leur  remît  le  i  juin. 

*  Ce  dernier  cliifTrp  e^t  certainement  er- 
roné; il  est  impossible  qu  à  aucune  époque 
lea  vrais  beaanle  d'argent  de  Chypre  aient 
M  affaiblis  au  point  de  ne  valoir  plus  que  le 
li^*  d'un  ducat  vénitien.  Au  temps  de  la 
bonne  fabrication  des  espèces  de  Hugues  IV 
et  de  Pierre  I*^,  5  eu  6  besanta  de  Cbjpre 

égalaient  un  «lurnt  d'or  dr  Venise.  Rien  que 
aous  les  successeurs  de  ce^  pnnces.  les  be 
aenta  nient  perdu  de  lenr  poids  et  de  lenr 


valeur,  il»  étaient  cependant  pris  encore  en 
1 489  pour  8  au  ducat.  Voy.  pin*  loin ,  a  7  aoôi 

i48g,  S  34. u. 

^  Voy.  ci-après,  p.  379,  n.  4. 

*  Victor  Sornnio.rnn  des  pimdditenrs de 
la  flotte  vénitienne,  fut  le  prindpii  fient» 

nant  du  généralissime  dans  ses  camp»?nes 
en  Asie,  de  147s  4  1474.  Mocenigo  l  avait 
envoyé  «n  Chypre  avee  «ne  eeeedie  de  huit 

galères  après  la  mort  de  Jaf(iMe.s  II ,  »  ii  I< 
faisant  précéder  de  deux  galères  montées 
par  Coriolan  Cippico  et  Pierre  Toleranie 
[De  Mb  Anmt,  lib.  m.  fd.  47. 18).  Victor 
Sornnio  fut  nommé  c.ipil.iine  gf'nt'ral  de 
mer  en  i48o.  (Navagiero,  Stor.  Vm.  «p. 
Munit,  t.  XXni,  «ol.  1 164.) 
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pUoendum  est  de  lucceasore  et  iicentia  repatriaDdi,  cipUim  sit  qnod  looo 
illiut  eligaliir,  pMl  facUm  electionem  contiliariorain,  nous  proviior  notter 
in  iasula  predictt  et  saper  gentibus  predicliB  nottris  minii  et  nùtleiidU* 
cuoi  eodem  adario ,  familia ,  modû  et  oopditioiubiii  que  de  constiiariû  dicte 
sunt  K  Beoedat  simiil  cum  ipiia  consiltariis  et  com  iUia  mandatis  que  aibi 
dalnintvr,  exiatiiiiata  convenientia  maneri  suo. 

Captum  propterea  sit  quod  mittî  debeanthic  centuni  boni  ballistarii,  anb 
qoatuor  bonis  et  âdelîssimis  capitibiis,  per  coil^um  eligendis,  qui  distri- 
buantnr  inler  arces  Faniaguste  et  CSerines,  prout  visum  fuerit  pro  conditione 
et  magnitiidiiie  ulriuaque.  De  parte,  161.  De  non*  o.  Non  sincère,  4. 


iVIk.  aSiun.DvVeiiiie. 

Lr  aéiMt  ftHicite  le  généniliMinir  et  1c»  provêdilcim  du  paciG({iir  d^noAmeat  des  «fliUre»  de 
Cii>p>  <  .  («'ur  rvcoinmande  de  fiurr  occuper  le*  IbrtareMet  df  Fainagoii<(t<'  et  dcCérine» 
pir  des  hommes  sdnqui  ne  reconiuiisMol  d'autre  Hipéricorque  ta  aeigoeiirie  de  Vcniae. 

V«aiw.  \nl».  ginir.  Cmiml  4t*  fwifiÊât,  SittrH,  XXVI ,  M,  7g. 
M  CGCC  L\%tt,  die  iKviii  Mailîi. 

.Ser  iVtrn  Moceni^o.  capitaneo  gpnerah'  maris  pt  provisoribiis  classtK. 
Perle  Iclteie  vo^itre,  df  <li  fî  i-t  di  1.)  (ici  iiit-vc  passato.  hnvemn  intexo 
el  zoiizjT  vo?ttm  a  Famagosla,  d«î  vui  capetanif)  «•  si  r  Slcfann -,  et  (juaiito 
per  vui  era  &eguito.  (irajulcmente  ne  piare  et  tnnto  quanln  poteli  per  vostra 
prudentia  intenderche,  seiiza  trar  spada .  le  cosse  de  quel  stafn  da  extreino 
pericolo  de  precipio  siano  redu' d  ne  II  asai  ronvenienfi  tenniiii  i  quai  vui 
ne  scriveti.  Ma  molto  pin  ne  piatx  na  che  a  la  securlà  de  le  roche  de  Fama- 
gosla et  de  Cerines,  el  non  vi  l'osli  eoaleiitah  drl  < laiiinherto  cl  de  Polo 
Contarîni;  perche  del  Galiniberto,  havenio  information  lui  non  esser  honio 
de  taota  custodia,  de  Polo  Contarîni uc  havele  vedulo  uno  efiiecLo  de  la 


'  .Iran  Sorntuo  fut  pIi»  dans  la  nirmc 
aéasce  du  38  mars  provédtteur  de  Chypre. 

*  ÉtinmeMaiipifro.  nommé  pravMiteur 
d«l«ilotleeai&7i,«iiiBtei«lMnp9qur  \  ic 
tor  Soniniio  (^avngicro,  «p.  Miirat.  t.  XXIII. 
roi.  I  1 3 1  ).  Le  capitaine  générai ,  en  quittant 
peu  aprte  rue  de  Chypre  avae  Malipiero , 
laiaia  datts  le  pays  des  troupes  et  des  ^èrea 
suffisantes  aux  ordre»  th  Soranzo.  H  avait 
placé  déjà  des  hommes  sûrs  dans  irs  forte- 
re«e«  de  rite,  et,  prévoyant  lea  inleniiaaa 


itii  si'nat  apros  In  mort  <lii  rni  Jactpios  II,  il 
avait ,  avant  d'eu  avoir  roçu  l'ordre ,  reconnu 
la  néoenitA  de  toutaa  les  tnesuraa  (|u'eii  loi 
preicrit  dana  ce»  dépêches  :  «  Hoc  nimiB, 

•  dit  Cippico.  nam  quicquid  post  mortent 

•  regia  seuatiu  ad  couservatiomm  rcgni  ûeri 
■  juaail,  oomia  uoperalor  sao  MnaSio  praec- 

•  cnpaveral.  •  De  brllo  Àiiat.  lib.  m. 

^  La  rr^publique  de  \  rnisc  ne  pardonna 
jamais  cette  faiblesse  à  Pniil  Conlarini.  (Voy. 
ci^aaMii,  p.  S60,  n.  el  p.  376.)  Galimbert , 
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praticha  et  e&perientia  soa,  che  essendo  ia  Cerines,  cam  aoa  simpiioe  lel- 
(era  se  ne  laïaè  trar  ftiora.  Et  perhè  non  fo  senza  neceMario  mîslerio  el 
dirvi  nei  nostri  comandamenli  che  vi  porté  ser  Nîcol6  da  cha  da  Petaro 
che  i  castellani  e  compagni  et  tut  homo  da  caser  posto  in  le  fortexe,  fusaeno 
homeni  nostri  et  altri  superior  non  cognosoesseno  dia  la  signorîa  noatra. 

Oltra  le  fortexe,  nostni  intention  è  che  la  dtà  de  Famagosta,  importan- 
tisaima  per  lo  porto,  sempre  sia  in  mano  e  podestà  de  li  sddati  nostri, 
porte,  torre,  mure  e  piaaa*  sichè  non  possino  per  alguna  força  o  toaidii* 
esser  de  possession- de  qndia  de*  turbati. 

Wkt  k  jab.  A  VatM. 

Instractions  du  doge  et  du  sénat  à  François  Minû»  el  Louit  Gahrid ,  enwfH  comme 

couMullen  en  Chypre 

Vwiw.  AKb.  9im4i.  GmmI  êm  Vti^i.  SmHi.  IXVI,  M.  «S  «*. 

u  cccc  Lxviv,  die  \\  Jiinii. 

Nicolaus  Slarcellus.  Dei  graiia  diu  Venetianun,  etc. 

1 .  Cominittiinus  vobis ,  nobilibus  viris ,  Francisco  Minio  et  Aluisiu  Gabriel , 
lUiectis  civibus  el  fidelibus  noslris,  ut  catis  consiliarti  in  regno  Cypri,  hoc 
enini  nouien  conforme  et  consonum  est  cure  et  oflicio  vobis  commisso; 
ronsulendi  scilicet  serenissimr  logim',  (ilie  nostrr,  in  rébus  omnibus  ad 
parifîcum,  quielum  et  sccurum  sLaluai  suum  perlincntibtu ,  ut  iiiTenuft 

vobis  (lircinus. 

2.  Cuiii  111  Cyprum  appuleritis,  atlitc  prcscnliam  regine  uiw<  vum  pio 
visore  nnslro  ^.  rui ,  presentatis  iilleri&  noslris  declarantibus  tompcndiose 
causam  uns^iouis  ad  eam  vestre,  sicut  pcr  iJlarum  exempluui  videbilis. 


dont  parie  aussi  ic  s^nat,  était  ie  patroa  du  na- 
vire sur  lequoi  monta  Jacques  le  BfttanI  avee 

ses  partisans,  lorsque,  après  la  mort  du  roi 
Jean  II ,  If  prinrp  s' «'tait  drU-rniiiu'  à  quitter 
de  nouveau  l'iie  de  Ctijfprc  et  à  se  rendre  en 
Égyptc  (Georges  Bostroo.  Ms.  de  Londres, 
fol.  Sa;  Florio,  M»,  fol.  i84).  Galimbcrt  ne 
fit  pas  une  fortune  aussi  belle  que  Jean  Ta> 
fures,  patron  de  ia  caravelle  sur  laquelle 
Jacques  était  aoperavani  passé  à  Rhodes 
(  voy.  ci-dessus,  p.  355).  H  rri^ut  cependant 
du  rni  If-  village  de  PeUmidut  (Florio.  fol. 
197).  Le  gouvememenl  de  Venise  n'mvnil. 


comme  uous  ic  voyons,  qu'une  coofiaocv 
aaset  Itnsilée  dan»  son  déwrâenienl. 

>  On  tronvem  plus  knn,  aprb  les  docu* 
nicnis  du  supplément ,  une  note  spéciale  sur 
les  différents  magistrat»  que  la  république 
de  Veniae  envoya  dans  Tlle  de  Cliypre  da> 
puis  la  mort  du  roi  Jacques,  pour  diriger  on 
«Kercor  le  gouvernement. 

*  Jean  boranxo,  nommé  par  le  sénat  dans 
la  séance  du  iS  mars.  Il  avait  sous  ses  Ofdrea 
tontrs  les  trnnpcs  (riiifaiiterio  et  de  cavalerie 
envoyées  dans  l'iie  et  le  gouvernement  des 
places  fortes. 
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post  paternaii  noitras  salutationcs  et  pralulatiouem  de  liberatione  peraoné 
•ue  et  iofanlis  regii.  restituUoneque  intégra  status  et  regnî  eorum,  quaa 
partes  vos  1res  simul  tractate  et  agite:  adjungite  qiiod,  eiistimantes  non 
sttfficere  Ubenuse  Hlos  ci  imminentia  clepulisse  pericula,  sed  ad  conset- 

vandam  pn-sontmi  quîetcm  et  tranquillitatem  opus  esse  prudenti,  fideli  et 
studioso  coii&ilio  adversus  multa  machinamcuta  quO  et  donii  et  foris  strui  in 
eoruin  pernicierii  posseiit,  qtiando  modus  H  orrasio  macbiiiatoribus  et  insi- 
(liatoribus  prestan*tur,  \o-.  arnhos  misimus,  ut  m.ijfstati  suf^  ronsilin,  favori 
et  adjumento  sitis;  quoiuin  ciiia,  studio,  tltligeiitia  et  opt'ia  rugotia  rci^ui 
sui  plnrimum  coiifusa  ex  pn  lciita  periciitatioue  et  scandaloso  peniitiosoque 
mofu  ad  normain  et  rcf,'nlaiu  i-educantur,  fnrmaii)(|iu'  siisiipiant  instaurât! 
Ix'iuqut'  (  oastituti  et  gubernati  re<»ni;  et  in  dii  s  magis  rcs  suc  oiniies  pro- 
liciant,  Urmenlur  et  stabiiiantur,  truiicala  adi'inpfacju»'  pt-nitns  omni  spe 
quiiiuscuinque  mah'gnandi  et  ampb'us  in  prcterita  (Um  l  imina  addiicendi 
Htatuni  eorurii.  Hujusmodi  igitur  vestrum  iliuc  arrrsMim  «1  (ausain  <ju», 
rationesqui-  inox  eûtes  et  suadentes,  breviter  taclas  a  nifus  v(js  expressius  et 
copiosîus  dedarate,  (  t  olliTte  quicquid  virium  est  donmiii  uostri  ad  suaui 
propugnalioucm  et  cousti vationeui.  El  bec  ouinia  farite  ut  non  soltim 
r^ina,  sed  eliani  omues  cujusvis  gradus  cl  sortis  Ijouiines  iuleiligaul  ad  lios 
duos  prittcipallter  eflectus  quod  scilicet  :  omnes  sîbi  persuadeant  nil  aliud 
]MPeteadere  aal  vdle  dominium  nostrum  quant  bonum  et  securum  statum 
raginm  in  illa  tnsula,  pn>  quo  oninia  fedmus  que  vidernnt  et  factnri  illa 
eadem»  si  fuerit  opus,  et  louge  majora  sumus;  et  desinat  quisquis  sperare 
poasealiqnid  novi  iu  rébus  illis  moliri,  oist  in  certam  pernidem  suani. 

3.  Multa  suot  que  consulenda,  procumoda,  agenda  a  vobis  emnt,  sed 
duo  precipua  :  paciticus  sdJicet  et  quîetus  Vivendi  în  insnla  illa  modus  cum 
fide,  amore  et  revereotia  omnium  eiga  reginam  et  filium;  et  quod  omnes, 
oonteoti  grado  et  temiinis  suis,  equabili  quiete  fruantur.  Hoc  principalius 
in  booa  justicie  ministratione  consbtit  et  publias  negotiis,  bonoribus  et 
commodis,  in  quibus  ocmsideratio  habeatur,  ad  fidem,  mérita  et  conditiones 
uniaacujnsque;  et  in  privatis  rebns,  ubi  nuUa  esse  débet  acceptio  perso- 
oamm,  sed  per  meram  justîdam  unicuique  iodiirereoter  reddator  quod 
snnm  est  Gonsistit  etiam  bujusmodi  quies  et  tranquillitas  in  jugi  cura, 
solertia  et  studio  vesiro  ut  nemo  sit  qui  audeat  vel  cum  intemo  tumultu  et 
suMt-vatione  aliqua  populorum  etgentium.  vd  cum  aliquo  exierno  favore. 
novitatis  aliquid  vel  perturbationis  aggredi. 

4>  Priorem  partem,  jnstide  sdlicet  mînistrande,  suadete  vos  et  consuHte 
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ataidue  regioet  ut,  per  solitos magtstntus,  modos  et  foimas  ooniiiela», 
6eri  &ciat  indtfierentcr,  et  tam  suis  qiiam  nottntibns  et  aiienis.  Et  si  qnîd 
inteniiMNini  foret  ex  preteritiB  motibiis  et  confotlooe  iostaurari  et  ad  piiati- 
ow  mores  et  régulas  Teformari ,  curiam  et  magtstratos  procnrate,  nibil  emm 
est  qnod  magis  aatisfadat  popalfs  quam  in  suis  vetoslis  rébus  eouservari. 

5.  Secooda  pars  tota  est  vestri  muneris  et  offidi»  qui  et  auctoritaUm 
babebitis  et  vires  compesendi  quoecumque,  corrigendt  et  castigaodî,  qui 
forte  cupidi  vobis  viderentur  rerom  DOvarum.  Sed  boc  etiain  agite  com 
regine  partidpatioiie  et  consensu,  ut  omnia  ab  iUa  progredi  appareant,  et 
propterea  desinat  omots  murinuratio  vel  suspitio.  Estis  prudentes,  eu  rate  et 
effidte  ut,  declinala  omni  obiocutione  et  sinistra  diffamatione.  omnia  fiant 
que  necessaria  sinl  ad  conservationem  status  et  f^i  illius;  sed  serapereC 
in  ornai  deliberatione  et  actiooe  interveniat  r^um  oonien  et  anctoritas. 

6.  Altéra  procuranda  a  vobis  pars  est  îotrottuum  et  provciituum  regni 
nervorum  scilicet  ei  virium  unius  (  ujusque  reipublioe  et  dmunationis.  Et 
pro  conditionc  hujusmodi  introituuni.  qui  ut  pliirimum  pencniunt  ex  locis 
et  rébus  indigentibus  magna  induslria,  studio  et  diligentia,  ut  neglectc 
hujusinodi  rcs  paruin  aut  nihil  fructificent,  procurate  aulem  studiose  lioni 
sint  rmolumenti.  Kt  pro  preteritis  inotihu»  et  facta  tnultifaria  occupatione 
et  (lillapidationc ,  iri<ligf>nt  vostra  snlerlia,  induslria  et  scdtilitatr  irulefessa; 
ii.uTi  ([uo  luerint  (ihiMiores ,  cannTa  l'egalis  opuleatior  et  locupletior.  eo 
sti  [tendiariis  melius  potcrit  satisiieri  rt  reteris  suppleri  impensis,  cuni  quibus 
uccesse  est  ut  regiuiin  ilhul  in  suo  robore  el  reputationp  ronservetur. 

7-  Est  ijritur  iiitentionis  <  t  xolmifatis  uostre  ut.  preposita  iiiemorataquo 
regiue  hac  parte ,  ronsulalis .  tioiicmini  et  persuadeatis  olliciatisque  ut  ad 
hujusmodi  provenliium  ci  itiUuiluuni  regni  optimum  tnoderamentum  et 
guhernum  i»iuguluris  adhilwatur  cura  et  diligentia,  ut  scilicet  vectigalia  sive 
loceiitur,  sive  e\i>,'an(ur,  oinni  sediililatc  cl  cuin  omni  fide  et  castitale  aUau- 
nistrenlui  ;  et  suniiik'i  ea  omnia  que  ad  legaleui,  ut  aiunt,  pertinent,  pro- 
cun  iiiiu  .  honificentur  et  augeantur.  Pecunie  auteni  iode  provenientes expen- 
dantur  cum  otiiin  parcitate  et  mensura  ut  suppicri  spleiulidc  et  honoriGoe 
satîsfierique  possit  impensis  regine  et  curie,  et  solvi  etiam  de  tempore  in 
lempus  stipeudiariis,  tam  equestribus  quam  pedestribus.  custodtentibtt» 
lam  arces  quam  urbes  et  totum  regoum;  et  bec  satisfactio  et  sdutio,  ut 
quam  maxime  necessana,  non  desit  ullomodo.  Sed  utrunique  snffidenter 

'  Cf.  ci-apiTS  les  «econdes  iuslruclions  UrucUons  du  it  novembre  à  Mure  Coriiam, 
du  19  jitiilcl,  «ri.  4i  fi  l'art.  7  dn  iiw>      për»  il«  Is  mn«. 
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Uet ,  si  n'^Mildiiuiilur  introitns  et  c.viyeiitui  pfc  uni».'  uncir  «'xif^i  iJwcl  et 
exacte,  tuleliter  rl  rouliueiiter,  ul  part'st,  Intctaljiintur  et  ilispcnsaljuiilur. 

8.  Dïlîuil»'  i  l  liirum  fnrtc  vulcrctur.  in  isto  priiu  ipio,  uuit.iro  ordines 
et  niodos  IiujumikkIi  ^nlx  ruaUoai  ,  vi  .iiliuiiiistrationis  peciiniai  uiu  .  et  mu- 
lare  oificia  et  magislralus.  Proplciea  \idt'lm  uobis  ut,  ^crvalis  antiquis 
fonuis  et  regulis.  ud  eas  oiiines  vestra  adhibeatur  et  adjuugatur  cura  et 
diligentia;  et  nîhil  ûat  nisi  consentieutibus  et  approbantibus  vobis,  sub 
OOmine  Uuuen  rcgio ,  et  regia  seinper  interpoNta  aucloritate .  ut  isti  subee- 
qiiantiireSiBctiu,  viddieet  quod  ûninùt  itda  diqioaâiitiir  r^la  per  vcrtram 
coaatlîiim  et  ctun  vestrt  sdenlia  et  voluntate;  et  nihiloiiiiDus  fieii  omnia 
volente  et  jubealc  n^ina  videanlnr. 

g.  Expente  praiertiin  ille  tviit,  quibiis  moderatii,  caocla  bene  sooce- 
duDt;  et  propterea  ad  kaoc  parlem  moderandarum  iupensaruiii  vigilem 
adbibele  aolertiam  et  asnduam  diligentiam.  Estis  pradeotinimi ,  iotdligitift 
noflraiii  intentioiieDi,  înteiligîtî*  necesntaleiii  rerum  noatranun .  ood  exigen- 
tium  nt  ad  cetera  inauporlabilia  pene  ooera  HMfara,  hoc  eliam  novo  ooere 
«oatiiiendonuii  atipendiarioniai  custodîentîiim  regnum  iUud  gravemitr. 

10.  latelligetiB,  cvm  ilUc  fveritis.  et  rogiii  cooditiones,  et  viaa  modosqne 
Mtitfacteiidi  încvBibeDtî  neoesaitalî.  Provîdele  et  efficîte  ul  omiua  rectiisiiiie 
gubemeatiur  et  prooedant,  decUnata  et  évasa,  quantum  fieri  potsibile  a 
vobit  «ît,  omni  av^itiaiie  et  infamia  alteriiuqoe  recte  iioctre  inteiitioiiis  et 
inettlî»,  quod  de  regao  îllo  aliud  velimuf  quant  julîcia  et  booesta*  exigat: 
ut  cura  iDlidtudoque  de  bonificatione  conaervatioiieque  iUius  nostra  paleroa 
oomibas  videatur.  doq  auibilioM  iiuperioaave. 

11.  Habebitis,  ut  diximu»,  «uctOjrîlatCOi  et  vires  io  illa  insula,  qttttm. 
Ut  aettis,  niisimus,  misarique  sumiu  stipeudiarios  pédestres  et  équestres 
pro  îllius  custodia  et  coiiser\-atioue  sub  provisore  noslro;  cui,  eist  comouisa 
fuerit  immediative  guberoatio  hujusmodigentium  et  custodic  foi  tilicionin), 
vobùcum  tamen  cOOCDirere  habebit  in  oujui  facieada  ddilH  iatione  que  ad 
hujusniodi  vires  exercencfas  et  ad  frenaudaiii,  nioderandaui  et  corrigendam 
universani  iosule  plebem,  ul  quieta  et  obediens  dcgat,  fuerit  uecessaria.  Et 
eil  uostre  intentionis  ut,  ultra  oiunes  peregrinos  ah  (  aj)itanoo  iiostro  j^oiie- 
raii  et  provisoribus  ex  insula  îHa  cjectos,  vos  quidcquid  lorle  n  siaf  stispf  c 
toruai  hominuui  lu  diem  liceatiate;  et  purgnte  pcnitus  totuui  icguoin  ouaii 
suspecto  bomioe,  oe,  aut  domioa  Cariola  aut  priucipales  iili  conjurati 

'  LarépuUiquccraïgnailtoujouniquelquc  Hiuo  tle  Mariu.  Jean  Tafures.  Tristan  Je 
eutreprite  nouvelle  des  aneieaa  conjarât      GiUct.  Jacques  bapUna  ou  de  l' archevêque 
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per  httjusmodi  honiinum  medianit  aliquid  liabere  poasi&t  cûmevcu  vd 
pnctioe  in  jnsuh  predicta;  sed  omnes  vtaa  et  omnu  modo»  abacidite  et 
trancate. 

1 2.  Fortilicia  luuoiri  jussiinus  uoiiiiiie  nostri  domioiî,  et  sic  mioita  cas» 
todiri  et  conservari  voiiimas  ia  efTectu,  videlicet  qood  caaldlani,  et  omnea 
qui  ÎD  illis  foerint,  aiot  ex  subdilis  et  lidellbos  nostrîs,  et  quod  Deminem 
aliomrecognoscant  quaiu nostrnmdoiniDjttin, et  nemini obediaDtquam  îllud 
representantibus.  Custodic  autem  vocenlur  sub  nomiiic  regine  et  infantts 
régis,  et  rcgia  vexila  et  insignia  Icveiitut  in  eis,  nulla  omnino  in  hujuftmodi 
exterioribu.s  signis  et  demoostrationibus  iacta  novitalp  vel  inuiatiooe. 

13.  Per  capitaneum  nostmtn  gcncralrm  (tcputati  fucrunt  dtio  castellaai 
prohi  et  fîdeles  nostri  in  arcibus  Famagu&te  et  Cerines  '  ;  et  nos  prius  qnain 
d<'  Ijor  inlonnali  esscnuis,  jnsrpramus  ponî  in  ntraque  eariun  nnus  supra- 
coinitus,  donec  aliter  providerclnr.  NCsriinns  (juod  rapitancus  tandem 
egerit,  mI  diniiseril  illos  quos  îpsc  (Icpntaverat,  vel  si  posiea,  recepto  nostro 
mandate» ,  nllam  fecerit  mulâtiouem.  Noslre  intentinnis  et  \oliintatîs  est  ut 
utrumque  Ibrtilicioi  uni  provisuni  sif  de  castellano  inipiiinis  lulciissimc» . 
probo  et  experte.  Quod  si  lacluai  vos  inveniretis  |)ene.  cpiideni  non  trit 
alia  mutatio  nccessaria.  Sin  minus,  prnvidete  intor  vos  trrs  til  menti  hujus- 
modi  nostre  ila  sit  satisfactum ,  quod  sccnri  et  quieti  de  hona  lortilicioruai 
predictorum  (  ustodia  esse  possimus.  Kl  volumus,  voi)isque  expresse  <  om- 
mittimus  ut  utricpir  castcllanorum  picdictoruiu  iiuperetis,  et  in  expressis 
maudalis  et  ore  et  scriptura  detis  quod  fortilicium  sibi  coniniissum  nuiuinc 
nostri  doniinii  in  aliquo  casu  non  consignct  cniqne  sil,  (|ui(Hinique  is  fuerit. 
DÎsi  vos  très,  vel  salteni  duo  vestruiu,  fucritis  personaliter,  iu  vestra  liber- 
tate,  in  prediciis  fortiliciis  ingressi  et  constituti.  Et  nullum  aliud  contra- 
s^pium  volumua  ut  castellani  predicti  babeant  quant  personanun  veatramm 
libenniin,  ut  diximus,  et  non  coactarum.  Hoc  delOn^wirniu  et  imponen- 
dum  oenauiiiMi»,  memores  ejus  quod  accidtt  in  oppresaioneprozima  regine, 
que  subacribere  coacta  fuit  et  dare  contrasigna,  quibus  Panlas  Contarenna 
indttctus  fuit  ad  dandam  arcem  Cerines  hostibiu  regine  Providete  insuper 
et  efficife  ut  utromqne  fortiiiciorum  semper  munitum  et  fnldtum  sit  quam 


de  Nicosie,  Louis  Fabrice,  qui  auraient 
voulu  rappeler  dans  Tile  Iw  hérïtien  des 
Lusiguaos. 

*  Voy.  ci  après  les  însU'uctions  au  provédi- 
leur,  art.  i  et  5;  les  nouvelles  inslractimis 


du  19 juillet,  art  9;  el  fart.  6 des  inalrae* 

tîons  ii  Marc  Coroaro. 

*  On  n  vu  préctdcmmeut,  p.  36o,  a.  les 
circoostanccs  auiquelies  le  sénat  de  Venise 
fait  ici  allusion. 
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optime  omnifiiriam  munitîoniliQs  €t  frumento.  vîno  oeterisque  ad  viclnm 
necesnriÎM  pra  longismno  tempore.  Et  ad  bec  omnia  oontervanda  et  ciwlo* 
dienda^  peranitandwqne  de  tempore  in  tempoa  res  ad  victoin  necenariaa, 
que  dio  coDsenrari  aon  possent*  adhibeatur  singuJaris  cora  et  sednlitas. 
Sed  hujusmodi  permiitatio  fiât  com  tali  diacretiooe  et  onlino,  quod  prius 
de  Dovis  rebns  fulcita  sint  quain  de  veteribus  evacoata,  fortilicîa  predicta. 

là.  Prêter  bec  duo  principaliora  rx^gatia,  mstodîe  acilicet  et  conserva- 
tionîs  regni  et  status  et  pecuDÎaniin  adiiiiDistratioois,  oonnexa  et  copnlata 
ioterse  ut  alter  sine  altero  «tare  non  possît,  multa  alia  sunt  et  occnrraol, 
skut  in  principio  dixinios,  et  consuItai\da  et  delibcranda  agendaque,  perti- 
nentia  ad  civilem  vivendi  modum,  et  ad  particularitatem  tani  regine  tam 
etiam  nobilium  et  principalium  hominum.  In  hîs  omnibus,  srnite  ut  ser 
ventur  mores  ft  ronsnctn(Hnn<!  r»:»j^ni;  et  videantur  ipsi  qun(|u<'  paiiîripan^ 
de  negoliis  stalus.  Quiuiino.  \os  humaniler  cl  beni^niter  rnm  »>is  agile; 
studioso&quc  vos  ostondiic  non  solum  rortunarnm  UMiust:ujus(|n(  nxiser- 
vationis  et  augiiieuti,  sed  honoris  tïUam  et  «'xistimationis.  Conntein  de 
Rorbas  •  inpriniîs.  non  solum  romiter  et  favorabilacr ,  sed  eU'ani  iionorilicr 
tractate,  et  ceteros  omnes,  prf)  fide,  meritis  ei  ronditione  unnisrnins(|ur. 

i5.  tSiquid  occuirerit  deliheranduni  pcrlini'ns  ad  vestrum  olbcium,  a 
provisons  oltn  io  dislinclum,  in  quo  ( omordes  esse  non  possitis  infer  vos 
ambos.  volunius  ut  interveniat  provisor  nosier  pro  tercio;  et  qutcquid 
majori  parti  visnin  fuerit.  id  mitlalnr  exetutioni. 

lO.  iMullas  laclas  esse  audivimus  post  niortnum  rej,'cnj  Jarobim»  lerun» 
et  bonorum  regalis  sive  ad  rcgaleai  pertineotiuni  et  rel>eliuni  alienaliones 


'  &rini«r  de  Morpho,  comte  «le  Roba  eu 

J'EJfSsi-.  11  avait  été  l'un  i\cs  f;niivoriiciirs 
(lu  royaume  désignés  dans  ic  testament  du 
roi  Jacquet  le  BMerd.  La  république  de 
Venne  avait  de»  tnetifs  de  croire  à  aon  dé« 
vouertifut,  «>{  rccommandail  ;i  ses  ncrnts  dp 
ie  traiter  avec  beaucoup  de  ménagemenls 
{wf.  ci^Mffos,  p.  366).  Après  la  oMirt  dn 
jeune  roi  Jactfues  III',  craignant  sans  dente 
qu'il  ne-  sfcoiidAl  les  projcfs  de  la  reine  pour 
un  second  mariage  avec  uu  intantdeNapies, 
la  f^paMiiive,  inquiète  4*811100»  de  son  as- 
cciidaiilsiirK'sCliypriolrs ,  qui  icregardaii'nt 
comme  leur  roi  (Malipiero,  Atin.  Vfn.  t.  Il, 
p.  6o4),  ie  fit  conduire  à  Venise  an  mois 
de  mai  1474 .  «n  même  lompqneifteofimts 


nlnrds  de  Jacqoee  II  et  Pierrr  Davite 

f  Florin  nustioii ,  Ms.  de  Londres .  fol.  1 1  5  !. 
On  agit  alors  rigoareusemeal  à  l'égard  dti 
comte  dlBdesM.  Il  fiil  «arveiUé  de  très-près  : 
on  le  retint  même  quelque  lemp  en  prison 
avec  Jean  Daras,  cl  on  ne  le  mit  ••n  libe  rté 
que  le  i5  février  (  Voj.  ci-apri'».  )  Le 

18  janvier  précédent,  le  «enadl  des  Dix 
avait  décidé  qnesesliiens,  réunis  proviM>ire- 
ment  au  domflinf  public  par  Ir  provéditetir 
de  Chjpre,  scraieut  rendus  à  sa  i'amiUc, 
mais  que  le  comte  rastereît  eneera  i  Vemae. 
fRrg.  XVIII,  fol.  i3().)  !!  n'obliiil  la  |)ermis- 
sicm  de  revenir  dans  i'ile  qu'en  i^b6.  Voj. 
Navagiero,  Stor.  Ven.  ap.  Mural.  ScripL  m*, 
/la/,  t.  XXIII,  col.  1)94. 
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ei  dimpationes  et  pro  uiajori  parte  violenUs;  propterea  volumus  ut  em 
onines  considerare  diligenler  debeatk»  et  in  nota  accipere;  et  que  poMOiil 
commode  et  citra  scandaluiii  iii  r^afeni  reduâ*  estote  cum  P^gpoa,  et  pro- 
videte  ut  eu  ai  eflectu  reducantur  '  ;  et  quas  suapeDdendas»  qoas  in  totiim 

revocandas  jtidicarctis ,  providete  similiter  cum  regtna  ut  cum  effectu  sus- 
pendantur,  sine  scandalo.  Sed  de  omnibus  tiak-  nohis  particulareni  et  distinc- 
tam  infonnationt'iu,  quia  intciulimus  et  volumus  ut  rcgalîs  illa  omnino 
redintegrelui  tt  possit,  ut  di\imus,  necessiiriis  supplere  impcnsîs,  sine  uovo 
onere  nostri  dominii.  Et  si  quis  se  gravaietde  suspensiouibus  hujusmodi. 
honeslate  «.l  ju.stilical*'  id  etiam  facluiii  rss.  de  nohis  piojniis  et  de  ci\ibus 
noslris  cre<litoiil)U'i .  quorum  \t'ra  et  Injuala  <  rt'ililn  s  isjM  ndi  jnssimus  pix» 
iiecessario  bcurlicio  ifg.ilis,  ut  supplrre  ucccisitaUlms  5ius  possit. 

17.  Multi  siint  ex  civihus  noslris  qui  se  credilores  asserunt  diverwrum 
(|ti  iiiiitaiiiiii  |)  uni  I  un,  svd  uostruni  dominiuiii  omnes  pix-cedil.  Volumus 
(amen  ut  liujusuiodi  dcltitoro^  auila  impresentiarum  Hat  solutio,  ne  re^^alis 
ipsa  ad  nihilum  reducatur,  ut  i)r('vi  reduceretur,  si  ad  hujusmodi  soluiioues 
allenderetur.  Bene  contenti  Muaus  ai  uniua»  ujuMnie  computa  et  rationes 
diligentissimu  videaatur,  et  uniuscujusi|ue  treditum,  quacumquc  ralioue  vel 
causa,  diligentiasimo  adhibito  examine,  liquidctur  et  declarctur,  ut  nemint 
restet  dubilatio  suum  posse,  debito  modo  et  tempore,  quum  iieri  possit  con- 
sequeos,  et  tranfcnno  aliquo  tempori»  spacio,  refonnatisque  rébus,  et 
potente  r^li  supplere  in^mit  Mcesianis,  dabitor  forma  satisfiwUom 
unioscujQsque.  Sed  vos,  caleniatia  di^fentissime  noioscujusque  creditis, 
aohn  date  dîttiectam  et  partioulareiii  ioformationem  tam  regalû  iotroilaoni 
et  conditionum,  quam  quantitatis  et  qualitatts  natnreqae  uniuscujnsqiie 
debiti ,  memoies  imprimis  nostri  dominii,  cajus  creditum  equitate  et  liooes- 
taie  reliquorum  omnium  precedit. 


'  Lfis  oon»eiilen  se  coDformèrent  avec 
uue  rigueur  extrême  aux  instntctioiu  qui 
bar  tetcBl  éamoAeê.  Ea  peu  d*  tcwp»  le 
pns-i  (  Ht  plui  (le  s^ciirit*^,  le  goiivcnu  itii'iil 
lui  régularisé  «t  les  revenus  publies  aug- 
iBintfa  On  aùt  particulièrement  que  lêa 
eontnllcrs  s'altacbèrent  h  révoquer  les  do- 
M;ilt!>i,«,  <^ni  avaifnl  rU'  (It'iiiaiicl/es  Pt  qtiel- 
queloui  imposée  à  Catherine  Cornaro  après 
la  nott  de  hw  nari.  Ils  firant  ««oMr  aioii 
dam  le  domaine  ra|tl  Wwweup  de  tenue  et 


(le  r^veiiits  qti'it  nveit  perdu».  Les  commis- 
tHiires  allèreiU  nicme,  à  cet  (fgard.  plus  ioiu 
que  la  reine  n'eftt  probaUement  vobIo.  Aûiai 
ils  confisqiibrptit  Je  comté  Ap  Jaffn  cl  d'As- 
kalon .  que  Calfaeriue  Cornaro  avait,  au  unoa 
de  février  1 474 ,  donné i «on eeumn-gcmain 
Georges  Contariui.  (  Voy.  câ-deMue.  p.  306.) 
\1«i<(.  pIu^  tard,  cwlant  anx  instances  de 
Cuuliirini.  le  sénat  de  Venise  lui  i-estituan 
fief  par  undécreldn  3o  mai  147C ,  que  Tan 
Iwmwara  plnt  kin. 
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t8.  Manaio  VWtrt  finna  erit  ubi  reperirelur  persooa  sereiiissiiiie  regine 

19.  Prêter  vestfwn  oomnleiidi  et  clirrigendiii^tMilKutregnioffiGiiim. 
c»l  etiam  offidum  et  can  custodiandi  aices,  urbes  et  totam  regnnu.  «l 

golKTiiandi  preaidia  gentium,  equettrium  et  pedestrium,  quas  mîsiniaa, 
miaurique  sunius,  commiaaa  pracipue  et  unice  viro  noluli,  Joaooi  Sape- 
rantio  proviaori  nostro,  qiiein  superius  diximus  intrare  debcre  pro  tercao 
consaltore  in  illia  rehus  et  deliberationibus  que  iadie  videreotnr  perUnen" 
libus  oflTicio  vcstro,  ubi  concordes  non  essetis^. 

20.  Et  quanivis  distincta  »int  munera  et  olïîcia  vpstrutn  scilicet  et  «•^jusdem 
provisoris,  ainho  tutnen  nfi  utium  et  t>uiiidcm  litioiu  et  «-n'cctum  diri^unlur, 
tutelle  scilicet  et  r<nisf  r\  ii  i  niis  regni  predicli.  El  luiUa  res  potest  iaciiius  id 
lacère,  et  efleduin  iiuju^Miodi  prodiicere ,  (ju.iin  romoixlia  inter  vos  et  cuni 
i[)Ho  pio\isf»rr.  iiulla  auli  m  mrit'is  ollu  «n  rt  nhesse,  (|iian)  dissidiuni.  Prop- 
tcrea,  obiiiissis  qiiilMi^ru iii(|ue  particulariliu-»  reiipectibus,  si  qui  forte  inter- 
cédèrent, atlendite  njnm  >  (oncorditer  el  uDaiiimiter  ad  salutem  regni  pre- 
dirli ,  <pie  enl  eu  ni  vestra  sa  lu  le  el  gloria,  ut  cum  nosti  a  precipua  jocunditale, 
sâcul  cuia  maxima  nostra  molcstia  esset,  si  faceretis  oppositum.  Et  liane 
vestrani  commissioueni  cum  pn-dicto  ii().slro  provisor(>  roiii'erte  et  Loiiiuni- 
cale;  el  ille  su«itn  vobiscuui,  ut,  optinie  nostra  eot^uita  inlenlione,  concor- 
diÀiâini  iuler  \0!>  esse  po&sitis  lu  omnibuit  que  ad  bouam  couservalioneiu 
regai  predicli  ueceasarie  sunt^. 

21.  Prohibitum  vobis  sil  facere  de  uiercationibus,  aut  lieri  faœre,  aliquo 
modo,  forma ,  vel  iogenio,  pervos,  sive  per  aiios;  et  ullum  aceiperedomimt 
aive  prnens.  sob  omnibus  penii  et  alricturis  quibw  nlnimque  predictorum 
prohibitam  est  noatris  rectoribiu.  Et  aimiliter,  nullum  recipere ,  pro  vobb 
«at  volria  atlûieiitUMN,  fendorn  sive  beneficium  ddieatis,  atiiiie  uUas  vos 
focere  oonceasiones,  sive  privil^ia,  sob  pénis  suprascriptis.  Et  Uuneo,  quic' 
quid  faceretis  contra  hune  oïdioem,  nnUiua  vigoris  ait. 

99.  NoUani  pardcolaiem  procuntioiieni  «ccipietis,  sive  oegotii  qiuoqaid 
privati  tnictabîtis,  sine  nostro  ezpresso  mandata»,  sub  pena  diicatorom 
cnilibet  vestrum  contrafadeoti. 

33.  Habere  de  vestro  salarie  debetis  ducatos  34oo  in  aono  et  ratione 
annî ,  cum  conditiooe  partis  diniidti  \  juxla  fonnam  vestre  eleclionis;  el 


'  \  n\<  t  l'article  1 1  des  instructious  au 
IHxivodliteur,  et  iarlick  7  (tes  iiMlractioiu 
du  i(|  juillet. 

*  Art.  iQ  dw  initnictHHM  au  provéditmir. 


■  Art.  (|  (les  instnirtions  nu  j>rr>\viiUcnt. 

*  dm  condilione  pattts  dmuuUtf  avec  con- 
dilian  de  m  cQDfonMr  à  b  ddcisMn  cos- 
oenMiit  la  moîti^  des  apiMMilCBBnis-  On 
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salarium  iotegrum  unius  annî  hic  accepistis.  Traosacto  vero  aouo,  est  no*tre 
intentîoDW  ut,  ex  r^alî  Cypri ,  solvatur  vobis  de  quatuor  îo  quatuor  meDaes. 
sîcnt  solvilur  nostris  rectoribut  ab  uoatris  cameris,  ad  rationem  ducatorum 
loo  aarî  netos  in  mense  «oiummodo.  Et  casu  que  regalis  supplere  oon 
posset,  obl^tum  sit  vestre  satisfaclioui  offidum  uofttruoi  gubmiatoruoi 
post  trannctum  annnm. 

2à*  Supra  famUiam  în  vestra  electioue  *  apecificatam,  vob»  deputaviinu» 
untun  ex  notariis  nostre  cancellarie,  cum  nao  fainolo»  pro  cojua  impensis 
constiiuti  vobis  tiiat  docati  quinque  in  mense;  et  pecunias  impensarum 
mensium  mx  vobis  dari  fecimus  hic.  Quibus  transactis,  aoivi  vobis  volumus 
par  regalem,  sive  per  offidum  gul>ernaiortiui,  ut  diximus  de  salario  vestro. 

De  parte,  i.43.  De  non,  o.  Non  sincère,  2. 

36.  Preoedetis  ambo  et  utrique  veslrum  provisori;  sed  bajulus  volumos 
ut  vos  onuu-s  précédât^.  De  rtjbosautem  adoffîcium  bajulatus  pertinentibos, 
iiisi  in  iavendo  ei,  si  fuerit  opporluttnm,  vos  non  impediatis. 

De  parte,  97.  De  non,  o.  Non  sînoece,  3, 

16.  Est,  ut  audiviiuus,  inter  consaagnîneos  et  attinentes  regine  magnum 
dissidîuni,  emulatio  et  coiitentio  pericuiosa  statui  nostro;  et  proptcrea  huic 
rei  providete  fi  rcniediiim  adhihele  quid  necessarîuni  judicavoritis.  Et  non 
expcctate  ut  srandalum  \  v\  inrom «'iiicns  .iliqnod  sêfjuaUir.  qiiomodo,  farto^ 
vobis  hujusmodi  iiu-iiiuiain  nto,  et  data  \ot>is  omiii  liberlate  perspicicndi , 
nullam  possetts  all<<^^n(>  iionestam  causani  vel  excusationem.  Hoc  quod 
dïciiiitis  de  coiisaitLiuiiieis  et  nilinrniibus  regine,  diciuius  multo  magis  de 
omni  alio  .<«caitdalo»o  et  seditioso,  quisquis  ille  siL.  Providete  ut,  non  solum 


Miît  hi  i^à  dsni  raete  iTélectim  ie$  coa- 
«nllen  da  18  imn  1 474  :  «  SolTcndo  dîniî' 

•  «liiim  nnstro  domiuiu  jiixta  formam  partis.  • 
>ou9  ne  savons  rien  de  bien  précis  sur  cette 
dédrion  partiâ  irniJ^,  et  mr  retendue  des 

obligations  qui  en  rc^sullaient  pour  It's  i  i  i 
gistrnts  auxquels  clic  <'lait  ii[)plical)!i'.  D'.ipi  i  s 
ce  quv  dit  Mulipicro  des  gages  du  capitaine 
de  Famafoosta  [AhmH  Vtmti,  L II,  p.  61 1), 

il  paraîtrait  que  fc  ronctioniiiilri'  ne  loiicliait 
(|uc  la  moitié  de  son  traitement  pendant  U 
durée  de  sa  charge,  et  laissait  Faulre  au  trésor 
public,  comme  une  sorte  de  cautionnement. 
La  commission  de  lialtliii/ar  Tn'visaiii ,  du 
37  août  1489,  renferme  une  disposition  qui 
petit  s'entendre  ^Iraient  de  cette  muiîàre. 


*  Après  le  mot  vestra,  il  y  ■  au  Ms.  le* 

deux  mots  superposés  tlrcHonc,  commission. 

'  Une  première  décision,  fondée  st  ulo- 
ment  sur  citiqusnle  votes  «i^rolntifs,  portait 
d*«liord  f|ue  les  conseillers  amaieint  le  droit 
de  préséance  sur  le  pruvéditrur  ettUT  le  fatîle 
ou  consul. Cette  délibémlion,  néccsMjirrmi'nt 
annulée  et  rendue  inutile  par  la  suivante, 

•  ët4  loutefeu  inacrite  dans  ks  repaires; 
elle  est  ainsi  conçue  :  t  Precedetis  ambo  et 

•  utrique  vestrum  provisori  et  baylo  nostro. 

•  et  tamen  vos  non  impedietis  de  rebns  ad 
toOTicium  bayiatus  pertineotibus.  nisi  io  &• 

•  \<  i)do  d,  si  faerit  «ppcrtuautn.  De  parte, 

•  .">o.  • 

'  An  Ma.,/iwta. 
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a  peregriuis  et  atîenigienw,  seti  iie  ab  nostris  quident  ulluiu  «cancUluiii  vel 
tuilMitin  status  iliius  possit  proveiiire« 

i-j.  Precipue  autciii  et  sii)<,Milaritçr,  cum  applicueritis,  impoaite  omnibus 
pi-edictis  consanguincis  attiiientil)us(]uç  et  ceteris  omnibus  nobilibus  et  alîis 
civibus  nostris.  siib  pena  nostre  indignationis,  ut  se  removeant  et  abdiceoL 
ab  ornni  iicgolio  stalus,  et  vos  in  nullo  consilio  serreto,  in  uullaquc  delibe- 
ration»-,  ad  gui  ernationem  stalus  pcrtincnie ,  illos  adinittitc;  noquo  p.itia- 
mint  ut  aliijuaiu  pubb'cani  habrant  nchninistrationcm,  pertineiitem  neque 
ad  gubornationem  custodianique  legni,  neque  ad  introitus  regales.  Rt  si  ([uis 
eorum .  post  prituaiu  vestrani  impositionem .  se  voluerit  tnmiisrere  in  aliquo 
predii  torutn  ,  \os  iIIumi  subito  et  înimedialt'  liccntial*'  <'\  predicta  iusula; 
t'i  si  ol>edire  noluerll  in  disredentlo,  ilitim  ad  nos  luittite  cuslodilum.  Et  hor 
niandatuni  iHos  lirenciandi,  sive  mittendi.  onmihuj»  predictis  decJarafe,  ut 
uiius(j(iiMjuf  iii.t^i.s  timeat,  ot  r onsequenler  olinliens  sit De  parte,  8i. 

Vult  parlent  celeivniin  mpientum  pertotam  us(jae  sigaum'.  Posiea  tUcaiur . 
nos  subito  advisart-  debealis. 

xH.  Est,  ul  uudivimus,  inter  PeUunj  Bembo  et  (icoigium  Conlareno. 
nepotes  regine,  aiagnum  dissidium,  eniulatio  et  contentio  pcriculosa  sUlui 
et  nobis  molestissiuia ,  quia  DÎhil  aliud  querimos  et  sludenius  quant  iliius 
«ecurilatem  et  tranqnillilatem.  Et  nnllum  cogooiciiiiDs  certius  Temediam 
qiiam  dîvidere  et  disgregare  ilio*  inter  se  contendentes  ;  propterea  volamus, 
et  vobis  impoDimus,  ut  cum  r^na  super  bac  parte  esse  debeatis;  et  horte- 
mini  atque  persnadete  ut  conienta  este  velit  quod  alter  eomni,  ad  alîqood 
•alton  tempns,  illinc  discedat*  et  alter  remaoeat  pro  sua  saliiractîone  et 
conteotamento.  fit  illi  de  quo  regioa  ipsa  magis  fnerit  oonteata,  ut  illinc 
dîsoedat  imperate,  ut  subito  illinc  se  levet,  et  non  redeat,  ùne  expressa 
nostra  Hoentia'.  Etdiscessum  suum  solKdtafe  per  niodum  quod ,  intra  dies  xv, 
post  vestmm  illuc  appuisum  *  aller  eorum  quem  liceatiandnm  delifaeraveritis, 
omnîno  ex  insula  reœdat  Et  si  regina  indud  non  posset  ad  dedarandum 
altenun  œagis  quam  altemm,  vos,  habita  collatione  cum  nostro  bailo,  et 
sumpta  diUgenti  informatione  per  omnon  viam  de  eonditionibus  ambomm , 
îllum  vos  licentîate  quem  periculosiorem  et  pcmiciosioremesseinteUexerttb. 


'  Voy.ci-aprë»,  l«  iottiucliMU  du  19  jnS- 
let  I  i74.  art.  5. 

*  Ces  dernières  décisions,  adoptées  |>ar  le 
léiiiA,  émanaient  d«»  gnndMgw,  mâgà- 
inn»  dbmt  il  nh  qocitiflin  pine  Im»»  dant 


une  note  particulière  sor  Ici  prineipalM 
magiatraturcs  de  Venise. 

'  On  ue  voit  pas  <|uel  est  celui  des  deux 
paranb  de  la  raina ,  Fieire  BamboaaGaor|e» 
Conlarfaii,  qvi  fat  oUigé  de  t'^aignar. 
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Alteri  vero  qui  remanterit ,  et  ceteris  <Mamba«  «tliiiaitibos  regine,  et  alu» 
nobUibi»  et  dvibus  nostrit,  imponite  nt,  quantum  charam  babent  gratiam 
nottiaiii,  et  notlFam  timent  indignationem»  ce  removeant  et  abdicent  ab 
omni  oeyotio  status,  «le.  praitf  m  parte  etUtronim  n^wiUani  eoïKAiaftir  aif» 

De  parte,  5i.  De  non ,  16.  Non  sincère,  6. 

1474,  4  juiu.  A  Vemir. 

tnatruciions  du  dftge  et  da  aénat  A  Jean  SoranM,  envejé  comme  praréditenr  «n  Cb^fpiv. 
VniiM.  Atvk.  nMr.  CmmI  dt»  Pi^i.  8m*ti.  XXVI  >  M.  $«. 
M  cccc  txuT,  die  tT  Janii. 

Nico!aus  Marrcllo,  Det  gratîa  dm  V'rnoliaiiiii» ,  etc. 

1.  (loinniiltiimis  libi,  nobili  viro,  Joanni  Suporantio,  dilprto  rivi  el  fidcii 
nostro,  ut  vadas»,  provisor  nosln  ,  in  insula  Cypri,  ad  provideuduni  sciiicet 
firniamiMito .  conservationi  fiTinquilitali  rej^iii  înius.  quod  permanerr 
cupiuius  t'i  iiit»  ndînms  su))  ol  i dii  iiti  i  sr  i i  iiissiaic  regine  fllie  noslre.  Quoil 
«l  lacère  possks,  sub  tua  gubernatione  et  cura  esse  volunius  (jiiasruinqiie 
pentes  équestres  et  pédestres  [quasj  misiuius  misarique  sumus  pro  cuslodia 
arcium,  urbium  et  totius  instde. 

2.  Postquani  in  Cyprnm  ;ip]HiltTÎ8,  visita  una  euni  nostris  consiliariis 
serenissiniâju  reginanx  tiiiaiu  nostraui ,  et  post  penerab'a  salulalionis,  gratu- 
lationis  de  iliins  liberafione  et  presenti  status,  reruiuque  suarum  tranqui- 
iitate,  et  oblationis,  quas  partes  vos  très  siinul  Iractatc  et  agite,  déclara  le 
esse  a  nobis  missum  provisorctn  noslrum  ut  curam  habeas  guberoationi» 
geotiuni  miasaram  et  mîttendamm  a  nobis  in  insnlam  iWam  pro  tntda  et 
oonservatione  status  regni  sui ,  custodias,  tuearisque  omoem  ditionem  ad 
illios  obedientiain.  Veiba  tua  in  bac  parte  brevia  sint,  gravîa^accomodata, 
ut  regina  ipsa  et  omnes  intelligant  te  a  ooIms  missum  esse  pro  solo  eomodo 
et  beneficio  regni  sui. 

3 .  Cure  et  muueris  lui  in  efièetu  erit  adbibere  omnem  studîum  ut  ngnom 
ipanm  tranqoillnm  et  securum  roaneat,  arces  et  oibes  per  tuam  auctori- 
tatem  et  vires  custodîantur  et  conserventur.  De  arcibus  nota  est  tîbi  nostn 
intentio,  nt  scilioet  in  illîs  sint  eutelluii  et  socii  omnes  cnstodientes  dves 
et  alii  sobditi  nostri  experti,  probi,  sed  in  primis  fidelisâmi,  qui  neminem 
alium  reoognoscant  dominum  et  superiorem  quam  nostrum  domininm  et 
îllud  représentantes.  Nesdmns  quam  provisionem.  circa  bajosmodi  forliii- 
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aornili  cuttodiani.  reliqueril  vir  nobilis  Peli  us  Moceoigo,  capitancus  iioster 
geoeraJ»,  sed  ect  aoetre  intentionis  ut,  ex  ballistariis  qaos  tu  hic  de  nofltro 

mandato  conduxîsti,  quando  in  Cypro  fuerint,  fulciantur  arces  Cerines  et 

Faiii.'igiisk',  principaliora  totius  rcpni  nniiHcnda,  distribuendis  abs  te  sicut 
pro  ainbitu  coiulitioiu'  utrius(|U(*  eonvnirc  jiidiravcris.  Intcrim  vero, 
ilnncr  advcnluni  in  (Aprum  ballistnrioruni  pn-îlirlniu  presto)averi.s ,  provî- 
deto  houe  et  scriirc  custrxUr,  si*  ni  liifri)  opporluauni,  ronferendo  senipri 
cum  consiliariis,  et  coininnnit«  i  N  I  hi  i  mdo,  ut  (  nnrnrdissimi  videamini 
et  sitis  in  omni  oegolio,  pro  bouore  uostri  donijuii  et  coaimodo  reniiu 
agendarum. 

^.  Brvxim  tibi  lo(juiniur  quaiii  l«'(rrimus  duobus  consUiariîs,  quoniam 
fulura  sunt  ('oruni  mandata  tibi  coniunia,  in  iHis  presertini  partihus  ubi 
(uuiii  li<il»i  II  rilir  uni  iiit(>rvenire;  set!  lami-u,  banc  parteni  tibi  rtiaiii  bic 
distinclisiiiiiaiii  jussimus  declarandani.  Vobimus  enim  et  expresse  coinniil- 
timu>  ul  utriquccastcllanot  uni  1  ainaguste  el  Cerines  impeielis  et  io  exprcssis 
mandatum  et  ore  et  scriptura  dotis  (|uod  fortilicia  sibi  comniissa,  nomine 
no«tri  douunii,  in  aliquo  casu,  «le.  prout  m  eonmiuioM  eonsiliarionm  eon- 

5.  Qvitatem  Famaguste  volmnot»  et  îU  efficito.  nt  aeniper  iit  in  potestale 
nottrorosi  propriornm  ttipendiarionim.  Est  enim  opportmiMima  et  impor- 
tentiiMim  eeteranim  ob  portiim;  et  propterea  costodienda  et  preaervaoda 
est  ab  oami  pericalo,  tam  iaterno  quam  «iterno,  ut  iogrettum  tn  illam, 
et  mari  et  tem,  nottrb  aeniper  paleat,  et  aliîs  semper  posait  inhiberi. 

6.  Omnes  stipeodiarioa  qaoe  misimi»  nuBorique  sumas.  volamas  nt  tint 
sab  tua  obedientia  et  gubernatione;  et  ita  illos  exerce,  pront  vobis  tribus, 
ant  majori  parti,  visum  fnerit  expedire  tutelle  et  securitati  status  aerenissime 
domine  ragine  et  fiiîi.  Et  est  nostre  intentionis  ut  nomen  reginm  ubique 
dametor.  Clanustur  îo  onuiibus  urbibns  et  arcibus  ;  et  in  illisetiam,  vooentnr 
cnsiodie  snb  nomine  regio,  et  elevenlur  veiilla  regia,  nuUaque  in  bujua^ 
modi  ejiterioribns  actibus  et  demonstrationibns  liât  novitas  vei  mntatio,  pro 
declinanda  omni  invidia  et  murmnratione.  Juitîciam  antem  in  civili  et  cri- 
minali  mîniatrabis,  tam  inter  ipsos  stipendiarios  nostros  et  de  ipais,  snb 
nomine  timen  r^ne. 

7.  Gunm  ftdbibiio  et  solertiani  singularem,  cum  nostris  consiliariis,  qui- 
bus  unice  commisimus  directionem  et  bonam  introituum  r^omm  gobema* 


^  Art.  t3  d«i iiuiniciimi aa«  emMotten. 
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lionem,  ul  stipeadî«riï«  predictis  poasil,  de  tenipore  in  tempiu,  solvi;  et 
valeant  conaeqneater  bene  oontenti.  et  utîKler  aervire  serenisstme  regiae  et 
lilio.  Et  tu,  aoceptU  ab  regali  per  viam  et  modiim  qui  ordinabitar  pecaoiia, 
ille  M  qui  predictis  slipeDdiariis  fadas  solutiones,  ai  equabilius  et  propor* 
tîoaabilias  fiant,  et  causai»  habcaut  stipendiarii  majorem  tibi  revnrentiam 
et  obedientiaDi  prestare.  Et  de  aUogiamentis ,  tu  illis  providelo,  ubi  tuta- 
mento  status  îo  prîmi^  nin^is  conveniai;  hcc  sit  tua  ia  hujusraodi  aUogia> 
ineatCHnini  prima  consideratio.  Ratioaetu  deiade  babeas  coniinoilorum  tam 
stipeudiariorom quam  etiam  subditorum,  quos  diligentissime défende,  pré- 
serva a  stipcndiarioniin  <^pni88ionibus,  ne  invicem  inimicentar,  cum  pericalo 
rrrum  status. 

8.  El  si  tibi  conimissa  sit  immédiate  j^uhernatio  hujusmorli  gentium  et 
rusfo(1i(^  urhiiini  et  fortilîcioruiii .  volutuus  taineii  ut  ronimiiniccs  et  con- 
cnrras  in  oinni  l'u(  ieiicla  (lelibcralione  que  ad  liujusmodi  gentes  evercondas 
et  ad  frcnaoclani .  Tnocleraiulam  v.l  corrigendam  universam  insuie  plebem , 
ul  quicta  et  obediens  de^at,  fuerit  neccssaria,  ruin  nnstn's  ronsiliai  iis,  ul 
(liximus.  El  est  nosln'  inleuliouis  ul,  ullra  omnes  peregnuos  ab  (  apitaneo 
nostit)  général!  et  provisoribus  ex  insula  illa  expulses,  quicqnid  restât  in 
illa  insula  liominum  nietilo  suspectorurii .  in  diem  licentielur;  et  pui  irf  lui 
p(înilus  totum  reguum  uuini  suspeclo  bominc,  >ic  aul  domina  Carlol  i.  .mt 
fiiiiKipaies  illi  conjurai!  per  liujusmodi  homtnum  médium  aliquid  hal)ere 
possini  comercii  vel  praclicc  in  insula  predicta;  sed  omnes  vie  et  modi 
abscind  iiiUu  et  penitus  Iruncenlur.  Hoc  idem,  de  verbo  ad  verbum  fere. 
( oriiiiiisiuius  coiisiliuriis  '  ;  proptcrea  illi  lecuui,  et  tu  cum  eis  comunica. 
confer  el  concordiler  âge  quantum  sit  opportunum  et  neccssarium  et  fuerit 
inicr  vos  in  bujasmodi  rébus,  ad  custodiam  et  conservationem  regni  et  vires 
exercendas,  peiiinens  delîbmtuin.  Et  illi  tiM  tuque  ilIis  ostendîfe  invioan 
fonnam  mandatornin  noetroram, 

9.  Et  quamvîs  distincta  videantur  mimera  et  ofBda  vestra,  ambo  tamen 
ad  uoom  eteundem  finem  diriguntur»  tuldle  sctiicet  etconaervationis  regni 
predîcti.  Et  nulla  res  potest  fadUus*  id  faoere  quam  dissidiom.  Proplerea, 
obmissis  quibuscumque  particuburibus  respectibus,  si  qui  forte  intercédèrent, 
atlendite  omnes  concordiler  et  unanimiter  ad  salulem  r^i  predîcti,  que 
ertt  cum  vestra  salute  et  gloria,  et  cum  nostra  precipua  jocnnditate,  sicut 
<^p09itura  esset  cum  inexplicabili  molestia. 

'  Voyez  l'article  1 1  des  iastnictions  aux  *  Le  sens  exige  di^ciUm.  Cf.  en  outre 

cnnaeillm.  l'artide  ao  des  înilnietîoni  mx  eonaeiUtn. 
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10.  Est  preterea  nostfe  inleiitioiiis,  et  sic  cooûliariis  impoauinuw,  at, 
fljqnid  occarrerit  ioter  eos  deUberandum ,  ex  rébus  ad  oOidiini  suum  a  tuo 
distiactum  pertincns,  iu  quo  concordes  inter  se  esse  non  possmt,  tu  pro 
tercio  voceris  ab  eis  ai  intervenias.  Et  quîcquid  majori  parti  visum  fuerit, 
mittatur  cxec  utioni 

11.  Mansio  persone  tae  non  aporiet  ot  semper  in  codem  loco  sit,  si- 
cut  de  consiliariis  est  necessariom,  qui  ab  regtna  discedere  non  debent'; 
sed  visites  et  discuras  sepius  per  msuJain  ,  et  omnia  lustres,  videas  omnes, 
et  ab  omnibus  vîdearis,  nrmesque  et  contineas  tua  presenlia  oinnes  in 
obcdientia  et  reverentia.  Idque  fadto  tius  impensis.  et  sine  subditorum 
onere. 

15.  Out'cnnufiH'  ordinavf'i  is ,  cgeris.  (lixcrisve,  siiU  sul)  norjiini"  reg^inc  et 
infantis  regii.  \A  tufjia^  in  nuiui  actione  et  in  senaone  ip.so,  quantum  possi- 
bile  sit,  omaem  susp  i  i  onem  et  uml)ram,  et  omitem  populonim  et  alio- 
rum  quoniodovis  muruiurationeni  et  oblorutioneui  ;  quinimo  elïice  ut 
omnes  fateri  coi^aiifur  nihil  penitus  esse  tle  rcgia  ancloritate  et  Ubertate 
diminulum,  sed  |i  itius  auciuin  rt  rt'dinU'<i;ratiuii  (juicquid  ah  aliis  fuerat 
dircptum  «'I  ori  (i[utiim  ,  cl  îuas  omnes  actiones  esse  stTvicia  et  ol)sequia 
regino  sic  voltniis  i  i  iniperaulis.  Ltere  cousîU'ta  tua  prutlontia  ot  (k-xteri- 
tate.  ut  in  rehus  omnibus,  ita  in  bac  non  minus  honesta  quam  neccss;iria, 
ut  intt'Iligis. 

i  'S.  l'rohibitum  sit  tibi  faccre  de  mercationibus,  etc.  prout  in  conunissioae 
eotuUiarionm  eontinetur  ^. 

lÂ.  Nallam  particularem  procnrationem  accipies  siv«  n^tii  quicquid 
privati,  Hù.  «tîll*. 

15.  Habere  debes  de  salario  dncatos  2^00  in  anno,  etc.  prout  de  eonUtia- 
rus  dictum  ni  ^ 

16.  Supra  lamiliam  in  tua  electione,  ele.  èe  nùUtriotibi  dafo,  ut  m  eommû- 
$i<me  cmuiUmomm^. 

17.  Postquam  appnleris  in  Cypnim»  sumus  contenti  ut  vir  nobilis  Victor 
Superantio,  proviaor«  precessor  tuust  cum  galea  sua  in  bona  gratia  veniat  ad 
disannandom.  Et  sic  to  ilK  ostende  hoccapituluro  Ucentie  stie. 

De  parte,  1 26.  De  non ,  o.  Non  sîncerc ,  4- 


'  \i  t.  i(|  desprécédentMÎrotruelionsaiix 
conseiHers. 

*  Vojtt  Im  instraction»  ai»  conicSlcn, 
S  18,  «t  le  dootmcnt  da  |  jtiin  note. 

II. 


'  Art.  3 1  de»  inairnctiofis  ci-dcttus. 
»  Art.  aa. 

*  Art.  »3. 

•  An.  ai. 
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ihlk,  ajijnîyet.  A  Venue. 

Nouvelles  iiMiraelioa»  du  aéuH  am  eonieillen  et  an  provéditeur  de  Chypre,  concenwuti 
rarmeiueat  dee  forteKaica»  h  gestion  des  ravenus  publics  et  )«  gonvernemmi  général  du 
royaume. 

Vraivt.  àftk.  gMa,  Ommi      fngadi.  Stci^ti.  XXVI,  M.  i>S. 

H  cooc  MUT,  die  xnx  Julii. 

Conriliariis  Cipri  et  provisori, 

I .  QuamvU  per  fomiam  nanditorum  aostroruni  quam  optime  inteUexe- 
ritis  nieatem  et  ioteDtionem  nostram  in  antveno  drca  negolîa  îstios  regoi 
paocati  et  tranquilli  cooaervaDdi  sub  obedientia  flereniasime  regine,  et  drca 
duo  priodpaliora  salis  copioae  et  distincte  tocuti  vobis  simiis,  dica  actUcel 
foitiiîda  et  introituinn  regni  admiDistrafionein,  vosque  utriiuqae  eorum 
pondus  et  iniportantiam  pro  veatra  pnidentia  et  inteliexeritis  prins  et  inspexe- 
ritîs  post  vestnim  ad  insulam  appulsum ,  replieare  tamen  et  forte  particu- 
larius  et  expressius  vobis  mentem  nostram  dedarare  constituimos. 

a .  De  fortîlidis  audivimus ,  juxta  nostrum  mandatum ,  depatatos etpositoe 
fuisse  per  vînim  nobîlem  Victorem  Superantio,  provisorem  nostrum,  dao» 
sopracomitos,  viros  sdlîcet  NicolaumMarcdlo,  in  arce  Gerioes,  etNicolaoni 
de  Molino,  ûve  Nicolaum  de  dia  da  Pesaro,  in  arce  Famagnsie,  quorum 
trirèmes  derelicte  remansere,  et  in  nulla  omnino  re  poasint  ezeroeri,  qnod 
magnum  reputamus  rébus  agendis  incoamiodum.  Ea  enim  provisîo  ut  pre- 
sentanea  et  neoessaria  visa  nobis  fuit  in  illo  prîndpio  et  status  illius  receoti 
mut^tiooe  et  recqitione»  sed  cum  voluntate  et  proposito  ut  de  c^isteilanis 
fidelissimis  et  experlis  postea  provideretur  ;  conduximusque  ad  hune  (inem., 
ut  sdtis,  ballistrarios,  quos  mltti  postca  in  Albaniam  necessarium  fuit;  et 
esse  posset  quod  par  virum  nobilem  Augusttnum  Contarenum,  supraromi- 
tum  nostrum,  quinqoaginta  ex  ballistrams prediclîs  ex  Àlbania  istuc  condu- 
rerentur,  juxta  conditionem  et  statuai  illaruni  reruni,  ad  ejusdcm  supraco- 
niiti  in  prnvinciam  prediclam  redeuntis  appulsuiii.  et  ah'i  otiani  per  aliqiiod 
aliud  passafigiimi ,  sir  <'iinii  fierï  iniprrax  innis  Propterea ,  juxta  lonnani  et 
coutinentiau)  coniuiissionum  vestraruin,  xoiiimus  cl  vobis  manclaïuu.s  ut,  si 
casus  derleril  (jiiod  lialHslrarii  predicti  <  oikIik  aiilur,  ut  vos  ilios  intui»  pre- 
dicta  foriililia  distnbuatis  et  dispartiatis,  pro  taptu  et  ronditione  nlriiisque ; 
nam  de  persomu!»  eastellanonnn .  nos  hînr  subito  providere  deliberavtiuus 
ut  bupracomiti  suis  triremibus  n  siifui  possint. 

3.  Ultra  cabteUani  et  bominuin  provisionem,  necessarium  est  ut  de  vie- 
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tualibus  et  nnioitionibus  eCTectini  utrique  arci  prospccUim  sit.  Muniliones 
iulbebitis  ex  bis  qne  misse  fueranl  pro  illusUissimo  domino  Ussono  GasMOo^ 
bombardas  scilicet,  spingardas*  «dopelos  el  pulverem.  Fulcite  utraiiique 
aroem  ad  suflicicntiam  cl  ultra,  qoando  ropiam  hujutmodi  remm  babebilis 
plus  quam  sulUcienlem.  De  frumento  et  aliis  bladia  nescimus  quomodo  vir 
nobilis  Victor  Supcrantin  aiUt>  vestnuu  appulsum  providerit,  scd  est  nostre 
voluntatîs  ut  prospectum  sit  utrique  arci  sic  de  frumeuto  et  aliis  bladis  ad 
bomînuui  nutrimentuni  necessariis  et  de  ali(|un  parte  biscoti  pro  annis 
duohus.  Vos  ifjitnr  hiiic  attcnditp  rni,  rt  per  omiiem  modnni  providete  quod 
ita  tiiit  el  rfli-riter  iiât.  Dupl«'.\  enim  Inulus  c\  hujusmodi  inuiutinno  pre- 
ripitur,  primus  est  quod  omnibus  maligaare  forte  Aolcntilius  adiiuitur 
magua  pars  facuitatis  et  spei ,  et  conseqnenter  a  malis  sr  al)stin»  l)unl  ope 
rationibiis;  secunda  utilitas  est  quod.  aliquo  o((  nrn-iite  casn.  polrst.  salvis 
fortilitiis,  récupération!  et  lirnianifnfn  status  prôvideri.  Piura  non  dicimus 
iu  parte bujusmodifortilicinru ru ,  (jnoiiiani  satis  superque  dixisse  arbitraniur. 
EfBcîfP  ut  iMimquam  n-prciiciidi  pu&!iilis;  et  ultra  riiuiiicioues  arciuni,  for- 
liltralioiu  el  leparationi  etiam  earum,  ubi  necessaiiuin  sit,  providete  cam 
oiiini  solHciludinr. 

4.  De  |)0(uiiuiinui  .uliiiiiuilratione  vestn-  salis  snllirienter  Inquuntur 
coniiiiissionc^.  sod  (|aoniaia  iiec  est  pari»  itiiporlaiUii>siiua  ceU  rariini ,  ut  a 
qua  dependet  su&tcnlatio  stipondiariorum ,  custodia  el  munitio  forliliciorum 
et  omnis  regni  ronservalio ,  opère  pretiuni  fon»  duximus  vohis  iterum  me- 
morare,  et  aliis  uostris  addere  maudatis,  ut  omnem  vestram  curam,  soler- 
tiam  et  diligeatiam  adhibeatù  quod  vedigaiia  et  alia  quecumque  vefpn  emo' 
Imnefita  et  proventns  dB^enlissinieexigantiir  ^  fidelissîme  aâminîatventDr* 
ita  ut  pecunie  per  omnem  modum  kabeantiir  prompte,  expedicte  et  in 
die  curreotcs ,  pro  supplemento  impeasarum  ccmvenienliiuii  regîne  et  carie 
aecundum  tempomm  conditioneni,  et  pro  aolutionibus  domini  ADdreoni' 
et  oeteromm  stipendiariorom ,  ut  in  veafria  dictimi  est  commissionibus;  ne 
soctetates  ilJe  disperdantor,  aut  ad  furCa,  iairocinia  et  alias  improbitatea 


*  Les  munitions  do  guerre  que  la  répu- 
blique (\c  Vcnisi'  destinait  au  roi  de  Perse 
étaient  d  aburd  (ransportvcs  ca  Cbjfprv,  d'oti 
<m  Im  fioatit  pâMcr  sur  h  cAta  d«  Gsnuniaie. 

.ipjir (H isiniiiii'iiieiits  militaires,  rcninis 
daa»  l'Ue  à  l'occasion  de  cette  guerre,  étaient 
cooaidénU«s>  Mslipiero  rapporte  que  Jom- 
ptuii  Bsrliêro  prit  leul,  pour  Onaoïin  khaMa. 


six  canons  de  campagne,  dix  canons  de  rcra- 
parl,  deux  cents  cspingoles  en  bronze  et  m 
Ter,  dix  mille  mousquets,  trois  mille  boulets 
de  fer.  cinq  mille  pelles  el  pioefacs.  {AmtM 
Vcncli,  t.  I ,  p.  S  5  .1 

-  Andréoni  était  un  de»  connélabies  ou 
condottieri,  cfaeff  des  homniea  d'anaea  à 
gtfin  entreteno»  akn  m  Chypre. 

i5. 
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roiivei  taïUur.  ijnc  ess*"  non  possenl  nisi  uohii»  intilcstissima  et  siatui  pt-ricu 
losa.  Huic  rci  prospici  et  satisfieri  ex  regali  ista  couvenit,  etpeottusest  neces- 

saritiDi. 

ô.  Ici  ciiTo  ad  hauc,  ul  ad  înipoi  tauii.iMm.iiu ,  incuinhilc  loto  studio, 
ingenio  cl  solicitudine;  et  oumia  î>uspi  ndite  cl  in  rcgalem  reducile.  que- 
cumque  ex  rcgali  sivc  ad  legalem  pertinentia  et  devoluta  alionala  iuissenl 
post  luortem  régis  Jacobi  nobilibus  et  aliis  civibus  nostris,  fialva  semper 
libertate  nostrorum  ulvocatonim  contnHlos  qui  legibus  Dostris  cootrafecis- 
sent  ^  Et  hœ  non  faUatt  quia  hec  nostrorum  dvium  futn  nuilam  recipit 
dubilationem  siveexceptionem»  sed  sic  esl  penitns  nosire  voluntatis  el  man- 
dat! ut  faccîatis.  Que  avtem  aliis  quam  nostris  civibus  fuissent  concessa  et 
atiributa,  et  sine  scandale  suspendere  similitcr  posse  cognosceretis,  ea  sas- 
pendite  et  in  regalem  redudte;  sine  scandalo  diximus.  ut  habealis  adverten- 
tiam,  in  hujusmodi  alienomm  bominum  suspensionem,  ad  oonditionem 
uniuscujuscumque.  ne  qois  boc  lemporeper  aliquam  indignationem  statui 
obesse  posset,  ut  hujusmodi  suspensionibus  et  reductionibus  suIBcientios 
pro  attpendio,  raunitioni  arcium  et  rei  frumentarie  et  celoris  ad  status  con- 
servationem  necessariis,  supplere  possitis.  Et  mnltum  habeatis  privatis  dvi- 
bus  nostris  respectum.  Sed  postbabitis  îIHs.  ad  angendas  vires  regalis  atten- 
dite  ;  ex  ea  enim  opportet  ut  sue  proprie  oonservatîoni  et  commodis  succuratur. 
preparettfrque  solutio  triboti  sultanî,  ne  îllinc  oriri  malnm  aut  pericnlum 
aliquod  posait.  Et  non  expectetur  ut  nos  bine  pétunias  mitamus,  quorum 
labores  et  impensas  incredibileï  optime  intdligilis  adauctas  mirum  in 
moduni  ex  novitatibus  Albanie'^;  que  fuere  causa  ut  équités  jam  deliberatos 
non  ita  r ito  pxpediveriniu.s  et  istîr  misserimus  sicut  luisissemus.  Sed  spera- 
mus«  per  Dei  benignitaleni ,  liberam  jam  esse  provinciam  Albanie,  soluta' 


'  Vvf.  l«s  art.  i6  cl  17  d«a  instrucliom 

prt'cwlcnlesaux  conseiller'*. 

''  Mahomet  II  avait  envahi  l'Albanir  i-i 
a^ML'gé  Sciilari.  « 

'  Antoine  Lorédano,  a>  cc  deux  mille  cinq 
(cnU  hommes,  n-sisl.t  dans  Sculari  à  une 
améc  (le  soixante  mille  Turc».  Mocénigo 
«econda  eeUe  belle  défénM  par  les  moove- 
menlS  de  la  flolle.  L'histoire  de  cette  cam- 
pagne. ;»  In  m\\c  de  l.Kiufllf»  le  gi^néraiissime 
reulra  à  Veni»e  et  lut  élu  doge,  termine  la 
ebroniqtte  de  Cortolan  Cippiiw,  eepîtain» 

dalmate  qui  servait  sur  la  flotte  v^iiitirnnt>. 
Le  léoat  récompenaa  lee  services  de  Cippico 


dan*  sa  personne  et  dans  cdfo  de  «oo  Gis, 

nommt^,  en  1  489,  A  rr'xfclu^  fin  Fainagouste. 
Je  trouve  dans  les  registres  des  Srcreti  la 
déciaîan  suivante,  du  13  juin  i4Sg,  con- 
cernant cette  nomioaiion  :  «Que  François 
«  Marcello ,  évéquc  de  Famagoiiste,  promu  k 
■  l'évèché  de  Trau,  à  la  place  de  Lionel 
•Chieregato,  élu  évéque  de  Concordia,  soH 

•  installé  dan»  son  siège;  que  la  possession  de 

•  l'évèchr-  (lo  FamagoH^fe  soit  donnée,  en 
«  mèiue  temps,  a  Louis,  lils  de  notre  très-lidèle 

•  citoyen  de  Trtu  Coriotan  Cypico,  comiDC 
<  !ia  sainteté  a  d^i  pourvtt.*  Reg.  XXXtV, 
loi.  iti  \'. 
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Sculari  obsidioue;  sed  quomo<locu nique  ait,  equilcs  supradîcto»  ceJeratis- 
sime  mittenitis  et  ej^pediemus  m  isiud  n-^mnin.  Quibus  necessarium  erit  ul 
ex  regaliistade  tempon»  in  t«>mpus  !k>lvaliir.  Propterea,  îiicipite  vos  ud  rc- 
gulaiidos  provcntus  cX  eiuolumenta  illius,  ut,  ox  preseDti  quod  habetis  pedi- 
tuiu  presidio,  et  quod  ('(luilum  habîturi  l'stis,  sunicienter  de  vivendi  cl  sus- 
tinondi  se  modo  providere  valeatis ,  ahsqup  quod  nos  ulla  graveinur  iinpensa . 
quani  facen*  ampHiis  non  iiili  rHliiiius.  El  si  quid  inromniodi  arciderit,  non 
polerit  nisi  xohis.  (]ui  iacultalcux  providcndi  habetis,  imputari. 

Ci.  OiiHiia  tamoîi  «  onsuli.  |>iorurari  cl  «-lUci  a  vobis  et  pcr  vos  \olmiius 
»*t  iul)fniiis  sul)  Ul  iiiin»'  screnissiiue  n'<,niir,  a  c|iia  stipendiarii  stipem 1 1 iim 
pen  ipiaut  !>uuiii,  per  iiianus  taïueu  veslras pruvisuruui ,  ut  iu  veslra  couliue 
tur  commissione. 

7.  Fu<^ite  niniiem  iiividiam  et  oblocutionem  et  tamen  dirij^ite  uegolia  ad 
bonuin  iter,  iuuIiuih'iihiuc  inotarn  r\  fiuein.  Et  si  quis  attincntiuiti  it:giiie 
vobis  esset  renitens.  auf  )>t  1  ui(|)<  lai.un  rcriiui  (juas  leiiciit  siispensioneni , 
aiil  pi.-r  eorum  abiiiciiiuafiii  ah  icbus  statut,  aiit  aliter  st-diliosi  esse  per- 
j^eieut,  vos  utitniui  forma  vestir  commissiouin  in  licentiando  istiuceos,  sivc 
ad  nos  UiiUtiudo  custudilos. 

8.  Intelteximus  displicentissime  luultos  paricos  per  nostros  supracoiiiitos 
et  alios  fuisse  abductos  et  abduci  iu  dies,  et  multa  alia  enormia  oommissa 
esse  et  coaunitlî  io  dîem  per  nostros,  euin  singulari  molestia  oolnliain  et 
populornin,  sed  cum  longe  uiajori  oostra*.  NaïUt  preterq'uam  quod  res  he 
sint  per  se  nobis  displicentissimet  abaiienant  tamen  animos  homfnum  a  fide 
et  devotioae  in  serenîssîma  regina;  que  res,  quantum  securitalî  et  comino- 
dis  illius  acoomodata  sit,  vos  optime  intelligitis.  Id  droo»  quantam  carain 
habetis  gratiain  nostram  et  vestrnm  eustimatis  hcmorem,  diligentissîmc 
iuquirite  per  omoes  trirèmes,  el  omoes  paricos  quos  înveneritis,  stve  ablatos 
fuisse  intellexeritîs,  restitui  vei  solvi  ab  unoquoque  asportatosfaciatis,  pretio 
cum  r^bus  Cypri  pacto  et  convento.  Quod  pactum  observandum  inviola- 
biliter  publicari  fadte.  et  cum  elTectu  fadte.  Et  quod  de  preteritis  bujus- 
modi  paricorum  asportationibus  jubemus,  mnito  magis  defutaris  ut  sdlicet 
non  Oant,  vel  que  fièrent  emendarentur;  et  si  quos  inveneritis  innobedien- 
tes  et  contemnentes  vestris  mandatis,  nobis  denotate.  Et  denotate  etîam  nu- 


'  Du  vivaiil  niëmr  de  Jacque»  le  tUt.nrl 
le»  pairoaa  el  supnicoinis  véoilieiu  anaieiil 
été  aecDiés  d'«nlcv«r  des  acrfs  cbj^oleB  ou 
de  fseîltlcr  leur  évasion.  (Vo|ct  cirdcssus, 


p.  [\ho,  mu-  dé|i<^clu'  dr  Josapti  il  Fî.irlwio  du 
17  avril  14/3.)  Lea  anciens  ruis  »'L>Utieut 
déjà  plaints  de  ces  abus  «u  xiv*  siècle.  Voy« 
nos  doc.  1. 1«  p.  s34. 
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merum  parioomm  ablatomni^quoniam  hic  in  dapio  ex  bonis  cODtFa&cien- 
tium  restitai  et  emendari  damnificatis  fademus.  Hoc  idem  vobu  didmus  de 
omni  aliogeoere  rapioe,  furti  et  violentie  qae  oommina  esset,  commitlere- 
turve,  ut  omnes  homineft  cajtucttmqiie  gradua  inteliîgant  et  sentiant  propn- 
goari  a  Doina  et  ab  omnt  oppresdone  liberari,  oon  oppngnari  oppri- 
mive. 

g.  In  lîbertatesereiiissiiiH^  rf^Deeatseconfereudi  et  cecipiendiiii  unum- 
quonique  looorum  insule  et  in  ipsum  caslelium  Cerines ,  cum  suis  nostrisque 
iidclissimis ,  pro  sospîtale  persone  sue»  el  majori  securiiate,  si  ei  ita  vide- 
bilur.  Scd  ad  L>onam  custodiam  arcis  semper  estotc  diligentisaimi,  ne  in 
illani  rccipiant  nliquos  do  quorum  fidelitatc  erga  statuni  reginc  nosquo  vos 
non  sitis  l>cne  securi  rf  rcrti.  Fritis  présentes',  quoniani,  juxta  Innnain 
comniissionum  vesfroruni  ( onsiliarioruni  et  naturam  vestri  muoeris,  maosio 
vestra  esse  débet  uIm  lut-iit  illiiis  majestaM's. 

10.  Longa adinonitioiif  opus essf  non  in  iM.iinui.  pio  sermitate  lortilido 
rum.  Adverlite  elîaiii  in  hujusuiodi  loroi  um  niutatione  ail  seruntnteni  per- 
sonarun)  regiuo  et  Ulii  vcstrarumque ,  et  ad  fugajn  cujuscunique  suspicionis 
el  peiiculi. 

11.  Est  nostre  intentionis,  et  cum  iiostio  consilio  i  o^^aioi  lun  clclibeiavi- 
nius,  ut  vir  nobilis,  Victor  Pasqualigo,  rapitancus  navium,  i^it  etiam  capita- 
neiu  illaruiu  galearuin  que  i&tic  sunt  fuerintve  post  hoc.  Et  omnes  supraco- 
miti  ei  obediant,  donec  aliter  provisum  et  imperatum  ait,  vd  a  ndus,  vel  a 
capitaoeonoatrogeneralît  cum  fuerit  in  Oriente,  et  to  abcentia  etiam  ntrius- 
que  provisoris,  quoniam  preaente  altero  eorum,  supracomiti  illi  obediaot  ut 
par  est. 

la.  Et  ea  nunc  captum  sit  quod  elligî  debeal  per  coUegium  duo  boni 
castellani,  dves  nostri  Veneti,  fidelissimi  etexperti,  et  mittantar  qvanlo 
mttti  potest  festinantiua*. 

De  parte,  159.  De  non,  1.  Non  synoere,  2. 

>  Il  smiMe  qu'oo  ail  «nîs  îd  quelques  *  Une  note  du  «baneeticr  inscrite  sur  le 

mots;  li;  sens  n'oOirc  aucune  dilUcalté.  registre  k  la  suite  des  inslnictionf^  adoptées 
Vojfi  les  in.striictlons  du  h  juin  1^74  aux  par  le  sénat  porte  que  François  Daiulold  fut 
conseiller»,  ^16;  les  iusIrucUuDS  au  provë-  élu  par  le  collège  comme  ckitclain  de  Cé- 
ditenr,  S  ii,  el  €i<«près  le  document  da  riDee,et  JeaiwAndri  Lorédeno  eomme  cfaA' 
é  juin  ii79,  noie.  teliin  de  FanifOiMle. 
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lt7t,  ai  ic]itaialiK.  De  Veiiiie. 

Dépêche  du  léiiat  «ui conteiJta*  et «u  piwéditourilc  Cbjprr ,  pour  fiigager  la  rein*  Cadwriae 
i  envoyer  immédnlniienl  le  tribut  au  «uIIrii  d'ÉgypIe  «vcc  ao  ambuaadeurqui  jutlîGe  la 
reine  les  retards  mi»  au  |My«nrat,  «1  qui  prie  te  suilan  d«  fiûre  taiair  Rtito  de  Marin , 
•  il  venait  en  Egypte. 

Vrsii».  HtA.  gèmrr.  GoaaM  im  fniffii,  Sttrtti,  XX\l,  M.  ti$ 

U  cccc  LMiv,  die  uiv  Seplemlmt. 

ConsUiarîis  Gypri  «l  proviiori. 

E14gQorM>1d«p,  come  non  dulntema  eswr  note  a  queila  lereninima  re- 
gîna ,  et  a  vui,  par  té  ritrovî  non  pooo  turbado  contra  la  maestà  de  esMaerenis- 
sima  résina,  per  non  ener  stk  pagato  el  sno  tributo,  del  che  etiam  e»o 
•erenisaimo  s^nor  per  sno  lettere  cum  nui  per  avanli  sè  ha  doluto;  el  oitra 
queslo,Rîiodellfartino',  rebdlo  de  lasoamaestà,  sè  è  conferito  in  Levante, 
per  montar  al  Gayro,  et  machinar  totto  qnello  lui  potrà  contra  el  stado 
de  la  prefata  aerenisaima  reaina  el  fiel  regîo. 

Unde  ne  pare  neceasam  cfae  de  U  aubito  per  nome  auo  sè  mandi  al  sere- 
uissimo  signor  soldan  un  ambaïaador,  Itomo  prudente  et  pratidiOt  et  per- 
aona  de  IL  £1  quai  lè  habi  ad  apresentar  a  la  soblîmità  soa  ;  et  da  poi  le 
paroile  zeueral  fate,  cum  ogni  tumission  et  revcrentia,  tutti  quelli  tnodi  e 
mesi  che  a  la  prudentia  soa  parera,  cerchi  de  plachar  et  reroiu  iliar  lauimo 
dd  prefato  signor  a  quelia  serenissima  reaîna,  certiticando  la  subiimità  soa 
essa  serenissima  résina  essor  despnsta  non  voler  mai  per  algun  tempo  reco- 
gnoscer  ne  reverir  altro  superior  ch'a  el  prefato  sercnissimo  signor,  e  pa 
garli  »*l  ronsueto  tribulo  e  censn  stio.  FA  qiiale.  se  per  avanfi  non  ha  pagato. 
come  era  el  debilo  suc,  no  imputi  la  excclleulia  sua  ad  alLro  che  a  la  aect;s- 


'  jtfarttao,au  lieu  de  Manno,  est  ici  une 
errenr  du  copiste  de  la  chancellerie  dacale. 
Par  une  délibération  du  même  jour  (.SVcrelf, 
XXVI,  fol.  i3Si,  li  s  Pn'Liadi.  avertis  que 
lUtxo  était  parti  pour  le  Caire ,  et  Mciiant 
qu'une  flolillc  de  galères  génoisetrattendail 
à  Alexandrie,  atitorisaicnt  le  consul  et  les 
marchands  vénitiens  allant  en  Egypte  à  ne 
point  débarquer  s'ils  apprenaient  que  le  sul- 
tan Alt  îndiapoaé  contre  b  aaigneurie.  En 
môme  temps,  fe  «e'nnt  l'crivait  au  sultan  (Se- 
mlit  XXV  I,  iol.  13^)  pour  le  remercier  de 
raococH  tnenveillanl  qu'il  avait  fàît  ans  der- 


nier» marchands  revenus  d'Egypte,  et  lui 
demander  la  contiouatioD  de  ses  bonnes  dïa- 
positions  envers  les  nouveau»  arrivanl.<i.  Le 
Milt.in  balançait  encore  entre  la  reinr  (!liar- 
lolte  de  Lusignan  et  la  r^obliquede  Venise, 
dont  les  vues  sur  l'tle  de  Cbypve  lui  inspi- 
raient une  grande  défiance.  Il  ne  fit  qu'une 
froide  réception  A  l'ambassadeur  du  doge; 
mais,  devenu  ensuite  plus  favorable  ûxix  Vé- 
nitiens, et  redoutant  le  voisinafe  deaXnrcs, 
i!  i  rr'iimnf  ri^prfssémenl  Cathcrme  Coniam 
comme  rciuc  de  Chypre.  Voy.  ci-aprè«,  p. 
io$,«nn.  tkl^' 
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sità  cbe  iUu  costi-ecta  a  cui»i  fare,  per  le  spexe  excessive  achadutelli  dapoi 
la  morte  del  re  Jacomo,  nei  suo  gravisumi  infortuaii;  et  non  lanlo  per 
qu'  sto  (  axone,  quanto  per  le  spoliatiOD  e  rapine  fate  per  quelli  rchelli  cbe 
li  liâno  (oito  zoie,  nrgenli  et  ogne  regia  supelleclile  '.  Eloltra  questo,  la  cha- 
vak'la ha  in  tulo  oonsumpta  tuta  l'isola ,  si  chè  è  da  csser  arcusata  la  for- 
tuna  et  le  inalc  operatin  do  Rizn  coiiipagni.  vhc  itnn  haiio  pcrinesso  che 
essa  rpzina  fad  al  sigiioi  soldai)  el  dov«ir  suo,  como  lei,  sopra  o'.^naltra  cossa» 
far  tlcsiclcrava;  pregando  esso  serenissimo  signor  rhp  so  clej^iiî  a  <|iieslo, 
come  suimnamenle  ^  neressario.  darli  quatche  Uiupo,  tl  qml  tani^  s(  rà 
più  bnVvc,  ([uanto  se  loinagni  liljera  Jai  nuovi  pericoli  el  iiuuve  Ua^ai^lie 
che  il  va  Iciulaado  Rizo  e  conipagui  ,  rupando',  sel  dicto  Ui/.o  fosse  \  enuio 
in  poter  del  signor  soldan,  discopn  lulo  c|iH'stf  vciilà  »'l  ricordando  rhe 
costui  ïo  el  primo  aiictor  de  la  laiala  fata  de  Mon  in  Faiiiagosla  ,  lU-  iarlo 
mal  capitar;  dechiarando  etiam  che  la  Cerlota^  ha  tenuto  he  tien  queste 
trame  de  intrar  in  ri-gno  cura  favor  de  quelli  iostcssi^  che  hanno  voluto 
occupar  quelle  \  e  vole  e  pretendene  pià  che  mai,  e  a  fai  fine  da  orechîe  e 
speraaza  a  dicta  Gerlota.  Et  anchor  «emo  cérti  che,  o  per  Rûo  o  per  altri 
mesi ,  faia  dtr  de  II  tato  ropposilo  del  vero  per  vignir  a  TeSècto  de  le  voie  «ce. 

Et  perhè,  pradentemeote  e  gravemente,  disooprendo  qoeali  artifidi  et 
manif^tando  el  vero,  ptrsaadi  al  signor  soldao  et  a  tutti  qnellî  sigaori  dio- 

'  Malipiero  a  connu  sans  doute  toute»  ces  <ria  bebbe  aviso  rauno  pasaaiio  i473,  per 

«l^kéehM.  Det  «^ireaMoaa  textuelles  »e  ro-  «  letlara  de  93  d'auosio ,  cbe  il  re  GiaoeoM» 

trouvent  danA  sa  cLronique  :  •  La  signoria  lia  «  Laveva  mand.^  in  tVrsia  do  Armcni  a  luor 

•  acriUo  (i  47Â  )  alla  raina  cbe  la  nwodi  un  «  dcll'  acqua  de  Lagusta  ;  cbe  ba  queata  pro^ 


■  al  toldan  a  tcuamn  de  no  gbe  «prietà*  chedore  ae  mette,  le  fàadiidargraii 

â  baver  mandù  'I  tributo,  p«r  i  damai  petîdî  »  i|iiMnlità  de  eaaii  de  diverse  sorte ,  i  qoM 

«  l'unno  pn'^^ado  de  robe ,  danari ,  e  logic  rlie  •  raanxa  h  consuma  le  cavalete  del  Jieeae.a 

•  ghe  é  aià  robadc ,  e  délie  cavaleltc ,  clie  ghe  (  An»,  t^m.  t.  Il,  p.  6o4 ■  ) 

«  ba  tollo  raroolto  de  tutfa  riaola.  El  è  stà  dé         *  IMtîrant.  demandant. 

•  orJt'iic  (  lie ,  (I.ipnùsalisfalli  i  StijiotiJiaJi ,  '  rcitc  pit-cc  nous  r^vMi-  unr  parliciilarité 
«  lazxa  ogui  pouibele  proviaioa  per  niandar-  uouvclle  de  la  vie  aventureuse  de  Kitto  de 
«  ^e  '1  tributo;  e  cbe  ua  «omette  air  ambaa-  Marin.  Cest  donc  lui  qui  avait  déterminé  le 
«aador,  cbe  la  rezina  mandera  |  n  1  |tieMo  roi  Jacques  le  Bltard,  après  la  reddition  de 

•  cflVUo,  clic  M  (Jii  bha  comidiTnr  ni  sdldiin,  Cérincs  et  de  FaraagouMc,  à  faire  massacrer 
«  che  no  fa  per  esso  che  altri  sia  patron  de  ses  ausiliaires  maincloucs,  ou  qui  te  cbargtia 
«quel  rvfno.  babbiando  la  retlna  habudo  de  feiéeution  de  cette  périlleoae  meeufc. 

•  $c-in[)rc  (jiK'I  tiiii/or  rcspolio  rln'  sia  poasi-  Voy.  CÎ-dessus,  p.  128-159,  n. 

«  bele  a  i  Mon,  e  a  le  cose  suci  dovc  cbe  ogui  *  La  reine  Clun-tolle  de  Lusignaa. 

lallro  i  ba  malmenai.*  (viiuiel.  Ven.  t.  If.         *  Locution  vénitienne,  pour  istadi  on 

p.  6o3.)  diaait  auaai  iiuir  peur  iuir,  au  lieu  du  tee- 

*  Les  KUitt' f>llr^    Malipit  II)  ajoute  it  ce  cap  uscire. 
sujet  :  •  E  in  pn>|M>.siti>  dp  cavalete,  la  signo-  '  Au  M»,  quelli. 
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tlari.  admirai  et  ahri  essa  st'renissînja  re/ina  non  voler  mai  allri  supcriori 
che  csso  screnissinin  sif,'nor  soMaii,  r[  essor  sffnjirf  soto  obedientia  de  soa 
serenità,  chv  srr.i  cliani  cuin  p*'rprtn?i  h  aiwjuiil  ita  ,  pan  et  srpurlà  de  tuto 
el  paexe  e  subditi  de  soa  subliiiuta  ;  ccrchando  dcniquc  per  ogm  modo  possî- 
bile  placar  i'animo  del  prefato  sigoor,  et  de  far  cestar  ogni  pericolo  cbe  îo 
qucsla  lAola  losse  preparato. 

Pero  volemo  et  conitnaïKleiuovi ,  cum  el  nostro  ronseio  de  prcgadi,  chr 
VU!  siate  a  la  preseotia  de  la  prefata  serenissinia  rezina,  dechiarando  a  ([ui  lia 
quelto  nostro  pensicr,  et  confurtandola  per  nustre  nome  che  quanto  più 
presto  K  aia,  la  vogli  spazar  uo  suo  ambasador  ai  predicto  sigDor  soldan 
cam  la  auprtscripta  commÙMioB.  Et  perdiè  oiaiia  com  poria  più  plachar 
ranimo  del  imfato  sigaor  die  easa  reiiiia  per  d  dicto  arabeMador  li  man- 
date  el  tributo,  talt^  de  un  anoo,  volemo  e  commandemovi  che  ricoidate 
questo  a  Boa  maettà,  procuramdo  de  recnperar  tanti  danari  et  dtre  robe  cbe 
sia  per  el  oozuaeto  triboto  per  un  anuo;  et  cbe  quelle  lia  mandado  al  s^or 
soldan  per  d  sopmcripto  ambasador»  întendando  tamen  cbe  i  soldati, 
sopra  tuto,  siano  pagati  avanti  ogni  altra  coisa. 

De  parte,  1 07.  De  non.  o.  Non  «ncere,  i. 
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XVIII, 

CATHERINE  CORNARO, 

SEULE, 

2ti  AOLT  1474.  — 26  FÉVKIEK  1489  >. 

Décréta  du  Conseil  des  l>ix  tle  Venise,  concernant  la  surveillance,  I  ai i  l'sUtion  on  la  mi» 
à  la  torture  de  divers  Chypriotes,  après  )a  mort  du  roi  Jact|ues  III 

Vwiw.  Aicb.  gMt.  GMiMil  àm  Ois.  «rùli.  ibg.  XVill.  foi.  H  4  «7.      <t  »it  «*• 

Il  CGCC  LXUT,  ilic  zxTii  Octobri».  Cum  «dditimie. 

Quod  magnificu  Petro  ilf-  A\  iiia,  his  (  onvenienlibus  accomoilatioribusqut* 


'  Navagîcro  rapporte  que  l'abdication  de 
(a  i-ciuc  Catiicrine  Cornaro  et  l'drGClioo  de 
la  bannière  de  Saint-Marc  eurent  lien  i  Fa- 
magouste  le  jeudi  36  fiWrier  1^89,  on  pri'-- 
aence  de  Fraoçois  d«  Priuli,  capitaine  général 
de  la  flotte  vénitienae  :  «E  coal,  a  s6  del 

•  drtio  nu    .  lu-l  giovedi  di  camevale,  cele- 

•  brata  nei  pa];u/.o  rcpio  tina  <iolrnn»*  me»»» 
«dcllo  Spirilo  sanlo,  prewcnti  i  cavaiieri  del 

■  regno,  «  benedetto  uoo  slendardo  eoif  lnie> 

•  gnadi  san  Marrn.  fu  pcr  la  rcina  pi  p'iientato 

•  al  capitau  générale  per  nome  délia  sigooria 

■  di  Venetia.  Il  quale,  a  detto  nome  qudto 
•acceitando,  dîiae  cbe  da  qnelbi  eaao  regno 

•  in  ogni  tempo  e  conlm  ria<w"Mno  *aria  difcso. 

•  E  subito  mandi»  a  Icvarc  il  detto  stendardu 
«  neUa  piaiaa  di  Famageela .  e  maod»  otdine 
t  cbe  per  tutta  t'isola  fosse  fatto  il  mcdesimu. 

•  e  cosi  Tu  eaeguito.  •  (À'tor.  Venc:.  ap.  Murât. 
Script,  /tof.  t.  XXIII,  cd.  1 198.]  Navagicro 
ajoutcque  la  reine  paria  «^ciiIcmentdcChyprr 
le  i4  mai  ;  d  nprès  Florin  Bustron  (Ms.  de 
Londres,  fol.  ii6  v")  et Coibertaldi  ^Ms.  de 
Veniae,  fol.  63).  la  reine  se  serait  embnniQér 
dès  le  moi»  de  mars,  ce  qui  parait  plus  vrai- 
aemblable.  Ëiie  arriva  m  Lido  le  5  juin  aui- 


vant,  et  lit  !sou  t  ntn'r  ;\  Venise  aur  le  Bucen- 
laure,  le  Iciiduinaia  G. 

*  Lea  Chypriotes,  au  moment  de  passer 
(IrTîtiilivrmf  nt  sous  rnntorité  vénitienne,  s'at- 
tachaient à  tout  ce  qui  semblait  leur  repré- 
senter la  nationalité  i|«'ili«T«en(oonaervéc 
jusque  là,  et  leur  hÎMir  au  moins  l'ap 
parence  d'uti  froiiverncmcnt  libre.  Apr^s 
i  eitmctiou  de  la  race  djrccle  des  Lusiguans, 
qu*ii8  n'avaient  aenri  qu  avec  tiédeur  et  qu'ib 
rci;rftlaionl ,  ils  s't''lair'nl  (l('vmH'«  Jacques 
le  BÂIard ,  puis  ù  sou  tils  ;  maintenant  ils  re- 
portaient toute  leur  affecUon  sur  In  reine 
\euve.  Bien  que  Vénitienne,  bien  qo'nntOuréo 
de  nnni8trc9Vfntti<*n:^H  enti^rpmen^  «votimiso 
au\  volontés  du  sénat,  Cathoriiic  Carnai-« 
rappelait  pour  eux  des  «ouvenira  d'ind^n- 
dance  qui  Hattaient  leur  amour-propre,  el 
leur  était  devenue  .ntui  chère  que  les  an- 
ciens rois.  La  n  piihliquc  de  Saint-Mare  nr 
.%e  trompait  pas  sur  les  sentiments  des  Chy- 
priote» trllpsîu  ait  <pi'ils  étaient  plus  dispu'^ô^ 
pour  la  reine  que  po&r  Venise,  et  que  ce 
qu'ils  aimaient  le  moins  cfaei  Catherine  Cor- 
naroélail  préci^énicat  sun  origine  vénitienne 
Ausai.tout  dévouement  trop  actif  pour  laper- 
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verbis  que  aereoissiino  duci  et  dominio  videbuntur,  dictturquod,  Altentis  hù 
que  Doperriiiie  baboiniu»  de  obîtn  serenîssimi  régis  Cypri,  gratinimum  eril 
oobis,  pro  présent] .  h«bere  magmBoeatÎMii  saain  cuni  cjus  sociis  apiid  domi- 
oitim  n«Mtnim.£ipropterea  contentus  sit .  cum  sociis  sais,  apod  nos  manerp. 

quia  enm  videmttt  tt  babemuH  rarissimum;  confirnietiirque  in  fîde  et 
devolione  soa,  optinia(|ue  spede  domioio  ooatro.  Et  sibi  landeni  deçUrelur 
qnod  ouilam  penitus  dubitatioMin  ci|»iat  de  suis  qui  sunt  in  Cypro,  nec  de 

bonis  et  casalibus  suis  et  eoniiu  qui  secnm  veneruot,  quia  ea  ouinia  illcsa 

et  intarta  ronser\'antnr  et  consfrvabuntur  cum  omnibus  intro)lil)us  t  l  pro- 
vcntihus  suis.  El  ex  nunc  captuiu  sit  quod  dictis  Fetro  et  sociis,  pm  teui 
pore  quo  htr  starc  debebunt,  ofTerautur  pro  eorum  commoditate  ducatos 
1 5o  usquf  201»  sm^^ulo  aiciise  si  \oluennl,  cum  hoc  quod  illos  reslitui  cl 
respondeh  ta<;iaut  de  introitibus  suis  consiiiai  tii>  et  provisori  extaiitihus  apud 
sereoissimam  regioam  C^^pri 

M  ocoe  ttxiv.  die  xf  i  Novembria. 

Quod,  pro  causa  Nicolai  Turci,  mhsi  ex  Cypro  per  nobileui  viium  Vie- 
torem  Superantio  provisoreni  classis,  et  hic  jani  multis  niensibus  carcerali, 
faciatur  oollegium ,  per  majorem  parteni  cujus  eKamînelur,  et,  si  opus  fuerii, 
tortatetar  ;  et  oun  eo  qnod  habdiitor,  vmiatur  postea  ad  boc  ooDsilimn. 

Ou  ménic  jour*. 

Vult  quod  isle  Nioolaus  Tnrcas  mittatar  in  Cyprum  ad  serenÎMimain 
regiaam«  que  super  illum  babeat  jnxta  ejnt  démérita  jiisticîam  minis* 
trare'. 


tOBDc  de  la  reiue  uu  sou  «ulorité  devenait-il 
au^MCt  à  aef  yeni.  Lc«  divm  penonnagr» 
dontii  «Stquetticn  dans  les  présents  démlB 
en  firent  tous  rp\p<Tiriiro.  Ils  s'étaient  mon- 
trés eo  plusieurs  circoDstances  ûdèles  et  ar- 
d«iMs  aerviteundc  la  reine;  eala  niffitpoor 
que  Victor  Soranio,  provéditcur  de  la  flotte, 
laissé  par  le  généralissime  à  Famagoustr 
avec  une  escadre ,  crut  prudent  de  les  cou- 
duire  nu  de  les  envoyer,  aona  bomu'  es» 
corle,  à  Venise.  Ils  y  furent  pour  la  plupart 
retenus  en  prison.  Eu  i  486 ,  ceux  qui  vivaient 
«neofc  ditturent  la  permiaaîon  de  rentrer  en 
Chypre.  De  er  nombre  fui  le  cnmfe  d'Édene 
on  de  Hoha. 


'  Pierre  Davlla  était  à  Venise  depuis  la 
mortdeJacqnesIII.  (Voy.  ri-dessus, p.  365,  n.) 
«Dapo  b  nitirtc  (iel  qualc  re,  dit  Naragiciro4 
«rimasta  la  regina  erede  del  regno,  conos- 
•  cendo  il  provveditore  Soranto  il  mal'  animo 
«  de'  Ciprîotti ,  nund6  îl  eonle  do  Rocai  con 
«alcune  navi  a  Venciia.  •  (Stor.  Ymu.  ap. 
Murât.  Scripi.  fcaL  t.  XXIII ,  col.  1 1 4 1.) 

>  Cette  seconde  délibération  parait  avoir 
él4  prise  après  le  rapport  tpie  dut  faire  au 
conseil  des  Dix  la  commission  [coHegiam] 
Torméc  pour  interroger  Nicolas  le  Ttirc. 

'  Nicolas,  à  peine  arrivé  i  VeniM*  par- 
Vint  k  ^'évader  avaiii  <|u'ou  l'eùl  ramené  en 
Chypre.  Vn]f.  diapré»,  p.  SgS. 
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Da  même  jour. 

Quod  donûnus  Corlesiiis  ^  mile»,  condacti»  hue  ex  Cypro  per  nobUem 
viramBer  Viclorem  Saperantio  secum»  et  positus  ia  turricdU,  de  illa  extr«- 
hatur,  et  carcere  qui  capitil)us  hujus  consiliî  videbilttr  mancipetur.  Et  per 
suprucriptum  coUegiam  Micolai  Turci  examiaetnr,  et  si  opm  fuerit  torlu* 

retur. 

Quod  DeiuetriusdePatrasio,  dictu;»  Mastacbi.  qui  veiiit  cum  suprasci  iplo 
5er  Victore  Saperantio,  auctoritate  bujus  coosilii  retioetur  et  carceribus 

maocipetur. 

Supplicat  riitn  mu!ta  înstantia  tlominiis  Potrus  de  Avilla  ut  couli-uti  t-ssc 
vcllinius  quod  quidam  lormnes  Pai"chus,  uiius  eorum  qui  secuui  propria 
sponte  venit,  et  Raymuudus,  Hlius  doiuiai  Joannis  de  Novara,  (pii  hi< 
rernanel  cuiu  eo,  juvenis  annorum  \x,  uuiu  possit  ire  in  Cyprum,  pro  cu- 
rar)daium  roruiu  suaruni  causa.  Et  haï  ii.i  ml  i  niatione  de  conditioae  islius 
Joannis  a  viro  uobile  Joaiinc  Coiuario,  iiiilli illirEuaiile  iUuni  non  esse 
honiinis  alicujus  auctoritatis  et  consequt'iiti  i  nullius  pciiculi,  et  cousuiente 
coniplaceri,  vadii  yam  quud,  auclorilale  hujus  consilii,  concedatur  licentia 
anibobus  ut  pelltur. 

H  coce  tuuv,  die  iv  Deeeaibrn. 
Quod  cornes  de  Hocha»'  et  dominus  Johannes  de  Ra»,  misai  ex  Cypro  ad 


'  .l'yi  peu  Je  1  (•iiseigTiemi'nts  %iir  ci-  per- 
aonnage,  t^ui,  dans  les  rangs  secondaires, 
a^it  «u  un  rMe  aatei  «elireD  Cliypre.  A  la 
mort  du  roi  Jacques  le  BAtard,  l.i  www  veuve 
l'employa  longtemps  (Georges  Bustron,  Ms. 
de  Londres,  fol.  71};  mais,  comme  tant 
d'antvsa,  il  ne  tarda  pas  à  inspirer  des 
soMp<;'ons  aux  Vt'niticii.s.  N  Icinr  Sorim/o  t'a- 
vait fait  transporter  à  Venise,  où  ii  était  dé- 
teau  dans  les  tourelles  •  prie  da  pont  des 
Sou])its.  Le  dt'cret  du  sénat  du  3o  octobre 
I  kj^,  aue  je  donne  pios  loin ,  en  ordonnant 
la  tiatulation  i  Veoiac  de  diverses  familles 
chypriotes,  el  notemment  de  celle  de  Mi« 
chel  Cortesi ,  accuse  vaguement  ce  chevalier 
d'avoir  ët«  rebelle  À  la  reine  Catlicrinc. 

*  Nous  avons  vu  déjà  (p.  366,  377  ,  n., 
3<)4)  les  égards  qu'avait  la  république  de 
Venise  pour  le  comte  d'Edesse,  bien  qu'on 


%e  (!i5(îàt  de  lui.cominc  «le  lini>  frsClivprioles. 
Malipicro  rapporte  ainsi  son  arrestation  : 

•  Dspab  la  morte  ddl'  tnfiinte  (Jacques  III 

•  de  Lusignan)  i  popuH  ha  cegnâ  de  sole 

•  varse.  E'I  conte  de  Rocas,  per  (avor  de  i 

•  contadini ,  era  corne  rc.  E  per  questa  causa . 
•la  reiina  l'iia  futto  chiamardovoite,  e  lai 

f      ha  rr5o  difficile  de  andar;  v  e^*«  ghe  ha 

•  mandà  a  dir  U  tenta  volta,  clic  non  andando. 
>lo  faii  relegnir  t  lal  cbe  d  se  ha  cooteotl 

•  de  andar;  c  andando,  ë  sti  rctegnndo*  con 

•  iilguni  so  seguazi  ;  c  corne  scdiciosi  i  c  stk 

•  mondai  de  qua.  *  ^Am.  Vrn.  t.  II ,  col.  6o4<) 
Le  oomled'Édcise  obtint  la  fteulté  de  rentrer 
en  Chypre  nvcr  ses  cnmpntriotes ,  par  Jécret 
du  couscil  des  Dis  du  1 1  juin  1 186  :  •  E<t 

•  essendoN  anoora  inteso  che  don  Alonso, 

•  iigliuulodcl  re  di  Puglia.  sLato  giaanni  dien 
«  aella  corte  del  soldano,  sperando  ceil'  o^uto 
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haut  (  i\ital«'ni  nosdani ,  poiiaiiltir  in  ttin  ironani.  iihi  rliligcntissiDie  custo- 
diaiilur  per  si  x  rivrs  \  cuetos  nostrw. ,  pu  capita  liujus  consilii  dcputandos. 
ad  ipsonmi  doinmoiuin  .lohannis  el  comitis  expensas.  dniicc  alind  por  hor 
ron.NiliiiiM  (IrliÎKT.iiiiiii  lueril.  El  ex  mine  captum  sit  ([(lotl  sci ihalur  consi 
Hariis  di  -m-h  ih^  ifirul  serenissimani  rfijinam  Cypri  ut  csso  fl»'l>«--int  runi 
'majeslalr  .sua,  ri  |»i(*vuii're  quod  paliaifonia  diclormu  doiniiioiinn  lnli mnis 
de  Uas  '  ti  comitis  do  Rochas  ei  ronseivenlur  fi  manufoncanlur,  tjiioil((tu-  de 
iulroitibus  suis  luittantur  hue  tôt  peeunie  quoi  Mut  pro  expeosis  eorum  et 
iialario  et  expcnsis  dictorum  sex  custodum  per  nos  deputandorum. 

M  cccc  Lsxtv«  di«  VII  Decemliri*. 

Qaod  Jouincft  Atlar*,  Filiponus  de  Nore»,  et  Periniu  Uri',  qui  miltantur 
hue  et  Cypro,  led  noodmn  omnes  applictierunt,  ponanturin  caatro  nottro 
Padue*  ttbi  diligeatusime  cuatodiantur  per  leii  custodes,  «Ir.  a(  «opina. 

M  CCCC  unir  S  die  ht  FebratriL 

Quod  domini  cornes  de  Rochas,  Joaoïies  de  Ras,  Filippus  de  Noies  et 
Joanncs  Attar,  equîtes,  et  Perious  Urri,  retenti  in  InrriceÛa  ex  aucloritate 
hujos  coaaiiii,  exlrahantur  pro  nonc,  hac  coaditione  quod  hioc  ouUo  pai^ 
recedaot  absque  iiœntia  predicti  coosilii.  Sitfanas  autem  Codona'  remiDcat 
in  carœre  inferiori,  ubi  est  ad  presens,  donec  aliud  deliberabitor. 


«  di  quelle  <li  pi  gl  lare  il  domiaio  dci  regno  di 

•  Cipro,  frustrato  de  Ulcspcranza  ,era parti to 
«dal  Cairo,  c  ritornato  al  padrc,  a'  }i  di 
'  s^Tr^no  iid  cniisiglio  di  dipci  fu  conceduta 
«  la  liceoxa  ai  conte  di  Rocbw  c  ad  altrt  uo' 
vbtli  del  rrgno  di  Ctpro,  lenuti  gia  moito 
•iflnipe  |Mr  MMpetti  di  qud  nfno.  di  potore 

•  andâre  a  ripatriarp.  *  (Navagiero,  Stor.  Ven. 
ap.  Murât,  t.  \Xill,  col.  1 194.)  11  mourut  à 
Nioone,  âgé  de  toixaBle-quatre  «lu,  le  e4  jain 
1 5o  I ,  rt  Ttit  inh umë  i Sainte-Sophie.  [Georges 
Bnetron,  Ms.  de  Londret,  fol.  i43  v°.} 

'  Jeen  de  Ru  ou  Deru  avait  été  par  ac- 
damation  reconau  capiteîiie  du  peuple  de 
Nicoaip.  qui,  en  défiance  contre  k»  tlran- 
gers  arrivés  en  Chypre,  ne  UÏMait  plu»  entrer 
un  pcnocmage  important  dans  la  ville,  aane 

lui  faire  jiirrr  fidiTili*  h  la  rfitic.  Vrnisr 
n  avait  à  lui  reprocher  que  de  mettre  trop  de 
fêle  dana  rseooitt|diaaeiiMiil  de  aon  deveir. 


*  Jcmn  Attar  avait  été  un  des  premiers  el 
dei  plat  Gdèles  partisans  de  Jacques  le  Bâ- 
tard. Vey.  p.  H3 .  n. 

Il  pst  possible  fine  Prrriii  tri  soit  le 
même  que  Pierre  L'rri ,  d'abord  attaché  à  la 
reine  GhaHoUe  de  Lmignan .  el  i  4|tti  Tordre 
de  Rhodes  donna  plusieurs  foia  dea  lettrée 
de  sauf-conduit.  (Voy.  ci-dessus,  p.  1 37,  n.) 
Il  put  revenir  en  Chypre  et  y  être  pris  par  les 
Vénitiens.  Beaucoup  de  ChyprioCee«  d^abord 
Jévoués  à  ta  rt-ino  C.liartiilfc,  se  ratfacljJ'r«nl 
au  roi  Jacques  et  à  la  reine  Catherine ,  quand 
toute  poaaibilit^  de  rétablir  l«a  princes  légi- 
times leur  parut  perdue. 

»  Vieux  style  de  Venise. 

^  Etienne  Koudouna,  qui  portait  le  nom 
d'âne  montagne  de  Cliypre  au  nord  de  Mor^ 
phn.  Hah  nu  dis  clu  fs  t'ius  par  le  peuple  de 
.Nicosie.  Il  vint  à  Faroagouste,  dans  une  cir- 
conatanee .  bamûtrca  en  Ifte,  proieatar  de 
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M  cccc  i.x\vi,  die  Apniis. 

Qaereodum  «si  per  omnem  posaiJiilein  viam  hahendi  in  maniu  nottrw 
Nii»laiim  Turcam*  miasum  hue  ex  Cypro  per  virum  nobilem  ser  Vidorem 
Superantio,  milttem,  dum  csset  ilUc  provisor,  qui  his  proximis  preteritiB 
diebus  ex  carcere  nottro  forti  logam  arripnit 

1474,  Il  Dovnnlirp.  De  Vtnnr. 

IqiimctKNi»  du  doge  et  du  sénat  de  Venise  i  Mire  Comaro,       de  ia  reine  Caiberine. 
chai^  de  se  rendre  en  Chypre  pour  cenioler  sa  Gîte  de  la  mort  du  jeune  roi  Jaeqves  III. 

et  concourir  au  gouvernement  du  royaume;  en  passant  à  Rhodes,  Comaro  se  plaindra ,  au 
nom  de  la  r(^pithliqne,  de  l'assistance  que  l'ordre  ne  cesse  d'accorder  aux  ennemis  de  l« 

reine  Catiicrme 

Vraiw.  Awk.  RMar.  CaaMtl  dtcP^pii.  Sttnti,  XXVI,  M, 
n  CCCC  LXXiY,  die  xt  Novembris. 

Nirolaus  Marcollus,  Dei  gralia  dui  Venciiai mu ,  etc.  Deliberatum  pst  per 
nostruni  ronsilinni  rr)o;af(irum,  nobilis  et  dilecle  civis  iioster  Marce  (  uuiurio. 
liiilei»,  ul,  pru  hoi laiâit'iUo  et  coiisolutioué  serenissime  rcgiacGypri,  Ulie  tue, 
in  présent!  sua  afllictiooe  ex  obîtii  reguli  filii  sui,  in  Cyprum  accédas;  et  ul 
commode  et  hoDoriGce  eas,  annari  juisimiu  unam  triremem»  qua  cnmiin 
acoderet  et  perficias  in  insulam  predictam. 

t.  Et  est  ooatre  intentionia  ul,  cum  fuena  Mothooi,  vel  ubi  reperialur 
provisor  no»ter  cum  danse,  petas  ab  eo  ({ualuor  alias  ex  nostiis  trireniîbos, 
et  beoe  comilatus  naviges  in  Cyprum.  Quo  cum  appuleris,  volumus  ut  per 
noatrum  consiliarium'  et  provisomn  licentieutur  quatuor  ex  fllis  triremîbus 
que  diu  fu«runt  îllic  et  eisdem  consiliario  et  provisori  vise  fueriot,  ut  looo 


son  allacbement  à  la  reine  et  la  su|iplicr  de 
fixer  sa  résidence  à  Nicosie.  On  le  fit  partir 
peu  après  |iour  Vcuisc  ((ïcorges  Bostmi, 
Ms.  f«'J.  <}•"  V    l'  Iotio,  Ms.  lui.  "Jtn.  • 

*  Mille  livres  de  récompense  lurenlpromi- 
ses  à  cdoi  qui  remettnit  Nicolas  le  Turc  aux 
mains  des  magistrat»  vénitiens.  (Reg.  WIII, 
foi.  i49  V*.)  Voy.  ci-dessus,  p.  SgS. 

*  Marc  Cornaro  désirait  depuis  longtemps 
aller  voir  la  reine  sa  fille  en  Cbypn>  ;  cette 
faveur  np  !ni  fut  accordée  qu'aprë^  la  mort 
de  Sun  petit-lils  Jaocjues  111  :  •  Fu  conccduto 

•  a  sor  Marco  Corner,  padre  ddla  reina.  dt 

•  potare  andare  a  quel  reguu  :  cosa  clie  avant! 
«  la  niiova  di  qurala  morte,  sebbene  da  lai  eni 


•  stata  ricercata,  gli  era  stata  negata.»  (Na- 
vagicro ,  Stor.  Vtitu,  ap.  Murât,  tom.  XMll . 
col.  ii4i-)  U  est  probable  que  donna  Fio- 
rîna  ou  Firenir  Crisjxi,  mti(  de  la  rfinr- 
(]«tbcrinc ,  accompagna  son  mari  en  Chypre 
«t  dcneufs  dans  Ftle;  elk  y  était  encoro  en 
l488,  et  prit  pass.i^i>  cette  année  sur  une 
galëre  de  la  flotte  du  capitaine  général  pour 
revenir  à  Venise.  Voy.  Navagicro,  col.  1 197  ; 
Malipiero,  ylitn.  Vm,  t  II.  p.  61 1. 

'  Louis  riiihricl,  l'un  des  conseillers  i  qui 
sont  adressées  les  instructions  du  4  juin, 
était Bsoft  en  Chypre,  le  37  août  1^74  :  «A* 
>  1 9  de  Otiobre .  la  rexina  Catliarina  scrive 
«  de  so  oian  ehc'l  re  Giacomo  so  fio.  e  Aiuisc 
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aliartim  (|ii<ituor  c|UHiî  lecuin  coiuluseris  redcanl  ad  iiostrum  provisoreai 
predictutii.  Hujusniodi  gaica»  dabit  libi  pnnisor  nostrr.  si,  juxta  iiostra 
tiLindata.  co^novprit  nulluui  propterea  iixinuu<;re  it'bus  nostris  periculum; 
st'il  lu  (  asii  .ilicujuâ  periculi  vel  majoris  neceuitâtis,  iiavigabis  cuin  galea 

sola  til»)  assiirnata. 

•î.  liodi  \uiumuî>  ut,  ultra  «ontiurnliaiii  iitterarum  (|uas  revereudissiiiio 
iloinino  magno  magislro  cl  ton^ilia  illiui  rcligioois,  et  ciica  arinamcntuin 
Iriitmium  suaium  ut  ruui  classe  iiosira  jungi  teiupeslivf  possiul  iii  roiu- 
uiuneni  propugualioufiii,  et  circa  paricos'  inouïe  C)pii  illuc  tuiuluctos,  scri 
bimtu,  sicut  per  cxcmpla  Iitterarum  prediclarum  videbis,  tu  etiaiii.  sub 
IiUctU  iioilri«  fTe^otialibiis,  de  ntroque  negotîo  toquaris  copiosius  et 
efficatins,  aicat  utile  fore  judicaverit.  Et  etiam  drca  «tatum  rq|îiie  et  n^tia 
Cypri  e&plicea  noslram  intentîonem  et  mentmi.  Horterîs  et  requim  eos  ut, 
pro  officio  bone  nobbcum  amidcie  et  confederationis,  et  pro  proprio  oom- 
modo  etquiele  sua,  «i  favefe*  nolunl  re^oe  et  booeate  cause  nrntre,  aient 
per  vint  federis  anot  obligati,  aaltem  non  nooeant,  dando  contra  fidem  et 
bonoa  mores,  ut  antehac  fecere,  receptum,  consiliuui  et  favorem  ejectia  et 
rebdlibus  iiiiua  statua'.  Et.  cum  veiiii*  gravibua  et  accomodatis,  déclara 
eualimaturoa  uos  fooprio  statui  noetro  accidere,  qnîcquid  ab  Roda,  vel  per 
bodiines  et  navigia  illiua  rel^'onis,  oommodi  vei  incommodi  rébus  Cyprî 
aodderet  ;  et  ab  eorum  operalionîbua  et  eSèdiboa  judicaturos  nos  aninmin 
in  uos  suum,  et  cum  eis  esse  acturw  eo  précise  n)odo  et  forma  quo  îpsi 
oobiacnm  in  negotiia  Cypri  ^gerint;  quos  non  dubitamus  habcre  potius  vdle 
amicos  et  propitîos  quam  adversos.  Et  cum  bis  et  similibua  verbia  expé- 
die tus,  navigationem  festiuato  tuam  in  Cvpruin. 

3.  Hec  omnia  tutius  et  ex  omni  parte  melius  tore  credimus  ut  agas  ex 
threme,  el  in  terram  qod  dcscendas,  tum  ut  pericuia  penone  tue  déclines  » 


•  (iabriei  conscgicr  è  morti,  un  a  16.  l  aiiro 
•a  >7  d«  Auoilo.  E  per quealo aviso  è sti  d«> 

«  libcrù  ,  clic  Miblln  M.irco  Coiiht  .su  padre 

•  vads  iD  Cipro  con  6  gaiie  «rmadc;  percbè 
■  î  ftvM^bàoti  acriv« ,  inaieme  cod  altri  con» 

•  fidcnti«  che  molli  cliiania  la  rczina Cariota , 

•  c  chr  mohi  ha  mala  voloiità  ;  c  consc^ia  clie 

•  se  faxia  morir  alguni  dei  principali,  cbe 
■•aseita  bunori  seditHMi,  e  motte  il  rogne 

•  in  poricolo.  A  1  I  (If  Nnvcml)rc  «•  sU'i  spaiii\ 

•  la  cumrnis&ion  de  0.  Marco  Corner  kavalier.  ■ 
(  Malipicro.  ^«n.  Vem.  l.  II ,  p.  606.) 


'  Au  M»,  parices. 
'  Au  M»,  jfiwoiv. 

^  Rlimirt  avait  (>ii\ riioniciit  cl  en  tniilcs 
circonstances  favorisé  les  princes  légitimes 
de  Ctq^  «I  leurs  prtîttni.  Les  Véidtiea«« 
qui  prétendaient  succéder  Su  pouvoir  de 
Jacques  le  Bilan!  dans  la  personne  dr  Cnthc- 
nnc  Cornaro,  n'étaient  encore  aui  yeux  de 
Tordre  que  des  usurpatears,  et  ne  pouvaient 
espérer  d'avoir  son  entière  aJlit-sion  tant 
ipi'il  resleil  quelque  eapérsncc  de  rétablir 
Chnriolto  de  Lusignan  «itr  ion  trAne. 
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tuni  ttt  reputaliora.  extsIimatiiïnL  nnt  veièa  tiut;  ne  rogtre  illos,  sed  potins 
rnooere  et  miaaii  etiam  videaris,  »i  nrinu»  qnarn  convenienter  et  amioe  se 
gererc  nobiacnm  in  vebus  ilUs  volnerint.  Modesta  tamen  aemper  wà  forma 
verbomm  tuoram. 

4.  Qnoad  Cypriim  et  negotîa  statu»  et  regoi  illius  attinet,  breviores  erimus 
ÎD  bis  nofttris  mandatis,  quoniani  nota  tibi  perspicoe  est  nostra  voloatas,  et 
pio  fide,  sedulitatcque  tua  non  dubilanius  te  omnia  procuraturuui  et  fac- 
tunitii  (jiio  inentî  et  iotentioni  nostri  conformia  forreîotellexeris;  sed  tamen 
soocinte  bec  pauca  perstringenda  duxinius. 

5.  Nni.i  tihi  est  inolestia  ({uairi  o\  obitu  infantis  reguli  suscepiiuus ;  qaam 
lu  i^nc  déclara,  et  omnibus  etiaui  baronibus  et  nobîHbus  rcgni  iHiiis.  Hor- 
tare  nirhilomîntis  reginan»  ad  ferenduni  equo  anînio  Dei  voluntatein ,  et  ad 
conservationeui  sui  ipsiu^i  in  sfnlu  regio  suo  ;  el  nohiles  oinncs.  populos  et 
omnifariam  suhjcrtas  jjentes  ad  lidem  oh»'dif'rit!.'u>Knu'  servandani  icgiuc,  et 
oinnes  indilTorenlei  ad  sperandimi  do  imli  s  (juanlain  jtro  sainte  et  conser- 
vationf;  sua  necessai  iuni  sil,  quod  reguuii)  illud  ita  sunma  pjopugaaluri  et 
conservaturi ,  sicul  ({uanicutnque  cbarioreni  et  pretioMorcm  partem  totius 
statufc  iiostrt.  Et  in  Uli  iorma  loquere,  ut  qui  statuni  regiiie  et  nostrani  dib- 
gunt  protectionem  el  und)rani,  confirmenlur  in  recio  proposito  ;  qui  forte 
cupidi  esseut  reruiu  novaruni,  inteliiganl  nibil  &e  mulituros  esse,  aisi  ia 
propriam  pernicicm.  Hoc  âge  primo  coogressu  una  cum  nostris  coosUiario  et 
provisore ,  et  pôfiea  in  dîem  sicut  melins  oocnrrerit 

6.  Duo  sont  in  commissionibna  consiliarionim  et  provisoris  nostri  impor^ 
tantissima  et  precipuu  précepte. 

Alter  de  cotlodiendis  arcibus  et  dvitate  Famaguste^  ;  et  cîrca  boc  nibil 
matari  vel  variari  volomns,  quin  in  totum  et  per  totum  nostra  volontas 
elTectum  et  executionem  habeat  per  consiliariom  et  provisorem.  Et  propterea 
in  bac  parle,  aliud  non  est  neoessarium  ut  tibi  dicamus. 

7.  Alter  est  drca  bonam ,  fidelemqne  introitiiom  regni  adminislralionem , 
quod  plnres  babet  partes,  ut  in  oommissionibos  consiliariorum  distincte 
continetur*;  qoas  omnes  observari  diligentissime  volnmus  a  snperstîte  coq- 
sîliario^  et  a  provisore  nostro,  fungente  tam  suo  officie  qnam  vidbus  oonsi- 


'  Vo>ei  le»  articles  1  j  et  »3  des  inslruc 
Uoos  aux  conseillers ,  p.  376  ;  les  articles  4  et 
S  de»  inslracUon»  au  provéJiteur,  p.  383,  et 
les  nouvelles  tnatructimu  du  99  juillet, 
p.  396. 


•  Voyei  rarlicie  6  tics  lii>lructions  du 
i  juin  lk^h,  p-  37â,  et  l'article  4  dea  se- 
condes înstmclions,  p.  387. 

'  François Minio,ieuicon8eillerdeChy|ire 
depuia  I«  mort  de  Louis  Gsbricl. 
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liarii  dci'uncti.  Et  in  hac  etiam  pecunianmi  parte,  nibil  oocunit  mutanduin 
vel  vahandum  *  sed  adjangcndum  potius  et  replicandam ,  pro  tuo  advÏM- 

meuto,  nostram  ut  neoeuariam  ita  ronstantem  et  firmam  inlentiooem  esse, 
ut,  e&  introitibm  rcgni,  solvatui  stipciuliariîs  custodienLibus  arecs  ol  aliia 
qilO$  missimus  et  niitlemus;  e(  soivatur  de  tcmpore  iii  tenipus,  ita  ut  vivcre 

ft  rustodire  statuai  rof^ium  possinl,  el  ita  norvis  et  vîrihus  proprits  susten- 
tetur  rcgiiuiu  ipsuin,  sine  nova  gravedine  nostra  ;  (juia  satis  supertiun  pst  id 
quod  ieciuius  et  iacere  plurifariam  cogimur,  quod  lieri  suflicionter  posse,  te 
ipso  plnries  profitente  et  aflinnanle,  cognovinius  et  rmlimiis  procul  dubio, 
modo  |)ro\entus  rej^ni  dili^enler,  rccle,  contuienter  el  fideliler  exiganlur  et 
administienliir.  Tu  autem,  qui  oplînie  nosli  natiirani  et  eniiditionem  proven- 
tuum  prt'dJctoiuui ,  cslo  m  ujouiotanelo,  (  onsulendo  et  put  mf^enio  et  indus- 
tria  tua  favendn  siipradictis  nostris  consiliaiio  el  provisori.  solers  et  vigilans, 
ut  no&lra  mandata  in  hacctiam  parte  locuui  habeant.  Et  quicquid  superfuerit 
ab  ioipensa  stipendiariorum  el  ab  impensis  quotidianis  necessariis  regine  et 
curie f  cuiuuletur,  pro  placando  sultaoo    sicut  inteliigis  esse  quam  maxime 


8.  bi  céleris  autem  onmilnis  pertmeotibat  ad  penonam  regine ,  bonorem 
adlioet  et  sospîtetem  soam,  ad  justicîam  in  r^o  mmistrandam  civilem  et 
crimindcm,  ad  magîstralns  et  olBcia  publica  et  consueta,  et  ad  mores  et 
GODsnetttdîoes  regni»  io  quiboa  omnibus  rébus  nibil  volomns  per  nostrum 
consiliariom  et  provisofem  mulari  vel  vaiiari,  sed  bene  consiliafiis  comi* 
aimas  vtr^ne  consoleieot  pro  bono  status  sui;  tu  autem,  ad  quem  tam- 
qnam  ad  patrero  prîodpalius  bec  perlinet ,  regine  eonsule  et  prospice  una 
cnm  coosiJiaria  et  provisore  nostro,  ita  ut  majestas  sua  pro  arbitrio  soo  agat 
et  disponat,  et  ab  omnibus  intdl^atar,  oolatur  et  obéervetur  tanquam 
regina. 

9.  Et  quamvis  consîliarius  et  provisor  nostri  in  insula  el  regno  illo  sint 
nomine  publico  missi,  scilicet  a  nobis,  tu  autem  futorus  iUic  sis  ut  parti- 
cuiaris  nobilis  nosler  et  ut  pater  regine,  unus  tanien  omnium  Aeslrum  fmis 
case  débet,  conservatio scilicet  regni  predicti  sub  ol>edientia  regine;  ilh's. 
nostris  obedientibos  mandatis  et  exeqnentibus  nostram  intentionem,  te 

'  Le  pavcni«>nt  du  tribut  dit  pr  I  ilc  de  tribut,  rompos«^  depuis  le  règne  de  Jacques 
Chypre  à  l'Ëgypte  tétait  arriéré,  par  suite  de  le  Bitard  de  8,000  ducats  et  d'un  présent  en 
ebcontlanecs  rappelée»  dans  une  déftéeke      éloiiM  ét  canMiols,  était  à  peu  près  le  seul 

des  Prégadi ,  tlii  3  srptrmhrt'  1471-  (Voy.  avantage  que  1rs  snltaM  Hltiniliriit  An  Umt 
ci-desAus,  p.  391 ,  et  ci-après,  p.  4o3.)  Ce       suteraineté  sur  Tiic. 

11.  s6 
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4tttem  ad  eundeni  eflecium  pro  iogeoio  et  viribas  oiemorante  el  consulenU*. 
Tu  igitur  cum  eis,  et  iili  lecum,  conferte,  oonmiuiitcale  et  procunite  finem 
sDpFBKript&m,  cum  amore  et  conrardia  inter  vw«  et  effidte  ut,  meut  «tdi, 
ita  videamiDÎ  oniu»  dominu  dves,  non  inter  vos  disridentea;  discordia 
enim  magne  rea  dillabontor,  et  parve  concordîa  creicant  Et  si  uUa  onqiiam 
res  fuit  <pie  ooneordiam  et  nnionem  leqnirat,  eat  recta  gubematib  r^i 
predicti,  in  tanta  flnctnatione  et  diacriroioe  întemo  et  eaterno.  Propterea. 
onini  particalari  poathabilo  respecta,  ai  quis  forte  tnlercederet,  attendile 
omoes  ad  finem  ob  qnem  illoa  missimus,  et  tu  de  nosira  voluntate  acoedis, 
servatis  aemper  in  omnibua  et  per  omnia  mandalis  noatria  in  commiino- 
nibua  conailiarii  A  provisoria  nostri  expressia  et  dedaratts. 

10.  Pro  anfetenda  autem  omni  inter  vos  contentione,  coniiderata  etate, 
sed  magis  gradn  et  conditione  lua,  in  v("^ïm  îUo  longe  majori  et  honorabi* 
liori  qnam  privati  cojuspiam  homiuis,  quia  pater  regine  es.  ut  raginu 
nomcn  apnd  populos  eo  venerabilius  sit  quo  omnes  iuspexerint  venerari 
illud  a  nostris  in  tua  pcrsonat  eat  nostre  intentionis  et  voiomos  nt  preferaris 
ab  omnibus  tam  pubiicis  quam  privatis  personis  in  rcgno  ilio.  et  in  omni 
loco  ceteros  omnrs  antocodas  sine  ulla  controversia.  Et  hanc  nostram  delibe- 
rationem  ostendo  coiisîliario,  provisori ,  bajuio  et  quibascniM]ue  fnerit  opos, 
ut  omnes  obediant. 

11.  Ceteruni ,  f|inirii  sjhhiIi  tua  te  obtulistî  pt  ire  voluisti  aci  insulam 
supradictam,  conseutieulibus  nobis.  conseiUinius  «  liam  et  couteuti  sumus 
ut  discessus  iliiuc  luus  et  reditus  in  patriam  sil  in  tuo  arbiirio  et  volunkale. 
De  parte,  106.  Dp  non,  6.  Non  syncere,  1. 

I<l7'i,  a8  d<-f  <.'mbre.  A  Venue. 

Ordro  du  s<?nat  au  capitaine  gi^néial  cliargô  de  rechercher,  pour  fes  livrer  au  suppliro.  les 
gens  qni  ne  cessent  de  faire  des  courses  sur  les  cdtes  de  l'ilc  de  Cb^^pre  et  les  élata  do  uii- 
Uq  d'Éjtypte,  i  Tinstigation  des  ennemis  de  la  mn«. 

Vmiw.  Arth.  finit.  ConMÏl  iIm  Pi^iti.  Srcrrii .  XWI,  fol,  164. 

M  coGc  i.uiVt  die  uviii  Ikcembiu. 
Non  désistant  archiepiscopQs  Nichosie^,  Hisius,  Sonplana,  cornes  Tri- 


'  Louis  PerexFahricc. Catalan,  nommr  à 
l'archevêché  de  Nicosie,  vers  l'an  1^69,  mal- 
gré lesVénitieos.  (V^.  ci-desaus.  p.  3i  i,n.} 
Le  ai  décembre  tàfi^  les  Prègadi  cbai^ 


^'oaiiMil  Jean  Aynion,  amhassadciir  de  la  ré- 
publique à  Naples.  de  voir  le  roi  auaailA* 
qu'il  lui  serak  poMiMe.  de  riafcnner  du 
meurtre  d'André  Comsio  el  de  se  plaindre 
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poli»'  elLudovicus  Almerici^  insîidian  statut  i-egine  CatherÎDo  Cypri.  Muiti 
prelerea  ex  divcrsis  nalionibus  ex  rcgno  illo  in  proximis  novitatihus  ejecti , 
annatis  quibusdam  fiistis,  inf'esti  sunt  et  insuie  illi  et  oris  niaritiniis  soltani, 
com  maxiuia  indignatione  illius.  exialiniantis  ea  fieri  ab  Cypriaais et  homi- 
nîbus  regine.  Propterea.  vadil  pars  qnod  capitaneo  général!  maris  et  provi- 
soribus  classis,  aurtoritalc  bujus  consiiii,  conuuittatur  ut,  si  acciderit  ut 
personc  predirlorum  rebeHium  vel  alicnjus  eorum  reperiantur  essp  super 
altqtt't  navi.  Iriieiiii,  fusta,  vel  aliqu'i  alîo  lii^no,  rnjusvis  iliud  luerit .  quod 
accipcre  possiiil,  illiul  introiuittaiit  e(  capianl  cl  personas  suprascriptoruoi 
et  fiijuslihvi  eoi  iim  viiu  tasel  benc  rusiotlilas,  u>  fiii;<Te  millo  mf>dn  possint, 
miltant  ad  manu»  re^pne,  que  <1<-        debituin  suppimuiii  sumere  po6i>it. 


vivement  dt  l'archevêque  «ie  Nicoue ,  iiuU- 
gitmr  principal  det  tnMiUM  i{iti  ««naîenl 

iTi'cUter  n  Pama{;o(i»to.  (Srctrii,  XWI, 
fol.  .tS  )  L'.iri  Ii('Vi  (|ne  fut  obligé  de  quidcr 
Chyptx* .  aircc  ie»  autres  dicfs  du  parti  arago- 
n^,  au  mott  A$  décembra  1473.  rignotc 

qurllp  fut  ensuite  sa  position  ,  où  et  quand  il 
mourut  Après  avoir  été  si  ouvertement  Ten- 
memà  ài  b  république  d«  Veaiae,  îl  ne  pou» 
vail  pins  habiter  Chypre.  Il  semble doncin* 
possible  de  rapporter  h  ].oms  Prvri  Fabrire 
ta  décision  suivante,  qui  se  trouve  au  registre 
HtÊitm  éu  aoWge  de  Venbe,  ii74-i48i, 

fol.  97  v'  :  '1,0  i?i  juin  i  i7<|,  iiiiri's  avoir 
«blàmc  la  conduite  de  l'archevêque  de  .Ni- 
«coaîe,  qui  s'atiribne  totts  Ica  reveniu  de 

•  l'archevcchë .  en  oubliant  qn'i/  doit  ta  nomi- 

•  nation  à  linttrcttsina  de  Vruhr  auprès  du 

•  lainl  pirtt  et  n^tigeaot  de  payer  les  pen- 
aïkiDi  aoconUes  par  le  aaint  ai^,  sur  le 

•  onon  archiépiscopale  de  Nicosie,  à  Jé- 
arAme  Marcello,  noble  vénitien,  parent  du- 
«dit  archevêque,  et  au  véuérable  prêtre  An- 

•  toine  de  Léonardi ,  le  oaXU^  ordomte  aux 

•  conseiHcw  cl  an  provédil'  ur  Ar  dliyprc  de 

•  veiller  à  ce  que  ces  pension»  «oient  à  l'aveotr 

•  encteweiit  payées.*  Larchevèqae  de  Ni* 
cosie  doat  il  eat  quealion  dans  la  pi^ce  du 
Notatorio  que  f\mi%  Nmnns  d'analyser,  parait 
élre  Vénitien;  il  «uit,  nous  le  voyons  ici, 
paiMt  de  JèpAme  MareeHe«  et  rMdnt  pi»- 
bablemcnt  f-n  Chypre.  Ces  faits  n(»n  élei« 
gnent  évidemment  de  Louis  Fabrire. 


'  Riuo  de  Marin ,  Jacques  .Saptana  «(  Jean 
Tafurea.  11  a  ité  plmiean  fbb  question  de 

ces  personnages. 

'  Louis  d'.\lmôric,  ou  pliitoi  (rAIh/ric, 
était  neveu  de  Jacques  Saplana.  Son  oncle, 
déjà  bien  pbed  à  lé  cour  do  roi  iaeqnes  le 
Bâtard,  l'appela  en  Chypre,  et  obtint  pour 
lui  quelque»  fonctions  dans  le  gouvernement 
avecone  rente  de  1,000  dncats.  (Ceorg.  Bos- 
Iron,  fol.  78  V*.)  Incnlaiii  sur  h  , h  Jispoai* 
lions  du  roi  h  son  i  gard,  lA>ms  nltandonna 
peu  après  les  avantages  qu'on  lui  avait  faits 
et  retourna  i  Rhodes,  qu'il  avait  baliilét 

mais .  ii  in  niorl  Jarqurs  te  Ratai  d  ,  jujji'anl 
l'occasion  favorable,  il  rentra  en  Chypre,  fut 
présenté  par  son  onde  à  la  reine,  et  devint 
un  des  chefs  du  parti  qui  voulait,  soil  cn 
mari.int  Catlicrinc  Cornaro  à  un  prince  de 
iNaples,  soit  en  rappelant  CharloUe  de  Lusi- 
gnan,  retirer  l'tle  des  mains  des  Vénitiena. 
Il  occupa  le  chAteau  de  Cérines  quand  Paul 
Conlarini,  trompé  par  les  conjurés,  l'eut 
rendu  à  Nicolas  de  Morabit.  (Georges  Bus* 
trou, Ib.  f.  90 $  Plorio ,  Us.  f.  907  v*.  ]  Après 
diverses  tentatives  saiiH  Kiirrt'.s,  In  position 
devenant  des  plus  périlitîuses  en  présence  de» 
forces  vénitiennes  qui  s'augmentaient  sans 
cesse.  Loub  AHtérie  s'était  rrifui  de  Fama^ 
goaste  sur  une  wal^re  napolitaine,  avecson 
oncle,  Kisto  de  Marin,  l'archevêque  de  Ni- 
eeai»  et  qnalqaas  autres  amb,  an  moia  d» 
«h'ccmlirc  I  'jy.'J.  ffn'^ifpes  Bustron,  M»,  fol. 
9g  >*i  Florio  Bustron,  Ms.  fol.  aïo  v*.} 

s«. 
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It^TS,  I  a  juin.  Di'  VriiiM*. 

Enli  nit  (Piinr  di-pi^che  du  signal  à  Jarqnri  Ouprini  Cl  Pierre  Dirdo.  coimillt-rs  fli-  r.hyprr.  c»  à 
Fran<^ois  Justiniani,  provéditcur  de  i  îie,  «ur  le»  dispositions  qui  paraissaienl  arrêtées  par 
le  roi  de  Naples,  pour  tenter  une  «itrapriae  contre  le  royaume  de  Cbypre,  de  concert  avor 
la  reine  CbeHotie  de  Luaignin 

Vmiat.  Atdi.  $Mt.  Commî  ém  tfwgM.  SmH,  XXVII*  M.  w». 

M  cccc  t..\.vv.  die  XV  Junii. 

8er  Jaoobo  Quirino  et  ser  Petit)  Diedo»  connliarii5«  et  ser  Francisoo  Jiu- 
tiniaoo,  piovisori  Cypri. 

Scripsimus  per  altéras  nostras  ropiosas  litteras  quantum,  ad  datam  usque 
illanim ,  norrssnrium  essf  inlellexeraniu"?  ;  et  de  provîsionîhus  delibcratis 
trircmiurn,  naviiim  et  copiarum  tain  equestrium  qiiam  pedrstiiuin  vobis 
sufficiens  dedinius  advisamentum.  Postea,  ex  Napoli  et  ex  L  i  be,  certiores 
farti  suuius  regcn)  Ferdinandum,  inolinalun»  el  propensmii  atque  adeo 
incumbentom  turbationi  st  iius  stius,  parasse  naves,  galeatias  et  galcas,  in 
Orienleni  navigaturas  sub  divcrsis  inodis  et  prelextibus.  el  domiDam  Car- 
lotam  transitttram  in  Cvprum  esse  cum  noriimllis  Uircniibus,  sirut  per 
introclusuiii  liUt  iaï  uiJi  exeiuplare,  quas  capitaneo  gcnerali  et  provisoribus 
nostris  ciassis  scribimus,  poteritis  disUnctius  intucri^.  De  qua  tota  re  vobis 
dandum  adviMmentum  censuîiima,  ut  non  soluni  periculum,  scd  etiam 
remédia  per  not  adhibita  mteUigaUs.  fit  volnmaa,  vobisque  maudamns  ut 
drca  bonam  diligentcfnque  forUticiorum  cuatodîam,  ctiro  permoartmi  regine 
et  vestrarum  salate,  sitis  exdtati  et  semper  vigiles,  setnper  inienti  et  erecli. 
ne  qaid  incomodi  pOMÎt  acddere,  ad  contiDendos  presertim  popuU»,  oe  in 
tumoltum  excilentur.  et  ad  reliqua  omoia  quibtts  nemo  se  movere  présumât, 
et  qui  forte  prestiinpserit.  ilico  opprimatar.  Habebitis  aalem  alteram  pro- 
visoreni  com  soffideoti  onmero  galeanun,  aut  sallem  galeas  io  booo  du- 
mero;  habebitis  naves,  et  presidia  terrestria  dtisstme  mittemus;  modo  ab 
insidiis  et  dandestinîs  madiinationibus  caveatis  ;  non  est  a  vobis  dubitandnm 
de  externis  viribns.  Hec  omnia  oommunicale  cum  regina  et  cum  viro  nobile 
Marco  Goniario»  milite,  parente  ejus,  ut  oonoorditer  et  unité  prospici  ab 
omnibus  possil  omnium  securitali. 


*  Voy.  Navagiero,  Star.  Vftutiana,  ap. 
Murât.  Script.  Italie,  i,  XX 111,  col.  ii46, 
et  Mdipiero,  AwmR  IViieft',  t.  Il,  p.  6o5« 
lo8. 


*  Les  lettres  à  Antoine  Lorédano,  capi- 
taine général,  et  aiu  provéditeun  de  la 
flolto ,  ae  trouvent  dans  le  même  regialie  dos 
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totelli^tis,  int«r  cetera ,  deUberationem  noetrâm  mitteiidi  ex  GreU  pro- 
vûionatoi  cl**,  quibus  provîdele ,  at  subito  in  suo  appultu  pecunias  habeent 
qnibu»  vîvere  pouint,  et  de  tempoie  ia  toiipus.  viddioel  de  mease  in 
menseni,  tangent  pagu  suas,  aicui  de  aliii  fadtis  et  fiioere  dispositi  estis. 

1  'i70.  10  toM. 

Le  sulUa  d'Egypte,  en  réponse  à  fambasude  que  lui  avait  ^n\oyée  ratherine  Cornaro.  féli' 
cile  ia  reine  d'avoir  triomphé  de  sea  ennemi»,  Texcuse  du  retard  mi»  depuis  deux  ans  au 
ptjmentdii  Iribot  dà  à  FEgypte ,  et  lui  sdiumiob  qu'il  Ta  neonnue  coidid«  nîiM  de  Chypre, 
fli  qsll  a  fait  mettre  en  libellé  aen  denier  emiieimdear. 

Phm.  BW.  imp.  H>.  >•  99(0.  Cf.  AnmaK  r<rii<«id«lUli>Mi«.  pabl.  p«r  M.  !•  «Mto  atpwli,  I.  If,  p.  «06*. 

.Vlaudeiuo  )e  présente  letiere  nostre  alla  ngina  CatLeiiiia,  degna  d'ogni 
laude,  savia  e  gencrosa,  altissitna  e  ( i istirinissioia  tra  la  so  génération, 
aiuado  da  noi  Dacarli  soldan'.  Dio  m  d  U'^Mii  per  longhi  aiii)i,  c  n  rniovi 
sempre  la  laufle  et  li  heni  voslri  !  Avisemo  voslra  signoria  coiiie  uUe  dJle 
nostrt'  porte  f.ono  stà  recevute  le  honorate  lettere  vostre,  per  inan  delf 
iiOiioralo  voblro  anibasciador,  'l'houiaso  l'  icai tlu  ■  ,  cei  ai  i  garbugli  cbe  ha- 
vele  havulo.  Laudalo  Dio,  cbe  vi  ha  dato  forze  de  superarli!  intendemo 
che  li  travagli,  cbe  vi  haooo  dato  H  Calhelaoi.  et  li  danniche  havete  patito 
per  la  cavdette.  sono  slà  causa  die  luivete  tardato  a  far  satisfar  al  debito 
vostro^  Al  présente,  che  sete  libéra  d*ogni  perieolo*  habbiamo  coDOsduta 
la  fede  vostra,  che  subito  havete  inviato  aile  nostre  altissime  porte  el  tributo 
de  doi  anni,  il  quai  è  stà  rioevuto  nell*  altissimo  nostro  theso^.  Havete  dato 
commission  al  vostro  ambasdador  che  veoga  alla  presentia  nostra,  e  che  a 
bocca  el  ne  doroandi  el  nostro  altissimo  couunandamento,  col  quàl  sia 
dichiarito  che  sete  résina  et  «ignora  de  Cipro,  acdochè  tutti  li  aœid  vostri 
rinteodino,  e  li  nemid  si  confoudioo.  Noi  l*havemo  essaudito  seconde  la 
vostra  fichiesta.  Appresso,  bavele-  oommesso  ad  esso  vostro  ambasdador  che 


'  J'ai  donné,  eou»  te  r^ne  de  Jacques  le 
Bilard,  i  Tannée  i468.  On  fragnit  ut  dv  ces 
annnli^,  d'aprf*  !«  M»,  anonvmi'  (!<■  P.iiix, 
Je  dctacbe  encore  ia  présente  lettre  du  nienie 
ottvnge,  i  catiae  de  la  liaison  de  ce  doca- 
tnent  avec  quelques  événements  précédents 
et  de  rintérétquepréaententleamonameota, 
tdvjoars  trop  rtree,  conoemantlct  fapport» 
d«e  soQveniBi  de  Cbjpre  aToe  lee  princes 


>  Al*MdeeHd«Aacliraf  lLt!tlML 

'  (1  était  chancelier  de  Chypre  depuis  la 
(in  (il)  ri>gne  de  Jacques  le  Bâtard.  Le  sou* 
venir  de  cette  ambassade  lui  valut,  plus  tard, 
sa  esiae  en  liberté,  à  l'époque  où  la  république 
de  Venise  rn  (lolîancr  cnnlre  les  Chypriotes 
faisait  arrêter  les  anciens  serviteurs  du  roi 
lactpice.  et  cens  mimes  de  la  reine  Cathe- 
rine. Voy.  ci-après  hio,  n. 

*  Voy.  einleasus,  p.391.  et  p.  ioi ,  n. 
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ne  recchieda  la  liberatioa  del  «iio  preoessor',  nuindato  io  tempo  de  î  vostri 
garbngli;  lo  bavemo  liberato,  et  Io  rimandemo  a  voi.  Havemo  adonque 
fiitto  ricever  nel  nostro  aitinimA  theaoro  il  taibato  di  doî  aosL  Havemo 
laudato  U  vottra  humile  obedîentia  e  booa  volontà.  Havemo  ordinato,  cbe 
siate  cbiamata  rezina  c  sigDora  di  Cipro,  e  fatto  liberar  il  prefalo  anibas- 
dador  voslro.  Vi  maodemo  una  vesta  d'oro  fodrata  d*armeliiii ,  una  sela 
dorata  coii  la  coperta  d*oro,  ^^  pétri  di  porcclana,  quatiro  petsi  d'alalaasî 
di  seda,  \  libre  di  Ipgno  aloe^.  quindcd  libre  de  benzni',  una  ampolla  di 
balsanioS  e  x  bossoli  de  thuriaga^  Havemo  vestito  il  vosiro  ambasdador. 
et  li  havemo  dato  le  sue  spesc.  Lo  rimandemo  allegro  et  ben  satisfatto  doll 
aitissinia  charilà  nostra.  Volcnio  clio  voi,  rp<;in;i,  acrettate  l'nllîssinio  iioslro 
présente,  e  che  portiate  la  uostra  allissima  vesta  con  obediontia,  .^tc  ondo 't 
consueto,  a  confusion  df'  vosiri  nemirî,  prpgando  perla  nostra  altissinia  vita , 
con  la  quai  vi  volcmo  i'avorii'  et  aiutar  et  soccorrervi,  con  li-  noslrc  alLis 
sini(>  lor/c  V  i  i  arrotnandiamo  (|uel  populo,  r  li  cavalieri .  arinirapli ,  cou 
lulla  la  (  oite.  \i  biano  raii  \  (  ik  iuIo  iu  quel  rcgiio  alcvmi  di  uo^lii  Mori. 
lattcîi  biiona  compagnia  et  houui .  Se  capiterà  (!<•  ii  alcunu  de  i  nosfri  fatto 
8cbia\o,  compratelo  et  raandatolo  aile  noitre  allissioie  porte,  che  \  'i  lan  ino 
la  satisfatlioue.  âiate  disposlu  alli  uusti  i  altissinii  commaadauieiili.  Avisateae 
le  nuove  che  havete,  et  che  havercle.  Intcndete  il  nostro  commandameuto  ; 
Dio  sia  scmpre  in  vostro  aiulo. 

Scritta  a  z  délia  luaa  di  Maleaiaa^,  ramio  88 1.  A  laude  de  Dio  et  de 
Mavometto. 


'  Avant  de  s'être  pKMkonoé  définiliveiiMnl 

«atre  les  Vénitieas  el  CbarioUe  de  Lusignan, 
\c  sultan  n'.ircucHlait  qu'avec  r('sor\c  les 
ambassatleui'»  des  deux  parties.  Au  mointlrc 
prtieiia,  9  U»  bittit  meure  en  prison  ou  les 
livrait  à  leur»  ennemis.  On  eu  n  vu  plusieurs 
cxempies.  Georges  Buslron  rapporte,  en 
outre,  qu'un  chevnlicr  de  nivegaitea,  pro> 
baUement  Bernard,  emo)!'  de  Rhodes  au 
f!airr  commr  ambjt''»ri'|i  11  "i  1;  rcinr  Cliar- 
lolte,  avec  Nicoias  tic  Miiia^,  au  iiiuis  d'août 
I A  73,  lot  d'abord  retenu  pruonmcr  et  remis, 
vers  la  fui  de  l'année,  A  l'antba^'sacltMir  de  la 
reine  Catiicrinr .  cjui  )p  conduisit  en  Chypre 
aTCCson  corapagit<»ii.  (M»,  loi.  77  v*,  fol.  79.) 
On  leur'permit  alors  de  se  rendre  à  Rhodes, 
ci'diessus,  p.  1 S71  n. 


*  L'fdilïon  ajoute  «nsatte  an  oonwlo  dt 

ùb€to,  liqueur  musquée  de  1.»  civette. 
>  Gomme  aromatique  du  benjoia. 

*  Cin  flacon  de  baume.  Les  hialoriens  des 
croisades  ont  parié  du  grand  jardin  dans  le- 
quel «u  tidlisail  <<>ttp  plfinle,  auprès  du 
Caire.  Olivier  le  Schoiastique  et  Arnold  de 
Lubeclc  sont  snrtoat  intérosianls  à  lire  i  cet 
égard. 

^  De  la  tbériaqne.  L'édition  (harmtfd. 

*  Le  .Ms.de  la  Bibliothi;quo  impériale  porte 
Melestoii,  l'édition  iVukanui.  Ce  nom  ne  peut 
f  trc  que  cfiui  du  mnis  arabe  de  moLirrrm  ou 
moharram,  et  dès  lors  la  date  de  U  lettre  ré- 
pond au  dimancbe  b  mai  1476,  bien  que 
Longo,  abréviateur  de  M^ipier»,  tippirtip 
la  pièce  en  1^77. 
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1676,  So  mai.  A  VeiiiM;. 

Décret  du  séiial  de  VeuiM  orduimiint  ia  rcitittitioii  du  comté  de  Jaiîa  et  d'Askalon  à  Geof^M 
Coutariai,  va  cliaugeaDl  les  cou(iitiaii>  de  ia  pn  inicre  cuuccasion  de  celle  icigneurie'. 

VadM.  ànk.  ffaéf .  CmmI  dM  fiifM.  San*.  jUVU ,  W.  ««. 

M  ccœ  Lixvi .  die  itz  Miii. 

Maiidatuui  luit  aiia^  per  iio^lt  uiu  dominiuiu,  cuiu  auctoritate  h uj us  cou 
iiilii ,  cousiliariis  serenissinie  l'egiiic  C}pri  quod  oiiines  possessiooes,  reddilui» 
i!t  proventus  oolUltos  cuicumque  persoue  post  mortcm  serenissiixii  régis 
Jacobt  suspcndere  debeient,  et  ia  rq;iun  Cypri  redncere*;  qui  comiliarii, 
v^Ofe  talis  mandAti ,  inter  alia  tmpenderaot  et  in  regiam  leduicrant  casiUa 
et  proventui  oomitis  Hiapends  dato»  et  oonoeaaos  per  sereninimam  reginam 
nobili  dvi  noatn»  Georgio  Contarcno,  coDSoimiko  tue  oiajettatia,  comiti  Hia* 
penai  predido,  propter  labores  et  pericula  que  ipie  snbierat  tempore  iofor' 
UinioTom  et  calamilatiim  tue  majestatia.  Quam  qaîdem  au^ieiuionein  gui 
aobiimitaapennoleate  tnlil,  ut  constat  lîttem  diclorum  consUiarionim,  dixit* 
que  quod  si  aatea  lemper  Gathelani  et  Elbpam  tenueraot  et  pooaederant 
ipamn  oomîtatum  et  proveutua  ilHua,  non  erat  inooDveiiMiis  quod  prefatoa 
gna  oonaobrinos.  cui  sua  majestas  spoute  et  ultro  concesserat  propler 
ii^entia  sua  meriU  ejos  eiga  se.  Ulia  fnieretnr.  Et  quum  prefatus  oofoilts 
noaler,  profecius  in  hanc  urbeiD«  continue  instat  apud  nosirum  doniinittm 
quod  dignetur  sibi  restitai  facere  proventussuos,  justum  et  debitum  est  dicte 
restitutioni  providere,  «t  simul  ipsi  oobilî  nostro  pro  ipsis  proveotibus  im- 
ponere  iUud  onus  quod  hon(>stuin  et  convrnicos  sit  ad  beneficîum  aerenis- 
sime  rpgine  et  status  sui.  Proinde,  vadit  pan  quod  omnia  casalia,  pos- 
sessionos  et  rcdditus,  coucessi  post  niortem  serenissiini  régis  Jacobi,  per 
«erenissiuiam  reginam  fjtis  consortmi  prefnto  nnhîH  rivi  nostro.  et  per 
prefatos  consiliarios  maiulato  nostri  doiniiiii  suspcnsi ,  non  ohstaiite  dicta 
suspeusioue,  que  auctoritate  hujus  ronsilii  revocelur  el  pro  revocata  in- 
tHIif^tur,  ipsi  nobili  civi  nostro  per  ipsos  rouiiiliarios  libère  rcsiituanUu . 
ila  ut  illos  parifire  tenert',  j)usiid<'re  et  liui  |)0'5stt,  prout  facieb  ii  .niic  sus- 
pensioneuj  supra^scriplaïu.  (Jui  uubili2>  uoslt'i- ^it  obli^atiis,  iiabemla  ducatos 
mille  provenlus  aomiue  ex  dicto  coiuitatu,  teuere  ad  servicia  i>ereuisstnie 

'  La  donation  dti  coml^  de  JaOa  à  (îeor-  '  Vuy.  ie  |)aragrapbc  i6  des  instruetiona 

gesContarinirstdu  lo  ftvrieri47é*  Ktleesl       du  4  juin  lA-'i     ■?  le  pampraphe  é  d«S 
imprimée  ri-des»u$.  condes  iit»ti-uctious  du  ag  juiHi  l. 
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regine  et  siutus  sui  eqnos  decem  sufBcientes«  cum  sui»  famnlû  et  annis  bene 
instraclis.  Et  pro  eo  (|uod  ipsc  haberet  a  ducalÎB  mille  $opra,  teoeatnr  et 
obligatus  sit  pro  illo  pluri,  detractis  sttmplibus,  tenere  tôt  cquos  de  phiri 
per  ratam  mille  ducatortun  snpnscriptoram  modo  suprascripto'. 

1476,  3o  oOobtr.  A  VmÎk. 

Le  conseil  di's  Dis  onfeoiie  i  Antoine  Lomlano  (f amener  i  Venise  la  mère  el  les  cn&ato 
oalureli  «lu  feu  roi ,  aiui  que  U  Emilie  de  plusiftti»  Chypriotes  Mcoiés  de  rébellion  \ 

VMiw.  Ardi.  fimh.  Cmh»  dH  Dit.  MM.  a*.  XVltl,  M.  i-ji. 

M  cccc  ixxn ,  die  ux  Oelobris.  Cam  aiUitioite. 

Quod  scribalur  sci*  Autoiiio  Lauredaiio  .  uiiliti,  capiUaeo  generali  mari!»-\ 
in  hac  ioriiia  : 

«  Vui  sapete  quante  insidie  contiimaniente  son  stà  iatc  irI  piesciih?  sLado 
dt'  Cypi  i,  ol  tjual  delibereiiio  per  ogni  modo  assegurar  e  luur  via  ojjni  cania 
c  (oniniodità  de  lurbation  e  pericolo  de  quello.  Et  pero,  cuui  el  nostro 
conseio  de  X  cum  la  zonla,  voiemo  et  oomandemovi  cbe,  se  queste  lettere 
ve  retroveiaao  in  Cypri,  dobiate  ezequer  queato  cbe  ve  diremo.  Et  ae  11 
fosti  partito,  retornale  cum  quel  numéro  de  gaiie  cbe  a  vui  appareii  neoes- 
aario  e  conveniente.  E  subito  rîtiovatevi  a  pariameoto  cum  i  oonderi  e  pro- 
vededor  nostro,  conferendo  et  commonicando  cum  ioro  questa  n<»fra  ddi- 
beration  et  commandamento.  Et  posto  quel  ordine  tra  vui  che  necessario 
sia»  levate  in  le  galie  vestre  le  persone  tute  de  i  fioli  mascbi  e  femene  che 
fo  del  quondam  re  Jacomo  de  Cypri*,  et  cum  quelli  inneme  la  madré  cbe  fo 
de  prefalo  re,  accompagnate  cum  quelle  done  et  altre  persone  che  a  vui  pa- 
rerà.  Et  totî  oonduccteli  cum  vui  a  Modon;  et  di  Modoo  in  quamandalili 
tttti  ben  acompagnati  cum  quelle  galie  tute  sono  per  venir  a  deaarmar,  si 


'  Voy.  ci  p.  078,  n.  1. 

*  intlt'pcudamment  des  chroniques  spé- 
ciales, ît  fiust  consulter  toujours  sur  cette 
ëpo<|iie  rni<iloiri-  vt  tiilicnne  de  Navaj;icro 
(Mural.  6cnp>.  UaL  L  XXlil,  coi. 
1 156]-  Bien  qu'il  y  ùtdam  cette  chronique,  no- 
lamnieni  aux  années  1  '171')  <-\  1  6^8,  quelques 
Cfteurs  (le  (h'-tail ,  i'i  /isi>rii!)lt'  et  la  succession 
des  événements  de  Chypre  sont  présentés  par 
l'auteur  d'une  manière  ftacte  el  plus  d4ve* 
loppéc  que  dans  Malipiero;  mais  Navagiero 
écrit  toujours  en  lidile  V  énitien. 


'  Aiiloiiif  I.orédano  avait  défendu  Scutari 
et  avait  été  nommé  capitaine  général,  eu 
remplacemeDt  de  Triadano  Gritti .  mort  en 

)  '17  '1,  l'aiiiK^p  mcmr  où  fîritti  avait  rcmpfaré 
à  ia  tt'tc  de  la  Ûotlc  Pierre  Mocénigo,  élu 
doge.  Voy.  ci-dessos,  p.  388,  n. 

^  Les  seuls  enfants  naturels  du  roi  Jac- 
fjiie>  II  tliitit  il  soit  question  dans  son  tcsta- 
raent  sont  une  lilie,  iiomnit  c  Cliarlotte,  et 
deux  paçoa»  appelés  Eugène  et  Jaans  ou 
Jean,  il  en  a  été  <|ucsti«n  précédcmmettL 
Voy.  p.  346,  n.  3. 
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ehe  M.  V«iMua  liano  iniienie  galie  al  nuudio  ctnqoe  o  più,  aicbè  siaittro 
dguDO  QOQ  pofii  intenrenire,  ma  tiaiio  Gertiaumamente  ooadacti  a  la  pre- 
seotia  noatra.  Etae  le  galie  che  sono  pcr  vegnir  a  desarmar  foneno  già  par- 
ti te,  mandatîli  cum  doqae  altre  galie  de  quelle  ve  troverete  apresso ,  crnn 
commandamento  che,  lODii  in  Uistria,  aip€ctioo  ii,  et  diano  aobito adviaoa 
la  signoria  nostra  del  suo  zonzer. 

•  Queslo  è  el  voler  nostro  et  deiiberatio.  Confidanclossi  de  la  pruden- 
lia  et  cîrruni-spertio  vostra,  non  ve  andareino  recordando  in  partecularî 
più  u!io  TTiodo  che  un  altro,  ma  \iu.  pei  queHi  mofli  et  vie  che  siano 
conveaienti  cl  più  sufTicientî  a  scguir,  date  «'xccutio  a  questo  voler  et  com- 
mandamento nostro,  ft  pcr  mudo  cl  rum  tanto  sicreto,  canteza  et  presteza 
che,  ne  a  la  persoua  et  vita  de  la  s<m >  iw>siiiM  n  gioa  Chaterina.  ne  allra- 
mente  per  algun  modo,  possi  per  algun  modo  bt'guir  algun  inconveuieati  o 
pcricolo. 

•  Queste  vcramentc  nostre  leltere  lezerete  solo,  cl  tenirete  secrète,  lino  a 
la  communication  da  c&&er  facta  in  C^pri  cum  i  cousiei  i  et  provededor  no&tio 
et  a  la  éxecution  d  esse. 

•  Fate  Mielie  tevar  avanti  la  partita  voab»  de  qoesta  isola  le  meier,  fi<^  e 
lamdia  de  Rixo  dellarin ,  Samplaiia  *  et  conte  de.Tripoli  et  oondor  a  oui  ; 
et  etiam  de  Michîd  GorteR*  el  qnd  è  qaa  io  pieson  per  etaer  stato  rebelle 
a  la  regioa  Cbaterioa,  corne  sapote  ^  Et  a  tuli  aâa  in  le  galie  iata  bona 
compagnia,  ma  apedalmente  a  la  peraoDe  de  i  fidi  et  fiole  icgie;  et  a  la 
madré  aîa  falo  ogoi  commodîsnino  et  honorifico  tractamento*  r^ardan- 
dose  «empre  per6  si  che  nollo  incoavenienle  posai  seguir  ne  de  fuga  ne  de 
traDsfiiFameDio  di  algnn  di  predetli.  • 

Et  et  nonc  captnm  sit  quod  subito  «qiedîatiir,  cam  hoc  mandalo,  ana 
barcha  ad  galeam  Jadralinam*  que  in  Jadra  prestolalnr  mandata  nostra, 
injttogendo  sopracomito  ejusdem  qood  snbtto  se  levet  et  vadat  ad  roqui- 
rendum  capitaneum  nostrum  generalem  maris  cum  prescntibus  Httens 
nostris.  Et  ut  secaritu  vadat  «  si  a  Corphoo  citra  vel  ultra  invenerit  aliquam 
ex  triremibus  nostris  tam  venientiom  ad  exariuandnm,  quant  ex  aliis,  pre- 
dpiat  snpracomito  unina  earum*  qnam  melîus  fuerît  armata  et  in  puncto. 


'  Le  roi  de  Sicile  éUnl  intcrvpnii  en 
laveur  de  Jacques  5aplana,  le  conseil  dé- 
cida, plui  taid,  qm  k  finuilk  ce  che- 
valier, serait  rendue  A  la  liberté.  Voy.  9  jan- 
vier 1A77. 


*  Jean  Tafiim.  V«y.  ci-deMOS,  f».  355.  a: 
el  p.  4o3. 

*  Voy.  d*deMiif .  p.  396,  d. 

*  A  la  galërc  qui  était  dans  le  port  de 
Z«ra ,  en  UainMili*'. 
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ul  secum  vadat  donec  inveaerint  capitaneam  predidum.  Et  fiant  ei  litière 
patentei,  quibos  predpiatur  omaibos  sopracooiililnift  ad  aModandnm  osqae 
ad  capitaDeam  generalem.  Predpiatar  însnper  pTefato  mpnooaiïto  Jadratino 
qaod  dimittatar  Mothoni  proviaoreiu  Doatnini  Ncapolis  Romanie  com  oin^ 
iiibiu  rebuasuis,  et  exoneret  etiam  omnia  alla  que  tibi  auot  impediuieoto, 
et  recta  \îa  vadat  ad  eieqneodliiii  mancinta  nostra.  Et  non  portet  secum  lit* 
taras  alicajua apecialis  persone,  et  sit  quod  veliL  De  parle,  lô.  De  non ,  t  A. 
Nooayneere,  ii'. 

1470.  3t  iKiolim.  à  V«u«. 

Le  enutil  d«$  Dû  imicrit  i  tes  mcnibres  !•  plos  rigoureux  secrti  iiir  loulci  l« déKbênilîoiM 

eoDcenumt  les  aBkiree  de  Cbjpfe. 

'  V«uN.  Anh.  |Mr.  Gm«a  àm  DU.  MiUU  Haf.  XVOl ,  W.  17» 

M  ocoG  Luvif  die  uilîmo  Oetobris.  Cmn  addîUoac. 

Danda  est  niateria  omnibus  civilnis  lU  in  omm  tagotio  libère  roiisulaui 
ilouiinio  nostro,  vi  millo  timoro  si\c  rcsprctii  ,il)slii)<*nnt  ([uin  oiiinia  profe- 
raul  que  intellîgiint  vl  sentiunl.  Prcsortim  .lulem  id  laririuliir)i  est  in  nia- 
tcriis  importaulibus.  Hoc  evenirel  si  ouiues  fuerint  cerlilicali  secrela  omuiii 
fore  que  dixcriiit,  et  presertiiu  in  hoc  consilio,  in  quo,  etsi  non  ita,  tencri 
debeaot  sécréta  ;  nicbilomious  vadit  para  quod  quecumque  proposita  et  dia> 
polata  annt,  propoaentnr  et  disputabnntnratque  deUbenbontarin  preaenti 


'  Le  n  siilint  ne  fut  ohtrnti,  roHimr  l'on 
voit,  qu  à  lu  pliu  faible  majorité  des  votes. 
Sur  quertnle  membras  du  goovcrneaienl  et 
des  commissions  prenant  part,  ce  jour,  aut 
délibérations  du  conseil  des  Dix,  vingt-cinq 
semblent  même  avoir  él(>  opposes  aiu  déci- 
•ieiM  qui  prévilureot  Le  vcgiiln  originel  du 
conseil  témoigne  encore  du  win  <{uc  l'on  mit 
à  compter  les  boules  de  la  coolre-^preuve. 
Il  perdt  même  qu'il  y  eut  un  aeoofùl  vote, 
dont  le  résultat  lut  entiënement  semblable  au 
premier,  cl  dès  Ion  la  délibérulion  resta  dé- 
iinilive.  Toutelois,  lorsqu  on  lut  le  teste  de 
la  lettre  rédigée  pour  être  «dreaeée  au  ca- 
pitninc  général ,  conformémenti  la  décision 
arrêtée  précédemment,  au  lieu  de  cette  dé- 
•ïgnation  générale  de  tous  les  enfants  du  feu 
ni  :  «Toti  i  fioli  maediie  femcne  ebe  fo dd 
«quendan  re  Jicomo,  et  eum  quetti  la  bm- 


•  dn' ,  "  le  Conseil  se  bnr»n  h  prescrire  le  dé- 
part de  Charlotte,  lillc  du  roi.  dont  le  parti 
napolitain  araît  vonlu  l'emparer,  ei  de  Ma- 
riette de  l'atras ,  mère  du  roi.  Cette  correc- 
tion fut  l'objet  d'une  délibération  consignée 
en  ces  termes  sur  le  registre  :  ••  Oicatur  de 

•  Zarla,  filia  regia,  duntaxat.  et  de  gcnitriee 

•  dirti  qiinn<lani  rrps,  |iro  gnberiiaiida  Jicta 

•  puclla.  *  Le  conseil  des  Dix  ajourna  quelque 
temps  reiécution  de  ces  mesures.  Le  t*'  no< 
vembre  1476.  il  écrivait  au  g^nérdiaBÎiiie 
de  conlier  la  |irmrcsse  Charlotte,  jusqu'à 
son  départ ,  aux  soins  et  à  la  nurveillancc  de 
la  reine  Catherine  Comaro  (Reg.  XVIII, 
fol.  176);  mais,  conformément  aux  ordres 
ultérieurs  qui  lui  parvinrent,  Lorédano  en- 
voya i  Venise,  au  mois  de  janvier  1477,  toul 
ce  qui  restait  en  Cbyprc  de  la  famiHe  de 
Jacques  le  Dèlard.  Voy.  d-aprèe.  p.  4is .  n. 
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UMlerU  Cypri.  «ecreUMinui  teaeri  debeant,  et.  neque  verbo,  neqite  uutu. 
aat  aliquo  cîgno,  forma,  modo  v«l  ingenio,  tacito  \el  expresse»  aliqaûi 
possit  niimquam  eitra  hoc  €ODiilium  «igoificaii,  niai  per  dominimn,  hi» 

quibus  fuerit  aliqua  execulio  imperata;  aat  nomtnari  persona  aliqua,  que 
locuU  fuerit  sive  loquetur,  sîvc  in  orenga,  sive  extra  arf'n«»am  ;  nequn  opinio 
alinijns,  luinicnirn  hallotanini.  divcrsîlas  pnrtiunj ,  aul  aliquiti  aliud  ad 
materiaiii  proposifaiii  pertinens;  lUMjiK-  de  nialeria  ipsa  rvlra  hoc  consiliiiin 
disputari .  sive  aiiquid  dici,  per  (piod  ah  ali(jiu)  coniprcheudi  po-isi)  f>f»!iiio 
sive  judiciuni  alirtijus.  aul  verbum  alicjuod  piolatum,  sub  pciia  jin  s  [u  t  i 
farultatin:  fniiiis  tamcn  rémanent il)u s  (  (  ((m  Is  omnibus  partibus  et  ordiinims 
hujus  (  onsilii  super  ta(  itiiraitate  et  secreto  negotiorum  hujus  consiiii.  De 
parte,  37.  De  non,  6.  Non  synccre,  o. 

1477,  tj  janvW.  D*  Vcaiv. 

Le  conseil  des  Dix  d^ide  que  la  teinine  et  les  euiiuul»  de  Jacque»  Saplaua  seront  readus  à  la 
libcfti  dès  leur  arrivée  à  Vcoiso ,  pour  ^tre  r«mi§  au  roi  do  Sicile .  qui  a'eit  ialérvMé  A  «vx. 

\»oiic.  Arcb.  g«n*r.  Coiueil  dn  Dit.  Muii.  lirg.  Wlli,  (ol.  iSi. 

M  cocc  u»vi,  die  ix  Jaaiiani.  Cum  «dditione. 

Qaod  iilteris  sereniaaimî  domîni  r^gia  Sicilie^  respondMtur  ia  liar 
forma. 

•  Clun  QÎliU  aotiqaiiia  potivaque  dacamna  qnam  veatre  régie  majeatatî, 
pro  veUiatiiainia  et  iocomparaluli  ttoatra  observatione  in  aereoinimam  regiam 
douium  Aragoonm .  respondere  in  amore,  atque  in  hû  que  (aoere  posaomua 
movem  eigerrere,  acoeptîa  nuper  et  lectis  litteria  oelsiludinis  vestre,  per  qnas 
n<rfnacum  non  modo  anianttT  sed  et  vehemenltr  agitis  de  conjngis  et  h'be< 
roram  Jacobi  Seniplane^  liberatione,  detrevîmus  uihil  omniuo  prctermittere 
que  postulatis  regïis  vestris  faceresatia  possimus.  Et  licet  antehac  rem  istam 
aliqui  rogarint.  qniboa  etiam  piacerc  pulcherimum  duoebamus,  tanien,  ho- 
nestia  quibusdam  de  causis  et  quidcm  non  cootemnendis .  supersedenduiu 
putavimus.  Quare,  ut  ila  sedulo  fiât,  et  vestre  régie  majestati  gratîficemur, 
omneni  operani  daturos  nos  alqur  lahoratnros  reipsa  pcrciuaiu  hht  rnliU'r 
luiUkcniur;  uoii  enim  minorî  studio  teuemur  onitii  ollicio  denicrcndi  h  lm  mii 
»ubliuiitatciu  vestram  quam  ipaa  uoo  tam  posse  quam  velie  nobiscuiu  lacère 

'  JeiD  d'Aragon.  ii«M«  aiût  Mé  obligé  é»  quitter  I'IIa  d« 

fil»  de      Chyprr  d^s  la  liu  d«  Tannée  1473.  Voy. 
Jacques  ie  Bâtard  et  irèa-hoatiie  aux  Védi-       p.  &o'S.  tu  et  4og- 
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plane  piofitelur,  cui  pro  ûtis  suû  aDibilibos  el  amplissniiiu  poUicitalto- 
iiibu»  gratias  iomortales  agimus  et  habemn».  > 

Cq»tninque  ex  Dunc  nt  quod  in  appnlau  ipaoram  conjugîs  et  lilieroruai 
prefali  Semplane  ad  hanc  urbem  noatram,  pristine  libertatî  restitnantur,  et 
oondoneatar  serenissimo  domino  régi  piefato,  in  gratiam  serenilatia  ejn». 
Et  Ha  notida  detnr  levenitati  prefale  in  forma  ocuvenienti.  De  parte,  3).  De 
non,  1.  Non  ayncere,  i. 

ilill.  If  vt  j(ï  janvier.  A  Venise. 

Décrets  du  conseil  <les  Du  concemaot  la  •unreiiiâDcc  el  reolniieu  de  la  i'amiile  du  roi 
laoqow  II  et  dct  Chy|»iol«i  eipidaés  de  Tile. 

VwM».  Aveh.  ftmit.  CraMil  dM  Dii.  Wrti.  Rcg,  XVlll,  fol.  i8i  iS». 
M  cccc  Lxxvi,  die  i\  Januarii.  Ciini  adJitione. 

Ultra  deiibcrationeni  et  mandatimi  i'actuiu  pcr  hoc  ronsiliutu,  cum  addi 
tione,  capitaneo  nostro  gCDerali  iiiaiis',  iiiiHencIi  sciliccît  hue  Çarlam ,  filiaiu 
quoiidain  screnissinii  régis  Jacobi  Cjpri,  el  gcuitrimn  ipsius  quondaiu 
rpfps,  pro  regenda  dicla  puclla,  el  omnes  iilas  dominas  el  personas  que 
ipsi  (  djjitaiiiM)  \ise  fuerint  pro  comiltando  eas,  el  himilitcr  ronsorles  et  fiHos 
familiasqiie  Rixii  de  Mariiio,  Semplaue.  couiiii?.  Tij|iolis'-  et  Michaclis 
Cortese^,  scitur,  et  in  litteris  regiiuinis  uostri  Crète  habetur,  capilaneum 
Ipsum  levasse  ex  C>-pro  et  hue  mittere  ceteros  filios  ipsins  quoadaiu  regi& 
tam  mares  quam  feminas.  Et  quia  domimum  nostnim  d^et  eisdem  filîis  et 
genitrid  regb  de  residentiis  convenientibus  et  tutis  providere,  vadît  par» 
quod  in  uoo  horum  triom  monasteriorum  Sancti  Zacharie.  sancte  Marie  de 
Celestibus  et  sancte  Marie  de  Vitginibus,  ubi  oommodius  haberi  poierunt. 
aodpi  débeat  ille  locus  qui  conveniat  pro  nunc.  Ceteris  vero  familus  Rixii, 
oomitis  Tripolis  et  Micbaelis  Cortese,  dedaretur  ut  bîc  inveniant  aibi 
residentias  et  dé  suis  pecaniû  vivant,  monendo  eas  quod.  snb pena indigna- 
tâonb  nostri  dominii,  non  audeant  disoedere.  De  parte  17.  De  non,  7.  Non 
synœre,  10. 

11  cccc  i.\\vi ,  die  \vi  Jauuarii. 

Vult,  quia  expectari  potestin  horas  adventus  matris,  filiorum  et  filiaruoi 
quondam  Ttfps  Jacobi*,  nec  non  lanûUarum  rebeilium  serenissîme  régi  ne 

'  Ordre  du  3o  octobre  1476,  è  Antoine  ^  .Miclicl  Cortcsi,  transporté  en  Ckjpre 

Lorédano,  iniprimj  d<dei»aa.  par  Victor  Sonmo.  CÎHleaius,  p.  396,  n. 

*  Jcon  Tebiret.  *  Il'aprèt  le«  teraiet  de  «e  èiem ,  on  v«ii 
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Cypri,  quuddeputelur  promansioue  et  habitationeeorum  civitas  nostraFadue, 
donec  aliler  visum  aTit  dclibcraluni  fuerit.  Captiinique  px  nuiic  sit  quod, 
quando  primniu  applicueriiil ,  millanlur  Paduatn  ;  cl  de  presoiitî  srrîbatur 
el  luandctur  rectoribus  Padiu'  (juod  deboant  parart'  condecenter  iii  curia 
palatii,  eos  honorando  et  comîtcr  traclando  ilios.  Ei  niitlantur  hînr  Paduani 
ornamenta  doinus  et  alla  norev^aria  .  sic  ut  videbitiir  donn'nio.  Dt'iihir  cis  ad 
adjutatum  suum  per  dominiuiii  cl  capita  Lujus  consilii  si<-ul  vulchitur,  duo 
probaio  fidei  et  conditionis,  qui  presînt  rustodie  el  sctuiilati  t'oniui,  cuni 
illa  provisioiu'  lil)ora  ol  iiilcj;ra  tjiR'  xickhiiur;  el  iiisuper  dcputetur  ilia 
laii)iiia  que  domiuio  et  capiliLub  videbilui.  Kt  admoneantur  ïam  rcctores 
Padue  quam  dicli  duo  ut  diligentissînii  sint  boue custodicndo  eos,  ne  transfer* 
rentor.  Pecooie  vero  pro  expensû  ipsorom  malm  et  ûlioruui  ac  familiarum 
eorum,  necnoD  «alariû,  «ocipiantnr  de  tempore  in  fempus  ab  offido salis,  de 
ratione  salinarom  C)pri De  coujugibus  «utem  et  familus  rebetlium,  pred'- 
piatur  eis,  subito  ad  advenlom  suum,  quod  oon  recédant  ex  bac  urbe  sine 
liœntia  bujus  consilii,  excepUs  conjuge  et  filiis  Samplane,  de  quibus  fiât  juxta 
deliberationem  bujus  consilii*.  De  parte,  i5.  De  non,  5.  Non  synoeie,  3. 

1477,  aS  Mét.  A  Vcom. 

Eiifail  det  îaMnietuMU  donnéoi  par  la  doge  M  l«  ténal  «ux  conieîllen  M  an  pioWditeiir 

de  Chyp««  \ 

VMit*.  AMb.  ffMr.  CoMMtl  àm  MgdU.  &mIi,  XVOl,  M.  4i  **> 
M  OQGC  bxxvii ,  die  xxf  if  t  Augoati. 
Consueiudo  r^i  fert  ut  mulîeres  vidue  pbeada  a  ragali  babentes  nubere 


la  ramillr  du  roi  Jacqnrn  ('luit  iittendur 
iTun  mooMat  à  l'autre  k  VeaÏM,  et  qu'elle  ne 
dot  pu  tarder  A  être  inlemée  i  Pidoae.  Sui- 
vant Navagiero,  cllr  ne  fut  cependant  ren- 
frrrnf'c  ilaris  cellp  ville ((u'i  n  i  I7S.  lorsqu'on 
apprit  les  nouvelles  tentatives  <lc  Charlotte 

Lnaignett,  de  concert  avec  le  roi  de 
Naples.  (.S'Cor.  Ven.  ap.  Morat.  Script.  Ital. 
t.  XXIII,  roi.  1 1 56.)  La  fille  naturelle  du  roi 
Jacques,  qui  se  nommait  aussi  CbarioUe, 
mourut  i  Pidooe,  le  si  juillet  i48o.  Agée 
,!r  (l[iii7r  :tn<!  fi  trois  mois,  comme  on  lil 
«liins  son  éptUpbe.  (i>alomoni,  Vrk.  Pal. 
ôwcr.  p.  59;  Schrader,  Momam.  liai  p.  lâ.) 
I/dgIîee  de  Saint-Augustin .  où  elle  fut  inha* 
m4^  avec  Mariette,  mère  du  mi  Jeeqttca, 
n'esiste  pius  aujourd'hui. 


'  La  mèrr  rt  les  nis  du  Tcu  roi  de  Clivprr. 
«  mater  et  Clit  régit  Cypri ,  •  reofermés  deos 

chAteau  de  Padoue,  a'éiant  {dainta  A  jiu- 
Mon  reprises  des  retards  qu  épronMÏt  Ic 
ptjyrment  de  leur  pension .  et  du  manque 
d'égards  qui  en  résultait  quelquefois  de  la 
part  de  leur»  eervîteun  «I  d^atitree  gens,  le 
conseil  des  Dix  enjoint  expressément  ans 
recteurs  et  aux  camérier»  de  la  rc'publique  à 
Padoue  de  payer  la  pension  exactement,  par 
mois,  el  avant  toute  autre  dépense,  sur  far* 
grnt  affecté  à  la  ^nrde  desdites  personnee. 
{Mult.  Reg.  XXV,  fol.  33;  décision  do  tê 
août  t4gi.) 

*  Dt'liWriition  du  même  jour,  p.  4 1  i> 

*  Ces  instructions  sont  adressées  à  Louis 
Donato  el  à  Dominique  Georgio.  L'un  parait 
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non  powDt  Disi  eu  m  licendft  rtgAt  ne  id  benefidom  pheudorani  vin  pro- 
v«niant  qui  aut  infidèle»  forte  esseut»  «ut  r^e  majettati  minas  grati  *  ;  qnod 
est  non  mium  honestnm  sed  etiam  pro  oomodo  statut  neoesMurinm,  et  prop 
tcrea  servari  hujusmodi  morem  jabemus,  ne  scilicet  aliqua  vidua  raulier 
pkeudataria  ad  secundas  nupUas  transeat  sine  licentia  et  pennissione  refpe 
majestalis;  et  si  que  aliter  feceril,  amittat  pheudaque  in  regalem  deveniant. 

Servari  etiam  vohimus  et  jubemus  ordinem  et  consuetudinein  constituen- 
dorum  episcoponmi  et  ahhatum  precornm  qui  constitui  non  possinl  nisi  cuni 
scientia  et  voluntate  prelate  régie  inif  jcslatis;  cutn  hoc  tanicn  quod  ppruni'i» 
inde  provenientes  perveniant  in  r^iiurmni  regalem  pm  supplemcnto  nrrp^sj 
(atnin.  sed  servetur  dontaxat  hnnur  et  dignilas  rcgia,  in  petendo  aweusum 
et  licenliani  Auarn  sine  qua  cou&tilui  non  debeani. 

1479,  4  juin.  Dr 

1 4P  doge  de  Vcni»c  écrit  am  conseillers  cl  nu  )iro>ôiliii  iir  dn  (Mnprc  de  laisser  loutc  facult.' 
à  la  reine  Callicriac  d'aller  à  Cérines,  à  F"ania<:oiistr  nu  ailU  urs,  et  de  veiller,  qiielli"  que 
aoit  la  résidence  de  la  princesse,  à  ce  que  les  vivres  jucesMires  pour  u  maison  lui  soieru 
Ibainii,  cl  m  pnuion  de  8.000  ducats  euctanent  payt'r. 

Cnibmddi.  Hiti.  di  CalUr.  Ctrnnni.  M>.  Ar  Vrni>p,  fol.         Mi.  Am  Lontlrm ,  foi.  ti3 

U  cccc  Lxxu,  à  Jnoii.  In  rogatis*. 

Gonsîliariis  et  provisori  «ereiiissime  domine  rc^e  Gipri. 
Perché  le  conveniente  che  qudU  serenbaima  résina,  diarâsima  figlia 
nostra ,  ad  ogni  suo  piacer,  possa  conferirM  a  Famagosta ,  a  Cerises  et  a 
cadaun  ajtro  ivogo  deir  isola,  et  ivi  dimorar  quanto  è  il  voier  sno,  seosa 
contrsditione  et  impedimento  d'alcnno,  perè,  aociocbè  pane  qnaléhe  fiata 


avoir  été  provcdift^nr  l'iuitro  ('tnil  pcut-clrr 
ie  couMÏUer  nommé  à  la  place  de  Vincent 
Ganoni,  mort  daiu  m  chai^,  en  1  On 
remarque  cependant  que  ni  ie  nom  de  Donalo 
ni  reh)i  de  Gahrirli  ne  (ïgurcnt  dans  le  Ms. 
Hf^tmenti  (class.  vu,  cod.  198)  de  la  biUio- 
tbèqoe  Saiol^MiTC  •  oè  un  «ileur  modenw  a 

inscrit  le.s  sî-r'iv»  (trs  principaux  oOiciCl*  de 
U  république  de  Venise. 

'  Célut  an  des  igrhieipes  élémentaires  cl 
de  |»rtmière  nécetailé  de  la  lîéodalité.  loi 
allait  même,  du  moins  en  Orient,  ju8<pi'A 
donner  au  suzerain  le  droit  de  forcir,  en 


certainps  circonstances ,  la  femme  veuve  pos- 
sédant une  aeigoeurie  à  se  remarier.  (Astit.  dt 
MnMdfmt  1. 1,  préfaee  p.  XLV,  «t  p.  979, 
iA7i  626  ;  cf.  ie  pri'tiiiiT  vohime  de  nœ  do- 
cument p  339.  n.)  Si  la  veuve  contractait 
un  secuad  ut^riage  sans  l'assentiment  du  su- 
fMÛn,  die  était  privée  de  son  fierponr  toute 
la  vie  du  nouvel  époux  qu'elle  nvail  choisi. 
Voy.  Auues,  1 1,  p.  596  :  La  CkJ des  Aiùta 
ieJfémuikmetètQiyprt. 

'  Bien  que  rcttc  lettre  provienne.  Mamt 
l'on  vnit.  des  (*régadi ,  je  nr  t'ai  paa  velfOU' 
véc  aux  Seerftt  du  M'nat. 
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voi  ()  p»M-  alcuu  de  voi,  rhf»  tTincn  non  rrederao  non  inti-rvcuis^e ,  che  le 
ossrrvjiSM'  (>  corcassc  (rnliit  n  m  qtirsto  aile  volte  (t«'lla  inaf.stà  sua',  vi 
dichiaratiio  col  no.stin  (  nu si^li  )  di  prcgadi,  cho  voloiilà  <•  prnposito  nostro 
è  che  la  prelata  i»€ixM)is^uiia  rcgiiia.  si  per  la  rousei-vatioii  délia  valptudine 
sua,  a  tioi  opialissiiua ,  comv  pvr  ogii"  altro  sno  rispetto,  quando  e  come  li 
piaci-,  poss'i  andar  a  Loi  int-s ,  a  i'ainagosta  .  o  per  cadauii  luogo  di  quel  regno, 
conir  a  sua  macstà  paretà,  volendo  et  coiii.indaiidoct  che  in  qupsio  peraicun 
modo  contraveiiial»-'  al  voler  soo.  E  dovi-  se  trovrra  Mi.*  l^aïuinie,  prove- 
derete  che  abbiu  vituaiie  el  ailre  cosc  oece^sario  ai  viver  suo  per  i  suoi 
denari. 

Prelcrea,  perché,  come  ci  è  atato  rifferito  per  parle  di  ena  charissiiua 
refîna,  «aa  maestà  noo  ha  de  tempo  in  tempo  li  anoi  8"  ducati,  assignaiili 
ogn*  anno.  «econdo  la  forma  délia  parle'  prêta  in  cpietto  coosiglio  a  voi 
nota,  laquai  cosa  esaeodo,  séria  contro  la  voluolà  noatra,  molto  ne  dispia- 


'  Piusieur»  MvanU  iuliens  ont  eu  con- 
naiiMBCc  de  celte  lettre,  iTaprès  les  copiée 

de  la  cliroiiique  de  Coll)Cil<i!Ji,  H  ont  vu 
dans  ces  derniers  moU  :  *  abiUr  aile  volte 
•  délia  inaestÀ  sua,»  la  preuve  que  les  con- 
seillers  envoyés  «n  Chypre  par  la  république 
de  Veoiae  avaient  cIutcIk'-  a  i  l>iblir  avec  la 
reine  des  relatioua  trop  familières.  Je  ne  puis 
partager  leor  ecatimenl.  ie  ne  veux  point 
Jéfcuâra  I*  mémoire  de  CatberilM  CoriMfD 
contre  ces  imputations;  mais  j'ai  peine  i 
croire  que  l'acte  du  4  juio  ait  eu  pour  objet 
de  venir  e»  aide  k  la  rdae  et  d'éloigner  de 
»on  intimité  ceux  qui  auraient  pu  compro- 
mettre »•  r^utaiien.  Si  l'on  me  permet  de 
dire  tonte  nw  pensée,  j'ajouterais  que  Veaiae 
étdt  d'habitude  peu  •enipttleoM  tnr  iet 

questions  de  celte  nature,  et  lyif  si  quelqtie 
chose  lui  eût  déplu  dan»  la  cuuduitc  privée 
de  Fun  des  officiers  envoyés  en  Chypre,  elle 

eût  promplemi'tit  rapjx-It-  le  fonctionnaire 
GoupaMc  et  clairement  notifié  ses  volonté» 
aux  antres.  La  lettre  dn  i  juin  est  une  simple 
lecommandation,  «dressée  aux  commissaires 
de  la  rf^pnhliqnc,  de  ne  point  rmpf-clier  la 
reine  de  se  rendre,  quand  il  était  à  sa  eonve- 
nnen.aoitàCérâMS.  smtàFamagooate.et 
de  M  poènl  pomiar  la  sarveiilaneo  mit  tm- 
tnnra^e  et  la  personne  de  la  princesse  jus- 
qn  a  vouloir  habiter  dans  l'intérieur  de  l'ap» 


pdt-tt:nient  royal  ;  mais  ii  leur  était  toujours 
esprassément  enjoint  de  suivre  la  reine  par- 
tout où  clic  irait.  Bien  que  le  présent  décret, 
qui  ne  parait  pas  très-fidèlement  rapporté 
par  Colbertaldi ,  n'en  réitère  pas  l'ordre.  iU 
avaient  non^eulement ie  droit,  mais  l'oUî* 
gation  stricCe  (renln  r  rt  rie  Ji  nu  iirer  dans 
le  château  de  Cérines  ou  le  fort  de  Fama- 
gousle,  quand  la  reine  venait  s'y  établir.  Cela 
résulte  de  i' ensemble  des  dépêches  Ct  desdé* 
cisions  du  sénat ,  qui  plaçait  toujours  au  pre- 
mier rang  de  ses  recommandations  aux  cora- 
miisaires  vénitiens  roccopation.  rarmemenl 
et  ie  commnndompnt  nh^olu  des  forteresses 
de  l'ile  (voy.  notanuuent  au  décembre  i473, 
s9  mars  ih-jh,  h  juin  1474,  SS  11,  19, 
i3,  etc.),  et  du  texte  formel  des  instruis 
lions  du  4  juin  1.^7 '1  ant  conseillprs,  S  17; 
au  provéditeur,  S  11,  et  de  celle»  du  juil- 
let 1(74,  S  9. 

'  Je  n'ai  p.i"i  retrouvé  relie  JtfllM^i  ation . 
qui  remontait  probablement  à  fan  1474, 
époque  à  laquelle  la  république  remit  ï§4» 
ministration  des  revenus  publics  de  l'fln  de 
Chvpro  à  ses  conseillers.  On  put  laisser,  au 
moins  en  apparence,  cette  allribution  de  la 
sooverainaié  à  la  rrine,  tel  qne  vécut  son 
fils;  mais,  dès  la  mort  de  Jacques  III,  Ca 
therinc  dut  être  restreinte  à  on  tmitement 
fixe  et  limité. 
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cerià.  E  quc9to  perché  el  sè  dise  che  le  robe  pertinenti  air  uso  de'  soldati. 
non  vien  fatto  pagar  il  darîn  consueto  al  luogo  statnito,  î  dinari  délia  quai 
gabella  sono  deputati  al  pagamcnto  dcî  dctti  8    ducati.  Perô  volemo  et 

esprpssamente  coniniandcnio ,  con  il  consiglio  med«";inio,  che  per  alcun 
modo  non  dobiate  inovar  alcuna  rosn  rhe  nbbia  per  alcun  modo  acF  irupedir 
p  ri«'lardai  il  paganienlo  dei  detti  8  "  ducati  ogn'  anno  ai  tempi  debili, 
secoiido  la  forma  délia  parte  prcsa  in  pregadi  ne  contra,  perché  ritilention 
nostra  dei  netlo*  è  clu-  sua  inat'slà,  seiiza  alcuna  cniulitioa  el  essentiou,  ogn' 
anno,  abhia  i  predelti  5"'  ducali  con  integnù,  et  che  questi  siano  i  primi 
dinari  clio  siauo  pagati,  secoudo  la  iorma  délia  stessa  parte.  De  parte,  i32. 
De  non ,  1 . 

Itl87,  Il  fifvrier.  A  \  fiii>c. 
Extrait  d'un  décret  du  séoat,  onlnnii.uft  (i'.irhnrcr  i't'ii'iulard  de  itoinUMarc,  en  Chypre. 

Ajonriir-mpiil  de  la  dcciNion. 
VrniM.  Ktch,  g'nix.  ConMii  dm  Pn-g-atli.  Sccra,.  XXXlll ,  M,  !>J. 

M  06CC  iXKXn  »  die  lu  Febmarii. 

Ba  est  conditio  et  importantia  insnle  et  regni  notiri  Gypri  stalui  et  ré- 
bus nostria,  ut  merîto  duriasîina  el  magnopere  cordi  esse  debeat  aobis. 
CnmqDe  nullum  magis  salatare  remedium  «t  removendi  e  mente  domioi 
Turci,  de  que  impresentiarom  magis  est  dubitandnm  quam  de  aliqua  alia 
potentia,  qoamcumque  oogitatioDem  quam  faaberet  contra  dictam  iosulam 
quam  levare  et  erigere  insignia  ^oriosi  evangdiste,  protectoris  nostri ,  sancti 
Mard,  eu  m  presertîm  in  capitalis  pads  celebrate  cum  prefato  domino  Tavoo 
non  sdum  civitates,  terre  et  insule  quas  tune  possidebamus  comprehense 
•ont,  sed  que  de  cetero  in  nostram  pervenient  potestatem.  vadit  pars,  in 
nomine  Spirilus  Sancti  et  gloriosîssîme  Virginia  Marie,  matris  Dei,  levari 
féliciter  debeant  in  loto  insula  et  regno  predicto  suprascripta  insignia  glo- 
riossisimi  protectoris  nostri  sancti  Marci,  sub  cujns  fausio  el  nomine  tneri 
et  couservari  possit.  Kl  e\  nunc  captuni  sit  quod,  rlif  ^cneris  j)roxinio,  vn- 
cetur  hoc  consilium ,  pro  facieiulis  provisionibus,  tiJin  (  irca  armauicntuin 
quam  circa  alia  necessaria  pro  couscrvatiooe  insule  predicte  et  reliquo  status 
nostri'*. 


'  llin  eopis  ddoiie  iwft»,  l'autre  rten». 

*  Duu  les  nouvelles  délibérations  consi- 
gnées aux  Secrtti,  Je  sénal  paraît  s'rirf^  horni 
à  renouveler  en  termes  généraux  au  vapitâmc 


de  mer  «ei  reeoramtiHlilioiDf  expraMW  de 

veiller  à  la  sicnritr  de  l'île  de  CbypK 
(XXXlll,  fol.  69).  Il  prenait  en  même 
teinp  les  mesures  nécessaires  |KHir  assurer 
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i  488  .  I  8  octobre.  A  Vent»-. 

Le  consei!  des  Dix  docide  inu-  .Icim  Conlarini  n  Nirola*  Moci^ni^o  sabstieiulront  momcn- 
lancment  de  prcn<lre  pari  aux  si  Mucrs  du  mn-x  il.  la  n  iiio  dc  Chypre  ^Unt  leur  nièce. 

\ciiiac.  Arcb.  g*uit.  (xiowil  <1««  Ihx.  .Uijli.  lie^.  X-XiV.  M.  *J  V*. 

H  COGC  uixTiiit  die  xTiii  Odobnt.  Cam  additioiM. 

Cum  vertftlur  in  dabiom  «d  pro  casu  iiuportantisaimo  nimc  propoBÎto  et 
tangente  penonam  majestatîs  regîne  Cypri*  vir  nobîlU,  ler  Joannes  Conta- 
reno,  consîliarin»,  oonjonclus  in  eo  gradu  parentdle  cum  majestate  prelata 
^uod  aiioquin  non  venirct  expcllendus  a  capeilo«  quum  habet  in  uxorcm 
•ororem  patris  prcfatc  screniasime  regine»dcbcal  oxpclH,  vel  ne  hic  articulus 
veniat  decidcniins  per  hoc  ccmnliam  per  viaiu  déclara tionis,  icdrco,  vadit 
pars  :  i*  quod  ipse  ser  Joannes  expdiatur,  sicut  in  aliis  caaibus  quandoqne 
obiervatiiin  est,  i5  ;  -î"  quod  non.  a;  3*  non  sincère,  i. 

Cum  verteretur  in  dubiuui,  ut  sapra,  pro  nobile  ser  Nicolao  Mocenigo* 
qui  habuit  ih  uxoremunani  alteramsororeni  suprascripti  patris  prcfatc  scre* 
niaaime  rcgine  :  quod  expeiialur,  ut  supra,  17;  non,  o;  uon  sincère.  1. 

a»  et  a 3  octobre.  A  Vci»i»f. 

Le  conseil  de»  Dix  arréU;  que  la  rcioe  Catlicriuc  Comaro doit  quitter  Tiie de  Chypre,  cl  remet 
rnéeulira  d«  cMts  aiMure  jusqu'à  la  riception  de  phis  mplei  noMipiemeni* ,  demandés 
au  capîtaÏM  génënl  de  la  flotte. 

V«iw.  Aidi.  gMr.  CmmU  dca  DU.  JTiili.  R^.  XZIV,  M.  vj  >•  «1 

Il  ocQG  uuuTiii,  die  un  Octobria.  Cum  addiiîone. 

Capitanco  nostro  gent  rali  maris. 
■  Havutele  vostrç  lettere  de  xx  del  passato,  date  aprcso  N'ixia  ,  continente 


aa  défense  i  ii  faisait  passer  dc  nouveaux  corps 
de  Stn^oles  dans  nie  [ih.  fol.  6g);  il  impo- 
tait  une  coalribution  sur  les  biens  des  Véni- 
tiens ctahlis  dans  li-  [Ih.  fol.  6»|);  il 
ordonnait  d  «chevcr  et  d  augmenter  les  forli- 
flcatioBS  de  Pamagouste  {'A.  fol.  139,  iSs). 
On  ne  voit  pas  qu'il  ait  fait  exécuter  alors  sa 
première délibt-ralion  du  ii  février,  par  suite 
de  laquelle  1rs  armes  et  l'étendard  des  rois 
de  Chypre  devaient  être  remplacés  par  les 
insTgiU'.s  dr  \  ri  M'.Ci'ttr  question  s'agitait  de 
nouveau  daus  le  sein  du  sénat  au  mois  d'août 
i48S  {Sut.  XXXIII.  fol.  I  49)  ;  les  Prégadî 
la  preacrivaicnt  oemme  détint  être  eiéeatée 

II. 


en  temps  opportun,  au  mois  d'octobre  de  la 
même  année,  ce  qui  indique  qu'elle  n'était 
point  encore  accomplie. La  république. crai- 
gnaïkt  II  *  n'clanuilions  du  sultan  d'r-'j:yplr, 
ne  voulut  arborer  ses  bannières  dans  i'ile 
qu'en  thS^,  lors  de  fabdication  de  la  reine. 
(.Navagiero, .S'for.  Ven.  col.  1  198,  et  ci-dessna, 
p.  Sgi,  n.)  En  char^rnnt  alors  Dicdo  dc  se 
rendre  au  Caire,  Venise  lui  recommanda  de 
dire  au  divan  que  la  seigneurie  s'était  déler- 

niimV  A  Irvrr  l'i^tpiid.ird  de  saint  Marc  en 
Cbj^pre  pour  protéger  l'ilc  contre  les  Turcs, 
lenn  ennemis  comnmns.  Voy.  plus  loin  les 
inatruciiona  données  h  Kédo. 
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cossa  de  uiaxiau  iiiiportautia  cutii  cl  proccsso  '  pi'i  vui  forinalo,  tu^ieuic 
ciiiu  le  altre  scrtpture,  et  Rûo  de  Marino  cum  duo  famcgli  pcr  la  galia 
Sibiuzaaa,  Itodemo  la  voitra  exactissima  prudeatia.  Et,  judicando  esser  al 
tuto  necessario  proveder  per  ben  et  s^nrlk  dd  stado  nostro  nel  regno  di 
Cypro,  ve  oomandemo,  cum  el  aostro  conscio  di  dièse  cum  la  aonta,  che. 
subito  recevttte  queste«  levate  vc  debiate  dd  luogo  dove  ve  trovate  corn 
quello  galie  ve  parerano,  lassando  eliam  quel  numéro  de  galte  alla  guaidia 
del  coifo'  cbe  judicberete  esser  neoessarîe;  et  navîgate  nel  regno  nostro  de 
Cypro,  dove,  cum  quelli  saviî,  drcumspecti,  cauli  et  lecuri  modi  ve  pare- 
rano, dobiate  tuore  în  galia  la  résina  Gatartna  de  Cypro.  et  mandaria  qui  a 
Venetia,  a  nui,  romagnando  la  penona  vosira  cum  le  galie  a  vai  commesse 
in  Cyprî  ;  facendo  le  provision  débite  per  éi  segurô  stado  de  quella  isola  die 
ve  parerano.  domente  che  per  la  si^noria  nostra  serà  provisto.  Et  perché 
voleino  baver  Thomaso  Phicanlo^,  ve  oomandemo  che  lo  dobiate  mandar  ai 
capi  del  const^io  nostro  di  diexe,  soto  bona  costodia.  • 

Ei  ex  nunc,  sil  captuiu  cbe ,  subito  tonta  la  résina  predicta  iu  qnesta  terra, 
nel  primo  gran  consdo  che  sè  farà,  siano  decti  uno  duca  c-t  uno  «  apilann 
in  l'isola  de  Cypri,  cum  quelli  modi  et  condition  che  sè  fano  cl  duca  cl 
capitano  de  Crcde.  El  habino  ducati  zinquerento  d'oro  per  cadauno  de  piui 
de  quello  hnno  zasraduru)  de  i  dicli  roctori  de  Crede;  et  habiiio  passazo. 
corne  hano  dicli  rcclori.  Kl  siaiio  tegnudi  partirs**  niexc  uno  dapoi  che  sorano 
elecli,  solo  pena  de  ducati  mille  a  quello  o  cpn  lii  contrafesse.  Ln  rezina  ve 
raniente  habia  la  provisio  sua,  secundo  corne  lei  ha  bavuto  ncl  re^uo  de 
Cypri    De  parte,  i4. 

Die  sini  Octdirii. 

Cum  super  parte  beii  sero  iu  hoc  consilio  capla  de  secrclo,  de  mitlen- 
do  scr  capitaueuui  noslrum  gencraleiu  maris  cum  tota  classe  Cyprum ,  ad 
removendum  illam  sercuissimam  n^inam  ab  eodem  regno,  et  de  constî- 
lueado  conâC((ucnter  rcgimeu  per  noslrum  majus  con^ium  digendnm  et 
mittendum  ad  gubemationem  ejnsdem,  posita  ad  incoatrum  pards  quam 
posuerunt  capîta  hujus  consOii,  de  scribendo  capitaneo  nostro  generali 

'  L'euquéte  faite  par  le  capitaiuc  général  '  11  avail  été  chancelier  de  Jacque»  11  et 

sur  les  menées  de  Riiso  de  Marin  et  de  de  Calherine  CennitK  Voyei  délestas,  p. 

Tristan  de  GîUet  pour  marier  la  reine  Ca-  4o5.  n.  et  cî-après,  p.  4ao,  n. 

thcrine  à  un  (lis  dtt  roi  de  Naples.  Voy.  la  ^  La  reine  jouissait  d'une  pension  fixe  de 

pièce  suivante.  8,000  docets  d'or.  Voy.  ci-dcssiu,  p.  &i5. 

*  Le  golfe  de  Venise.  n.  s,  el  ci-sprës.p.  is8,  n. 
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mim  prefalo  in  forma  ntiiic  lecU  non  faerit,  et  non  potaerit  propter  tardi- 
taleni  et  incomoditaleni  hore,  mpectn  patrom  aenloniin,  arengari,  aicuti 
videbantur  dîsponti  aliqoi  ex  sqrientilnis  cc^legii  et  de  ipso  oonsilio»  et  sicat 
leqoirebat  importanlia  talû  detibcFationis,  qua  nnlla  pMdt  eue  major,  ea 
propter,  vadit  pan  predkta  revoœtur. 

Et  ex  nunc  >  sit  captam  et  finniter  deliberatnm  qnod  illa  sereniaMina  r^na 
removeri  ddteat  ab  illo  reuno;  sed  ad  fioem  qood  hnjiis  modi  actnt  trans- 
eal  cum  illo  honore  etgloria,  et  cum  onini  îlla  bona  socnritate  hujus  îUus- 
triaaîmi  status  que  rcquiritur,  cogitandum  bene  sit  de  convcnicnti  modo  rt 
fonna  quibus  possit  bene  et  honestenec  minus  secure  levari  exinde;  diflferi 
propterea  deboat  consnltatio  bujos  modi  eatenus  donec  habebantur  nove 
litière  ab  capitanro  nostro  gcDf'rale  maris  drca  bas  res  Gyprias;  qnibus  ia> 
teUc«tis,  melius  et  maturins  deliberari  posait  drca  modiun.  De  parte,  16. 
De  non,  7.  Non  sincère,  4< 

1488,  SI  odoUt.  De  Vcoiw. 

Lettre  da  coii!«<  iI  des  Dix  à  François  de  Priuii,  cupitainc  gëni^ral  de  la  flotte,  OOtMCRUinlle 
contenu  do  }>.i|>i('i.s  viisi's  sur  Hitzo  Je  Marin  Cl  TriMsn  de  Gibiet,  et  sppronvmt  les  tnc- 
aure»  prescrites  par  le  généralissime. 

Vmkw.  Ank.  fimir.  Canna  im  Du.  HïM'.  Rif .  HIV,  M.  sS. 

M  occc  lAUTiii,  dîe  uu  Odobrû.  Cum  additionc. 

Capilancu  nobtro  gcnerali  maris. 
Per  la  galia  Sibiniana,  laquai  pervostro  comandamento  ba  conductoalle 
preion  nostre  de  Venexia  el  peifido  Rixo  de  lium  et  i  duo  faniegli ,  babiamo 
reoevute  tre  veslre  ietlere,  duo  de  le  quale  scmo  dretate  al  conieîo  nostro 
di  diexe,  date  apresso  Nixia'  a  dl  u  de  septembre  proasimo  passato,  per 
leqoa]  restiamo  advlsati  del  socceaao  de  la  rétention  de  i  perâdissimi  Bixo  de 
Marin  prefato  et  de  Trittano  deZibelet,  quaio  in  ria  è  morto';  apresso  de  i 
quali ,  et  maxime  de  Tristano  prefatto,  sono  state  trovate  tote  quelle  lettere 
et  scripture  qnale  inaieme  cum  el  processo  per  vui  accuratissîmamente  for- 
mato  ce  bavete  mandà,  et  per  lequale,  corne  vedemo.  è  abondanteniente 
vecfficalo  quanto  Tuno  et  Taltro  ve  baoo  confessà  de  le  praticbe  et  assidui 
tenlamentîaa  bon  pezo  feroenatî  per  el  maridarde  la  serenissima  rerina  de 
Cypri  in  nno  de  i  nominati  partili  in  le  scripture  decbiariti;  laquai  oossa. 


'  L^ilt  d«  Nasos.  —  *  Voy.  plus  loin  In  eitraitu  d^  Sanudo. 
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i  iinif  nova  et  da  laii  incxpectala,  et;  !ia  aflerilo  grandissimo  tlespiarcr  pcr  I;» 
impôt  tantia  el  disordine  clio,  rome  inlendcle,  imporli'i  ià  (  umsi  questa  la 
cciida,  se  rhavessc  possuto  o  fusse  per  h.iver  loco.lnlexo  veianiente  per  dicJe 
leltcrc  le  prestissime  et  sapientUsimc  provision  per  \ui  facte,  si  per  segurù 
et  tranquilità  del  stato  nostro  io  C)  pi  i ,  per  la  rimaadata  del  nobel  homo 
ser  Nicolo  Gapello»  provededor,  soto  bon  pretexto  cum  le  tregalie  in  Cypri, 
icome  per  le  cose  del  soldan,  tole  tanto  ben  et  opportunaniente  eioogitate 
et  facle  die  nîcbil  melins  ner  diligentias,  siamo  reatati  mollo  salisfacti 
de  vui. 

Et  perche,  per  dicte  V08tre«  vui  ditte  reaervarve  per  referir  poi  a  bocha 
moite  cosse  importante  pertinente  aile  cosse  de  Cypri.  voletno  che,  per  le 
prime  vostre,  dobiale  scrivier  et  dechiarir  el  tuto  dîstincta  et  particolar- 
mente,  per  posserin  tempo»  inlexo  el  tuto,  a  tuto  convenientemeuleproveder. 
Demum,  perché  intendemo  vui  haver  apresso  <le  vui  Thomasso  Phscardo*. 
<}uale  de  nostro  comandamento  die  venir  alla  presentia  nostra,  provedete  de 
mandarlo  al  più  presto  ve  sta  possibile,  soto  bona  custodia,  da  esser  preaentà 
alla  presentia  di  capi  del  conseio  nostro  di  dieze,  perché  cusl  importa. 

s8  «ctaliK.  A  VcnHfi. 

Le  conseil  des  Dix  décide  que  la  reine Cttlicrine  doit  quitter  l'ilc  de  Gb]|pfieMns  autre  délai, 
ft  iirrëte  les  instructions  h  donner  au  capilaine  pi^nt^ral  rte  \n  flotte  pour  Tex/cntion  immé- 
diate de  ses  ordres,  lors  même  que  la  reine  refuserait  d  y  acqnieMer;  ic  consi'il  d«'cide,  en 
oatre ,  que  Georges  Cocoara ,  frère  de  la  reine ,  sera  prié  de  te  rendre  en  Chypre ,  pour  en- 
gager la  priiiceiee  i  condeacendre  à  la  voloiil j  de  la  république  *. 

VmiM.  Anh.  gMr.  Cm*»  im  K:  MùiU.  Rif .  XHV.  M.  m»  i-. 

u  cocc  tuxTiii,  die  xxtiit  Oetolms.  Cum  edditiene. 

Novis^itm."  litière  nunc  habile,  tain  a  \iro  nohiif  Mcolao  Capello,  pio 
visore  iioslro  classis,  ex  Cypro,  quaiii  ab  coiisiliariis  el  provisore  nostro 
ibidem,  eomodo  lecle  suiU  ejus  niodi  conliuentie  ut,  al)M|ue  ulteriori  dita- 
ttone  vel  expectaticme  aliamm  litterarum  ab  capitaoeo  nostro geoeralî  maris, 


'  Ancien  chancelier  de  Chypre  sousJac* 

fm^-i  I!  f>(  (  atlicr  inr  (  ii'n;irr  Un  dlV'ret  du 
cou»i'ii  (les       lit!  Il)  M-plentlire  i4S(|  (Hcg. 

XXIV,  fol.  I  oe  V*),  ordonna  la  mise  en  liberté 

du  clievaiier  Thomas  Phicard ,  en  déclarant 
qu'il  avait  été  toujoui°s  lîdMe  serviteur  de  la 
reine  Catherine  et  de  la  seigneurie  de  Vc- 
niie,  particulièrement  dans  nue  amlieatade 


auprès  da  sultan  d'ÉgypIe.  \vj,  ci'^lesaaa, 

p.  i«».'>. 

*  Ces  dépêche*  furent  expédiées  en  Chy- 
pre avec  celles  du  3  novembre,  après  qne  le 
conseil  eût  appelé  .t  -  m  sein  Georges 
Cornaro.el  lui  eût  donne  b  mission  de  con- 
fiance auprès  de  sa  meur  dont  la  lettre  du 
3  novembre  entretient  le  généralissime. 
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proredî  pOMÏt  ad  dcilinitivam  deliberatioiieni  pooendi  opporluiiatn  luruium 
el  ordinem  execulioni  delibei-atioDii»  jaiu  facte  pei*  hoc  coosiliuni  Uc  oiuniiio 
levanda  illa  sereiii»mui  regina  ab  ilk»  n^^;  ea  proplv  vadit  pars  ({uod, 
auctoritate  hujus  consiln,  cipitaneo  nostro  generali  marift  scribalur  in  hac 
forma  : 

Capitaneo  geiierali  maris. 

•  Posttjuam  vnbis  srripsinius  ad  dif'm  wvii  instaulis»,  superveiirriitil  litfere 
ab  viro  «loMlc  Nicolas  Ciprlln  ,  provisorc  nostro  classii».  date  Anux  usie  die 
\\i  septembris  proxime  ex.i'  !i  fjniluis.  npr  non  per  littprus  ronsilii  r\  jucivi 
!M>ri.">  nostrariiiu  Cypri .  r»  i;i  insiinui  certilit^ili  t|uod.  ad  appulsuiii  Mium 
illiic,  oinuia  iii  illo  regiiot  l  aui  trau(|uilla ,  et  quod  omninn  ^e&trulll  sapieiitis 
siiiuim  oïdinamentum  (laUiiii  ipsi  provisori  nostro  t:l  lucluin  [)er li lieras  ronsi- 
iiariii.  cl  j)i'>\isori  noi>lro  preialis,  habueral  l)oiiani,de\liaiii  cl  sccrolisAimain 
oxeculioncni.  Kt  iuteiiexinius  inler  cetera  al>  illis.  id  (piod  nobis  admoduui 
placuit  inlellexissf,  quoil  screnissima  rcgiuu  iiistilucrat  coulerie  sese  Ce- 
rines,  quoniam  foret  loeus  (onimodior  cxecutioni  iofrascriple  uostie  iuleii- 
tionis;  que  omnia  ante  quatii  ao«  debetis  kabuisae  ab  eisdem. 

>  Quare,  judicantes  hoc  esse  <^rtiiiub8imum  tempos  in  qoo  dari  poifit 
eaecudo  deliberatioui  jam  per  consîUom  noslrum  deoem  facte,  quo  tempore 
priores  lilterasad  vos  seripsimosde  omoino  sctlioetremovendo  ab  tila  iosula 
prefatam  serenisaimam  r^nam,  que,  stantibus  bujus  niodi  praticis  eldesî- 
fleriis  marilindi  sese,  posaet  de  fadli  tali  modo  subtrabera  nobts  regnum 
tilnd  ;  et  quoniam  bujus  modi  actus  est  porro  molti  momeoti ,  et  talis  oondi- 
tioats  ut  non  mereatur  adimpleri  nisi  per  vos,  ob  auctoritaiem,  sapienliam 
et  deslerilatem  singularem  quam  in  vobis  semper  cognovimus  et  summo- 
pere  landamns;  cupîentes  itaque  quod  remotto  îpsa  habeat  fieri  lali  modo 
quod  quantum  fieri  possit  servetur  et  sustîoeatur  bonor  ipsias  aerenissime 
T^ine  et  diguilas  nostri  dominii  apud  omnes,  volumus  proplereat  et  cuni 
eoosilio  nostro  decem  cum  additione  mandamus  volns  ut,  ubi  ubi  he  aoslre 
vos  invenerînt*  debeatis  illico  «  t  sine  mora  vos  levare  et  cum  ïllo  unmero 
triremium quas  habebilis  apud  vos,  dimitteudo  virum  nobilem  Cosmam  Pas- 
qualigo,  alterum  provisorum  nostrorumclassiStCum  tribus  triremibus  ultra 
suam,  ad  custodiam  bujus  culli  nostri,  vos  conferre  et  festinare  ad  insulam 
iiostram  Cypri,  sub  invento  colore  «  t  pretexlu  quod  hitjiis  niodi  rinersio 
process<*rit  ob  faniain  quod  rlassis  turcicha  notulum  intraveril  strictuui '. 
quinimmo  i-e\ersura  de  ordioe  doiuini  Turci  dicebalur  ad  Uereiisioaem  et 
'  Le*  Ikinlatieil». 
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ooiiMrvatioliem  loooram  Adene  et  Tarn'*  el  cuu  atiquo  mtlo  proposilo 
super  iBsula  el  ngaù  illo,  si  aliquam  opportanitalem  nacta  fniaset,  qiia 
Qiilla  posset  esse  luajor  absenlia  vestri  capitanei  et  classis  noatre  ab  eadem. 

Conferretis  vos  ad  locum  CcriDes.  vel  alio  ubi  intdiigeda  penonam  pre* 
fille  serenissime  regiae  reperiri  ;  ad  coUotjuîum  cujns  essf  procurabitis  per 
illum  convcnientiorem  et  desteriorem  modoitt  qui  pradentie  vestre  vide- 
bitur,  et  cum  illa  benc  commoda  forma  verborum  que  vestrc  prudenlie 
occurrcnt  el  apla  el  portincntia  videhunlur  ad  rediicendum  aoimum  îllius 
ad  satisraciemluin  consilio  i-t  voluiilati  iioslrc,  illani  inducerc  conabimini  ad 
contentaiiduin  de  dbcedeudo  et  diiuitteudo  regimen  illud  in  gubernationeni. 
prote(  lioncm ,  dcfensîonem  et  conscrvadoDem  doiuioii  noslri,  palris  sui 
pieijti5})in)i ,  comuiemorando ,  declarando  et  affirmando  majostah'  sue  pre- 
lale,  iûler  alia  f|uo  vobis  ad  propositum  o€<  ureiit,  nos  hoc  lai  < k  pm  majori 
bono  inajestatis  sue  el  pro  booa  conscrvatiouc  illius  l  egui,  ad  ({uod  domiaus 
Turcus,  miris  randîs  nobis  notis  el  ii)  dies  cerlincatis,  loUs  spiritibus  suis 
aspirai,  ut  is  -  (}ui,  hoi:  aquisito,  existimel  cerlissiuiam  el  indultilatissimani 
victoriam  reportaturum  de  hoste  suo  domino  sultano;  a  quibu^»  omoibut» 
tentameotis  et  cupiditate  procul  dubio  cril  temperalurus,  quando  certissime 
et  «qperieiifia  ipsa  videbît  in  aoUa  recombere  omnem  defiMsionem  et  con- 
senrationem  iliîus  îomile  et  regni. 

«  tUtraqne  omoia*  utemini  etiam  eiga  majealateni  snam  omnibua  ilKa  dul- 
cibua,  humanîa,  placabilibns  et  gratîoais  verbis  que  judicaveritis  poaae  ope- 
rari  eflecinm  biijas  nostre  iotentionia.  El  super  omnia  nostro  nonitne  poli* 
cebimiai  et  alfirmabitia  eidem  quod«  veniente  ipsa  bue  Venetîaa,  illam 
eidpiemua,  Iractabimua  el  continuaDler  habelnmus  el  tendiiinua  cum  illo 
hon«M«  quo  teneri  et  baberi  débet  una  r^ua  el  uli  regina  filia  nostra  caria- 
aima,  aicnti  est  majettas  sua,  et  illi,  vel  ei  regia^  illa  auper  asaignamentis 
que  iilic  de  presenti  babet,  vd  bic  Venetib,  et  expeditioribua  vel  liberio- 
ribua  loda  et  deoariia  qui  sint.  reapouderi  sibi  faciemus  illam  ipaara  provi- 
aiooem  ducatorum  octo  mille  quoa  de  presenti  habet^  isttc  atngulis  quibua- 
cunque  aonis,  vel  de  noaUis  in  nienscm,  sicuti  oiajestati  sue  magis  videbitor 
et  placuerît;  sic  quod,  quaado  hic  fuerit,  reatabit  pari  commode  et  mm 
mÎDori  periculo  el  animi  raocoreet  mînori  fastidlo  quam  istic,  (aciat;  uihil 
demum  pretermisuroa  que  pertineaat  ad  ejus  honoratiooein  el  omnîmodum 
conteotamentum. 

'  Tarsous  et  AHenu ,  ta  Cilicie.  *  Ln  ivale  ou  domaine  ruyaL 

'  Au  Ms.  Af«.  *  Voy.  |).  4 1  à  >  n.  cl  p.  4  sS.  n. 
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•  Qiiibub  vcrhis  si  ipsa  scrt'iiisHiiria  ri'tjiuu  iissciisuni  pn'stitcric .  luiu'  illatii 
airi-ptaliitis  iii  t^'alraiu  cuiti  nmiti  suo  <  1 1 1 i ii 1 1 ialu  hue  coiiducendani  (H'i 
illiini  tlt'ccnlcm  cl  iKuiorilicuiu  luuduin  q  m  \obi-'»  ^ idefiitiir  <on\enirc ,  dt- 
claraudo  omitibuij  ijtiod  nntiiis  hec  ac\u>  |jiore<ldl  poliiis  ah  ipsiii^  si  it-iiis- 
siine  regine  delibeiala  voluutate  qiiani  ab  ali(|U()  iiu&liu  ialiTYcuictitc  iai 
pulsu,  sed  cuinillis  r^mh  et  i-espectilius  qocet  qui  consulte  ooticordes  (  uni 
illa  sorenissiuia  rcgina  \  idthuului'  puhlicauda  in  det'<>nleni  et  houoi  iiii mu 
it;î»pectuiu  talis  abseulaliouis  uiajt'slalis  sut:  ab  illa  iusula  el  regno.  lia,  ul 
prcdîximus,  dîspoueudo  et  dimittendu  quod  nuliuni  sinistiuui,  novito;»  vel 
inconuDûdum  po&t  illiiu  sereniatime  regine  discessum  pos»ît  «uboriri. 

•  Si  vero.  facta  per  vm  oomi  coii?eiiieDti  et  possibili  expeneotia  de  volun- 
laria  levalioiie  ejiudeiD  cereoÎMiine  regine  exiade,  majestas  sua  nullo  modo 
videreturdi*posttasati»(acere  voluntati  etaonaere  oolict  coBuliis  nostris,  in 
talicasa.  volamus  quod  illi  proteatari  et  declararc  debealis  qood«  oiti  salis- 
feoeril  et  acquîescerit  haie  nostre  ddiheiatioiii,  sciât  se  ex  nunc  amisissc 
omoein  gratiam  nostramT,  et  oonsequenter  totam  suam  provisionem,  habe* 
bimusque  ipsam  in  rebeUeoi  nostram;  quod  si  pcrsistendo  recusabît,  esse 
omniiuode  nostte  intentionis  et  mentis,  et  sic  volumus  et  cum  oonsilio 
Qostfo  decem  cam  addilione  loandainns  vobis,  ut  ita  disponere  et  providere 
debeatis  omnia  ad  huac  eOèctam  pertiaentia  quod  ipsa  sereoisrima  regina 
vel  noleos  habeat  satUracere  huîc  délibérait*  uosirc  voluntati  Pro  qua 
omoino  adimplenda  ulemini  prudentia,  dexteritate  et  viribus  veslris,  sic 
quod  iutentio  nostra  certissimuni  coiiseqoalur  eflectuni.  Girca  quod  non 
dabimusvobis  aliud  uostruni  particularins  aianda(um,oognoscentes quantum 
in  omni  vestra  actione  solcatis  esse  dexlerimus  et  providentissiiuus.  Sol  uni 
modo  diccmus  hoc  quod,  ad  discessuni  vestruni  ab  illa  iusula  et  regno,  diinit 
tatis  ibidem  illuni  uumerum  triremitim  qiiiprudentie  vestre  videbitur  cou 
veuiens  et  necessaritis  botir  suc  iirilali  ipsiiis  in  otniicni  ««vt'nluin ,  douce 
aliud  per  nos  Hk  rit  aliter  conveuieutci  piovisuni  ;  piovidcndo  et  niandandt» 
aule  vestruui  di^ccitsuiu  ab  illa  insula  (piod  per  oniues  civitales,  castella  et 
loca  ejusdem  elevetur  ielicissimuni  u)j>igue  aostruoi  5aucU  Marci 


'  Ainsi  il  c«t  iuconUftsUe,  «Taprès  cette 
ilcpécbc,  qirf  if  i^i'niTaliwimc  «'••îiil  iinloriM' 
k  aller,  s'il  le  tîiilait,  jusqu'à  t- iilevcr  la  rciut* 
et  i  la  Itsn^iorter  de  vive  fitrce  i  Venite. 
François  de  Friuli  ue  fut  pn  oUif^  d'en 
venir  à  ceUe  e&trcmilé. 

■'  /n  oinnnn  nmhMi.  EUi  relÎMnt  ctn  lcUrr«, 


dans  la  M'aiict-  du  3  iiuvi-iubri- .  a\anl  de  lus 
fxpt'dicr,  Ir  l'onscil  décida  »[uo  Ir»  nnttu  ci 
dessus  strairut  cflaccs.  (.Scci.  WIV ,  l'ut.  3 1 .) 

*  Venise  hdsîlait  di^uis  quelque»  «nn^ 
ik  arborer  sei  anncs  sur  l'ilc  de  Cliyprc  ;  elle 
s'y  résolut  seulemeut  en  liHg  nu  inomrnl 
du  di^art  de  la  rrinr. 
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* 

•  Et,  UiD  qnaodo  fuerilis  îbideiUt  quain  «ab  ipram  vettrum  îUinc  dt» 
oessum,  demonstrabitis  erga  omne»  illos  Cyprieotei  univenaliter,  et  precapue 
erga  illos  primom,  omoem  boonin  et  largum  vuUum  et  illarem  faciem, 
uteodo  erga  îpsos  omni  illa  bona  et  gratissima  forma  verborum  que  videbilur 
convenire  ad  dedarandum  iUis  laifo  modo  qnantom  habeamu»  ipso^  in  ca- 
rissimos  filios,  quodqoe  et  publiée  et  privatUn  simiv»  aemper  habituri 
ipsos  et  conimoda  ac  bonuoi  eorum  pro  reconurnssis.  sic  qocd  restent  de 
dominio  nostro  htM^e  edificati.  et  habeaut  causant  peneveraDdi  in  fideeiga 

uoslros,  lit  laciiuit  v\  (»I).s<m\ ant.  • 

Celi  rni!!,  quoninni  "-iniim  est  (  oiisitiuui  experiri  et  tentare  oninia  que 
possiiit  iiohis  parère  tui  hujus  inffnfionis  nosfrt»,  sine  aliqua  difficultate 
que  fortas^i»  iii  hac  rc  {)«).sset  aliter  in(»'rv<>n!n>,  o\  nnnc  sil  capliim  (|iiod 
vocari  debeal  ad  prei»caliajn  serenibsiim  domini  cliicis.  cuiisiUai  iuj  tiin , 
capituin  hujus  consilii  et  sapientiuiu  utriusque  inauus vit  iiobili:»  Gcorgius 
Cornario,  frater  prcrale  serenissime  regiue,  versus  (jium  prefatus  serenis- 
simus  doiiiinus  dux  utatur  oaini  illa  bona,  eiricarissima  ot  commodu  forma 
verborum  que  vîdelûtur  convenire  ad  induccndum  illum  ad  eundum  quau) 
priraum  Cyprum ,  usquc  ad  prcfatam  serenissimam  rcgîiiam ,  sororem  suam , 
penoadendam  et  ioduceDdani  ad  omnkio  satisfacieadum  présent!  nostie  vo- 
luntati.  cam  illîs  ratioDibus  que  ipsi  serenûsinio  priadpi  vidèbuntur  bene 
pertinentes  et  efficaces  ad  hnnc  elfectum.  Casu  vero  que  ipse  Geoigitts  noilel 
recipere  hanc  impreiiani  de  enndo  ut  supra,  non  restetur  proptereade  expe- 
diendo  litteras  suprascriplas  ad  capitaneuni  nostram  generalem  maris  pre- 
fatum;  contentante  vero  ipso  de  eundo,  simul  etsemel  e&pediantnr.  Et 
vadat  ipse  Georgios  Comarius  ad  espensas  dominii  nostri.  tam  de  enndo 
quam  de  redeundo,  et  tam  pro  se  quam  pro  illa  familia  qne  per  serents* 
simnm  dominum  duoem,  consiliarios,  capita  et  coUegiam  consulte  delîbe- 
rabitur  et  statuetur. 

Scribalar  insuper  et  notîEcetur  capitaneo  nostro  prefato  reperiri  in  ma* 
nibus  viri  nobilis  Aloisii  Contareno,  provisoris  nostri  super  eiarniatione 
Jadre  agentis*,  ducatos  quinque  mille,  et  illi  dicatur  nos  esse  contentos  ut 
illos  accipiat  ad  fineni  ({uod  si  ita  fuerit  necesse,  cam  illis  ah'is  pecuoiis 
nostris  quas  reperiretur  apud  se  habere,  possil  uti  tam  pro  rébus  îUius  dassis 


'  Sap  'unta  utriiuque  manus,  les  sages  «lu» 
par  deux  maîna  oa  ebambres  d*<lectîon.  Let 
fodCtioDOlim  (le  re  nom  h  Venise  étaient 
le»  ntniatrea  cbargéa  du  pouvoir  etécutif. 


Louis  Cootarini,  pro>«diteur,  pn^posé 
alors  au  déMcmement  des  gaUM»  de  retour 
iZan.  enDalmalie. 
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nottre  qiuni  pto  rebui  que  occurrere  powent;  et  «ic  in  ooutonftDtît  coni- 
mittatur  et  mandetur  cidem  pi-ovisori  ut  de  ipaU  pecttiiiU  faoere  debeat 

voluntatein  predicti  capitanci  nostri.  Vaù  capitnneo  scribatnr  eliam  qiiod  si 
he  Doslre  illam  inveoerint  Corfoi ,  mitlere  debeat  galeam  unam  Jadram 
usquc  levatnraineladseoonducturaai  dictos  d<<iiarin<;,  rnm  litleriset  ordioe 
ad  prefatnin  provisorem  ut .  illis  coiii%iialis,  debeat  repatriare'. 
Départe,  22.  De  dod»  1,  Noo  nocere,  6. 

1188.  3  novembre.  Dt  Veniw. 

IMpêcbe  tlu  conseil  de»  Du  «ODonçant  à  François  de  PrtuJt  que  ie  frère  de  la  i-eine  de 
Chypre,  Georges  Comm,  se  rand  ifec  loi  «uprèi  de  la  princMM  pour  l'engager  i  ae 
eoftibna»  ani  ordres  de  la  répuUique,  et  eha^eenl  le  capitaine  général  d'envoyer  aana 

retard  un  ambassadeur  au  Caire,  afin  d'cxpli(|iicr  au  sultan  que  le  dt^part  de  la  reine  eal  dû 
à  sa  libre  di^termination,  et  r\uc  Ti^rection  de  la  bannière  de  iiainl«Marc,  en  Cb]fprB,  aaur* 
tout  pour  efiiet  de  protifger  i'  iic  contre  les  Turcs 

Vmïm.  Ardi.  CmmïI  im  Du.  lfi«lt.  R^.  XXIV,  fol.  3i. 

M  cocc  uutxnit,  die  m  Novembria.  Cuni  additi«Mte. 

Capitaoeo  generali  maiis. 
lo  eaecntioDem  deUberationis  oonnlii  Dostri  decem  cimi  additione,  pro 
fadlilando  quantam  fieri  potcst  efiedum  nostre  intenlioms^  babnimns  io 
secretis  ad  preteatiam  noatram  viruin  nobilem  Geoiptiai  Gornario,  fratreoi 
•erentsume  ic^ne  Cypri.  qui,  ila  per  not  requiaitua,  nibil  degeoerana  ab 
avita  et  patema  virtnte,  fuit  coDlentuSt  prompto  et  libeoti  anîmo,  persoua- 
liter  venire  Gypram  osque,  ut  ponit  esse  cum  eadem  lerenisaiina  regina 
aorore  sua  ioduoeoda  et  persuadenda  per  îpsum  ad  omnino  satiafadenduui 
piCMotî  noatre  voluulati.  Cum  quo  tamen  Geoigib  non  deveniuiua  ad  ali- 
qnam  tpecificani  declarationein  eorum  que  habentur  et  continentur  in  prO' 
cessu  et  scrîpturis  quem  et  qnaa  panlo  anle  ad  oonsiliuni  noctrum  decem 
misbtis';  sed  tanttinunodo  tetigimns  ilU  eaa  ipsas  rationes  et  respectus 


'  Suit  une  dt'Iilx'r.itiou  concernant  le 
payement  du  tribut  au  sultan  d'Égypte.  Le 
oovueilrpeoainiande  plus  spécialement  l'eaé- 
cotion  de  cette  mesure  au  capitaine  général 
par  la  dépr^chp  suivante,  du  .J  novrmlirr. 

*  Cette  dépécbe  et  la  «uivante  lurent  re- 
mises, avec  lâalleeda  t8  octobre,  A  Georges 
Cornaru,  qui  s'embarqua,  le  7  novembre, 
sur  un  petit  grippe  mis  i  sa  disposition,  afin 


de  rejoindre  au  |)fus  l«M  le  f^t'néralinîine. 
Voy.  la  dépécbe  du  8  novembre. 

*  Le  consul  des  ik»  ne  crut  pas  néces> 
Mire  de  faire  savoir  à  Geftrges  Comaro  ce 
qu'il  avait  ajipris  des  projets  de  maria<;f  de 
sa  mur  avec  uu  iùfaut  de  Naples,  par  les 
lettrée  aeisiee  sor  Ritao  de  Marin  et  renquMe 
du  capitaine  général.  (  Voy.  les  dépêches  des 
sa  et  s 3  ocloiNre.)  Dans  ces  circonstances, 
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qnas  et  qaos,  per  altéras  notiras  priores  litteras,  voIms  committicDtts  eipo- 
aeodtt  prefete  «eceoiaûiDe  r^ne.  Eundem  igilur  Geotgiam,  com  presenti 
grippo  venientem,  crna  flia  fanùiia  qnam  dd«n  dq»tttavimiu,  et  coi  dari 
fiedmiit  hic  diicatm  oeotum  qaiaqaagiiita  nomine  expenaarum  leta  fronte 
eidpîetu,  quein  commodabitis  in  galea  ipsa  vestra  vel  aliis,  ticuti  cogno- 
vends  îllain  desiderare,  pro  honore  et  comodo  soo  et  StttHtmi. 

Ceterum,  quoniam  idem  Geoqpas,  dam  apud  no»  essett  aduxil  in  me* 
dium  lortassis  oon  esae  nisî  bonam  qnod  ex  Amocusia  ipse  premitterelur  a 
vobis  ad  dominam  reginam  sororcm  suani  preratam  dtspooendam  ad 
aaaensum  nostre  voluotatis  predicte ,  circa  qnod  aliud  sibi  non  respondimus 
oecdelibernvimus,  nt  ii  qui  intendimus  rdinqnere  vobis  inlegram  hancdeli 
berationeni  de  obscrvando  videlicel  in  executione  commissonim  vobis  per 
aller.is  nostras  iiium  modum  qui  vnhis  videbitur  et  melior  el  securior  ad 
illaui  boaam  et  votivam  exccutionem  quam  desideramus  et  expcrlainus,  que 
cum  sit  in  manihuK  vrstn's  non  potcsl  periclilari;  el  quanquam  non  po&&iuius 
nolus  persuadeie  quui  serenissiina  illa  regiiia  sil  fartiira  nostram  voluntatem 
etcoDsilium,  tamen,  si  pur,  posl  i  n  i  malampervos  oinncmciextraui  toi  inani 
verborum  el  nindorum  ,vi(l(Tt  iis  llam  alFirmalo  animo  reddere  sesecoutuiiia 
ceni,  in  taii  casu,  scrvabitis  luudum  et  ordinem  per  primas  nostras  impo 
situm"^. 

Verum,  uloccuraturomni  disordini  et  inconveuicutiquod  scqui  possetab  la 
teredomioisuttani,  si  sibi  abscoosa  foret  causa  absentationis  prefateaereiiissime 
vegine  ab  illo  regno,  etconaequentis  levatioma  facte  de  insigni  uostro  sancti 
MaKiiaeadem»volmnuspri^terca.etCHmooiisi)ionoalJt>déomcamadditioae 
mandâmes  vobis  ut,  posiquam  adimpleveritia  et  execotî  faeritiB  pro  nomine 
nostroqaaninm  in  anivanso  hoc  n^lio  illius  regni  ab  nobis  babetîs  in  man- 
datis,  iioentiare  dd)eatis«  si  jam  liceotiata  non  foisset,  illam  galeam  per  qoam 


Ir  conseil .  tout  pu  employant  le»  bous  ofTicc» 
de  Georges  Coruaro,  surveilla  constamment 
MS  dèoMitebM;  fi  M  s'ouvrait  entièrcmeal 
qu'au  féaicalisrâie  et  mui  eonaeillen  de 
Chypre. 

'  Indépoudauinient  de  ces  i5o  ducats, 
GeoffesConnio  dépense  dans  aoo  voyage  de 
Chypre  une  somme  de  36a  ducats,  somme, 
que  le  conseil  des  Di% ,  'salisl'iiit  tic  sa  négo 
ciatioM,  mil  à  lu  cliarge  du  trésor  public 
ptr  vue  dëHhfiMioii  da  11  tlhitifr  1(90. 
(Reg.  XXIV,  fol.  it7  V*.) 


*  Ces  ordres  uvaicul  étë  transmis  à  Frau 
^ois  de  Priuli  dans  la  dépêche  du  38  octo- 
bre ,  expédiée  en  même  temps  que  celle-ci. 
Ils  étaient,  comme  on  Ta  vu»  extrêmement 
étendus .  ils  pcrmcttaieul  au  capitaine  gé 
uéral  d'employer  les  mesures  les  plus  ri- 
goureuses, B*B  devenait  néecsiaire,  afin  de 
contraindre  la  reine  à  obéir  aux  décisions  dr 
la  répnbiifjm' ,  cj.  h  l't  mHtener,  de  gré  ou  de 
force,  à  Venise ,  |iour  iu  soustraire  aux  pro 
positioM  de  la  mur  de  ?lap1cs,  qu'elle  avait 
aecneîUles. 
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ilk  aenWÊÊÙùm  regina  mittebat  et  mittil  «olitam  ptgtm  domiuo  »ultaiio,  cl 
cojns  pleediioeisasab  îUa  insulla  fait  snspensus  por  virain  oobilem  Nico- 
lattin  CapdlOi  proviaoreniciassis.  Vcnim,«d  ipiiuspage  deportatioiieui ,  mît- 
tîle  personain  quempiam  fidelissimam  et  bene  aptam  hnie  «ervido,  cum 
commissione  quod»  po«tprcsentatioaemiptt  iUuslriMÎqio  domino  factam  de 
paga  eadcm,  per  gravem  et  l>ene  accomodatum  modam  et  rormam  ver 
bomm,  debcat,  in  uominc  prefatu  sereiiissime  rcgiiie  et  vestri  captlanei 
iiostri,  ipsi  domino  sultano  declarare  causam  spontanée  absentationis  ipsitiH 
sercnissimp  rt-gine  ab  illo  rogiin  tnissi-  et  cssf  pro  iiou  subjacfndo  amph'us 
illis  ))«'riculis  quiluis  anno  supi  i  lorc  ;  noslriinuftie  dominiulu,  ita  in&taiilc 
et  itquircntP  ipsa  sereuisâiiaa  tegiua,  aitiiui.ssr  [uod  ïpsa  bue  Venelias, 
sicut  maxime  di'sitlerabal.  se  rontnlmt  ;  et  in  liane  lorniani  i  tirabitis  et 
l'fïu  ielîs  quod  faïkiu  .sen'ni.ssinia  rc^'ina  scribal  litleras ,  niaiiu  bua  j>iu  njore 
^iilisi  I  i|)tas,  ad  cuudcui  iilu&lns<«innini  doniinum  sultanum  ;  Icvari  vero  nos 

is^e  insi^Miia  sancti  Marci  '  in  insuU  ipsa,  ut  oranibus.  et  niaxiint*  cioniino 
Turco,  notum  et  pcrspicuum  laciamus  no:»,  sicul  haclenus  fecimus.  cuni 
ingente  nostra  impensa  et  potentia  tam  terrestri  quani  maritîma,  iu  illa 
iosiila  instituîsse  consemre  regnum  Ulud  ab  omni  injocia  et  oflenaione 
cnjuacumquc  potentatut.  De  quilm»  onmibiu  diuistît*  pro  servando  officio 
et  Icgc  bone  el  riaoeriiuine  aimdtie  quani  domioatio  nostia  habet  ciiiii  soa 
illttsIiMMiaia  dominatbne.  illi  sigDifieare  omnia.  Verum,  si  forte  picfata 
gidca  foisiet  jam  cuni  dicta  paga  iioentiata ,  ezpedietis  rabilmniDus  imme' 
diale  alinm  alîqoem  fideliasimiim  et  bene  i^Uim  huic  servitîo,  per  unam 
aliam  galeam,  com  mandato  et  ordioe  quod  habeat  conferiventam  et  oom- 
miinioet  hec  omnia  cum  primo  oratore  seu  onntio  ut  «upra  jam  ante  expe 
dito,  et  una,  vd  in  iltins  abtentia  •otua,  babeat  exeqni  et  adimplere  apud 
dominam  tnlIaDmii  qnaotnm  soperiiu  diximnt,  declaraodo  eidem  illastria 
limo  domino  «oHano  qnod  piovidebmina  qnod  ab  illo  regno  tibi  non  défi* 
cient  page  oonauele*. 

De  parte,  35.  De  non ,  o.  Non  sincère,  o. 


'  La  république  oanwrvwt  «oeoro  le» 

■ram  de  Lusignan;  clic  ne  les  rcmplaçA 
par  r.'io'Kl.Trd  -If  Siiiiit  Marc  qu'après  l'abdi- 
cation (le  C^Uicnue  iiornaro,  le  36  février 
1 489.  Voy.  ci-dcsttt»,  p.  1 1 7 .  n. 

'  La  (lélibi^nitiou  du  38  uctobri' ,  relative 
«I  Iribul  de  rÉgyjitv  (voy.  p.  \i':>,  n.j,  fut 
prît»  «R  ce*  terme»  :  •  Uedarando  prefalo 


•  domino  sullnno  noê  Am  oontinualuro»  el 

•  promplc  dcbitit  lemporibu»  satisfacturo» 

•  solitam  el  «IcMi^hh  |>,TL:afn  prt'Jicl.iiii  do 

•  miualioni  stic  de  loai^toïc  iu  Icmpu».  > 
(Reg.  XXIV,  loi.  .3i.)  Dam  la  séance  dv 
3  novembre,  le  conseil  ntodifia  ceUe  rédiir 
lion  el  s'en  fini  ii  la  {u'omeasc  plus  généralt- 
fliprim^  k  la  6n  de  la  pr^8€>Ql<;  d^p^ehr. 


m 


I4<8.  3  iiovmiMC.  De  Veake. 

Lettre  du  eoMsil  dts  Dix,  cxpoMnt  à  h  reine  de  Chypn  h  néoeaaité  de  «ou  départ,  cl  lai 
«monçMil  qu'elk  jouira  à  Veaîw  dci  même»  reveaua  qu  «tte  •  en  Chypre  *. 

VmiM.  Anb.  (iiir.  G»m«1  im  Dit.  JUm*.  Rfff.  XXIV,  M.  «3 

M  cccc  LXVVViii,  «Jic  la  Noveiiibri5.  Cutii  addilioue. 

Sereoi8$iroe  domine  roii^hu'  (ly|)rl. 
Pet  ei  iiobel  homo  Francesco  di  Prioli,  dilecto  capil.uieo  nosiro  geoeniJ 
da  mar,  soto  letlore  noslre  (  rtdciitial,  vostra  iiiaicsth  abondantemetile  harerà 
intcso  la  causa  tle  la  sua  riloniata  de  Vt,  et  quatjto  sè  convcf»ni  pcr  la  Ijoiia 
conservation  de  (juclla  isota  et  ie;,Mio,  che  certinsiini  se  rendiauio  la  m.iieslà 
vostra,  cxmiv  diîeclissima  ot  obsciUientissima  fiola  noslra,  esser,  |)cr  ia  sua 
sapientia  ut  txjiita,  pcr  aduioltin-  et  dar  luogo  ai  Gdelissinii  paierai  cotisegfî 
cl  délibération  neutre,  essendo,  corne  indubitatissimamente  la  maieslj 
vostra  die  esser  rertissiina,  tuto  (arst-  a  fine  de  se^^uità,  hen,  conimodo  e( 
honor  de  la  peisniia  de  la  maieslà  voslia  et  de  quella  isola.  F-]l  perc  hé  (juclla 
più  che  più  resli  ceililicala  de  la  palcrna  aoblra  mealc  cl  adeclo  verso  de 
lei,  li  signilichemo  che  oUra  che  gionta  che  lei  sera  de  qui ,  nui  la  receve- 
remo  ^  abrazeremo  el  honorefemo  corne  sè  coovieu  a  regiua ,  et  regina  ùoia 
iKMtra  cariauma.  Habiamo  etiam  ex  nunc,  cam  et  noatro  oonteio  di  x  ciim  la 
«onia,  aoleneinenle  délibéra  et  statut  cbe  la  maiestà  vostra  habi  ad  baver  et 
receverla  satiafatio  di  dncatî  octo  mîUe  annual  de  la  provision  sua,  si  corne 
lei  ba  al  présente,  o  de  anno  in  anno,  over  de  mexe  in  mexe,  o  da  quella 
real  sopra  i  assegnamenti  cbe  la  maîestà  voslra  ba  al  présente,  overo  qui  a 
Veneua,  corne  più  et  meglio  lî  parerà  el  piaoerà  ;  sîcbè,  quando  la  maiestii 
vostra  serà  de  qui,  sè  ritroverà  cum  pare  comodo  et  cum  nienor  pericnio  et 
rancor  de  anime  et  lastidio  de  quello  la  faci  de  11.  Demum,  non  siamo  per 


'  Dans  celic  lettre,  ic  conseil  des  Du 
■ttuie  à  la  reine  de  Chypre  Ici  jonissance 
annuelle  de  sa  prniieB de  8,000  ducats,  qui 
formait  c«*  i|mc  l'on  pourrait  appeler  sa  liste 
civile  depuis  1479  au  moins,  el  probable- 
ment d^ii  l'année  1^74 .  oii  la  république 
avait  envoyé  en  Ch\pre  deux  conseillers 
chargés  de  toute  l'adminislratioa  du  royaume. 
(Vojf.  ci^dMi.  p.  ii5,  n.  1.)  Après  farrivée 
deCatlierine  Coninro  ^  VCnise,  quand  la  ré- 
publique donna  A  la  priaceue  la  aeigneurie 


d'Aaolo.  il  fut  réglé  que  le»  revenus  de  cette 
terre  seraient  imputés  annuellement  coniine 

i'Comptes  suri» pension  viagère,  de  mani^ 
que  la  rcint- ,  qm-is  ciuc  (ujscnt  les  produits 
dcji  terre»  cl  de  la  seigneurie  d'Asolo,  eût  tou- 
jours se  penakm  fisf  et  totale  de  8.000  du- 
cats, mai>>  (Ms  (lavanLage.  Celte  somme  valait 
alors  6.4uo  livres  pariais,  pesant  aujour- 
d'but  fio.ooo  frincs  de  notra  mounaie.  «i 
répondrait  en  valeur  relatitp  1  plus  de 
.^oo.ooo  financ». 
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preterniettere  cosmi  ^-eruna  qnalc  oofno«c«remo  easer  pertineale  alla  honora* 
tione  «t  omnimodo  conteatamento  de  la  maiestà  vostra,  de  la  qttal  dame 
stati,  siamo  et  intendemo  sempre  etser  padre  pientÎMimo.  De  parte,  ib.  De 
non,  o.  Non  aincere.  o. 

iftia»  a  nwwbw.  De  Vcimw. 

Lcconaril  àn  IMi,  après  1»  déput  d«  Georgm  Cornaro,  qipraiiiit  que  b  mB«  Catlieri»e 
jianiiiMit  avoir  ia  pénale  de  a^enfuîr  i  Rhodes,  o&  la  «sur  de  Triatan  de  Gildet  Tavait  déjà 
prrrcd^,  expédie  f ordre  an  rapilaine  •:én^rat  de  touelier  d'abord  i  eelle  Ile  avanl  de  te 

ref><!re  en  Cliypre ,  el  de  tenter,  soil  par  le»  instance*  de  George»  Comaro.  «on  fr^^r,  <M>i( 
|>ar  1  inlcrvcotion  du  grand  niailrc ,  de  déterminer  la  rrine  k  obtempérer  à  ia  voionté  de  la 
rëpuMique;  s'il  ne  p«ut  y  réussir,  le  capiuiuc  général  le  rendra  an  Chypre,  et  attendra  le» 
ordres  do  cenaeil. 

V«iiM.  AKk.  gMi.  CwMÎl  dw  Oit.  JVi«(r«  Rif,  XHV.  M.  94  «*. 

M  CMC  UUUVI1I ,  die  Tin  floveinbria.Ctini  additiette. 

Capitaiieo  generali  maris. 
(Juauquaiu  per  lilteras  nostras,  diei  xxviii  octobris  et  m  inslantis  aii 
vos  dalas.  cl  consignatas  viro  nobili  Géorgie  Cornario,  fratri  sereni$«ime 
regine  Cypri,  qui  hmc  hai  diflo^it.  expeditu  a  noliîa  cnm  uoo  grippo 
expeditiiaijaio,  cnm  ordine  ut  venial  vob  repertiim,  et  quas  credinm*  quod 
aote  bas  reoeperitia,  et  per  illas  oopioae  intellexeritis  quantum  babeati* 
^cere  et  exequi  iu  execatiooem  deliberattooU  per  nos  et  consiliom  nos- 
trum  deoem  cum  addîtione  jam  facte  iii  bac  materia  aereoiaaime  legiae 
prefate,  certiaumique  reddaninr  quod,  receptis  et  intellectis  îpais  iiostria 
mandatia,  inconetanter  expoaneritls  vos  itineri  pro  aceUerando  Cyprum, 
•icut  lequiret  inportantia  et  neoeisitaa  illarum  lernni  ;  lamen ,  babitia  hoc 
maoe  et  iiiteUectis  litteria  viri  honorabilu  Nicolai  Gapello«  provisoria  ooatri. 
dati»  Aiiiocttite'39  septcmbris,  que  his  vestris  poatremis  ex  Mothono  1 7  octo- 
biia  erant  alligate,  et  quas  et  vos  aperuiase  et  vîdiiae  »cribitî»t  et  maximopere 
existimaotea  id  quod  in  illaruin  cal  ce  scribit  :  fuisse  sibi  rclatum  per  vimm 
nobilem  Nioolaum  Micbael,  alteram  ei  consiliariis  nostris  Cypri,  ciroa 
absentationem  Jaui  factain  per  sororem  Tristani  de  Zibclet,  profectam 
Rodum,  quo  etiam  ilia  serenissima  regina  post  iilam  volebat  pro  qnanto 
iatelligit  ire  '  ;  et  moti  importantia  iUiua  periculi  el  diaordinît  que  posset 


'  La  sorveiliance  de»  VéoiUeas  en  Chypre 
et  la  téUtiii  dos  correspondances  en^i^ 

chèrrnt  U  réalisation  de  ce  projet.  Il  aurait 
jeté  une  complicaiioa  des  plu»  dtOîcile*  dam 


ia  situation  où  se  trouvait  Venise ,  à  cause  du 
respect  et  des  m^nagenents  que  conmandait 
l'ordre  de  Rhodes,  fort  de  son  caradfere  cl 
de  i'approhatioa  du  Minl-eiége. 
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trabere  pott  hujttsmodi  movîmeotom  n  •ecotniii  iîiitiet  vel  sequeretor;  et 
propterei,  copuMceotes  hnjnamodi  oocorrentia  magit  atqae  magb  indigere 
et  «mnino  requîrere  preseoUam  et  virtutem  vettram,  lias  ad  vos  onm  con- 
ûlio  nostio  dccera  prefato  expedieadas  per  hune  presUssimum  grippum 
oensuimus ,  voleotes  et  vobis  eflicacissiinc  etiam  atque  etiam  mandaotes  ut, 
si,  ad  receptiooem  presentinni,  prcfnlus  Gcoi^îus  Cornario  cum  alteria 
primis  nostris  jam  non  applicuissel,  pirventus  ab  hoc  scntndo  grippo,  illîus 
appulsuni  pxpecl.irc  debcatis,  qno  applicito,  e\  intellocto  per  vos  (eiiore 
nostrorum  niaudatoruni ,  et  nuila  cum  ipM)  facla  nientionc  dr  (pianto  siip** 
rius  halniiraus  a  provisorc  nostro  pnTatn' .  Icvnrc  vos  iHico  (lt'l>eatiset,  uuUa 
tempoi  is  facta  jactura .  non  soluni  tcslinarc.  scd ,  ut  sic  diranius,  advolarr 
debeatis  ad  insnlain  iiosliaiii  Cypri,  facicudo  in  hoc  vpslro  acTcs.sii  viatn 
Hhodi.ul.si  inlelligulis  p«T  aliqueni  dextnini  Middiiin  ipsani  rt^')iiam 
rcppriri,  îHur  ad  eani  Grori^iimi  fiatren)  ciiin  litlcrisquas  vobis  jain  aiisiiiius 
ad  illaiii  (brectivas,  pknas  opùmaruDi  et  largi&siuiaruui  promissionum  nos 
Irarum^;  qui  Geoi^us  babeal  reniovcre  itlani  ab  omni  sioistro  et  alieno 
proposilo,  el  reduoere  quoque  illam  aecuram  ab  oioiubus  31b  rebos  de 
quibua  a  nohia  videretvr  dvbitare»  et  denmn  illam  reduoere  et  indiioere  ad 
satiafadeodom  vdaotati  et  ddiberatioïkibiit  no«tii».  Ctrca  quod  oibil  eam 
dkto  Geoi^io  pretennittetb  de  posaibilt  ne  qood  intoitlo  et  desideriam 
iiMtniiii  babeat  illuin  volivum  effectum  qvod  oonvenit  boaori  aoe  mijeMi 
tati»  et  nostro.  Mcat  de  virtate  vestra  et  de  illius  fide  maximopere  tenenus 
et  expectamiM. 

Cetomin,  ai  eadem  aereniBaima  regîna  ttUb  snanonibiia  et  rationibui  £«• 
tria  non  posset  indnd  ad  diacedendum  ex  Bbodo  et  MtiafacieDdimi  mandatis 
et  deliberationibu»  Doatria,  îa  tali  casn,  eat  inteotionis  noitre  et  ita  vobia 
ocMuadamus  ut  apud  illum  reverendissimum  dominum  magnam  magistmm 
Bbodi  iaoere  ddieatia  omnes  ooDvenicntcs  possibiles  inatanlias  quod  vellit 
interponereopenm  suam  in  pennadendam  ipeam  regiuainad  «atisfocîeodum 
bute  nostre  voiuntati.  Et  non  valente  boc  medio,  tnnc  deroum  rcquiretia 
iUum  quod  velit  vobi»  reddere  et  cons^are  ipsani  serenisaimam  regioam , 
cominemorando  cxcelsissîme  dominationi  sue  scandala  que  ex  hoc  possent 
provenire.  Utemioi  preterea  circa  boc  illis  omnibus  sapieutilms  verbis. 


*  Le  conseil  gardait  toujours  quelque  ré- 
wvn  V»  à>vb  du  frtre  de  la  reise  Calberim, 
principaiemenl  sur  les  aflairex  de  Napl^i 
le  capitaine  gènéni  aeni  recevait  sans  dclour 


communication  de  ses  creiotet  et  de  ses  der- 
nièrea  voloiités.  Voy.  p.  419  et  ii5,  n. 

*  Ainsi  au  Ms.  Un  verbe,  comme mMdrtû 
on  mitiatiâ,  manque  à  la  phrase. 
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iDOcUs  et  medii»  |>lacal)ilibus,  ceterum  efficactbiis.  que  vobU  videbuntur 
perUnenles  ad  effectum  prediclom. 

Casii  vcro  r|tio  eamdem  fereDÎMimam  rcginam  non  possetis  habere,  non 

discodelis  ab  illis  aquis  Cypri,  pro  provideudo  ad  omnîa  opportana  etneces- 
saria  salvrvtioni  cl  roiiservnlînni  îjisins  regni.  sirufî  rng^nnvm'tis  psse  opus.  Et 
de  oimiiims  smitis  pcr  vos  dahilis  prr  fcslinaiitissiinnin  iiicdiuin  nofiriaiii 
consiiio  uo&lro,  non  dis»  odciulo.  ut  [xcdiximus,  ah  diis  partibus.  sed  p\pf  r 
lando  nostnmi  luandatnn).  iJcminn.  iif  iciiiancatTS  do  nnvîs  haruiii  partiuui 
iiifonuatu»,  uuUimus  xohis  Iih  Iiisuiii  »'x> m pliini  lUlpiarum  novissime  hahi- 
taruu)  ab  oratoribiis  noslris  in  l\be  ad  cou&iliuni  nctoliuui  deccm  *.  Départe* 
Di*  non,  o.  Non  sincère,  o. 

t 

1188,  8  aotmbf.  A  V< 


Le  conaeil  dvs  Dii  ord<i>uneau  colli^go  criminel  «J' interroger,  cl  an  besoin  de  mettre  à  la  question , 

Rixio  de  Marin  et  ses  domestiques. 

Vtnia».  ArIi.  finit.  Coiunl  d**  iht.  Muti.  Hrg.  XXIV,  fol.  3&. 

Il  COGC  LiziTiii ,  die  Tiii  NovnnbrU.  Cum  addîtioDe. 

Goaveniens  est  et  ordini  Jnri»  beoe  oofMentanetun  qnod  Ritlna  Marini, 
relentat  ad  carceres  nostros  Venetiamm,  per  capîtanenm  omlmm  gene- 
caleoi  maris  trantmisstts,  eKaminelur,  pio  videndo  de  habere  et  ioteUilgere 
omnîA  que  videbontur  iotciligeada  $  ea  propm"  vadit  pan  qnod,  aucloritate 
hajus  Goniilii.  Idem  Ritîua  remaneat  bene  retentua  per  coUej^itm*  qaod 
mine  Saàiaàéiatk»  et  euniinari  debeat  super  hîs  que  majori  parti  ipsios  ooll^ 
viddw&tiir  întdKgenda  pro  bono  et  atiJitate  status  nostri.  Et  quod  coUegiiam 
per  majoittm  parlem  habeal  iibcrlatoin  tormeulandi  îllum,  sîcnti  foerit 
visum  expedirc  pro  habcnda  veritale.  Et  similiter  habeat  Hberlatem  exami- 
nandi  duos'  famulos  iUius,  et  ullerius  examinandi  omncs  illas  personasqoe 
videbnntur.  Et  cum  bis  que  babcbuntur,  vcniatur  ad  hoc  consiliom.  Ccdie- 
ginm  :  ser  Lucas  Mauro.  consiliarius^;  ser  Anlonius  Vallerio,  capni^;  ser 
Pbilippus  Tronus,  ioquisitor;  ser  Uieronymas  fiemardo. 

■  Li  plupart  d«  OM  dépMict,  rédigéM,  vint  plus  («ni  rioqDtiitHNi  «TÉtat  onle  Tri- 

comme  on  voit,  au  nom  du  doge  et  de  la  bunal. 

seigneorie  de  Venise ,  émanaient ,  en  rt^alité ,  *  11  y  a  ici  dictai  au  Ms. ,  mais  il  e^t  parlé 

du  seo)  coDsdl  des  Dix,  qui  tendait  de  plus  ailleurs  des  (kuxdomcstiquesdeKiuo  arrêtés 

en  plus  A  concentrer  dans  son  adn  toutt  la  imelnipar)egéttéralia«ime.(R.XXIV.f.7Sî.) 

direction  politifuic  i\r  l'Kîat  ♦  Mcmlirr  fin  ronsp»!  des  Di». 

'  Commission  du  conseil  des  Dix  qui  de-  ^  Présideol  du  collège  criminel. 
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1489,  lo  iMÎ  et  S  jnb.  A  Veniie. 
Menti  divan  du  aéint  reialifs  à  rarrivée  de  la  raine  Calbarine  Cemafo  1  Vanité* 

V«nii<  B!M.  df  H.  RmmIob  B«oira.  M>.  Titpol*.  INirtcf.  i*  O^yi*. 

M  ccf.c  Lxxxix,  die  X*  Maii.  In  ro<;ali5  '. 

Cum  sil  (lo  ptoximo  venlura  hue  sercnissima  n  i/iria  ('ipri.  expedil  do- 
minio  nostro  multis  rfspectîlius  digiif  rxripero  sen-nilaicni  suam ,  et  ostcn- 
dore  'Ti^i  m  nj  es  ta  le  m  suain  onme  i>iguuui  honorilirentic  ;  pioplorea  vadit 
pars  quod  lionorifice  pieparentiir  camere  monaslei  ii  Sancli  Mcolai  Littoris*. 
îta  ut,  ad  appulsum  majeiitalis  prefate,  morari  illir  possit,  doncc  conve 
nienter  conduci  possit  uhi  fiiorit  ci  prcparatuni  ;  «  t  inU  iini  illuc  raittantur 
quinquaginta  uobiles  ad  \ i.siidiiciaiii  .^t  ixniitdicm  suam,  et  ibi  haut  impcose 
suc  scrciiitati  sumptibus  nostri  dominii. 

Postea  vcro,  scrcuissimus  priaceps,  cumbuccntauro,iiiuQilo  matrooist  et 
com  universo  oollegio  et  illo  numéro  nobiliam  qni  videbitur  dominio ,  obvîam 
ire  debeatad  domtim  îllnstrnnmi  ducis  Ferrarie',  ubi  prepareliir  pro  illo 
primo  lero  cena  honorifica  sumptibua  dominii  nostri.  Et  6eri  debeant  para- 
«chenni  iqptem*;  necnon  omties  tam  nobiles  quam  matrone  projicere  de^ 
béant  habitas  lugubres  pro  illo  die. 

u  cccc  LXJUix.  dia  quinto  Junii.  In  rogalis. 

Decretum  fuit  per  boc  connlium  quod  sereniiaîme  rc^ne  Cipri,  în  boc 
ejus  adventu ,  pro  diebns  qnas  mandtit  ad  Sauctum  Nicoiaum  Ultoris,  fièrent 
impense;  et  quod  preterea  preparetur  sibi  oena  ad  domom  ducis  Ferrarie 
pro  primo  vespere  tantuni  ;  et  quia  »  quantum  intcDigitur,  ejus  niajestas  nian 
.siira  est  duos  dies  vel  circa  in  dicta  domo,  quia  priusquam  illic  discedat 
vult  venire  visitanduiu  dominium  nostnim,  quod  ^t  die  martis  in  mane, 
et  convenions  ait  quod,  pro  illis  paucb  diebns»  non  babeat  coram  sibi 
fadendi  suas  impensas,  vadit  pars  quod,  pro  iUis  pauds  diebus  quo  ejus 


'  Bien  que  ce»  décrets  proviennent  de» 
jirt'gaJi.  je  n'ai  pu  les  rcffouver  dans  tes 
registres  originaux  des  Secreli:  ils  ne  sonl  ni 
eu  d>Ur  jte  ni  au  MaggUr  coiMtlw. 

'  Saint-Nicolas-du-Lido. 

'  Le  palais  des  ducs  de  Fcrrare,  sur  le 
grand  canal,  paroisse  de  Saint  Jacques  dall' 
Orio,  devint  ensnite  l'entrepôt  des  Turcs  et 
fut  connu  sons  !r  r.,-,m  de  Fondaco  de'  Tur- 
cki.  C'est  anjuurd  liui  une  propriété  parti» 


cnti^.  Il  appartient,  comme  le  palais 
rornaro-Piscopia,  à  la  plus  uncienne  ('po<pie 
des  constructions  byiantiocs  de  Venise. 

*  Porafclmm  poumil  désigner  des  tnnef 
on  estrades  ;  mais  ce  mot  me  semble  signifier, 
en  cette  circonstance,  que  sept  tables  devaient 
être  dressées  à  côté  de  celle  de  la  reine  de 
Chypre.  Du  Csngea  cité  un  texte  de  Gr^gmre 
Ir  Tours  où  scamnnm  a  le  sens  de  laUe, 
comme  ià  pwuuhfnnus t  son  dérivé. 
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mijestw  monlntur  in  domo  predicta  Ferrarie,  lieri  ei  debeani  inipenne  ex 
pecttDÎis  nottri  dominii. 

l'jMO.  >  ^  mai.  A  V'^i»*'. 

Twie  (les  pror«-s-u  rl>an\  du  ronTii'i!  des  Dix .  jissisli'  rtos  rnmniissious ,  di'ri<l,iiii  In  inisr  îi  mort 
en  secret  de  Hiuo  de  Mann ,  et  autoriii^uit  ie*  conseillers  pn'sents  â  U  condamnation  k 
porter  des  arnica  pour  leur  défense  personnelle. 

\rniMi.  Arth.  g^arr.  (Anwil  àrm  Du.  UuU.  Hif.  XX1\  ,  fol 

«  cT.rx.  di«-  Mil  \laii.  Cum  additimtt  (^y|>ii. 

Advorntoros'  ;  •  Si  vidoltir  vnhis  pr-r  ra  qup  dicta  H  Irrfa  smif  qiiod  prore- 

•  daturcontra  hitiuiii  Mariiii .  \<  npoliiamim  .  pro  inalisetassîduis  teutanientis 

•  suis  contra  bonum  statnm  doauuii  uostti  io  regoo  Cypri,  ulest  dictum.  ■ 

D«'  proccdf  udo.       Dtî  non,  o.  Non  sinretr.  7. 

\nliMit  piod  isf»'  Hilius.  infra  teriiiimmi  dieruin  tiium  proximomm ^, 
.sliaiigult  ttii  sive  siilToctnur.  |M'r  illuiu  M'rrt'Hon»iii  ritKuluui  ol  skul  capi- 
tibus  hujiis  codsilii  xidchitiir  rt  nrdinabitui ,  si»'  ?|i)0(l  iiiuiiatur  ft  anima  a 
corpore  scparotur.  l  lquc  huju.sinotii  t-xecutio  lam  iiiortis  qiiain  sepidture 
sueftjuanto  fieri  po&sil,  Iranseat  secrcta,  faciant  illuni  reduci  et  poni  ex  car- 
cere  forti  in  turricellam .  sub  illa  custodia  que  videbitur  capitibus  prefatis; 
cuiiA  illo  loco  oondacto.  per  nnum  ex  Mcaretariù  hujus  consiln,  notifioetiir 
sibi  presens  delibentio  mortîs  rae,  led  non  genns  inortù,  at  pOMÎl  dîspo- 
nere  niper  omnia  saa. 

Denarii  vero.  argenta  et  jocalia  et  omnia  alia  bona  que  tempore  captare 
tam  ipsîns  Bitii  quam  Tiistanî  de  Zibelet,  Cyprii,  fuerunt  de  ratione 
ntrinsqne  recuperate,  tam  per  capHaneom  nottmm  geDeralem  maria  qoam 
«upracornihim  et  alios,  et  restarant  in  manibua  eornmdem  justificanda  et 
reoognoaoenda  per  c^îla,  tam  ex  acripturia  prooeaaiu  quam  aliter,  aient 
expédient  infra  tenninnm  diemm  trinm  predidomm.  ex  nunc  mandentnr. 


'  Les  avogadors,  dans  le  gouvernement  do 
Veniae,  étdmt  chargés  de  l'action  pubiicpie, 
comme  procuren  [  N  <!i  la  république. 

*  Ritio  (\f  Mann  l'iranijli''  do  miit  h  In 
salle  d  arnifs  du  conseil  des  Dix.  iianudo, 
dan»  le  Gragmenl  inédit  q«e  je  donoe  plus 
loin,  a  raconté  f(rtte  sc^Ilf•  lugubre  cl  rinliu- 
matioo  secrète  de  Rixzo  au  cimetière  de 
StlatClirisiophe  de  Mtmmo.  liais  en  tt*ett 
|iaeièr  que  l'exécution  suivit  de  près  la  con- 
deainatioa;  il  perallfail  que  le  conseil  des 

M. 


Dix  crut  prudent  de  garder  quelque  temps 
encore  KÎno  en  prison,  jusqu'à  ce  qne  In 
seigneurie  eût  apaisé  le  sultan  d'Egypte  en 
lui  di'claraut  qtio  \\\nn  /liiif  mort  naturelle- 
ment peu  après  son  arrivée  à  Venise.  (  \  oy. 
pins  loin,  i  l'annte  14S9,  l«e  instructions 
de  Diédo.)  H  c.*l  pixi^ible  qu'on  eût  fait  repa- 
raître Itiuo,  si  les  difScultés  avec  l'Egypte 
ansnjetde  lamort  de  ce  penonnsjie*  revMu 
du  ewMièn  dTiwlwsMdenr,  fiiisent  deve. 
nues  trop  giavesi 
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per  lilteras  eidem  capitaneo  et  supracooiito  et  aliis  diiTigeniias.  rcslituicuni 
omni  întegritate  ad  manos  capitum  hojus  consilîi  >  bonaignaiida  camerario 
hujus  consiliii  de  qaibuB  postea  habeat  fieri  «{oantum  videbilnr  el  ordina 
bilur  per  hoc  ooiuîlinin*. 
De  parte,  ao.  Non  sincère,  8. 

Die  dteto,  in  dicU»  comilio. 

Qttod  omnes  infirascripti  qui  interfnemnt  presenti  condemnationi  habeaal 
lioentiam  armorum,  cum  tribas  apnd  ae,  non  exoedendo  Iqpitinium  nn- 
memm  sei  Uoenliaram.  Déparie,  27.  De  non,  1.  Non  tincere,  o. 

Coofliliarii'  :  ser  Joaa&t  Barbaro'.  aer  Daniel  Bragadino,  ser  Thomas 

Mocenigo,  ser  Petrus  Diedo,  scr  Leonardus  Lauredanus  >. 

Consiliumdecem  :  ser  Frandscus  Marcello,  ser  Petrus  Fusculo,  ser  Petrus 
Donato,  ser  Fmncis(  us  Fuscareno,  ser  Hieronymus  Baducrio ,  ser  Franciscus 
Bemartlo .  scr  iVlarinus  Venerio,  ser  Marcns  Bragadeno,  ser  NicoIaasFosGari^ 

ser  Constantinus  de  Polis. 

Additio*"  :  ser  Jobannes  Capello  procurator.  ser  Dominicus  Mauroceno, 

ser  Hîcronvnius  Vciulramino.  ser  Peralius  Maripetro,  sor  Marmis  dp  cha  de 
Pexaro,  s(m-  Aml)iosius  Coiitarcno,  ser  Antonius  Erizo,  ser  Fraiiciscus  Pisani 
a  Banco,  scr  l'auius  Barbo,  scr  Antonius  Vallerio,  ser  Marcus  BoUaui.  sci 
Marions  Loono,  ser  Filippii"!  Ralhi''. 

Advocalorcs  :  scr  MaUlasar  i  rivisaiiu,  scr  Hieronymus  Gcoi^gio  eques,  ser 
Hieronimus  Bcrnarclo. 

5apicules  consiiii  :  ser  Petrus  de  Priolis  procurator,  ser  Filippus  1  roaos. 


'  Une  décisHNi  du  néme  jour  onloDna 

que  les  deux  domestiques  de  Hizzo  seraient 
séparément  rcofermé»  dans  les  cbileaui  de 
Vérone,  pour  être  éloignés  ensuite  do  ter- 
ritoire de  la  fépubiiquc.  si  on  te  jagesil  à 
propos.  (Keg.  XXiV,  fol.  7S.) 

'  Conseillers  du  doge. 

'  L*aneien  «mlwsedenr  auprfs  d»  roi  de 
Perse.  Omoun-Khassan,  dont  M.  Heuri 
Cornet  a  publié  ies  dépêches.  Voy.  ci-dess. 
p.  336. 

*  Ceet  1«  dege.  Seu  nom  est  précédé  dn 

bcrrct  ducal  di\ssifu'  sur  \c  rcpsXrv. 

*  Cest  lui  qui  détermina  lu  conseil  à  ne 
pas  garder  plus  longtemps  i-n  priiMi  Riiiode 
Marin,  dont  les  révélationB  poimîeiit  éire 


dangereuse»,  et  i  le  làire  meUre  i  morL  Voy. 

plus  loin,  p.  hhH,  et  Malipiero,  Ann.  Ven, 
t.  II,  p.  Gii.  Les  collègues  de  Foscari  au 
conseil  des  Dit  étaient  Marcello,  Foscolo, 
Donato,  Foscarini,  Badoero,  Bemscdo,  Ve> 
nier.  Bragadioo  et  de  Polis. 

*  Commission  réunie  au  conseil  des  Dix 
poor  les  aOiiret  de  Chypre.  Eile  se  compo- 
sait alors  des  membres  des  familles  CapeUo, 
Morosini,  Vendramin.  Malipiero,  Pesaro, 
Coatorlni,  Erixo,  Pisaoi,  Barbo,  Valier,  Bol- 
iaai,  Leone  ou  Leone  et  Bilbi. 

'  Les  noms  qui  précMent  sont  cciiv  tîes 
viogt-buit  membres  qui  seuls  avaient  le  droit 
de  voler  dans  le  conseil  des  Dis,  et  qui  pro* 
noneèrent  la  condamnation  è  uiorL 
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Sapienic»  terre  fiime  :  an  Bernardiu  Justiniano,  ser  Nicolau»  Fuarareno, 

ser  Hieronvinus  V(  nerio. 
Dominus  canceilorins. 

Lodovicus  de  Manealis.  Joannes  Jacobus  Micaelis.  Petrus  Blaaco  K 

I  im  - 1  km. 

Extraits  de  la  dirouiquc  originale  de  Marin  Sanudo  le  Jeune,  conceraaot  l«»  teotativts  de 
Ritwdt  IfarinpotiriumriaiiiiwCillicriiie  Comaroiiin  iîb  natiwil  du  rh  de  Naples, 
et  les  entret  ëvénemenU  qui  d^rmiiièranl  la  répuUique  de  Veniie  A  éloigner  le  reine 
Ceihcriiie  de  nie  de  Clijpre*. 

V*iri*».  RiU.  Saml-Mair.  Wamà»  CMMtiai.  HiipfU».  mm  Mm.  iUili«M. 

I. 

A  di  17  Octiil)rif)  i/iHh,  zoiise  m  (picsta  ton  a  Fiizo  de  Marin,  Napolitano, 
ron  nno  allro,  iiuuidaU)  in  ferri  per  il  zciicral  PriuH,  preso  in  Cvpro  con  la 
galui  i  iaguriua,  il  quai  meuava  tralado  con  la  raina  noitra  Cornera  di  ma- 
riUarse  in  don  Fedrigo',  fini  dil  re  Ferrando,  et  farlo  re  di  Cipro,  et  ussir  de 
le  man  nostre. 


'  Louit  de  Mauenti»,  Jean -Jacques  Mi- 
chaelii  et  Pierre  Blmco  étaient  probaUe- 
ment  les  aecfdtaires  de  la  chanoellBrie  atta* 

chcs  alors  au  conseil  des  Dix. 

*  Si  Marin  Sanudo ,  ûls  de  Léonard ,  que 
nom  «ppdem  Santido  le  jeune,  eût  terminé 
la  Vie  des  doges  de  Venise,  comme  il  en 
avait  conçu  le  plan,  ce  livre,  incohérent  et 
confus,  et  pourtant  si  précieux,  serait  devenu 
un  des  plus  gnmde  et  des  pins  utiles  memi- 
ni<  n»«  hislori(|iK's  pour  l'étude  du  moyen 
âge  ;  mais  Sanudo  n'a  pu  que  réunir  les  ma- 
tériaos  et  atréter  une  prentifere  rédaction  de 
qa«U|liee  parties  de  ce  vaste  travail.  Il  était 
occupé  par  ses  fonctions  publiques  dans  les 
conseils  de  la  république,  et.  durant  les 
demikres  années  de  sa  vie,  il  s'adonna  pins 

partioilièrenioiil  A  In  n'darfioii  de  ses  Diarii, 
ouvrage  plus  considérable  encore,  dont  on 
trouvera  ci-apr^  un  extrait.  Mnratori,  bien 
qn*il  n'ait  eu  à  »n  di^ipositintt  qu'une  copie 
tronqil!'*'  dp»  Vitf  dr'  ditchi  ,  l'i  Vfnr:tu,  déjà  si 
imparfaites,  a  rendu  un  vrai  service  i  l'iii»- 
loire  en  la  peddiant  dans  le  tmne  XXII  du  re* 
cucil  des  historiens  d'Italie.  Le  Ms.  entier  et 
autographe  de  cette  «uvre  de  Sanudo  se  coa»- 


pose  de  trois  volumes  in-i'.  Le  premier  vo- 
înme  s*éiend  de  Porigîne  de  Venise  à  Tannée 

1 4 16,  le  second  de  1 1 1 6  à  1 473,  letroïsièaae 
de  à  I 'i<)3.  I.rs  Diarii  commencer^,  en 

i&g6.  Le  second  volume  des  Vite  est  perdu; 
le  preuiier  et  le  tnmitaie ont  été  donnés,  en 
1 8il3,  à  la  bibliothèque  de  Venise  par  M.  Jé- 
rôme Contarini.  Les  fragments  que  je  publie 
sont  extraits  du  troisième  volume.  On  y  re- 
manpieni  dea  répétitions,  des  plmtsea  non 
terniitu'cs,  i\cs  rontradictioos  même,  qui 
semblent  appartenir  i  deux  rédactions  dilté- 
rentes  des  némea  événements.  Si  négligée 
qu'elle  soit  sous  le  npport littéraire,  f ouvre 
de  Snnudo  n'en  conserve  pan  moins  un  grand 
pn\  pour  l'bistoirc.  Tout  est  nouveau  sur- 
tout dans  les  présents  fingments,  o&  Senudb 

nous  apprend  reiilrrprisL'  liardie  de  l'ancien 
chambellan  de  Jacquea  le  Bâtard  pour  «alever 
Chypre  aux  Vénitiens,  du  comentement  de 

fEgypte.  in  mariant  Callicrinc  Cornaro  à 
un  fils  du  roi  de  Naplrs.  Les  partrr  i!:n-if(  s  de 
l'exécution  et  de  l'enscvelissennDt  nocturne 
de  Riiao  étaient  auaaî  entièrement  ignorées. 

^  Non  avec  Frédéric,  mais  avec  don 
Alomo.  comme  le  dil  plus  loin  Sanudo. 
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Questo  Rizo  de  Maiiii  »  eiaminato  dai  cai  di  x ,  disse  en  orator  dit  soUano . 
e  cnssi  in  prexom  publiée  diceva  la  s^oria  feva  mal  a  tenir  li  oratori  dd 
soldan ,  et  straparlava  niûlto.  Et  nel  oonseio  di  X  cou  la  aonta  di  Gypro,  a  dî 
&  novemhrio,  fu  preso  cbe  Zoni  G>rner,  quondam  ser  Marco  el  cavalier, 
fradello  di  ditta  raina,  vadi  inmediate  in  Cypro  a  persuader  la  raina  voi 
vegnir  ad  habitar  in  questa  terra,  sè  li  daria  il  castello  di  Axolo  cbe  sarà 
suo  oon  rîntrade  dove  potrà  star.  oX  ducati     al  anno  di  provision. 

Et  cussî  dit(o  Zorz.i  Corner,  iicet  fusse  invcrno,  niontb  su  uno  gripo  e 
and6  fino  a  Corphu ,  dove  monto  su  la  galia  soracomilo  Nicol6  Corner 
quondam  ser  Antonio,  e  pass^  in  Cypro.  II  quai  conto,  parse  di  novo  a  la 
raina;  il  quai  lanlo  operoe  con  dolce  parole  c  con  acerbe,  dicendo  : 
•  Non  volendo  venir,  sapialc  !a  sigiioria  a  el  zcneral  con  l'armada  qiiî,  vi 
«  levprh  pcr  forza.  pcrderr  la  gr.ilia  do  In  sif^noria  ,  et  nui  saremo  niin.ili;  » 
che  la  raina  routento  di  venir  via,  e  rnrn;alo  le  robe  su  una  galia  Daima 
tina.  soa  niaestii  se  parti  dn  'Cvpinj  a(  onipagnala  da  tutti  che  lacrinia- 
vano  |(i  [<  lif  eia  heu  voluta,  per  le  cjraii  eleinosîne  i'aceva  de  li ,  e  leî 
dicciulo  :  «51e  di  i>ona  voia  tornerô.  »  Et  monto  u  Fainagosta ,  su  la  galia 
Cornera  sopraditta,  cou  dit-to  suo  fradello  e  soe  donzcleet  cortc  ;  et  ditte  do 
galie  comenxono  a  na\egar  a  la  volta  di  (jucsfu  terra. 

Ma  snhito  partilo  la  raina,  Francesco  di  Prioli,  capilano  zeneral,  dis- 
nionto  dil  armada  in  terra  e  levô  san  Marco  a  Famagosla',  e  cussi  fo  fato  a 
Ni[co]xia  e  altri  luogi  di  Tixola  ;  e  cussi  si  ave  il  doniinio  iibero. 

Et  zonse  în  questa  terra  la  dita  raina  con  la  galia  Cornera  dil  meie  di 
xugno  là^g,  corne  dirb  di  solo;  et  Taltra  galera  si  rompe  e  perse  di  gran 
robe,  viddioet  la  Tragurina.  E  zonta  a  Lio,  il  doxe  ii  and6  contra  con  il 
Bocintoro,  pien  di  doue,  et  la  messe  di  aora,  et  la  condusse  a  la  caxa  dil 
marchexe  di  Ferara,  dove  erra  stà  preparato;  et  in  Budntoro,  per  mezo  la 
piasa  dî  san  Marco,  nel  venir  il  doxe,  per  délibération  fata,  fece  cavdier 
Zoni  Corner  sopra  ditto, 

U. 

Successo  epraticba  de  Riio  de  Marin,  Napoliliino,  del  s<'zo  de  Porta  Nova,  operade  per  far 
matnmonio  Ira  la  renim  ('.itnrina  Corner  de  Cjrpro,  fo  moier  di  re  2acbo,  in  doo  Atfonzo , 
fiol  ili  re  Ferando  di  ^apoli ,  naturd. 

£  da  saver,  da  puo  la  morte  violenta  operata  per  ditto  Kizo  de  Marin  e 
altri  corlexani  fo  dil  re  Jacomo  de  Lusignano  di  Cypri  in  la  persona  di  ser 

■  SnmDtNavsgiefo.  on  erbor»  r^ondsnl  de  Venin*  imint  U  déport  de  la  reine. 
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Andréa  Cornert  Itarba  di  la  n^w^  qwal  fu  U  in  Cypro  morlo  del  i473>  a  dl 
3  novembrio^  Rizo  de  Mariii,  corne  principal  auctor  di  la  dilta  morte, 
per  la  s^noria  noatra  li  fo  da  taia  vivo  dncati  x*,  moiio  dacatî  5*ooo*. 

Coituî»  haveiido  per  mal  die  qtiella  ixola  fusse  devegouda  in  man  dei 
dominio  di  Venitianî,  et  hessendo  la  raina*  fo  fia  di  ler  Marco  Corner  el 
cavalier,  vedoa  da  poi  la  morte  dd  rv  Jac  omo  suc  marito,  riniasta  in  la  cità 
di  Nirosia  con  governo  mandato  di  Veoiexia  di  do  conueri  et  uno  prove- 
ditor,  hor  ditto  Kizo  di  Marin,  haveva  lercato  diverse  parte  in  Ponente 
solo  per  sussitar  scandoli  a  comuover  diversi  signori  i  qnalî  havesieno  a  toor 
rixola  di  Cypri  di  man  di  Veniliani. 

Dil  1475,  frovandosi  orator  nostro  a  Napoli  scr  Donienego  (îradcniyo  el 
cavalier,  quai  havea  iiolilia  per  letlere  di  scr  Andréa  Soranzo,  lo  di  ser  Be- 
uetto,  scrite  da  INapoli  a  «ter  Mafio,  e  sti  Auibruoso  Coulanui  da  san 
Fclixc,  I  nno  era  coiisîer  l'altio  savioda  terra  ferma,  a  ser  Vetor  Sorauzt) , 
cavo  dil  coiiscio,  suo  barba,  coine  a  Napoli.  don  Zuau  de  Canosa,  l'crier^ 
di  Rhodi .  armava  \  nave  {crosse  per  Levante,  ondi-  siispetaxa  xoli-sx-  andar 
a  occnpar  Cvprn,  iindc  pvv  decreto  del  conseio  di  prej^adi  lo  scrilto  al  pre- 
dilto  nostro  airihasadoi',  rhv  prolcslabse  da  parle  de  la  signoria  nosira  a  re 
Feraiido,  chu,  se  queste  sue  iiavc  pasavano  Castel  Ruzo*,  el  zeneral  nostro 
haver  auto  in  mandalis,  quai  erra  fuora  con  armata  di  70  galie,  quelle 
dover  intrometer  e  farle  périr  ^;  al  quai  proteste  iofrepidamente  fato,  re 
Ferando  mdto  sè  turbè,  tamen  sè  toise  zoso  de  Timpiesa,  vedeodo  esser 
acoperto.  Et  qneste  suo  ogieiln  era  guidato  per  conseglio  e  aricordo  dt  questo 
Rizo  de  Mario. 

Soorse  da  poi  molti  anui  emexi,  con  nuove  machinatioDe.  Tandem,  nel 
i48d,  ditoRiso  capît6  in  Alexandrie ,  dove  zerchè  monter  al  Chaero»  e  andar 
a  la  presentia  dil  signer  soldan  per  lo  mezo  del  armir^o,  promelendo  a 
qnello  de  dir  cossa  redundarave  in  suo  honor  e  utele.  Et  andato  al  Caero, 
comens6  a  promover  praticlia  de  maridar  la  sopradlita  rq;ina  Catbarioa 
vedoa  in  don  Alfonso ,  fiol  naturel  di  re  Ferando  di  Napoli.  El  quai ,  za 
68  ^  anni  avanti,  sè  atrovava  esser  stato  ambasador  dei  padre  al  padre  di 


'  C'e»t  ic  1 5  noveiubro.  Voy.  ci-«leMus  la 
dépêche  de  Barbani,  p.  553. 

'  La  r<'[)iihliqui  (II-  \  cnise  mil  ;i  pri\  la 
t«le  de  Kiuo  de  Mviu  ;  1 0,000  ducals  étaient 
prafoUè  cdui  qnî  1«  iKnnût  vivant*  S»ooo 
aprte  M  mort.  Ki»o,  camme  «o  Ta  vu, 
s'teit  «nlvi  de  Cbypr»,  «vcc  iw  prioei- 


jHiuk  conjures,  au  mois  de  décembre  1JI73. 
Frbre  ehflvdiier  de  Bhodas. 
'  Ca»lcl-K(is5o,  |i(>tite  ilc  entre  Rhodetel 
(^ypre ,  |iré9  de  la  cùle  de  Canmianie. 

*  Voy.  p.  365,  le»  dépédiM  de  ihli. 

*  Ce  ebiflre  el  la  date  de  1  |iC  wnl  évi- 
deiBiBeiil  vmttétt. 
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dilto  5;oidaii,  chi-  l'o  dil  i^iii  cou  grau  preseoti  d'arme  e  artellarie  e  uoa 
navc  (Il  yoo  boUe  ol  sLava  li  ' .  .  - 

Uade  mcsso  in  sesto  ditto  maridazo  con  voiuutà  del  soldan ,  esso  Ilizo  de 
Ifaiiii  sè  parti  del  Caero,  occulte  stravestito,  et  andù  in  Damiata  coo  lettere 
et  eomandainenti  dil  Mldan  per  hw«t  qudo  tt  Usognava  ;  dove  trovatt  aiw 
barzeta  Fraacese*  di  aoo  botte,  qodla  aoiixè  a  tua  posta;  su  la  quai  monté 
et  aodè  a  lavolta  de  Gypri,  dou  sè  iassando  înteDder  ad  algun  dove  el  fime 
per  andar.  Et  erra  bma  chel  ditto  Rico  de  Marin  incognitanienteper  avanti 
fttMe  andato  in  Cypro,  et  stato  a  pailamento  con  la  regina  Calherina,  ponen* 
doli  partito  de  maridarla  nel  fioi  dil  re  Ferando,  et  che  Int  mandasse  su  e 
>080  altri  meati  al  Caero.  Tamen  non  potè  far  si  occnlto  che'l  aospetlo  non 
Venise  a  luce.  ncome  volae  lo  etemo  Dîo. 

Imperhd,  in  queslo  tempo,  sè  atrovava  console  de  Venetiani  in  Damiata 
misser  Piero  de  Pîero,  de  aation  Albaoese';  lo  qnal  oognoaoendo  lUio  de 
Marin,  che  li  fn  mostrato,  et  suspetando  cbe  el  soo  montai-  su  questa  nave* 
non  bavendo  iiiercbadantia,  fusse  solo  per  aodar  verso  Tixola  di  Cypro. 
per  sue  ktlerc  dctc  aviso  a  aer  Franc^oo  di  Prioli,  capitanio  zeneral  di 
mare,  essendo  albora  cou  la  sua  armada  a  guarda  del  ixola  predilla  di 
Cypro  per  dubito  de  l^urmada  de  Timperador  Bayseto  de  Turcbi,  quai  sè 
divulgava  dovea  ussir  e  andar  ai  danni  del  soldan  verso  la  Jaza.  Le  quai 
lettcrc  niandù  el  ditto  consolo  per  uua  griparia  de  Nicolù  Viciati.  iiirrcha- 
daule  in  Cypro.  snlîta  tmfrçar  in  Damiata:  et  con  ditte  lettere  niniulu  altre 
leltere  coiisr'^iiatr  ;t  lui  per  uno  compa-^iio  tlol  ditto  IMio  de  Marin  chia- 
mato  Tristan  de  Zibeieto,  ei  quai  tradi  el  ditto  Hizo    el  ricouianda  ditte  sue 


*  Lacune  aa  Ms. 

*  Voici  en  quels  termes  Maiipieru  cuiii- 
meiice  li-  rtcit  de  cette  dernière  tt  nlativc 
de  Riuo  :  iQucst'  aonu,  iltiH,  Riuo  de 
«Uu4n,die  ho  immiiuido  de  won,  h  capi- 

•  lado  iti  Aiessandria ,  et  è  andado  al  Cairo, 

•  cl  lin  tros;i  Alfonso  d'Ariiiiôna  mkIÎIo.  fîo 
i>  nalurai  dei  re  Kerando  de  Napoli.  luaudà 
«per  «««Dii  «b  M  padre  al  tddaii;  e  ba 

•  trattà  con  cs»o  de  far^fir  liaver  In  rcrina 
(CaUiarina  v«doa  de  Cipro,  c  ha  concluso  el 
«  negotio  con  sapuda  dd  sokfan ,  e  sè  ha  par- 

•  tH»  incognilc»  con  un  «olo  in  compagnia, 
«  con  coTnmandsmento  dcl  soldan .  che  ghe 
>  sia  dà  nclla  mi  giuridiltion  quanto  che  ghe 

•  r»  de  besogw».  L'i  andi  în  Duniata .  e  ha 


«noini  a  ao  |M>sta  uaa  bana  ihinxcsc  de 
»  300  bote  a  rasou  de  nicse  ;  c  no  sè  lassando 
iiiltuider  oiidu  t'anda«a.  sè  ha  fatto  condur 

•  m  Cipro.  •  [Ann.  Vtn.  1.  II, p.  609.) 

*.  •  AUora  aè  trovava  al  Cairo  Antonio Zua- 

•  ligoan  qtiondam  Ferigo,  e  în  Damiata  era 
«vice  coiisolo  de  la  nation  Piero  de  Piero;  e 

•  luUi  do  coguosiieUc  Hiuo  de  Marin,  e  sua- 
•pelele  chel  trattaSM  qoaldie  coea  contra 

l'î.Mila  de  Cipro.  •  [Am.  L  II.  p.  609.) 
Ml  y  a  ici  uiiG  erreur  manifeste  dans  le 
Ib.  de  Smado.  Triatan  de  Gihlet  ne  tiahit 
niiHeaienl  aon  ami  Ruao  de  Marin.  C'est  né- 
cessairement uu  nuire  nom  que  Sanudo  au- 
rait dù  écrire.  La  suite  du  ii^cil  reclilic  au 
realo  ce  paseafte. 


bigiiized  by 


i   HAKTIË.  — D0CUI1ËM6.  4^9 

letlere  a  uno  chîaniato  misser  Fraiiceuo,  intaiador  da  Veikiexû«  Mnero  di 
Antonio  ZapcMMr,  capiUnio,  di  la  piaza  de  Vcoicxia. 

Le  quai  lettere  capitô  prima  in  maii  dU  zeaeral,  et  per  quelle  intendando 
die  Rico  dovea  capitar  in  Cypro,  oon  ditia  oaveta,  over  iii  quelle  aque, 
fenzando  eiso  zeueral  voler  far  altro,  cou  rarinata.  si  levo  et  si  messe  in  su 
la  Croxe  a  voltizar',  tanto  cbe  ave  vïsta  de  questanaveta  non  mc^lraodo  de 
saper  che  nave  la  fusse;  ma  Anlouio  de  Stephani,  suo  armiragio,  honio  vigi- 
lante, volse  andar  n  qucsta  vella  per  saper  clie  navo  la  erra,  e  dove  la  vo- 
nisse;  uiide,  sovra  cavo  Pixani  -'.  verso  Pouenle,  la  feze  calar  e  feze  vegnir 
cl  palion  <•  il  scrivaii  in  galia  dal  zeneral.  Il  quai  zeiietal  H  comenzù  a  dir  : 
"  Patron  ,  v     ciie  In  lia  pasazieri  in  nave,  di  me  chi  i  son^  ,  al  Iranien  te  fazo 

•  apichar  per  la  gula.  »  Per  paura  de  le  quai  tninaze,  el  patron  gc  nianitesiù,  e 
disse  corne  Rizo  de  Marin  erra  niontalo  iu  D  imi  ii  i  su  la  sua  nave,  v  (|uello 
havea  messo  su  i'ixola  de  Cypro.  al  luogo  diiu  Fonlana  Aunirosa-'.  cou 
queslo  ordene  chc  iu  le  voile  duvessc  aspetarlo  quaUo  ^urni,  perche  lui 
ritorueria  al  dilto  cavo  dove  lui  erra  desmoutado  ;  el  palesù  al  ditlo  zeueral 
luttî  i  segnali  dati  insigne  cbe  sè  doveano  far,  aziù  vislo  quelle  la  nave  lo 
mandiMe  a  kvar. 

Intexo  qneata  tanta  novità,  el  teneral  metae  tntti  li  homem  de  la  nave 
•nao  le  gaÛe«  et  messe  galioti  aopra  la  navela  ;  e  al  lempo  débite,  el  patnm 
feie  far  i  sqpoali  <le  la  nave  responsivi  a  li  segnali  fas»  in  terra  fliao,  secondo 
Tordine  date  tra  Ihoro.  Et  reccynosoendwi  per  tal  segno,  ditlo  patron  mandé 
la  iMfdia  a  terra  a  lever  eaao  Riio,  il  quai  monté  io  la  bardia  di  la  nave  a 
liorre  Tarmada  nostra  erra  reduta ,  et  disse  Bixo  :  ■  Dio  sîa  ringratiato,  che  îo 

•  son  cooducto  qui  a  aalvaraento*.  ■  El  per  quellî  de  la  barcha  non  li  fo  ris- 
pMto  altro,  flidvo  cbe  li  bomeni  de  le  galie  aacost  sotte  i  bancfai  sè  levono  et 
diseno  :  «  Sta  fergio  Aiso,  tu  se  prexom  dil  capitanio  aeneral.  •  E  andono 
oon  la  barcba  verso  la  nave;  e  montado  suxo  dite  Riio,  fu  messo  io  distreta  , 
etcondulo  al  zeneral.  Et  insienie  con  dittoRizo  preseuo  Tristan  de  Zibeleto, 
cavalier  Cypriolo.  lo  quai ,  sentendose  esser  eapitado  in  le  forze  del  seneral ,  sè 


'  Le  capitaine  gùaérmi  louvoya  eu  avaat 
de  rHe  ét  Cbypn,  nus  b  CimtCs  c'csU- 
dire  en  vue  du  mont  8sillle42voB,  dsns  Is 

dlirectioo  de  i'Éi^yp^f 

'  Le  cap  Saini -Lpipiiaue  csl  à  i  citrcmitc 
occMlealafedc  nia. 

^  La  Fontaine  d'Aumur  est  une  »ourCedc 
l'Akunai,  sur  le  cap  Saiat  ÉpjpUauc. 


«  «£  intrado  Kiuo  ia  barca,  domandeic- 
«  se  «n  occorao  in  nave  qnilche  coM.  cbe 
•  IdUo  ii  zomo  avanti  havea  habudo  un  cono 

'  scmprr-  d'avatiti  i  dclii,  e  l'avea  telle  per 
'  mal  ttuguno. . .  Ma  Tristan  Zibdoto,  per  no 
«veipoir  in  man  delb  aigiMim,  «è  wamb 
»  cou  un  diamante ,  i-  a  Corfb  moritt.  ■  [Aim, 
Ven.  I.  ii,  p.  610.) 
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atoi^  lui  medemo  cou  U  prima  volta  ;  uude  penuaso  se 

laaaaie  medichar  e  non  volesM  morir,  fo  Jiberato  *. 

Da  poi,  dittoRiio.  heasendo  in  polentia  dil  leneral,  par  turmenli  exami- 
nato«  dîne  e  manifesté  tulta  la  pratidia  lui  menava  oome  <Hrator  dil  signer 
soldan,  et  monstrà  patente  dil  soldan  di  questo.  e  palei6  tntto  el  faUo  loi 
andava  pratichando  di  qnesie  ooze.  Unde  il  aeoeral.  inteso  il  pericolo  che 
induscva  questa  tal  opération ,  se  la  fusse  segulla,  niaiido  subito  ditto  Rizo 
de  Marin  a  Veniexia  ai  cai  di  X  in  ferri  cou  la  galia  Sibinzana  Dalmatina; 
etiatn  con  lui  mandé  el  sopraditto  Tristan  de  Zibeto.  Cyprioto«  el  qoal, 
zonto  a  Corphu ,  manzô  un  diamante  punlà  che  haveva  tn  dedo,  et  per 
quello  ditto  Zel)eto  morite  in  brevi  zorni. 

A  dt  17  octubrio  1^88^,  zonse  Rizo  fie  Marin  iii  qucsla  terra,  e  posto  in 
loreselle,  per  il  colegin  dil  conseio  di  \  In  ('xaininà  v  toinienlii.  El  (jual  rati- 
fichè  quîitilo  ha\ia  ditto  v  confessa  al  zeiiej al,  dirciido  che  corne  ainha- 
sador  dA  sij^iioi  soldan  lui  pratic  linva  niaridar  la  legnia  Catharina  vrdoa  in 
don  AHonxo,  iiol  di  re  Feraiido  natural.  11  quai  da  pot  fo  cavà  di  toreselle  e 
poslo  da  basso  in  la  prexoui  fort( . 

Et  per  il  conseio  di  \,  per  pro\edei  a  lal  iiic(»ii\fiii<'nti' ,  a  di...  zencr 
i^l88'  preseuo  luaudar  s.cr  Zorzo  (borner,  fradello  de  la  rr<i;ina.  in  C)pio. 
beuchè  lusse  uel  cuor  del  inverao,  imponendoii  cli'  el  dovesse  uudar  da  lu 


*  Siiiiutiu,  vu  revoyant  aoa  M».,  eût  »ui'c- 
ment  terminé  et  corrigé  celte  phrase.  Tmleii 

de  Gibicl,  cominr  Saniido  lui  nirnio  le  dit 
plus  bas,  se dooaa  b  mort,  dana  la  traversée 
«le  Chypre  1  Venise,  en  avelaat  aoe  liague  de 
brillaols  qu'il  avait  au  dcûgi.  Noa  élu  1 
qururs  rapportent  de  iiiéini*  ret  incident. 
(Georges  Bustroii .  loi.  1 4  3  ;  Florio .  loi.  2 1 4 
v*;  hÛipîen»,  t  fl,  p.  6io.)  Il  y  eut  bien 

<|uclqiu's  j^t'iis  dp  la  I).ir(|iu'  nii.s  en  lilx'iir, 
Cl  dan»  le  nombre  se  trouva  le  secrétaire  de 
Riiso ,  qui  s'cmpresM  de  prévenir  le  aaltaa 
delà  mauvaise  issue  do  la  tentative  :  «Tra 

•  quei  delà  barclin  rlic  fo  iiberndi,  dit  Mali- 
«piero,  gbe  fo  un  sccrctario  de  Kitio  de 
«Marin,  el  qoal  aerisie  da  Rliodî  al  aoldan 
■  iu  lengua  araba  de  tpie^to  tutto  successo; 

•  digando  che  un  Pierodc  Picro,  viccconsoio 

•  délia  uation  vetietiana  in  Damiala,  haveva 

•  palcaik  la  parlida  de  Rîsio  da  quelle  marine 
«al  «apeianio  dril*  armada  venctiana;  e  per 


-'(|ueslo  aviso  cl  soldan  se  adegnù,  e  l'ecc 
«retejpir  el  viccconsoio,  e  ae  no  fosse  stà'l 

'  trufiman  .  <  I  fiiii\a  rni'^erarTiciitf  la  "^o  vit.i. 
■  Dapiio  sè  messe  de  meizo  Luuardo  Loogo , 
*  eonsolo  in  AleaHndria ,  e  ttvnb  via  de  brio 
Ht  ,4rn|)ar;  c  vegimdo  de  quâ,  ghc  è  sti  dà 
«uiia  l)ott<«c;r»  in  foritcj;o  dr  Rialto..  fAtrn. 
Ven.  t.  il,  p.  610.'  banudo  parle  plus  loin 
de  ce  lecrétaire  de  Ritio,  qui  ae  mnmmât 

r.eort;in.  Voy.  |).  \M. 

*  Maliptero  iîxe  la  même  date  [Am.  Vm. 
t  n,  p.  61 1  ).  et  l'on  voit,  eu  effet,  par  la 
délibération  du  coii^di  des  Dix  du  ji  oc- 
tobn  ,  que  Ri/.in  de  Marin  était  alon  toni 
récemment  arrivé  à  Venise. 

'  O'aprte  le  calendrier  vénitien  de  Senodo, 
ce  serait  le  mois  de  janvier  1489;  mais  les 
décisions  furent  prises  dès  le  mois  d'octobre 
1 488.  On  en  a  vu  lee  actes  précédeaiaMnt. 
Georges  Cornaro  a'ooabatqua  i  Vcniae,  le 
7  novembre.  Voy.  p.  419. 
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rcgina  preditu,  et  fftrogoi  suopoterdî  persuadera  quelia  volesse  tomarin 
Itali.) ,  et  in  la  sua  patria«  et  laaaar  queila  ixola  de  Cyfuro  libéra  al  governo 
(li  la  .sin-noria  nostra  ;  a  la  qua!  promcteva  per  nome  di  la  8%noria  noetra 
darli  di  qua  dominio  et  provision  .mnuatim ,  sichè  la  poria  viver  da  regÎDa 
e  saria  in  li  soi;  et  far  rhe  dilta  ixola  U'vassc  san  Marco,  azorhè  iiè  '1  soldan. 
ne  il  Turcho  havesse  caiLoui  di  far  altro  peiisicr  cha  di  tuor  ditta  isola.  li 
quai  ser  Zorzi,  senza  diruor  i ,  mn  lai  maiidato  et  coiuini'^''iAn ,  njoiitô  in 
uno  grippo  e  and6  a  (.orphii,  dove  erra  venuto  il  zoneral,  coi»  ictterc  tliî'-ni 
li  desse  una  galia;  et  cussi  moulù  su  la  galia  sorar  inihi  ><>!•  iN'îrolô  Cornor 
quondaiii  ser  Antonio,  e  andè  iu  Cypro.  Do\e  £oalc»,  pai^e  molto  di  novo 
a  la  regiua  a  u  d»  rlo.  et  operè  tanto  cou  lei,  chc  (jucila  fu  couteota,  licet 
mal  volentiera  ahandonasse  quel  regno,  di  k'varse  vl  venir  a  Vcnexîa,  e 
lascar  Tisola  libéra  a  la  signoria  uostra.  Et  il  zcncral,  veuuto  con  l  atuiata 

io  Cypro,  a  di  '         dita  regiua  si  parti,  et  monté  sopra  la  galia  dil  ditto 

soo  parente  ter  Nicole  Corner  et  vene  a  Venieiôa,  e  aopra  altre  galie  messe 
parle  del  ano  aver,  quai  tn  colfo  di  Sathalia  una  ae  rope  e  perse  tatto, 

bitteme  con  lei ,  vene  i  1  prefato  tuo  Iratello  ser  Zonî.  El  partita ,  il  leneral 
Frioli  desmontoe  et  Teoe  lever  san  Blarcho  a  Nicosie,  Famagosta  e  li  altri 
Inogi  di  ditta  ixola.  La  quai  résina  sonta  in  qnesta  terra,  smontè  a  san  Nicolè 
de  lido;  et  il  doze  Tandè  a  lever  col  Bncintoro,  pien  di  donne.  E  quando 
fono  per  mezo  san  Marco,  il  doae  fè  cavalier  ditio  suo  irad^lo,  in  s^um 
gratificationîs  e  di  bene  operate.  E  a  la  dita  poi  fo  dato  U  caslello  di  Azolo, 

10  Trivixana,  con  jurisdilion  civil  e  criminal  et  provision  annnatim  dncati 
8ooo^,  al  ofidodO  sal,  quai  tntto  ave  fino  la  vise. 

Riso  de  Mann  soptanominato,  da  poi  condnto  in  questa  terra,  stete  più 
di  tre  anni'  in  toresella  et  in  la  prcxom  forte,  con  questo  reguardo  dinon 
farlo  morir,  che  essendo  Fixola  di  Cypri  tributaria  al  signer  sOldan ,  e  lui 
cmne  orator  dii  soldan  praticbando  tal  matiimonio,  asîo  qualche  scandolo 

â 

^  Le  1 4  mars  1 489,  suivant  Fiorio  Bustron.  On  «  vu  quclqu«a-iiM»det  niiofitqai  rvDiieiit 

(Mb.  de  Lfondrcs,  fd.  3l6  <.)  cette  version  très-vraisemblable.  Au  reste,  le 

*  CbifTre  plus  rtact  que  celui  de  lo.ooo  conseil  des  Dix  s'en  Ion  rii  (riiii  Ici  mystère  et 

ducats,  donné  par  Malipiero ,  et  par  liianudo  de  taol  de  précautions  dans  cette  aflàire  que. 

lui-même ,  pn^cédemmeat.  en  dehon  de  tes  membirM ,  penoone ,  à  Ve? 

'  Rixto  de  Marin  arriva  à  Veoiac  au  mois  nîse  même,  ne  dut  connaitre  le  moment  pr<^- 

•roctohre  i488.  S'il  resta,  comme  le  dit  ici  ci*  on  le  conseil  crut  devoir  faire  exécuter  la 

banudo,  plus  de  trois  ans  dans  les  prisons  de  sentence  de  mort  qu'il  avait  prooonc«^c  et 

11  leigiMarie,  son  supplice  dot  lira  bien  dir*  ip'H  ralardait  eneote.  Geoisat  et  Fiorio 

Tôré  et  eul  tien  longteiniis  après  sa  condam-  Bustron  disent  ne  pas  savoir  Ct  <|ae  devint 
nalioD.  du  i  3  mai  1 489.  (Voy.  ci  dcss.  p.  433.)       Rtuo  aitrès  son  anrestation. 
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non  aniline»  te  scorea  cbe  non  aè  prûcedeva  contra  di  lui.  Tainen  lui  slra- 
parlava  molto  dî  qnetia  tignoria.  E  referite  tai  parole  a  ter  Nicolè  Foseari, 
cao  de!  oonaaio  di  X.  li  pacae  venir  al  conaeio,  et  con  li  soi  oompagni  meaae 
parle  di  expcdîHo;  cl  pn>80,  fu  condanato  ch*  cl  fusse  morlo  aecrete  li  in 
prexotu.  Et  andato  a  dirli  tal  condanaaom,  et  cli*el  sè  volesse  coofessar  per 
aalvarai  Taniina,  lui  doinandè  di  gratia  fuaae  morto  in  publico,  ma  non  H 
fa  oonoesso.  El  quai  havca  nel  zipon  una  pietra  ditta  lacrima  di  serpente. 
in  arabesco  chiamata  atar&cjar.  ia  quai,  fregata  su  pior-^  huta  late,  et  è 
liquor  conlra  ogni  vcneno.  Et  una  sera,  Zuan  Prero  da  le  Marcte,  capîlano 
di  le  barcho  dîl  cnnscîo  tli  \,  ando  in  prc.xom ,  dî  ordîno  di  cai,  a  Itinr 
fpu'stn  Uizo,  sralzo,  iii  camixa  ,  cou  una  vosl.'t  atoriio,  rovcrln  el  rnpn,  lo 
inriu)  iti  sala  di  If  arme  dil  conscio  di  \;  e  uinnlondo  sopra  mia  bancha  roii 
lo  inan  ligade,  li  messe  una  corda  forzada  al  rnlo  et  apiro  a  unn  legno. 
e  tirata  la  bancha  di  solto  i  piè,  fini  sua  vita.  La  iu»ie  segueute,  posto  il  coipo 
in  unn  sat  ho.  i*  lalo  far  una  fossa  a  san  (llit îslolnlo  de  Muraii .  lo  sepeli- 
rono.  K  II  ftati  volcvano  inteitdtt  tlù  cra  quel  rorpo,  li  fo  dilto  andarsenc 
via  da  parle  di  cavi  el  non  rerchasseno  allm. 

Da  poi  uolilichado  al  soltlan  che  IVim  de  Marin  era  sla  preso,  cl  la  regîna 
di  Cypri  aodata  a  Veniexia,  e  Cypro  aver  leva  sao  Marco,  erra  al  Cairo  Ber- 
nardo  Valareaso,  meivliadante  popular,  mandato  da  ser  Lunavdo  Longo. 
eooaolo  noatro  di  Aleasandria,  per  aiconiar  la  diOwentîa  di  le  specie  toile  a 
navi  Arabî  Mort  per  ser  Andréa  Loredan ,  patron  di  galia  d  traiego ,  dove  ai 
airovava  etiam  U  al  Ghayro  el  comaadador  di  Cypri,  domino  Haroo  Ualipiero, 
venuto  con  el  tribnto  per  nome  di  ditta  r^na  e  dil  capilanîo  leneral  noatro*. 


'  Marc  Malipicro,  grand  commandeur  de 
l'ordre  de  Hliodcs  en  Chypre,  avait  été  uu< 
toyé  au  Caire  comme  ambauadeur,  au  mois 
dTavril  1489.  par  la  reine  el  le  capitaine  gé- 
néral Fran<;ois  Priuii,  Il  Irom  i  Ir-  siilhni  fort 
irrite  de  ce  <fm  %étnl  patsv  au  «ujct  de  Ki»o 
de  Marin,  et  eo  fut  mù  aceudUi.  Il  avisa  le 
gouvernement  de  Venise  des  Ocbenses  dis- 
positions du  divan,  et  la  république  décida 
aussitôt  d'envoyer  eu  Égypte  uuc  aml)assade 
solennelle,  dont  Pierre  Oîédo  fui  le  dief. 
(Navagiero,  Stor.  Vener.  ap.  Mnraf.  Script, 
lud,  U  XXill,  col.  ii99>}  On  verra  plus 
loin  le»  instnicliens  remises  à  Pierre  Diédo, 
le  10  septembre  1A89.  Pierre  Alamani. 
■miMneedcur  de  Flonnce  à  Milan,  écrivait  i 


son  gouvernement,  lo  17  aoiU  lâBi),  ce  qu'il 
apprenait  de  l'insuccès  da  premier  ambassa- 
deur, qu'il  nomme  Nic<d«s  Malipiero  :  •  L» 

•  oratore  di  qucsti  illustriuimisipiari  de  Vi» 
r  netia  advisa  clic  il  soUinno  a  ritcnuti  pi6 
«  gentiliMMuijù  et  merchalauti  Yeaitiaui,  el 

•  intra  allri  meseer  Nieeolfr  Malipicn»,  len> 
«  ambasciatore,  et  tolto  in  suo  polere  tutte  le 

•  robbo  (l'essi.  La  c.igionc  è  chc  dice  voler*" 

•  che  la  rcgina  di  Cipri  sis  rcintegrata  di 
«quel regnioet  rimandata  là.  Et  il  msdesimo 
>  ;i(lïiso  ci  è  per  la  via  Jcl  <liic.i  di  Fcrrara.  • 
(  Dépêche  de  Milan .  du  1 7  août  1 48g ,  Arcb. 
des  Btfvmagwû,  1  Florence,  daaM  \, 
diitinci.  ir;  Lettres  «dressées  aux  Huit  de 
pratiqua,  i.  XXIII.  fol.  isS  v*-} 
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Hor  capilè  lî  al  Chayro  uno  ditto  Marchio,  de  uationi  Cathelnm,  vegnivadi 
Cypro  ' .  el  quai ,  trovado  Taogrivartli ,  tnrzimaii  grando  dil  soldatu,  a  qnéllo 
disse  :    (^oaio  puoi  es.st'r  ch'  o!  si^Tior  .soldam  patirà  che  la  sua  repna  sia 

•  stà  niaudaladi  Cypro  aVeiiioxia  per  forza,  ron  pianli  et  lachriaie,  <■  la<>.sar 

•  Ipvar  san  Marro  su  qucUa  ixola,  o  quella  tuor  ron  tanto  encargo  dd 

•  soldam,  e  che  quel  mcsser  Hizo  do  .Marin,  suo  ainbassacîor.  sia  stà  cussi 

•  niallratado  da  \oniliani,  sapiando  ditti  Venitiani  qucU*»  csmm  auiljdsador 
«dil  soldant  ;  m  venta  nie  ne  uieiavef^lio  assaî,  et  anche  vol  doveresti  far 
«f^ui  podei  che  qnesli  Veneliani  lusseno  <scaEiati  di  ditU)  legoo.  .  Alhnra 
Tangi"i\ardi  sè  mostio  grande  ncniico  de  Venitiani.  e  questo  le/.e  per  so 
trazer  più  cosse  dal  ditto  Marchio,  el  (|ual  da  pui  disse  iuoiU<  parole  in 
quetto  proposilo.  Et  ditto  Taugrivardi  andô  dal  tnranuin  del  couuoandador 
di  Cypro,  e  li  manifealè  tntle  queite  parole;  et  poi  ditto  Taugrivardi  dm» 
al  predîtto  Marchio  clie  di  questo  aoD  diceaae  dtro  al  sigDOr  loldam,  cam  lit 
cite  ta  per  aliri  eaaù  soldam  di  tal  novitlt  erra  slà  beo  informato.  Et  coasl  lo 
trasse  di  fantasia  di  iatrar  a  la  presentia  del  ditio  signor  soldam. 

Hor  da  poi,  el  ditto  masser  liaroo  llaUpiero,  oomendador  dî  Cypri,  eon 
Bemardo  Valaresso,  insieme  con  Tangrivardi,  tursimaD,  messeno  ordene 
di  far  mai  capitar  qvesto  Marchio,  e  levarii  vania,  aiio  si  havesse  a  Icvar 
dal  Cypro,  opponendoli  che  llien  stà  cognoanto  per  oorsaro,  e  die  s*il  non 
partiva  dal  Gayro,  il  sddam  lo  faria  apichar  per  la  gda.  Per  le  quai  parole 
el  fè  messe  in  taoto  liraor,  che  ditto  Marchio,  sapiando  che  Bemardo  Valâ* 
reaso  tomava  in  Alessandria,  ando  a  conseiarse  con  lai  in  che  modo  poteva 
scorer  il  pericolo  di  questa  vania  levatoli.  V\  N  ilnn  sso  lo  conseiè  che  al 
più  presto  potesse  si  levasse  dal  Cayro,  et  si  offerse  di  luenarlo  a  sue  spexe 
in  Alexandrîa  ;  et  cussi  contenté  el  vene.  Et  zonto  in  Alessandria,  iasandose 
da  prête ,  si  volse  acordar  per  capelan  di  Gatelanî  ;  e  cjuesto  fazcva  perché 
non  haveva  danari  da  viver.  Ma  Bernardo  preditto  dîsturbo  tal  suo  disegtio 
con  el  coDsolo  di  Cathelani,  chiarnato  Zuan  \  iaserosa,  digando  mal  assai  de 
lui  Marchio,  el  alïirniaudo  lui  non  esser  prule,  in  luodocli'el  roniase  senza 
inviaraenlo  K!  rpnl  Bernardo  ave  ordene  dal  romandador  di  (,vpri  di  far 
imbarchar  es^o  Marchio  su  una  uavc  Vcnitiana,  <>t  farlo  coniiur  in  le  iorze 
dil  zenoral  ;  e  di  ([ueslo  esso  comandador  scrisse  leltere  di  credeuza  a  scr 
Luiiaidi)  Longo,  consolo,  ch'  cl  preslasse  l'ede  a  quanto  dillo  \  alaresso  li 
diria;  el  cussi  intcso,  esso  consolo,  îo  lèse  levar  su  ditta  nave  nostra. 

'  Dominiijue  Malipicro  a  parié  aussi  des  de  Melctiiur  alu'rt-  i\  la  véaitienne.  [ÀvuJi 
circolutancos  rclaUvv»  à  ce  Marcbk»,  nom        Veaeti,  t.  li,  p.  610.) 
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E  da  saper  die  Piero  di  Piero  »  oonaolo  noetro  in  DamUta ,  scone  grau  péri- 
oolo  de  la  vila ,  perhochè*!  soMatn  ave  lettere  da  un*  chiamato  Zorzin ,  era 
.scrivan  di  Biao  di  Marin  '.  El  quai  Zorzin,  quando  fa  preto  Rizo  c  Tristan 
di  Zilibeto  per  il  zeneral,  fu  iassato  in  liberté}  quai  zonto  a  Rbodi»  «crisse 
tn  arabesco  al  soldam  corne  iUzo  de  Marin  erra  slà  relegnudo  c  preso  dal 
nostro  zeneral,  e  questo  per  leltere  d'aviso  scrittc  per  il  L-onsoio  nostro  di 
Daiuiata  soprnditto  ;  cl  per  qnesta  causa  il  soldam  mandù  a  iar  relegnir  in 
prexom  el  ditto  Piero  di  Piero.  consolo  in  Damiata.  Et  |>er  aniiritia  lui  ha 
v<*va  ron  Tan^ivartH,  nienato  al  Cavm,  lo  tene  in  caxa  sua,  e  stava  in  <,'ran 
Uiiscria  ;  ii  quai  feze  supplicbar  al  consoln  <H  Alcxanciria  li  clovc'ssc  pro 
vedcr  dil  viver,  overo  rh'  o!  scrîvcssc  a  la  signoria  clie  li  pro\e(lcsse  v  ii  clesse 
provision,  atento  li  soi  tnerili  et  provedesse  chel  usis^-e  di  j>rcxnin  e  fusse  in 
libertà.  Il  quai,  da  poi  cbe  ia  signoria  conzô  le  cosse  di  C^pri  cou  il  soldan, 
fu  Uberato. 

lil. 

Questo  Rizo  de  Marin,  noaunatu  di  sopra ,  j>talo  uiolti  mexi  ia  prexom, 
che  non  erra  expedito ,  dubitaudo  non  far  indignatiom  al  soldam ,  dil 
(}ual  si  feva  orator,  pùr  intrè  cao  di  X  ser  Nioolè  Foscari,  quai  oon  li 
compagni  termind  espedirlo,  et,  toI  conseio  diX  con  la  zonta,  messe  ch*  el 
fosse  morto  non  secrète.  Et  Ai  preso,  et  diloli  tal  nova  cativa  per  lui  ch*  el 
Gonveniva  esser  morto  in  pnblidio  ;  il  qnal  dedderava  morir  secreUmenle 
piÀ  presto,  ma  non  li  fu  concesso.  Et  havendo  lui  nel  xipon  cusito  una  piera 
lacrima  di  serpente,  chiamata  in  rabesco  azariesar,  la  quai  fregada  su  pîera 
gitava  late,  el  a  un  modo  tolta  varisse  Tavenenati,  ad  altro  modo  avenena 
chi  la  tno,  e  cussi  la  toise  et  monte  in  presom  Ma  fo  ditto  Zuan  Piero  de 
le  Marete,  capîtanio  di  le  barche  dil  conseio  di  X,  lo  trase  di  prexom  e  con- 
duto  in  la  sala  di  le  anne  dil  consek»  di  X ,  lo  apicbè  et  morite.  D  corpo  fo 
portato  in  uno  sacbo  a  sepelir  a  san  Gbristolbro  di  la  pace.  Et  cbi  dice  fo 
butato  in  aqua  oon  una  piera  ligata  al  sache;  altri  dice  si  tosegô  in  prexom 
con  uno  diamante.  Uuum  est,  morite. 

A  dl  5  zugno  liSg',  zonse  a  san^Nicolè  de  Lio  la  galia  soracomito  ser 

'  Voy.  cï-dMauB,  p.  4 le.  n.  et  celui  que  nous  trouvons  en  dernier  élail> 

'  Ccfi  est  enlièrem<'nt  inexact  cl  con-  il  spul  ilcstiiu'' à  l.i  piihlicitr? 
traire  à  la  première  rédaction  deSaoudo.  Ou  ^  Ms.  fol.  3i4.  .Navagicro  dît  que  te  capi- 

M  deiii«D<le  qtielle  peat  éire  la  cause  de  ces  taine  g^n^ral  «uivit  la  reine  (Munit.  L  XXIO. 

contradictions.  Le  premier  r<fcil,  circons-  col.  i  198)  ;  maisPriuli  ne  quitta  paaCliypie» 

tancM  et  véridique,  devait-ii  rester  secret,  où  sa  présence  était  indiipeiuable.  ' 
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Nicolo  Corner  cou  ia  raina  di  Cypri  $u.so,  et  avr  Zorxi  Corner  suo  fradelo. 
Ha\ia  la  tenda  d'oro e  leliido  cceBiextn  stnVhnd.i.  Eliain  veue  insuMne  la  galia 
Curzolana,  ron  la  sua  compagnie.  Et  kc^sendo  slà  deliberato  audat  li  contra 
i't  honorarla  et  farli  le  spexe  per  trc  zorni,  il  zorno  di  le  Pcntccoste,  il  doxe, 
poi  disnar,  andô  col  Bucintnro.  pien  di  donc,  n  h  varia  et  ronduHa  a  la  raxa 
dil  marrhexe  '  ;  ma  il  zorno  ciie  la  r.onse,  io  aiandalo  assa  pntncij  di  pritiii 
dil  scnalo  in  t;alia  a  \isitarla.  Kt  poi,  a  di  (i,  veur  (  ol  liui  iiitoro,  quai  lies 
sendo  uinutata  snso  vene  cerla  iurluua  ;  adeo  le  done  «  i  ano  in  Bucintoro 
avenr»  graii  paiir.i,  perché  erra  marexin''*,  et  aicune  sè  intiiilK»-.  llor  fn  dato 
li  fcri  i  in  aqua.  r  lassa  passât  el  temporal;  poi  si  vene  dï  iougo  cou  gian 
festa  di  la  terra.  Senlava  essa  raina  di  sora  dil  doxe;  erra  vcstila  di  veludo 
negro,  con  vcllo  in  testa,  con  zoie  a  lu  zipriuLa-';  è  bella  donna.  Hor  corae 
fonno  davanti  la  caxa  di  ser  Zorzi  Corner,  el  doxe  lo  chianiù,  e  lo  fcce 
cavalier.  Smoatè  essa  raina  a  la  caxa  dil  mardiexe,  poi  audù,  di  la  3  zorni, 
a  la  casa  dil  fratcUo,  da  la  madré,  e  veder  tordle,  e  le  sœ  parente.  Et  fu 
preso  darli  provision  io  vita  aua  ducati  8000  al  anno,  al  oflîcio  dil  sal,  et  i) 
castello  COQ  le  ville  e  territorio  di  Azolo,  con  mero  et  mi»lo  imperio  et  gladio 
polettalis;  la  qtial  messe  prima  ad  Axolo  ser  Nioolà  di  Priolî,  qaondam 
ser  Jacomo,  suo  cennaii.  et  fe  auditor  di  le  senteotie  uno  dotor  Trivixam. 

Exlrtito  4e  ta  vw  de  Catlierine  CofMro,  per  Antoine  Ceilierteldi  d'Aselo  *. 

VniM.  BiU.  d*  âiiot-Marc.  Mê».  iui.  Ci«M.  VII.  Cei,        —  Aatn  «tvmplair*        la  UM.  im  M.  B.  Cin^a.  — 

Lmidiva,  Britiafc  «MitiaBal  Ib.  é*  SUi. 

Narque  Catharina  Cornara  da  Firen/.e,  figlic^a  di  Nicol6  Crespi,  duca  di 
Arcipelago,  e  da  Marco  Corner,  nobiie  Vcneto*  Tanno  1^54 •  Si  marito 
d'annî  iS^con  Giaoomo  Lnsignano»  re  diCipro,  visée  due  annî  col  marito. 


'  K  l'hôtel  on  paUis  du  marquis  de  For- 
rare,  sur  le  grand  canal.  \'oy.  précré. 
p.  433,  n. 

*  Mer  agitée. 

'  Il  est  très-prohabie  c^ue  ia  toile  tï»  la 
hêBt  Tanfue,  qni  est  un  portrait  îneontes- 

taUe  de  Catherine  Cornaro,  comme  je  Tai 

rapppli'  pr('r/Jrmmrnt,  p  i8a,  n.  5,  re* 
prvM-ule  la  reine  dans  ce  riche  costume  chy- 
priote. 

*  CoJbprtaldi  ou  Colbertaldo  doit  Ptrr  con- 
•uitc  avec  beaucoup  de  r/aerre  sur  les  évé- 


nemenU  de  Chypre;  il  e»i  vague,  souvent 
dans  rerreor,  et  s  peu  d'ioforaMiions  per- 
■oaneiics.  Il  suit,  en  général,  Cippioo  et 
Navaî»icro.  Il  smiit  phi^  utile  pour  une  vie 
particulière  de  Catherine  Cornaro  après  i'ar^ 
rivée  de  ta  reine  i  Aaelo,  oà  il  l'avait  vue. 

Lchret  a  donne'  cjucUpit  s  r\trnit.H  de  cptto 
histoire  dans  son  Magasin  historique:  Kunc 
Lebena-beschreibung  der  K&nigia  Cadtarina 
von  Cyprien.  [Maijatin  tum  Gebraacke  der 
Staaten-  und  Kirckengesckickte ;  Ulm,  1781.) 
*  Catherine  Cornaro.  bien  que  fiancée 
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governè  qoeH*  iaoh  1 4  doppo  la  sua  morte ,  ritomaDdo  a  Venexia  «telle  quîvî 
per  4  ^  anni;  quando  Tanno  1^89  venne  alla  DobilÎMima  teira  d*ABoto  nd 
Tiivigiano,  appresio  le  Alpi,  donatagti  dalla  tua  repnblieat  godendola 
ai  anni,  nel  quai  tempo  Aiggendû  per  li  motti  di  guerre  di  Nainmiliaiio 
Imporatore  contro  a  patri,  mone  in  Veoena  Tauio  iSio,  ii  10  di  loglio, 
di  maie  di  stoniaco*  il  ciiiquantosimo  quarto  -  di  sua  età,  e  fîi  sepolta  JO 
santi  ApoetoU,  lodata  con  orisione  funèbre  d'Andréa  Navagiero^  nomo  per 
vita  iHuslre. 

L'aiiDO  ifibà  nacque  la  seconda  figUoia(di  Marc-o  Corner),  laquale  per- 
dochc  nel  giomo  di  santa  Catharina  apparve,  tal  nome  ebbe  da'  genîtori 
nuoi.  Questa,  sotto  custodia  di  nobiiissinie  uutrici,  fu  allevata  e  nutrita,  e 
siccoino  li  anni  a  loi  rresrevano.  anror  h'  andava  rrt'srrndo  la  bellerra  f  la 
virtù.  Talcbè  sumnio  diletto  ne  aveano  i  parenti  dclla  lj<,di()la,  e  perveouta 
co»î  ail*  età  di  dieci  anni,  fu  posta  in  un  mouastero  detla  città. 

E  intendendo  cbe  CarloUa  aiidava  a  piedi  di  divn-si  principi  per  easere 
rimessa  nel  regnn,  <•  tra  cgli  '  (  onsiderando  la  grandfxia  délia  ropublica  Ve- 
ueziana,  11e  havci  più  beliastrada  di  conscnarsi  facilmentc  nei  reguo  quanto 
&aer  diffeso  et  protetto  dall'*  anni  loro,  li  piaoque  molto  che  questa  8ua 
opinione  foase  aneor  lodata  da  Antonio  Zncco  Uteese,  veeoovo  di  Nîcoeia^ 
onde  oon  Foccanone  ddia  conoodenia  che  avea  con  Uaroo  Corner,  senator 
illnstre*  qnale  molti  anni  avanti  era  auo  domestico  et  amico ,  che  spesao  tn 
quelle  parti  veniva  per  haver  alcune  rendite  ndl*  Arcipelago ,  havule  per 
razxion  di  dotle  da  Firenae  sua  moglie*  e  avendoti  molle  altre  volte  pre- 
valao  di  Andréa  Ctmier,  suo  firaleUo*  come  auditor  di  Cipro,  ti  feoe  qaesto 
auo  penriero  partedpe  che«  per  maggîor  aaldeiza  délia  perpétua  lega*  prese 
per  moglie  nna  giovinetta  délia  nobiltà  Veneiiana'^. 


arec  |p  roi  Jacques  dbs  l'an  1 468 ,  ne  vint  ce- 
pendant  en  Chypre,  où  son  mariage  fut  cé' 
Ubré,  ({tt*eii  1^79. 

'  Ce  chilTrc  ne  peut  être  exact. 

'  La  reine  avait  cinqiiaale^ix  ans,  puis* 
qu'elle  était  née  en 

'  L'auleiir  de  l'histoire  (l«  V«nÎM  publiée 
par  Muratori,  Seri^  ItaL  t.  XXIII. 


*  La  roinc  Charlotte  de  LusignAn. 

"  Eglt,  ii  s  agit  du  roi  Jac<{ues  ic  Bâtard. 

*  Ainsi  «us  diATérents  Mss.  Vour  NùtÎA, 
i  lie  de  Naxos. 

'  Colberlaldi  ajoute  que  l'on  envoya,  à 
cette  occasion ,  au  roi  de  Chypre  un  portrait 
de  Catherioe  Corniro,  peint  par  Dartn*  de 
Tréviae. 
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1489. 

Uni  erano  gli  Asolaui  quando  lu  in(es,i  la  iiovolla  chv  liavea  pif»Hatn  la 
i<egiua  qiieslo  luogo  per  sua  abilazionc,  Âtluualo  il  siio  picciol  consiglio, 
ticliberorouo  mandarli  due  cittadinî  a  raUrçrîinn,  c  (  osi  furono  elelti  Taddeo 
BoYolino,  dotlnr  in  Ipggfo,  e  Gerolcmo  Colberlaldn,  iintaro.  E  intrando  in 
viaggio,  inconh.iiinio  la  n-gina  a  mezzo  cauiin  di  rieviso,  cl  ivi  uigiiio- 
rhialissi  gli  fp(  fro  rt'vcicii/.i. 

V.  poi,  a  |)oco  a  poco  approi^simandosi ,  si  vedcano  li  fanciulli  cou  I'oMno 
iu  uiano  vinuiii  iucoiilro  in  segno  di  lelitiu,  allri  ailoi  tiaudo  i  balcuui  de 
&paliere  v  lapeti.  Ma  Tuniil  lurba  de'  abitanti,  non  potendo  ascender  sopra 
le  ioro  finestre  e  portici,  cose  tali  bavendo  adomati  di  vcrd^iantc  fronti,  li 
venero  iocMitro.  £  cm^  fece  GirohuBO  Gontarini ,  podeatà  dd  iœo.  E  oltns  la 
gran  quantità  di  foreatleri,  vi  erano  alcuoi  Asolani  del  aegiiito,  tra  qoali 
Bartolomeo  e  Adamo  ColbertaUo,  dotlori. 

E  con  ai  fece  Feiitrada,  li  ii  octobre  dell*  anno  i489«  circa  le  ore  aa, 
in  gbnio  di  Oonieoica.  Era  la  regina  goidata  sotUi  an  ombrella  di  panoo 
d*oro«  laquai  era  porlata  dalle  penone  più  nobili  del  luooo,  oondacendola  alla 
chiesa  maggiore,  dove  fn  accolta  da  Angelo  délia  Hotta,  propoato  di  Aatrfo, 
con  suoi  saeerdoti  ;  e  si  canl6  il  Te  Denrn.  E  fn  detto  che  le  penone  die  la 
accompagnarono  foaier  alla  somma  di  4ooo.  Ebêm.  condnsae  aeoo  per  sno 
rettore  Micola  Priuli ,  per  capeilano  Davide  Lamberti,  Ciprioito,  peraecretario 
PranceacX)  ^Vmedeo,  detto  per  sopranome  il  Kurzio,  eccdente  poeta  e  non 
médiocre  filoflofov  Giovanni  Si^^amondo,  Alemani  '.  per  snomedioo.  Âninnîo 
de  Parle  leneva  la  raagioranaa  snpra  tutta  la  famiglia;  havea  due  canceiieri, 
Girolemo  BoneUo,  Padovano.  e  Alniae  de  Martini,  fiaaaaneie. 

Nei  settenbre  poi  délibéré  la  regina  di  dar  marilo  ad  uiia  dellc  sue  dami- 
gelle,  laqualc  sino  da  bamhina  havra  allevata,  e  assai  Icnctameutc  aniava.  K 
la  diede  a  l'ioriano  de  Fioriauu  da  Montu<;uana,  aile  cui  oozze  coucorsero 
diversi  gentilomeni  d'Ilalia,  Ira  quali  si  ritrovarono  cifuei  Ir*»  Giovane  Lavi- 
nello,  Perosino  c  Gisiuoudo,  dal  Bembo  aegli  AM>iaui  inlnxlotti,  aucorchù 
sieno  sotto  finti  nomi. 

Parca  non  convenevole  alla  reina  che  iunri  di  Asolo  non  baveuse  pala//u, 

'  11  ne  s'appelait  pu  AIlcmaMi ,  mais  il  «'lait  ni-  en  Allemagne. 


* 
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nel  quai  polessp  l'cslate  ron  suo  boH'  aggio  abitarc,  v  cosi  fallo  feruio  pen- 
siero,  in  iiu-zzo  ad  im.t  bcHissiina  campagna,  il  primo  de  Marzo  i'i90. 
comincio  a  fabricarc,  cingeudo  quasi  un  miglio  di  imiro,  pocco  discosto  dal 
laslelln,  f  ornilo  poi  si  stava  iu  diversî  pensicri  cjual  noiiie  darli,  fti  final- 
meute  da  l'ielro  BciuIh),  suo  donK.sliro  e  faniigliaie,  anzi  con  qualcbo 
parenUdo  congionto,  e.sortata  a  chiamarlo  Barco,  nome  greco  che  iu  aostra 
Ungua  si  suona  paradUo  \ 

1510. 

Venuto  la  primavera,  in  aprile,  la  regina  ritornèa  Asolo,  invitata  da  tauti 
pricgi  de  suo  cittadini.  Ma  esaendo  avisata  la  corte  che  i  soldati  Franoesi 
ermo  andati  verso  Gasldnovo,  aiuî  di  più  die  un  capitano  TedeM»  oon 
buona  parte  délie  sue  genti  «rano  ridotti  al  Barco,  quella  nobil  brigata  a 
Veneiia  tom6. 

Pocco  doppo  fn  la  regina  assalita  da  febricella  coo  maie  di  stomaco,  per  la 
quale  a  poco  a  poco  peggiorando,  ogn  *uno  temea  délia  ana  vita. 

Haddamente  esal6 l'viûnA l*«nno dd  Signore  i&io,  li  lo  di  luglîo,  in  elh 
di  anni  ôo  e  mes»  tre^  Fu  poi  snbîto  fotlo  ud  ponte  di  baicbe  a  passar  ît 
canal  grande  per  soemar  la  strada  nd  oondoria  a*  S5.  ApostoU,  dove  fu 
sepolta^ 

E  per  narrar  a  pieno  il  atato  e  qnalità  di  Hadama,  fn  di  statura  e  corpo 
médiocre  t  più  toatoooqiulente  che  magra,  oon  ochi  vivissimi  ;  nd  parlar  era 
molto  eloquenta  e  di  lieta  conversazione;  fedeie  nel  osservare  le  sne  pro- 
messe «  stabiienei  proponimenti.  Nella  diverailà  délie  opinione.diceva  il  suo 

parère  seuza  punto  di  ostinazione.  Ne  cercava  con  nuove  arti  di  acrescere  la 
bellezza  che  Iddio  gli  diede,  e  voise  die  tntte  sue  daniigelle  iaoessero  il 
simile.  Quale  dodici  erano,  e  dodici  scrvienti  di  nobililsima  condizionet 
cnochi  0  naiio,  quale  e  soniprc  adielro  le  vcsl!  délia  regina  teneva,  of  altri. 
che  in  tutti  erauo  da  60,  Fu  devotissima,  e  molto  si  curava  di  leggere  la  vita 

*  Bcmbo.  depuis  cardinal,  composa  les  eerlaioe,  U  reine  «vsii  ciiiqaati1»«x  an» 
inacriptioas  que  l'on  grava  sur  les  fontainea  quand  cite  mourut. 

elles  diverses  constructions  du  Barco.  Ce  *  Quelques  années  apri»,  de  grandes  ré' 

beau  domaine,  .siim''  dans  U  plaine,  au  sud  parafions  étant  flûtes  à  l'église  des  Saints- 

lîu  bois  (le  Nfontello,  et  asspi  loin  de  la  ville  ApAtrrs,  on  transporta  le  coqis  de  la  reine 

d' Asolo,  ii'eitiste  plus  aujourd'hui.  11  reste  de  Chypre  à  l'église  «le  Saint-Sauveur,  où 

encore  quelques  parties  du  dilteau  de  la  Bemardino  sculpta  le  beau  BMmument  qui 

reine  dans  le  haut  de  la  vUlc.  cmstê  CMore  aujourd'hui.  Trois  cardinaux. 

*  La  date  de  tibi  comme  époque  de  la  neveux  de  In  reine,  sont égalemeol  inhumés 
naissance  de  Catherine  Comaro  paraiisanl  dans  celle  église. 
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di  Sênta  GathiriDat  et  miracoli  dt  S.  Girolanio.  il  legendario  deile  viigini, 
le  vite  de'  SS.  Padri.  Si  arrivea  :  Htgina  éi  Cipro,  Genmiiêm  «  Armmiap  t 

Biinât  da  journal  de  Marin  Sanado  le  jcone,  wr  li  mort  d«  Cidicrine  Conuro  ■. 
VmiM.  BiU.  à»  StikMIaM.  Mt.  ilal.  Gitw.  VU.  C«4.  ivsivin,  M.  «iS^.  Ca<  •!  «3ft. 

1510,  lojmibi. 

A  ïlî  to  iiiio,  inrolegio.  In  mnlina,  non  fu  cl  principe. 

Kl  vcnorn  ser  Raptista  Mnrcsini  «»  &«'r  Aluiso  Malipiero,  cugn.ulî  di  ser 
Zorzi  (iornei  .  el  kaxalier  e  pro(  iira((»r.  i-  '««•r  Nicxiiô  Dolfiii ,  n\of(a(lor,  tutti 
ron  manlelli,  a  notilicarin  quesla  noi»-.  .t  horro  \,  essf r  nianchata  la  stTcnis- 
sima  Catarina.  icviia  di  Cypri,  sorcla  tlei  pieiatu  s»*r  Zorzi,  di  anni  5/|'';  stata 
ainaiata  i.owù  ?> ,  iiiorla  da  doja  (li  stouiaclio  per  csser  rrepala.  Dïsmto  non 
si  (rovava  tcHtaïueuto.  si  t  rodeva  ben  che  ser  Aluisc  Zand)ei  li  l  avcssc  falto^. 
b  di  tal  coxo  erano  venuti  a  dirlo  a  la  signoria  nostra,  e  dil  obito  si  vcderia 
far  juata  il  testamento.  Ser  Aodrea  Corner,  primo  G0iiiier«  erra  amalato ,  et  ser 
Aluiie  de  Prioli,  contier*  fo  vice^doxe,  e  fece  le  parole  dolendosi.  Or  partit! , 
paraeiM,  per  honor  di  la  terra  et  per  il  merito  di  la  n^na  e  toa  fami^lia, 
promover  dî  far  aonar  dopio  a  Deo;  il  colegio  laudÀ  tal  cessa,  e  mi  mandé 
dal  principe  a  dimandar,  quai  ettam  laud^  tal  mio  arioordo.  Et  cussi,  di 
1  ordîne  dil  colegio,  fo  fato  eonar  a  San  Marco  dopio  6  volte,  et  fo  optima- 
mente  fatto.  Questa  raina  a  di  dota  dneati  loo*;  qaali  tatti  sarà  dil  fra- 
dello,  eliam  le  sorelle  ne  parteciperano. 

Da  poî  dianar  fo  pr^di,  non  vene  il  principe.  Et  ser  Batîsta  Moresinî  et 
aer  Alniae  Malîpiero.  cugnadi  di  «ér  Zorai  Corner,  procurator,  fradello  délia 
qnondam  rayna  de  Cypri,  venere  a  invidar  la  «ignoria  per  Tolnfo  di  la  raina, 
per  venere  da  mattina  a  dl  i6;  videlicet  qoesta  note  il  coipo  aarà  sapulto  a 


'  C«  journal,  li^  plus  coiuidi'rable  et  le 
moint  connu  peuMkre  des  ouvrages  de  l'au- 
Ictir  de  la  Vif  dos  dopf"»  do  Vrnisp,  rnrmf" 
58  volume*  in* fol.  manusciita.  (Bibiioliiëquc 
a*mMlla>e,daM«VIf.  n**ii8  à  477  )  On 
lui  a  donné  le  lilM  snivanl  t  Jfon'nt  Sanuti, 
Ijfnnardi  fiUi,  f/i»  tnrcfMn  rentm  Ilalite,  li- 
6n  LVl:  mais  on  le  désigne  aussi  sous  ic 
non  pins  etaet  de  Dionî  dî  Marùt»  Smmi». 
Il  comprend,  jour  par  jour,  l'Iiistoirr  citliî^rc 
de  la  ville  et  de  la  république  de  Venise, 


depuis  i  aiiuéu  i  jigti  jum^u'à  la  mort  de  Sa- 

nndo.  «n  t53S,  pendant  b  ligue  de  Cambra! 

Pl  les  guern  s  (]o  Tnn^ai^  \".  L'fvcinpî.iiic 
de  Venise  n'est  qu'une  copie  de  l'autographe 
de  l'auteur,  transporté  A  Vienne. 

*  Elle  avait  plutàt  cinquante-six  ans. 
On  le  retrouva  depuis.  La  reine,  par 
ce  testament,  donnait  tous  ses  biens  à  son 
frère  Georges  Comaro;  die  pirenail  encore, 
dan»  t  rt  rirtc.  If^  liiro  t\o  reine  deCliypr»,de 
Jérusalem  et  d'Arménie. 

»» 
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Mnlo  Apostolo .  dove  è  la  soa  capella  de  H  soi  in  deposito .  et  sarà  nieifo  vu» 
cassa  io  diietia  de  San  Cassao,  et  la  signoria  and«rà  con  ii  fiiati  li.  et  si 
farà  un  ponte  a  Rialto  vadi  a  Santa  Sofia,  e  poi  acompagnerà  la  cassa  fSu» 
alla  ditta  chiesia  di  Santo  Apwtolo.  Et  cussi  fo  ordinato  andarvi,  et  adnio- 
nitî  tutti  di  pregadi.  e  invitati  venir  a  quesle  eseqnie,  fo  mandalo  4ir  al 
reverendiMioio  palriaraha  e  altri  episcopi  venissero 

1 1 

E  da  saper  in  questa  note,  a  horn-  z«  rcli;j  /j,  lo  un  tempo  U-rribiUssinio 
di  vento,  pioza.  E  pocho  avanti .  1.»  revna  di  (lypri.  vesfita  lii  l  ahito  di  saii 
hnturesco  in  una  cassa,  roii  do  pieti.  la  croze  e  do  dopieri,  lo  portala  a 
sepelir  in  uno  deposito  a  Sanlo  Apostolo^.  et  poi  doniart  si  farà  la  ex«|uia 
oome  è  stà  ordinato. 

Il  juillet. 

In  queata  matiiia,  fu  ùAo  le  exfiquw  di  la  amniiaiinft  regina  di  Cypri,  d 
quai  fo  lato  in  queato  modo.  Si  roduneno  li  aeolillioiiMoi  io  aala  dil  gran 
eoDado,  non  perhè  moiti.  ii  colc^  noo  andd,  ma  bon  la  a^^Mma.  Fo  vice- 
dose  ser  Alaise  da  PrioU,  oonaier,  perché  ser  Andréa  CcMiier,  il  più  veediio 
oonner,  è  amalato.  et  era  veatilo  di  acariato.  firano  qneati:  il  leveraidittiflio 
palriarca  nostro»  et  rarxivescovo  Zane  di  Spalato.  ei  veioovo  di  Fdtre,  Piia- 
nuuio,  Tabate  Ifooen^,  e  labate  Dîedo  et  altri,  et  poi  U  ooroioai.  Ere 
apietso  il  vice-doxe  ter  Zoni  Corner,  el  cavdi^,  procnrator,  frateUo  délia 
reina;  poi  soi  fioli  et  altri  parcnti  cou  li  lentilomenî  andooo.  Fo  toho  il 
ooipo,  qtial  era  in  chiesia  di  San  Cassan  in  una  cassa,  coverta  di  leslagno 
d'oro,  oon  nna  ooroua  di  quelle  dille  zoie  di  San  Marcho  di  sopn,  in  s^gno 
è  raina ,  e  portata  a  Santo  Apostolo,  dove  è  le  arche  da  cha  Corser,  e  aqH>lto 
misaier  Marco  Corner  auo  padre,  e  madona  Fiorenxa  CreqH»  fo  ant  nadre, 
in  una  capelta  sua. 

E  fu  fato  uno  ponte  su  h-irrhielc  in  canal  grando.  dala  herliaria-^  che 
passava  a  Santa  Soiia,  el  con  tutta  la  cbiorc^ia  di  Venie/.ia,  frati  c  scuolc, 
e  il  patriarca  et  cetera,  con  gran  luminarie.  Erano  torzi  porlati  a  man,  nu- 

'  Aa  Ma.  venisseri.  »ignenl  le  même  quartier  de  la  ville  de  Ve- 

'  Au  M*,  il  ^  â  dtfmito  par  erreur.  oiae,  au  nord  de  Ridto ,  sur  1«  gnod  canal 

'  La  Iwadierie.  Un  fragmenC  historique  «t  wr  la  pwoiiie  SiinUISaiiiait  qalnUlak 

MIT  Chypre.  puUii  par  Reinhar*!  (  Hisi.  4t  CathcrineC«nMf»,m^Vwd«S«inte^pliie, 

Chypre,  ».  If,  pr.  p.  35).  pcri<  fn  /Vit/imn,  où  il  fallait  passer  pour  te  rendre  i  TégNse 

la  foissonncrie.  Ces  deux  dt'iiuiuiiiulioiu  de-  des  Saints-Apotres. 
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mero  Et  posto  il  corpo  over  cassa  in  cliiesia  dî  Saulo  Aposlolo,  dovc  fu 
fato  luu)  soler  fjraiido  in  mezo  dî  la  rhîesia.  Et  rediita  h  sip^norta  t  on  sor 
Zorzi,  pnK  iiralo! .  •^un  frarlpHn,  fV  l'orafion  scr  Andren  \,Tvaj«  r,  di  st-r  Ror- 
uardo.  Et  compilo  le  cjtequie,  «■  intti  aiidaii  via,  la  ditta  oassa  fo  posta  in 
alto  in  chiesia,  roperta  di  restagno  d  oro,  (in  hnn  a  là  si  trova. 

Qut'sta  raina  avia  anni^. ...  e  per  ici  si  ave  Cypi't.  Vc  moglic  dil  re  /aco. 
cou  il  quai  ebbc  uo  figlio  quai  visse  porht  di.  poi  il  padrr  v  luorto.  Di  dita 
isola  la  signoria  nostra  si  fe  signor,  aucton-  suo  padro.  sor  Marco  Corner,  el 
cavalier.  U  quai  etiaiu  cl  in  pompa  e  accouipagtiaio  dal  principe,  dil  fu 
aepuilo  in  questa  chiesia;  e  fece  loratione  funèbre  ser  Piero  Contarini, 
qaoodam  ser  Adorao,  quai  è  a  stampa.  Ilor  poi,  dil  [14^9].  dita  rayna,  di 
liQrdiiie  di  la  aigiMria  noaira  fo  oondnta  in  qoeala  terra  000  la  galia  aora- 
oomito  aer  Niooiè  Corner,  e  dilo  aer  Zoni  ao  firadello,  per  il  oonaeio  di  Died, 
fo  mandato  a  leyaria.  E  venula  via  dil  Info,  la  atgaoria  noitra  ai  feaignora dî 
Cypro,  e  foocMue  le  coaie  col  loldaiD,  danddi  il  tribato  ogni  anno.  Bta  dite 
nyDa  li  Ib  daio  el  donainio  dil  caatello  di  Aido,  in  Trivisano,  et  di  Cypto 
dvcali  . . .  a  anno  ;  et  amà  aenipre  a  acoaio  ohe  dncatî  Sooo  d*întiiâa. 

'  Lacune  ra  Mt.  '  Lacune  au  Ms. 

*  Lmmm  «n  th.  *  Lmqiw  t»  Mi. 
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XIX. 

DOMINATION  VÉNITIENNE 

H69.— 1570. 
14119,  aù  juin.  A  Vtnite. 

Donation  de  U  terre  d'Asolo  à  ia  reine  Catherine  Cornaro,  par  lettres  patentes  du  doge 
Augustin  Barlitrigo,  au  nom  de  la  ré|MiMii|a«  de  Veniw. 

VcsiM.  Arch.  g*iMr.  CammimanaU,  XVI .  fiai.  i3â.  —  AmIo.  ArcL.  «t«  U  coanoo*.  LUn  rew*  J*Ut  paru,  M.  $», 

d'apiil»  Im  CaHiuiMimw. 

Augustiiuis  Barbatlico,  Dei  gratia  dux  VeneUarum,  etc.  Cum  serenissinia 
et  excelcibsima  domina  Catherioa  Veneta  de  Linâgniiio,  eadem  gratia  Hyeru^ 
salem.  C>pri  et  Arménie  regina  illustrissinia,  carûnma  filia  fflostn,  ad 
banc  -Venetiarum  civitatem  îd  penonam  se  contnlerit,  d^nm  afbitrati 
samus  aoa  modo  ejos  reginalem  majestalem,  pro  paterno  amore  et  aingu- 
lari  beoevolentia  qita  illam  merito  prosequimnr,  hoDori6œ  «tdpere*  hiia- 
riqne  vultu  amplecti,  verum  etiam  ipsam  r^am  oelsitudinem  donare  terra 
nostra  Asîli,  in  Tarvisino  sita;  ut,  dnm  in  bîs  regionibus  apud  nos  moram 
trabet,  ejus  dominio  et  amena  loci  salubritate  gaudeat  et  froainr.  Unde, 
aervatis  omnibus  solemnitatibus  que  ad  bujuamodi  reqoimntur  negotium. 
meta  proprio,  ex  oerta  nostra  acienttai  animoque  deUberato»  pronobis  et 
auocesBoribus  nostris  nostroque  Venetiamm  dmninio,  eidem  régie  majestati 
dedimus,  Iradidimu»,  concesîmus,  transtulimus  et  donavimus,  ac  preamti 


■  La  doiniaalîon  de*  Vénitien»  en  Chypre 

dépend  encore  inlimrmcnldr  l'iiisloii  c  lalini 
de  Tile;  toutcrois,  celte  période  ne  présente 
plus  le  caractère  d'originalité  et  Hnlérét  suivi 
de  Tépoquc  antérieure.  Lee  tome»  du  gou- 
vernement établie»  dan*  ce  pays  par  les  croi- 
sé» furent  détruites  ;  la  langue  française  cessa 
d'être  la  langue  de  l'adminisliation;  ce  qui 
resta  de  l'ancieane  aociétc  française  dans  les 
mœurs,  les  usages  et  les  idées  dis  habi- 
tants s'eifaça  peu  i  peu,  et  l'ilo  de  Chypre, 
nugU  dfes  locB  sous  la  loi  commune  dea  co» 
lonies  vénitiennes,  tout  en  consenant  en 
apparence  l'ancienne  législation  des  assises. 


perdit  toute  indépendance.  Ana»i  ne  me 

Miis-je  point  propoM'  (!c  ri'ciirillir  les  rnonu- 
mefila  de  ce  temps.  J'ai  réuni  seulcmenl  ici 
quelques  pièce»  rattachées  directement  à  de* 
faits ,  à  des  événemenls  OU  à  des  ittsiîtolions 
du  l  ù^-iie  di  s  Lusignans,  aux  protestations 
des  héritiers  de  uos  princes  contre  l'usur- 
pation de  Venise,  et  a  quelques  projets  qui 
s'agitèrent  en  diverses  circonstances  pour  re- 
mettre la  maison  de  Savoie  en  possession  de 
son  royaume.  J'y  joins  deux  extraits  de  mé- 
moires statistiques  snr  la  aituatien  et  les  «s 
venu»  de  l'île  qui  ont  été  conip -î  i  ialinda 
x\*  siècle,  ou  au  commencemeut  du  xvi*. 
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privtl«giodainus,  tradimtts,  concedinius,  traiisferimus  etdooatmis,  perUlud 
vile  cdsitadinis  sue  tenipus  quo  ia  hia  partibus  apud  nos  nCMtniinquê  do- 
minium  morabitur,  prcdictaui  lerram  et  locum  Asili,  cam  arce  sua', 
habcntiis,  jiinsdiclionibnn  ar  prrtinontîis.  ojusqiin  dominium,  cuni  oni 
nibus  pos^s&ioiiihtB ,  juribus,  nctioitilxis  r(  pcrliiiealiis  suis,  introitibus, 
i-edditibus,  proveutihus,  l  uioluiuentis,  u»ibm,  utilitatibus,  .iquis.  valltbus, 
palludibus,  nemorihus,  silvis,  pascuis,  montîbus,  collibun.  im  ro  (  t  mixio 
imperio  et  gladii  (jiiaciin([ue  et  oniitiiiioda  aiia  polt'slatc.  ad  lo(  um  ipsum 
et  ad  nos  perliiieiitibus  (jiiomodolil)el  ratione  ipsîiis  Inci;  hoc-  (U'riarato, 
quod,  pro  nullo  parto,  majcstas  prrdicla  possit  iu  dicta  terra  et  terntorio, 
ac  houiiuibus  et  subdilis  illiiis,  aut^ero  aliquod  omis,  neque  angariam  lu 
jusvis  generis;  item  quod  iii  bac  i:oucf:>sione  et  doiiaiiune  non  iutelligaulur, 
oeqtie  oomprehendantur  aliqua  boua,  vel  loca,  que  non  siut  de  verîs  perti 
oeatiis  ipnus.  Dantes  et  concedentes  dicte  majeslati,  filie  w»tre  charis&iine. 
ut  habeat,  teneat  et  poasîdeat,  ut  premissum  est,  omoia  et  siogula  supra- 
scripta,  cum  babentiis,  juiîsdîcliombas,  pertinentiissois,  etc;  hoc  spedaliter 
«Kpresso,  quod  iu  eo  loco  et  ditiooe  non  possiot  se  reducere  vd  stare  aut 
habîtare  ea  iis  qui  stare  et  habitare  noo  posaeat,  ai  locos  et  ditio  ipsa  in 
manibus  uostris  esset;  quodque  slt  in  libertale  nostra  nostrorumque  succes- 
somin  et  dominii  Venetî  subditos  ejusdem  locî  adoperari  et  exercere  realiler 
et  penonaliter  pront  bciemus  subditos  nosiros;  insuper  quod  homioes 
ipdos  lod,  in  facto  salis,  sînt  et  esse  debeant  ad  conditionem  aliorom  lo> 
coram  Tarviaini  districtus,  videlicet  quod  acdpere  teneantur  aalem  a  campis 
nostris  salis,  el  ubi  sdlicet  per  dos  statuetar,  et  non  aliunde,  ncc  de  alîo 
saie-;  qui  sal  dabitur  eis  eo  pretîo  quo  vendttur  atiis  sobdîtîs  nostris  Tar- 
visinis;  et  boc  etiam  derlarato,  quod  în  arbitrio  et  i'acullate  offidi  nostri 
rationom  veterum  sit  dandi  caseum  subditis  ejusdem  lod,  juxta  consuetu- 
diaeiD  ipnus  ofTicii  hadeous  servatam.  Hoc  démuni  qooqne  declaraio,  (juod 
in  provisione  ducaloruni  octo  inilia  in  anno,  quant  prefata  inajeslas  bahei 
a  douiinîo  uostro,  tantum  includi  et  computari  debeat  quantum  siiil  red- 
ditus  quos  ex  ipsa  terra  Asili  r-t  pertinenfiis  siiis  annuatinr  pcrcipiehat  domi- 
nium nostruuj;  ita  quod,  omnibus  computatis,  uiajestas  sua  habeat  ipsos 

'  Le  fort  qui  e^i  siliu'  sur  la  montagne,  au  nonl  sur  les  Alpes  cl  sur  Possa;;no,  où  se 
en  dehors  et  i  l'est  d'Asolo,  dans  la  direction  li-ouvc  ie  temple  do  Canova.  Le  Barco,  rési- 
da* bois  de  Montcllo.  Le  palais  qu'habita  la  dence  d'été,  qup  fit  construire  Catherine  Cor- 
reiDc  est  situé  dans  la  ville  même.  Il  n'en  mra,  ftait  éàoa  la  ptdne. 

reste  aujoiirti'lmi  c[ii'iinr  tour  élevée,  d'où  la  '  \'oyr/ .  sur  l'importnnc»'  de*  wls.  le 

vue  s'étend  au  midi  sur  ia  plaine  de  Trévise,       Icune  t"  de  nos  documents,  p.  too,  n. 
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ducato»  octo  iiu]ia,etiioii  altra,de  ratioiie  dideanovalis  piovWooit'.QiuK; 
univenw  et  tiagalh,  cnjuMnmqne  gradu»  «tatiMQt  oondîtioii»  <nittint,  ad 
qnos  pfœiu  privUeginm  «<hranerit,  precipiimis  et  miDdamos  ut  io  kit*  ^«e 
ad  18  periiMnt,  vel  qaoqno  modo  poterit  in  fntaram  pcrtioare,  nitioiie 
ejuidem  DOBtredoDatÙHUit  «idem  reginaii  majealati  déférant  et  pareant.  anii- 
que  delegatis,  procontorifous  eTnandis,  non  «eciis  ac  nolns  nostroqoe  do- 
minto,  jnxta  condltionem  prîvilegii  noitri,  quod  quidem  in  pfedidomm 
ommum  deatimoniam  oonOci  jussimna  et  boila  nostra  aurea  roborari. 

Dattim  in  nostro  ducali  palatio,  anno  locaraatîoaia  Domtni  ik^g,  die 
XX  mentis  Jnnii,  indictione  th.  io.  P.  Stdia. 

(ÀMnmiatioo  et  ios(^uc(iotl^  du  dogf  Augustin  U^irbarigo ,  an  nom  de  la  n  publiqucde  Venue. 

pour  lliilthaiar  Tn-visani,  nomim'  capitaini'  de  CLjpre  *. 

Nos,  Augustinus  Barbatlitx),  dux  VeiieLinruin ,  etc. 

1.  CommiltinuKs  libî  nobili  viro  Balthasan  Trivisaiio.  dilcclo  civi  et 
fideli  Qostro,  quotl,  iji  [uttm'iie  Jes«  Clnisti,  vadas  v\  sis  capitaneus  Doster 
Cypri.  la  quo  quideui  re<^iraiuis  stai-e  debeas  aiinos  duos,  et  taiilo  plus 
quauio  successor  finis  illur  venire  distulerit.  Non  st-rvias  gratis,  nec  habeas 
contumaciam  ainjuam  '  post  liiiitum  t^giiatu,  ymmo  uiii&tens  io  reguiiiue 
possis  eligi  ad  procuratias  et  ad  capitaneatum  geDeraiem  maris.  Et  stare 
debeaa  Amocuste. 

2.  Diem  antem  quo  Cypntm  appiicncri»  tut»  duplicalî»  lîUeii»  wMê  de* 
notabia. 

3.  Habere  quidem  debe»  de  «alario  in  anno  et  mtione  anni  dnoaloa 
très  mille  quin|{entos,  ad  biaontiot  octo  pn»  ducato,  aolvendoa  de  lempore 
in  tempus  ab  itta  caméra  nostra,  cum  coaditione  aolvende  medielatîa*,  pro 
qua  medietate  oeta  leventnr  tibi  bnliele  de  quatuor  menaibus  in  quatuor 


'  Gf.  «i-deMMs.  p.  is»,  n. 

-  On  lixHJveni  plus  loin,  dans  les  notes 
»upplciii(!uhiircs .  quel^^uet  notions  sur  le» 
aMrilmtioiu  éu  capitoîne  de  Cbyprc,  qui 
avait  il'aboi-d  porté  le  litre  de  cspiUÎnc  de 
FViuiagoiiAte.  I^.i  |)i  r-si'iiic  iirrionnance  n'cM 
piu  scuicnieut  une  instruction  pour  ce  Ibnc- 
tionmire,  dlr  iv^lcaentc  toute  li  nouvelle 
adminninilion  du  mjreume. 


*  On  appelait  conlumaeet  dans  It  répu- 
blique Jr  \  c,  lObligation .  pour  certains 
magistrats  sortant  de  charge,  de  rester  peu- 
«but  un  ccrtara  ieiB|M  sans  emploi,  avant 
de  pouvoir  ^trc  élus  à  d'autres  fonctions.  Ici 
le  capitaine  de  Gliypre  est  eaemplé  de  cette 
suspension. 

*  J'ai  parié  précédenneiit  de  cette  dis- 
posilion.  Voy.  ci'dessus,  p,  379,  ik>  4» 
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iUititôu.s,  cl  àlUii  alilei  .  &ub  pi'iiii.  notario  vel  scnbt'  cunlrufacicntl ,  iiiiine- 
tliaie  privalioou  otBoix  cl  solveiuli  de  suo  id  plu»  tie  tjuo  liiilU  lf  luissmi 
levalc.  .\ec  possis,  sub  niujuu  coloro  vcl  prctcxtu  aal  iugenio  qiiovisiu<xio 
arripore  prrler  f|unm  jiarlrjii  nvlam  videliwt  mcdictatem  sal;uii  ni  supi;i, 
vl  reliquain  triedii^lalcu)  diimtlere  ibi  in  cauiera,  sub  omuibub  peub  cou- 
tentis  in  parle  furanlium  absque  aiiquo  consilio  cxiguiidis.  Sub  quibus 
etiam  peois  non  poasis,  nequc  «  caméra,  neque  a  quopiam  altero  privato 
qnomodOGOinque,  ardpere  inami»  alûpiod  «Ikujus  generU  vel  qualitttk, 
neque  eliam «liqnain  i  cgaieaiD ,  honorifioenliain ,  vel  aliam  otUitateni  ;  qain* 
Tiniiio*  «i  que  legalet,  hoaorificenUt  vd  quecumque  alla  «lilîtas  jure  ip&o 
ipeetiret  ipsie  reclorilNia,  iUi  omim  deveniat  io  cameram .  proat  omnes  alie 
pecBuiie  rqjiii:     quibu»  teneatnr  paiticttlaiie  Gomputum. 

4.  Dttcaa  toonni,  tuia  salario  et  expeoab,  famnlos  octo.  Et  tolo  tempore 
tni  regiminia  teaere  ddnsas  lotidem  eqaos,  qaos  poatea,  fioito  pieaeDti 
gHUoe,  poia»  veadere  qvUnw  voioeris,  non  poeieodo  tamen  eaoedere  pre- 
cioiu  dacatomm  zia**  pro  eqiio.  Dacea  iniaper  tecam  UDum  canceilarinm  ' 
Qum  salaria,  inodia  et  oowlitîoDiliaa  oaunbm  qnas  liabebant  cancellarii 
ooasiliarioram  et  pcovûoniv.  Imap»*  unuin  ooimiîloneai  K  cam  stipendio 
dvcatoram  aex  in  mens«  netoram,  aolveadonun  e&  peeunita  camere;  et  te- 
oeator  ftenere  «ai»  impenais  uanm  equum  pro  se  et  unum  pro  noo  famalo. 
QBifaw  quidein  canoeHario  et  coinilitooi  vel  famalb  aogeri  oequeat  aaia- 
nom  aliquod,  sive  dari  aliquid  e&  booia  camere,  abaqoe  eapreaia  Iketttia 
condlii  ooatri  rogatoruiiL 


•  C'était  un  (k's  Sfcr(''t«ir<-«,  <1c  la  oliaiiccl- 
Ime  de  Voniiv ,  détache  auprca  du  cupttaiue 
ponr  la  eorretpoadutce. 

■  Cet  nITiri.  1-,  lo^uni  snii>  le  iiOlti  <Ic 
commiUlo f  itinblv  avoir  rempli  auprè»  du 
cipilaînii  d«  Fanuigouste  les  ibiketiotu  de 
lieutenant,  d'aide  de  camp  cl  de  chevalier 
«riionncur,  romnic  !<■  .Micins  (]ir.i\nit  ;uilrp- 
tbis  le  cousui  dti  C>tijpre.  Les  rvoteurs  ou 
gDanranMon  «dnilieaa  «iMnenaiant  aouvMt 
avec  eux ,  dans  leurs  r^sidcuces,  des  olficien 
semblable»  qui  les  aidaient  dans  leurs  Tonc- 
ti«n»,  t>t  qui  (aisaient  partie  d*  kor  maiwa, 
coana  ladhaaoclier  et  1«  diapakîn  :  •Fhm^ 
t  Uemcnt  aucun  desdits  recteurs  mëue  avec- 

•  qiiea  luy  uag  ognaeslable  et  deui  4|ui  s'ap- 

•  pdlent  chevallicn.  Aucuns  mènent  ung 


•  ronncstaMe  vl  uiip;  clicvalitT,  i  l  nuruii» 

•  uujj  connestable  scullement.  Lesquels  cou- 
vnestaliles  et  cbevdim  sont  etlenx  par  les- 

•  dits  recteurs,  et  dfmouiTnl  avrrqnrs  ouït 
■  |>arteat  le  lemgt  de  son  régime.  Et  tous 

•  lesdita  oonnealaldes  «t  dievaliers  ont  «oui» 

•  cuU  daaaergens  en  nombre  su  (lisant  pour 

•  cicrcf r  Irur  olficc;  li-quei  ofllce  est  A 
«  prendre  les  iiialtatcletas  et  mettre  À  exécu- 

•  lion  tn  seoteacM  et  49oaaoinmatkHU  tant 
«civiles  que  criminelles,  et  scrnblablcmciit 

•  nmettrci  exécucion  toutes  autres  choses  qui 

•  par  learsroetearsleurestcoMmandr,  apar 

•  icnaos  à  la  juridiction  dcsclits  recteur»,  p 
1ht  ijùttrcmrmrnt  rl  rt'qinir  ih  KcnfAC,  Ms.  «le 
i«  Bibl.  impériale,  ti  Pan»,  ancien  l'und» 
franç.  M.  lAi  v'. 
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5.  Habere  eliani  di  Iw  is  {)ro  tuo  passa»»gio  accessus  et  lediius  ducatos  no- 
uagiiita  una  vice  laiitum.  El  inbupt  r,  posl  complcluiu  regimt'u ,  si  illic  ina- 
nebis,  possis  habei  c  per  duos  menses  tuain  medieiateui  salarti,  proulob&er- 
valur  iii  regiiuiiu-  Oc{c. 

6.  Caméra  cuui  caméra riis  et  sécréta  cuni  «etreUiriis  remaneaut  Nicosie, 
ut  sunt  ad  presens. 

7.  Res  camere  Cypri  guberoeutur  per  Jociuntenentem  uostrum  Cypri  el 
comUîarios  luos,  vd  per  majorem  parlem  eomm.  Dlilitas  vero  penarum 
camere  remaaeat  camerari»  preaentibtts,  quia  elecU  fneruotcam  liac  ood* 
diti<Mie.  Tertium  vero  qnod  habebant  cooailiarii  présentes  dividator  inler 
lodimteoeotein  et  eonsiliarios  suos.  Finito  autem  tempore  camerarioruBi 
presentimn  jam  electonim,  duo  tertia  dividantur  ioter  locumtenentem, 
eonsiliarios  et  camerarios;  et  reliquoin  terciam  remaoeat  nostro  dwnimo. 
ut  est  de  presenti. 

8.  Dominas  Joannes  MvstachieK  viceoomes',  peneverare  babeat  in  ejnt 
olficiot  tam  in  dvilibus  qoain  in  criminalibus,  ei|;a  illos  scilicet  qui  tempore 
serenissime  regine  sibi  spectabant;  dedarato  tamen  qood  in  ipsis  crimina* 
libus  ubi  interveniet  sanguis.  devenire  nequcat  ad  uilam  sententlam,  nisi 
prias  babito  conseosu  locnintenenlis  et  consiliariorum  .suorum  vel  majoris 
partis  eorum.  Ubi  autem  iiitervenerit  crimen  lèse  luajestatis,  renimen  Ni- 
cosie sit  illud  qnod  ferre  babeat  judidum ,  inlerveuienle  eliaiii  te  capitaueo 
nostro,  quando  perso nam  toam  commode  babere  poleriut.  In  cnsibus  autem 
qui,  ob eorum  importanliam ,  non  patieutur  dilationem ,  sit  in  l'acullate  îpsîus 
reg^iininis  per  se  facere  illas  provision(>s  i\m-  iu  illis  instantibus  luorint  expe- 
dientes;  sed  in  cxpodiendo  et  lerrendo  judicio,  hai>eant  eliani  opinioueni 
tui  capitanei,  si  le,  ul  supradît  itiir  comodf  habcre  poteriiit.  Et  hoc  idcni 
recipixvce  servetiu  crga  Kx  umteuenlcm  et  eonsiliarios,  in  cosibus  qui,  ul 
supra,  scquentur  îii  diliouc  tua. 

().  Appellatio  ;«  liimu  pi-elacti  MTecomitis  ul)i  non  iiil<T\rnict  saiigin's. 
et  siniiiiler  civiiiuiii ,  spfcfrt  antctiit  to  rt  giiniui.  lu  aclibu.s  vero  civilibus, 
si  fiierini  laudati  per  omnt's  tics  i  oi\rordfs.  ab  bujnsniodi  laudatione  non 
posi>il  aniplius  appellari.  Si  vero  per  duos  lauluni  tecloruui  piediclorum  bu- 


'  Jtuui  Mi»tarlici,  d  abord  capitaiuc  de 
Pif  II  o*,  avait  reçu  du  roi  Jacquet  les  villages 
tic  Strombi  et  de  Polenii.  (Florio  Rusiron, 
Ms.  de  Londres,  lui.  igj  v%  199  v').  11  se 
monlra  depuis  dévoué  «os  Vénitiens,  et  fut 


envoyé  cil  ambassade  au  sc'nat  avec  l'évéque 
de  Linasiol  par  ta  reine  Callierine  Gman» 

A  la  fin  de  l'année  1473.  \oj.  Cornet, 
LetUrt  de  ftuttafaltt  Ba$-baro  al  tmato  iVmfo, 
p.  91. 


Digitized  by  Google 


î-  PAhllK.  — DOCUMEMS.  457 

jusmodi  laudatio  facta  fuisset,  et  fueriut  actus  ip«i  a  ducalis  ccc"'  vel  Inde 
ftuprt,  êit  «rbîtrii  et  liMulUti»  uniuscujusqne  veoiendi  vei  mitteodi  VenetÏM 
ad  appdlatîoneiu,  ut  quisqne  maluerit.  lo  cara  vero  incbionis,  reveitantnr 

partes  in  pristinum  statuni. 

10.  Vcneti  blanchi  et  alii  qui  judicabanlur  per  bajulum,  judicentur  per 
locuiiitont  ntcin  rorTjilîarîos.  Et  simîliter  illi  qui  per  consîllarios  serenis- 
sime  regiuc  judicabautur,  eorum  appollatio  veniat  Venetias. 

1 1.  Do  cetero  autem  creari  ullo  pacto  iiequeant  Veneti  blanchi'.  Cum 
irliquaruiii  nationuni  reiuaneanl  prout  sunl  iuipresentiaruni. 

13.  Captuni  est  etiani  et  sir  obsrrvaijis  in  (juaiilum  ad  te  «pcctat ,  vidr 
licel  queiiiaiiiiu)(luiii  coiiservatio  paricorum  jusuIoî  Cypri  est  fa  us  qu«' 
.supra  omnia  est  iu'(  «  ssaria  pro  beueficio  et  cofuoditate  totius  insule.  iiic,  ad- 
hibeuda  est  ouiuis  cura,  sulertia  rtindustria  uL  iiuUu  pacto  iliinc  levari  pos- 
sint^;  inio,  si  qui  levati  et  auioli  luissenl,  reiuittantur;  nam,  sicuti  ab  illis 
precipue  dependet  habHacio  et  fertilitas  totius  territorii ,  ita  sine  illis  redde- 
retor  inlubitabile  et  infraclnonim.  Vadit  pars  quod ,  salvis  piomn  et  ivaer- 
vat»  omiiibos  partilMu,  ordînibns  et  constitatîoiiîbus ,  penw  et  straclurô 
Unpoèitts»  publiée  prodaniari  débeat,  et  îd  hac  uibe,  et  in  tàm  civilatîliu» 
et  loctt  nmtris,  obi  expediet,  quod  onmet  illi  qui  eitnxÎMent  quoquomodo 
perioos  ex  ioanla  Cypri,  vd  illos  emiaaent,  vel  bibereot  vel  scriptos  domi, 
vel  ad  aalarium,  «eu  aliter  quovMmodo,  teneautur,  infra  dies  octo  post  pro- 
clama factnni,  venire  denundatnm  offido  advocatoram  comunis  *,  ai  fuerint 
ju  hac  uribe;  n  alibi,  ad  rectore»  ooslroa.  Et  omoea  illi  qui  te  deQundaveriiit 


*■  Jepownî  mebonMricette  seule  pn-uvc, 
pour  montrer  combii'n  on  avait  été  éloigné 
de  U  réalité  en  l'aiMnt  des  Vénitiens  blancs 
1«8  deaesiidaiils  des  Véaitiens  que  le  doge 
Vital  Micheli  aurait  laissés  en  Chypre  au 
XI*  siècle  (Hist.  de  Ltuign.  p.  9).  Puisque  la 
république  de  Venise  pouvait,  à  son  gré.  ré- 
duire ou  étendre  leur  nombre,  encore  en 
làSg,  les  Vénitiens  blancs  n'étaient  pas  une 
race,  mai*  une  classe  particulière  de  per- 
'  aoMiics.  CAtail,  eomne  on  ■  en  roeasion  de 
le  voir  souvent,  dos  Levantins  admis  à  la  na- 
tionalité  vénitienne.  Si  on  s'en  était  tenu  aux 
renseignements  du  P.  Éticnoe  de  Losignan , 
qu'il  bat  coniulter  toujoun  en  ce  qui  con* 
c«>mr  In  f  livprc  latine,  «m  a'aartil  pas  fait 
une  siinblabic  erreur. 


'  Venise  reconnaît,  du»  C0t  artiete  et 

dans  le  suivant,  la  sagesse  des  anci<>nnrs 
prescriptions  des  rois  de  CItjprc ,  (|ui  avaient 
pour  but  de  retenir  la  population  agricole 

(laiin  l'ile.  Avant  ([u'i-Me  ne  fi'il  devenue  maî- 
tresse de  l'ile,  la  république,  bien  que  ses 
traité*  lui  ta  fiaieut  une  obligation ,  veillait 
noias  alt*nliT«meat  à  ce  que  ses  tiatioiiana 
s'y  conformassent.  Jacques  le  Bâtard ,  comme 
ses  prédécesseurs,  avait  eu  plusieurs  fois  à 
M  plaindre  de  ce  que  les  patrons  et  sopra* 
comîs  vénitiens  recevaient  les  serfs  chypriotes 
sur  leurs  navires  et  les  éloignaient  de  l'ile. 
Voy.  ci -dessus,  p.  340,  n.  1. 

*  Avogadors  de  la  commune,  magistral» 
rlMri;és  (lu  ministère  public,  dans  le  gell» 
vcrnemcut  de  Venise. 
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«t  nipra.  liberi  et  inmiuaes  aîot  d>  oniiâ  pena  in  quam  iocuRisMat,  et 
prctci^ea  illis  per  doniuiittin  ooslnu»  salislUl  de  omm  eo^uod  etpeadneeai 
ia  «niptiotte  ipioruin  panooruni. 

i3.  De  ceterr)  auteiu  non  possit  ullo  paclo  per  queuipiaoi  palronum 
navis  trireoiis,  vel  cujusramque  altcrius  navigii,  quicumque  fuerït,  levari 
aliquis  paridiius  ex  dicta  imula ,  »tvc  aliquis  alius  quicvinque  fuerit,  ajugae 
bullelino  suhscripto  manu  proprîa  rectorum  nostrorum,  sub  pena  perpétue 
privationîs  patronie  navis,  triremis  cujusque  navipii  nf)slri,  lam  arniati 
quam  disarmali.  staïuH  nnum  aiinujii  iii  carœrf.  t-Uliiratos  centuiuproquo- 
libcl  ])arichio,  vel  quacuin(|ue  alla  pt-rsoiia  icvata  absquc  bulietioo  ut  supra'. 
Cujus  quideni  pcuc  pfcuiuarfr  medicUis  sit  acctisatoris^.et  reliqua  niedietAs, 
vel  advof  atorujii ,  vel  cuj  Li.>camque  alterius  inatH'istralus ,  vel  regiminis.  cui 
prius  iacta  luent  conscieucia.  Et  ei^a  coutralacieiiteî»  preseui»  pars  exccu- 
lioiii  miltatur,  ac  in  ipsas  penas  incursm  esse  intelligatur  absque  ullo  con- 
5tlio.  Nec  pu.'jsii  aliqua  triix'mis,  iia\ii,  aul  aavii,'iuni  facere  veluni  el  dis 
cedere  e  Cypro,  nisi  prius  per  civilanos^  sibi  iacta  fuerit  circa^;  et  teneatui 
r^;imeo  efficaciter  precipere  predictis  civitanis  quod  ad  omnem  requisitioaeiu 
cuîiitlibet  petronî  ftoeie  debeuit  quamprimam  dîctuu  drcun,  afaeqoe 
oouiî  omoiao  impeosa ,  sub  peaa  immédiate  privalioaii  eorum  officii.  Vénim 
(fua  orator  fevereiidiwîmi  magni  inagistri  Rodl  uptulit,  oouàm  domiat  ain, 
quod  qiiando  oooureret  quod  aliquis  paridu»  Cypri  conferret  se  ad  inanlam 
Rhodi,  piedictas  rewerendÎMiiim».  magnat  magiuler  illuna  restttuî  fiwâet» 
dnaunado  iddam  vana  vice  «ervetnr  per  racloiet  nattnw  de  puidiis  anie» 
presenB  oldado  acoeptetur;  et  e  converao  tiimUler  observafe  ddbeant  rec- 
tores  nostri.  Et  quare  «iperius  dicîtnr  quod  levari  nequeat  alîqua  paieona 
ex  inada  Cypri  absqne  iniUetino  reclomm,  ceptnm  tit  qnod  per  redoiea 
noatrot  predîctos  denegarî  non  posait  similelmlfettinam  alicni,  uiti  tantom 
parichis  et  stipeudiariie  nostris.  Qnod  quidem  buUeUnnm  fieri  debeatgnitb 
et  absque  uHa  solntione. 

là,  Preterea,  qnia  mnltoden»  oocorrit  qnod  appaltalores  casaliom  opc- 


'  IKr»  le  xiT*  «ièdc,  et  pcul-ètrc  «vaut,  le 
gouvcHMiMat  de  Chypre  avait  établi  que 
■ul  M^et  royal  ne  pourrait  sortir  de  l'île  sans 

tin  passe-port;  il  était  cxprpsst^rneul  ordoanë 
«MX  palTutis  de  navires  «■(l'aiigers  d  exiger  ce 
bullcAin  de  teus  «eus  qui  veulaieot  s'eoiliir- 

quer  (Voy.  t.  î*'.  |t,  î3i  h  2?)\).  Veaise 
«l^ravait  toute»  cr!>  mesura»  de  polic«. 


'  C'ét«it  uu  (iet  priucipcs  de  i'admtiu«U«- 
tîoB  vénîtitfiMi  M  floigaé  des  principes  fon- 
çais ,  d'enoonniger  etdiéritomipcoier  partent 
la  di51atinn. 

^  L>es  civitiiin»  i>tai«nt  des  magistrats  civil» 
préposé  à  radaiinialniUoii  des  dÎMiirts  de 

rtk-. 

*  Circa  ou  crrcA,  l'iuapeolioa. 
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rantur  paricos  in  eorum  privatis  o^Uu  cl  Ix  iu  ru-iU  abtquesolulione,  qui 
quidem  parici  ncqueuiit  rccusare;  raptuni  sît  quod,  si  qiiis  apaltalor  excr 
cebît  aliqucni  paricuiii  in  ali(|ua  rv  sua  privata,  immédiate  cogalur  per 
illud  ivginion ,  cui  priii.s  farta  fuerit  querella,  ad  solveiiduui  ipsi  pariclio 
hisantios  tn*s  pro  quolibet  die  quo  illuiu  operatus  iuerit,  ut  snpradictum 
est;  dcclaïaïulo  îusupcr  qucnl  \n  v  aliquem  recton-ni  sive  apaltatorein  oon 
posait,  sub  quovi.s  rolon-  xA  pretexlu,  acdpi  a!i  pus  j»anchus  vel  f)aricha 
eiira  ejm  chaftaic.  pro  ali({uo  pi  i\;it'>  ()l)se<}ui<)  vel  servicio,  Mib  peiui»  supt?' 
riu&  cOQteutis  circa  extractiouciu  pariciiorum  extra. 

1 5.  Ut  autem  habitation i  oivitatis  Amocuste',  opportune  insuie,  perspiciatur 
proul  importancia  rei  exigit,  comittatur  capitauuu  Amocu&tc  quud,  ad  eju^ 
iUuc  appulsum,  proclaïuart  faciat  quod  omnibus  forinferis  qui  ire  voluerint  ba- 
bittimii  AnMcanle ,  pvQviddiitar  y«1  de  babitatioae  ¥«1  loco  nbi  oootlriiere 
patenmt  htbitatioiies  tuai;  et  inooper  ds  pnmddntur  de  prediis  pro  eomm 
victu.  Et  quod  preterea  lÛMt  *  et  in  facallate  uoioicaj  usque  ait  libère  in  dvi- 
tate  AnMcotle  eondnoere  panan,  vianm  et  quamcumqoe  altam  rem  coum»- 
tiUleai  ad  mmai  Iramannm,  abaque  aliqno  dacio  vel  gtbeUa,qao  qeÎBiibet 
commodîni  et  babundantina  viveie  ibi  poaait  Reaervatia  tamen  datiïi  vîni 
a  epina  et  pani»  a  acapha,  et  datio  pro  rebut  qoje  extraherentnr  extra  dm- 
talem  Amoeatte.  Qae  qnidem  oonoeaiio  intell^tar  pw  annoa  x  proumoe 
tantom. 

16.  Preterea,  publiée  prodametiir  in  civitalibna  noatiis  Goqilioy,  Naii- 
pacti,  Motboni*  Covoni,  Neapolit  Ronanie  et  Monovaate,  qnod  omnibus 
illis  qui  foerint  subditi  nostri  et  proficiad  volnerint  babitatum  cnmr  eorum 
tiiiis  Âmocuste,  providcbitor  de  passagio  et  pane,  et  inraper  d^dHintur  du- 
cati  très  pro  qualibci  fiunilia;  ûoine  in  efieota  recUnes  obaervare  debeant , 
et  executioni  mittetur  ex  omnibus  pecunib  caœerarum  nostrarum,  dande 
ipaos  ducatos  très  familiis,  postquam  fuerint  innavate.  Ut  antem  Amocustam 
appulerint,  haln-bunt  loca  pro  eorum habitatione  et  terrenapro  eomm  UiU, 
ac  gaudebunt  exeniptionibus  ut  superius  dictam  est 

ly.  Fert  ronsuetudo  in  insula  Cypri  quod  quando  aiiquis  eounnittit  hn 
micidium  in  qnavis  parte  rec^ni,  t-xulari  hal>oatur  fx  tota  insula;  quod  non 
tantiiui  est  impiunî  verum  eUaiu  est  causa  dishahitalionis  regni.  F,l  propterea, 
sUluluui  sit  quod  Drnm  s        qui  jani  hanniti  sunt  ox  insuLj  {>i  i  ^aivo  ho- 
micidio  tantum,  duiuaiodo  hoiuicidium  commissuni  non  sii  Amocuste  vel 

'  Kaniagoutte  el  i'ile  entière  «p  d^peupUient  ananellemcot. 
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iii  terrilorio,  libère  et  impune  vonire  possiut  înhitatuin  cuin  eoiuii)  lamiiiis 
Amocaste  et  in  lerritorio.  De  cetero  autciu,  quancio  aliquis  conmiiHet  paruni 
homicidiuin  in  insula,  extra  taraen  lerritorium  Amocuste.  sit  ejus  arbitrîi 
«'l  facultiitis  habitandi  cuin  ejus  familia  Amocuste;  et  si  conimiltet  iiomi 
ciUiuin  Amocuste  vel  iii  territorio  AmocuHtauo,  impune  habitare  possit 
Paphos  el  iu  Icniloi  ii»  cuui  ejns  familia. 

18.  Oinnes  aniem  bannili  ex  omnibus  ton  i!»  etiocis  noslris  proquocumque 
crniiiue,  oxceplis  rebellibus,  pmlicisci  possinl  habitalum  Amocuste  et  in 
lerriloi'io  cum  eorum  familiis ,  gaudendo  concessioaibus  et  conceptionibus 
ut  ceteri  omnes. 

19.  Duoere  tecum  delieas  Amocustam  nnum  magistmm  putheorum  com 
ejns  familM»  com  eo  «alario  qaod  videbitnr  coUegio;  qaem  ad  tumn  illuc 
appulsum  icribi  fadas  in  îHis  sodetatibus  quo  miiunr  cnrrat  impensa  dominio 
iiwtro. 

30.  Ex  deliberatioiiîbus  el  ordinibus  per  nos  atatutis  comprebeDdmv 
polnisti  qnanto  desiderio  tentamnr  ut  illa  insnla  babîtelur  ea  majori  qoan- 
titate  animamm  que  possibilis  sit;  et  propterea,  toom  erit  oti  qudcumqne 
studio  et  tndustria  possibili  habendi  ex  onui  parle  eam  majoremqoanlitatem 
fainiliarnm  que  possit  baberi,  ut  veniant  babitatum  insulam,  prout  de  di^ 
cnmspioeotia  et  prudentia  tna  oon6dioins.  Et  nt  alacrius  quadibet  venîre 
possit,  eisdem  dabis  terrena  pro  eorum  motu  et  usu,  cum  reservatione 
tamen  deciniarum  camere.  lilisque  inviolabiliter  servabis,  sen-arique  faciès 
privilégia  soiita  conoedeuda  exlraneis  venientibus  habilatum  însulam.  6« 
tamen  deiteritale  in  boc  uteris,  ut  ex  boc  seqni  nequeat  seandalum  ati< 
quod. 

ai.  Mentis  vcro  est,  sicquc  volumus  et  itiiperamus,  tit  sîngulo  (juoque 
anno  miltatur  paj^'a  débita  florniim  sultario.  accipiendo  e.\  lebus  nielioribus 
et  cum  majore  ({uantitate  zambellotorum  que  haberi  poterit.  Pro  reliquis 
aute.n  rel)ns  que  essent  necessarîc  et  illir  non  fièrent,  iiobïs  scribes,  quo^ 
ttiam  hinc  ab.sque  dil.icione  de  illii»  libi  j)rovitlebimus. 

2'i.  Appaltalorii)us  casabum  gabeliarum  et  conchicloribus  quorumcumque 
aliornui  iiitroituum  publirnnini  noiumus  ut  ulU»  jMi  to  fiai  i,Malia,  donuni, 
remissio,  .suspensio  vel  rei anlalio  solutionum,  nisi  Liiiicn  ciun  auclorilate 
eousiiii  noslri  rogatoiiuu.  Et  si  que  juni  facte  fuissent  per  sindicos ,  audi 


'  I.a  1  i'|>iil)li(jui  (Je  Venisf  donnait  nn  soin 
particulier  à  i  ac(|uitl«incnl<lu  tribut  que  Ich 
.«iitlina  d'Égypii*  retimifnt  dp  fUo  deCtiyprr 


depuis  lu  caplivili'  <tii  i<<i  .laiui\  >  t  l*i't;ilili»- 
.senienl  de  Jacques  le  BâUtrd.  Voy,  ci  dt  sMis, 
p.  7.1.  II.  S;  p.  V»if  n.  el  d-apri"»,  p.  17^. 
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loreN^  \'>l  de  oeUnro  Gent  quninodocnmquo  vel  qualiteiruuiqiie.  voIuuiuh 
«t  deoeroîiDW  nt  unt  nullia*  valoru  Vfï  efficMÎe,  nec  illis  obedies  ullo 
paclo. 

2^.  Qiuuuio  nobilis  vir  Franciscus  de  Priolis,  olim  capitancus  Doster  ge- 
Deralis  mans,  fuit  in  insula  Cypri,  cognita  sunima  importancia  et  indi- 
geutia  qna  fabriro  Amoruslr  prosequerenlur  el  proficermliir  pro  hona 
tutela  vl  rons«'rvalioue  iusule,  oppoiltini-  dfcrevit  et  terniiuavil  (piod.  ex 
omnihus  poruniis  (|Uf  d*'  tempore  m  u mjjus  intrabutit  in  illatn  raincrani 
(  vpri  arr!|ii;inliir  x  pro  (  t'iito  distnl)u<>uda  cl  (lispensaDda  iii  labricis  pre- 
tlicds,  siil)  |)i'ni.s  conleiiti!»  in  partf  iiiraiitiiiiii.  Nos  vcro.  habita  iioticia  de 
prediclo  i  rdiiic  cl  provisioiic  fada,  ut  ulilcai,  toniudarîi  et  sabilarem. 
illaiit  tiim  consilio  iiostio  rogaloium  approhavimns  «■!  coiiiirmavimus,  jus- 
simu&que  observari  ad  unfîuein  ,  iii\ iolabiliterqm  .  lA  propterea,  voluimus 
et  eflicadter  imperaviuiu^  locuiuk-ueuti  nostro  ut,  de  tempore  iti  teiupu!», 
pecunias  intègre  et  absque  ulla  diminulione  mittal  ad  manus  regiuiinis  lui, 
ut  prosequi  posiint  bbriclie  ipie  cmn  omnt  soUicîtndiiie  et  dîlîgantia,  nec 
olk»  paeto  &llat;  non  inlelltgendo  inprimÎB  ordine  compiehendî  dncttiMi 
lu*  qui  milti  debeol  ad  conûKum  nostrum  deoem  et  aîniiiiter  pecunias 
quas  habere  débet  de  tenqwre  in  tempna  wreDisauna  nigina.  Qaas  omnes 
pecunia»  libère  re^nderi  focias  absque  nUa  retentione.  Quemdam  alinni 
oïdinem  fedt  dictus  capîtaneus  genendis  drca  tractas  frumentonim«  oonsn- 
latns  et  anchoriq^.  pro  babendis  pecuniis  ad  effosionem  portus,  ut  in 
cancellaria  illa  annotatum  invenies.  illum  proplerea  accu  rate  et  dilîgenter 
observabis  «c  execationi  mittes. 

ai.  Indoloenint  stipendiarii  nostri  commorantes  Amocnsle  et  in  insula, 
quare,  cum  illuc  conducti  fuerint  cum  promissionc  quod  baberent  pages  x 
in  anno  tnler  pecunias  numeratas  et  assignationes  bladorum  et  cetera,  oon- 
sequi  nequeunt  solutioncs  suas,  cum  ingenti  eorum  sinistro  et  incomniodo; 
quod  sane  displicenter  atque  moleste  audivîmus,  ut  qui  vnliiissenius  voiui- 
musqué  ut  eo  modo  tractentnr,  que  libeoti  animo  et  contetitî  nobis  servire 
possint.  Et  proplerea  eorum  solutionibus  per  tempora  Geodis  eam  curani, 
sludinm,  soilicititdînem  appones,  ut  potius  habcant  causani  sese  laudandi  et 
cuiilentandi  quam  couquereodi;  nam  in  hoc  farif  ^  iiobis  leiii  gralissimam. 
Quas  quidem  soiutiones  faciès  ad  rationem  bisaudurum  octo  pro  ducato^  ot 

'  U  est  parlé  plut  l^în  dit  fbnetMMwdM         *  Huit  beaanl»  paar  tm  duat.  C'était, 

syndics  et  des  and  ilr  II  r'.  rlniT.  !n  nrtr  rnnci>r-  évidemment,  des  nouveaux  l>e»anU  frappe^ 
uant  les  magistrature»  «énitiftine«.  eu  Chypre  d^ais  i«  fin  du  r^nc  de  Pierre  [I , 


Dlgitlzed  by  Google 


462  HJSTOIBË  D£  L'ILE  DE  CHYPRE. 

«ItM  fuit  deliberttlUB.  Pmma,  quando  iieinh  eiuat  ipsb  «tipendiinit  mi- 
gnaliooM  bladorum  et  cetem,  iile  fiant  in  ioci^t  ot  rasalibot  pitHÛmîoribai 
et  propiaquioribos  «avaa  babitationibus,  quo  itias  haberc  possint  cmn  eo 
roinori  incommodo,  expensU  et  di^Hmdio  quod  possilnle  fuerit. 

^b.  latelligimus multis divcrsiroodo  conccssas fuisse provisiones, tngmenla 
slipcndii  ot  donationes  bonorum  camere;  voîumus  ut  de  istis  omnibus 
omncm  (liligcnteni  suminas  iiiformalioneiu  et  instructioneni ,  et  quantum 
habiieris  parttcuiariter  et  distincte  tuis  litteris  Dobis  noUlicaiuluin  curabit, 
et  nostrum  expectabis  mandatuni. 

16.  Armeniis  dari  facics  pro  eoruni  inerilo  statuto  stipendium  suum 
consuetum.  Loco  auteni  eorum  qui  pro  teinpore  déficient,  non  surrogabb 
aliquem,  absque  exprcssa  liceutia  et  onlinf  nostro. 

27.  Castellani  Cerines  et  Amocuste  aolujiius  ut  exeanl  eoium  lortilicia, 
uisi  per  vices  et  die6  slatuios;  t>ed  tamen  non  donuiant  extra  caiitelJum  et 
fortilicia  pacto  ulio. 

28.  Pondéra,  menanre  et  bajoeceniodi  ordinei  tore  tcneantnr  per  offî- 
date»  consoelMt  ont  corn  oonmiilitonet  redoribos,  «baqne  tainen  tiiqua 
utilitate  vel  emolnmento. 

39.  Pieterea  sont  nonnnUi  ruitici  in  oontntv  Carpassi ,  qui ,  ut  habeent 
Inindiînam  mIîi^  biaantionim  dumnm  in  anno,  tenentnr  ad  omnem 
monatnm  se  ottendere,  et  lemporibna  snifecli»  servire  cum  penooa  et  nno 
equo;  et  ot  infoimati  âumiis  boc  mcdîo  leperiientor  muili  qni  leceptafent 
partHnm ,  et  lameo  paoci»  modits  oïdd  in  anno  aimiliter  m  oUigarent, 
reo)  diligenter  examinabis»  et  toia  litleria  nobis  parlîcnlare  et  dialinctom 
dabis  adviianientam. 

30.  NoD  poaab  tu,  nec  conniliarii  tui ,  vd  guicumqne  dti  offidalealnî 
regiminis,  neqne  caneeliarius,  sive  ali<|ni8  eorom  Moguine  conjonctna,  vd 
alius  quiscamque  qui  staret  io  domo  cum  eis,  per  te  vd  per  dioa,  palam 
vel  occulte,  quovis  modo,  colore  vd  ingénie ,  facere  mercantiani  alicttjua  rd, 
ullo  pacto,  sttboninibna  penii  contentis  in  parle  nova  contrabanorum. 

31.  Et  ut  sdas quemadmodum  regimcn  deputatum  Amocustc  gubernare 
se  habeal,  eaptum  est  quod  tu  <  t  (  onsîliarii  tui ,  per  majorem  partnn  n  rntu, 
uinùtrare  debeatis  jus  et  justiciam  in  crimioalibus  omnibus  babitantibus 


i-l  non  Je»  viciii  bcMkuU,  ilc  meilleur  puids. 
dont  einq  ou  m  Mul«mwit  valaient  un  ducal 
de  Venise. 

'  Il  s'apt  ici  de  cet  impôt  ou  mite  du  ««1, 


({lie  ici  roi»  de  Chjjire  avaient  vti-  conUiinls 
d'rlaUir  pour  aubvenir  A  l«un  besoins  après 
Cnrciipaiion  lit  Fnnin:;()tisl»  par  les  Gineii. 
Vo).  ci-dcMu»,  p.  iib.  u. 
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Amocutle  et  in  ejus  diatriciv.  exceptis  taïUtimiuodo  !i(i|>c«diarîîs  totiua 
f nsnie  tam  equestribus  quani  pedcstribus ,  stratiotk  et  omnibus  illb  qui  im- 
ppewnliarnni  jndirantur  prr  provisorem  nostrnm  insulc,  quorom  omnium 
jntiicium  tam  irt  rh-ilibus  quaiu  iii  criminaiibus  speclut  tibi  capitanoo  nostro, 
proHf  nh'^ri \  ahant  provisort's.  Seil  hone  pro  majori  comoditatc  ipsoruiii  sti 
pcntli'M  K  l  iiiti  raptuiii  sit  (junci  illis  corum  qui  n'pericntur  per  insuiam 
extra  tn  i  iu»i  ium  Aiuocuste  adminislrari  posait  jiisliria  in  rjviiibus  per  ra«- 
leliano^i  t  ri\ iianos îllorum  locorum  ubi  luerinl,  m  .i fi|n  lliitio  devolvatur  aci 
te  capitaïu'uin  no.siriini;  criniinalia  autem  pn  d k  toi  uni  lihi  rt'senentur,  et 
similiter  civilia  qiiaiulij  aderisin  illis  locis.  5liptiiUianis  vero  oiiinihus.  per- 
sonaliter  coiiioraiitibus  Nicosie,  admioi&tivlur  jus  etjusUcia  in  civilibus  et 
criminaiibus  per  regimen  Nicosie. 

33.  In  adimiiiatntimie  wtem joilieie*  in  civflibus.  iu  civilate  et  diatricto 
Amocoate  aervelnr  lue  ordo.  vidtlîcet,  qtiod  mma  consiliarionini  de  triboa 
mendbm  in  très  mêmes  mt  ille  qui  facere  liabeat  predictam  justiciaoi ,  et 
sic  matentur  per  vices.  Eonim  tuteu  appdUatio  devolvatur  ad  regimen 
Leaeoaie,  pvoat  captam  est  de  adilMS  vieeeonitis.  Aller  vero  eonsiliarioram 
per  vices  pfo  ejus  tribus  menslbns  tenere  debeat  ooropntnaa  omuam  pecu- 
niaiwa  qne  dispensabantnr  pn>  Abrica' ;  et  ipse  sit  capsa*,  sed  la,  capi- 
taneas,  sis  Ule  qui  ovdinet  distributioiiem  per  «iiis  bulielina .  et  sis  preseos 
quaado  fient  soIntioDes.  In  abaenlîa  antem  tua,  consiliarins  qui  tiii  ad 
capsam  utanpm  snpj^eat  etian  in  boc  officimn  tanm,  ministruido  etiam 
justîciam  stipendiariis  loco  tui.et  iliius  appcllationes  vcniant  ad  te  ad  tunin 
reditum.  Sitqoe  oliciam  ipeios  consiliarii  qui  erit  ad  capsam  at  supra 
eiecotioai  milfere  sententias  que  facte  fuerint  per  ejus  rollegam  preoss- 
sorem ,  que  sibi  putabuutur  et  erunt  sabacripte;  et  similiter  exîg|ere  condena- 
tioae8faclaSiQnandovero,<^iofirmitatem  vel  aliam  le^^'ittimam  riiusam,  unus 
oonnliariortmi  cxercerese  nequibit,  alter  coilega  suppléât  ejus  loco.  Intérim 
vero  qiioMsqup  consiliarii  suprascripfi  proficiscentur  Amocustarii ,  oflicium 
cortim  Hat  p<>r  nobiletn  virum  Matbeuni  Uarbaro,  rectorem  Amocuste. 

33.  Verum  ,  (|uia  (  ivitas  Amocuste  per  elapsuiii  babere  solebal  majus  terri- 
torium  quam  habeat  inpresentianim  ^ ,  captuni  sit  quod  capitaneatua  Sivoli 


'  Lm  conaU'uctiofM  et  réparudooti  iltversrs 
qiM  k  républiqn«>  fiàiaît  Ûf  à  la  vitts. 

-  Ijt  caisse,  pour  le  caissier. 
'  Ppiulfint  l'occiipstion  gfnois«,  l>-  d  rri 
loirt-  iJ«  tainogousle  avait  été  bomr  »  uni- 


baoticiM  d'un  rayon  dv  ckux  ii^iies  autour 
de  la  vâle.  Avmh  et  après  eatta  occupation, 
Famgomi  ;  avait  t'it  un  contre  ndmini.iinHÎf 
((ui  comprenait  ilani  9«s  aUrilmtioiw  l«  Mes- 
Morce  et  le  karpa». 
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fl  ci\ilai»alii"Uij  Carp.is.si nmi  univerais  eorum  Jnniloriis.  intelligaalur  essf* 
lerrilorii  Amociistf ,  cl  supposili  sînt  tuo  rcgimini,  tani  in  civiiibus  quam  in 
crlmîiialiljus.  (]apilanf»us  aulcin  predicti  loci  Sivoii  et  civilanus  Carpassî 
rt'tiilfic  ci<'l)eanl  jus  cl  jusiiuain  iii  civilihus  hominihu-  siirMiiin  lerrilo- 
rioruni  el  impresenliarum  obseï  valis  :  eoriirii  autem  appi-llatioues  vadant  ad 
regimen  Amociiste,  eo  mkhIo  et  forma  (jua  raptuin  est  de  appollalionihiis 
vicecojuitis  J\icossie.  Ad  quas  quidcm  appcllalioucs  lerrilorii  audicudas,  sta- 
tuantur  dies  ordinarii,  in  quibus  niliil  aliud  lieri  possit  nisi  prius  expediti» 
dictis  ftppellatioinbus.  Et  li  aliquis  conailiariorum  non  poterit,  vel  ob  c^ln- 
dinem»  vel  aliter,  se  eiercere,  tn  hoc  casu  Uwtnm,  intret  cutdlaniu  qui  ob 
ejiu  mensem  non  habebit  obligaiioneni  slaodi  in  cMldlo»  Declarato  tamen 
quod  datia  et  vect^alia  ac  baliazia  omnium  predidorum  locorum  et  ab  iliîs 
dependentia  vadant  ad  cameram  Nicotsie;  et  dmiliter  semper  qaando  in 
aliqua  lite  vel  controverria  interveniet  iitililas  vel  damnum  cameie,  et  n 
ipsa  lis,  inter  qoos  esae  vdit  judidom,  spectet  locomtenenteni  et  oonuliarioa 
NioOMÎe. 

34>  Debeaa  tn,  nna  vice,  lempoie  tolius  tni  rcgiminis,  qvando  adlioet 
tibi  aplius  el  commodlns  videbitur,  equîtare  per  insniam,  ad  revidendom 
loca  et  fortilicia,  et  ad  faciendam  reliqua  que  expédient  pro  bona  conser 
vatione  et  Uitela  totius  insale.  Nec  posais  manere  in  dicta  eqmtadoiie  oltra 
dies  XXX  ullo  pacto;  in  qua  equitacione  non  possis  dare  uliaiu  gravedinem 
snbditis;  sed  tantum  babeas  a  camefa  bJsancios  decem  in  die  pro  qjas 
eipcnsis. 

35.  Tempore  autem  belli,  vel  suspicionb  belii,  quod  absil.  aut  allerius 
iiecessitalis  urgentis  status,  possis  equitare  totiens  et  quantum  pro  Iklr  oi 
intcgrilafe  tun  fo^nioveris  expedirp.  drclarando  quod  nnqueas  dormir»'  ulla 
nocte  <  \iru  civilalem  Amocuste,  uisi  tempore  quo  cris  in  supradicUs  equi- 

tationil)us. 

?»(').  Kuit  tempore  sercmshiuK*  résine,  pro  securitate  iuajei»tâtis  sue,  de 
putata  una  societaA  ad  straiiotaui  ^  personarum  xxxv,  sub  Matheo  de  Rubeis,, 

m 

'  Sivori  ou  S^gpuri*  dans  h  McMorée.  à  ebeval,  armé*  de  boudten,  de  lancée  et 
ëiait  le  siège  dTan  capiteine,  el  Rîao  Karpesao  d'épéc» .  touchant  une  solde  de  la  république 
d'un  civitain.  pour  ta  défi-nso  du  pays.  Cc%  cavaliers  s'ap- 

*  SocUtiu  ad  siraùoiam,  une  société  ou       peJaieat  eux-mêmes  tlrudiotes,  nom  sous  le- 


mHiee  i  la  minière  de  Smdiotee.  Le*  Véni-  quel  oadéaigiMitBMcfaevaUen  esi 

tiens  cntrelcnaicn!  Imvi  toutes  leurs  possfis-  (DuCang.  Clo$s.  ynec]  î!s  'tiimt  organis<^ 

siom  orientales,  et  surtout  en  Morée  (Cor.  en  compagnie,  et  recevaient  (jud<|uefoU  dans 

(appico ,  Dr  M<e  etief.  Iib.  i),  des  Allàneie  lenr  eorp»  de$  beurgeoie  du  pjr*»  TeUe  de- 
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cavité,  in  qua  socieUte  reperiuntur  acaripti  septem  bm^nses  et  très  probi 
stratiote  qui  îlluc  conducti  fuere  tempore  qao  ûohiii^  vir  Antonius  Laure- 
dano,  equitis  procuratoris  ^  dum  esset  capitanens  gencralis  mans;  et  reliqui 
8unl  persone  vilis  conditionis  ;  oi  propterpa  captam  sil  quod  dîctu«5  Mathpus 
cani  socîelatp  cassetur  et  anullftnr  Srpfcni  vero  biirgensps  rt  1res  stratiote 
scribantur  ia  comitiva  aiioruiu  stratiotarum  cum  stipendio  et  ordeo  coQ- 
sueto. 

37.  Tcneantiir  proterea  iocumteuens  et  consiliarii  Nicossie  in  bulletis  que 
ernnt  ievande  pro  salariis  suis,  et  similiter  in  solotionibus  fiendis,  servare 
oiuueui  equalitatem  runi  te  capitaneo  nostro  insulfet  rum  consîliarîis  Anio- 
ruste,  ita  ut  sitis  equales,  et  non  possil  aiiquis  verum  juste  conqueri  circa 
soluLioacs  ipsas. 

38.  Captnm  est  quod  magister  Aloysius  Sudam  conducatur  pro  medico 
Nkotne,  cum  stipendio  ducatonun  160  in  anno,  solvendonun  ex  pecuniis 
juins  camere  ad  benepladtnm  nmtri  domliiii 

39.  Bajnlo  vero  etiam  qni  de  proximo  ingreiaiit  fuerit  oflfidom  »anin« 
fart^re  Mtisfiat  de  eîtl8«dari(^  ac  sicompievinetejasrq^ineii,  et  nmaneat 
ijm  ubitrio  repatriandi. 

40.  Gaooellario  V.  N.*  pro  Madieo  Laoredano  alteri  consiliarioram  Cypri, 
qdà  ooonplere  neqoit  ejns  offidom,  doneotnr  ex  pecimns  illius  camere  do- 
cati  v%îali  pro  ejua  paiMgio  redeuDdi  Veoetiaa;  ubi  aalem  illac  appuient 
looimtenen»,  îpae  canoeibaiiia  non  exeiceat  amplîns  offictum  caoœllarie*  «ed 
Venetiu  revertatnri 

4 1.  Pratico  *  lotins  întule  fieri  debeat  per  consiiiarios  Nicosie  ;  medietatem 
aciiioet  insuie  pro  qnoqne  eorom  ;  et  fiât  de  qnadrieoio  in  quadrieninm , 
cum  ea  minori  impensa. 

A 2.  Nullam  particolarem.  procBialkMiem  aceipiea*  ûve  negotii  quicquani 
privati  tractabis  rine  nmtro  cxpressomandato,  snbpena  docatorum  5oo  in 
tais  propriia  bonis*  si  contrafeoeris. 


Ttil  ttte  la  sociétf^  des  trcnlc-cinq  Lommeft 
d'armw  établie  pour  la  garde  de  ('aOiTine 
Comaro,  et  dont  Matiiieu  de  BoMi  i  Uiit  ic 
opilaiiM.  VenÎM  augiiMiiti  bnuconp  le 

noinbrn  âv  ces  compagnirs  on  C.liyprc,  rl  les 
distémipa  sur  toutes  les  cMes  de  l'île,  elles 
dcvaisDt  miloat  difendn  motoe  iea  pirates. 
Voy.  Lasignan ,  Hi$t.  dt  Cj^.  M,  70  Â  <t  ci- 
dcMm^p.  a3â,  n. 
'  Ainsi  an  Ms. 


M. 


*  On  ne  peut  relrourcr  que  par  conjec- 
ture le  sens  dp  rpt  ahrf^vialions.  Si  le»  lettre» 
V.  N.  ne  renferment  pas  le  nom  même  du 
secrteire-ebancelier.  peut-être  aignifienl- 

elles  vicfm  ftitujmù ,  on  lisanl  V.  F. 

'  Le  ftnUico,  pmtiicho  ou  patico  était  le 
re^anMiDMitde  la  population,  et  parUcuItfe* 
Kmcnt  le  reeeosement  par  llMiiille  des  iierf» 
■pparfpnnnt  an  (lomnine,  avec  l'indiration 
dr^  charges  aiivqurilcs  ils  ëtaicDl  l«nus. 
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43.  Volumu»  el  mandimus  tibi  atomnlbutsapraoointitf,  patroois  navi- 
lium  et  aliîs  quibuscumqne  luMninilnis  ooatris  DOttro  Domine  imperet  al, 
quaatam  charam  habeant  graliam  nostramei  nostram  horescantur  indigna- 
tîoneiii,  Deminem  stipeadjariiuii  aut  aliuni ,  quisquis  sit,  es  illa  insola  abdu- 
ceie  audoant  %ïne  tua  eqnvna  licentia  sive  loGumteaentis  nostri,  impo 
nendo  ultra  hoc  il  las  penas  pccaniaiias  el  penonales  que  tibi  videaDtor.  Ët 
d<-  coiitrafacientibus  nos  advisa^ 

44-  Quante  importancic  sînt  statui  noslro  neg^otia  Cvpri  nmnfs  intelli- 
guat,  et  propterea  dipnuni  el  ronvoniens  est  ut  ilh  rftrartenlur  por  ronsi 
liuni  rogatorum  el  non  per  doujiiiium  siinpluiter.  ht  propterea,  vadil  pai-s 
quod,  si  occurrerft  scribere  tibi,  aul  locuiulctR'nli ,  ant  alitor.  dr  iiej^oliis 
iJlis,  delibcran'  uut  tlfclarart'  non  possit  pcr  doininiiini  simplicifer  aut  per 
collegiuin  scribi,  .s<'(l  per  roii  liiurn  ro^atonim  scribatur,  dclib<»relur  et 
declaielur,  sub  pona  c  uairaiai  a  nti  (iucaiorum  mille  exigenda  peradvoca- 
Inruin  comunis,  ahsqin,'  alio  consilio. 

4^'  Imupor  volumuii  quod  de  cetcro,  ouini  auao.  iacta  prius  per  vos 
dUligeotissima  ioquisitione ,  teinpore  coUectioais  sive  ricolte,  de  nuiucro  et 
quantîlate  finimeati  bladorom  extatentiom  apud  quoaciuiMioe  iatiiia  inaitle 
relenta,  eji  îpaa  aumma  et  quantitate  quam  habnndaatiMÎme  judleaveritia, 
vos  qui  estis  in  ftcto  et  nerito  omoia  optime  inldUgere  ddtelîa,  eaie  neoeao 
saiiam  pro  vida  istîus  inauie  et  galearam  ac  navîom  noatramm  anna. 
tanun,  que  de  tempore  la  tempns  eront  isfic,  nec  aoa  monîtioae  castrorom, 
totam  illud  quod  superesse  videbitur  extrahi  pennittatis  ;  bac  tamen  con- 
dttioae  quod  frumenta  et  Uada  ipaa  que  aapereaaeat  ultra  taxatioaem  vidas 
btitts  iosole.  al  dûdmas,  noa  possiat  isttoc  extrahi  asqne  per  lolam  measem 
ju»»u,  m»  |m>  p.0  q»»«.  chnpndit» 

veatnim  oomodam  et  boaoreoi.  Ettranaadoaieaae  predîdojanoarii,  somua 
ooateali  qood  iUud  aapeibabuodaaa  posait  eliani  extrahi  pro  lods  alienîs  et 
non  prius,  dunuaodo  tamea  loca  nostra  non  siut  indigeatia.  ut  semper  in- 
sula  ipsa  et  subsequenter  loca  nostra  sint  primo  fulcita  el  manita  irnmento 
et  bladjs  predicti».  £t  io  hoc  animadvcrUte  elpooitc  omnem  meatem  et  co^- 
tationem  vestrani,  quia  si  aliter  essel  factum,  procederet  cum  pcriculo  istias 
insuie  et  rerum  nostrarum  et  non  sine  incommodo  et  detrimento  honoris 
nostri;  habendo  semper  in  hac  re  rcspcctuin  vl  considerationeni  ubertatis 
aut  pénurie  future  recollectionis  frumeotorum  el  bladoruoi,  ut  semper  con- 

'  Cf.  cinletMi»,  art  1 1  rt  li. 
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Miltiiii  et  salutarius  contnlere  valeatis  aecuril^ti  et  uberUli  istius  inaiile,  que 
nlLra  omnia  habuodantan  esse  voliunus. 

A6.  VdaiDiu  pretam  et  tiiû  mandamu»  nt,  cum  omni  cura  (ua  et  -ituflio , 
procures  et  procurari  faciès  ut  mUdis  istis  conficiatar  et  exlrahatur  iHft 
major  quantitas  salis  que  firri  poteril  runi  utilitatc  et  roinodo  nostir». 

^7.  Item  ohsonabis  partfin  infrascriptain .  vidnliret  :  ■<  f'\  mentis  vonera- 

•  bilis  presbiteri  Anlooii  de  Leoiiardis ,  mr>(liante  opéra  P.  Jacobi  Domodio, 

•  oratoris  nostri  in  curia .  jussu  nosit  o  adhihita  et  per  pontificeDi  desiguata  est 

•  super  episcopatu  Nicosie  peiisio  diu  atoruiii  1 00  qiiotannis,  pro  qua  pensione 
*&ol\it  ralam  suam  anoate:  cl  a  tricnnio  citra  uibii  babiiit  de  dt'rt  i  pen- 
«  sîone,  quod  est  contra  honon-in  nostri  doiijiaii,  quod  fuit  causa  ut  ç^m  pen- 
«  sioneni  haberet ,  ui  hoc  noaiine  ipse  sacerdos  tieiadaliir.  El  proplerea ,  vadit 
«  pai's  quod,  aucloritatc  hujus  consilii ,  scribatur  couMliurii^  Cypri,  quod  de 
«  reddilibus  archiepiscopatu»  iNicosie  acciperc  debeant  ducatos  trecentos  pro 
■  peusione  anooruiu  trium  preteritorum ,  et  illos  ad  nos  per  capilaneuui 

•  galeurom  Banitli  nittuit,  dandot  ddem  pretbifeio  Antonio.  Et  «nn^lU 

•  uni»,  intramittanlur*  omnts  redditns  didî  arcbiepiscopatus;  que  intHK 
«  nusrio  non  itmovettar,  dooee  revorendiiaimmi  dominus  aicbiepiscopiu  Ni> 
« ooaio  aoivorit  dncato* oantimi*  qui,  qootannîa,  per  îpHM  connlîarÛN»  odobi- 

•  gnentnr  capitaneo  galaaruDi  Baratti,  qui  eos  ad  nos  doflbrat.  dandos  prefal» 
4  prabileio  Anlonio.  » 

48.  Si  oonvîctus  fueiù  per  advonlonim  comnnû  qnod  forains  foeria  de 
bonia  et  bavere  dominii  nosiri  libraa  quinqnaginte  de  groiaîs  vel  inde  aiipra. 
«nt  aoctperja  ab  aliia  piuiquam  jnris  debitnm  Ubnaa  centam  td  ipniaioa  vel 
inde  supra,  modo  aliqno  vel  ingenio,  iateUigaris  ex  nunc  oeddîae  ad  fol- 
vtndam  capitale  et  tanlnindem  pro  pena  uaque  ad  tr«  dies  postqnam  fiieris 
oonvicins,  aob  pena  aoldonim  quinque  pro  lîbra  tam  capitalis  qpuun  pêne  ; 
que  pena  dlvidatur  per  médium,  videticet  medietas  sit  advocaiorum.  elaiia 
niedietaa  sit  communis  ;  et  si  fiant  accusatores,  pena dividatur  per  tensinm  et 
fit  de  credentia.  Et  ultra  h  or,  sis  perpetud  privatus  omnibus  offîciis,  regi- 
minibus,  consiliis  et  benefîciis  dominii  nostri  tam  intus  quam  extra,  et  cri- 
deria^  in  primo  majori  conailio  de  festo  solemni  cridato.  Veram,  si  voles 

'  Arrêtés,  releotit.  tn»  actes  publics  une  si  grande  élévation  de 

'  Cridfris.  Son  nom  devait  être  publié  vite.% ,  dc<«cpn(}<>  à  détailler  le*  suppositions 

cunnne  celui  d'un  voleur,  dans  le  premier  le»  plu»  injurieuses  pour  les  personnes  qu'il 

oonsaU  génénl.  On  ne  p«ul  s'empccher  de  uiveaiîaMit  de  m  confiance  et  des  plus  hautes 

rrgretlcr  qu'un  l'""'» crrcnifnt  rjtu  a  fait  dr  rooctioti'-.  I.'.ih^rnrr  ïriinr*  ioi  r:('!iéralesurla 
si  grandes  choses,  et  qui  a  montré  dans  d'au-       pénalité  nécensilait  »«n»  doute  ces  preacrtp- 
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ratilnere  et  restitues,  tiaqne  «d  Ires  dies  postqoam  fueris  lequititus  «b> 
«dvocatonbu»,  non  permitlendo  te  convlnd,  aed  confitendo  te  foratom  foisie 
ut  Mtpra.  tnnc  tenearis  solvere  capitale  et  medieUitem  plos  pro  p«ia,  <|ae 
dividatnr  nt  Mipra.  Et  ultra  hoc,  si»  privatna  perpetao  preaenti  regîmine,  et 
eiideria  in  primo  majorî  consîlio  ut  est  dictnm.  S  vero  convictus  fheris  te 
foratum  fuisse  a  libris  quini|aagiDta  infra  de  bonis  dominii ,  et  ab  «Iîîb  a 
libris  oentom  iofra,  tnnc  incurras  ad  solvendum  c^itale  et  medietatem  plus 
pro  pena  ad  dictnm  terminum  et  sub  dicta  pena,  que  dividatur  ut  supra  ;  et 
uitra  hoc  sis  perpetuo  privatus  hoc  regimine«  et  pnbliccris  ut  supra.  £t  si 
voles  restîtaere,  et  restitues  usque  ad  très  dies,  postquam  iueris  requisitns, 
non  perniittendo  te  convinci,  sed  coniitendo  ut  supra,  tune  ad  dictum  ter- 
minum et  siib  dicta  pena  leneris  solvere  capitale  et  tcrtium  plus  pro  pena 
dividt'iida  ut  supra;  et  uiterius  priveris  preseuli  reginiine.  Verum  si  scri 
beres  in  tuis  rationibiis  vel  quateruis  aliquas  expensns  vel  aiias  res  quas  offi- 
riales  rationuiii  dicereiit  !ion  poluis^t  jx  iil,  (uni:,  non  liabeatur  pro  furto: 
sed  veniant  ad  collegiuin  llll^1ruIn  consiliai lorum  capita  advocalorum  et  offi- 
cialium,  ubi  terniinetnr  si  dicli'  eipeuse  erunt  bcuo  posile  vel  uou,  sicut 
hodie  ser\'atur.  St'd  si,  vigore  aiicujus  sententie  vel  altorius  actus  judiciarii. 
aut  vigore  alicujus  publiée  consuetudini^ ,  aliquid  acciperes  vel  dares  contra 
id  quod  debercs,  quod  forte  crederes  posse  licite  accipere  vel  dare,  in  bis 
casibus,  non  cadas  ad  dictas  pcnas;  sed  scrvetur  illud  quod  servalur  hodie, 
viddieet  quod,  si  voles  restituere  et  restitues  quod  indebile  acceperis,  infra 
très  diM,  ipsum  restituas  sine  alîqua  pena.  Si  autem  pennitteres  te  dud  et 
convinci  ad  consilia,  cadas  ad  dictam  penam  dupli,  que  divulatnr  ut  supra. 
Et  de  omnibus  dictis  pénis  non  possit  fieri  aliqua  gratis*  etc^ 

49*  Si  infra  mensem  non  ens  fulgitus  omnibus  equis  quos  habere  tenons 
jnittam  formam  tue  commissionis,  et  pervenerit  ad  notidam  nostroromofficia- 
lium  rationum^  quibus  talia  sunt  commissa,  cadas  ad  illam  tantum  penam, 
pro  uno  quoque  ipsorum  equorum  quem  non  haberes  emptum  ad  quam 
caderetur  si,  déficiente aliquo  equo,  illum  non  remiaeris  juxta  continentiam 
ordinis  predicti. 

5o.  In  reditu  tuo  Venetias,  tcneris  infra  unum  mensem  ire  vel  mittere  ad 
officialcs  rationnai,  ad  fariendum  rati<mem  cumeis,  et  ad  solvendum  illud 
quod  deberes  dare  et  refundere  nostro  dominio  pro  familia  et  equis  qui  tîbi 
defecerint  tempore  tuî  regiminis.  in  ratione  grossomm  trium  in  die  pro 

tionsévcntiielIfHt.pourqun  tootfûtaatmlque  '  Ainsi  au  M». 

fMMÏlile  prévu  el  réglé  d'avance.  *  Le»  mailra  de»  complet. 
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quolibet  t>nte  de  tua  lauiilia  et  pro  quolibet  equo  qui  tibi  defvcis»e(,  pro 
tanto  teinpore  quanto  tibi  defeccrint.  Vrrum  si  deticiet  tibi  aliquis  de  tua 
faniilia,  haheas  terminum  ad  rcniiflciuluin  alitiiu  octo  dierum;  cl  si  aliqnîs 
cquiis  tibi  defeceril,  habeas  tcriniinnn  iH  reioitlenduin  aiiuiii  duodecim 
dierum.  El  si  reniiseris  ad  dictos  tt'i  uuaos.  nihil  Iciioaris  irfuiKlcn'  pro  cis  ; 
M  auteni  non  remiseris  ad  tcrniiiios  anU'dictos ,  tuiic  debeas  rL-lundei*ea  die 
qua  tibi  defoccrint  nsque  dicni  qiio  ifuiiseiis  in  ratione predicla. 

5i.  Teuciis  quidcju  t  t  delios  dare  sine  aliijua  diminutione  sociis  et  nola* 
riis  quos  babere  teneris  id  (juiixjuid  in  lua  <  inmissione  LOntinetur,  sub 
peua  privationis  per  auuu.s  quiiiqui;  oinniiiiu  legiiuinum  doininii  no^lri  iulus 
et  extra,  et  librarum  5oo  in  tuis  propriis  bonis,  et  solvendi  uiterius  id  ra- 
tioDÎs  quod  iliis  darc  debuisses,  tam  pro  salario  quaui  pro  expeusis.  V^rum 
•i  tibi  videretnr dandi  M  nolftiîo  vel  lodo,  (foilm»  debdils  ftoere  expeittM, 
libras  quinquaginta  looo  expensiniiii,  hoc  sit  in  facaltate  tna. 

53»  Cetenim.  cam  per  diquos  rectores  nostros  lolitiim  sit  dari  ootariit 
sais  aut  alus  salariatis  provisiones,  quando  mittaotur  extra,  committimas 
tilii  qnatenus  notaiio  seu  aliis  salariatis  loci  tibi  oommiiei,  pio  diqna  via 
qnam  faoerent  aliquo,  ve)  pro  aliquibos  scriptnris,  vel  aliis  qoibiwciiiiique 
rebns  qnas  facient  pro  domioio .  non  deînceps  '  dare  possis  aut  permiltes  dari 
aliquid  de  denariis  nostri  dominii,  nisi  solum  salarîum  smun  pro^inm  et  id 
quod  fa«it  eîs  neoeasariam  pro  expensis. 

53.  ^militer  non  possb  dare  scribanis,  massariis  et  aliis  officiaiibos  tuis 
ultra  id  qaod  lucraverint,  sine  gratia  noBtri  domioii,  sub  pénis  et  stracturis 
omnibus  rontcntis  in  parle  farantium. 

54-  Prohibitum  est  etiam  tibi  vestire  vestes  lugubres  pro  aliquo  vel  aliqna 
ex  afBnibos  tuis,  quamdiu  eris  in  présent!  r^imine,  sub  pena  ducatorum 
centain  in  tuis  propriis  bonis;  salvo  quod  possis  pro  pâtre,  matre,  fdiis  et 
uxore  portare  vestes  lugubres  diebus  octo  et  non  ultra,  non  portando  da- 
midcm  -  uHo  modo. 

55.  In  consitTTirttmnf  rpjTiiniuis  lui  tuo  successori ,  dict's  solum  :  /ùyo  libi 
consigna  hoc  regimcn  nominc  illastrissimi  domina  Vcnctiaruin;  et  nilul  plus  aut 
minus,  sub  pena  librarum  5oo  et  privation is  regiminis. 

bd.  In  jusliciis  aulem  proferendis  dice»  soluuj  :  ticati tcriptum  el  lectuni  est, 
lia  dicimu^  p<  r  xrntentiam. 

57.  Non  potes  in  ingressum  rngiminis  tacxTc  aliquam  arengaui  sive  ser- 

'  Au  M»,  deiinel.  —  *  Le  mantran  ou  chiamyil**. 


Dlgitlzed  by  Google 


•  470  HISTOIRE  D£  L'ÎLE  DE  CHYPHE. 

monem,  d€C  tibi  faeienti  penmttat,  ymmo  aîltntiiim  impwiM,  nec  <idM 
eum  «ennodiiari,  sub  omoilwn  pénis  luperius  ccmtentit* 

68.  Non  potes,  nec  tilri  liceat  hibece  oomeidum  aliqaod,  vendendo  «at 
emendo  «Ucujos  vel  cnoi  «Uqno  duclore  «nt  stipendiato  noetro,  eqaestri  ant 
pedesiri,  snb  pena  privationis  omnium  tcgimionm,  offidornm  et  benefi* 
cionim  domîaii  nosln  intus  et  extra,  per  annos  x.  Et  niterios  non  fiât  tibî 
jns  aliqaod  contra  dictos  dnctorea  et  stipendiatos,  sed  tnteUigaris  amisisM 
totum  id  qood  pro  hiijiismodi  comeitiis  et  contractibos  habere  ddieres  ab 
ipsis  ductoribus  et  siipendiariis;  et  item  cades  ad  docatos  ce.  et  omnî  anno 
pablicaberis  in  majori  consilio. 

Ô9.  Non  potes  super  uliqua  fabrica  per  te  restauranda  vel  edificanda 
ponere  arma  tua,  nbi  soiuai  in  une  ioco  in  palatio  resUlentie  tae,  que  sit 
simplex,  et  ex  pîctura  sola,  snb  pena  ducatonim  centum  pro  unaquaque 
arma  et  sub  omnibus  aliis  pénis  per  consiliuni  nostrum  X  statutis. 

60.  Captum  est.  et  sirut  injunctuin  ad  fe  spectans  observabis  quod  oiuucs 
provisioncs  et  augmenta  salariorum,  data  aiiter  quaiu  per  consiliuni  roga- 
tofruni  ot  oiin  consilia  libertateni  habentia .  (|ne  per  caïueras  nostras  tnm  a 
parli  ti  iK  ([uani  a  parte  maris,  et  in  insiihi  (  Njni  s. il\ iniiur,  el  sil  quomo- 
ctocunique,  taiii  per  dominiiini  (juam  per  (juos<  uuu|ue  cujuscumquu  coa- 
ditioois  fuerint  et  quo<  uiiuiue  uouiiae  censeatur,  revorate  sint,  nec  alîquo 
nostro  solvi  amplius  pussinf,  sub  omnibus  pénis  (onteulis  tam  m  parle 
furantium  qmm  îii  parte  nova  contrabanorum,  ul  latius  iu  canceliaria  ista 
registiala  cou)perieî>. 

61.  Sicuti  teneris  io  reditu  tuo  prescutare  nostro  domtnio  lîtena  oonai- 
gnalionîs  tni  regiminii,  sic  teneris  consignaie  «militer  littens  sucoessoriboa, 
dedaiantea  dimissts  per  te  foisse  in  contenus  pecunias  spectantes  nostro 
dominio  de  ratione  txx  et  ai**  pro  cento  et  medielatis'  in  caméra  ilU  nostra 
tam  pro  te  qnam  pro  oanœUarîo,  condiilone  et  aiiis  offidalibus  tais;  qoas 
si  non  cons^averis,  intelligarîs  immédiate  oecidisse  ad  omnes  penas  furan- 
tium. Nec  posait  tîbi  acdpi  aliqua  excusatio,  aiîquo  respecta  vd  causa,  sed 
immédiate  oompellaris  ad  întegram  restitnti(mem  et  satis&ctionem  nt  supra. 

62.  Camerarii  vero,  castellani  et  alii  qui  non  feront  litens  cons^^tas 
teneantur  subjaoere  présent!  parti  et  porlare  litteras  rectomm  drca  ipaam 
depositationem  &ctam;  et  si  per  aliquem  rectoiem  acriberetur  falsum,  ipae 
oompdiatur  ad  satisfactionem  debiti ,  non  serius  ac  pfincipalis. 

*  Voy.  cï-dcuiis,  p.  37g,  n.  à- 
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63.  Si  libi  accideret  pro  aliqua  causa  scribcrn  consiHo  aut  capitibus  coii- 
silii  X,  in  inscripUoiie  non  srrihas  aliud  nisi  hvr  taiiliim  verba,  vidolicct  : 
Capitibus  constlii  X,  û  capitibas  schberes;  si  iiou.  scribas  solum  :  EaxelUa- 

tmimti  consilio  X^. 

Gà.  HalH-his  eliaiu  apud  \f  duos  (  onsili.-uios  per  nos  cloclos,  runi  salario 
dut.iltu  iiiii  cliiorum  niiliuni  dut  inltiruni  m  anuo  el  ralionr  ;miji  [ho  f|u()libut, 
ad  l)isantj(  )>  orto  [)io  ducato.  cuai  condicionc  prius  sol  vernie  inediotalis, 
fis  soh(  ijilo  de  iL-jupori'  iii  tt-rnpiiî»,  ut  de  salaiiu  liio  dictum  est.  Siiit  per 
aiuio:^  duos,  «ou  servidiJi  gratis,  uou  haJjeanl  conlumaciam,  et  ducant 
secuui  fainulos  quatuor  et  totidcm  equos  modo  antedicto,  et  habeaat  pro 
eorum  passagiu  accmus  et  redditus  dnc^OS  Lx"*  in  tolum  pro  quolibet  ab 
illa  caaien. 

65.  Boc  idem  captum  est  de  daobus  oontUiaiiis  Niooeie. 

66.  Omnia  qae  tibi  dicendo  mandabimaai  attende»  et  obwrvabù  bona 
fide  et  sine  fraude;  quod  quidem  si  non  eiecntua  fueiis  cnm  effêctu»  et 
obediem  quoad  poterie  et  ad  te  spectabit,  cades  de  libris  duoentis  «olvendis 
per  le  tufirn  menaein ,  et  scriberi»  in  lîbro  debitomm  ;  et  conadentia  etiampost 
reœseum  consilii  facta  valet  in  boc  casu  contra  te.  Il^  ofBcium  advoca- 


'  l>a  romniissinii  ducalt*  qui  nomme  .It  .in 
Coatanni  capitaine  de  Chjfpre  ea  l'oiH,  en- 
tib«Bi«ttt  MmUaUe  poor  le  reste  i  h  pré- 
sente commission,  ajonti;  ici  deuK  disposi- 
tions portant  que  le  capitaine  de  Chypre  ae 
peut,  sous  peine  de  la  vie,  traiter  de  la  red* 
dition  de  l'ile.  Défense  lui  est  faite  aussi  de 
recevoir  des  l'-piV  hcs  ou  des  ambassades 
de  ta  part  de  puissances  qui  serai  eut  en  état 
iThoiililîlé  avec  h  r^oUique. 

•  Scirc  debes  i|uod  per  Aa^fa  concilia  or- 
«dinalum  est  ({uod  non  possis  nec  di-beas 
«tractare  de  redeodo  te.  aul  locum  tibi 
«eoBUBÎmiB,  Mabfiaiiapefdaiidi capot,  ad 

qTinm  rinitHtcr  jMiniuin  subjaccnt  provisores 
ret  alii  iig«(ri  uobilcs,  ac  slipeadiarii,  qui 
■  cNeKt  in  iifo  loeo;  etqtiod  tu  «t  «niie» 

•  predicti  eamwt  sibi  a  rccipiendo  ab  boetî» 

•  bus  iittems,  arobassalas  vel  nonclos.  quia 

•  poMeut  eue  Qo»lro  slatu  prejudiciales  et 

•  mirtun  danaoae;  aad  Mlim  «ttcmlaiil  ad 
»  bonam  cuslwliani  ïoci  <jiis<!em. 

•  5circ  quoquc  debes  dcitberationein  coa- 

•  cilii  Doairi  X  qood  «i  babea»  eauMin  vitili- 


'  tor  maniitcncmli  lucurii  tibi  comissuui  ad 
«  honorera  et  bonum  statum  dominii  aostri, 
«ultra  panam  eapilit  etatQlam  Ul»  qai  da* 
«rent  civitati-in  vi  l  locum  vd  traclareot  de 
trcdcnda  ca  hostibus  cum  primum  casus 

•  advencrit.  quod  Deus  avcrlat,  quod  ipsa  ci- 

•  vilas  occuparetur  ab  ipMS hostibus,  cognilie 

•  et  castigatin  tui  «prr'a*  et  prrliiiet  ad  ca- 

•  pita  predicti  cousilu  uostri  X,  qui,  «ub 
«pont»  gnvîaiin»»,  teneatar,  «acuia  eam, 

•  ralulo  flbmare  processum  et  irr  ad  cod« 
«siJitim  pro  jostîcia  edmiiiislranda ,  toqn*» 
«teneris  et  obligatus  es,  in  termino  dierum 
«  KT,  iflMNdîaift  paat  eaamn  tedotnaii ,  naniie 

□  ri  hanc  urheni  nosirnm,  et  prr^i'rilare  ti' 

•  dictù  capitibus ,  et  niit  veoeris  iu  dicte  ter- 
•mmo,  ddiaai  pnoadi  «««tra  te,  diMotia 

•  taa  non  obataolêi •  La  nmninatinn  de  Con- 
tarini  se  tronve  dan?  un  recueil  Ms.  de  lu  bi- 
bliothèque de  M.  Kawdon-Brown,  i  Venise, 
intitalé  CoemuiiMW  vmrie.  Ces  coamiatiMU, 
i'Ic^gammenl  écrites  cl  reliées,  étaient  remises 
à  chaque  dignitaire, au  nomdela  répoWiquc, 
iors  de  son  entrée  en  charge. 
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torutu  est  salvuiu  ad  puniendum  te  acrius  pro  cUsobedieutia  tua.,  UCOt  gra- 
vitas tue  disobedientie  requiret.  Poteris  tanien,  si  tibi  videbitur,  sine  pena, 

rescnbcro  qiialher,  proptcr  alîquod  periculuni  vd  alîquam  aliam  causam, 
non  potes  exequi  raandatuiu  tihi  factuni;  scd  si  dicluin  maiulatuui  non  re- 
vocal)llui  tihi ,  lu  tamen  peniins  dobt^as  [obcniii'e],  postquam  ad  obedieadum 
ul  exequendum  niaiulalnm  quod  primo  habueris  [requisitus  fneris],  sub 
cadcni  pena  de  qua  n  ui  possii  libi  lieii  gratia  ulla,  quam  cuni  nostro  coa- 
silio  X  decrcv itmis .  ut  uu^^iru  dûiinDio  pmliiiuii  ab  omnilius  obediatur. 
67.  JurabU  iiouortin  et  proticuum  dominii  Veaetiarum,  eundo,  ataudo  et 

leiieuildo. 

Data  iu  uoslro  duculi  palalio,  die  x&vu  Auguiili,  iiidictioue  vu,  mcccc 
Lm  nono.  B.  de  Ambrosiis. 

Inâtriiclions  dii  do^c  Biirlwrigo  à  PieriX'  Dit'tio,  ciwoyé  en  ambassade  au  Cairi'  pour  expliquer 
au  aultan  ies  motifs  qui  avaient  engagé  ia  reine  Catbenne  Cornaro  à  quitter  te  rojfaume  de 
Chypre,  et  déteimiiiié  la  république  àu  Vcnàte  i  aiiwrcr  *eft  batiniirci  duH  Tfle,  en  signe 
de  prise  de  piMMttioli  dé&nhîve. 

V«^.  âMk.  ghtt.  CaMMl     PWfMli.  Smmï.  tXUV,  M.  SA. 
u  cocc  uuuf  iii .  (iic  X  Septembri». 

Nos,  Augiutiniu  B«rbadioo,  Dd  gratia  dax  VeoeliAmm,  etc* 
Gomnicttemo  et  in  maodatis  daœo  a  ti,  nobel  et  dilectissimo  ciladia 
nosbro,  Piero  Diedo^  cavalier,  deaigoado  orator  nostro  al  «gaw  sddan. 


'  André  N'avagiero  est  à  lire  sur  tout  ce 
qui  précéda  et  motiva  l'importante  ambas- 
Mde  de  Pierre  Diédo.  [Star.  VammMi,  a(K 
Murât,  t.  XXirt,  col  iki'),  et  cidessu», 
p.  44a  •  Q.)  ii  ne  s'agissait  de  rien  moins  que 
de  fidre  eceepter  par  l'Egypte  la  prise  de  pos- 
session de  l'ile  de  Chypre  et  l'éloignemeot 
de  la  reine  Catherine.  On  est  étonné  que 
Dominique  MaJipiero,  dont  nous  n'avons,  il 
est  vni,  quVrn  abrégé,  soit  m  somoiaîre  tm 
ci'sr'v('iirmcntsai]\(jupl>ipril  part  un  membre 
de  sa  ramille ,  Marc  Malipivro ,  commandeur 
de  ronbe  de  Rhodw  en  Chypre.  (iwuL  Foi. 
I.  II,  p.  61 -i.)  Diédo,  élu  ambassadeur  le 
1"  «ipptiMiibrc  1  '1  f^y,  art  il. a  le  7  décembre  au 
(  .aire ,  où  se  trouvait  encore  Marc  Malipiero, 


envoyé  au  mois  d'avril  par  la  reine  de  Cbjpre 
et  le  capitaine  général  Priuli.  Diédo  étintaiorl 
du  1 5  au  3  3  février  1 490,leslaboricu9esn{gi>- 
ciations  qu'il  avait  commencées  furent  poai^ 
suivies  par  Marc  Malipicm  et  par  iean  £or> 
gbî,  secrétdre  de  la  république  de  Venise, 
attaché  à  l'ambassade  de  Diédo.  Le  1 6  avril 
lÂgci,  Ir  sénat  de  Venise  ayant  re^u  des 
lettres  du  Cairv  du  ai  février,  annonçant  la 
meirt  de  Diédo,  doot  la  dernière  dépêche 
était  du  1  5  février,  charge  Tiorglii  de  tous  le» 
pouvoirs  de  l'ambaMsdeur  défunt,  et  aviae  le 
iidiaa  de  eetle  subsiiliilieii.  [Secrtti ,  XXXIV, 
fol.  61  v*  et  63.)  Déjà,  comme  on  lo  verra 
par  les  pièces  des  9  et  1 1  man,  les  difTictiItés 
étaient  aplaniei,  les  traités  renouvelés,  cl 
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cinet  cum  el  nome  dei  Spirito  Smto,  rnootar  debt  sopra  ia  galia  aopni* 
comîto  ser  Zulian  GnuiciiigOt  quale  habianio  facto  armar  de  lî  a  qneilo 
effecto,  et,  solicitando  cum  ogni  studio.  dUigontia  et  festioanlia  cl  navegar 
tuto  di  el  nocte,  te  debi  conferir  a  drectura  în  Candia,  senza  indusiar  nè 
perder  ponlo  de  tempo  în  alchuno  loro;  et  de  \\  poî  lorai  el  parizo  per 
Aloxandria,  dove  quanto  più  presto  zonzerai,  t.mto  f)iù  sera  de  iiostro  ron- 
tcuto  el  placer  et  de  laude  tua,  perochè  ia  maleria  p*  r  î;i<nial  (e  mandi.unu 
recerclia  eusaî;  et  v  cl  des^  derio  nottro  cbe  su  de  ii  qualciie  loruo  avaaU 
ci  zonzer  de  le  galie  nostn*  rlfi  viazi. 

Zonlo  veramcute  cbe  serai  in  dicio  iuogo  âv  Alexandria,  visitado  de  more 
quel  arroiraio,  soto  nostre  lettere,  el  facto  li  présent!  che  te  habiaino  iacto 
dar,  juxla  soiilum,  el  toUe  da  quel  cousulo  cl  mcrchadaali  uostri  tutc  quelle 
iofonnatione  te  parerano  necessarie ,  non  solum  de  le  cose  pertinente  a  la 
genendità,  ma  etiam  a  le  particularità,  monterai  al  Cayro;  dove,  qtiando  le 
aerà  oonceBso  facultà,  anderii  «  ia  preieatia  ddi  aignor  Mldan,  qnale,  solo 
fede  de  le  letere  noatre  cndentùd  te  habiamo  facto  dar*  Mlnteni,  cum 
quelle  parolle  te  parerà  oonvemeote  al  bonor  sno  et  nottro ,  congratnlaiidote 
de  la  bona  valitudine  de  la  persona  sua;  et  etiam  te  ralcgreni»  sel  sarà 
aqpiila  paoe  tfa  lui  et  d  sigaor  Tardio,  de  essa  pace  et  de  li  soi  fdid  sac- 
cesn,  dilactandoti  circa  questo  com  dinumstiarii  el  grau  conleaio  havemo 
rieevato  de  tal  pace  scgoida,  perodbè  la  gueira  che  era  tia  do  cnssl  potenti 
signori,  corne  sua  eaceUentta  et  el  sîgiior  Turcho,  tati  do  mniHttimi  noatii, 
non  poleva  ener  aalvo  che  cum  nottro  grande  despiaoer.  Se  vowneale  dicta 
pace  non  fosse  anoor  s^ita.  te  Falcgreiai  de  ogni  sua  prospérité.  Présen- 
terai etiam.  a  loco  et  tempo,  li  preeenti  nostri  a  la  excellentia  sua,  corne  è 
consueto  farsi. 

Visiterai  cliain  la  excellentia  de  la  soldaoesaa,  simililer  soto  le  uostre 
lettere  credential ,  salutando  quella  per  nottro  nome,  et  çongratulandoti  de 

la  incoluniilà  et  bona  convaiescentia  sua.  Et  sîmiliter,  ralegrandote  de  la 
pace  over  prosporità  de!  sîgnor  soldan ,  sicomc  rcchiederà  la  occor-entia  de 
le  rose  segoide  al  tuo  zomer  de  iî,  corne  de  sopra  te  dicemo  dei  signor 
soldan. 


ffla  de  Cb||M^  reconnue  comme  une  terre 
«faiiienas,  gviee  1  FinteHigente  acUvilé  da 
•MCteini  Baqki  remplit  plus  tvd,  m 

lAtjî,  «ne  autre  nt«lvn'«t«f!r  f»Ti  E^'vpt*'  p<nir 
des  intérêts  de  couhumcc.  Ou  trouve  les 


pièces  de  cette  mission  aux  Secrtii,  XXXIV, 
foL  I  lo  V*.  M.  Cicogna,  d'après  FoMsriiii, 
pense  que  Jean  Borghi  fut  ensuite  chargé 
(l'i  rrirf  !(•<»  aiiaales  de  la  république  de  Ve- 
Ifucnfi,  Vmex.  t.  11.  p.  i6s. 
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Parai  le  niédemi»  viaitation,  sagondo  el  coostielo.  al  annûwo  graodo, 
diodar  graodo  et  picolo,  ealliibîaer.  memaidar,  nadrachaa  et  altri  de  le 
oorie  dd  signor  aoldan  *  oome  èconsiietDdjne,  et  come  le  parerà  «1  propoiîlo 
de  haver  a  li  favori  toi,  pretentandoU  corne  è  dito  de  sopra. 

Qoando  poi  te  aerà  concassa  la  segooda  audientia  dal  signor  solda» .  over 
che,  juxta  cl  aoo  costume,  fosse  commessa  laudientia  tua  al  diodar  grande 
over  altri,  rxponerai  che  nui*  memori  de  la  aotiqua  benivoientia  habimio 
^$eInpe^  havuto  cum  suo  signoria,  in  el  paexe  del  quai  al  continno  aono 
slati  li  mncliiulanli  nostri  ft  al  présente  stano  cum  le  ioro  robe  et  mercha- 
dantie,  et  vo^'ii;»nn  consrrvnr  et  mailtenir  cum  perscverantia  dicta  henixo- 
lentia,  te  liabiaiuo  inaiici ai  >  l  ostro  orator  a  mo  siguoria  et  per  hnnarar 
quella  el  per  exponrr  (pielic  cosse  ne  occorreuo  cl  gravano  la  iiienlc  nostra . 
azo.  lolto  via  quelle,  el  provislo  per  la  signoria  soa  al  bixogno,  li  nostri 
merchatlaitti  possiiio  star  de  li  cum  ine^lior  cuor  et  perseverar  io  far  le 
sue  faconde  d«'  ben  in  mej^lio,  cum  beneficio  dcl  paese  el  utiht.t  luro*. 

Quaiito  vcramente  opartieu  a  le  cosc  publiée  et  concernenle  el  stado 
noiklro,  quale  rcputamo  et  sono  de  grande  laiporlaniia,  el  mcritano  cik&er 
molto  dexlra,  cauta  et  accomodalamente  governate,  te  decàiareremo  copiosa 
et diffaaamente  la  intentioiie  nosira,  laquai  tu,  cum  la  tua  dexterità, aoeo- 
modandote  a  la  oondition  dd  ten^î  et  excite  de  le  cosse  troverd  al  zoDier 
tuo  de  11.  procurerai  eseq^ir. 

Si  10  camin,  over  in  Aleiandria,  tu  trovasti  d  merendo  domino  lirale 
Marco  Malipiero,  grande  comendador  de  Cypro  »  et  similtler,  s' d  retrovaait 
ancor  d  Cayio,  te  abodieid  cum  lui,  et  Curate  narrer  partienlariter  tato* 
et  tucoeaso  de  le  cosse  per  le  qud  d  fo  mandato  de  11  per  la  sereniascnui 
recîna  de  Cypri  et  nostro  capitanio  generdl  Et  in  caso  che  irovaati  le  ceaae 
esaer  soccease  ad  veta.  tu  «eguirai  in  la  expositione  toa  la  Itvnia  et  ordene 
de  la  preeente  commisrione,  non  facendo  mei^iooe  de  le  ceise  de  Gjppro, 
sahro  in  caso  che  foati  rechieato,  over  per  via  de  narration,  a  qualche  bono 
et  Gonveniente  proposito,  come  de  cosa  laqod  nui  judicamo,  corne  anche 
la  nxo  reduede  che  sia  atata  de  utililà  et  comtento  dd  signor  tddan  et  a 
suo  grande  proposito  per  assd  respecti. 

'  Siiivi  nt  des  instruction <>  patliciiHères  toès-seeonJMirespour  Diëdo;  il  nedsraîls'en 

Mir  les  r^iamalions  <y\c  l'ambaMadrar  de-  occuner  d'nbonl ,  (jn'.ifin  d'ainrnpr  avec  pni- 

vait  présenter  au  suitan  au  sujet  de  services  deacc  l'occasion  d'aborder  ic»  anaires  dr 

rendin  ou  de  donmigM  éprow^  pr  dï>  Ciiypro,  principal  «ft  véritable  oljcft  de  la 

vci>  iiiHicliands  vénitiens  k  Damas,  AIrp,  mission  qui  lui  i^lail  i 
Tripoli  cl  Aieiaodrie.  Ces  i|aet(ioiM  étaient  *  Au  Ms.  fao. 
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Qiiaïuio  verarnente  scnlisli  el  prciato  signor  soldan  repularse  molloofleso 
per  !i  paiiita  de  la  seitMiissiina  rczina  et  levar  de  le  iiisegnc  iioslrc,  senea 
sua  licfutia  et  saputa',  et  ch'el  havPHH'  usado  parolle  do  sort»*  chc  fosseno 
indirallvc  de  garbuglio.  o  qualche  uovità;  iu  chadauno  de  questi  cas!  facti 
f  ussi .  nostra  intentioiie  è  et  t  iisi  te  comandenio,  che,  cum  quella  forma  de 
parolle  che  la  dexlerilà  del  inzegno  tuo  te  siihmînistrerà ,  tu  debi  dar  priii- 
cipio  da  qu«»sta  inateria  de  Cipri,  narraudo  la  causa  de  la  partida  de  la 
serenissimu  reziua  predicla  el  de  lu  altre  coscc  scguide .  adhereudoLt:  a  la 
forma  de  le  commisuou  datt*  per  ma  screnissima  reziua  et  per  el  nosti-o 
capitanio  gênerai  al  pre&lo  reverendiasimo  domino  Marco  Malipicro ,  la  copia 
de  leqod  et  de  le  lettere  «cripte  per  tuo*  tuUinûtà  el  t^pior  aoldaii  in 
qaetta  maAen  te  IuImudo  fiicto  dar. 

Et  oltra  le  raxoD  contorale  io  qodle,  de  le  guerre  die  lia  perterrita  el 
apaventata  tuo  auldiinità,  de  Riio  de  Mariao  et  Trislaiio  de  Slibefo^  too 
rebeili  et  traditori,  die  end  loogo  tempo  Tha  iondiata  et  tvta  vdta  madii- 
mnraao  eootra  de  lei»  et  de  la  falaa  «dation  facta  per  i  dicta,  et  maxime  per 
eno  Triitan,  d  t^or  aoldan  dd  matiimonîo,  «nlitoiiMrd  die  1  noa  è 
veriaimile,  ne  a|guao  sè  lo  die  penoader,  die  sua  maeatk  liavease  tdto  a 
coaift  ftia  «Ma  d  meio  di  dicti  tradîtori  et  de  qnelli  die  non  sdnm  kve- 
vano  cerchato  de  tuorli  la  vita  c\  stado,  nia  etîam  havcvaoo  posto  la  maii 
nelaangue  et  amasato  d  barba  de  «lo  sublimità*.  iaioriadaiMui  domentegar, 
ma  che  li  è  merifaniente  fixa  nel  cuor. 

Et  oltra  d  dubio  de  dtri  inimid  et  rdidiî  oculti  che  bavevano  constrecia 
qndla,  che  corne  dona  mdlo  eustimava  li  giuidiasimi  pericoli  iu  li  quali 
la  sè  ritrovava ,  a  levarse  de  Tisola  et  venir  a  Visitation  nostra  ;  l'havea  etiaui 
rerhieslo  el  nostro  capilaiiio  gmeral,  qualc,  a  couiplacenlia  cf  per  sublevalion 
desuo  subliiiiità,  haveveiiu)  remaiidato  in  Cvpro  cum  l'aruiala  nostra,  a  lr\  aria 
houoreveiiuente,  couie  fiola  no.str,)  amanlissiuia.  cbel'  volesse  per  conserva- 
tion de  quella  isola ,  azo  U  non  remauesse  dcstiluta  et  a  discrétion  dd  Turcbo , 


'  Cette  circoastance ,  à  laquelle  il  est  de 
noDfMn  Ikit  aflanoii  un  peu  plus  Idn, 
lastc  encore,  nonobstant  les  décrits  dusfaat 
remontant  à  l'année  1^87,  que  la  rr|juWiquc 
de  Veniae  ne  te  décida  à  remplacer  en  Chypre 
le»  tnwjjaf  4m  Langnans  par  ats  propm 
hanniîrrsqvr.ipi-i's  l'ncqiiirsccmcntdcCalhe- 
rini*  Coniaro  à  »oii  nixlication  el  è  son  dé- 
part. Voy.  ci-dessus,  p.  394.  u.  cl  4iG.  n. 


*  Aien  de  plus  fréquent,  on  a  dà  Tobacr- 
«crd4)i.  que  ces  défauts  d'aeeoid  d*  genl« 
eotre  l'adjectif  et  le  nom  dans  l'ancien  vé- 
nitien; r'esl  un  d»'  sos  traits  distiiictif».  On 
remarquera  aussi  que  l'accord  a  iien  lorsque 
i'acywlif  pranosuBsl  wak  le  nom. 

*  Tristan  de  Cible  t. 

*  Souvcnn-  du  meurtre  d'André  Cornaro, 
NI  1473.  Vny.  CHdsHdS,  p.  3$3. 


Digitized  by  Google 


476  HISTOIRE  Dt  L  ILEt  DE  CUYPftE. 

înimioo  dd  dido  seg^or  soldan  over  de  aitri ,  levar  le  ioMgae  et  stendwrdo 
o<Mlro^  aïo  tttto  el  moado intendc^sc  nui ,  chc  za  longo tempo  la  havevemo 
in  protectione,  ia  vossamo  edam  defeosar  da  chadauno;  a  la  qnal  oossa  iuter 
cetera  induse  suo  sublimilà  la  conveotione  et  capitoli  habiamo  com  el  dicte 
s^or  Turco  che  tuti  H  luogi  et  isole  che  leverano  le  insegne  aostre,  tiano 
salve  et  segure,  ne  possino  rcccvcr  Icsione  da  quello. 

Se  adonque  sua  sul)limità  ha  cerchato,  cum  quesfo  e\  n^ïVt  altio  possihel 
tiiezo,  de  assegurar  l'isola  et  rtgno  suo  da  H  inimici  del  pielalo  si'^Mint-  ".oldan, 
sua  signoria  l'ha  de  Inndar  et  non  ha  causa  de  dolerse  de  iei,  cl  mollo  meoo 
de  nui,  qtiando  la  sia  cei  (issiina  che  stando  dicta  isola  a  nostra  custodia,  la 
sia  m  niano  de  aniici  de  la  sun  siii^noria  et  de  homeni  pacefici  et  non  coo- 
sueti  corsizar,  uè  da  clii  queiia  ne  i  subdili  babiiio  a  recever  jnolestia,  corne 
inler\igneria  se  la  fusse  capità  in  man  de  Chalellani,  Spagnardi,  PVauzosi, 
Rodiaui,  ovcr  de  altra  potenlia,  pcruchè  ia  saria  slà  leœpLaculo  de  infiniti 
corsari,  che  incessantemente  haveriano  inferito  danni  a  li  soi  Mori  et  subditi, 
cun  ^mamente  de  i  marchadanti  el  jaarchadantîet  prUno  alûneato  del  ano 
paeie.  El  moite  peio  séria  slà  ae  dicte  icigno  fosae  pervenato  a  le  mano  dd 
Tmncho,  perodièl  *erii  ftate  aoo  porto  a  la  sua  armada,  ooimnodo  et  apte 
a  dannificar  et  deffiur  tnte  le  marine  de  la  Soria.  Unde  oondudemo  chel 
die  ester  oontento*  et  fa  per  lui  et  ben  de  H  suo  populi,  che  habiamo  in  pnr 
tectioD  et  costedia  el  regno  predîcte»  et  tente  pià  chel  non  die  dobitar  de 
baver  ogni  anno  da  qndli  govemano  dicte  isola  le  sue  page  oorrento.  lia 
qneste  et  ogni  altra  cessa  te  apparerà  far  a  ta!  pn^posite,  exponerat  tante  più 
bnniana»  dolae  et  mitîgadamente,  over  cum  qualche  vehem«itla.  qnanto 
tu  troverai  le  cosse  dd  dicto  segnor  soldan  in  tranquilîtà  o  guerra  cum  d 
aegnor  Turcho  ;  in  fnno  et  Tdtro  dci  quai  casi  te  accomodend  a  la  sasoa 
et  exigentia  de  le  ocoorrentie,  cerchando  de  trar  resposte  conlbnne  a  feffette 
de  quello  è  seguilo. 

Et  azo  meglio  tu  te  sapi  govemar  et  intender  tu  possi  de  luogo  io  luogo 
c^ui  occoiTcntia ,  vdemo  che,  se  in  camino  trovasti  Icttere  del  nostro  baylo 
de  Constantinopoli,  over  del  suprascripto  reverendo  frate  Marco  Malipiero, 
dirrectivc  a  iini.  over  al  nobel  homo  Franccsro  de  Prioli,  olini  capîtanio 
uostro  gênerai  da  mai ,  !<•  dpîîi  aprir,  Iczcr  et  veder,  se  per  Ventura  in  quelif* 
fosse  alcuna  cossa  fin  i*  polessc  inslruir,  over  dar  lume  ad  alcuno  propo- 
i>Uo  m  questa  tua  aodata;  il  che  azochè  più  compitamente  far  tu  possi,  te  * 

'  Voy.  la  note  1  de  U  page  précédente. 
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habiâiuo  ialo  clar  ia  copia  iIp  h'  tli'iv  a  qucslo  neccssaric.  Lecte  verarncnt»' 
haverai  dicte  Ictten*,  la  conlinentia  de  le  quai  non  coni  mu  nicherai  cum 
alcuDO,  ollraZuan',  sccretario  noslro,  cancellario  tuo,  per  quanlo  hai  rara 
la  gratia  nostra,  le  poDerai  in  una  coperta  boliada,  et  ne  le  manderai  vola- 
tissiiuamente. 

El  perché  facil  cossa  séria  che  retrovasli  aiuora  al  Cayro  cl  prefalo  do 
niino  Marco  Malipiero,  ne  a  parso  a  proposito,  azo  el  non  romagui  al  tuu» 
desUtuto,  far  de^  la  sereiii&sima  regina  de  Cypri  li  scriva  una  lettera  et  un 
>itni  al  signor  loldan,  in  la  tonna,  vederai  per  la  copia  te  habiaiuo  factô 
dar;  iequal  letre,  al  tuo  xoncer  de  li ,  pareodote  se  per  caxo,  derai  al  dicto 
domino  Marco  retrovandolo,  aïo  le  possi  presentar  et  procorar  la  an»  pretta 
eKpeditkme,  laquai  wcor  H  ajnteraî  bixognando,  aao  el  «è  posai  levar  de  1) 
et  ritornar  a  driela  Et  a  qiietio  ne  mêlerai  ogni  dlligentia  et  poaaibililà  per 
qnantopatiaie  ni<mor  noatro. 

5e  fÊt  caxo  fosti  domandado  qnello  è  aegoîdo  de  Rixo  de  Marino  et  de 
Tristan  de  Zillibelo,  dirai  cfae  Tono  et  Tallro,  parendoti  haver  oflfeso  non 
aolum  la  aerenissîma  résina  et  noi,  ma  eliam  el  a^or  aoldan.  cnm  moite 
falattà  narratoK,  lè  hano  venenado  cum  algiini  dîamanti  havevano  adoaio,  et 
Tono,  loè  Tristano,  monte  in  camino  venendo  qnl«  et  Biio  venunente  aimîr 
liter  monte  dapoi  zonto  in  ({uesta  cità'. 

Se  etiam  fosti  domandato  de  Gicn^,  sultan  fratello  del  aignor  Tarco,  li 
dirai  qnello  che  è  cnm  efTeclo ,  ch'  el  sè  rîtrova  a  Roma ,  apresso  el  summo 
ponllfice*  alioxado  ncl  palazzo  de  suoaantità,  molto  dqpaa  ethonosatamente 
et  in  compagnia  de  moite  notal)el  persooa. 

I.a  niedesîma  resposta  farai  a  la  madré  del  dicto  Gîcn  sultan,  che  de  li  sè 
iruova,  in  caso  che  la  te  faceue  rechieder,  o  per  venlura  te  abociiafiti  cum 
lei. 

Ef  se  s»'  ritrovava  truciuian  dt  l  signor  soldan  uiio  nominalo  TanzerBaïd. 
el  (pial  mtendianio  esser  liotHo  de  auctorità.  moifn  astulo  et  pratico,  el  de 
sorta  che  è  hen  a  proposito  haverlo  favorevelc,  pero  voleuio  che,  per  mezo 
de  prcsenti  da  esserli  facti  secreli ,  et  de  ofierte  el  booa  ciera ,  cherchar  tu  debi 

'  .Iran  Rorglii.  glw  c*  leignciir,  revêtu  du  caractère  d'en- 

*  Ainsi  an  Ms.  avec  le  sens  dr  clu.  voyé  dn  roi  de  Naplcs  auprès  du  Jivan. 

*  liy  a  ici,  comme  l'on  voit,  uoealtération  ^  Djem  ou  Zizim,  frère  de  Bajaietli  II. 
iagnuile  àt  la  «ériié'ea  ee  qui  eoneeme  donl  1m  princM  dTEurope  se  servaient  dans 
Riizo  de  Ntnrin.  (Voy.  ci-dessus,  p.  533  H  leurs  entreprises  contre  les  Turcs.  f,es  snl- 
436.  )  La  république  ne  tenait  pM  à  dire  au  tana  d'Égypte  avaient  à  cet  ëganl  des  intérêts 
sultan  qn"*!!»  avait  lût  Mcrètênent  Arm-  coonninBavec  les  ebrétîeni. 
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quantopià  beoivolo  etpropitiotii  pond  per  fadIiUr  ptù  la  votiva  expeditkni 
tua.  Laifaal  obteoata  ad  vola,  tolta  bona  Ucentia  dal  aignor  aoldan,  te  no 
retoroerai  a  la  présenta  noatra  cum  dicta  galia,  laquai  tu  farai  dimorar  îo 
Alexandria,  over  dove  te  apparcrà  la  stia  pià  8egara,ad  ordene  et  vi^tao. 
De  parte,  160.  De  noo,  1.  Non  nocere,  o. 

\       ,  f)  mars.  [  Ku  ^.f^yptf,  1 

Di  clar.ilion  des  ciiniintMaire*  égyptiens,  au  nom  du  sullan  AI-Malfc-nl- Asclir.if  KaFtbaï,  rrcon- 
•  imissaiU  la  république  de  Venise  comme  maitrttsse  de  l'ilt:  de  ilh^prc,  à  condition  qu  eUv 
payera  eMClepaent  1«  Iribut  dû  par  Ttle  aux  suitant  d'Égyptr 

Vmhm.  Aidi.  giuir.  OommimofMi.XVn,M.  I«S. 

T.atida  sia  Dio,  richo  el  forte.  Questa  è  la  pura  verita  dt;  quello  nu)'.  cadi 
ictlrasciiti,  haveuio  testificado. 

A  ridiiesta  del  si^nior  soklan  ,  '  i  ililida  del  sigiior  nostio  .sifj;ijor  soldait,  el 
piii  alto  de  tuti  el  più  poleute  cl  pm  honnrado,  intelligenlc  de  la  Me  el 
saputo,  solicito  a  la  guerra  et  prehenditoi  di  &oy  inimici,  sopra  de  luit  i 
sigtioii,  TAseraph,  soldai)  del  Morosmo  et  de  Mori,  occisor  de  patarioi,  et 
fautor  do  la  jaititîa,  ^  mondo  adjutor  de  oppressi,  ponîtor  di  cathri  et  di 
malfaetori,  et  pertecotor  di  dennadi,  et  casiigaior  di  malikoeiiti.  adjulcw  di 
poveri  et  bisognosi,  intelligente  de  la  pena  et  de  la  apeda,  aacoessor  del  sol- 
danadego,  signor  de  a^ori  Arabi,  Aaamlni  etTuichî,  Aleiandro  a  qoesto 
tempo»  aublevalor  de  le  parole  de  la  fede  et  de  la  jn^tia  et  de  lo  gratie» 
aoldan  de  Fudo  et  do  Taltro  mar  et  de  Tuna  et  de  Taltra  tem,  aervidor  di  do 
luogbi  aancti,  padre  de  la  Victoria*,  Gqrtl>W*  ^  ioof^  la  aoa  vit*  et 
•tto  dominîo,  et  dia  Victoria  al  auo  pc^ub i 

Quello  tn  die  sè  è  rimaslo  d^acordo,  et  che  aè  ba  contealado  fra  Talto 
aignor  anniraglio  et  aeraphi  Jacqia  e  monondar,  cbe  Dio  el  mantegna!  pré- 
sente Talto  spadier  Tangrivardi,  turziman  del  signer  soldan,  el  présente 
Francesco  Teldi ,  lurciman  de  i'ambassador  de  Veniexia,  et  fra  Piero  Diedo. 
anil>assador  dcUa  signoria  de  Vcnexia ,  et  Marco  Malipiero,  ambassador  de 
Cypri,  et  Zuane  Rorgi ,  sorrelario  de  la  signoria  de  Venexia,  présente  Daniel 
Trivisan,  nepote  del  dicto  ambaMador  avanti  la  sua  morte';  eqnesto  cbe 


'  La  pi^c<•  l'St  intilul«^f  sur  Ir  rcj»i8lre  : 
«Transiato  dei  instrumento  facto  per  el  si- 
«gnnr  loldan  sopra  d  ragno  de  Cypri  emo 
•  a  la  illnstriuima  signoria  de  Vcnexia  per 
«el  prefato  escrlenlisaimo  signof  aoldan.  » 


*  Noua  avons  rçmort|  ui\  dans  les  documf  nU 
précëdeoUt  dea  titres  analogues  à  ccux-ci . 
p.  5S,  7$. 

'  Pierre  Di^do  ëlail  mort  an  Caire,  romne 
on  la  m d^à,  p.  471,  n. 
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dar  iiè  dcltia  a  la  casenda  del  sigDor  solcUn  de  mon  de  page  do  de  Cypri, 
Eoè  :  de  le  prctcritc,  ducati  xvi  mille  '  ;  in  questo  modo,  zoè  al  présente  qui 
ducati  IV  mille,  el  per  cl  cotimo  de  Daina.s<  o ,  a  cui  ordinarà  el  signor  soldan , 
ducati  VI  niilla.  El  du»  p1  sia  manda  m  l  prcspnte  anno  da  Wnîexia  per  le 
pâlir  pin  sorte  de  robe  per  l'amontar  de  ducati  vi  milla.  tI  precio  che  le 
co^tnno  Tt  ■  pt  iKin  sè  inandando  dirtc  robe  per  es$e  gali»'  questo  anno,  o] 
siguoi  snldaii  po.ssi  aslren7<>r  el  <  onsolo  cura  i  niercadanti  et  nation  \  ene- 
liaua  ia  Aloxandria.  ÏA  lustiper  che  dapoy  el  zonzor  in  Cvpri  de  ranil)as- 
sador,  prepararsè  debi  page  di  altri  do  anni  a  î,i  <  isrnda  del  sij:fUor  soldan. 
in  zambeloti  el  altrc  robe,  srpondo  le  usau/.f  tli  -.i^^uori  passafi.  K  Ire  niesi  tla 
poy  cl  io\\7.cv  de  dicto  aiul)assador.  et  non  sè  maudaudo  in  dîtlo  terniene, 
rcsti  obligato  el  principe  de  Venîexia  et  chi  comiuaada  in  la  dicta  terra  ; 
reaervado  te  armada  del  Torco  fome  iiadU  in  mare,  cbe  in  tal  caio,  noo  sia 
dbligalo  mandar dicte  page,  salvo  quaodo  el  mtr fia  rimatto  neto et  aecuro. 
Pretevea  che  aè  dd>ia  reveder  el  eonto  de  le  page  rôtie*,  et  cbe  qnello  cfae 
reslçrà  a  dar,  mandar  sè  debia  de  Cypri  ogni  anoo  aoa  rotla  in  oompagnia 
cnm  una  deile  ordinarie. 

Et  è  oODveno,  contenta  el  lignor  soldan  die  la  il^oria  de  Veniesia  ben  et 
jostamentegnardi  et  governi  Tisola  de  Cypri,  le  ville,  ii  buornini  et  populo, 
non  tortisando  alganok  Et  viiol  el  ugnor  soldan  et  da  libertà  alla  sîguoria  de 
Venexia  che,  perpetuîs  temportlnis,  mandi  governatori  che  governi  et  com- 
inandi  in  Cypri  et  minîstri  rason  segondo  i  sjgnori  passadi  ;  I  quai  goveroa- 
dort  mener  et  dismettor  poesî,  s^ndo  le  usanze  et  cooaueto  di  signori 
passadi  et  a  suc  buou  piacer  ;obli9andMe  dicto  sigaor  soldan  de  tractar  i  am- 
baadadori  che  vcgairanno  qui  cmn  le  page  di  prcsenti  et  vesta,  segondo  le 
usanze'.  Et  vuol  el  signor  soldan  che  per  nian  del  ambassador  sia  porta  adc&so 
la  vesta  a)  rezimento  de  Cypri,  et  che  a  l'ainbassador  sia  dà  la  sua  vesta. 
segondo  usan7.a.  Et  satisfacte  che  sia  tute  le  page  rotte,sia  dadoogoi  anno  la 
paga  ordioana  segondo  le  usanze  passate. 


'  Le  saltao  maintient  ici  le  Iritiut  aoiiuci 
«Je  Chypre  au  ehîflre  de  8,000  ctocata  arrêté 
tous  le  rëgne  de  Jacques  h  Bâtard.  Le  tribut 
px'tiiv  (le  t'îic  apri,'»  la  rnisi-  en  lilnM  li'  du  rni 
Janus,  n'avait  cté  d'abord  que  de  5,ooo  du- 
cats. L'Égypte  profita  da  raiwatance  qu*eUe 
donna  au  roi  Jacques  le  Bâtard  pour  exiger 
uti  tribut  dp  8,000  ducats,  auiqurl.n  on  ajou- 
lait  souveut  un  préaeut;  aprës  li-  massacre 


de*  mamclouct ,  eiie  l'éleva  même  i  i6aqo\ 
maia  le  nn  Jacques ,  avec  sa  prudence  ordi- 
datre,  nous  dit  Georges  Bustron,  parvint  i\  ra 
mener  le  tribut  à  8,000  dtirats.  Ms.  foi.  63  v*. 

'  Des  payements  partiels  du  tribut  qui 
avaient  pu  être  làîtaantMeiirement. 

'  Les  sommes  d'argent  et  vêtements  ou 
pHîssea  d'honneur  qu'il  était  d'usage  de  don^ 
ner  ai»  amfaassadeurt. 
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Et  006)  Man»  Maiipiero,  ambasaador  de  Cypri ,  et  Ziiaoe  Borgi .  segreCirio 
de  la  signom  de  Venesia,  jncsente  Daniel  Trîvisan,  oonCermano  in  tato  e 
per  tnto  el  présente  acordo,  da  p<n  la  nuate  dd  ambasiador,  d  qui  aeoido 
èstà  vedudo  et  ratificado  per  il  signer  cadî  Catibîswr  et  pd  s^joor  oadi  Sidi 
Abulbadia  et  cadi  Sidi  Salaydin,  «no  fraddo.  Benesianî,  naybo  del  cadî 
Catibiaaer,  per  nome  dd  stgn<M*  aoldan. 

I  quali  aoprascritî  cadi  hanno  confeaiado  de  qnanto  sè  «mlien  nd  pre* 
«enle  oontracto ,  et  fano  testimonianza  iopra  Marco  Malipiero  et  Znane  Boigi, 
sfcretario  de  la  signoria  de  Veniexia,  et  fano  testiGcation  certissima  cum 
tanimania  certissima,  in  loro  bon  intelleclo  et  sanità  et  bona  volontà  che 
sono  contenti  di  tutto  qoello  sè  contien  ne  la  présente  soriptura  edi  qnanto 
è  stà  agîtà  et  concluso  in  essa.  Et  sono  tenuti  sopra  de  loro  et  del  suo  baver 
de  far  prespntar  alla  cassenda  del  sîgnor  soldan  la  summa  di  ducati  xvimiUa 
soprnflitn,  sL'gondo  i  pati  v  convention  di  snfjîa  rinnotato,  conie  è  scn'pto  a 
pai'litâ  del  présente  scrito,  per  raxon  justa  et  de  Dio;  el  ciusi  cooiéssaiio 
baver  pronicsso  scgondo  r  stà  referido  turziniando. 

Questo  istesso  testifica  el  povero  de  Dio  allissinio,  antiquo,  aprexiadn 
maistro  di  sapieiiti.  prosperoso  Badredin,  nobile  di  sapîenti,  primo  de  li 
prosperoxi,  predicalor  de  Mon,  padre  del'  Aserapb,  auiico  del  nostrosignor 
e  abondante. 

SaiiiL'iiin,  nobile  disapienlia,  primo  de  ahoudanlia ,  predicator  de  Mori. 
prudente  padre  de  abondantia,  signor  sapiente,  el  Malechi,  mant^na  la  jus- 
tifia !  amico  de  la  cità  del  Caiero ,  acceptada  da  Dio  la  aoa  joalitia»  ba  jnati- 
ficadoet  leslifieado  tuto  queilo  appar  in  questo.  coine  oomi  raii»nevele,  che 
end  «ono  remasti  contenti  del  pacto,  fado  aegondo  jostîtîa»  senaa  contre- 
diction  de  queilo;  e  testimonia  per  ranima  ana.  per  li  nominad  in  qoesto. 
à  la  presentia  de  la  sua  aedia  de  justitia,  nd  aomo  benedeto  de  Di  niarti.&7, 
dd  mese  de  Babig  d  tanî,  quarto  mexe  dd  anoo  896.  Amado  sia  Dio  alliiaînio 
et  gloria  aia  a  lui! 

Testimonia  d  servo  e  povero  de  Dio  dtîiaimo,  antiquo,  honorado. 
maistro  di  sapîenti  «  Badredin,  nobile  di  aapienti,  prosperoso,  predicator 
de*  Mori,  d  aignor  d  Haiedii,  et  indexe,  de  tuto  qndlo  appar  de  sopra. 

accepta  Dio  altissimo  la  sua  justitial 

Testimonia  sopra  etiam  Taninia  sua  de  tuto  queilo  è  seguido,  corne  appar 
de  sopra,  e  Marco  Malipiero  e  Zuan  Borgi,  secretario,  che  sono  riniasti  con- 
tenti corne  de  sopra  è  notado.  Et  cussî  testimonia  sopra  de  quelli  de  quanto 
è  notado  nel  millesimo  acripto  Achmed  el  Taiui;  el.de  questo  medesima- 
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owttte  contenta  el  noatro  a^or  «1  Mdedit,  de  «foello  che  «ppar  de  lepra» 
Dio  lo  mantegni  et  proeperi  li  soi  beni  I 

Et  Mimonia  topra  Marco  Malipiero  et  Zuane  Boigi ,  Beerelario,  oome  de 
qoelli  appar  de  sopra,  dieiODO  rciuasti  content!  de  qoanto  è  noià  de  sopra, 
nei  iinllelimo  dicto«  et  cawl  testifica  Mensorei  Nasteri,  H  cuisi  ha  «crîplo 
de  sua  aian. 

&rito  nel  di  de  Marti  lienedelo,  a  di  17  de  la  luna  deRabilg  eltani,  el 
quarto  mexe  dei  890,  al  nostro  modo  a  di  9  Mario  1490. 

QuitUnce  d'un  à-compte  de  4«ooo  ducaU  sur  ie«  tributs  de  i'ilc  de  Cbjfpe  délivrée  pnr  le 

trésorier  àu  «ulten  *. 

Vrmm.  hifk.  fMr.  CtmmimfiaU.  XyU,  M. 

QncHo  che  è  pervi'^nudo  iiv  la  casciul.i  del  sii;nor  soldai!  altissimo,  siVno 
rizada  dv\  roame  l'Ast  r  iphie,  che  Dio  ii  dia  vila  lon^a  !  de  raxoo  de  la  signoria 
de  Venlexia,  pcr  lo  uiaiii  de  /Aiane  Borgi ,  sccrrtai  io  do  Vinexia,  et  de  Marco 
Malipiero,  ambassador  de  Cipri,  per  parte  del  conlo  de  le  page  de  do  auni 
rotle,  del  isola  de  Cipri,  de  quella  sunima  ne  la  quai  sè  è  remasto  dacordo, 
segondo  rinstminento  fitcto  per  i  sopranominalî  ia  preaentîa  del  spadier 
Tangrivardi,  (urtimaii.  Snmina,  fra  piatioe  d*anettto  et  mtniede  veDetiaœ, 
dncati  quattro  milita,  la  mita  de  qaali  è  do  millia*  A  dl  zvini  de  la  luoa  de 
Rabiel  a^ndo  89Ô,  et  a  nostro  modo  a  d)  zi  Marso  1490. 

Uassnnnl  Bekatale  ha  scrito  quanto  de  sopra  sè  contien,  et  aflfenna  dkd 
denari  eiser  stà  apresentadi  a  la  caienda  del  signor  soldan. 

jIâ90.Mw*.j 

Le MiAatt 4rÉg||ito écrivant  au  do^r  de  Venisr.  Aii;>iis(in  Barl>arigo.  confime  h  dédintioB 

des  commissaires,  et  iui  envoii'  des  présenU*. 

Vcni**.  Artk,  gvoér.  CoMiiwiHana/i ,  XVtl ,  fol.  ni. 

El  soldan  grande,  el  Aseraph,  re  di  re,  signer  di  signorî,  signor  forte, 
jnslo,  combatêntei  victorioso,  spada  del  mondo  et  de  ia  fede,  soldan  de 


>  La  pièce  porte  cettlNduMlMCominémO' 
riaus:  •  Copia  de  la  quietation  di  diicalïi|aattfO 
«  millia.  contadi  perZnnnr"  Fk)rgi,8Ccrftario,  a 

•  U  caseoda  del  signor  soidan,  in  observan- 
«tia  di  paetî  et  convtntion  caUihrade  pir  la 

•  ttmon  del  rcgDodeCy|Mn,  trandalada  de 
«anliico  in  franco,  t 

n. 


*  la  lettre  de  KaltbaZ  cH  dasi  intitulée 
dans  les  CommëmoriailX :  «LiUsire  iliustri»- 
«simi  domini  suknni  Rabilonip  ad  soreiiis- 

•  simum  dominum  Duccm  ,  quas  ciausas 
«  trtdidttdreuiMpeclOMmtinoJeeiiiit  Bur- 
9po,  que  die  ipmm  eipedivil  et  veale  dona* 

•  vil.  ■ 
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Mori  el  del  Moresmo,  resussidador  de  b  jttttitia  nel  mondo,  vendîealor  de 
ooloro  che  sono  judicati  a  torlo.  wtomeUendo  el  forte  chui  sè  tien  lion, 
Alexandro  d  présente  tempo,  repossamento  de!  tempo,  meritador  del  ben 
et  credador  de  le  parole  de  la  fede,  distribotor  de  le  sedie  et  de  le  oorone. 
vencttor  de  le  terre  înexpugnabile,  donator  de  regni  et  provinde  del  Cairo. 
inimico  de  paUrini,  traditori  et  malfactorî,  resiitotor  de  r^i,  sol  dan  de 
Arabi  et  de  Azamîiii  et  ôv  Ttirchî,  ser\o  di  do  luog^  nobeli,  s^Of  de 
Armeni,  et  do  mari  ' .  la  misericonlia  de  Dio  sopra  de  lui  et  del  suo  paexe! 
oonsmalor  de  la  aua  leze  et  del  suo  coniandamento,  soldan  del  nioodo. 
assecnrador  de  le  terre,  signer  di  re  et  soldani,  vicario  del  ralîpha,  Ëbul* 
Nasser  Ga\tbei,  Dio  mantegaa  el  suo  soldanesmo*  et  dont  Victoria  a  la  sna 
zente  et  a  li  soi  auxiliatori  ! 

Al  nonio  de  Dio.  miserirordioso  el  miserator,  fo  presentado  le  lellere  de 
la  excelentia  del  Ooxf .  rclicrioso ,  discrète,  valenle.  virtorioso  pf  prosperoso, 
ravalier  et  1,'loria  de  la  nation  del  Cristiaiie.siino,  honor  de  la  fecie  el  de 
la  croce,  dose  do  VVniesia  et  del  son  doininio,  et  alfo  di.'  -  la  fede  el  del 
baptesimo.  amifo  di  rc  et  di  sold.itn  hin  altissimo  lo  parifira!  a  le  nostre 
porte  nolH'li.  \vemo  mteso  le  soc  ricliicsic.  per  nio/.zo  dei  suo  auibassador  el 
suo  secrciario ,  Zuane  Borgi,  i  quali  aprescntono  \r  Icttore,  et  disseiio  (jurllo 
che  liavr\aiH)  de  l)iso^Mio  davaiiti  el  nostin  ronspecto  nohilc.  El  bahianio 
inleso  luto  queilo  liauo  «xplicado,  el  so|)ra  lai  richieste  havcmo  mandato  li 
uostri  comandanienti  nobeli,  scripli  per  ci  naslro  reanie  a  signori  et  logote- 
nenti  per  ei  facto  de  Fraocbi  Venetîani,  mevcâdaati  et  altri .  el  etiam  ha- 
vemo  facto  accMtio  eome  hano  dîmandato.  Comparse  aacorallaroo  Malipiero, 
ambassador  de  la  rezina  Chatarina,  de  Tisola  de  Cypri,  et  ha  porto  le  let- 
tere  de  la  dicta,  lanientandose  del  facto  suo;  et  simelmeate  portà  cum  sè  la 
qiiantità  che  toca  al  isola  dicta  per  do  anni  ;  et  quanto  el  ne  disse  havemo 
înteso.  Et  da  poy  morto  Tambassador  de  la  excelentia  del  doxe,  et  remasto  in 
suo  cambio  Znane  Boigî,  secretario  de  la  excelentia  del  doxe,  ne  le  nostre 
manî,  dinumdè  da  ta  nostra  charilà  nobile  cbe  Tisola  de  Gypro  sia  solo  el 
dominio  de  la  excelentia  del  doxe.  La  quai  isola  è  al  suo  comando,  et  in 
qudla  pool  meter  qudli  che  par  a  la  sua  voluntade  per  provededor  et  amico 
de  la  excelentia  del  doxe.  A  quelli  populi  cbe  sono  neP  isola  sia  facto  bona 
oompagnia,  et  sudicientemente  tractati,  et  acordate  li  soe  dilTerentie.  Et 
sopra  de  si6  è  stà  facto  scriplura  per  el  dicto  et  per  nodaro  de  tute  le  cosse 

*  Li  Dior  Rouge  «I  la  mrr  Méditerranée.  —  '  Au  M*,  m. 
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Mino  reniutî  d'acordo,  jusUficaodo  tutto.  et  etiam  quello  apareduar  et 
poTtar  sè  die  a  le  neutre  camere  nobile.  La  excelentia  del  doxe  proveda, 
siconie  Tè  obîigado,  che  quello  che  serh  provfnledor  per  suo  Dome  io  Tiaola 

de  Cypri  cbel  debia  sati^far  quello  chei  è  d<'bitn  cf  <  lu  i  non  sé  indosu  a 
matldar  a  i  debiti  teuipi  ;  ot  rhe  el  dose  cotuandi  rbel  sia  facta  cooipagnia 
bona  et  justa  a  quelli  de  l'isola ,  el  fazi  che  stiano  in  pace  ol  siano  dolesî  da 
qaelli  li  dosmo  inpaso,  habiandoli  per  riooniandati  el  facino  i  farti  soi 
alegramente.  Kt  haveuio  vcslido  Zuano  Bf)rf»i,  secrelario  dicto,  do  vcstiinenta 
nobile,  cl  havemo  li  facto  bona  ronipagnia;  et  bavenio  niandato  por  sua 
man  nna  v»'Sta  nobilo  a  In  cvrolontÎM  del  flo\«'.  la  d*'bia  vpsiir  a  rui  piaro  a 
la  Mia  voluntà,  et  havemo  inandato  p'  r  !<•  sue  n'uni  uim  piroio  présente;  et 
(le  (|U('.st()  sia  advisata  la  excelentia  del  (ln\r.  Marco  Malij)î«Tn.  ninba.ssador  de 
(Jypri,  vpmitf)  de  l'isola,  havemo  vestitlo  (h:  vestimenta  nobile.  et  havemo 
mandatu  \tvi  suc  in.in  li  ttere  al  provedrdor  de  l'isola  de  Cypri;  el  haveninlo 
advi&ato  de  la  rosa  de  l'isola  dicta,  nuiir  l'i'  riniasla  al  roniando  de  la  e.xc».-- 
lentia  del  doxe.  et  cbel  metta  in  tssa  ijuello  tbe  a  lui  piace.  Eté  ritomato 
Zuaive  Borgi,  ciiin  quelli  crano  cuni  lui  de  rompagnia,  a  la  excelentia  del 
doxe;  et  Marco  Malipiero,  dove  li  ha  piazulo.  Sia  advisata  la  exrelentia  del 
doxe  de  qtiesto,  et  Dio  altissimo  pacilica  per  la  sua  charità  et  cortexia,  si 
cusbI  li  piaee. 

Ann«»f  è  U  lettre  du  »nit«n. 

Cosse  presentade  per  el  signor  aoldan ,  per  mezo  del  drcumspento  Znane 
Boi^,  aecretaiio  '  : 


i  ampoh  de  baisamo. 

a  corni  de  aibeto. 
3ô  bowoli  de  turtaga. 
35  Foloti  de  l^o  aloè. 
35  rotoli  de  benxuî. 

9  pesé  de  teasa. 

'  L*«n  1476.  le  aullan  avait  envoyé  nn 

présent  anaJnjur  h  }n  n»inc  de  Chypre,  en 
recevant  d'elle  Tarriéré  du  triboi.  Voy.  ci- 
«teaan»,  ^  4o6. 

*  Ao  dot  de  la  lettre  «'tAil  éerilc  la  sua> 
cription  suiraiite  :  *  A  la  eiceilentia  del  doxr. 


5  peae  de  sinabasso. 
35  pîaene  de  porxelana. 
8  scndele  de  pondaoa. 
100  panoî  de  suchero. 
3  «catole  zncaro  candi  bianco 


•  nligNM.  discrclo,  vaienle*  vicloriMo,  ca> 

■•  vniif r  f<  i;loria  i]c  la  nation  deJ  Chrislia- 

•  nesmo ,  honor  de  la  fcde  et  de  la  crocc ,  doxe 

•  d«  Venieni  et  éà  vao  dominio,  et  alto 
«doxe  de  la  frde  el  del  baptismo,  amico  di 
t  re  et  loldani ,  Dio  alliaftiiao  lo  pacitica!  ■ 

3i. 
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Eitnit  des  sUtuts  de  l'ioqnisition  d'éut  de  Venise,  ordonnant  de  noyer  en  secret  ceux  qaî 
prétendraient  que  les  descendante  des  frëres  de  la  reine  de  Chypre  élèvent  des  réclams 
tiou»  au  sujet  de  l»  couronne  de  Chypre ,  et  ceux  qui  oseraient  dire  <}ue  le»  droits  de  ta 
n^publique  dd  VenÎM  tnr  ce  pays  n'ont  d^aotret  fondcnenli  qu  !■  pÎM  do  poMesMOo 
mAnw,  «n  attaquant  h  Mgitimiti  dea  'droîla  d«  Gatberim  Comaio,  de  qui  la  répoUiqne 
tient  lo  rajauBM  K 

BiiHb$  4t  Vmut il* H.  1«  mmI*  Dam,  k* UHL  Pub,  itSS .  I.  VI ,  p.  Si(. 

Aggioota  fatta  al  capitolaxe  delU  inqulsitori  di  stato. 

1.  Dopo  raqubto  fatto  dalla  repuhblîca  nostra  del  regno  di  Cipix),  p«r  b 
rinonda  délia  regina  Catarina  Corner,  pare  che  ai  aeDtano  al  Broglio',  e  ao- 
ooravîa  del  Broglio,  alcune  vod  licentîoae,  che  alcuDÎ  nobili  nostri  dûoen* 
denti  da*  fratellî  di  qnella  regina  preteodano  esser  chiamatî  prindpî  del 
sangue,  et  altri  nobili  pure,  bendiè  non  parenti  di  qudla,  ma  che  haveano 


<  Je  ne  poît  rentrer  dans  la  discussion 

soulevée  ctitip  M.  ti"  comte  Tii'polo  et  M.  le 
comte  Dam ,  au  sujet  des  statuts  de  l'ioquisi- 
tion  de  Venise.  Toutes  les  ntsont  ont  M 
données  de  part  et  d'autre  pour  inlinnor  ou 
établir  Ja  sinct^ril»'  de  ce  donimfnl.  rt  je  ne 
saurais  en  apporter  que  de  moins  bonnes. 
(  Voy.  KnoniûiiMretrifuatioidJRtkmê^tn' 
voci  rùcon(rati nella  storia  Vrneta  drl  Jtij.  Dara, 
del  conte  Dumcnico  Tiepolo.  Udine,  a  vol. 
in  n,  i8j8,  t.  II,  p.  73  ctsuiv.  ;  et  Bist.  de 
Venise,  édit.  de  i853.  1.  MI.  p.  53;  t.  I\. 
p.  33o-3^'*.)  M.  Ip  comte  Tiépolo  reproche 
à  M.  Daru  uuc  disposition  à  incriminer  de 
parti  pris  les  actes  de  Tanden  |{oo«emement 
de  Venise.  Je  ne  crois  pas  Taccusation  mé- 
ritée, et  je  suis  bien  plus  frappé  de  la  ten- 
dance de  M.  Tiépolo  à  tout  excuser  ou  à  tout 
louer  dans  la  république  de  Venise,  par  suite 
d'un  sentiment  d'.'iminir-propre  national  fort 
naturel ,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  un  écueil 
des  plus  dangereux  pour  la  critique.  Exami- 
nant la  question  en  toute  liberté,  je  me 
range  P  iv  is  dr  l'hiMorien  de  Venise,  et  je 
crois  à  1  auihenticitc  des  statuts,  dont  cinq 
copes,  dTedfpne  diverse,  ae  sont  retrouvées 
dans  les  Ms.  des  bibliothi^ques  de  Paris,  de 
Florence  et  de  Sienne.  Quelque»  dates,  en 
apparence  contradictoires,  no  suHtseot  pas 
pour  diminuer  la  caractère  d'authenticité  de 


ces  statuts.  Bien  n'est  plus  fréquent  dans  lae 

règlements  d»'  cette  nature  consenris  et  ap- 
pliqués pendant  longtemps,  que  des  modili- 
catiena  «1  de«  îniertioaa  successives  d'expres- 
sions ou  d'articles  entiers  postérieurement  1 
la  première  rédaction.  (>uant  à  l'objet  même 
des  deui  dispositions  citées  ici,  il  n'a  rien 
d'excessif,  ni  de  trop  éloigné  des  mesm^sque 
Venise  prenait,  dans  les  cas  extrêmes,  pour 
maintenir  ses  résolutions,  ou  pour  firapper 
ceux  qui  les  méconnaissaient.  On  a  vu  le» 
preuves  irrérusahlcs  que  la  ^^•l(^Ilellno  fît 
l'tran^di  r  sfcrètemenf  Ri/jo  Je  Marin,  che- 
valier, chargé  de  négociations  entre  le  sultan 
dTÉgypte  et  la  reine  Charlotte,  en  Taisant 
croire  au  sultan  que  Rizzo  était  mort  nato- 
reliement  à  Venise;  la  r^ubliquc  pouvait, 
avec  autant  de  raison  et  avec  bien  plus  de 
droit,  punir  de  la  peine  capiule  celui  de  ses 
p^rlp^^^  siijels  ou  l'étranger  qui  aurait  tenu 
des  propos  de  nature  à  compromettre  la  sé- 
curité dis  rÉtat.  Je  crois,  do  reste,  radditiea 
aux  statuts  bien  postérieure  à  la  première 
date  du  règlement,  qui  est  de  1 1 Ô4  ;  Yagtjlon  la 
me  parait  avoir  été  décrétée  après  la  mort 
de  la  raine  Calberine  et  de  Geoifes  Car- 
ruiro,  son  fn^ro.  c'csl-A-dire  nprè*  iSïî. 

I  Petite  place  ou  piautta  de  Coloiuu,  de- 
vant le  palais  ducal,  entre  l'église  de  Saint- 
Mare  et  la  rive. 
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tafeudationi  aotiche  d*Î8ole  étàV  Arctpelago,  et  altri  paeti  di  Levaotet  siaao 

pretendenti  Tislesso  tltolo,  cosa  Kuna  e  Taltra  niolto  assurda,  «  t  atta  a  par- 
torir  graYissiiui  mali  in  repnbblica.  Perè  uano  incaricati  tutti  li  raccordautî , 
di  qualùvo^ia  condition,  ad  invigilar  a  questa  sorte  tU  discorsi.  e  di  tutti 
darne  parte  al  magistrato  nostro,  e  doveremo  noi  c  li  saocessori  nostri,  in 
ogni  tempo  che  ci6  succéda,  far  chiamar  quelli  che.bavessero  havuto  har- 
diniento  di  proferir  concetti  si  licentiosi ,  e  farli  risoluta  amnionitioii  che  mai 
pîù  ardiscano  proferir  cose  simili  in  pena  délia  vita;e  qiiando  pure  se  faces- 
sero  tanto  licentiosi  el  disobcdienti  (ti  rinovar  tjuesti  discorsi ,  provata  che 
sia  giudiriaramente,  ovrro  estragiucliciaranifnfe  la  recita,  sia  ne  con  ogni 
pit^stezza  mandato  uno  ad  aonegar  per  e»empio  delf  alLri,  acciô  sè  estirpi 
afatto  questa  anoganza. 

2.  Si  présente  aneo  che  moite  peisoae,  non  soio  nol>iii,  nia^cittadini  e 
forestieri,  ardiscano  discorrcre  le  raggioni  ihîila  rcpublica  sopra  il  medesinio 
reguo  di  Cipro,  el  altri  più  arroganti  si  lacciano  lecito,  quasi  fossero  latti 
giudici  arbiln.di  âiiidicar  e  sostcntar  che  l'acquisito  uostro  non  habbia  uiag 
gior  ragioo  del  posscsso,  perché  le  ragioni  délia  regina  Caterina  fossero 
deboli  :  perà  anco  a  queito  aia  posta  cura  puticolar  per  via  dei  raeordaotî 
e  per  ogui  dtra  strada,  e  trovandesî  cbe  vei^  oontînoado  questa  sorte  di 
diacorUt  siaoo  fatti  cbiamar  i  pi  incipaii,  e  se  dalle  oose  riferide  sè  poderà 
conosoer  che  il  discorso  non  habbia  havuto  notivo  che  da  inoonsideraiioii  e 
curtosità,  staao  agramenle  romancinadi,  epreeeltadi  ad  astenersene,  e  per 
questa  voila  uod  sia  prooeduto  ood  maggior  rigor;  ma  caso  che  sè  oooooesse 
che  il  dîsoorso  havesse  avuto  origine  da  mala  volontà.  overo,  dopo  fatta  la 
repreonon,  fosse  anoora  conlinuado  nell*  error,  da  quai  motîvo  si  vo^ia, 
siano  mandati  ad  annegar.  Se  alcnn  forestier  facesse  risteasî  discorsi,  anco 
per  la  prima  voita,  sîa  mandado  so  dell  stato,  tempo  venti  quatro  hore» 
quando  non  vi  na  apparente  malitia;  e  quando  vi  fosse  malitia,  paghi  la 
colpa  oon  la  vita. 

2  août.  A  VciiiM». 

Répouse  du  doge  Ao^tulio  Barbarigo  à  une  supplique  des  babitantadc  Famagoatte  demanduit 

le  réIablisMnicnt  de  divers  privilèges  de  la  ville. 

Vmk.  BiU.  iwp.  Hw.  Fond»  tnm^,  a*  Éaril.  kfi>  aiM«. 

La  communauté  des  habitants  de  Pamagpttste  avait  demandé  au  gouvernement 
de  Votiisf  le  rétablissement  des  droits,  usages,  Francliises  el  privilèges  dont  elle 
avait  Joui  du  terop»  de  roccupation  génoise,  et  dont  te  roi  Jacques  li  loi  avait  en 
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partie  auuré  la  cmiervalion  knvqa  0  prit  powfiiop  de  la  ville.  Nous  avons  dans 
le  Ils.  de  la  bibliothèque  impériale,  n*i  o46At  la  réponse  du  doge  à  œ»  réclama- 
tions. La  lettre  d'Augustin  Barbarigo  peut  servir  ainsi  de  complémeol  k  Tacte  du 
(>  jnnvior  1464,  que  imiis  avons  donné  précédemment.  Cette  lettre  ne  renferme 
pas,  il  fsi  vrai,  le  texte  même  des  privilèges  que  le  roi  Jacques  laissa  aux  liabitauts 
de  Famagoustc.  Le  doge ,  dans  l  arlicle  8  tle  sa  lettre .  en  déclarant  1  intention  for- 
indle  de  la  république  vénitienne  de  supprimer  ces  franchises  exceptionnelles,  ne 
les  rappelle  pas  en  détaiL  Toulefou  il  est  probable  que  les  article»  ta,  i4  et  i8  de 
■a  r^Kmse  nous  font  connaître  tes  dispositions  auxquelles  les  Famagonstaios  atta* 
diaienl  le  plus  de  prix  en  i404  comme  en  là^i. 

Le  fait  le  plus  eun<)idérablc,  résultant  de  ces  articles  et  de  renscmUe  du  doco- 
uienl ,  c'est  t[ue  le  roi  Jac(|iies  le  BSfnrd  n'avait  point  maintenu  pour  Famagouste 
le  privilège  ([iii  obligeait  tout  le  comuierce  de  l'île  n  passer  j>ar  «on  port,  privilège 
exorbitant  que  les  Génois,  maîtres  de  la  ville,  avaient  exigé  du  roi  Jacques  I"  en 
i383,  et  que  tous  les  effort»  des  princes  ses  successeurs  avaient  éle  impuissanb  a 
détraire  ^  U  reste  encore  dans  le  doute  de  «avoir  si  les  Famagooslains,  avant  la 
reddition  delà  place  en  avaient  demandé  au  roi  Jacques»*  sans  pouvoir  Tob- 
tenir,  la  confirmation  de  cette  laveur,  la  plus  avantageuse  de  toutes  cdies  qu'ils 
pussent  solliciter;  ou  bien,  si  le  roi  Jacques,  après  la  capitulation,  viola  sa disposi- 
lion  principale,  en  soumettant  Famagouste  aux  droits  communs  des  autres  ports 
du  royaume.  11  paraît  plus  pinliable  que  la  ville  de  Famagouste ,  réduite  aux  der- 
nières extrémités  en  .  et  ne  recevant  que  des  secours  insufBsants  de  l'office  de 
Saint-Georges  et  de  la  république  de  Gène» ,  ne  prétendit  pas,  lors  de  sa  soumission 
au  roi ,  conserverie  monopole  du  commerce  ealérictir  de  f  9e.  Il  est  donc  vraisem- 
blable que  celle  condition  ne  figurait  pas  dans  la  partie  inconnue  des  artidce  de  la 
cajHtulalion  de  i46&»  et  que  le  roi  Jacques  neut  pas  à  se  reprocher  de  lavoir 
postérieurement  méconnue.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  le  monopole  de 
Famagouste  n'existait  plus  quand  les  Vénitiens  s'emparèrent  du  gotivemement  de 
l'ile  de  Chypre  en  1/173.  à  la  mort  de  Jacques  II,  et  quand,  vers  lAgi,  la  com- 
mune de  Famagouste  demanda  le  rotablissomenl  de  ce  monopole.  L'article  18  de 
la  réponse  du  doge  nous  donne  une  notion  po>ilive  k  cet  égurd.  Dans  le  passage 
de  la  supplique  auquel  répond  cet  article ,  lu  cunmiune  disait  avoir  seulement  joui 
de  cette  faveur  du  temps  des  Génois  :  ■  Il  medcMmo  veniva  oliaerrato  per  il  comun 
■  de  Zenova,  quando  quel  loco  domtnava.  ■  Les  Faroagonstatns  n'auraient  pas  man- 
qué de  rappeler  ici  que  la  continuation  du  privilège  avait  reçu  la  sanction  du  roi 
jMques ,  allié ,  protégé  et  gendre  adoplif  de  In  républicpie ,  comme  une  des  condi^ 
tiens  de  leur  capitulation,  »'il  en  eût  été  réellement  ainsi.  Mai.t  Veni.sc.  maîtresse 
de  l'île  entière,  n'î^vail  nncun  motif  de  rétablir  ret  avantage  exclusif  au  probt  de» 
habitants  d'une  ville  auxquels  s'étaient  mêlés  beaucoup  de  Génuts  pendant  une 

'       le  tome  l"  de  nos  documents,  p.  39^,  4o3 .  n.  3  ;  476.  n.  1;  496,  n.  s;  5o3,  1. 
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occupation  de  cent  ans.  1/expérience  avoil  monirè.  d'aifleurs ,  combien  la  position 
cxce|)iiunuclli.-  taitf  <  Fr)ni.t.:<>nste  avait  clé  nuisible  au  propre  commerce  des  Véui- 
liens  ft  a  luul  le  couuufrtx'  de  l'île  de  Chypre. 

AuMi  le  do^e  Barbarigo.  répondant  à  la  communauté  au  nom  du  sénat  et  de  la 
réjmUique  d«  Vcob»,  mAu^-IhI  fiMrmdiemenI  de  «atûfdre  à  loutet  les  denuindei 
qui  pouv«ienl  «voir  pour  eOet  de  rélafalir  le  commerce  de  la  ville  de  Famagousle 
dan»  celte  «luatioii  privil^îAe  \  et  dédaro-l-ii  qu'il  veut  eceorder  une  égale  pro- 
tection à  loua  lea  habilanla  de  nie. 

n  faut  reconnaitre  toutefob  que  la  république,  tout  en  achevant  de  supprimer 
les  avantages  particuliers  concédée  autrefois  à  Faniapiusle  pour  son  commerce, 
il  on  lui  refusant  tout  avantage  poltlu|uc*.  laissa  aux  habitants  la  faculté  de  suivre, 
comme  par  le  passe,  dans  leurs  usages  et  leurs  rapports  civils,  les  lois  génoises 
auxquelles  ils  étaient  habitués  depuis  si  longtemps.  On  peut  être  surpris  qu'il  ne  soit 
fait  aucune  mention  de  cette  fiiveur  ni  dans  la  <^arte  relative  à  la  capîtdation  de 
la  ville,  en  i464>  ni  dans  lea  lettres  patente»  d'Augustin  Baibarigo;  nuô»  il  n*en 
est  pas  moins  certain  qu'elle  fut  conservée  par  le  gouvernement  vénitien.  En  iSGa . 
Bernard  Sagredo.  envoyé  comme  provéditeiir  général  dans  l'île  de  Chypre,  remar- 
quait, en  blâmant  (  ctle  InK-rrinr»»,  q»K>  la  ville  de  Famn^'oiiste.  seule  ville  tlu  Vi\v , 
n'était  pas  n-j^io  les  Assises  et  (ju'i'llc  avait  cnn<*prvo  ses  statuts  génois.  On  verra 
plus  loin  le  rapport  ilc  5agredu  ou  celte  observation  usl  consignée. 

Nous  allons  donner  maintenant  l'analyse  détaiUée  de  la  lettre  du  doge  Barbarigo. 
Le  te&lB  en  est  ainsi  disposé.  Après  chaque  article  do  la  requête  des  Famagous* 
tains,  qui  était  rédigée  en  italien,  le  doge  notifie  en  ktinla  réponse  délibérée  dans 
le  sein  du  sénat  ou  conseil  des  Prégadi. 

1.  Le  premier  folio  du  Ms.  manquant,  nous  n'avons  pas  le  commencement  de  la 
supplique,  mais  une  table  des  sommaires  placée  à  la  lin  de  la  pièce  nous  en  lait 
connaître  l'objet.  I/urlicle  premier  y  est  ainsi  analysé  :  »  Il  primo  capitolo,  circa 
«  il  venir  la  corte  di  Nicosia  ad  Imbitar  in  Famagosta.  >  Lc^  magistrats  de  la  com- 
mune de  Famagouste  dcniaiiiiaient  d'abord ,  comme  l'on  voit .  que  le  siège  de  la 
haute  oourdu  royaume,  bien  qu'établi  de  tout  temps  k  Nicosie,  fût  transféré  dan» 
leur  ville.  A  celte  réclamation ,  dcja  adressée  à  Venise,  le  doge  repond  par  ces  seul» 
mots  ;  ■  Ad  primum  respondetur  quod  nohunus  aliod  dtcerc,  quia  jam  hoc  nego» 
•  tium  per  nostrum  majn»  consilium  *  fuit  tenninatum.  »  ' 

a.  Les  Famagoustain»  demandaient  que  le  doge  voulût  bien  réserver  A  leur 
«pauvre  communauté»  le  lier»  au  moins  du  .«seconrs  de  Vooo  ducats  promis  par 
la  république  de  Venise  aux  Chypriotes,  alin  de  distribuer  celte  somme  cotre  ses 


'  Voy.  surloiil  l«  articles  8 ,  u  .  i  à  .  1 8  ; 
et  1rs  articles  i .  s  ,    ,  1 3  et  1 5. 

'  drcisioii  qup  li'  L;r.iii(l  roiiscil  de  \v- 
nisc  avait  dé^k  priMt  k  cet  égard,  ainsi  que  Iv 


doge  Barbarigo  le  rappelle  ici ,  dut  être  né- 
cesMÎrement  contraire  aux  détin  des  Fama- 
t^tislain^  .  rnr  h  haute  COUT  du  pajf»  si^{^a 

lolijoiH's  i  Nicosie. 
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conciloyens  noMes  el  hotircreoî»,  tons  réduits  à  la  misère  par  suite  du  siège  qu'il» 
avaient  soutenu,  peitd au t quatre  iiris,  ronfre  le  feu  roi  Jacques,  «  El  quai  re,  dupoi 
«obtenuta  Famagosta,  vogliando  subvegnir  a  la  neceMilà  loro,  a  molti  de  loro,  et 

■  quasi  a  tutti  dcva  provision  '.  • 

lb|p0M«  •*  Il  ne  n<Mi»  parait  pa»  cODf eoable  de  fidie  doti  le  partage.  Non*  vou* 
loQ»  nom  rèaervor  le  dfoil  de  «ecourir  «ans  distinctâoii  les  beliitaiit»  le*  plus  nMl«- 
heoreux  des  différentes  ville»  de  TSe. 

Ils  demandaiciU  qu'il  y  eût  toujours  cent  cinquante  hommes  de  le  vflle«sr* 
mes  cl  soldés  par  la  république,  pour  faire  le  service  d'arbalétrien;  qoe  chaque 
compagnie  de  vingt  cinq  homines  eut  un  cl*ef  à  double  solde,  eit. 

Réponse  :  Il  ne  faut  \im  s'écarter  des  règlemeuli»  en  vigueur  pour  ces  sortes 
d'inscriptions  et  de  services. 

à-  Us  demandaienlk  rtonîon  de  réfèciié  de  lÂuessol  à  celui  de  P«iiMgousle« 
«Uendu  rappauvrimement  de  ces  deuK  villes.  La  prenûère  surtoul,  disaicai»-tk. 
nesl  plus  qu'un  casai  où  la  présence  de  l'èvéque  latin  n'est  d'aucune  utilUé;  d'au- 
tre pari,  la  pension  que  la  république  de  Gènes  avait  accordée  à  révéché  de  Fama 
goustc  n'étant  plus  aujourd'hui  pajrée.  le  prtiat  titulaire  ne  peut  résider  dans  la 
ville;  il  en  résulte  que  les  églises,  comme  les  iunt)Ei*t"ro^ .  dépérissent  et  tombent 
en  ruiner.  Il  y  aurait  donc  nécessité  d'altribin  i  >  1  evéclu-  iaini  les  biens  des  monas- 
tères grecs,  vendus  à  des  séculiers  au  gruiui  dciriuient  du  culte  divin;  car  les  ac- 
quéreurs, gens  ignorants  et  peu  télés  pour  k  religion,  n'ont  aucun  souci  d'entre- 
tenir ces  établissements. 

Ripmue  :  La  communauté  n  ignore  pas  combien  il  est  difficile  au  souvenin 
pontife  do  réunir  d  anciens  sièges  épiscopaux  aulrefou  s^rés,  à  cause  de»  pertes 
effectives  qui  en  réstdtenl  pour  le  trésor  apostolique  sur  les  amwtes:  nous  ne  de* 
vons  donc  pas  demander  en  ce  moment  ce  qu«  nous  croyons  ne  pouvoir  obtenir 

5.  ï  La  SfVénissime  reine  Catherine  Cornaro,  et  l'illustrissime  général  François 
«de  Priuli,  avitient  supprimé  pour  quelques  années  la  moitié  des  droits  sur  le  vin 

■  et  la  totalité  des  gabelles  sur  le  blé  et  l'orge  destines  a  l'usage  des  habitants  de 
•  Famagouste;  franchiae  entière  est  demandée  sur  tous  les  vivres.  • 

,R^poiu«  :  Accordé  pour  vingt-dnq  ans'. 

6.  On  prie  la  république  d'accorder  aussi  re&emplion  de»  gabelles  sur  les  vins 
provenant  de»  vignes  situées  autour  de  Famagouste  dans  le  rayon  de  deux  lieues*. 

lipome  :  Moitié  de  la  remise  est  assurée. 

'  On  a  vu*  dans  les  pièces  de  la  sécréta      riture  tovlcs  les  denréss  qu'ils  veataîcal 

(le  i468-ii6g,  quelques  mandcmcnl.<«  qui  vendre. 

p«r«iss4uit  se  rapporter  i  ces  circonstances.  '  Doi  nu^lta.  Les  deux  lieues  reconnue» 

*  On  prolongea  ensuite  cette  exemption      comme  bsidieoe  particulière  de  Fam^oMle 

de  dix  ans  eu  dix  aus;  mai»  clic  dunna  lieu  dans  le  traité  de  i383.  Voy.  t.  1",  des  Doc. 
à  beauconp  LPalxis,  les  (■'uinagoiislains  faisant  p.  6^3  u.  Ou  ne  cultive  guère  de  vignes  an- 
enlrcr  comme  \ivrrs  desliai^s  k  leur  uour-       jourd'liui  dans  cr  territoire. 
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7.  iSè  supplica  a  la  celsitudine  voslra  che  non  vog^îa  permetter  che  per  li  «oi 
"  rcctori  de  Nicossï-^  oy^r  ;il<rijn  nllro,  sii  hedifirado  case  algune  over  magazent  « 

•  Snlinf  *,  per  couiudita  de  uinrciiadanti,  perché  saria  total  co$a  del  deshabitare 
'de  Fainagosta;  altenlochè  iîn  al  présente  xorao  da  pocho  tempo  in  quà,  moiti 

•  cttadini  di  queHa  dlè  scmo  «ndâti  «  ttmeiftra  a  le  Satine  per  eomodilA  et  atOe 
«Ion»  elle  hano  net  vender  et  oomprar»  et  retrovane  de  U  a  Satiite  de  coaliBao 
«  moite  nave  e  navilii  die  fiumo  mafchadantîe.  « 

ik^eaf*  :  On  renouvellera  leadéfenseï  fiâtes  prccédcmmciU  dans  oe  but*. 

8k  «Sé  supplica  a  la  sublimitn  vnstra,  che  quella  sè  degni  ei  lî  piaque  a  quelia 

•  communità  et  a  iriiabilanti  de  li  casali  de  ie  due  1»'^^"  f confirma re]  li  loro  officii 

•  et  corte  et  ptrti  i>{  capituli  che  sono  conceMÏ  et  conlirmati  dal  quoodam  sereais- 
■  »simo  re  Zacho.  • 

liëpoHse  :  •  Ad  uclavum  respoiidetur  quod  non  intcUigimu^  quae  sint  conces- 
•siooee  et  oiqiitnla  quomm  eonfinnatâo  petitar;  et  propterea ,  pritH  quam  dind  di- 
«  canuia,  «qiedit  ut  particnlariiu  rem  istam  mtdfigenus  ab  îllia  reelorilMia  noetris. 
«Que  iikfiifmatioae  babita,  deUbetabimii»  poslea  qood  «qaum  et  eomeaieii*  nobU 

«videbitur'.  • 

9.  Que  chaque  village  de  l'île  soit  obligé  d'envoyer  an  homme  par  trente  fl- 

milles,  pour  travailler  aux  iorlifications  de  Fnmagouste. 

Réponse  :  Accordé,  la  république  ayant  à  cœur  le  prompt  acliévement  des  forti- 
ticâtions  de  la  viiic  ^ 

10.  On  rapplie  k  ai^earie  de  &n«  payer  les  loyert  de»  maiiona  et  dea  égliice 
ooeopées  par  lea  aoldata  «  ioldtiéi,  >  afin  de  prévenir  leur  entière  mine.  Ces  édiîSoet, 
oà  la  répobUqne  ne  fiât  &ire  ancune  répantion,  ne  peuvent  être  entrelenna  par 
ieiirs  propriélairea,  car  ils  n'en  retirent  aucun  profit  depuia  dix-hnit  ana  que  b  ad- 
gneurte  s'en  sert  pour  le  logemcnl  de  ses  troupes. 

Réponse  :  «Nous  ne  voulons  pa»  qtie  nos  hommes  de  trnerre  .  shpendiati  *  se  lo- 
•■  genl  dans  tes  églises;  ces  saints  lieux  doivent  rester  ailectés  au  culte  divin;  nos 
«  soldats  demeureront  dans  les  maiAoos  de  la  ville,  dont  les  recteurs  feront  à  l'avenir 

•  pajer  exactement  les  loyers.  » 

11.  Qu*on  envoie  une  aaseï  grande  quantité  de  htn»  et  de  fer  fi>i^  pour  être 
vendna,  au  più  de  firemier  achat,  awt  babilants  de  Famago«sle,  afin  qu'ils  puissent 
réparer  leurs  maisons. 


'  A  ia  marine  de  Laruiiia. 

*  Ces  déiÎRisBS  n*ont  pu  «ofipèdMr  le 

conmicrcp  Famafçoustf ,  comiiié  le  pres- 
sentait la  communauté,  de  se  porier  aux  Sa- 
lines. Lss  TnreSf  an  ebsiamt  la  population 
chrétienne  de  la  première  de  oss  vÛtes,  ont 
achevé  «a  ruine. 

'  Il  n'est  guère  proJbable  que  le  gouver- 


uemeot  de  V  eDi»e  ait  duuué  éuilc  <i  ces  lufor- 
nntîoiM. 

'  Le  Iravail  se  poui-suivit  et  dut  se  termi- 
ner peu  après.  Eu  i53S«  un  voyageur  re- 
HMiquaït  la  bon  état  des  remparts  de  Fama* 
gOUlle.  (Bartli-  de  Snlignac,  Itiner.  IduMoL 
Lyon,  i5a5,  in-8*.)  En  lôôj  cl  années  sui- 
vantes, on  augmenta  encore  les  fortifications. 
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.  Ripome  :  Accordé. 

13.  Famagoiisle  manque  des  •  métien  qui  contribiienl  à  la  populaliun  des 
«villes:  •  en  consoqiience  la  roinnmnc  demande  que,  !or»  du  bail  à  ferme  de  la 
teinturerie  publique  de  Nicosie  ',  on  oblige  les  iermicrs,  par  une  clause  expresse,  a 
entretenir  aussi  dans  leur  ville  une  teinturerie,  où  l'on  puisse  teindre  les  samits. 
i»  camdolf  et  «lire*  étcAet.  U  eo  étdt  aiiwi,  dit  U  «mumiiM,  dn  temps  du  roi 
JMcpies  et  dtt  tcm|M  des  GAnoit,  aussi  betncoap  d'babitanis  de  Fanuigoosle,  pro- 
fitant de  «et  avanli^,  s'Alaieat  mis  à  bbriqaer  des  ssmits  et  des  camelols;  aujotu^ 
d'bui  ces  fabmanb  soot  tous  allés  s'établir  à  Nicosie. 

Hépome  :  On  ne  peut  satisfaire  à  cette  demande. 

1 3   «  Chf  vo»ira  Mibliuiilà  sè  dogni  concéder  la  tensa  parle  de  li  oflicii  de  Tixola 
a  quolla  povera  conuiumilà ,  por  quel  modo  et  forma  chc  v  slù  concesso  t  Oyjrioli 

•  per  li  ambassatori  *  passait  da  quolla,  altentochè  li  recton  de  Nicossia  non  iianno 
«  voluto  far  participi  de  alguno  de  quelli  li  dtadinî  de  Famagosta.  Intendando  che 
H  in  la  preditta  tena  parle  aè  oontegna  el  capitanealo  de  Simri.  el  civilaneato  deS 

•  Caipasso,  terrilom  al  présente  de  Fanagoeta,  et  apreaso  i  dîtti  el  dvitaneato  de 

•  Masolo  *.  • 

Hépome  :  Les  emplois  venant  à  vaquer  dans  cliacun  des  territoires  dépendant 
(le  FauKigonte  et  de  Nirosie.  seront  donn<''s  aux  habitants  de  oes  territoires  mêmes. 
De  cette  manière,  tout  le  nioiK^'  devra  être  satisfait. 

xtx-  •  Les  cîJoyons  de  Faniagousle ,  placés  aujourtlluii  >ous  l'eleiKlard  du  glu- 

•  riéux  ^iit-Marc,  demandent  à  être  traités  en  bons  et  itdèles  Vénitiens;  en  cuusé- 

•  quence,  ils  déttrent  poavoir  laisser  comme  las  Vénitkns  *  leurs  noardiandises  en 

•  entrepôt  on  libre  transit ,  par  Irwif  ito,  à  Famagooste.  ■ 

A^ponM  :  On  ne  peutaooorder  cette  finreor,  «piî  préjudicieraît  notablemenl  aux 
revenus  pnUics ,  si  nécessaires  pour  ta  défense  de  Tiie  de  Chypre. 

15.  Que  les  liabilants  des  deux  lieues  entourant  Famagouste  soient  eaempts  des 
droits  de  marMinn-itée  -nr  leurs  beslinux  *,  afin  que  Tabondance  revienne  dans 
leurs  villa c'  -.  (juc  cli  i  un  (hcCde  famille  de  ta  banlieue  soit  obligé  d'avoir  une 
maison  u  i' aaiagouste ,  uu  d  traïusportera  annuellement  la  moitié  de  ses  grains. 

BipwM  :  On  ne  peut  accéder  à  cette  requête. 

16.  Que  la  seigneurie  assure  à  mdtre  Barthélémy  de  Faensa,  médecin  de  Fa- 
magousle.  et  véritablement  seul  médedn  de  Tile,  le  traitement  accordé  précédem- 


*  La  teinturerie  appartenait  autrefois  au 
domaim  royal. 

*  Mot  ineertain. 

îl  sera  question  <  i  aprÙA  de  ces  oflicf» 
fia  IIS  ics  notes  concernant  diverses  roagistm- 
tures  de  la  fin  du  règn»  des  Lusignans  et  du 
^emp^  tics  V'i'niticns, 

*  Var  l'arlicle  3  du  UMnilesIe  du  i  octobre 


1 469,  qui  plaça  le  roi  de  Chypre  iiousla  pro- 
tection de  Venise,  la  n^publiquc  avait  ol». 
tson  cette  faveur  peur  mmi  cooNBcree  de 
Chypre. 

^  I<e  roi  Jacques  avait  «lempté  du  droit 
de  TOSTéchauraér  mille  bêles  memie»  àe  la 
hanlieue  de  Famagousie .  par  uti  mandemeal 
du  i  Juin  i46^.  Voy.  ci-dcssus,  p.  ai3. 
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nieiii  à  Jérôme  de  P«reDto.  efin  qu'il  ne  quille  pM  le  psy»»  eonuM  on  a  lieu  de 

le  craindre. 

Réponse  :  Il  n'est  pas  [  n^Mble  <U'  salisiain"  a  cellt-  dotum'lc  '. 

17.  «Queia  seigneurie  daigne  accorder  a  la  conimunaule  une  suuuue  unuildle 

•  de  4oo  beHuits,  pour  le*  g^ges  d'an  HMlIn  d'école  diargé  d'apprenike  k  gnun- 
■  maire  aux  entanls  de  la  cilé,  comme  eela  se  pratique  dans  tootet  les  «âlea  de  la 

•  fépnUiqtte*.  • 

Réponse  :  On  accorde  une  gratification  annuelle  de  aSo  besanto  à  cet  efiet 

18.  La  communauté  demande  que  tous  lea  cotons  do  l'ile  »oient  Iransporlét 

iipr«»n  !r  récolte  à  Famaponste,  el  qu'on  m-  puisse  mf'nn  les  extraire  de  la  coque 
en  aucun  autre  enclroil ,  de  sortcque  k"3  niailres  de  ci-tle  uidustric,  au  nombre  au 
niuui»  de  cinq  cents  en  Chypre,  soient  obligés  de  résider  tous  à  Païuagousie.  On 
permettrait  seulement  aux  autres  babilants  de  Tlle  de  travailler  le  coton  réservé  à 
leur  propre  usage  et  non  odui  qui  serait  destiné  à  la  vente.  La  eommunaulé  de- 
mande encore  qu'on  ne  diaige  ou  déduige  aucune  maidbandîte  dans  1  île,  ailleun 
que  par  le  port  de  Famngouste,  el  qu*aucun  navire  ne  puisse  même  embarquer 
du  sel  aux  salines,  s'il  ne  vient  stationner  ensuite  à  Famagousle,  où  il  n'aura  à 
paver,  à  la  véiito,  ni  droit  d'ancrage,  ni  droit  d'arborago.  «Ces  dispositions,  est  il 
dit,  N  craie  ni  extrêmement  iavorabics  pour  repeupler  la  cl  contribuer  ainsi  a 
détourner  les  projets  que  les  méchants  peuvent  former  contre  la  tran(|uillité  du 
pa^s  i  de  plus  eUes  élaienl  en  vigueur  au  teuip:»  où  la  commune  de  Gènes  possé- 
dait Famagottste.  • 

Jl^lpoiiie  :  •  Ad  xviii  respondetor  ^uod  cum  raoris  et  instituti  noeiri  non  ail, 

•  aoeomodando  aUquos,  alioa  iacommodare,  ut  seqnerelnr  cpiando  ooneederesnus 
«qaod  inprescBtiarum  petitnr,  et  proplerea  alind  non  dioemus.  » 


'  Toatefoit,  par  une  décision  du  1 6  juUlet 

i4i)KnotiGée  à  Balthazar  TrëvÏMni,  capi- 
taine de  Chy|irr  ,  lo  i  2  aoiit  suivant,  lo  dopp 
et  le  conseil  <ies  Prûgadi  a!isui*i;rcul  uu  aa- 
lake  de  deux  mille  Iwasnla  à  inattre  Bsrthé- 
Irmy.  Ta  lettre  da  doge  se  trouve  à  la  fiu 
«lu  Ms. 

*  Plttsieun  savants  vénitiens  ont  été  ap- 
pelés en  Chypre  pour  enseigner  la  jeunesse. 
En  1 5 1  s  ,  Scliasiii  n  Foscarini  se  rendit  clans 
l'ile  comme  lecteur  de  logique  et  de  philo- 
sophie, et  de  ptos,  en  qualité  de  eonseiUer 
(lu  roja»ni< .  (H.  ricnpna,  Iscriz.  Vfitfzianf , 
in-i*,  t.  HI,  p.  363,  363,  u.)  En  i5âs.  uu 
membre  dr  la  famille  de*  Justiniani  de  Crète, 
Jean  JttSliiiiani ,  <pii  dédia  un  de  «es  ouvrai^r» 
à  Fraiirni*  1".  .'tail  demandé  pour  |ii  i>rcs>(  i 
«  n  Chypre.  Son  grand  âge  l'cmprchn  de 


mettre  en  nnile,  et  il  oiounil  en  lldie. 

(liwKS.  Yatet,  t.  1(1,  p.  367.)  L'iostmclion 

publique  paraît  avoir  dignement  occupi'  ley 
Lusignans  du  :iiv*  et  XV* siècle,  qui .  presque 
tous,  cidiivsient  eux-isiêraes  les  lettrée.  Ro- 
dolplie  de  Saie  vit  en  Chypre.  sousHiii;"^^  ï  V 
dtisécoleaoù  l'onapprcnait  •  tous  lesidioniea  1 
(1.  de  nos  Doc  p.  216),  expression  qui 
doit  s'entendre  au  moins,  outre  le  latin,  du 
grec,  du  français,  tic  l'italien ,  do  l'arahe  et 
du  turc ,  langues  encore  communément  par- 
lées en  Orient.  Les  princîpeles  ville*  de  Tile 
avaient,  en  outre,  des  l'colos  pour  le»  sciences, 
et  Nicosie  possédait  un  collège  ou  séminaire. 
Le  souvenir  de  ces  établissements  est  coo- 
»er\é  dan.H  une  pièce  des  archives  de  Turin, 
iGfio-ifioi,  iiiliittléc  Gi^itoli  per  C^pm«qne 
l'on  trouvera  plu»  loin. 
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19  «t  demîtr.  La  communaoté  demande  eufin  que  la  seigneurie  de  Venise  an* 
voie  À  Famagou^te  de»  mattres  et  de»  ouvrien  habiles  pour  le  travail  de  la  chaux, 
pour  la  réparation  des  remparts  et  les  autrea  oonatruclioot;  elle  demande  aurloat 
un  bon  ingénieur  pour  diriger  ces  travaux. 

lyponsc  :  Accordé,  attendu  que  la  république  désire  vivement  le  salut  et  la  con- 
servation de  cette  ile  bien  aimée,  «  iUius  charissims  in«ulœ.  » 

•  Dalmn  in  nostro  dncali  palatio  dw  a  AiiguaU,  iodieliione  noM,  v  coocL  sxui 
■  primo.» 

Senteoce  du  iieutcaaot  et  de»  coa&t-iilers  de  Cbypro  siégeant  comme  tribunal  de  ia  secrcte, 
qui  oblige  les  personoM  devant  annaeliemeot  des  dimes  i  l'ardievèque  et  aux  évèques 
laiiiif  à  ies  payer  oacteoieitt,  et  qui  ordotuie  aax  bailli»,  cbâtdatos,  écrivain*  «u  atrtre» 
oflSciers  chargés  de  tenir  les  compus  des  lUmaa»  de  fournir  à  chaque  évé<{ue  l'état  fidUa 
de  tous  tes  lueD»  «t  levanua  de  son  diocèaa  sur  Icaqud»  il  y  a  lieu  d«  prélever  le»  dlme». 

VmÎM.  BiU.  MMim.  Aumh»  «m  GHtal.  4m  S«irt»>Sif fcw,  M.  47»-  Ga|ria  mmimm. 

Die  Ti  Oclobri»  1496. 

Magnifici  ac  clarissinii  douiinu:>  Andréas  Barbadicus,  pro  illuiilri&:>tmu 
et  excellenlissimo  ducali  dominjo  Veneliarum  locamtenens,  et  AmbrcMius 
Contareno  el  Donatus  Ralmundw,  oODsîliariî  regni  Gipri  dignbsimi,  aadita 
qnerdla  et  lamenlatione  reverendi  in  Chriato  patria  D.  Nîcolaî  Duida,  Dei 
et  Apoatolioe  Sedis  gratia,  qyiscopi  Nimdaieoiis,  inlerveiiieiitia  nomine  nio, 
ac  noDiine  în  Christo  patris  domini  Ladovici  Gipici,  Dei  et  Apoatolice  Sedia 
gratia,  episcopi  Amocostaoî,  et  venerabilis  domirn  Grati  de  Coltois,  vicarii 
ac  iotervenieiitis  nomine  reverendisiiini  ia  Christo  patrit  domini  Sebattiani 
de  Priolis»  Dei  et  Apostolîce  Sedisgralia,  arcbiepiscqpi  Leucosiensis,  etma> 
ipiifid  domini  Victoria  de  ca  da  Pesaro,  fratria  et  gnbernatoris  leverendis» 
suni  domini  Jacobi .  Dei  et  Apostolice  Sedis  gratia ,  ^isoppi  Papbcnsis .  indo> 
lentium  non  potuiase  perelapaum,  nec  pmse  de  preaenti  consequi  décimas 
redditnum  et  proventunm  apectantium  et  pertinenkinm  predictia  archicpis« 
copatui  et  episcopattbua,  immo  fuisse  et  esse  deceptoa  et  enormiter  lesos 
ctimevidenti  danino  ipsorum  archiepiscopatus  et  episcopataiim  prefatomm, 
sic  etiam  jubenle  ac  volente  iltustrissimo  ducali  dominio,  sedentes  ante 
secretam  scnlenliando,  declaraverunt  et  terminaverunt  quod  onines  qui 
tenentur  solvero  décimas  archiepiscopatui  Leucosia-  el  cpiscopatibus  Papbi. 
Niniosia-  et  AiiuK  usto.'  deheant  el  obligali  sînt  dare  jusluia  et  veruiu  coni- 
puUiiii  dt'ciiiiaruiii  quas  soivere  el  dare  tenentur:  et  scriba',  balîi,  caslellaiii 
et  olUciales,  quibus  consliluta  est  merces  pro  teueudis  bitjusiuodi  computis. 
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leneRDlur  el  obligalî  siot  dare.  cxhibere  et  tradere  reverendissimis  domino 
arclûq>itoopo  LeucONC,  episoop»  Paphi,  Nimosiœ  et  Amocusls,  sive  inteT'- 
venientibos  pro  cîs,  jasta  et  vera  computa  omnium  reddituum et proventuum 

sprctantium  et  pertinenlîum  pro  dorimis  solventlis  predictis  archiepîscopatui 
f't  episropatihus .  auh  vinrulo  jurainoiili.  El  si  coatrafaclum  fuerit. 
?i!iq!iis  fnnim  rppiTtus  luoi  1 1  f1»'rr  MKiass«M»t  non  ti  arMidisse  verum  et  justum 
coniptituiii  ut  supra  dictum  t-st,  (jinnî  nlira  pf  11(111  perjurii,  cadat  in 
ponani  ducatoruni  ,  mediotas  quorum  apj)licabitur  fahriGT  Amocustae, 
et  alia  inedietas  acnisifori.  (jui  tcuebitur  secretus,  et  hor  loties  quoties 
contraiecerit;  et  si  hdh  r\t,ihit  arrusator,  dicta  medictas  bit  cain  r.r  re^iar». 
Presenlibus  uiagmliciH  tluiiiiiio  Paulo  1  rivisano,  Johanne  de  Aragoiua. 
equilibus,  et  domino  Ga&pare  Spalol,  doctore,  tcstibus. 

[Fin  én  «r*  nède.] 

Documenls  statistiques  sur  la  population,  iv.  nombre  des  villages,  i«  quotité  des  récoltes,  les 
produit*  divm,  le  revenu  de*  principaux  ^  igix  urs,  los  possesaioiu  du  dergé,  les  com- 
UMndcxiet  àt  Tùiân  de  Rbodee  el  l«i  terre» du  donniiM  pvUie  en  Chypre^ 

L 

FiDpdiiiiaii»aeediieclev3legca,  mmIik  de  bnpulj  et  qoeatMedegnènaréoiilliaidiasieBeMecnaMei 

del'ile. 

Vi  tono  pcr  le  midici  oontrade  deli*  iiola  Ira  casdi  et  prastii,  onne  in 


'  Ces  nolioiuiontcitniteB  d'an  mémoire 

hictorique  sur  l'île  de  Chypre,  Relation*  del 
reyno  âi  Cipm,  sans  nom  d'auteur, mais  ana- 
logue à  celui  de  François  Atl^r  qui  se  trouve 
dânt  ce  mime  Ms.  m>ii<)  le  ix*  13,  el  que 
j'imprime  plus  loin,  hc  nn'moii  e  »°  11,  ou 
du  moio*  les  renseignements  statisliqoee 
qu*il  renferme,  me  panÛMenl  être  «ttei 
antérieurs  au  temps  o^  écrivit  François 
Attar,  chevalier  qui  figure  dans  les  monu- 
ments de  l'histoire  de  Chypre ,  à  la  date  de 
lS3l.  Ces  renseignements  semblent  avoir 
^t^'  rcciifilli".  par  radininistralioti  chypriote 
eUe-mèai«,  ou  par  l'un  de»  magistrats  que 
la  fépdnUqne  de  TenîM  cavofiit  dhi  tempe 
i  «nlra  dans  ses  oolmiM  aoiii  In  nan  à» 
^pdics.  provéditcursoti  camerlingues,  aver 
miaeion  d  inspecter  les  services  et  les  tlo- 


maines  poUica.  On  ne  peut  guère  en  reculer 

la  rédaction  hors  du  xv*  siècle,  car  beau- 
coup de  perwDoages  vivants  sous  les  der- 
oien  règnes  des  Lusignans  et  ayant  pris 
partau  gouvcriicinrnt  du  ruy.uime,  soit  soua 
Jacques  le  Bâtard,  soit  sous  Catherine  Cor- 
nera, sont  nommés  dans  le  méoioire  comme 
eiiilant  encore.  D'autre  part,  on  ne  peni 
croire  que  la  republique  de  VcnÎM,  entiè- 
rement maitresse  de  l'administration  et  du 
territoire  même  de  l'ile  de  Chypre  dès  l'an 
1I89,  attallendu  longtemps  pour  demander 
tiri  r'i.it  rif-t^illi'  de  la  popiilati' m  ii'.i1ii'''nc, 
des  ix>S80urces  agricoles  et  de»  possessions 
du  domaine  d'un  pays  qui  loi  était  définitî- 
vctnenl  dévolu.  On  a  vu  qu'en  1  491  déjà  elle 
voulait  qu'on  dressât  cliaqne  quatre  nos  le  re- 
censement des  seri's.  Ci<le.M.  p.  465,  art.  4  1 . 
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snoiniAiio  in  daicaiia  contrada  tppare  n°  83à .  anime  per  tutta  l'isola 
n*  cento  quaranla  selte  mille  scttecento  tin.  Vidniicet  in  la  città  di  Nicosia 
n*  aedici  niillia,  io  la  città  di  Famagosta  n°  sei  millia  et  cinquecento,  nel 
castello  et  borgo  di  Cerines  n°  nove  cento  '  e  cînquanfa  ;  ot  Francomati 

n"  scftanta  scttc  mille  et  scssanta  soi;  Parrici  n°  quaranfa  sotte  inillo.  ot 
cento  <■  ottanta  ciuque;  che  sumuiano  in  tntto  corne  qui  sotto  è  notalo  in 
qiialoTiquo  contrada^;  similiter  Tentrada  di  quelle,  traite  dalle  undîci  des- 
critioni  annuali,  con  somma  diligenia. 


1.  Contrada  di  Bafib,  vîdeUoet  : 

Casali ,  11"  97. 
Fûimenli.  uioza  63,6iiÀ. 
Parici,  n"  3,256. 
Oni,  moza  36, 204. 

a.  Contrada  di  Avdimo,  videlicet  : 

Caiali,  n*  33. 
Foimenti,  mou  n*  30,65o. 
Paridt  n*  i,33i. 
Orzi,  moza  7,700. 

3.  Contrada  di  Limisso.  videlicet: 

CâMli,  133. 
Formenti,  moaa  âi.aig. 

Parrici,  n"  9,913. 
Oni,  aioaa3i,4A3. 

S.  Contrada  di  Massotto,  vtddicet  ; 

Casali,  n" 

Forment! ,  moza  2S,23i. 


'  Ao  Ma,  pv  «rrenr  mtecento. 
'  Il  y  avait  donc  en  Chypre,  à  la  tin  du 
x\'  aiècie  t  une  population  de  117,700  babi- 
Matoir; 

A  Nicoiie   16,000 

A  f «mMKNlM*   r>.rin(> 


Fraiironiali ,  n  i),5'i«l- 
Legunii.  moza  697. 
Boi,para  n*  i,64a. 


Fraooomati,  n*  3,g33. 
Legumi,  moaa  11. 
Boi,  para  n*  569. 


Pranoomaii,  n''3,2ôâ. 
Legumi  [1989]  '. 
Boi,  para  n*  i,5oo. 


Parriri .  n"  \  ,^54, 

Orzi,  moza  4i>3a2. 


A  Cérines  

Affranchis  dans  les  villages. 
Serfs  dans  les  villages  


•s,Soo 

77,o(jfi 

147,701 


A  repwier   s«,Soo 


ItC  clllIRlB  lllVM|OC. 
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Francomatî ,  a*  3,  a  kg.  Boi ,  para  n*  9  «  7. 
Legumi.mou  375. 

5.  Contrada  di  Saline,  videlicet  : 

Ca&ali ,  II"  25.  h  I  itiu  oiit.iti ,  n"  3,820. 

Formenti,  moza  43,062.  Logumi.  moza  1 19. 

Parrid,  n*  i,486.  Boi,  para  n"  1,106. 
Oni,  moia  89,067. 

6.  Contrada  del  Viaconlado,  videlicel: 

CaBali,  o*  192.  Francomati,  ii,o38. 

Foroienti.  mota  127.939.  Legomi,  mou  1,710. 

Parrici, a* 5,288.  Bm»  para  999. 
Oni,  moia  3 13,966. 

7.  Coutiadu  délia  Massaria,  videiio't: 

Casali,  n"  1  iH.  Fraii    iii  ili .  n""  18,199. 

Formeuli.  mo/a  299,^42.  Le^iuni,  nio/a  6.23 1. 

Parriri,  n"  7.^1  à.  Boi,  para  4>^o3. 
Orzi .  iiioza  4o2,  l64- 

8.  Contrada  del  Carpasao,  videlicet  : 

Casali,  n*  56.  Francomatî,  n*  8,070. 

Formenti,  moza  1  ai, 65 a.  Legnmi,  moxa  1,370. 

Parrid,  n*  i,64o.  Boi,  para  n*  1,950. 
Orai,  moaa  7i,3ai. 

9.  Contrada  di  Ceriues,  videlicet  : 

Cnsali.  n"  67.  Franconiafi,  n"  (î.5p4 

Fomu  nti,  moza  66,741.  I.egumi.  moia  2,/ii9. 

Parriri,  n"  i,3i6.  Boi,  para  n"  i,3oo. 
Orzi,  moza  55,8 1 3. 

10.  Contrada  di  Pendigia,  videlicel  : 

Casali,  n*  107.  Prancomati,  n*  6,688. 

Formenti ,  moza  9  9 , 1 80.  Leguroi ,  moza  3,93  a . 

Parrici,  n*  10,066.  Bol,  para  n*  a,20o. 
Oni,  moza  189470. 
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1 1 .  Contrada  dî  CrusochOt  videlicet  ; 
Casali,  n°  54.  Franoomati,  d*  4«3o4. 

Formenli,  mou  59,432.  Lcguini,  moza  8o. 

Parrid,  a*  1*270.  Boî,  paran*  934> 

Oni,  moza  1 5,939. 

Summario  d«Ue  «  contrade  dell*  isola  *  : 

Casali.  n"  Franromati,  n°  77,066. 

Fonnpiiti,  uioza  9991290.  Let^nini,  uiO£â  17,838. 

Pamci,  n°  A7,i85.  iioj.  para  n"  a2,ôio. 
Orzi.moza  1,^54.907. 

Anime  che  ai  trovaoo  aile  sopraacriUe  città  : 

Id  la  dttà  di  Niooisia,  n*  i6,ooo.  In  la  dttà  di  Famagosta,  n*  6,5oo. 
A  Cerines,  n*  qSo. 

II. 

Bécoltn  et  pradaito  dtv«  de  l'de. 

QucJlo  p&o  valor  Tiaola  et  regoo  di  Cipro  a  tempi  bonesti,  et  qndlo  ai 
poo  trazer  per  oonto  di  mercantia,  eccetnando  lî  sali.  U  quali  hod  si  met- 
toDO  a  coiito  alcuno,  per  esser  di  ragione  délia  illnstrissima  si^ona  nostra, 
«t  non  accade  far  meotione  akana,  videlioet: 

Foimeati,  rispetto  le  semeoze  die  sono  da  mosa  dusento  niilla  ail'  anno, 
se  manrassnro  le  cavalette,  secoodo  il  readete  suol  far  l'isola  si  mette  a 
rsgion  di  7  1/2  per  uoo,  faria  moza  un  million  et  cinquccenlo  mille;  ma, 
rispetto  alln  cavalntlc,  si  balte  moza  rciilo  niila,  rrslano  a  dotti  tcnipî  moza 
un  Tniilion,  t-t  (juatlroceato  mille.  Orzi,  sccomlo  la  consueludiae  del  regno 
f  t  II  iidcr  di  Cipro,  ef  îiiassimo  che  non  patisrnno  danuo  dalle  cavallette, 
grandi  secondo  le  spim  m/*  ,  che  son  moie  dusento  mille,  le  quai  hiade  si 
vede  che  a  detti  teJiipi  poiria  avauzar  oltra  ogiii  spesa  et  vivcr  ogni  anno  do 
formenti  moza  quatro  cento  mille  et  orzi  allritanti,  che  sono  sempre  ail'  isola 
per  teneria  iomita  per  meai  18,  secoudo  lordine  délia  illusinssmia  sigiioria 
nostra,  ma  in  simil  tempi  sempre  si  poiria  tiare  et  cou  segurtà  deir  isola  tra 
orri  et  Amnenti  moza  quattro  cento  millia. 

L*isola  è  paese  odtîvato,  vi  poo  esser  il  qointo  deii*  isola,  è  giudido  mio 
et  di  dii  llia  cavaicata  pià  voile;  et  di  qnello  die  è  greso  si  potria  coltivare 

'  Le»  «dditioiis  pnrtieiles  des  nombres  prccédrnU  ne  concordent  pas  avec  ces  toUui. 
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ilelte  viatî  parte  uua;  bencbè  poco  vi  «aria  di  sorte  che  sè  polesse  stare  aile 

spc-se. 

.\ou  rtsh  rn  (Il  (lir  alcune  cose,  serondo  resistunazioiic  t  t  ju  licio  latto  da 
huoraeni  itn  lii  lutta  volta  pcr  diverse  cause,  quello  rende  1  isola  anoual- 
niente,  el  l)cn(  lic  reudi  luolto  più.  Vidclicet  : 

Avena                                                             mora  30  milla. 

Fave   3(» 

Ijtnie   i5 

FamoH   00 

Cetaase   5 

Lioi  

SemeDie  de  lin   35 

ilovi   20 

SoMimuii   3 

Caoevo  -  cantara  300 

Coidego   1 

(Mdtno  buono  et  trislo.   100 

Fonnaggi   3,5oo 

Kann  p^orina  velli  300 

Ogiio  d'olive                                             cantara  35o 

Gottoai  in  boccolo   7,000 

Zuccaro  de  prima  rotta   3,ooo 

Zuccaro  detto  sambnri'   260 

Melazzi   'i5o 

Mie)  d  ave  *   3on 

Ora  buona   Gu 

Caulalc,  noà  rvra  trista   20 

Zaïnbclotli  d<*  picchi  /jo  l'uno                                pezre  Coo 

Samiti  '^  di  più  sorte   800 

Camuca  di  più  sorte   aoo 

.Cadini  d*ogni  sorte.   i5o 

FOaui»  si  tnue  ogn*  anao  dall'  iaola  da  «achi  i5o«  che 

«ODO  cantara  100 

Sede,  si  trase  per  ducati  mille,  et  va  moltijdicando. 
Vint,  metri  Aoo*,  cbe  sono  somme  loomilla. 


V«y.  ei-d«tMit,  p.  8g,  d.  —  ■  Au  Mt.  SdmhL 


II. 
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Solfere,  dianuiati,  grana,  ftummaeo,  olive,  »tor*ce;1uiiie  de  rocca,  lame 
desacioU.  carobbe,  cdoqaiadda,  salaitro,  taffaraDO. 

Si  picnde  uccalli  di  vigna,  lâlcODi,  fasse,  torUm,  tofdi  et  molle  altie  sal 
vadidne. 

m. 

Revenm  d»  prindprai  NÏgBenii  r(  pm|mt^t«uci  de  vBligiei  de  i'Ik. 

Intrada  do'  rrtvallion'  c!  fciulati,  et  altti  palroiii  di  casali,  non  rmn[Hi 
lando  ii  rasali  clit-  nuovarnenle  ha  venduli  la  illuslrissinia  si^Miorïa  nosira. 
roi  suo  LTCclsissinio  consiplin  di  X  ,  pnnno  haver,  conic  distiiilamonlc  in  Ii 


nomi  di  radaiino  appar,  mi  anno  per  laliro                    ducati  SO.Ô/f) - 

Ii  (  lai  isMHio  uiesserZorzi  Corner^   7,000 

Il  clamsiiiio  messer  Tonimaso  Contarini,  conte  dcl  ZafTo. .  .  .  3.o(>n 

Il  clarissimo  iutsi>tr  Anzoio  Zustignian ,  c  onlt-  dtl  Carpasso. .  .  a,jou 

11  laagnifiro  messor  Calceran  Rcchiseus,  siucscalco   i.ooo 

Li  magnifici  Comcri  d'Episcopia   a,5oo 

Li  heredi  di  messer  Phebas  di  Lustgnan   3oo 

Messer  Znane  de  CosUdso,  cavaUier   a,5oo 

Messer  Pietro  de  Nores*  cavallier   Soo 

Messer  Zuan  de  Nores,  cavallier.   4oo 

Messer  Badin  de  Nores,  cavallier   3oo 

Heredi  di  messer  Sanson  de  Nores   800 

Messer  Cesare  Podacataro.  cavallier   600 

Messer  Pîelro  Podacataro  t  cavallier   1 ,000 

Heredi  del  quondam  messer  Joannes  Podacataro,  cavallier. . .  3oo 

Mi'ss(  r  Aile'  Vernin,  cavallier   ioo 

Messer  .lacoino  Gouer^,  cavallier   800 

H<'redi  del  quondam  messer  Jacomo  Morabefn,  cavallier.  . . .  i,6oo 
Madonna  Orsola  Podacatara,  el  madonna  Isabelia  de  Lns^an . 

sua  sorella   4cio 

Messer  larnmo  de  Negron,  cavallier..   1,600 

Messer  Franresco  Davila   i.ôoo 

Messer  Veri  di  Zimblet   ôoo 

'  An  M».  OHMillî.  '  CeorgM  C«»niaro,  frër»  de  l«  rrine, 

*  Au  Kb.  56t7&5,  mai»  l'atUliiion  <li<(       mourut  m  lîta/i. 


somm''*  ^tiiv.mfo^  doimc  [i0.ri7S,  Le  iliical  '  Sans  t?onlr  AHuin  ,  Loiii^ 

Ue  Veniw  vniidraii  i-nvirou  7  fr.  au  cciil.  *  Aiu»i  au  M.s.  Frobableinenl  (Monrinr. 
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Hiri  ili  di  niesser  Mautio  di  Ziuibletb.   ducati  aoo 

Messe  1  Auibrosio  Babin   800 

\Icssor  Pietro  .lustignan  ,   V^o 

Messer  Toinni.iso  Iinpalo.   à'oo 

Mes*er  Piero  linpnio   600 

Hert'di  dcl  cjuondain  messcr  Xîistocliicli..   ...  700 

Messer  Filippo  .Mistochicl,  ravallier   fiho 

Messer  Raiian  \' ilaronis   800 

MeMer  Troilo  Zappo,  cavallier   3Ôo 

Messer  TomMO  Phieardo   55o 

McMer  Oridet  Corner  del  Carpasso   3oo 

Mcater  Aluise  Corner.   5oo 

Mener  Hettor  de  Nores   600 

Iferedi  del  qnondam  measer  Trbtan  Zerbaa,  cavallier   àoo 

Mener  Piero  Mualacuso   3oo 

Mesaer  Zuan  Lodron   3oo 

Mener  Zegnos  Sioglitico   800 

Mesaer  Simon  Strambali   800 

Mener  Piero  Antouio  Attar   600 

Mener  P.imphîlo  Acre   4oo 

Mesaer  Aluise  Acre   1 00 

Ifesser  7.ii.in  d'Arre   3oo 

Messer  Philippe  Fodacataro   ùî)0 

Messer  fiaîenzzn  Corapo,  cavallier.  . ,   4oo 

M>"^ser  Piero  Cercasso   h'io 

Heiedi  de  messiT  Jaromo  Vlarlinf  iifi^o   ôoo 

Vlesser  Olivier  Flatro,  di  messer  Philippo   5oo 

Messer  Aluise  Flatlro,  di  messer  Philippo.   ifio 

VIesser  Zolin  Prtjvosto   200 

Messer  Badin  Maria  Flatro,  cavallier.   5oo 

Messer  Culier  Sosonieno   55o 

Ifesaer  Vido  Sosonieno.   60 

Heredi  de  messer  Gai^ro  d'Aragona   100 

Heredi  del  quondam  mesaer  Carceran  de  Nores   loo 

Messer  Philippo  Singlitico,  del  qnoodam  messer  Zuane   3oo 

Messer  Zaco  Singlitico,  del  quondam  messer  Philippo   5oo 

Mesaer  Nicolè  Singiilico   400 


3t. 
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Messer  Annihal  Paleologo   ducali  3oo 

Messer  Francesco  Bragadin   35o 

Messer  Picro  da  Ijpvante   3oo 

Messer  Tristan  di  Ilicrusalein   i6o 

Messer  Ilieroninio  dî  Ilierusaleni   125 

Messer  Matlheo  Mustacuso'     80 

Messer  Simon  IJrri   100 

Messer  Zuane  Bustroo   1  uo 

Messer  BernardoBenedeIti   Soo 

Messer  Beroardo  Flatro   Soo 

Messer  Balian  Flatro   i$o 

Messer  Morpho  de  La  Gridia   1 00 

Messer  Carceran  de  San  Znane   35o 

Messer  Beroardo  de  San  Zuane.   100 

Messer  Marco  de  Torres   Soo 

Heredt  del  quondam  messer  Zorxi  Sdu   5o 

Heredî  di  Zuane  Godofre   5o 

Messer  Tomaso  Tomhctli*  ,   5o 

Heredi  de  Rantondi  Maclasla^   ôo 

Heredi  di  Janni  Carridari   5o 

Heredi  di  Perin  Mavropulo   5o 

Messer  Hcttor  Cadit,  de  ser Com ma   100 

Messrr  Hcttor  Cadit.  do  ser  Zuane  '   loo 

P.  Zoi'zi  di  Santa  Mavra   3oo 

Heredi  dv  ser  Andruva  Caduva.   200 

P.  Alfoiiso  Siiars   100 

Heredi  de  ser  Zorzi  Bustron*   100 

Heredi  di  Zelx'.  .  ,   aâo 

Heredi  de  ser  (Inlichuo  da  Seua   5o 

Heredi  del  quondam  messer  Philippu  Zcliiic   60 

Heredi  del  quondam  ser  Zuane  Jaffuni   100 

P.  Joannes  Jaffuni  per  li  Aringonî   5o 

Messer  Janutio  de  Rames   1 00 

Heredi  de  ser  Zuane  Sardamari   3o 

*  Ati  Sh.  Mustattuo.  ^  Ce  personnige  est  nonumé  ailieurt  It*- 

*  Pcut-^tre  ZooibcUi  ou  Zambelti.  Beau-       modin  Maclupa, 
coup  de  CM  noms  ont  Ht  «Itéré».  *  Au  Ms.  Ibnston» 
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Prolopi^a  <U  Cerinef  dncati  5o 

Ser  Tomuo  Sgoro   aoo 

Ser  Zacco  Junicolî  JaHuni  .  loo 

Heredi  di  Zarla  Petropulo   3o 

Heredi  di  Agalhoni  Client   5o 

Heredi  di  Ag"  di  S.  Fuga   20 

Heredi      Allexi  Jacabt   lOO 

Heredi  di  Baricanti   i5o 

Heredi  di  Calamui^lioti   80 

Hnmli  di  P.  Hellor  Hiasin   ôo 

Heredi  di  Zuanc  CalutVa   60 

Heredi  di  P.  Alcss.  Contostenauo   i5o  , 

P.  (]a/.;ignia  Maniari   ôo 

P.  Ail"  Zactaria   160 

Madouiia Uri>a  Potlaraidra   200 

P.  Andréa  de  Sau  Audrea   200 

Heredi  de  ser  Zacco  de  Vetle   ôoo 

Heredi  de  ser  Arnao  Robso   3ôo 

Heredi  dî  Menioo  Caooma   60 

Heredi  di  Polo  Mai^iariti.  •   bo 

Heredi  dimeeser  Balian  diBeltrao   600 

Measer  Zacco  GontosteOano   900 

Mener  Franœaco  Zaccaria   100 

Heredi  del  quondam  measer  AngeloSanson   3oo 

Ser  Blis  Muscomo  «  . . . .  160 

Sor  Janus  Flatro   3oo 

Li  Heredi  di  Vassa,  Oronda,  Avdlmo'   600 


Suiuma  ducati  [56,575] 

^uiMiiiatio  (Iclle  iiilrade  di  cavallieri  et  altri,  in  tutto  du- 
cati 56,570 


IV. 

ilevcaut  ci  ponmiom  da  dogé  lalio  et  du  éktgi  ptc  CoMOUDderiei  de  l'ordre  de  lUiadct. 

Qttello  sè  estimano  vaier  conununemente  le  intrade  del  dero  latin  et 


*  VasM ,  Oioiida  ri  Avciimn  sont  trois  ilu  S.  0-  de  i'iie. 


son  HISTOIRE  D£  L'ILE  DE  CHYPRE. 

grcco  del  reguo  di  Cipro,  a  ragion  dî  anuo;  cl  queste  per  il  coiuuu  jadicio 
delli  più  pralichi  in  queste  cose,  che  è  vicino  et  quau  oontîguo  dU  vérité. 
Etsimiliter  litaaalidi  cîascbeduoa  abadia  qui  sono  aominati. 

El  phaio,  Tarcivescovo  di  Cipro  : 

Casai  Afandia,  Casai  SchiUarOt 

Casai  Mandia,  Casai  PetrosÎGlia, 

Casai  Ornithi,  Casai  Corcussa« 

Casai  Cavallari,  Casai  Tropiti. 

Casai  Livadi,  Casali  9. 

Per  stiiua  ha  iiitrada  ogn'anuo.  inclloiulo  lo  décime,  ducati  6,000 

Vescovado  di  Bafib,  iMarona  con  li  suoi  pracii    metlendo  con 
le  décime,  per  stioia  ducati  2,000 

Vescovado  latin  di  Liuiisso  ha  casali  a"  3 ,  coii  le  décime  di 
quella  conliada.  val  per  slinia   i,5oo 

V  es(  oxaclo  latin  di  Faniagosta,  ba  ua  rasale  et  le  décime  di 
quella  contrada,  val  per  stima   i.uou 

Ducati   I  o,5oo 

Lo  patriaK  ha  crAaUocJia ,  \idelicet  casai  FmihoIosu  et  Laplie- 
(hcra,  val  ogni  aunn  per  itiima   ducati  Ooo 

La  gran  conunandaria  de  Cipro  : 

Casai  Mera* ,  Casai  iratovi. 

Casai  Chiegliarhia.  Casai  Gerasia, 

Casai  Achiera.  '  Casai  Nostra  Doona  de  Legora, 

Casai  Clonari ,  Casai  Geramasogia , 

Casai  Mavrovnnos,  Casai  San  Zorsi, 

Casai  Lanida',  Casai  Vigla, 

Casai  Messorint^  Casai  Micero. 

Casai  Armenocbori,  Casai  Agriodada, 

Casai  San  Cosbintino.  Casai  Sanzache, 

Casai  Acurcos,  Casai  Monagrulli, 

Casai  Apsius,  Casai  Ville, 

'  Pnur  ftmitu.  cbo»  les  différentes  couli^i!»  de  Tilc.  \oy. 

*  Rfobablcmeul  Moru  dan»  la  Mi-t^orée.        noirci.  I"  des  dociiineiiU,  p.  iio. 
La  grande  commaiuleric  avait  de*  village»         *  Probablement  Sanîda. 
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Cascil  l.iilm  i'.  Casai  Caloineui  \ 

Ca^iil  lUuoj)a  -\  Casai  Vassa. 

Câ^al  Colosso.  r,a.">al  I^gora  ^. 

Casai  iViauiali,  Cai>al  Chierochilia . 

Casai  Ëriiuu,  Casai  San  Paulo. 

CftMl  AngabUna,  Catallgua, 

CsmI  Bl\agogo«,  Cuallfalieiiolooi, 

Casai  Agrocfaipia,  Casai  Asomato. 

Casai  Glosa',  Casai  Moramenos*. 

Summa  io  tutto  casalî  n*  4i.  Val  perstima  ogn*anno  ducati  8,000. 

La commcnilaria  ilella  Fiuiclia,  viilelictit: 

Casai  Finicha.  Casai  Plalariisso. 

Casai  Saiilo  Erioi»  CasaJ  Caloianacchia. 

Casai  Anoira.  Casaii  d"  5. 

Val  per  siUiiia  ogn'auno   ducali  i.tiuo 

Ia  oommendaria  del  Tempio  val  per  sliiua   300 

La  scaola  <li  S.  Piero  e  S.  Paulo   jloo 

L*abbadia  délia  Saotissima  Croce  di  Oiuuco  \  per  il  casai  Piria , 

val  per  stima   3oo 

La  Nostra  Donna  del  casai  lagUa*  val  per  stima   3oo 

La  abbadia  de  Moni  val  per  stima   aoo 

La  abbadia  de  Mangaita  ba  doi  casali ,  va!  per  slima   Coo 

La  abbadia  di  Cbicbo  val  per  slima   3oo 

La  abbadia  di  Pkithia  ba  doi  casalî,  val  per  slima   aoo 

La  abbadia  di  Acrotiri  el  Acro  val  per  stima  ogni  aono   4oo 

1^  abbadia  di  Englistra  val  per  stima  *  soo 

Summa  ducati   il .  5oo 


'  Ou  pcul  lin-  du&si  Laturu 

'  Ainaiau  M».  C'r»t  peut-élr<'  Aracapa. 

'  OuGIm*. 

*  Ou  CalomoDt. 

^  OuLogsra. 


'  Ou  Marameno. 

'  Ërreur  probable  du  Ms.  pour  OmotU, 
OttodoB,  bourg  du  KJUm,  oà  «sisle  encore 
un  monastère  dëdic  à  la  Sainlv-Croii. 

*  Protiablemenl  laîliis  dans  le  Cbryiocho. 
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La  capella  di  Santa  Catterina,  videlicet: 
Gaaal  M^ia,  Casai  Tavru. 

Casai  Crinia, 

Sono  caaali  o*  3.  Val  per  sttiua  ogn'anDO  dncali  aoo 

yabbadia  di  Carmen  i  ha  casali  n°  2  .  val  per  stuna  ogn*anno.  300 
La  capella  délia  Misericordia  ba  intrata  ogn*anno  delle  acqne 

dcUa  cittadflla  e  giardinî  ,   aoo 

La  abbadîa  dî  Rihi  ha  tntrada  ogn'anno   4oo 

La  abbadia  di  Aodro  ha  intrada  ogo'aitno   aoo 

Vescovado  grcco  di  iNicosia  val  ogo'anno   600 

Vesrovado  };rxTO  dî  Bapho  val  ogn'anno   ,  4oo 

Vescovado  j^icco  di  Liinisso  val  ngn'aimo   200 

Vescovado  greco  di  Famagosta  val  ogn'anno   200 

Vi  8OD0  etiaiu  diverse  chiese  latine  et  greche  di  ragion  di  di> 
irene  penone  ndla  cittii  di  NIcotia    fnora  per  Fisola ,  per  stima.  900 

Summa  ducati   a,8oo 

Summa  tntto  il  dero  quello  che  val  veramenle  et  commonemente  ogn* 
anno,  tratto  con  dil^ntia. 

Ducati   364oo 

V 

ViOagn  én  àmtia»  toval. 

a.  1laiHii||c*. 

Li  casali  che  sono  ai  douiinio  délia  real,  videlicet  : 
1.  Lo  baliazzo  del  Morpho,  viddicel  ^  : 

Casai  Morpho,  Casai  Cato  Zodia, 

Casai  Pkïristerona ,  Casai  Pandaglia , 

Casai  Acachi,  Casai  Gasivera, 

Casai  Apano  Zodia,  Casai  Lefcha, 

'  Beaucoup  de  nonu  géogi  apbiques  sont  devoir  le»  orlhogniphier  sur  im  carte  $  d'tu» 
écrite  due  ces  liilm  tulrement  que  j'«i  cru      im  oni  été  altérée  par  les  copiste». 
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Casai  Asqua, 
Casai  Gerinu, 
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Casai  Argaglia  ', 
Casai  Oronda. 
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Item  casalU  alla  montagoa,  videlicet  : 
a.  El  senentasso  di  Santo  Rinl  : 


Casai  Rodes. 


Casai  Camnavia^. 

buiuaia  casaii  u°  3. 


h.  El  sei]geolauo  de  casalli.  videlicet: 


5aotaBlariiia» 
Casai  San  Zoni, 
Casai  Strav^alos, 
Gaaal  Xiglialos, 
GasalCamili, 
Casai  Sant  Andréa, 
Casai  Livadia , 
Casai  S.  Pi  la  ni. 
Casai  Pigaduglia, 
Casai  Milluri, 
Casai  Apano  Stericadi, 
Ca&ai  Calamitbasia, 


Casai  Chiperooda, 
Casai  Avlachu, 
Casai  Alîchioti, 
Casai  Alooa, 
Casai  Polistipa. 
Casai  Potamiu , 
Casai  Scion  argia, 
Casai  Agriorichia, 
Casai  Lagodera . 
Casai  Caridacbi, 
Casai  Vardali, 
Casai  Pithari, 

Samma  casaii  n*  aà. 


a.  Lo  baliazzo  délie  Maratliasae  del conte',  casaii  soltonominati  : 

Casai  Maratiiaso . 
Ca&al  liondiau, 
Casai  Autiaoclidu . 


Casai  Dicolns, 
Caaailliglia, 
Casai  Thodorachi . 
Casai  Platane, 
Casai  Lemidv, 


Casai  Apauo  Caïuiuana, 
Casai  Milan. 
Ca&ai  Evrichu, 
Casai  S.  Audrouico. 
Casai  Catifeio, 
Casai  Linua. 
Casai  Teracliies, 
Casai  Caiimaniuro . 


'  Prul  cire  ArgaLi. 
'  Ou  Camnaviu. 

*  Une  partie  des  vaHéei  de  Mawrthiiwr  «I 
de  Solie,  «i  nord  de  TOlympe,  dite  Mare- 


ihoise-da-Comte ,  iivait  appartenu  longtemps 
«lu  comtes  de  RuUa  ou  d'Kdessej  l'autre 
partie  appelée  MmAasse  nyal  était  au  do- 
maine de  la  counmne. 
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Casai  Panagioli,  Casai  (lato  Caiiiiiiana, 

Casai  Crichia,  Casai  5.  Dimilri, 

Casa!  Chieglia,  Prastio  Galithna, 

Casai  Mululas,  Casai  Tembria. 

Casai  Pedulas,  Casai  Corachu,  ^ 

Casai  Agros,  Casai  Zeuuri'. 

Summa  casali  o"  38. 

3.  Lo  baliauo  di  Crusocho,  casali  soUonomiiiaU,  videlicet: 

Ca^al  Crusocho ,  Cai>âl  Priis, 

Casai  Vuti,  Casai  Potaniiiu, 

GtMl  Mi,  Casai  Dratica, 

Casai  Porno,  Casai  Damathalu . 

Casai  Gordaglie».  Casai  Grilu*, 

Casai  Androlioo,  Casai  Themocriiii. 
Casai  AmarieUi, 

Summa  casali     1 3. 

4.  Lo  baliaizo  délie  IMaialhasse  real,  ca&ali  soUoaomiuali ,  videlicet  : 

Casai  Marathasse,  Casai  San  Zorzi, 

Casai  M.iT  itlio,  Casai  Tris  Eglies, 

Casai  Tralliuo,  Casai  Apano  Plalis, 

Casai  Arogino,  Casai  CatoPlatis, 

Casai  Agros  tuGattaot»  Casa!  Agni, 

Casai  Esso  Agros,  Casai  Pregos. 

Casai  Xcrolachia,  Casai  Mesfilos. 

Casai  Apano  ChamaUs.  Casai  Catoiiivlos, 

Casai  Miluiiuri,  Casai  (ïalata. 

Casai  FlusMi  Casai  Colrrc;!  *, 

Casai  Apado  CulraiTa,  Casai  (,ui!i\lala. 

Casai  Pelra,  Casai  Vlicliitan  ', 

Summa  ca^ah  n"  34< 


'  Ou  Irmin  '  On  Fiasîii 

'  iVobabicuiiuit  KiUuu  icras,  au  S.  Ë.  *  OuCaicrgi. 

de  Drmiak,  ou  tkmt*.  *  Nikkiuri. 
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5.  Alexaudrclla  ' ,  c«sali  •ottooominali  : 

Casai  AJcxamlrfUa ,  Casai  Cap])arias, 

(iasal  Noi^tra  DoDua«  Casai  Xacotes, 

Casai  i'ila.  Casai  Calocherino, 

Casai  AutiK  ii,  Casai  Acoui, 

Caikâl  t-imiibiâ.  Casai  Croinichia. 

'        Suiuiua  caMli  n"  lo. 

6.  Lo  baliauo  di  EmlM',  casaU  soUouoniiiiâli,  videlicel  : 

CaoalEmba,  Casai  Arodcs, 

Caad  Lemba .  Caaal  Placntidu , 

Casai  Chiaoaeifa,  Casai  Messogi , 

Caaal  Mina  •  Casai  Trimithiuia  * 

Casai  Lelimbu.  Casai  5anuiui« 

Casai  Anella,  Casai  S.  Oimitraiio. 

Samma  casali  n*  ii. 

7.  Lo  baliax£0  d'Ascliicglia^,  ca»aJi  soUooouàioati,  videiicet: 

Casai  Aschieglia,  Casai  Moronero, 

Casa]  CUma ,  Casai  CuUu , 

Casai  ThrÎDO,  Casai  Cato  Calepîa» 

Casai  Marathuoda,  Casai  Chierognia, 

Casai  Mitlba.  Casai  Moni, 

Casai  Piscopi  Cordechu*,  Casai  S.  Diniitrano, 

Casai  Arsop,  Casai  Caïuuamu. 

Suiutia  casali  u"  i4- 

8.  Lo  baliaiao  di  Covucho',  casali  sottoooimnati.  videlicot  : 

Ca»ai  Coviicho,  Casai  I^pitliiu. 

Casai  Sui>i>u,  Casai  Clùlaui, 

Casai  Archimandritta.  Casai  Apano  Cbuca, 

Casai  Miglia,  Casai  Cornica. 
Casai  Aaomato  de  Cbilaai.  Sumnia  casai  1  u'  9. 

'  Au  nord  du  districi  ou  de  In  contrée  dr  '  District  de  Paphot. 

LcHka  .  entre  les  goife*  de  Pendaiâ  et  de  'On  Cordadu. 

ilhrysoclio.  '  Louklia,  dans  le  l^a|dioa,  ou  ne  liuuve 

*  Dm  le  district  d«  PiRplioft.  une  gnnde  renne  «pfkerieiMMt  au  sultan. 
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t).  f.o  l);iliazzo  (le  Maulogoia  ' ,  casali  soUonominati,  viticlicel: 
Casai  Maiiiogiia,  Casai  Santo  Micola, 

Tre  sui  prasli  *-^,  Casai  Pretori, 

Casai  Critu,  Casai  Ëlichu. 

Casai  Dora, 

Suiufua  casali  7. 

10.  Lo  baliazzo  di  Padena^,  casali  soUonominati,  videlicet  : 

Casai  Padena,  Casai  Paramali, 

Casai  Alectora,  Li  leni  de  vivi*. 

Casai  Potami. 

Snaioia  ciisali,  n*  5. 

11.  Lo  baliasto  di  Pelemedia*'*  casali  sottonominati»  videlicet  : 

Casai  Pelemedia.  Casai  Lassa, 

Casai  Ipaooas,  Casai  Lemesso. 

Casai  Santo  B^no . 

Sumnia  casali  n*  à. 

I  2.  Lo  baliazzo  ili  Car|>asi>o,  ca&ali  sollonoiuinati,  videlicet  ; 

Casai  Tricomo,  Casai  Galatia. 

Casai  lerani.  Casa!  Acrolissia, 

Casai  Paradissia,  Casa!  Aidoina, 

Casai  Sphatarico,  Casai  Coma, 

Casai  S.  Zorzi  Xeru,  Ca-^al  Esso  (îalinopomi. 

Casai  S.  A  eu  uOi  ,  Casai  Lttlnaiicomi  et  prelii  ^, 

Casai  Acalu,  (^asal  IVlavgriiiu, 

Casais.  Andronico,  Casai  Corovia, 

Casai  Chilaiicuios Casai  Agridi, 

Casai  Platanisso,  Casai  Cados, 

Cftsal  Canacharia,  Casai  Heftacomi*. 

Casai  Chôma,  Suamm  casali  n   j  .i. 

'  Village  tiu  «lisirict  (le  Pa|>Iios.  "  Uu  Foiemidia,  daiis  la  piaiiie  «le  Lima» 

'  Trois  fermes  ou  hemeaui  dépendant»  •     sot. près d«t  monlagnca. 


de  Mamogiia,  et  comptrs  ici  potir  un  casil.  *  Au  Ms.  Cbilav 

^  Probablement  pour  Fachna,  village  (lu  '  Pour  Ptmtii. 

Kilani,  comme  Alrktora.  nommé  ensuite.  *  Au  Mi,  Naftocomi. 
*  Ainei  au  Ms. 


• 
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i3.  Lo  baiiaszo  deSivori  cauli  sottonoiiiinnii,  vùiclicet: 

C.as.il  Sivori.  Casai  .Sormîlu  , 

Ci\su\  Ileuda  -,  Casai  (jaduradas» 

Casai  Prastio,  Casai  Athua. 

i>uiiuua  casali  n*  6. 

L.0  balîasxo  d*Aacbia',  casali  soUonominati,  videticet: 

Casai  Ascii  ia.  Casai  Va  tel!  i. 

Casai  Slephani,  Casai  Asomatos. 

Summa  casaii  n"  ^. 

1 5.  Lo  baliaixo  di  Solira    casaii  sottonominati,  videlicel  : 

CaMdSotîra,  Casai  Pandimni. 

Casai  ligopetri ,  Casa!  Trapesa. 

Casai  Stiwili, 

Somma  casaii  n*  5. 

1  ().  Lo  baliaxzo  di  Ld'conico  -\  casaii  soUonomiuali,  videlicel  : 

Casai  Lefconico,  Casai  Icn^ra, 

U  Ire  casalli  ^  di  Apalestra ,  Casai  Pria. 

Summa  casaii»  n*  4. 

17.  1.0  balia^zo  de  Lissi',  casaii  sottonoiinnati ,  videlicel: 

Casai  Lissi,  Casai  Poma^na . 

Casai  Macrassicha,  Casai  S.  Todero. 

Casai  Caxies, 

Suoima  casaii,  n*  b. 

iS.  Lo  baliaExo  de  Palochitro  ^  casaii  sotlODominati ,  videlicel  : 

Casai  ralocliido.  Casai  Cliiprio, 

Casai  Sicha,  Casai  Cala vasao. 

Casai  Voni .  Casai  Maasoto , 

Casai  Exometocbi ,  Casai  Maronî , 

'  Duu  U  Meaaoréo:  '•  Dans  la  Messorér. 

*  (^11  plutôt  Scufla.  *  Au  M».  Qtrattl. 

*  bans  la  Mesaorée.  *  Dans  la  Messorôc. 

*  D»m  la  Mcttorfe.  *  Dtn»  l«  district  de  Kyllina: 
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Casât  S.  Pit ii!o,  Casai  Catrodi 

Casai  Lefcara,  Casai  di  Chiefalos, 

Prastio  de  Zacrostaglia,  Casai  Ora, 

Ca«al  Catochirio, 

Summa  casali  n**  t5. 

19.  Lo  baliaiio  di  Aradippo*,  casali  aottonomittati,  viddicel: 

Casai  Aradippo,  Casai  Mcnevu, 

Casai  Gicguaios.  Casai  Lamacha, 

Casai  TridiaUw,  Casai  Vromolaxia , 

Casai  S.  Zoni.  Casai  Vadas. 

Casai  Ghitti,  Casai  Agrinu. 

Summa  casali  n"  10. 

30.  La  baliazxo  de  Lacadaiiiia  -\  casali  sottonominati ,  videlioet  : 

Casai  Lacadamia ,  Caaal  Sh. , 

Casai  5.  Dimitri ,  Casai  Palendria. 

Casai  Catag^ioada .  Casai  Stremata , 

Casai  Margi ,  Casai  Agros. 

Casai  Cambia, 

Snroma  casali.  n*  9. 

'il.  Lo  baliazzo  di  Lapitbo,  casali  sotlonoininali ,  videiicct: 

('asal  I-apilho,  (^asal  ^ilrunihi. 

Casai  Vasiglia,  Casai  Mirtu  ^. 

Casai  Pifani»  Casai  Cambili ,  ' 

Casai  Margi  >  (iasal  Carpassia, 

Casai  Stftflani,  Casai  Clepini, 

Casai  Cbiendinat  i  \  Casai  Arasi, 

Casai  Pctomcni.  Casai  Sanihn  Tumucchi''. 

^uiaiiiâ  casali,  n"  i4> 


*  Ou  Cfllodri.  '  On  pcitl  lim  a)is$i  Chitudivari. 

'  Dans  le  cliMriri  de  Lamaka.  '  Au  Ms.  V  iiriii.  Mirta  ou  Mjffto  e»(  un 

^  UatiK  il-  disirici  d'Orini,  au  5.  G.  de       villajjcdu  Lapilbo». 
Nieonc.  .   *  Au  Ms.  Tumucchi  ou  tumuccliL 
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r.iÉsal  l't'iKhironm  ,   n'  i 

Casai  Paliimiila  cl  Persia   ii"  2 

Casai  Pi^'i  «M  Pci  istcrona   o* 


a 


Casai  LrlVoniiafi  cl  Crioiicro   n"  2 

Casai  Oaiorfita  <  i  Misochilf^pi   2 

Casai  Potaniia,  vîdelicel  :  Potamia,  casai  Maiorco,  casai  Agridi.  casai 
Margo,  casai  Tridiatos.  Summa  casali  n"  5. 

CftMK  del  ipiondani  metser  Antonio  de  Bon,  videUœl  : 

CbmI  Santa  Barbara ,  Caaal  VasUi, 

Casai  LionanoB,  Casai  Psilatos. 

Somma easali,  n*^  h. 

Li  casaii  del  quondaiii  inagiiiiii  o  conte  de  Huches    videlicei  : 

Casai  Tbeletra.  Casai  Glavdîa, 

Casai  (^o.  Casai  Apano  Chivida, 

Casai  Lassa,  Casai  Lunichina^. 

Ca.sal  Trauni,  Casai  Blessia, 

Casai  Agridia,  Casai  loi u, 

(^asal  Catoculialitt,  Casai  Melini. 

Casai  Aplanda« 

Summa  casaii  «  n"  13. 
Li  caïalli  del  quondani  ser  Piero  di  Carlhagenia^  vîdcitcel  : 

Casai  Cardacba ,  Casai  Calamulli. 

Casai  PilhavTlo, 

Summa  casaii, 

Li  casaii  dcl  quondam  nev  Ardito^. 

Casai  Cbiadoa .  Casai  Trimuthi , 

Casai  5.  Pifani,  Casai  S.  Vroasî. 

Snmma  casalK  n'  4< 

'  Au  Ms />oracJlir.<.  I.r  rontii  (l'tdr<t<(c.  ^  Pierre  ou  r(>rrfl  de  Carihsgine  «  figurr 

*  On  pcul  lire  Laraclmia.  Ccal  peut  ëlr^       sous  le  rhgav  Je  Jacques  II. 
Loui^ira,  cnlK  NicmIc  et  LMtiaka.  *  Ce  peraorniage  est  peu  connu. 


Digitized  by  Google 


512  HI5TOIHL  DE  L  ILE  DE  CHYPHE. 


Li  casali  di  maestro  Bortolamio  ^ 
Casai  Melamichia,  Casai  Praatio. 

Casai  Singrassi, 

Samma  casallt  n*  3. 

Casai  Pallurocampo ,  Critos ,  Paglionielocho  et  Jerolaio  in  tutto. .    a"  i 

Casai  Pissuri   n*  i 

Casai  Mitta  Déni  ChilUi  i   n*  i 

Casali  di  Marco  Piacenti,  viddif«t  : 

Macherionas,  et  Exo  Galiiioporai,  et  Perte  Acorovia. .......  a"  3 

Casai  Eglta   i 

Casai  Lagnademache                                     ^   n*  i 

Casai  LoiTo   i 

Casai  Dîorigo   n*  i 

Casai  Sembra   n*  i 

Casai  Melatia   ii*  i 

Li  casali  de  fra  Marco  Pasiurana,  videlicet  : 

Casai  Coffino,  Casai  Silidii, 

Casai  Bergvno,  Casai  Cato  Peln. 

Summa  casali  d*  A. 

Casali  (ici  conte  de  Tripoli  ^,  videlicet  : 

Casai  Epico   n"  i 

Casai  Mclurhia   n**  t 

Casai  Ascba   o"  i 

Casali  del  quondam  mcsser  ianutio  Salvtati,  videlicet  : 

Casai  Plalanislo,  Casai  A|)ano  Caiepia, 

Casai  Aiiaiiidâ,  Casai  Creiiia. 

Casai  Stravrocoroi , 

Suiuma  casali  n°  5. 

'  Maîtn»  Barthélémy,  Marc  PiacenU  rt  «lévoués  à  JacqtK's  i»"  'ir  !  (Voy.  ci-de»$. 
Marc  Pasturana  ont  tr««-p«u  marqué.  p.  3â5 ,  n.)  iaoosse  balvuli ,  uoiiim<^  ensuite , 

*  Jean Tafont,  l'undea  lioinniei  leaplui      élail  mort  ven  ii6i.  Ci  dess.  p.  1S9,  n.  t. 
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Li  cimIî  dt  madouiia  Margbarila',  videlîcet  : 

Cual  Calavano,  Caïal  Striatb. 

Caaal  Cieotopia, 

Snimna  canli  n*  3. 

Li  cBsali  dî  madonna  Vera  Zombet*,  vidéUcet  : 

Casai  Plnatbi,  Casai  Piwtu. 

Casai  Condoi,  Casai  Sîiîa. 


1510.  i4  Mpta^.  [k  NiBw.) 

Sentence  dei  rtH&an  de  Chypre  porUnt  que  l'abbaye  Blandie  des  religieux  Préioontrë* 
de  Lapab,  prèa  Cériiiea«  doit  obéiHance  i  raidMvêebé  de  Ifîcnîe. 


,  BiU.  Sahrt-Mtft.  Cw««l.  d«  Saiau^kir .  M.  fSi.  Cor?* < 
Die  ziiv  Septembri»  i&io.  la  aolita  audientia. 

Mapuficietdarissimi,  dominiisNîooUiisPjaaiinu,  locnmteDens,  etconsi- 
liarii  regni  Cîpri,  audilb  partibna  in  contradiclorio  et  longadispatalione» 
videiicel  domino  Grado  de  Colinîs,  cttionioo,  intervoDiente  nomiiie  reve- 
leDdistmii  archiepiscopi  Leucosiœ,  allegante  contra  dominam  abbatem  et 
fratres  abbatie  Blanche  Cerinarum,  sive  dominam  Baptistam  Gazonom* 
doctorem,  pro  ipsis  intervcnientciii ,  super  recusationc  ol)edientie  pres- 
tanda;  per  jH^dictos  dominam  abbatem  et  monacos  sive  fratres  predictœ 
abbatiac,  visis  et  iutellectis  omnibus,  et  precipue  brève  apostolico  et  juribus 
dicfi  archiepiscopatus,  necnon  et  juribus  et  privilf'jrîis  preclicti  monastoriî 
ot  abl'afi.T,  scntPntiando  tcrininaverunt  quotl  ipsa  .jlihaiia  fritres  subja- 
ceant  oljodientix*  revercndissiiui  doniiai  archiepiscopi  cl  tjus  sufTrajîanen 
seu  vicario,  uli  superiori  suo  ordinario,  juxta  mandata  sumiiii  pontiliris. 
Presentibus  spectabili  domino  Pelro  Gullo,  sccretario,  domino  Ludovico 
de  Laiitis,  ser  Zacho  Bragadino  et  ser  Bernardo  5inglitiro,  testibus  et  aliis. 
Laus  Dec,  die  x&x  Martii  i547  ^-  Johannes  Sallaui,  vicecancellarius. 

'  Probablement  Marguerite  on  Mariette,  de  CiUet,  qu'un  Ilaliea  aurait  pu  appeiei- 

mëre  du  roi  Jacques  le  BMaid,  qoî  laoantt  au  xv*  siècle  Cira  ZimUit. 

èPadouern  i5o3.  ^  A  celte  date,  et  par  une  décision  que 

*  V«ra  Zun^tl  est  un  nom  certainement  je  donnerai  plus  loin,  ies  recteurs  se  décla- 


thirL  n  s*Bpt  TraisemblaUetnent  dTEcbitre      rifenl  iiioenpélanis  anr  lé  mène  qoeatien. 
II.  33 
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[1590.]  a»  MM. 

Défiche  de  i'évéque  d'Yvréc.  rendant  compte  au  duc  Cbaries  III  de  Savoie  de  la  mission  dont 
il  avail  été  dwrfé,  a««e  le  eomle  d«  PiotMq<w.  «tipri»  de  b  république  de  Veniie.  pour 
fevendiquer  le  royennie  de  Gh  jpr*. 

Tut*.  Aidk  d«  k  «mr.  Ctpn.  Mnw  s*.  tflM  4*  b  «M*  n*  7.  Orig.  f/an^ . 

L^évêqjue  d*Yvrée'  làîl  savoir  au  duc  de  Savoie  quediâi  son  arrivée  k  Venise  avec 
le  eomle  de  Piozasquc,  11  dcinnnda  à  informer  le  gouvernement  de  l'objet  de  M 
mission.  Le  doge  assembla  aussitôt  le  conseil  privé  de  la  sei^^neurie ,  et  pria  les 
ambassadeurs  de  se  rendre  dans  son  sein.  L'évecpie,  après  avoir  exposé  l'éiai  de  la 
question,  vil  bientôt  qu'il  n'y  avail  rien  à  attendre  de  satiisfaisant.  uLc  duc  (de  Ve- 
«oise)  respondit  qail  eetoit  fart  manveUient  de  notlre  danande,  Tcbeu  que  la 

•  «dgnorie  e»t  en  poaaeiaioii  pacâfique  ée$y  k  stnquante  an»  pané»  dudit  rèaulme» 

•  lequel  Jaoque»,  roy  de  Cypre,  teoovra  de  la  maiii  du  loidan,  ei  qui  le  lîeiMOI 
•par  bons  tiltrei,  lesquculs  ne  peuvent  dire  au  présent.  Aussi  qui  D*an  pa)cni  au 
«Turc  chascune  année  huyt  raille  duras  venisyans.  el  qui  leur  coustoit  plus  de  en- 

•  trelenir  qui  ne  valoit.  Et  por  ce ,  que  il  prie!  votre  eccelence  qu'il  fusl  son  bon 
■  plaisir  met re  seorfevcnre  en  resie  affère,  sans  en  parler  pcrlin  en  aullre  temps, 

•  spécialement  pur  respil  du  Tuixh,  qui  serchet  juuraaiicment  se  engrandir.  EIl  se 

•  le  Tnrdi  savail  teul  demande,  die  pourteroît  gna  dommage  au  Inen  de  la  ié> 

•  pnUique  Gristienne.  Et  pluaieun  aulire»  paroUe»  il  dî«t  pour  mètre  «îllenoe  en 

•  oeste  attire.  »  Vainement  le»  andiaasadeu»  ré|diquèrent*î]R ,  en  invoquant  la  bonne 
amitié  qui  eaietait entre  le  duc  de  Savoie  et  la  teigneurie  de  Venise,  et  oHnait  d'es- 
poeer  plus  au  long  les  titres  de  son  altesse  au  royaume  de  Cbypre:  le  doge  reprit 

•  qu'il  seroit  chos'se  de  gninl  péril  entendre  au  présent  en  ladite  matière ,  »  et  refusa  . 
après  ce?  paroles,  de  donner  aucune  autre  réponse.  L'évAquc  d'Yvréc  termine  sa  dé- 
pêche en  disant  que  quelles  qu'aient  ete  seii  instances,  il  n  a  pu  rien  obtenir  de  favo- 
rable  au  «ujet  de  sa  demande,  bien  que  le»  ambassadeur»  du  pape ,  de  l'empereur  et 


'  Philibert  Ferrier.  évéque  d'Yvréc ,  de- 
puis l'an  1 5 1 8.  Il  fut  ensuite  créé  cardinal 
du  titre  d*'  S.  Vital,  it  nioiinil  vers  ifiSi. 
Dca  lettres  patentes  du  duc  Charles  Ili ,  da- 
tées de  Bologne  le  6  mais  i53o,  sveienl 
chargé  l'évéquc  d'Yvréc  de  se  rendre  à  Ve- 
niac  avec  Aymon ,  comte  de  Pioiasque,  colla- 
téral de  Pyobes,  et  Louis  de  Bonvilliers, 
seigneorde  Méziërcs,  gouvcrneurdeVerceil. 
Au  cas  de  refnrs  dv  î;i  |mi  t  de  Vt-nise,  Im 
ambassadeurs  tivuii-nl  ordre  de  protester 


contra  l'oecnpation  de  Cbypre,  en  fiusant  h 

résene  de  tous  droits,  doromagcs  et  inté- 
rêts. Si  la  république  se  montrait  disposée 
i  traiter  de  Tafiaire  à  Tniniable,  ils  avaient 
pouvoir  d'en  remettre  la  décision,  comme 
d.Tiis  îe»  mains  d'un  arbilrf  tiK^diattMir,  au 
souverain  pontife  ou  à  l'empereur.  Ces  der- 
nière* lettres  ont  élé  puUiéce  par  Guiche* 
non.  Hù(.  de  Saroie,  pr.  t.  1",  t.  Il ,  p.  . 
•  t  p.ir  Kcinbard,  UUl.  de  Chypre 1 1.  I".pr. 
p.  I  3^. 
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du  duc  de  Milan  se  fussoiit  InliTessi-s  i'i  son  surrôs  ;  mai<i  que,  du  rcslc,  il  a  été  Irès- 
hononblenienl  reçu  par  ia  seigneurie  clgratilié  de  cadeaux,  lui  et  son  collègue 

1&30,  19  man.  [IV  Veaîw.] 

LeUre  do  l'ambaMadeur  espagnol  à  V  coise,  rendant  complc  au  roi  d'£spagne  d'une  démarcbe 
laite  par  aet  ordrat .  dans  rintértt  du  due  de  Savoie ,  auprët  de  la  république  de  VtamB, 

Sur  la  dmii.indo  des  oiivoycH  du  duc  de  Savoie,  l'ambassadeur  du  roi  d'Fspaj^tie 
et  le  légal  du  pape,  autorisés  par  leurs  eouvcrnenieuls ,  s'el.dent  rendus  dans  le 
sein  du  s«nal  de  Vetiùe  pour  exposer,  comme  médiateurs,  ïe&  droita  du  duc  de 
Savoie  sur  l'ile  de  Chypre,  et  voir  s'il  ue  serait  pas  possible  d'obtenir  la  restitution 
da  ce  royaume  A  k  «Éiion  de  Sftvoie.  L'Émhaiarfmr  espagnol  Ikit  connaître  le  re- 
fus ibunel  de  le  république  de  Veniae  d'entrer  dans  aucune  eqtèoe  d*amngeinent 
à  cet  égard,  et  d'entendre  même  parler  de  cette  alLiire,  au  mooM&t  surloul  où  «Ile 
avait  «  aurveiUer  plus  que  jamais  les  demarrhes  des  Turcs,  t  La  resposta  fué  en  suS" 
«tancia  que  en  nin*r»ina  mnnpra  se  lial)le.s.se  eu  hoste  heeho,  porqu'era  mnv  mal 
>  tioinpo;  que  sabiendo  el  'i'urcu  ({ue  se  pbiticava  d'esto,  séria  gran  pcligro  para  esta 
•  rcpublici*  y  para  toda  ia  ChrislianeLa  • 

iSSI. 

Pièeea  rdatÏTet  i  b  traduetien  des  Atntes  de  Jénualem  en  langue  iialienne 

* 

Paru.  H\h.  imp.  Mm.  anrieii  ioiuU  ftêm^.  u''  83^0  tl  8^^i- 

I. 

ISSl.  •  (MN.  DtVwnM. 
Lettre  in  d«ge  Grili  oïdannant  an  limtnuurt  de  Otfpn  de  fiûiv  tiadnre  kt  Amùm. 

Andréas  Ghti,  Det  gralia  dux  \  euetiariuu,  et  coilera,  aokilibu»  et  sapieo- 


'  Le  due  Charles  III  avait  accédé  en  1 009 
à  lit  ligue  de  Cambrai,  dans  l'espoir  que  les 
roiiféclépé»  (ni  rcii Jiaieiil  1  tîc  Cliypre. 
et  Louis  XII,  par  ses  lettres  patentes  du 
19  niM  1S09.  avait  eapwwément  ooai|ina 
le  duc  dan»  le  traité,  à  cet  eflet.  Voy.  Gui- 
chenoD,  //ut. de 5aroi« j preuv.  t.  II.  p.  ^91; 
Reinbard,  HisL.  de  Chypre,  1. 1",  pr.  p.  1 30. 

*  Aprta  la  dépéehe  de  l'ambattadeur  os 
pagnol,  on  trouve  'pitce  n°  6)  un  bn-fori- 
gioal  de  Clément  Vil,  du  3  jum  io3o, 
«bnipiaat .  i  la  demande  dq  dne  de  Savoie , 


l'évéque  d'Asti  el  Casale  de  réunir  des  infor- 
mations sur  les  circonstances  ofi  la  reine 
riiarlotle  de  Lusignan  avait  été  drpuiiillrr 
de  la  couroone  de  Cbypre,  et  sur  l'usurpa- 
lioo  du  rojfaoïne  par  Jacques  le  Bâtard*  loa 
Trëro ,  au  détriment  dca  droita  de  la  mmon 
deâav<He. 

'  Les  deux  piiees  suivantes  ont  ^tc  pu- 
bliées déjà  très-correctement  par  Canciani 
[Barbarorum  Iryes,  t.  \  .  (>.  129),  fl  d'une 
manière  beaucoup  moins  satisikisanle  par 
Reiahard  (ffiti.  dr  Chjfine*  1. 1".  pr.  p.  1  a5), 

33. 
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tibiit  vint  Frandico  Bragadeno,  locamtenenti,  et  consiiiarus  Cypri ,  et  suc- 
oeMOribus  suis,  fiâdibm*  dilectls,  salutem  et  dilectionis  aBectom. 

CoêL  come  prndoitemente  fu  deliberà  del  mille  quatxo  cento  ottanta  cbe 
li  libri  et  oontî  di  quelle  real  caméra  non  si  havesseno  a  tenir  in  Hngua 
franoefle,  main  italiana,  cn^  se  par  conveniente  si  debba  far  délie  leie  di 
qael  regno,  lequal  intendemo  essertcritte  in  littera  et  lengua  francese,  con 
gran  disturbo  de  l'animo  vostro,  perciochè  accadendo  adoperarle  nelli 
juditîi  voslri,  convpnîte  riportarvi  ad  alcuni  porhi  che  le  sanno  înter- 
prctarc.  Per  tanto,  vi  romuietlcino  vum  il  conseglio  nostro  di  X  et  zonta, 
che  debiate  poner  ogni  accurata  «iiligeatia  in  far  Iradur  le  !e?.e  di  quel 
regno,  fidcl  et  rectamente.  in  Imuna  et  liftera  italiana,  leneudo  lu  la  real  lo 
archétype  et  original  autenlico  in  iingua  francese,  insienie  cuin  la  traduc- 
tione  in  lint^ua  italiana,  accio  et  de  lî  et  de  qui  sè  po&si  seuipre  scontrar  il 
francese  con  la  tradnclion  iialian.i.  lA  ditte  due  copie  in  lingua  francese  e 
italiana  drixzarete  alli  capi  dil  coascglio  nostro  di  Diece.  accio  sè  possi  far 
imprimer  la  tradutione  dele  lezc  di  quel  regno  in  lingua  italiana,  per  satis- 
faction di  qnelli  fideliasinii  nostri.  Datie  io  noatro  ducali  pdatio,  die  ii  Blartii, 
indictione  quarta,  m  n  xxxi. 

H. 

Bappttrt  dèt  «oauHiMttre»  dimgéi  d«  NCMollb 

In  exécution  di  mandati  de  le  aignorie  voatre*  clarîsaimi  Mgnori  rectori 
del  jre^no  de  Cypro,  esiendone  stà  presentaiî  da  diverse  perstme  moiti  vo- 
Inmi  di  lege,  over  Anise.  11  evemo  visti,  soMii  et  considerati  tuti,  de  li 
quali  bavemo  dette  quatro  volomi  de  Assise  de  Talta  corte  îm  peigameno,  li 

mîgliori  et  più  correlti ,  dove  si  contengono  le  Assise  de  l'alta  corte  del  regno 
di  Uiemsalem  et  de  Cypro  in  Pladeante,  videlicet  in  forma  di  iitigio,  et 
etiam  separaSamente  in  sentenlie,  che  noi  chiamanio  Testi  expressi;  de  li  quali 
quatro  volumi  uno  è  de  mi  Joan  de  Nores,  conte  de  Tripoli,  uno  del  ma- 

gnifico  niissier  Thomaso  Palol,  visconte  di  Nicosîa.  uno  del  magnifico  mis- 
sier  (]alceran  hequcsens,  siniscalco  de  Cypro.  et  uno  de  mi  Francisco 
Âtlar  Fj  havendoU  acootrati  con  diligenlia,  li  avemo  trovati  tutti  quatro 
cooforuii  et  boni. 


LmMs.  de  Pans  n*aj<Nitent 

cbab!c  oiiition  de  Canclani.  Je  donne  toute- 
rois  ces  documents  h  caii»f  de  l'intérêt  da  te 
question  à  laquelle  ils  se  rattachent. 


'  Lw  hiinHliietion*  au  Amîmb  de  Jérn- 
•dem  renreriMnttDUlM  les  notions  relatives 
aux  différents  ouvrages  du  droit  féodal  d'O- 
rient, dont  il  est  question  dans  ce  rapporL 
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Havono  elauii  tra  molti  volunii  de  Anbc  de  la  borgesia ,  altrauiente  ditte 
ddi  vûoontado.  over  deUbaiM  corte,  elelti  quatro  altri  per  li  migliori, 
vno  dl  quali  è  de  mi  conte  preditto,  uno  è  del  olfitio  del  vis»)ntado,  che 
gîà  molto  tempo  si  trova  io  ditto  offîtio,  uno  del  quondam  miasier  Pier 
Aotonio  Âtlar  et  un  allro  de  mi  Francesco  Attar,  el  quai  è  in  perg^ameno,  e 
H  tre  in  carta  Daniaschîna',  tutti  quatro  confornii,  excetto  in  alcuni  capi 
tuli,  (  hc  noD  cDQrespo&deoo  neli  ntimeri,  i  quali  poi  nel  Iradurre  ai  coo- 
l'iaranno. 

Prt'lerea,  havemo  fiiam  cli'lti  qoatro  altri  volumi  de  Assise,  cl»e  si  chia- 
mano  Le phideante  dcl  viscontado,  in  le  <]uale  si  contien  de  vendite,  de  slabili. 
de  livelli,  de  litti,  del  ziiionzare^,  che  in  ([uesto  ioco  siguilica  presentare 
per  parentcla  over  per  viciiîità,  de  impegnatione,  de  donatione  et  altre 
alienalioiie  de  essi  itabili,  el  de  successioiie  in  le  hereditii  d'essi,  et  similia; 
ono  di  quali  è  de  mi  conte  de  Tripoli  im  pergameno,  uno  de  Toffîtio  dei 
viscontado .  uno  de  mi  Francesco  Attar,  et  uno  de  »er  Florio  Bustron  ;  li 
qaali  tatd  appresenlemo  a  le  si^orie  vostre  s^nati,  e  aottoacritd  di  nomi 
nostri,  come  in  qudli.  Et  «peste  tre  opère  soo  quelle  die  si  Iiaveranno 
principalmente  a  tradure. 

Preterea,  ai  trovano  doe  altre  aorte  de  iroluini»  di  qaali  ne  aono  assai 
apresso  diverse  persooe.  Uno  di  quelli  si  duama  Girardo  Monieale,  die  fit 
un  dcigno  bomOt  die  expose  et  dediîari  le  Assise  de  l*alta  corle,  et  addusse 
in  qoesta  sua  decbiaratione  molli  casi  se^iti  io  oonfonnità  de  esse  Assise; 
et  quetta  tal  opéra  ai  ha  bavnta  sempre  de  la  medema  anUioritk  de  le 
Assise  de  Talta  corle,  percbè  non  hanno  diacrepantia  alcuna,  la  quai  opéra 
si  potrà  tradur  poi  con  tempo,  a*el  bisognerL  L*altro  ai  chiama  De'casi  seguiti 
êt  taUentie  fatle  in  Acre,  menlre  si  tenne  li  la  corto,  da  poi  la  perdita  di 
Hiemsalem  et  in  Cypro  io  qudli  medeaimi  tempi,  el  consulti  rechiesli  dal' 
una  rorte  a  I  al  tra,  che  forono  raessi  in  scrittis  poco  da  poi  che  si  perseno 
le  prime  Assise  in  Hierusalcm.  Quesia  opéra,  quantunque  la  sîa  stà  poi 
redutla  ue  le  prenoniinale  Assise,  che  bora  si  ha  del'  alla  corle.  pfir  è  di 
molta  auctorità  et  cooiormc  ad  esse,  et  similiter  bisogoando  si  poLrà  poî 
tradure  cou  lempo. 

Si  irova  uu  allra  operetta',  composta  da  un  cavaglier  dito  uùssier  Phiiippo 


*  En  papier  «b  coton  Dunas. 

*  Ztdonzart,  clialongcr.  La  cbalongc  ëlait 
Ig  retrait  lignagrr.  Dans  le  droit  Uoà^X 
d'Orient ,  uoa-aeuleiuent  le  parent ,  mais  le 


vdtni  même  pouYul  cAoIom^it,  ou  radaelar 
une  propriété.  AiMtt  iê  Jérmém»  l.  H, 

p.  960. 

*  Canciani  i  oprra. 
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di  Navarva*  de  k  foraia  del  litigare,  ch*è  de  le  piime  opère  acritte,  da  poi 
porte  le  Assise  in  Hierasalem,  la  qaale  lai  dmi6  ad  no  coote  del  Zafib, 
ditto  missier  Joanne  Ibdino,  el  qoale  poi  compose  el  libio  de  le- Assise  de 
l'alta  corte.  dovc  è  ioserlo  tutto  quello  obe  scrisse  et  ditto  PUiippo  de 
Navam,  et  perù  tal  opéra  de  diUo  Philippe  non  si  ha  per  necessaria.  per 
osser  inserla  nel  volume  de  le  prcallcgatc  Assise  de  l'alta  corte. 

Sè  trovano  prelerea'molti  libri  de  lexe  traduite  in  francese  da  le  leze  civile 
di  quà  e  di  la,  judîcauio  sia  stà  fatlo  a  conipiacentia  de  alcuni  che  si  po- 
tevano  servir  niepflîo  jÎc  la  Irn^iia  francese  rîiode  la  lalîna;  nia  Initi  qiiesti,  de 
cadaana  sorte  si  siano,  li  haveuio  |)er  cxdusi,  imperochè  per  el  capilulo 
r.xi  de  le  nostre  Assise  predilte  deli'aita  corte,  r  deduarilo  che  di  quelle 
cose  che  trattano  le  Assise,  si  deve  jiidicare  per  esse,  e  dovo  non  traltano, 
o  non  sono  en  osservenlîa ,  si  deve  ricorrer  a  qurllo  cbe  si  ha  oss»>rvato  in 
piii  casi  avanti,  che  a  legu  civile;  et  convencndo  in  lal  casu  poi  ncorrore  a 
le  ditte  lege  civile  è  più  facile  et  più  seguro  andarle  a  Irovare  in  latine  che 
in  Irancest',  si  che  le  Iradutlion  in  francese  haveiiio  per  supcrllue,  come  è 
diUo  di  sopra,  per  schivar  maxime  questo  pericolo,  che  talhor  alcuno  alle- 
garia  esse  tradnttione  firaocese  per  assisa,  non  distioguendo  attramante  et 
potiia  esaer  contraria  a  le  altre  vere  assise»  et  pareria  che  una  assisa  gÛM- 
trasse  con  Tallra,  il  che  ptà  volte  fin  qni  s*ha  etiam  ditto  da  qualdiuno 
mendie  pratioo,  overo  a  qualche  suo  proposito  mendie  bono. 

Resta  dire  a  le  sigoorie  vostre  excdlentissîme  come  in  li  preditti  Ubri  de 
Assise  dd  rcgno  sonno  alcnni  taati  che  non  sè  osservaoo,  dt  die  ne  sono 
due  le  cause,  Tana  che  si  vede  per  longa  oonsoetudine  dbservaisi  ad  egni 
hors  in  alcone  ooae  il  contrario  di  quelle  ordioa  la  iege«  Taltia  che  per  la 
rigorosità  de  alcuna  1^,  come  è  dd  combatter  et  altre  cose  simile,  o  pià 
rigorose,  già  moUo  tempo  non  sonno  in  uso,  de  le  quai  cose  parttcular- 
mente  si  potrà  far  mentione  nd  tradurc  de  esse  Assise. 

£t  questo  è  quantone  èparso  necessario  referire  a  vostre  signorie  exoellen- 
Ussime ,  et  perd  aprescntcrrmo^  li  dittî  volumi  eletti,  ut  supra,  aciochè  si 
possa  dar  principio  a  la  traductione  de  essi ,  seconde  l'ordine  et  commis- 
sioue  de  vostre  signorie  eiicellentissime,  a  le  qaale  bauiiliter  si  racomen- 
danio. 

Leucosia;  (lypri,  die  xxi  Junii  m  dxxxi.  Servitores'^  Joan  de  Mores,  conte 
de  Tripoli,  Frauciscus  Attar,  Aloysius  Cornélius. 

'  Cancittiii  :  uiiir»enUnio.  —  -  Caiiciaiii  :  S,  Dfputaii. 
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Extraits  du  iiitiuuiri'  sur  l'ilc  de  l.tiyprr,  par  François  AUar  '. 

Kmm.  BiU.  4»  Vmïm.  Ollaiiai,      ••••»  WU.  ^  la  HiMCM»  X,  n,  41.  —  VwiM.  fiiU.  SmM^Iw*. 

CMtâriw.  0.  •.  PMm     Il  <  MIM 1 U  lOI.  Ganw.  —  rhimm,  BiU.  IIi|I{iU(N.  IU.  Vw.  D.  it4-  - 

BnurlU  li>U.  tMwlc.  M«.  11°  6.i«J  ~  Loi.Jrr».  nrUUIi  H  «Mil.  Ifal^l  lAmy.  H*  il.  &.  Eltl->«ifiA>t»*M. 
— >  Pari*.  lUU.  iaip-  Ml.  Famdê  d*  Stint-ûwiMiB.  a*  ytj. 

I. 

Ooveodo  trattare  délie  cose  del  regoo  di  Gipro,  mi  pareria  superQuo  far 
mentione  dî  cfuelle  die  parikoliniiente  «ono  *tate  btttate  per  gU  tatidiî 
•adiori,  etc.  Ma  mi  pare  dover  tmer  a  beitum  dire  alcone  coee  délie  quali 
non  èlklta  œntionecoii  verità  d*aatore  aknno*  et  lequali  ho  raccolte  sparse 
per  le  eronidie  ooetre,  perché  an  oerlo  frate'  che  assai  inettameiite  coitt' 
pose  un  oerto  8opplinM«to  délie  crooidie  ddle  cose  di  Cipro,  vi  mette 
qodle  die  mai  non  aegoi,  e  che  loi  «olo  giodico  Thabbia,  ne  aiwo  Uarc 
ADtonio  Sabelico  fn  troppo  beu  ioibrmato  ddle  cose  di  Cipro  «cguitet  délie 
qoali  se  mai  mi  saià  eMiceaso  di  poter  baver  tempo,  ne  trattarè  oon  verilà 
eoee  d^ne  di  memmia.  Hora,  per  satisTare  al  dd>ito  mio  con  voatra  magoî- 
ficentia ,  dirè  saccîntamente  qoelio  che  a  giuditio  mio  più  sè  ne  cura  sapere. 

Troviamo  dumfva  per  le  cronidie  Tisola  di  Cypro  essersa  redntta  alla  re< 


*  Ce  mi^moire  porto  dans  dhren  Mh.  Im 
litres  do  Kflnfinrte  del  rfgBo  di  Cipro,  Trattafo 
di  Cipri  di  nu*ser  Frwcetço  Auar.  Sur  les 
Iftt.  delà  MincrTeetd*  Maglialieeci,  il  ett 
intitulé  :  Historia  comptnJiai  ia  Jel  régna 
Cipnt,  d'inccrto  aittorr,  M.  iUwdoii  Brown. 
Mvaut  angiais  ùxù  à  \euisc,  puMvdc  uiic 
curieme  copie  do  némoire  d'Altar  dans  un 
volume,  Ms.  petit  în-i*,  provenant  Ju  la  Ta 
ottli*  Tiépolo.  et  portant  la  date  de  iSSg. 
Ce  «diuDe,  dédié  m  pitriden  Pîem  Zeno, 
est  ainsi  ^f^t\r  i\  ta  fin  :  il  conte  de  Tripoli, 
amixu.iialnr  tU  Cipri.  Vrnr:ia,  28  afiritt  1559. 
Jean  de  Norès,  comte  de  Tripoli,  en  remet- 
ttat  i  Zene  une  deMription  luitona|iie  du 
règne  de  Chypre  ne  s'attribue  point  le  m«5- 
rilede  l'avoir  rédigée.  11  déclare  l'cmpruoter 
i  un  de  Ns  CBwpîlrietee,  fort  vmé,  dit*îl, 
dans  l'histoire  de  l'ilc  :  •  dn  uno  gentilbomo 

•  di  nosiri  (  iprinli,  ch  avia  oUinia  cognitionr 

•  et  prattica  delii  suecessi  <li  esso  rcgno.  • 

AUar  n'est  pe»  Mitrenieot  déeigné  par  Jean 


de  Norèt;  mût  à  la  mite  de  ces  mots  da 

comte  de  Tripoli  se  trom  e  Ir  mémoire  même 
de  François  Attar,  avec  une  lutc  de»  villages 
de  nie  divisée  en  onxe  contrées,  lies  mots 
du  comte  de  Tripoli  que  j'ai  cit4^s  permet- 
tent de  croire  que  François  Allar  ne  vivait 
plus  en  ;  tenons  de  voir  que  cr 
chevalier  fut  en  i53i  fun  des  commissaires 
cli;u:^i's,  a\ec  le  comte  de  Trip"1i  1  t  r\.<\\x 
des  exemplaires  des  Aaaises  sur  lt!M|uels  de- 
vait élie  faite  h  vcnioB  italienne.  (Cî-deesos, 
p.  5 16;  Asâiitt  de Mrtualrm ,  t.  I",  p.  a  > ,  n.  ) 
Son  nii'mriirp  ne  prtit  donc  ôlre  bien  posté- 
rieur à  I  â3 1  ou  I  d4o ;  il  tut  même  écrit  pro- 
IwUeiiieal  avant  cette  dernibre  époque. 

'  N'oiis  ne  ronnai-isons  yas  \'i'u\r^/^i-  au- 
quel noire  auteur  fait  ici  allusion,  il  n'est 
pas  possible  que  ce  s«Nt  fliistoira  de  Chypre 
du  P.  Étienne  de  Lusignan,  publiée  pour 
la  prpmi^rf  Oms  'i  lk>Io;;nc  en  1 673 ,  après 
la  prise  de  I  lie  de  Clijprc  par  les  Turcs,  et 
hieo  SQpérieure  au  présent  Béoioire. 
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ligioiie  (JuibLiaiia  per  le  predicalumi  li  Santo  Barnaba .  apostolo,  appresso 
del  quale  si  trovô  ICvanf^rlio  di  iiiauo  di  San  Maltio,  et  inoili  anni  da  poi 
haver  palito  sercura  d  accjua  per  \vn  anni  corilinui ,  et  che  questa  fu  causa 
délia  si  deshabilalio,  et  stelte  di^lidhitata  treata  soi  anni.  Nel  tenipo  poi 
deir  iniperio  di  Constantino,  et  che  Elcua,  sua  njadre,  tornando  da  liieru- 
salem ,  dapoi  trovata  lacroce del  Salvatore  oostro,  capitè  uell'  isola,  al  loco 
di  Vassilopotamo ,  ndla  contnida  anteditta,  hora  delta  Masolo,  el  cbe 
havendo  ella  fatta  fabricare  ana  chiesa  in  «al  monte  Olimpo  de  delta  oon- 
tnda,  che  ora  ai  chiama  il  monte  ddle  Grooe ,  vi  pose  dd  verace  l^no  une 
parle  et  che  da  ailiora  oomindb  a  piovere  *  onde  tornorno  de  molti  hahita- 
tori  dei  primi  et  altri  nnovî.  Ma  perché  erano  molto  infealati  da  oonari . 
richeaero  ail'  imperatore  di  Gonstantinopoli  chel  voleue  mandare  une  délia 
sua  fam^îa  per  t^ore,  el  fam^ie  d*homini  nobili  et  atratiotti  al  govemo 
et  dilfonaion  ddl'  isola,  che  iora  ai  conlentavano  contribidre  elle  speia.  Et 
havcndoli  maodatî,  fu  imposte  alli  habitalori  di  pagarc  alFanno  certa  quaa- 
tità  di  danari  per  manlenimcnlo  delli  strn  Kotti,  cioè  alli  villani  conslitniti 
in  età  Icgitlima ,  bisanti  sci  di  otto  soidi  per  uao  ;  il  qtiale  pagamento  fu 
chianiato  Stratia.  et  alli  habitatori  délie  città  un  perpcro  per  testa,  che  è 
bisanti  tre  et  carati  1/3.  Et  cosi  in  spacio  di  tempo  et  in  diverse  occasioni 
quelli  dal  prrp<'ro ,  chianiati  Perjiiriarii* ,  si  sono  liberati  ;  in  modo  ch'a  pena 
vi  resta  qualomo  per  l'isola  sottoposlo  a  tal  pagaineuto.  Alli  vi!bni  si  è 
andato  senipre  crescfiido  diverse  augarie,  a  lanto  cbe  furono  rediitti  al  Caia- 
penazo,  cbe  di  pn^i  iitt'  pagano  H  paricJ ,  et  Jurno  usati  ad  esser  partiti  di 
qualunque  eiitrata  (lie  i'ace\auo  ai  terzo,  et  finalincnte  li  fu  gionta  la  ohli- 
gatione  del  servitio  délie  due  giornale  par  st  liimana  cbe  bora  si  cbiarua 
Angario.  c  furono  cbiaiiiuti  Parici,  che  viene  a  dire  foresfieri  habitatori. 
Di  poi,  iu  diversi  lempi,  esseudo  veuuti  altri  babilalori  per  i  casali,  furono 
a  difierentia  de  parici  chiamati  Leufteri,  cioè  liberi ,  altri  li  chiamauo  Fnm- 
comaH;  alli  qaalî  non  furono  imposte  salvo  picdole  angarie,  nel  numéro  di 
qnali  si  connumerano  quelli  parid  die  per  diverse  vie  sooo  stati  liberati. 
Adunque  vengono  ad  essere  qualtro  sorte  et  conditioni  di  huomini  in  Gipro, 
per  i  casali  parid  et  liberi, per  le  terre  i  populari,  quelli  cioè  che  da  alcuni 
sono  chiamati  perpiriarii,  et  li  descesi  délie  fam^ie  nobiU  aopradetle  man- 
date da  Gonstantinopoli,  li  quali  poi.  venuti  i  re  latini,  chiamarono,  alV 
nsanxa  de  Franda,  Bcrgketi. 

Stette  in  questo  modo  Tiiola  dgnorengiala  da  duchi  per  succcsstoue 

'  QttdqiMS  Mm.  PtrpMMii  om  PAyitiiani. 
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heredittria  sotto  Tobedientia  deit'  ioiperio  per  circa  880  anni,  et  ne)  spatio 
di  qoeslo  tempo  teguirono  alcuni  fatti  assai  notalnU,  et  vi  furono  nioltî 
huomini  celebri  et  eccelleuti  in  lettere  délia  sacra  scrittura  et  huomini 
di  gran  santit^,  Ira  lî  quali  vi  sono  stati  Spiridonr',  Trlfilio'  et  Epîfanio^  et 
luolti  altri,  li  corpi  clelli  quali  ne  famio  testiinoiiio  flno  al  présente  in 
diverse  parte  dell'  isola.  Et  durù  co&î  liuo  alla  veiiuta  di  Riccaitlo ,  rc  dln- 
ghilterra,  il  quale,  ne!  1 190,  essendo  venuto  alP  aiuto  di  Guidone,  re  de 
Hierusalem ,  et  trovatagia  pcrsa  la  rittà.  vnitô  le  arme  per  vendirarse  contra 
Chirsacco,  signore  di  Cipro.  il  (jiiale  poco  avanti  havea  cen  ato  di  pienderc 
et  iiigiuriaio  la  madre^  del  dello  re  lUccardo  et  la  reginu  di  1  rancia,  inoglie 
di  ^'ilippo  re.  lequal,  pa^saudo  per  aadare  iu  Hieru2>aletii ,  erano  capitale  a 
Limiaso;  onde  havendo  la  prima  volta  combattulo  et  rotto  il  detto  Chirsacco, 
appmto  il  casai  QiUani,  ûi  la  cootiada  de  Uiniaio*  et  la  seoaada  vdta 
appreHoTirimitonia,  in  la  oontrada  ddila  Measaria,  et  amazatolo,  remaie 
lUoeacdo,  re  d'Inghiltena,  tigoore  deir  iaola,  laqnal  aubinto  veodette  alli 
cavdiert  délia  religione  del  Tempio  per  docati  ceato  milia,  quarante  milia 
oontanti,  et  li  altri  MMenta  milia  a  tempo.  Laqnal  religione  hdriie  assai  bel 
prindpio,  ma  pessimo  6ne,  dî  che  non  è  al  pn^osito  nostro  al  présente 
trattare. 

ii  detti  Templarii  fennero  per  drca  un  anno  û  governa  dell*  isola  oon 
grandissima  difficulti;  finalmente,  essendo  stati  aile  mani  con  lî  paesani, 
fn  amassata  la  maggîor  parte  de  loro,  ma  non  senza  grandissima  efTusion 
di  sangae  et  morte  di  assaissimi  del  paese,  et  fu  questo  in  la  città  dî  Nicosia , 
nel  MC&ci.  dove  soleva  esserc  un  castello  che  anchora  ne  appare  i  vcstiggii 
avanti  la  casa  dovc  stava  misscr  Giacomo  Comaro.  Vcdendo  adunque  li 
Templarii  non  poter  tencr  l'isola,  delibcrati  di  partirsi,  la  diedero  simil» 
mente  per  ducati  ceiito  milia,  '10  milia  de  coutauti  et  ()0  milia  a  lempo, 
a  Guidone  de  Lusipuario,  rhr  pom  avanti  havea  persa  la  città  di  Hierusalem. 

Costui  fu  il  j)rimo  sigiiore  laluio  de  Cipro.  Il  qnale ,  havendo  ridolta  qui 
la  principal  corle  sua  et  la  maggior  j)arte  della  nobillà  de  Latini  che  solevano 
essere  in  Hierusaletn,  visse  circa  tre  anni.  A  (îuidone  sucresse  nella  signoria 
di  Cipro  l  anno  licxciv,  Aln^erico ,  suo  fratello ,  iiuonio  diguissimo.  Coâtui, 

'  Saint  Spiridion ,  cv^iic  de  Trcmithus.  Orient.  Notre  auteur  a  tort  encore  de  faire 

*  Saint  Tryphillc,  évéque  de  Nicosie.  périr  isaac  Comnène  dans  un  combat  contre 

^  Saint  Épipliane,  ni  dans  ia  vallée  de  let  Latiat.  Voy.  le  tome  I**  des  documents. 

MarcthasM  ,  fut  «rclicv/qui'  de  Chypre.  p.  3 ,  G<  Ou  remarquera,  au  reste,  chu  Atlar 

'  La  aiBur  et  la  tiancée  de  Hichard  1",  beaucoup  d'aulroa  ineiactiludes  »ur  les  pre- 

nwM  ooo  ifl  mire ,  accompagnaieiil  le  roi  en  miers  lenipe  de  rfaisloire  gallo-chypriotc. 
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bavendo  ridoUa  Tisola  a  boni  termini,  et  baveudo  doUUla  nobiltà  de  ca»aJi 
in  feudi.  et  concessoli  i  tiloli  délie  baronic  di  Hierusalem,  parte  délie  quale 
nou  erano  ancora  statc  tolte  da  infedeli,  itnpetio  dal  pontificio  concistorîo 
e  lle  la  sigTiorîa  de  Cîpro  fosse  degna  di  esser  cbiamata  regno.  et  fu  con 
graudis-sinio  honor  coronalo  in  re.  Kt  poco  dopo,  tolse  pvr  moir!i'>  îsabella. 
i^na  (li  I  ii( m  alein ,  et  la  novo  re  di  Hienisalem.  secondo  iiguore  de 
Cypro,  el  pi  11110  iT  (le  Ctpio latino.  Ma  percbe  uyu  mi  par  ue(  essario,  volendo 
tratlar  délie  cose  di  Cipro.  haverne  a  far  più  ineutione  di  re  di  liieru*aieiii . 
basli  solajueiile  din-  clie  i  re  di  (]ipro  sono  slati  re  de  Hierusaleni  un  tenipo 
ptsr  parte  délie  lor  uiogii ,  regiue  el  herede  di  llierusalem .  et  poi  per  nucce»- 
«joue  bereditaria  discesa  d'essi  rc  et  deile  dette  r^ioe  loro  mogli. 

Ad  Almerioo,  che  viase  xi  anai,  aiiceeite  nd  regao  de  Cipro  Ugo ,  suo 
fig^Qolo,  marito  ddla  r^ina  Aleiiia,  et  viase  un  anni.  Ad  Hugone  auocesaa 
Henrigo,  2>uo  iigliaolo,  infante;  et  mentre  die  Henrigo  te  non  haveva  la  età 
lepttima,  furono  baili  etgoveniatori  del  legno  de  Cipro  Filippo  de  IMin  et 
Giovanni  de  Iblin,  tignore  di  Barato,  [ano]  fi«tello,  [xii]  ddla  r^jina  Alissa. 
11  qnal  Gio?afini  de  lUin ,  in  diveni  tempi  et  in  divecsi  conflitti,  si  portà  va- 
loroiamente  et  geperoaÎMitnainente  contra  Federigo  «ecoodo,  impcntoïc» 
che  fa  primo  re  di  Sicilia.  Il  quale,  havendo  prima  sollevati  doqoe  gentU- 
hnomini  de  Cipro .  et  oocupale  cwrte  forteve  et  Gerinea,  et  dalde  al  govemo 
delli  ditti  cînque,  venuto  poi  in  persona,  cero6  d'occuparia  tutta;  ma  tau- 
dam,  eaaendo  dai  detti  d'Iblin  escluso  rimperalore  daiP  isola,  rimase  il 
govemo  alli  detti  de  IfaMn  fino  alla  perfetta  età  di  Heorico  re,  il  quale  visse 
xuin  anni.  Ad  Uenrigo  soccesse  Hugo,  sue  figiiuolo,  detto  il  piccolo.  il 
quai  morî  danni  xrv  nel  mcccxvii;  et  in  qaesto,  mancà  la  stirpc  di  Guido 
di  lAisignann,  disccsa  da  Tancredi  nepote  di  Bohemundo,  che  fu  al  coo- 
quisto  di  I  (  rra  sautai 

A  costui  surcesse  un  altro  llns^o,  el  principe  d'Antiocbia ,  per  parle  délia 
tuadrc.  Costm  lu  gcrmano  cugino  di  Ilugoiie  piccolo,  et  figlio  (risaheila, 
sorella  del  re  Henrigo.  di  casa  di  Normanni  di  Puglia,  et  discese  da 
Ruberto  Guizzardo  che  haveva  acquisîata  la  Puglia,  et  fu  principe  di 
Taranto;  et  cssendo  vcuuto  ail'  acquisto  di  Uierusakm,  bebbc  poi  ia  donc 
la  signoria  over  principato  de  Aotiocbia  et  rimase  alli  suoi  diso^ndenti  il 
cognome  di  principe.  Questo  Ugone  adunqne  succesie  nel  r^oo  di  Cipro; 
lamio  il  suo  cognome ,  prese  il  cognome  di  Lusignano.  et  viase  ivii  anni 
et  mon  nel  mcgliuiv,  da  poi  molti  cocellenti  et  noiabil  fatti.  Fu  cognomi- 
'  GeM«  généalogie  Mt  iiMMcie. 
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nato  Hugoae  U  grande.  Questo  Hngooe  fece  edificare  rabbadia  de*  Bianchi 
et  a  GOatoi  Giovanni  Boccaccio  dedloè  Topera  sua  D$  genêdogû  Detaram*, 
Da  poi  la  morte  del  quale*  le  cose  t\i  Torra  santa  coniinciorno  a  detenorare* 
Ad  Ugonc  il  grande  successe  Giovanni,  suo  figlio,  beir  huoino,  molto 
ajutante  ddla  penoaa*  gratioao  et  di  grandiaaima  gravilà*  per  molto  reli* 
gioso.  Regnd  un  anno ,  et  morl  senza  berede  ncl  mcclxxxt. 

A  Giovanni  successe  Henrigo.  suo  fratello.  Costui,  dopo  moIH  generosi 
fatli,  s'infmnô  di  morbo  radnco;  onde  Alraerico.  suo  fratrMo,  signorc  del 
Suro.  del  M  rrxvT,  conlra  la  voluatii  di  «licuni  più  dcgai  et  prtncipiil  haroiii, 
seguitato  ddli  altri,  li  toise  il  governo  del  rcgno;  et  havuto  le  fortczze  in 
polestà  sua,  ecceluall  solamenle  cento  mîlia  ducali  per  le  spcse  del  re  et 
x\  milia  per  la  rcgina,  se  riteiuie  tutto  il  reste  délie  eutralc  n'^'w.  Et  linal- 
inente,  fatto  prendere  il  re  suo  fratcHo,  lo  mandù  prif^oniere  iii  Arruenia. 
da  Aitoue^,  le  d'Armeuiu,  fraldlo  de  »ua  muglie,  cou  luLU  (juelli  baroui  cl 
ravalieri  i  quali  non  li  volevauo  obedire.  Nè  mai  lo  volse  liberare  de  là, 
(juanlunque  il  papa  mandaaie  ft  reditederglilo  ;  ma  finaimenie,  per  divina 
giustHia,  del  nccea,  Abnerigo  fa  amauato  da  an  sno  camerierot  dette  Simo- 
oetto  de  MontoUfi,  in  la  stanxa  dove  nelit  tempi  passât!  ai  faceva  ia  aecca. 
die  lia  fdirieato  novamente  messer  Gesare  Podocataro,  ove  al  présente 
stantia  il  signor  Philippo  sno  figlinlo.  Et  qneslo  fn  da  poi  dbe  haveva 
tenato  il  governo  quattro  anni  et  nn  mese.  Iforlo  ooslni,  si  fece  nmiimente 
governatore  Gamerino*  sno  fratello;  et  fatte  le  gride  et  cetera,  aleuni  li  obe> 
dirono,  aldinni  altri  non  volaero,  ana  redatti  insieme,  conginrarno  di  ntan* 
tenere  la  débita  fedeltàal  re.  che  anchora  era  in  Armenia,  et  tennero 
Famagosta  et  altre  fortezze  per  il  re,  fino  che  il  re,  lasciato  da  Aitnne, 
tornô  nei  regno;  dove  fatio  morire  alcQni  che  ^i  havevano  mancato  di  fede, 
et  altri  imprigionati  perfin  che  viasero,  morl  poi  Tanno  1634,  saffocato  del 
mal  suo  del  moribo  caduoo. 

Ad  Henrigo  successe  Hugo,  suo  nepole,  iigliuolo  di  Guidone ,  suo  fratello, 
et  Tcgnb  anni.  De}  m  ccc  x\x.  régnante  coslui  in  ("-ipro,  a  di  x  di  no- 

vembre, fece  SI  grantic  et  terribilt&sinie  pioggie  che  si  crede  dover  esser  i} 
diluvio,  in  modo  che  la  (iumara  di  Nicosia  mvino  gran  parte  délie  rase 
rhc  gli  erano  intorno,  et  anegô  moite  persone,  et  furono  grandissimi  danni 
per  l'isola. 

'  L'abbaye  (le  La|>aîs ,  près  de  Ccriiif-.<i.  '  Oschitu,  lieau  fVèrc  d'Amsury  de  Lusi- 

^  Cat  à  Hugues  IV  que  Borrace  dédia  gnsD.et  noiillayloD.claitaloi-sroid'Amiëoie. 
sou  iivrc.  N  oj.  noire  lomc  I**.  j).  nii.  *  Quelque»  Mm.  Henrigo. 
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Ad  Llguuu  successe  nel  reguo  Piero.suo  iigliuulu,  cognoiuenalo  il  xalcnte. 
Nel  tempo  del  quale.  per  quanto  si  puo  considerare ,  l'isoia  di  Cipro  era 
ridotta  in  fiore  a<l  simnnuin  et  Famagosta  habitatissitna  et  hornatissirna. 
uella  (jiiale  si  facevano  tutle  le  facende  de  menantia,  et  da  poi  ruiunien 
ciorno  a  lare  i«  Soria,  per  i  inercadanli  de  divers!  paesi;  di  modo  <.  hc,  fra 
l'allre  cose,  si  iegge  duao  Suriano  Gbrisliauo,  sive  Marano     habil  uii  '  in 
Famagosta,  quale  guadagnà  taiito  in  un  mercato  ch'cl  lece  delle  uiercdiilie 
délie  galère  de  Barulo  che,  con  uua  particella  del  guadagno,  per  voto  che 
eglî  baveva  fatto»  fabricd  la  chiesa  di  S.  Pietro  et  S.  Paulo,  în  Famagosta, 
chiesa  grande,  la  quale  sè  poiria  chiamare  beila  io  ogoi  bella  dttk;  hora 
vienne  adoperate  per  niagaseno  délie  Inade,  non  ao  quanto  ledtaaiente. 
Si  legge  die  questo  re  Pietro  valente*  ad  una  inipiesa  contra  infeddi,  armà 
in  breviflsimo  lempo  in  Tisda  dnquanta  galère,  su  lequdi  ai  Icgge  il  nome 
de  pationi  nominatamente  valentianmi  cavalieri.  El  appreaio  qaesto,  ha- 
vendo  aliri  navilii  dd  paeie  et  Bodiotti  et  di  altri  paed  fino  alla  aonima  di 
oeoto  et  più  vele,  oonquîstè  Alenandria,  et  preie  et  ioggiogi&  moite  dtre 
torro  et  luocbi  marîtttmi  pertutta  la  costa  de  Soria .  et  etiam  moite  terre  in 
la  Turdiia.  Questo  re  Pietro,  dopo  inolti  eccebissittii  saoi  fatti,  trovandon  a 
Ronia  con  moite  sue  galère,  intese  che  un  suo  baroue  in  Cipro,  COnte  dt 
Rocbas,  al  quale  bavea  lassato  ligoverno  dd  rqjno^,  s'havea  portato  mendie 
lidelmente  verso  di  lui  con  Lîooora ,  regîna ,  sua  moglie,  et  figlia  del  re  d'Ara- 
gona.  Sè  ne  venno  in  Cipro,  cf.  ronvncala  l'alla  corte  sccondo  la  Icggc, 
diinando  r  ii^gione  contra  di  lui  de  crimiue  lœsœ  majestutis,  contra  il  sacra- 
nicnto  del  hoinaggio  die  li  haveva  latlo.  Parse  ail'  alta  corte,  havendo  più 
risjîotto  .tII)  pericoli  eniiuenti  che  a  la  giustitia,  assolvere  il  conte  et  con- 
daunar  celui  cia-  havoa  dato  Tawiso,  che  fu  di  casa  Visconte,  maggior  huomo 
del  re.  Il  quai  giudilio,  il  re,  per  lionorsuo,  nioslrô  di  voler  essequire ,  niaii 
dando  ad  perpétuas  can-eres  (jucl  ila  casa  VibcoiiU'.  Ma  lanto  li  seppe  a  maie 
et  tanto  riucrudeli  contra  de  :»uoi  Ciprioti,  che  ingiuriandoloro  et  le  lor 
mogU  et  figlie.  et  havendo  pcnsiero  di  usaie  verso  di  loro  grandi  vendette  et 
cmddtate,  die  già  havea  fatto  fabricare  una  aruddisaima  prigione  a  quealo 
efiètio;  finalmente  non  potero  più  patire  la  tirannia  sua,  et,  persuau  da  una 
donoa,  iatta  ooojuratione,  lo  amascorno.  Non  voglio  tacere  la  persuasion 
délia  nobil  donna.  Cosiei,  lententiata  înginstamente  dd  re  a  portare  piètre 
alla  fabrica  che  lui  ordinava  per  prigione,  un  di  che  il  re  passava  con  gfaa 

'  Maronite.  —  '  Le  roi  avait  laiiisé  le  gouvemement  de  Tile  i  son  frère,  le  prince  «TAo- 
(ioehe. 
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tnoltitudine  di  persone  d'(^i  conditione,  havendn  loi  ia  caniiscia  oorta  fino 
alli  {^pnocclii  nirnlro  passavano  glî  altri  tutti,  non  si  cur6  di  coprirse  nè 
hav<'r  verpopn:!  di  ninslrar  li  piecii,  nia  passaiulo  îl  rc.  Ici  s'abbassft  cl  si 
coprî,  locraiido  la  (  tniiscia  in  terra;  et  diiii  ludala  pei*cbè  haveva  fatto 
queir  atto,  respose  pi k  hc  le  donne  non  si  devono  vergognare  deli'  altre 
donne,  ma  solodflli  bu  mini,  et  che  a  lei  parevache  il  re  fusse  hnoino.  Tra 
loro  fu  di  tailla  t'liic,atjia  quL'sfa  parola,  che  pote  qnanto  v  delto  di  sopra.  Et 
la  prigione  lu  poi  dedicala  pcr  capclla  alla  Nostra  Donna  deila  Miscricordia', 
sotte  laquale  ancora  sta  la  prigionc  profond issima  et  terribile.  D'allhora 
comîndQiQHO  fe  000e  di  Gpro  a  declinare  et  venire  a  giandissima  rovina; 
credo  indabitatamenle  «ia  eosi  pennecso  da  Udio  pcr  la  ingiusta  délibéra- 
don  fatU  nd  consi^o  diiamato  per  U  re  querelaton  noii  eantra  dt  ctAut 
che  lliaveva  vei^oguato,  come  dî  «opra,  ma  contra  di  coini  die  non  en 
atato  in  alcuna  colpa. 

Efltendo  slalo  amaiiato  re  Piero,  snccesae  Pierino*  suo  fi^^iaolo,  et  r^6 
XI  anni.  Ha  Leonon  regina«  con  grandianmi  tradinenti»  diede  Famagotta 
ia  man  di  Geoovesi.  Lî  «pialî,  spogliata  i*isola  d*agni  riorJiexta«  mandorno 
a  Genova  Ton»  et  fai^ento  et  altre  gioje  ddl'  isola  sopra  ad  galère,  le  qnale 
per  dlvino  giuditio  tutte  lei  si  ancgomo  sopra  d  cavo  ddla  Greca,  di  modo 
che  né  bomo  né  akuna  cosa  ne  scapulô.  Tennero  i  Genovesi  Faroagosta 
per  drca  90  anni.  et  nclle  guerre  che  fnrono  tra  loro  et  quelli  del  paese, 
accade  che  Jacomo  di  Lusignano,  gran  conlestabile,  fratello  del  re  Piero 
valentc,  fu  fatto  prigioniere  ^,  et  essendo  lui  rctenuto  et  mandato  a  Genova, 
mori  Pierino  re.  Furono  alruni  rhe  per  dîvcrsî  rispetti ,  voirvano  sollevar  ne! 
regno  un  dei  parenti  del  re  che  si  Irovava  nell'  isola;  t.mflfni,  consullato  le 
cose  più  maturamente ,  fu  chianiato  flf^  Gt.nova  Jacomo,  Icj^iitimo  successor 
del  regno,  al  qualc  volendo  venire  convenne  iar  patti  con  (îcnovcsi  et  con- 
cedeHi  Famagosta  con  le  duo  leghe  di  circuito.  Re  Jacomo  visse  circa 
20  anni,  et  reslaurô  l  isola,  che  dalla  morte  del  re  Pirto  valente  fino  alli 
suoi  lerapi  per  le  guerre  de  Geuovesi  cra  tutta  destrutta;  cl  labncù  in  spalio 
di  un  oono  la  citadella  de  Nicosia,  et  messe  il  palazzo  ch'cia  in  quel  luogo 
in  forleita.  Feee  fabricare  etiam  mdte  belle  et  memorande  cose  per  l'isola, 
et  la  fidirica  di  Potamîa  et  ddla  Cava  notabilisstma,  délie  <piaU  hors  si 
vedono  i  vest^. 

MorI  costni  ne]  ncccxciti,  el  sncceste  nd  regno  Janns,  sno  (igKoolo,  il 
'  Vey.  eHl««Mf ,  p.  sftS.  n.  ~-  *  li  Ibl  remît  cennit  otage  tm  Géuom, 


Ô2()  HISTOIIIE  DE  L'ÎLE  DE  CiiVPUE. 

qualc  ne)  principio  de)  suo  reguare,  belibe  ami  buona  fortuné. -DaptUi  hm» 
)ila  )*isola  ila  peste,  da  cavalletle,  da  seccnre,  andorno  le  cose  molto  a  htMO, 
Tandem,  havendoli  mosso  p^uerra  il  soldano  del  Cairo,  maiidatl  molli  mala- 
muchi  coii  grande  armata,  furono  aile  inani  con  il  rccl  con  l'essercilo  suo  a 
Vassilopolamo  \  dove  il  re  iu  rolto  et  preso,  et  menato  ai  Cairo  del  mccccxxvt. 
Corsero  jîoi  per  parecchi  giomi  per  l'isola  i  inalamnchî,  brusomo  quanlo 
era  di  lu  lin.  et  i»i  parlirono.  Convenne  al  r»'.  menato  al  Cairo.  .se  volse 
toiuare,  rescallarsi  per  parecclii  niigliaia  tie  liucati,  et  ronsenlirc  ail'  aniiuo 
tributo  che  al  présente  si  paga.  Ke  Janus,  tornato  in  Cipro,  morse  od 
Mcccr.x.wii. 

8ucce5sc  iiel  rcguo  Giovanni  suo  fîgliuolo.  Costui  hebbe  per  moglielleieoa 
greca,  figliuola  di  despoto  délia  Morea,  et  hebbero  una  «ola  figUa  delta 
Cariotta,  laquale.  diedero  per  mogUe  ad  Alnîse,  tigUnolo  di  «n  doca  di 
Savoia. 

Del  MCMiocu*!  eNeodo  mancato  re  Giovanni  «  rinsase  re  Aluiae  de  Sav<na» 
ma  per  podii  mesi»  imperochà  Jacomo*  fig^nolo  natimde  del  detto  re  (nù- 
vanni,  il  qnale  dal  padre  eia  destinalo  ad  euere  eodenaatieOt  et  già  era 
i^MNiolato,  doè  detto.  per  dover  eaaer  creato  ardveicovo  de  Niooaia,  ha- 
vendo  animo  elevato  ad  altri  penaieri  die  di  cbiese,  d^Mii  molli  travagU  et 
persecntioni  che  hebbe  dai|iidli  che  lo  volevano  tenir  a  baseo.  lîigtto  al 
Cairo,  impetro  il  suuidio  del  soldajio,  et  tomalo  in  Cipro,  coa  armata  et 
malamuchi,  fatto  prima  signore  délia  campagna,  pose  Tatsedio  a  Fama- 
gosta  et  a  Ceriaes.  £t  essendo  intérim  venuli  da  Genova  in  soccono  di  Fama- 
gosta  una  caracha  grosiissima,  lacomo,  in  pcrsona  niontato  an  oerti  navilietli, 
assaltô  et  fuor  di  ^ransa  d*oga  altro  prese  la  detta  carracca  per  mezzo  Fa- 
magosta.  Onde,  pem  la  speranza  del  sorrorsn.  i  Genovcsi  subbito  si  resero, 
r  fii  circa  un  anno  dipoi  l'assedio.  Cerines  si  lionne  pf^r  CnrloUa  tirca  Ire 
anui,  et  pni  si  rese.  Aluisc  re,  subbito  poi  l'asscdio  tli  (  erines.  se  mp  tornô 
in  Sa\oia,  et  II  rimase  nientr»-  visse.  Fu  iiuonio  nioito  devoto  n)3  non  nioito 
atto  a  gueregiare di  cLe  ne  dette  etiani  Imona  testimoniauza  conic  è  detlo. 
Carlotta  regina,  s^j^uitala  daila  niaggior  parte  de  raxalieridi  Cipro,  andala- 
senc  a  Rhodi,  et  poi  fatto  venir  soct  orso  di  aïolti  Savoiani  a  Cerines,  che  era 
aàsedialo.  essendo  stato  più  volte  aile  uxaui  con  Jacoiiio  re  et  li  malamuchi, 
lutte  le  volte  furono  rotti.  Si  redusse  fmalmente  Carlotta  a  Borna,  dove 
havfendo  più  tempo  richiesto  «nnidîo  di  poter  recuperare  il  regno,  non  ha- 

'  Piulàt  à  Chierokbttia,  au  nord  du  Va-  *  Ctit  en  liiS. 

•iii|Mtaino.  Voy.  aolre l«me  I*',  p.  536 ,  n.  '  Voy.  ci-dcMui ,  p.  3&i,  n.  », 
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voinlolo  iiiijx  irato ,  mon  «srnzr»  hrrcdi.  Molli  faUi  gencrosi  el  ridlahili  soi^Mii- 
rono ik' Jacnmn  rc  iiientre duroriio gli a^stnlii  predilti,  etetiain  Aopvi  im  nin 
el  vis,s«\  li  ({Uiili  sarehhp  longo  il  raccontan'.  Re  Jaconu),  dopoi  (he  liebbe 
la  siijiinria  th-li"  isol.i,  scupersi-  un  tratlalo  chc  li  malainuclii  onlinavano 
toiiiia  (H  lui  ;  cl  f  ini  hi'l  inoclo,  con  pochi  snoi  fidali,  lu  aile  uiani  con  cssi 
inalaïuuclii,  vi  ama^/aUli  Uiui,  niaïuiu  aiiii)a&ciatore  al  soldano  ei  asettù  le 
cose  sue.  Oode,  pcr  sicurtà  sua.  li  convenne  dar  recapito  a  moiti  Catclaiii 
et  CastigUani,  coniri  «t  altri,  tra  li  quali  vi  (vrono  etiam  grandi  et  nobili 
buomtDÎ.  Et  intemn,  andavano  radnc^o  ail*  diedioitia  «n«  i  eavalieri 
Gprii,  i  qnali,  vadando  le  coae  di  Cailolia  deiperale,  ai  laadawano  paniiaideiv 
de  ratomaie  alla  patria  loro.  Finalmente.  il  re,  penaando  de  fcnaare  le  ooae 
dcllo  slato  siio,  et  haveado  raniaao  diriiiatto  a  maggiori  tmprese,  parendo§^ 
a  d6  baoo  meio  a*egli  fiiceva  baooa  et  atietia  amidlia  oon  Veneliaiii,  tobe 
par  BK^glie  Catherina,  figlinola  di  mciaer  Marco  Conwlio,  addolata  datt' 
illoalrianma  a^noria  per  figlia,  et»  laquale  hehlie  Qd  fignole.-  Etpooo 
do^io  mori  re  GiaooiDO  del  mccccuxui,  nd  xsxat  dell*  età  ma,  iaadando 
heiede  il  figKvoio,  et  la  moglie  itgiiia.  H  quai  figM*oletto  poccu  doppo 
morl. 

Li  Spi^uoli  divisi  in  due  parti,  l'uiia  COD  li  Cipriotli  favoriva  la  rcgina 

(Carlotta),  vl  laltra  machioava  di  darc  questo  Kgoo  io  mano  di  Ferrante, 
re  di  Napoii.  Tandem,  gionto  messer  Vcttnr  Soranso,  proveditor  dcll'  armata 
vpncta,  niandato  dal  rlarissimo  ^encraio  Moceuign.  et  sopraginnto  anc'osso 
clarissinio  geni  rale,  il  qualc  s()k'\  o  da  uioiti  fravagli  e.ssa  rcgina  ;  vA  scacriati 
li  Spagnuoli  délia  parte  contraria,  cou  l'aiuto  d  allri  Spagnuoli  cl  Cipriottî. 
fautori  délia  regina  (Catharina) .  tra  li  quali  messer  Giovanni  Aitar,  cavaglieiT 
Cipriotto,  capitano  a  HalTo.  andâto  ail*  incontro  del  provedilorc  ad  oflerirgli 
le  chiavi  d»-l  raslello  il  quaie  tencva  por  la  regina,  fn  il  piinio  chv  die<le 
obedienra  alla  illiistrissima  siguoria  di  Venetia;si  paciiicoruo  le  co*e  et 
rimase  la  regina  quietissima.  Furao  duppo  alruni  tenipi  Icvati  et  mandati  a 
Vinegia  aicani  de  i  primi  paesani,  i  quali,  pocco  doppo  liœotiati,  torooro 
alla  patrie  lore.  Sdo  tiMMar  Giovan  d*Atlan  d*anm  .  il  qnale.  eneiido 
maiidato  a  Vinegia  del  mccgclxuix  oen  gli  altri  privali,  era  comiociato  ad 
operaie  dall*  illuatriaaima  signoria  nelle  armi  molle  lioïKMrevolineBte  oon* 
dotto.  lè  ne  mori  a  Venetia.  Rimase  adnnque  la  rqpna  pacifica,  et  levate 
con  Mcitk  perpétua  Terme  del  giorieao  aan  Marco  *  sè  n*ando  a  Venetia  del 
Mccccijuxn. 

In  quelli  987  anni  che  l'isola  fii  signoreggiata  dai  re  Latini.  si  legoao  de 
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notabilissîuii  lor  fatti  in  maro  et  in  terra,  cosî  in  dinV  iisione  di  (erra  SanU, 
come  etiam  contra  Turclii  in  Cilida,  et  etiam  contra  Genovcsi. 

n. 

Moite  délie  antique  città  maritimo  et  mediterranee  sono  distrutte  el 
dishabitate,  di  chêne  furuo  causa  guerre,  terre  m  o  il .  pestilentie  et  secoure; 
et  ûnalmente  li  habitatori  sè  redussero  ad  habitare  iicllc  terre  di  comtuoUa 
habitftiîoiie  eonM  è  la  dt^  di  Nicosia.  ii  vestiggi  dalla  quale  dimostrano 
ener  stata  liaintatisumâ.  La  quale  per6  hebbe  tenue  priocipio,  che  an  anio 
vecdùarello»  detto  Levco,  iohabitava  oob  lamof^. chiamata  Sia,  dalli  qoali 
dae  traaae  il  nome  Levcoaia,  quantunque  per  corrotto  voccabalo  d*alcani  si 
chianut  Nicona.  Doppo,  per  lacommoditàdelutot  è  stataTeedîficatad(»v*hora 
si  vede,  equidiaUuite  quasi  dalle  marine  due  di  Tramontana  et  Ostro  et 
dalle  doi  ealremi  dell*  isola,  Paflb  et  Garpasao«  in  meta  la  campagoa  deU* 
isola,  tra  lî  monti  cbe  la  chindono  di  qak  et  di  là,  abondaotîsaia)»  d*aoqoe 
aalnbri  et  in  sano  aere,  dove  di  stade  il  suave  lefiro  vivifica  lî  oorpi  ddli 
grao  caldi  !assi.  Fu  habitata  tra  le  altre  città  et  sara  sempre,  nè  mai  si 
potrà  fare  che  alcun'  alira  delP  isola  sia  più  habita  (a  di  Levcosia.  perla 
diifierenaa  che  li  altri  luoghi  pattiscono  deila  maggior  parte  ddie  predette 
ooae  neoessariissime. 

Altre  città  et  castelii  vi  sono  al  présente  babitate.  Famagosta ,  detta  Anuna' 
cbusio,  che  vol  dire  ascosa  nelP  arena,  altre  voite  chiamata  Gonstania. 

PalTo  nova,  dove  ai  présente  è  Paflb. 

Paifo  vecchia ,  dove  fu  il  famosissimo  tempio  di  Venere,al  présente  è  ud 
casale  chiamato  Covuda. 

Corinea,  Cerines,  che  anticamente  si  chiamava  Ceraunia. 

Limisso  nuova,  appresso  la  vecrhia,  che  si  soleva  chiaiuare  Aniailiunda. 

L'isola  ù  divisa  cou  xii  contradu  :  x  uiaritiuie ,  videlicet  :  Paifo,  Avdiuio, 
Limisso,  Masoto,  Salines,  Famagosla,  cioè  ii  circuito  délie  due  legiie.  Car- 
passo,  Cerini,  Pendaia  etCrnssoco.  Due  mediterranee  :  Nicosiaet  Massarea. 
A  Famagoata,  Paflb,  Salines  et  Cirmea  ai  mandano  capitani  di  Voietia.  A 
Limlso  vien  fatto  capitano  delli  rettori  di  Nicosia.  AllaHesaarea,  vieil  fatlo 
capitano  per  il  capitaoo  di  Famagosta  et  similmcnte  al  Carpasao  bailo.  A 
Pendaia,  Onssocco,  Avdimo  et  Masoto,  vengono  btti  per  lî  rettori  di  Nicoaia 
dvifani,  cbe  in  franoese  significa  eapitani. 

n  territorio  di  Nicosia  è  retto  per  il  visoonte,  il  quai  deve  esser  oons^iere 
o  gentiihuomo  feudatario.  detto  per  I  preditti  rettori  di  doi  in  doi  anni. 


Digitized  by  Gbogle 


r  PARTIE  — DOCUMENTS.  529 

L'officîo'  délia  juridilion  et  cargo  suo  è,  corne  apparc  in  Gherardo  Monreal 
nel  prohemio,  pt  nqiipsta  r»  tcnulo  ancho  prr  li  sfatuti  cîrl  rrc^no,  di  giudî- 
carp  tutii  ^\\  habilanti  in  Xîrosia  et  m  l  trrriforio  di  quella,  et  coioro 
anrli  iia  dm  vanno  cl  M  ii^tuio,  cccelto  qiiclli  cavallicri  gentilbuomini  ft 
foudati  che  sono  .sollojtosli  ail'  alta  corte.  represenlafa  hora  dalli  clarissimi 
reltnri,  dalli  ([uali  da  un  lompo  in  qua  i  Vonflîani  et  le  Imo  cobC  sono  judi- 
catf  in  fîsccutinu  dflle  loro  coiumissioni .  di  modo  che,  havendo  essi  claris- 
simi rettori  le  occupation  del  regiio,  délie  cose  délia  caméra  el  delli  judiciî, 
a  gran  faltica  possono  supplirc,.ct  pcrciù  moite  cause  s'invecchiano  avanti 
Pespeditione.  con  gran  danno  délie  penoae,  et  perdè  anchora  molti  tor- 
teggiati  daUî  offidalî,  et  altri  di  fora  restano  di  riooorrere  alla  juititia,  per 
tema  délie  tardi  espeditioni.  I  Soriani  solamentc  «ono  dd  foro  del  rays, 
come  decbîara  il  Pladeanle  dell*  alta  corte  a  capi  quattro*  et  il  predetto 
Gherardo  prohemio»  come  di  sopra;  ancora  die  il  detto  raya  si  vaddi 
nsiiTpando  moite  délie  jnriditioDi  dd  visconte,  leqodi  si  ponon  dechiarîr 
per  le  statuli  senza  difficoltà.  Il  predetto  visconte  deve  judicar  segoodo  li 
slatDti  t  liquali  sonno  in  uno  libro  separato  che  si  chiama  Asiiie  del  viÊcmUado, 
et  soDO  osservatissimi  come  lestifica  il  Pladeante  deir  alla  rortr- ,  a  capi  dui, 
eccetto  alqnanto  dove  longa  et  osservata  consuetudiue  losse  in  contrario. 
E  judicc  anchora  dei  stabili  de  Nicosîa  et  del  suo  territorio  et  délie  cose 
ancboradi'aGGadeno  in  detti  stabili  cioè  doui,  cambii,  locatione,  suceilatione. 
pîgnoratîone .  vendîte  et  altro,  come  appar  nHfe  a%slsv  del  Pladeante  dcl 
viaoontado  a  capitoli  tredice,  in  Gherardo  Monreal  nel  prohemio.  Circa 

'  La  fin  de  ce  paragraphe,  où  nous  n  -  •  vcrno  dclle  cose  Jel  rcgno  el  délia  camcra 

CHPtHnns  des  rcmeigncmcnis  nouveaiu  sur  «  et  de  i  giuditii ,  a  gran  fattica  possono  su- 

l'cuviage  encore  inconnu  de  Gérard  <le  «plire;  et  moite  cause  se  inveccbiano  avanti 

Montrerai,  est  extraite  du  Ms.  Contariiiî  da  la  «le  speditioni,  con  gran  danno  dcllc  per* 

biblioliiè<]ue  Saint-Mmc.  F,!Ir  se  retroove  «sone,  et  molti  torttllati  Ja       ofTlri.iIi,  et 

Siusi  dans  le  Ms.  Tiéi>oio  ou  Zéoo  de  «altri  di  fuori  restano  di  riccorrcrc  aiia  gius- 

M.  Ibwdott-Brawa,  renfermant  la  relation  «titit  per  il  dabk»  ddie  tarde  apeditioai.  Li 

du  comte  de  Tripoli.  Dans  les  autres  Mss.,  •  priiicip.tli  carriclii  drl  \  isooiiUi(îo  sono  di 

les  fonctioas  do  vicomte  de  Nicosie  sont  «giudicare  le  doti,  li  slaLili  tutti  dcUe  ciltà 

plus  sommairement  indlipito.  Voici  le  leito  i  eccetto  i  feudali ,  i  crimiDall  tutU ,  se  non 

dn  Ib.  de  Rome  :  «  Et  ruflîtio  suo  è  di  giu-  •aleoqt  clie  tal  volta  è  parto  alli  rettori  di 

«dicare  tutti  li  andanti  el  vcnenli,  di  quai-  «arrecirli  ni  '^iiulitio  loro-,  et  cinvc  vi  va  vita 

■  che  condillione,  eccetto  li  huoniini  dell'  «o  mcmbro  fa  la  senlenzia  cou  il  parer  di 
■alla  corte.  Non dimeno,  per  causa  d'dcaoi  tdetU  sigoort  rettori.  L'apdlationi  delli  atti 

■  viscouti  clic  sono  stali  ncgiigcnti ,  parc  che  «del  viscontado  vanno  avanti  alli  rettori; 

•  tutti  li  Franchi  s'habbioo  usato  a  giudicare       ■  et  similmente  de  tutti  li  ufficiali  per  l'isola , 

•  dttgli  rettori.  ia  modo  cli««  tiWMiido  ead  •eecfltloipMHoiK  UassareaetCaiÎMisso,  cbe 
•dariasimi  rvilori  le  oceopationi  del  g»-      «  ranno  avant»  il  capiiam»  dî  Famaggela.i 

II.  M 
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ieqaal  cosc  de  stabili,  vi  ^  un  altro  libre  t  liiarnato  il  Piadeani» ,  cioèlibrodi 
plaloover  litigio.  Ejudice  j)ariui('iiit;d(,'ih'  dott*-  do  ciasruna  sorla  di  persone 
et  (li  molto  altrf  <  n.se,  ccretto  le  rcaii  «  l  Inulali ,  conic  sono  le  criminali. 
Ha  il  cargo  aiu  iiora  dolia  piazza,  et  cura  de  lutte  \v  viltuarir,  in  dar  le  pnxii 
a  ciascuna,  et  le  mêle,  segondo  li  parera  per  justilia.  ]L  siguor  de  notte,  et 
perciù  deve  fai  cl  iar  far  ognî  noltc  la  guardia  délia  terra.  Et  li  soldali 
délia  porta  del  pataiso  «oao  tenati  andtr  in  compagnia  de  dette  guardie  a 
vicenda.  Et  quetto  officio  dmre  esser  a  cura  al  detto  visconte^nanto  algona 
altra  che  nliabbia  a  iare.  corne  appar  oel  Pladeaote  de!  viacontado  a  capi- 
toK  IX.  Et  le  appellatioDi  degi*  attî  del  viaoonte  vanno  avantî  U  claiissimi 
rettori,  et  similmeote  de  tutti  gli  officiali  delF  iêola,  eoœtto  qudlî  ddla 
Messarta  et  Carpaaso,  che  vanno  avanti  il  dariiaîmo  capitano  de  Fama- 
gosU. 

li  rettori  rappresentano  Talta  oorte«  et  a  loro  soli  atpetta  il  giudilio  deili 
fendati  et  da  qualunche  cosa  die  da  qudlt  dippende.  Vi  è  ancor  in  Nicotia 
un  offidodetio  Ra»,  del  quale  è  a  giudicare  i  Soriani  et  altre  nalioni  da 

noi  strani*. 

Solevano  osscr  in  Cipro  molti  baroni,  et  similmentc  ulTiciali  alcuni  che 
liavrvano  il  lilolo  del  rcame  di  Cipro,  le  conditioni«  le  segoorie,  li  uiBtii  et 
ie  obligalioni  de  quali  .si  trovano  nci  libri  dclle  assise  del  rcgno.  Le  assise 
sono  statut!  fatti  per  (îollnfrcdo  di  Bidionr.  acqtiisitnrc  di  fîerusalemc, 
col  palriarcha,  che  ancora  era  di  soiunia  autlorita,  di  conscntiniento  dci 
baroni  et  dei  feudati;  et  successive  vi  lurono  aggionli  pei  i  rtgali  con  con- 
sulta de  liaroni  et  grand'luiomini,  VA  quelle  veraineule  sè  ciiiauiano  assise, 
lequalc  sono  si  ite  in  oss  r\  rn  ia,  faite  uel  M  Lwxx  u.  L'osservanza  è  o  nell' 
uso  et  consuetudinc .  o  nei  lilui  délie  riniembranze ,  cioè  dclle  nieniorie. 

De  prtîlati  laliiii  vi  sono  rarcive&covo  di  ISicosia  et  voscovo  di  Famagosla. 
vcscovo  di  Pafl'o  et  veacovo  di  Limisso.  La  giurisdiuionc  de'  quali  abbracia 
totte  le  xn  contrade  predette,  et  li  dtri  veacovi  aono  diiamati  sofl^ngand 
dell*  ardvescovo.  Comendator  grande  ddf  ordine  di  santo  Giovanni  Giero> 
soltmitano;  conunendalor  délia  Finîca',  dmiUter;  coramendalor  del 
Tmpîo',  «îœiliter. 

Vi  «ono  etiam  vescovi  greci  chiamati  di  Famagosta,  volgann»te  arcivea* 
covo  di  Nicoeia,  di  PaiTo  et  Limisso;  ma  rêvera  per  le  constituttoni  non  fu 
otservalo  che  ia  ona  dttà  fuaserodue  chiese  diflèrenti,  doè  Gred  et  Latini, 

^  Quelque»  Mw.  De'  noiMuia.  '  ConoMmleur  de  Tcmprai,  dans  le  dû» 

*  Phiatka»  dut  le  Phpbos.  Irici  de  L^tfaee. 
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ma  alli  quattro  vescovati  furono  datti  tituli  di  ciUà  antiche  :  aquel  di  Fa- 
nin^^nsta,  Carpassia;  aquel  di  Nirosia,  di  ^Solia;  aquel  di  Paflb,  Arsiuoe; 
acjuel  di  I^fcara  et  Liniisso,  Aniathuuda. 

De  baionie  al  présente  è  il  c  ootado  di  Carpas$o,  veuulo  lu  getiliiiiuomini 
veneli  di  casa  Giostiniani ,  heredi  di  messer  Giovanni  Pères  Pabrices ,  primo 
oonle  de  Garpaiao. 

n  oonlado  di  Roocw,  conceifo  dall*  illutlriBsima  signoria  a  mesier  Zcgno 
Singlitico. 

Il  cootado  di  Zaflb  è  pervenato  io  inaoo  de  gendUmomim  veneti  Omta* 
rini ,  heredi  del  quondam  magnifioo  mesier  Geoi|;io  Contarini,  germaoo 
cngino  di  Calherina  regina. 

11  oontado  de  Tripoli ,  ooacesso  dalV  iUostrissima  si|;noria  al  nu^ifico 
nesser  Giovanni  di  Nores. 

De  oQîtii,  cbe  solcvano  esser  nssat.  rcstano  solamente  due,  videlïcet, 
quello  del  siniscalco,  il  quale  fu  dato  dal  \  v  Gtacomo  a  messer  Honofrio 
Rechescns,  avo  di  messer  Calceran,  d'heredi  in  heredi;  et  contestabile,  il 
quale  fii  dato  dalla  rogina  Catlierina  a  messer  Pietro  Daviia«  padie  di  messer 
Francesco,  d'heredi  in  heredi. 

1.0  usansp  prinripali  sono  cho  li  feudati  che  fanim  l'onj.if^î^io  di  frdelt.'i 
alli  reUmi'  ]n  v  nonic  drll'  illustns<;ima  signoria,  deveno  esser  imimini  loin 
e  i  suoi  fendi  ut  i  loro  parici  d'ogni  gravame;  et  per  le  leggi  dcl  n  j^nn,  tulle 
quelle  ohlifjationi  ha  il  si;^nore  verm  i  feudati,  quale  i  ieudati  verso  il 
siguoiL',  eccetlo  di  1  esser  suo  signnrc.  La  cn'anza'^  délia  signoria  regia  è 
presrrilta  perle  a  cerli  Urnum  dccliiarati  per  l'assise. 

De  feudali  souo  alcuni  obligatî  a  li^o  oniaggio  solamente,  et  di  qucsli 
ne  sono  et  de  gran  condîtlioni  d'buomioi  et  de  minori;  alcnni  bauno  obli- 
gatione  di  servitio  peraonale  ut  infra,  servitio  de  cavaglieri  et  sono  obligati 
eon  arme  et  cavalli  al  «ervitio,  et  per  diflèto'  dî  servitio  pagano  ducali 
6oo^  rauno*  Alcuni  haono  obligattooe  d*huoiiiinl  d^arme,  et  questi  per 
diflèto  pagano  ducati  hoo  Tanno.  Alcuni»  dî  torcopullo,  id  est  servitore  cou 
un  cavallo,  et  questi  per  diffeto  pagano  ducati  200  Tanno.  Alcuni  banno 
diverse  ob%ationi  di  servitio  personale*  secondo  place  aï  concessore  det 
fendo  imponergli.  Ma  oltre  li  predettî,  non  ai  paga  di  fatto  in  daaaro»  si  non 

'  I)i(îcrenU  Mu.  pMlcnt |Wf  cmor  ici  Cl  ^  Il  a  ét*^  question  iirt'c  t'  Jcmnicnt  de  ce 

plus  haut  ricteium.  que  l'on  enleudait  par  déjatti  en  Chypre. 

*  km  Un.  de  Fforenee  et  de  Plim,  k  Vey.  |i.  S75,  n.  1. 
Iwnutt,  *  M»,  de  Pin»,  800. 
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che  volendo  il  signon-  liaver  il  servîtio,  è  obligato  farglilo  sccondo  il  privi- 
leggio  suo.  0  farlo  faro  ad  altri  snffirienti.  Alcuni  haiiiin  rvbligatione  di  soi 
vîtif»  non  persoiiaU  a  loio,  ma  di  darc  un  lanto  a  piè.  p<-r  un  cerlo  U  rininc 
all'anno,  st  roudo  il  lenore  dcl  priviifiggio.  Alcuni  liaiuio  obligalioue  di 
date  speroui,  altri  caponi  la  vigilia  di  Natale,  et  alcuui  bavevaiio  da  dare 
falconi. 

Tutti  U  feudatt,  etiain  clie  liabbloo  obligaUone,  sodo  huomiiiî  ligii  ei  fanno 
1^0  omaggio.  Omaggio  ligio  vol  dire  quel  che  fan  do  senza  baver  rispetio 
oè  Dire  reservatione  d'alcun*  altra  persona,  oalvo  al  sîgnore  di  Gpro,  nè 
air  imperatore,  nè  ad  altro,  coù  è  ordinato  el  dechîarato  per  ranise. 

Solevano  i  baroni  dar  fendi  et  ricevere  omaggio,  ma  non  la  ligiexa,  perdiè 
Fomaggio  die  si  faceva  di  fedeltà  alli  baroni  era  con  reservatione  de  ligio 
omaggio  al  ciqio  sîgoore.  Quelli  cbe  fanno  omaggio  et  ooo  banoo  obliga> 
tione  di  scrvitio  non  sono  obligati  a  cavalcare  nelle  aruii .  se  dod  quando 
cavalca  il  signore;  et  nessun  de  i  fettdati  è  diligato  andar  fuori  deU'  isola  a 
fare  il  s(>rvitio  in  arme,  se  non  vole  acceltare  d'csser  niandato  ainbasciatore. 

L'esser  obligato  al  servîtio  o  non ,  non  è  quelle  cbe  facda  maggiori  i  feu- 
dati  un  più  deir  altro.  perché  di  qualunquc  sorte  possono  essore  e  di  gran 
gradoc  di  minore.  I.'oliligalione  del  servifio  è  più  tosto  avantagio  dol  signorc 
cbe  priminentia  dcl  ieudalo;  el  per  cssenijun  vi  sono  stali  couli  ilie  bauuo 
havuto  di  loro  feudi  per  servilio  di  scudici  i  o  di  liggin  omaggio,  el  d  altri 
di  nnnor  di  grado  di  conte  d'assai  cbe  haiino  havuto  ii  loio  feudi  per  ser- 
vilio de  cavaglit  ii;  pure,  utcumquc  sit,  servilio  de  cavaglieri  cl  de  .snidirri 
non  \ci)iva  mai  dalo  se  non  ad  iiuouiini  aohili.  De  fatto  di  si'r\ili<»  puit 
essn-  in  j)iii  modi.  Lu  modo  v,  cjuaudo  il  feudo  pervenga  in  femiua  che 
non  liabhia  niarilo.  Aliro  modo,  quaudo  pervenga  in  mascbio  che  sia  uicno 
di  XV  anni.  Tertio  modo .  quando  un  feudato  soccede  in  più  feudi  cbe  deveno 
più  servitii  :  deiruno,  quai  vuole,  fa  il  servîtio,  degli  allri  paga  il  diletto  ut 
supra  dichiarato.  Se  i  feudi  sono  quanto  si  vogliono,  sendo  di  i^io  borna- 
gio  solamente  tutti,  non  puo  occorrere  pagamento  di  difetto.  Et  simtliter, 
se  è  un  di  servitio  et  altri  quanti  si  voglia  di  bomagio  ligio  senaa  servîtio. 
non  puo  occorrer  pagamento  del  difetto. 

Le  donne  cbe  si  reggono  corne  Prancbedame  eotrano  nelb  melà  dei  beni 
del  marito  defunto,  stabili  ei  mobili,  etpagano  la  metà  dei  debitt  se  v'*èdel 
inoMIe,  se  non  deilo  stabile  che  si  puo  alienare.  lia  il  feudo  '  sba  secondo 

'  QucIqucB  Mw.  Jf«  lU  ft^io  $i  tnAe  eaii$tnat9  iZotfe  Ujgi  nmi  t$ier,  etc. 
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h  dîapoiîtione  délie  leggi  non  ewer  obligato  a  pagamento  de  debitit  perché 
il  mcceiaore  del  feudo  non  lo  ricoooaoe  dal  padie  o  da*  parenti  di  qoali  ul- 
timamente  gli  pervîene,  ma  lo  rioMioice  dal  primo  acqoîsitore'  del  feudo, 
che  lliebbe  per  sè  et  per  li  saoi  hercdi  lihero,  ot  cosi  libero  deve  perventre 
in  ogni  siircessorc;  né  deve  csscrc  in  libcrià  d'un  fcudatario»  per  qae»ta  o 
per  altra  via,  inapoverîre  et  talvolta  dislieredare  il  successorc  suo. 

Le  donnr'  rhe  si  rc^ono  a  la  Cipriolta,  altramentc  detlo  modo  Soriano, 
morlo  il  niarilo,  dcveno  havcre  le  lor  doti  et  il  (crzo  più  per  il  lor  duarîo. 
Li  niariti  rhr  rimaiifi^ono  vpdovi,  se  hanno  trtlta  la  moî^lie  a  modo  di 
Franca  dama,  guadaguniin  tnita  la  dote,  o  rimangano  ligli  o  no.  So  ?înno 
niaritali  alla  Soriana,  jircuion  iulo  la  moglie  scn^a  heredi,  guada(i;iiaii(i  il 
quarto  (Icll  I  lot il  rcsio  si  remie  a  chi  la  diede  o  alli  siioi  hcn'di.  Le 
donne  doialt"  a  patti  Soriaiii  ul  supra,  rnccorre  che  il  uiarito  morcndo 
sia  feudalario,  |)osson  lasciare  il  pallo  1 1  ^uhvenirsi  délia  Icgge.  Le  donne 
maritale  con  feudalarii,  maiilate  coino  Franche  dame,  se  la  fu  vedova  che 
aè  marilô .  do^  e  stare  al  patio  che  fecc  ;  sV'lla  si  maritù  corne  Francba  dama , 
non  puo  più  perlamorledel  maritodomandardoteetduarioalla Soriana. ma 
stare  alla  legge  di  Pranca  dama.  Ma  qnesti  due  ultimi  non  a'osservano  di  pre- 
«ente;  anzî  sono  essegniti  g;îndîcit  che  le  donne,  in  ogni  evento»  allegano' 
qaello  che  lor  piace,  et  loro  è  dato  adito  a  domandare  dote  et  duario.  Et  di 
tanlo  dissordine  furono  causa  alcnni,  che  da  prioripio  lasciorno  predpitar 
più  cause  simili  luna  dopo Paîtra,  talchè  Tabusbne  pare  che  sia  fatta  tegge. 

Frauca  dama  s*întende  donna  Franceie,  et  in  queslo  luogo  signîfica  nobile. 
Et  ha  lutte  le  prérogative  soprascritte,  ogni  volta  che  nel  contratlo  nultiale 
si  spedfica  esser  data  come  Franca  dama,  et  similmeute  quaodo  la  rimane 
vedova  (Phuorno  feudatarto  et  cbe  la  sia  matitata  con  aliro  patto  che  dt 
Franca  dama. 

Nelli  fcudi  succedono  li  primogeniti  maschi  del  più  vicin  grade,  o  femine 
seniasrhî  non  sono,  o  essendo  descendenli  dalP  ullimo  che  niuore,  o  ascen- 
denti,  oaiatere,  pnr  rho  d«'rivîno  dal  primo  arr|nistatnrc.  Kt  altri  fcudi  sono 
stali  dati  non  solo  a  disceudenti  dal  primo  accjuistatoiT,  ma  a  lutli  i.uoi  he- 
redi, ul  sucoudo  li  privilr^io  si  succède,  l  feudalarii  sono  padroni  délie  chiese 
de  suoi  casâli,  et  hanno  il  giudicio  de  (ultc  le  cose  civili  de'  suoi  parici  et  di 
Joro  stabiii.  5olevaoo  utiam  di  fraucomali .  ma  queslo  non  è  hora  io  uso^. 

'  Qnelquet  Nfs^i.  ri  (^tfùîiwr.  ie  mt^nxiii  c  <lc  Frai^ois  Aitar,  nnii  aulre- 

*  (^hiclqiio»  \hs,  rleiiyono.  inciil  que  celle  relation.  Au  lieu  des  indica» 

'  Le  Ms.  Fiepolo,  où  se  relrou*c  Jusqu'ici       lions  coiiccruatU  les  divcrii  produib  tic  i  ile 
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m. 

Vi  sono  per  le  xi  contraclu  dolF  isola  tra  casali  et  praslii,  corne  per  som- 
mario  in  ciascheduna  coutrada  apparc,  n"  Ô39,  et  anime  ira  cai>âli  cl  te 


dttà  n*  197,000,  videliceU 

Nelladttk  di  Nicosïa.  «nîme    21,000 

Nella  dttà  di  Famagosta   8,000 

Nel  castdio  et  boigo  di  Ccnsà   *  g5o 

Baffo   3,000 

Francomati  per  l*isûia   96,000 

Parid  per  Tisola   70,o5o 


Soinmauo  iu  Uitto.  anime   197,000 


L*isola  di  Cipio  è  paese  colttvato,  li  terrcui  sono  ferlili  per  la  più  parle, 
a  giudido  inio  è  di  dii  Tha  cavalcata  più  voltei  e  di  quello  ch'c  incoito  si 
potria  collivarc  dclle  dieci  parti  TuDa,  benchè  poco  vi  saria  di  sorte  che  si 

potesse  stare  allr  spose. 

Quello  che  puo  fare  Tisola  et  rcgiio  di  Cipro  a  feinpi  honesti,  et  quello 

che  si  puo  trarn»  per  conlo  di  niercaiiliu,  cccetluando  li  sali,  non  si  mette 

a  conto  alcuiio  per  ess«Te  di  ragione  deil'  iilusUrissima  sigaoria,  et  non 

accade  iarne  mentione  alcuna. 

Foniicnli  si  seraina  mog^ia  200111.  iu  tirca,  et  fa  oiog^ia.  i,4oo,ooo 

Orzi  si  semina  200  m.  iu  circa,  et  rende   1,600,000 

Aveua,  moggia   34. 000 

Fave,  moggia   100,000 

FaadoU,  moggia  , . .  100,000 

Lente,  moggia   3o,ooo 

Gceri^,  moggia   5.O0O 

qui  vmit  suivre,  et  que  donnent  la  plupMt  A  Nicosie   i8,oooaoies. 

des  Mw.,  te  mémoire  du  comte  de  Tripoli  A  Pamagouate  , . .  6,000 

»e  termine  par  une  courte  8l<-iliatiquc  delà  Dans  lecliàleauetlelMKWg 

populatioa  de  i'fle  et  la  oomenciature  de»  de  Cdrinea. .........  600 

caaaox de  aea  dtversM  «onirées.  Le  nonlire  Dêm U  reale de  Pllo. . . .  taS,loo 

des  villages  de  Chypre,  dans  le  mémoire  du   

^'f  Tripoli .  n'est  que  dr-  «18,  au  lieu  TOfâl. . .  i5o,000 
(le  63()  que  nous  donnent  les  Mss.  d'Attar; 
la  popdâlioa  donl  remanabla  ne  a'^lëve  qu'à 

i&o,ooo  halnlaDts .  est  abai  répartie  :  '  Quelques  Mas.  Ceci  a  Cttan, 
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Lioi,  moggia   8o«ooo 

Semensa  di  lino,  moggia   4o,ooo 

Pesci  ',  moggia   5o.ooo 

Sussimani,  mo|2^gia.   6,000 

Canapé,  kantara   1,000 

Oldano,  kantara   âoo 

Endego.  kantara   3 

Formaggi,  kantara   85o 

Vclii,  kantara   .'i.ooo 

Ldua  pecoriiia,  kantara   3oo 

(Mio  d'oliva,  kanlara   85o 

GottMiî  in  boocola,  ktnUni   20,000 

Zaccaro  di  prima  colta,  kaotaia   i,5oo* 

Zuocari  di  lambori,  kaotara'.   i|5o 

Mdatsi,  kantara   8&0 

Mêle  d*apt,  kantan   4oo 

Géra  boona»  kantara.   60 

TSribÎQto,  kaotara   » 

Gnlale,  doè  oera  trista»  kanlara   3o 

Ciambellotti  dî  pichi  4o  Todo,  peiie,  n*   200 

Samiti  di  più  sorte,  n"  ,   2,8oo 

Camocho  (li  più  sorte  ^,  n**   1,000 

Cadini  d'ognt  sorte,  n"   35o 

Filati,  si  trahe  ogn' anno  saccfai  i5o,  che  son  [kantaraPJ.  4oo 
5c(c,  si  irahe  per  ducati  3  milia,  et  va  moltiplicaodo , 

[kâulara?]   /iOo 

Viiii ,  some   200.'m>o 

Coloquintida,  kanlara   2Ô 

Grana,  kantara   3 

Zaflfarano,  kanlara   1/2 


Lcntisco,  0  oiro**-,  ta  etiam  cenere,  aquc  odorifcre,  soUore,  aiunic  di 


^  Ainsi  au  MU.  11  a'apt  probiblemenl  de 
poîaaons  vAH, 

*  Quelques  M»8.  iSo. 

'  Voy,  pr^ci'dcmment  p.  n. 

^  Voy.  M.  P.  Michel,  Rtch.  sur  le  comm. 
èt$  étafv  de  soie,  t.  II,  j».  i5,  171. 


''  Cet  article  est  obscur.  Les  lentisques 
abondent  en  Chypre ,  et  pcut-iUre  U  suite  de 
h  phriM  se  np(><>rt< -t-elle  i  la  tonde  ou 

l.nîi  Clt^-prc .  dont  il-  rrntJrpi  srr>'cnl  1 
taire  du  savon.  La  mude  est,  eu  cûct,  uu  des 
proJaîlt  de  nie.  Vny.  p.  579. 
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rocca,  alume  d'esca,  sumacOt  olive  *   » 

Carobbe,  ■^kantara?].  ...    200,000 

Satnitro,  vitriolo,  saii  luigliori  et  più  che  la  omuu'  allra  parte  del 

Bestiaiiii  d  ogni  sorte  in  abondanza. 

UccellfUi  di  vigne,  fagiani,  torlore,  tordi  coteinici',  fraucoiiui,  quaglie, 
falconi  et  molle  altre  sulvaticinc. 

Si  trovano  dt  mimcre  d'oro,  argcnto,  stagno,  piooibo,  latoae,  rame, 
mannori,  porfidi,  gesso,  calcina.  diamaDii,  cbalcoainaragdi,  paeodoania- 
radgi  et  taii  hiaapidi. 

IV. 

li  numéro  délia  cavalleria  et  fanteria  che  di  présente  si  trova  nel  itgao 
di  Gpro  per  la  custodia  di  qa<dlo* 

Feudatarii  gentilhaoïiiiai,  ôbUgali  al  servitio  di  cavalieri  con 


cavalli  qiiattro«  n*  16,  n*   64 

Obligali  al  ser\'itio  de icudieri  con  tre  cavalti ,     la,  n*   36 

Obiîgatî  al  servitio  d'huoino  d^araie  coo  cavalli  due ,  n*  8,  d*.  . .  16 

A  

lu  tutto,  deUi  feudatarii,  cavidli  n**   116 

Provisionati  a  cavallo ,  pur  gentilhuoniiiii  Cipnoli   66 

Strndiotti  stipendiati   800 

Arclubunicri  a  cavidlo.   200 

Turcupuiï  pâi'saoi   ,  .  ,  l5o 


Somma,  il  aumao délia  eavalleria  i,33a 


Soldai!  in  Famagosta,  tra  Italiani  et  paesani   606 

In  Cirtoes ,  Italiani  et  paesani   i5o 

In  Nicosia  '.   102 

Nellc  cernede  ^  cooladini  del  regno,  «otto  capi  zv  Italiani,  n 

3oo  per  uno  h,î)bo 


Somma,  il  numéro  délia  fanteria.  5,4o8 

*  Atttns  Mak  CMorw.  ~  '  Milieu  du  pays. 
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Soemnanto  dïvei»  eeneemant  les  droite  de  rarebevèdië  ds  N icoiM. 

Vhiih .  \aa*m  tu  ctrtulkire  ds  S«iBt»> Sophie ,  toi.  4j|  il  mIt. 
I. 

La*  laeltamdéQdentipiekifefBÎBrde  ktaiiiliiNrienfdedait  ptyttkdfaMàrtidMvéqiie. 

Andréas  Vcncrius,  locumtcaeos  et  coasiiiarii  l  egià  Cipri. 

Havendo  lungamieiite  in  quesU  giorni  iidiU  ed  inteaa  U  oontrovenia  ira 
1^  oommesBi  del  reverendiasimo  in  Christo  padre  Sebastiamo  de  Priolis, 
meritiaumo  arciveaoovo  Nicoiienae,  et  presertim  il  apetabile  cavalier  do* 
mino  Philipo  de  Nore»,  per  noa  ddle  parti,  et  voi*  ser  JaoomoPhilenuo, 
corne  al  présente  appaltaiore  délia  tentaria  di  qnesta  reale*  per  l'altra  parte, 
cîrca  la  deciina  domandatavi  dalla  detta  tensaria  per  nome  di  esso  reveren» 
diuimo  mons^ore,  et  havendo  ancor  drca  queato  voluto  havere  conve> 
niente  informatione  preserlim  da  qaesti  nostri  degnissimi  segretarii.  non 
et  parendo  conveniente  né  debito  a  buooi  et  veri  Cristiani,  specialmente  in 
tendendo  qaanto  era  sempru  inclioato  il  sercoissimo  ducale  stato  nostro  di 
Venâia  aile  oose  et  pieœtti  divini;  idcirco,  tcnore  presentiom,  comman- 
diamo  a  voi,  sopranominato  appaltator  nostro,  chc,  scnza  altra  rcnitentia, 
debhiate  daro  cl  satisfarc  la  (Ifcima  tlell'  aiilcdotla  loa/.aiia  pér  il  tempo  cbe 
l'havL-t»  tf  nula  et  de  cetero  leirek',  sccondo  la  convciiitalc  et  ra^'ionevol 
consuctudmu,  inleadeodo  laiiiou  queila  parle  gli  spelta  secundo  la  giusta 
ronsuctudine  al  prelibato  uionsignor  arcivescovo,  oveio  a  suoi  legilliuii  com- 
iut^si,  rescrvando  tamcn  ragioni  cunie  ricerca  la  giusLitia  verso  detta  real  in 
presentis,  se  ragion  alcuna  de  jure  vi  spetta,  perché  di  uienle  et  desiderio 
nosUo  è  cbe  ad  alcuuo  uou  sia  lallo  loi  to,  imo  ul  tuique  reddalui  quod 
suum  est.  In  quorum  omnium  Gdem,  bas  Qeri  et  pro  more  debito  roborari 
mandavimos.  Leucosia;,  die  xx  Novembris  i4(^7* 

11. 

lSi7,  ttj  mêr». 

LciKdcan  w  dédarail  iaaMvpétcBU  dan»  le  |iitwè«  élevé  entre  l'aUbé  de  Lapaii  fi  fafchievéqae 

Cilarissîmi  domini  vioelocomtenens  et  ooosiliarius  fiembos,  ledentes  pro 
*  Vey.cHleaM».]kSi3. 
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Iribunale,  absente  vioecODsiliario  de  Garznnihus,  jaxtt  ioaUinlîaiu  domini 
Ambrosii  PodochaUri,  commissi  reverendi  vicaiîi  reverendissimi  archiepi- 
scopi  Nicosiensis,  présente  ibidem  ipso  reverendo  vicario  fratre  domino  Lau- 
rentio  Bcrgomcnsi ,  et  in  contumatia  revcrcndi  abbatis  abbatie  Albe  Premon- 
stratensis,  licet  ritati,  et  in  tcrmino  cxtantis  stridatî  cl  minime  comparcntis, 
df'rlaranint ,  nUcntis  iii  procossu  dcflnriis  se  luille  nec  posse  iugerere  in 
controvi'isia  vcrleiilc  iiiler  roverrndum  ilomiiium  vicariiim  predirtiim  et 
abhatem  dicti  monasterii  vel  abbalio,  occasionc  suhjrctionis  ejusdcm  abbatiae. 
aijiplius  non  impediendo  jiulifitini  incopttiin  (  oraiii  reverendo  domino  vîra- 
rio  episcopi  Fama^ostaiii  laLiai.  jiulit  c  ajjoslolico  (l<'le<:rato .  |)arlos  ipsas  iiccu- 
liando  ab  oliicio  suaiuui  ma^juilicfiiciaruiii.  Pro  piesenli  aclii,  bisantios  5. 
ProdUtione,  bisantios  3.  loaunes  Maria  Tranguk,  coadjutor  cancellarias. 

m. 

1547,  \  avril. 

Redeviiiioe»  duet  à  ruchevèqne  lalin  de  Cbypn  pur  F'évéqiw  gaec  de  Sdia. 

Ëxtractum  ex  libro  reverendissimi  episcqii  greci  Soli»«  drca  r<^ia8. 

Quaudo  il  monsignore  vescovo  greco  di  Sofia  si  consacnirà,  per  consuelu- 
dine  si  suoi  dare  al  reverendissimo  arcivesoovo  di  Nicosia  bîsanlî  300,  al 
reverendo  vicario  bûanti  a5«  alli  canonid,  a  ciascano,  bisanti  aS. 

La  eslale. 

Al  reverendissimo  ardvescovo  acqua  rossa  ^  ingistarre  1 2 ,  et  agUoresIe  12. 

Al  reverendo  vicario  acqua  rosa  îngîcslarre  6 ,  et  aglio  reste  0.  Decano ,  acqua 
rosa  ingiestarre  à,  aglio  reste  4.  CanceMier.  arqua  rosa  inj^Vsiarre  'j ,  aglio 
reste  4-  Cantorc,  sotlocantore  et  archidiarono .  ciascuno  di  loro.  acqua  rosa 
ingiestarre  3,  aglio  reste  3.  Capcllano.  ac([iia  rosa  ingiestarre  2,  aglio 
reste  2,  Bastonicre et  ihmuriere ,  acqua  rosa  ingiestarre  a»  aglio  reste  a. 

L*iovemo. 

A!  reverendissimo  arcivescovo  noci  Coo,  Ggbi  catlisi  4,  vin  cotlo  ingies- 
tarre 6,  porco  para  G,  galline  12.  Dccauo  et  vicario,  noci  5oo,  fighi  caf- 
fisi  C ,  vin  cotto  ingiestarre  4 ,  porco  para  4 .  galline  al  decano  8,  al  vicario  6. 
Ganonid,  a  dascano,  nod  4oo»  fight  caCfisi  3*  vin  cotto  ingistarre  3 ,  porco 

'  Df  Tesn  de  (wr. 
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para  3*  gailioe  6.  Gantor  e  lottocantor,  noci  3oo,  figki  coffisi  n,  vin  collo 
ingistarre  9,  poroo  pan  a,  galliae  3.  Caoceliiere,  corne  allî  canonici.  Bas- 
touiero,  thesanriero,  capeUano,  fighi  cadisi  a»  ood  200,  vin  cotto  ingie- 
starre  3,  porco  para  3,  galline  2.  Arridiacono,  noci  3o[o],  figbi  caffid  a, 
vin  coUo  ingiestaire  a ,  porco  para  2 ,  galline  4o. 

1553,  juillet.  A  lUime. 

Bulle  de  Pie  IV  aflrancljimnt  uu  »cri',  iU*  du  papaA  d'Ornitbi,  eu  ie  iaUsaat  aoumù  au  droit 

de  muéchaïufét. 

Pius,  episcopui,  sei  vus  servoruiu  Dui,  dilecto  liiio  iialouioni  Pclrili,  filii 
papa;  Argiru,  casalis  Ornitlii,  aalo  laico  Nicosieosi,  vel  altcrius  diocesb, 
salutem  et  apostolicam  beoedictionein.  Cam  a  nobis  petitar  quod  jaatnin 
eat  et  honestum,  tam  vigor  equitatis  quam  ordo  exigit  rationis,  ot  id  per 
•oliidtiKlinein  offidi  Dostri  ad  ddiiUiiti  perducatnr  effectum.  Sane  pro  parte 
toa  iid>is  nuper  exbibiU  petitio  continebat*  quod  olim  veaerabilis  fraler 
Livîtta  Podochalarus,  archiepîscopua  Nicoiiensis,  ob  grata  servitia  per  te  ei 
et  eodeaie  Niconeoaî  eatenus  impefi$a,  te,  quîantea  servua»  seo  mandpium 
rusticale  dicte  ecdeaie  existebas,  manumisit^,  lîberavit  et  emandpavit,  ac  tibi  ' 
meram  et  puram  libertatena  donavit,  leque  natalibus  antiqnis  ii^enuitatis 
et  piîmevo  natnre  juri,  quo  omnes  bomines  Uberi  naacdiantar  et  aervitos 
eratpeoitusigDola»  restituit,  ita  tamen,  quod  tu  censum  annuum  jas  mar- 
xaaonis'  nuDcupatuin,  pro  animalibuspotsettis  prestari  solitnm,  de  minutia 
aaimalibus  videlicel  ad  rationon  quinquc  bisaotiomm  pro  quolibet  oente< 
nario,  de  majoribns  et  roagn»  vero  illud  idem  qnod  tonc  impcndcbas  et 
quod  celori  ah  hiijusinodi  servitio  nistic  ali  omancipati  inipcndcbant,  eidem 
IJvio  ar<  liicj)iscopo  cl  surrrîssoribus  suis  arrhippiscopis  Nirosiensibus  ,  qui 
lorcnf  pro  tcnipoïc .  solvert' tcncreris ,  prou!  in  p;tt«!nlj!)iis  litteris  dicti  l^iviî 
aITl!lt'pl^^  I  i[i  I  iliMijxT  ronfeclis  dititur  pli  mus  conliiiLTi.  Quas  quidem  iiia- 
iiiuiii^$>ioaeu) ,  iiheratioueui,  eiuancipatioiROi,  douationeui  el  restiluliouem 
a  nobis  apostolico  peliisti  muoimiue  loborari.  Nos  igitur,  etc. 

Datum  Rome,  apud  Sanctum  Marcum,  anno  Incarnationis  Doiuiaice 
M"  u  Liu'\  sexto  caleuda&  Augusti ,  pontiiîcatus  uostri  anno  quinto. 

Ego  Nicolaus  Vacla,  notarius  cancelUrie  arcbiepiscopalis ,  ex.  autfientioOt 
bec  ut  supra,  ntl  addena  vel  minueua,  exemplavi  et  tu  fidem  mandati 
snbacrjpsi. 

*  n  «  ét^  précé(kinm«nt  qucBlion  de  ce  droit. 
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fillniU  du  rapport  adressé  an  x'nat  Je  Venise  par  ikmanl  Sagredo,  à  son  retour  de  Tile  de 
Chypre,  où  il  avait  ût«  eityciyr  coramc  prov<^dileur  général. 

Vmùm.  BiU.  SmM-IUk.  MoauMS  1»m1» CoMariai.  Q.  i.  Mi»ceUaiiéM,piic«»*a.  — P«ri«.  BiU.  uip.  M». 

MaliGMai.       .  B*  787.  Pîln  n*  1 . 

Screnissinio  principe,  illustrissimi  sapieiilii.sinii  patri.  Esscndo  pcr  aii- 
lico  costume  dai  iiostrî  pn-rcssori,  non  scn/.a  graiulissima  t  oasidcraliune, 
inslitiitto  che,  al  relorno  di  (pialslvo^lia  Jrgalione  o  govoi  lio  piiblico,  si  dcbba 
iu  quciilo  scnalo  lar  iclalioiie  di  quelle  pruviatic  di  dove  si  reluiiia,  acciè 
le  siTenilà  vostre,  di  tempo  in  tempo,  reslino  picnamcote  informate  dell* 
essere  et  quaiilà  di  qudled'altritet  avvertite  deir  impeifettione  cbe  polesse 
esser  nelle  soe;  et  retornaiido  io  del  regno  di  Cypro,  regno  più  hoDOialo, 
più  fertile,  se  bon  più  lontano,  cfa*abbiaqaestad<niuDÎo,  non  mancarà»  oon 
quella  pi&  brevità  che  sarà  possibile»  narrare  particolanneale  quelle  cose 
che  mi  pareno  dover  ener  dette  et  aentite  io  questo  illustrissimo  consiglio. 

Le  hiatone  dicoDO  che  dall*  anno  37^  di  Ghrislo  fino  at  3io,  per  cagione 
die  noD  haveva  piovuto  aelte  aoni  continui,  Tisola  era  statadishabitata»  che 
furooo  anni  36,  nel  quai  tempo,  H  auoi  primi  habitatori  et  altri  delli  con- 
vicini  paeai  retoraiMuo  ad  habitaria;  et  che  san^  Helena,  retrovata  la  san- 
tissitna  crocc,  retoroando  de  Genisalem,  smoiit6  aopra  detta  isola,  et  fcce 
fabricar  moite  chieae,  et  li  habitatori  mandoi  no  a  supplicarc  Coslantino, 
imperatore,  che  U  mandasse  an  capitano  che  H  govcrnasse  et  «oldaii  che  ii 
guardassero  da  corsari.  Quai  mandô  moiti  stradiotti,  et  pcr  pagarli  fu  îm- 
posto  l'anghoria  rhe  ancora  si  cbiama  Strada,  che  tnlti  î  eonladini  da  i5  lino 
a  60  aiiiii  pagassero  lire  3,  sokli  16,  et  quclli  délie  città  lira  1,  sokli  to.  Kt 
questî  si  chiamauo  Perperiuiii  :  li  f|nnH  havendosi  col  tetupo  franchili,  sono 
remasti  pochi  ii  suddetli  stradioii.  Introdussero  anco  la  palioli(  a  ton  voler 
fare  che  li  contadini  fossero  leuuli  iavorar  scnza  pagamcnlo  le  loio  posses- 
sion!, per  il  cbe  ii  suddeltî  conladini,  aî  (juali  couveiiiva  lasciare  i  loro  ter- 
reui  cl  Iavorar  quulli  dci  slradiotli,  si  coniposero  et  si  contcnlorno  d'esser 
o!)ligati  a  Iavorar  dui  giorni  la  sctlimana  seuza  altro  pagaincnto,  et  questaè 
chiamata  angheria  pattiale.  Dopoi  iu  diversi  icmpi ,  li  farono  cresdute  di- 
verse angarie,  cbe  In  alcuni  casali»  dtra  le  gioruate,  pagano  danari'  a3  per 
patioo,a]conî  meno,  et  di  più  pagano  il  (eno  et  dedmo  de  tulte  le  coeecbe 

'  Cette  date  bc  Uouvc  au  Ms.  de  VeuÏM.  '  l/e  signe  d'abrévialionesltris-iiiccrtain, 

Sagredo  fut  en  Chypre  de  I S6»  à  1 564.  il  s  «gil  peut-élre  de  besenls. 
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raccogliono.  Dipoi,  vi  vcnnero  ad  hakitare  altri  babilatort  di  diverai  paesî, 
et  quesli  si  cbiamano  Francomatt ,  nnb  pcrsone  libère. 

Queslo  regQO  è  diviso  in  \i  coiUrade,  tre  dollo  qiiali,  che  sono  BafTo, 
Saline  et  Cerines,  sono,  ron  «otîsnittion  di  fntli  gli  hahitnnif ,  iH-nissimogover- 
natc  (la  In;  j^ntilhuoiiiiui  inandaU  pcr  l'iliustiissuuo  inaggior  consiglio',  et 
nietiesiuicimoiito  quella  del  Vesconlado,  per  esser  governata  ilalll  Visrnnii, 
che  sono  delli  gentiihuomini  più  honorevoli,  el  da!  oi;)rls?,iiU(i  r^ggimi utn. 
Massarea,  Carpasso ,  MassoUn,  I.iiuii»^*),  (^riisotu.  l'atiilaia  cl  Avdiiuo  .sono 
governalc,  el  con  graudissiino  disconteiilo  di  luUi  Loaladiiii,  da  porsonc 
mandate  dalli  consiglieri  di  Nicosiaet  Famagosta,  cinquc  di  Nicosia  el  dui  di 
FamagMta*  Et  queste  due  contnde  bodo  assai  poggio  el  più  tiraneg^ate 
deir  altre.  Per  il  clie,  ae  la  sereoità  voatra  non  provede  di  tnandar  giudici , 
corne  !a  fil  a  Baflb,  Geriaes  et  Saline,  ta  sUa  aicnra  di  sentir  qualcbe  segna- 
lato  diaordine,  perché  non  solameole  non  vo^iono  provedere  aile  tirannie 
che  vei^ono  faite ,  per  ca|pon  che  li  giudici  tutti  sono  inleresaati  et  depen- 
dono  da  loro,  ma  li  fomentano  et  lî  ftnno.  Né  li  clariwiini  rettori  pmaono 
haver  qncrimonia,  perché  alli  miserabili  é  vietato  il  potere  andare  alla  pre- 
aenlia  del  re^mento«  et  se  vanno  oltra  die  li  darissimi  rettori  convengono 
provedere  servatîsservandis,  vengono  tenuti  mczzi  da  farii  atidar  via. 

Ha  tntlo  il  rcgno  casali  8i3^,  fra  i  quali  sono  délia  sorenilà  voslra  casali 
2àQ,  neili  quali  souo  de  parici  anime  2^.553,  d'anni  i5  fino  a  60t  tenuti 
air  angarie  palical  huomini  9.787.  De  parici  de  parlicolari  sono  anime 
quello  che  ho  poluto  intendere  69,100;  et  de  francomali  sono  anime  de 
niascliî  A7,''>n3,  «^1  'l-t  i  5  annî  fino  a  60  obligali  alla  fatlion  francornatica 
huoiiuiil  .Hi,.iô2.  l'.t  li  mio  prcressore  gli  oi)1i<_')>  ffie  dtbbano  servirc  alli 
patroui  dullî  loro  casali  gioinule  30  Tanno,  (on  pagaïueuto  de  soldi  12,  un 
paro  de  Ixni  senr.a  spese.  dalchc  è  eiUiato  un  grandissimo  odio  ;  cl  quel  clie 
è  peggio,  s<»iio  alcuiii  di  loro  pationi  die  non  li  pagano,  ma  ben  in  loro  di 
pagameniu  li  mellono  in  (  el  ^di  danao  délie  baslonate;  et  li  giusdicenti 
non  hanno  aulorttà  coutia  li  feudalatii  et  genlilbuomiui.  Et  quaudo  Tbavcs- 
aero,  non  resserdtariano  per  esser  com'  ho  detto  interessati,  anii  fomentano 
quanio  possono  per  reprimere  quelle  tirannie  oon  mandati  penali,  che  per 
esser  Traocomati  in  prima  instania  non  si  poteva  impedire  se  non  per  ca- 
gîon  de  parici  {  quali  senza  rispetto  ho  soflragati«  et  m'bo  sforsalo  che  non 

'  Le  grand  conseil  de  Venise.  au  nombre  de  834 ,  François  Atlar,  conimc 

*  Les  documents  statistiques  de  la  fin  du  nous  avons  vu,  à  83g,  le  comte  de  Tripoli 
x\*  Hècle  ^luaîcnt  les  villsfes  de  Chypre      i  818.  Voj.  p.      ,  n. 
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sîaDO  tiraiH-gf^iali  ollra  quanto  sono  tcniifî  ft  oMit^.ili .  et,  c  rnnverso,  lio 
volute  che  essi  parici  faocino  fjuaulo  per  il  palico  s  iiu)  tomiti.  Tulti  i  detli 
conladini  con  le  loro  (lonn(>  sono  pigri  et  lenli,  chc  quattro  non  lavorano 
per  une  dei  uustri  di  Lojubardia. 

Di  là  vcscovi  greci  ch'  prano  sono  rcdutti  in  quattm,  cîoc  quel  di  Solia 
che  fa  residentia  iii  Nicosia,  cjuel  di  Salamina  et  in  Famagosta,  quel  di 
Lefcara  '  et  di  Limisso;  et  il  quarto  di  Poli,  overo  Aninoe^,  fa  residentia  in 
Ba0b.  Quesii,  per  conto  del  Teactnrado,  ood  fajmno  altra  entrata  se  non  un 
bisante  per  prête  et  per  zago  ^  delli  parici,  et  délit  fraocomatî  duc.  Sono  îgno- 
rantt  et  maligni  contra  qoelli  die  Oiservano  il  rito  ddk  oorle  romana,  le* 
nendoci  per  aocmmanicati.  Non  è  maie  cbe  per  danari  no  fanoo ,  per  il  che 
guadagnano  assai,  massime  per  in  far  perché,  dopo  cbe  nno  bavera 
fatto  qnalcbe  debbîto.  Il  fanno  privilegio  dresser  sago,  et  sè  fa  parère  cbe  aJa 
fatto  molti  anni  davanli  ;  el  con  tal  modo  i  reî  s'assolvoDO,  per  il  die  loio 
non  li  danno  alcono  castigo.  Fioalmenle  credero»  ansi  son  oertisrimo,  cbe 
saria  bene.  con  bel  modo,  fare  che  detti  vesoovi  non  atesaero  sopra  Tisola, 
massime  quel  di  Nîcosia.  Che  non  esscndo  dettî  vescovi,  tutti  quel!!  popiili 
sariano  obediend  ail*  arcivescovo  et  altri  veacovi  italiani,  né  mai  li  saria  aU 
cuna  controvereia,  corne  fu  quando  farcivescovo  volae  publicare  il  sacrocoO' 
cilio,  che  detti  vescovi  non  solamente  non  volsero  pubticarlo,  ma  cercavano 
di  SJiscitar  i  popttli  contra  l'arrivescovo  rt  vescovi  nnstri.  Con  îl  levar  (U'tti 
vescTïvi,  cessaria  ogui  disseusione  et  sc  ;iiulaio  che  potesse  succedere.  el  aiico 
quelli  che  hanno  animo  di  far  qualche  delitlo,  col  scuso  d'esscre  o  faisi  /ago. 
sasleneriaao ,  perché  non  esscndo  dimandato  dal  vescovo  corne  luinuiini 
sollo  la  giuristlitlioii  siin,  sapei  iano  d'esser  casti^'ali  cerlaiiiente,  il  che  saria 
cagione  d'ovviare  qualche  sc  andalo  che  potria  succéder  da  gli  oflesi ,  xeclendo 
che  cjuelli  clu;  hanuo  fcrilo  o  aaïazstato  qualche  suo  pertinente  tii  pareulcla 
over  aniicitia  caniinino  per  le  città  et  luogbi,  icnz"  esser  puniti. 

Li  sono  quattro  chiese  latioe  vescovali  \  La  prima  è  Tarcivescovato  di  Ni-> 
cosia,  chiesa  tanto  ben  redotta  da  questo  arcivescovo  quanto  si  pno  deside- 
rare,  oltra  che  vi  son  molle  messe;  jdie  per  avanti,  U  darissimi  reltori, 
moite  volte,  quando  andavano  a  messa,  bisognava  die  mandassero cercando 

•  Ma.  (le  l'aris,  L«cat«.  Arclicvéclu- de  Nicosie. . .   i3,ooo  ducats. 

*  Mt.  de  Paris,  ânai  ÉvéeM  ât  Famafosalc. .  1,000 

■■'  /a(/o,  cïerc  lonsur*^.  —  i!c  Baffb. . . ,  . .  ,  3,000 

'  Un  document  de  lâSg  nous  donne  les  d<  Limisso.....  800 

cbiflres  loivanto  dot  revenus  de  rédiM  btine  ~ni  ' 

•  ToTAu. ......  1 8,8uo 

en  Chypre  :  miw» 
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qualche  prèle.  Ht  fatto  l«  capeUa  di  canto  figuralo;  el  ogaî  feita,  cantano  li 
divini  offitii,  et  anco  opii  giorno,  oltra  la  mette  greode,  sè  dice  matiitino 
coD  tuttc  Iliore  la  maltioa  et  dipoi  deeiaare  vespero  et  oompiela  ;  per  il  che 
la chiesa  è frcqucntata  da  gentilhuoniini  el allri ,  chc  sono  acccrtato  ch*  avanti, 

se  non  vi  andavano  !ï  retlori,  pocbi  vi  andavaao.  McdcMniamcnto,  il  vos 
covo  di  Famagosta  ia  oiUtiar  beo  la  Mia  chîeM,  et  cosl  quel  diBafib,  qualo 
ha  rctrovata  la  sua  chîcsa  molto  rovinata,  chc  pochîssimo  o  nientc  cra  oITi- 
tiata  per  il  clic  l'ora  aiulata  a  rovina,  la  oncle  spendo  ot  spendnrà  molli  da- 
nari  piT  redutla  clu'  si  t  rlii«'.sa.  Kl  ù  ^ia  a  buoii  tc-rmine,  la  chc  li  sacei"doti 
frequeiilniK»  li  clixiiii  oIIku  ,  chc  prima  ia  guardavano  poro  Di  cjucl  di  Li- 
misso  iiou  posso  dir  niciitc  ,  pcr  non  esserp  alla  sua  rcsideiiUa.  il  suo  vicario, 
che  è  un  fraie  Doniiiiicliiuo,  ta  cla  vicaiio;  il  quai,  slando  fuor  dci  suo  luo- 
nastcrio  pcr  un  poco  di  prcuiio,  si  puo  sporar  poc  o  hcne'.  Et  sopra  le  mura 
dt'lla  cLit'iia,  sono  scrittc  molle  cose,  ù  couie  ianuo  nelie  historié^. 

Vi  SODO  anche  alcuni  mooastcrii  da  l'rali  chc  tengono  bco  le  loro  chicsc. 
Et  vi  sono  monasierii  da  donne,  come  «anta  Biaria  délie  suori,  quali  sono 
da  bene,  nia  povere,  et  officia  molto  ben  la  sua  chiesa.*  Vi  sono  anco  53  ab- 
bâtie  di  monacî  gred,  in  diversi  laoghi  detl*  isola,  délie  quali  la  maggîor 
parte  sono  ricche  ;  tengono  ben  le  sue  chiese  et  fieqnenlano  a  dir  II  suoi 
oHjcii  devolamente,  quali  sono  juspatronatt  délia  sereoiti  vostra,  ne  si  puo 
far  eleltion  di  detti  abbati  senza  la  présence  del  clarissimo  reggimento. 

L*abbadia  Bianca,  di  religion  francese,  tutia  rovinata,  non  è  offidala; 
ma  tutti  li  fmti  hanno  moglie,  et  alli  figli  hanno  limitate  Tentrate,  di  modo 

Niowi«  éuût  le  plus  riebe  évtebé  île  tonte  Tonlra  de  aaint  Dominique ,  qui  était  vicaire 

la  république.  Celui  dn  Padoup  n'avait  qu'un  d'André  MocënîgO ,  évéqiic  de  LimasMil .  lors 

reTcnu  de  8,000  ducaU;  le  |N)li'iarcat  de  de  la  pri'«<>  de  Chypre  pnr  les  Turcs.  Toiilc- 

Veuisc,  du  h,(>oo;  rarcbcvécUc  Je  Caudic,  fois,  nous  ne  trouvuos  Lusignan  désigné 

de  i,ooo.  Les  siégct  le  mieux  dotés  eiuaite  comme  vîeùre  de  l'évéebj  de  Limaseol  qu'en 

avaient  7,001),  6,000,  'i,ooo  et  3, non  ducTis.  1Ô67,  «pr^îi  la  mission  de  R.  Sa^ri  dit  {!fift. 

Beaucoup  ne  possc^daienl  que   1,000  uu  lie  (^yiiv,  foi.  a  1 1  v", cl  préf.  p.  x).  Mais  nous 

800  ducats;  Zsnie,  le  plus  pauvre,  aoo  du-  devons  surtout  renun|uer  que  son  origine 

cals.  (Dam,  Hist.  de  Venue,  pi^ces  jusiifict  loulerraii^aisc,lesscntiroentsd'a(rec(iouqu'il 

t.  VII,  p.  89,  éd.  i$53.)  Fùrcr  d'IIaimen-  professait  pour  tout  ce  qui  se  rallacluiit  aux 

dorf,  dao» son  Voyage  en  Chypre,  de  1  565  à  souvenirs  français  daus  file,  readaient  le 

i566,  indique  les  mêmes  sommes  à  peu  p^^s  P.  Lusi^pian  trè^peu  sympathique  «ux  Vé- 

pnur  les  revenus  des  évcelu's  lutins  de  l'île.  nilieus. 

[Itinerar,  Jù^pli,  PaUituM,  etc.  Nuremberg,  '  J'avoue  que  si  j  avais  eu  celte  indicatioa 

in-&*,  Mos  date.)  curieuse  tors  de  mon  voyage  en  Cbypre, 

'  Il  paraît  bien  probable  que  ces  reprocbes  j'aurai»  cbercbë  h  retrouver  ces  vieiliri  ins- 

tombent  sur  le  P.  Etienne  de  Lusignan, au*  criplions  bisloru{ues  sous  le  badigeon  des 

leur  de  l'Histoire  dr  Cbypre,  religieux  de  mosquées  do  Linussol. 
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flir  ron  stonto  vivono  li  frati  di  qtu'lla  ahbatia.  Pcr  il  cho ,  so  la  sfrenità 
vostra  non  prnve<l('  di  far  iag^liar  dctta  liinitationf' >  latta  senza  l'autorità saa 
et  dcl  pontifice,  anderà  dfl  tiitio  in  ro\ina.  Kt  ù  un  gran  peccafo  a  vodere  si 
grande  ablialia,  di  lanto  n)iral)il(;  artiiicio  fonslrutta ,  rovinare  '  ;  et  il  jus  delT 
al)i)alia  non  si  puo  da  nessuno  inipedirc,  cs&CQdo  juspatronato  délia  soretiità 
voslra.  Et  saria  opéra  pia  et  grala  alla  niaestà  di  Dio  aiw  la  lue  esse  olfitiare 
da  religiosi  di  buona  vila,  cl  non  laî^sarla,  ron  lanto  vitupcrio  ft  cativo  es- 
scnipio  et  scandale,  nellc  niani  di  penoDc  che  non  offitiano  nè  alla  Grcca, 
nè  alla  Latina,  ma  si  pu6  dire  alla  Ariana,  overo  alla  Turchesca,  haven- 
domi  nn  di  lom  affirmato  che  vi  sodo  di  qudli  che  hanno  tre  moglic^,  per 


'  IVpiii^  ]c  %u'c\c  ,  il<'Iiil)rf  menl  cl 
la  dcslniction  de  Lapais  ont  ^it-  plo»  rapide», 
(n  bsbitanti     villagM  cnvironnanU  venant 

cliercher  dans  ces  con>lrurli>ius  K  >  pierres 
dont  ils  ont  besoin.  11  en  reste  ccpcadanllc5 
vastes  et  pittoresque*'  ruiDei  que  Canu  a 

dessinées. 

'  Je  nr  rptmnrhe  pas  un  mr>l  de  celte 
otiligcanic  accusation,  (|uc  ne  pourraient  atté- 
nuer ni  h  dicadenee  in  institutions  latinea 
en  Chypre,  ni  le  voisinage  des  rites  orien- 
tatii.  où  le  mariage  des  prêtres  est  inlcW. 
Ûn  oabKe  bien  ttte  c«  mal  local  et  passager 

en  te  rappelant  la  pnrett^  des  mœurs  et  l'édi- 
lîanlr  conduite  du  clfr;ji'  fiiinro  cliypriolc 
pendant  les  quatre  cents  ans  qu'a  duré  ia 
deminalion  de»  Loaîgnans  et  de*  V^iliens. 
L'ordre  gi'n(5ral  de  Prt'ninulii'  savait  tiii- 
ménic  le  relâchement  de  son  couvent  de 
Chypre,  et  il  en  demandait  la  correction  an 
moment  o&  1rs  Turcs  .<»'empar^rent  de  l'Ile. 
Je  trouve  ces  fnils  ra[i|i<  It's  dan»  la  notice 
suivante,  que  le  P.  Hugo  a  consacrée  à  notre 
monastère  de  Laprie  eu  Epîacopia  : 

»  H<i^r>  111,  Hfnriri  AntiorhiT  prinrîpi^  et 
■  I»abellx!  de  Liziguano  filius,  anno  12G7, 
•poat  làta  Hugonis  II,  ad  Cypri  regnum, 
«pottea  ad  Jerosolyma>  corooim  evocalus, 

•  anno  lîTii).  I'ni>niiinslr:iffnsium  »5»inen  ad 

•  insulam  Cypri  h«c  asiate  Irajecil,  et  in  civi- 

•  iBte  Cerhaunia»  crecloa  se  impaauît  monas- 

•  tcrio.  qiiad  E|iisc<>plani  tiornioivîti  Beats 

•  Marix  V  irgini  noncupatam. 


«  Vigorc  (lisriplinx  et  sanctitatis  fama  sic 

<  inclaruit  coinobiuo),  ut  ad  Anucitos  usque 
I  p4>rvagaretQr  nominis  ceiebritaa.  Haito,  n- 

•  gia?  Annenorum  prosapia-  proies,  et  regum 
cCypriorum  aatus  sanguine,  ad  rclationem 
•«rdiUR  vîrtutïs  qnaoïseetabantur  Episcopia: 

•  canonid,  exarsit  in  desïdcria  proPilendi 
rronim  rr^iilnm  »»t  volo  sf>  obslriiitit.  Sed 

•  quoniam  bellorum  m  Armcnia  tuniultuan» 
«tium  applieationes  non  sinebant  prindpem 
« anni>  siroiimiin  ci  i-\(  ri  iliis  ducem ,  inTecta 

•  pace,  aut  liostibus  non  domilis,  disceden;, 
«scd  postqoam  Deus,  inquit,  sua  pietale 

•  mi  II  i  coucessil  gratin  m  diinitlendî  MgUum 
"  Armenia;  et  pnpiihîni  rltrislinniTm  postmiil- 

•  tos  laborcs  meos  in  statu  pacitico  et  quicto, 
«confeslim  votum  qnod  «Un  voveram  velot 

•  adiinjilt' rr.  Arri  pta  ilaquc  limilln  :i  (!i>tn!nii 

<  mco  regc  ctabaliis  coiuanguincis  ctaïuicis. 

•  in  Gimpo  iilo  ubi  Deus  de  inîmîcis  triom- 
•pbuBB  oonocisemt  Chrisliauis,  arripai  iter 

•  mcum,  et  pervenicns  in  Cyprum  In  mona^- 
(  terio  Episcopias,  Pra^ionslratcnsis  ordinis, 
«snaeepi  babitom  regularem,  ut,  quiinju- 

•  K'iiliitc  tiii  M  niilifaviTam  mundo,  in  servi- 
■  liis  Dci  reliquum  vita:  meo;,  pompis  hojus 

•  aeenli  rclîctia,  eonaumewoi.  Hoe  novam 

<  miliiia;genaaa|^resausestHaîtoanno  1 3ti3; 

•  spiritualis  viti-  finem  neseimos;  iicei  béa» 
«  lura  fuisse  non  dubitemus*. 

«Fondator  rero  Epiaeepic  Hugo  Itt,  qut 

•  tam  de  «lilcoli  amici  Joannin  Je  XTonU Torli , 

•  quam  de  Clii  sui  Bocniundi  morte  consler- 


*  On  asil  qa'Haykm  pasm  andte  en  Fimw.  0*  9  lerarina  san  Hirtoiie  anBatak. 
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il  die  mi  è  pmo  rajqiresenlare  ad  honor  ddla  maestà  di  Dio  et  della  aère- 
nità  voftFft  quel  che  mi  èsUto  detio  et  ho  veduto. 

Le  gnardie  delF  iaola  sono  fatte  il  giorno  da  parici  sopra  alcani  xnonli 
a  4|iiesto  dcputati ,  et  la  notte  da  franroniati  alla  marina  ;  li  qndi,  per  tai 
cagione,  dalii  jusdicenti  sono  stratiati;  et  ogni  giorno  haveva  qtirrela  o  dalli 
jusdicenti  chc  li  franconiati  non  volcvano  andarc,  ovcro  dalli  franconiati 
che  h'  jusdicenti  liberano  dalla  giiardia  assai  hnoniini  per  danari,  rnn  farli 
civitani  bannieri,  oltra  il  numéro  rirtlinario  ;  et  quando  tutti  andassiTO,  nnn 
tocciieria  piii  di  nna  settimana  I  u  no  per  riaschedimo.  Kl  vengono  cou 
queste  essenlioui  a  farlî  angaria  insnportalnle  il  mese  ;  et  quel  clie  è  peggio, 
coatal  iiM  /./.o  de  civitani  et  liannieri,  liberauo  ddl' augarie  franconiati,  cioè 
da  ducati  '  cinque  Tauno  ron  il  sale  della  mf^lie  che  pagano  alla  sereuità 
vostra  per  ciascheduno  con  danno  giaude  della  reale,  olira  che  l'essentione 
del  pagamento  dei  sali'^  è  di  tanta  iniportaoza  che  nellaMessarca,  il  capitano 
de  acooti  nlia  peato  377  et  ndie  dae  leghe  il  capitano  di  FamagOita  io4, 
die  non  poaeooo  enere  più  in  tutti  doi  i  luof^i  die  1 17  ;  et  qnesti  dvîtani 
o  bannieri  per  resientîone  pagano  4  et  ô  ducati  l'anno  alli  capitani.  Per  il 
die,  oon  ogni  débita  riverensa  racoordar^  die,  havendoani  oflferlo  con  suppH- 
cation  em  franoomati  di  pagare  d  biaanti,  et  orctenus  ban  dalo  anche  6  dl* 
anno  per  testa,  per  esaer  liberi  di  tai  angaria,  die  acoettaase  il  partîto.  fit  con 
il  tratio  di  qndli  si  pagarà  800  soldati,  cbc  oon  manco  si  suppiiria  di  far 
le  gaardie  aile  marine,  le  qnali  in  tempo  di  stupetto  in  dai  giomi  li  pià 
lootani  entrariano  in  Pamagosta,  con  sicurtà  di  quella  cittk.  Le  gnardie  sa- 
riano  migliori  et  più  secure,  perché  sariano  fatte  da  soldati  et  non  da  vil> 
lani,  da  huomini  et  non  da  puttï,  easendo  hora  la  maggior  parte  putli  que! 
che  le  fan  110.  Oltra  di  questo,  qoando  occorresse  che  faste  o  altro  vascello  di 
mai  fare  volesse  meltere  in  terra,  questi  soldati,  accompagnati  dalla  cavalla- 
ria,  fariano  altra  dififesa  che  ii  poesani,  li  quali,  oltra  che  sono  vili,  atten- 


«Mlns  BMHwre  janii  erat,  Tjri  moriaw  Mt 

«  ->C  martiiannci  i  2  83.  «(Sjn.Iili.  Il  1,  pari.  \  7i , 
p.  339.)  «Ad  Cypri  regnum  vocatiu  Joaimes 

•  6fins  dur  «t  Nicosi»  «orouhM,  Epûeo- 
«piam,  parmlis  Mt  opM.  bensfidia  pniM- 
«  eu  tus  c  %\. 

■  Ad  sera  iiou  uiodo  regnaptis  Pictavcosis 
«etUsigiiMW  bmilia  in  C^fpn»,  Md  ad  ult^ 

•  riora  dominanlis  ibidem  rcipuhlic.t  VcncLr 

•  tempora,  substitit  mooasteriuin,  siquidem 

•  in  gmcrdt  capituio ,  qaod  Pramaaitratenii 

u. 


«coiît,  ipaoespngoatimûaCifpri  anno,  pâtre» 

•  decrcvrrunl  faciriidam  esse  inissivam  scna- 

«  lui  Yeoelorum ,  ad  ci  commeodandam  regu* 

•  larem  raibmiBlionein  monasterii  S.  Maris 
«Episcopûa  in  ngjao  Cypri.  Scd  inulilem 

•  cfliecit  patrum  provitlcutiam  Selitn  II.» 
[Sacri  ordiius  Pnem.  Annales,  t.  I,  col.  65oi 
Nancy,  1734.) 

'  On  hisanli.  Le  Ms.  de  Pari<,  sm  itii. 
*  L'impôt  du  tel  établi  par  les  rais  de  Chy- 
pre,  p.  3 18 ,  ftit  maintenn  par  laa  Téniliana. 
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deriano  a  salvar  la  fameglia  aile  montagoe;  et  potria  esaere  che,  vedendo 

andar  H  soldat!  et  In  cavallaria,  potriano  inanimarsi,  et  accompagnarsî  con 
delti  Roldali  alla  (lill'csa  di  llc  rnse  et  famiglia  loro;  aOermando  alla  serenità 
vostra  f  lic  sai  ù  di  sicurlà  et  cli  iri  indîssima  réputation  di  quel  rcgno  et  con- 
tcnto  uuivci  salo  d'ngnuno  che ,  quando  la  serenità  vostra  facessc  pagare  a  tulti 
li  fiaiH oiiiali,  coû  di  fuori  conie  (|uelli  rraucomati  cbe  stantîaao  nelle  città, 
non  ccceltuando  prcti,  za^^lii,  civiUmi,  baunicri,  castellani,  Venetiani  biau- 
chi  et  Genovesi,  e<  iuUi  cjuelli  che  stauiiaiio  looi^'o  et  fuoco  nelli  casaii, 
eccetlo  ligli  di  gentilbuouiini  et  di  borgUesi,  qualx  quando  hanno  Telà  pos- 
80U0  cotrarc  in  coosiglio,  sicome  ogni  equità  recerca,  ollra  che  noosi  fadno 
tanti  fiacraraentl  fald  oè  taote  tfiatitie*  la  caverià  per  pagare  800  fimti  «t 
d^avantaggio  aasai. 

Diro,  con  ognî  tennine  di  reverentia,  die  ropînioo  nia  «ark  ch*  dla  po- 
tesse  cavame  da  Dalmalia»  o  da  dlro  Inooo  die  paresse  alla  sefesità  vostia, 
fioo  a  200  et  non  più,  et  mantenerli  oon  ducali  So  Taniio  et  aenxa  daili 
orio,  et  oon  uiutarii  ognî  dnqae  anni  ;  die  di  «pieati  tali  la  seieiiità  vostra 
potria  aervirsene  in  ogni  Inogo*  che  sariano  dncali  io,4oo*  con  il  aalario  di 
Otto  capitani.  Oltra  di  queslOt  5oo  Italiani  armati  alla  borgogoona',  a  dncati 
80  per  dascheduno,  con  mularii  anch*  essi  ogni  cinqne  anni ,  a  100  Tanno. 
et  con  h*  ntto  mpitani.  senxa  pero  la  apeaa  dd  governatore  che  saria  uno 
ddli  coionudli  che  la  si  trova,  et  sariano  in  totto  5i,36o.  U  restante,  che 
sono  3,3Ô0t  con  ogni  tennine  di  revcrentia,  raccordaria,  per  grab'ticar  an- 
diequei  sîgnori  feudatarii,  la  volesse  traltencre  5o  loro  fiî;lî  second!  ettenî 
geniti,  a  ducali  r>o  per  ciasclieduno,  ma  che  relcUion  fosse  fatta  daili  claris- 
siuii  provediloii  che  per  tempo  si  retrovassero  et  non  por  altri,  et  non  haves- 
sero  manco  età  d'anni  18 ,  con  oblîgo  di  tener  un  cavallo  da  guen  a  et  d  esser 
armati  alla  Ijorgogiiona  ;  et  che  fu&sero  tenuti  ad  ogni  rechiesfa  del  provedi- 
lore  cavûlcare  dove  li  fusse  commesso.  Daili  quali  la  sf n nita  voslia  saria 
benissimo  servila,  perché  in  quella  nobillà,  oifia  la  proiessione  che  fanno 
di  ledcUà,  si  vedc  una  grande  honorevolezza  di  star  bene  a  cavallo  ;  si  dilet- 
tano  d'arme,  cavaicano  benissimo,  et  sopra  totto  giostrano  contra  altri  gios- 
tratori  con  landa.  Et  in  presentia  mia  hanno  corso,  die  pesano  le  lande  a 
doppio  di  quelle  cheportano  genti  d'armi,  et  le  rompono  Ton  contra  Taltio 
con  grandisaimo  valore  ;  et  son  tenuti  correr  died  ^unde  Tuna  dopo  Taltra, 

'  Sagredo  ne  nous  fajt  pas  autrement  con-  de  cheval ,  coilTée»  du  caaquc  à  visière  qu' im 
naitrc  cca  soldats  italiens  armés  à  U  bourgui-  appelait  bourjfuùjwte  ;  elles  devaient  se  •ar» 
gnonno.  Céiait  prolMlilMiieia  il«s  umipea      trir  if  urma*  Mamehca  ei  d'amies  à  fin. 
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con  obHgo  anco  di  non  potere  alMrsî  1«  vinera  fin  ebe  non  hinno  oom  dette 
died  lande.  Aile  qaalî  parerà  uo  gno  favoie  esser  cbiamati  gentiUmomini 
ddia  banda  dd  provedKore,  die  cosi  si  nominariano. 

Et  non  per  altra  cagione  le  genti  d^arme  francesi  sono  le  migliori  di  tatte 
fdire,  perché  sono  tutti  gentilhuoniinl,  et  anco  figli  de  prindpi^  Altra  re- 
pnlaiione  et  sicurtà  sarà  per  quel  regno,  potenddi  eMere  una  cavallcria  di 
700  forestieri  cl  5o  genlilhuomini  obligatî,  oltra  H  300  cavalli  annatide  feu- 
datarii,  liqtiali  con  tanta  pompa  comparsern  aile  due  mostre  ch'  io  fed 
quanlo  altra  cavalleria  d'altro  principe.  Fer  il  contrario  comparsero  li 
60  pro\ ision.ili,  qiiali  essendo  eielti  pi  r  il  ronsigîio  di  Nirosia,  ot  glî  altrî 
per  il  coubiylio  di  Fama^osta  sono  di  quelit  cbe  non  hanno  il  modo  di  poter 
coroparere  et  mauteuere  cavalli,  perché  li  loro  consej^li  daniio  dultc  provi- 
sioni  a  più  poveri,  acciorhè  con  questo  premio  possniio  vivere  j)iLi  clie  per 
servir  la  scrciiilà  voistia.  Da  questi  Itaiiani  la  sorenità  vostra  havcrà  altro 
beneficio,  che  li  cento  che  ogn'  anno  tomeranno  aile  loro  pairie  vcnderanDO 
cavalli  et  arme,  cbe  in  poco  tempo  d  troveranoo  molti  armati  del  paese, 
quali  «araono  sempre  pronli  per  diObider  quel  regno  per  l'honore  et  bene* 
fido  deRa  aerenità  voslra  contra  qodunque  principe,  essendo  pore  opinion 
mia»  parlaodo  in  generde,  fide&sâni  et  affettimiatûsinii  aodditi  quanta  la 
aerenità  vostra  pao  deiiderare*. 


'  M^irc-Ânluine  Barboro,  aniIiasKtdeDr  de 
Vniiie  en  Fhinre  à  FépoqM  même  où  Sa- 
gredo  ren(l;iil  compte  de  sa  mission  de 
Cbypre.  el  Machiavel,  avant  Ikrbaro,  ont 
auwi  remnrqué  ees  came*  d«  la  graiule  sa. 
périoril^tle  rancioDnc  r  ' .  nl-i  i  ■  fronraise sur 
toutes  lesniilre^  iroupesà  clicvai  de  l'Europe. 
\'oy.  N.  Tominas^o,  Retat.  des  amb.  véni- 
ùnu,  t.  Il,  p.  7. 

*  Saf;rft!o  n'nvail  aucnii  mnti'"  Af  rli«;«; 
muler  à  la  scigoeuric  les  disposition»  dos 
Chypriotes,  et  noos  émvo»  croire,  d'après 
son  rapport,  que  la  république  de  VcnÎM 
pouvait  alors  compter  sur  la  fidélité  des  ha- 
bitants de  l'île.  Tout  souvenir  de  l'ancico 
gouvernement  firençaia  n'était  pas  cependant 
efTacé  de  Icnr  mémoire ,  et,  soit  mf'rmtrnlc- 
meut  de  se  voir  écartés  des  emplois ,  soit  effet 
nalimi  da  sentineRt  qui  fiât  tonjonn  désirer 
aux  peuples  ce  qu'ils  n'ont  pas ,  les  Chypriotes 
regrettaient  les  Français  et  leur  étaient  restés 
très-attachés.  Un  Génois  qui  visita  l'ile  de 


Chypre  vers  le  milieu  du  jv*  siècle  parle 
d'eux  en  ces  ternicb  .  <  L,i  città  principelv 
«  deir  isola  ë Nicosia,  che  volgc  piît  di  cinque 

•  luigU:! .  et  è  beae  babitala  con  assai  gentil' 
<  haooiiDi  nobil!.  E  la  maggior  parte  de  esaî 

•  son  malconlciiti  d'esserc  soltpposti  a  Vene» 

•  aiani,  perchë  non  vogliono  servini  di  loro 

•  al  govemo  di  cosa  alcuna;  c  nci  tempo 

•  che  io  era  là,  maodonio  e  Cipriotti  uno  ani- 
■  basciatore  a  Vrnrtia,  sujij  lirTn  Io  d'esserc 
t  ammesai  al  govemo  délie  quallro  gaiere  che 

•  sianan  a  gnardia  dî  quella  isola,  et  non 

•  hebbono  la  gratia,  di  che  si  dolsono  alcuoi 
«de  principali  con  esso  mcco,  e  per  quello 
«  che  io  potetti  comprchendere  dal  parlare 
«  loro ,  son  melto  aflbUonati  a  Fiancia.  Eser* 

•  citansi  nellearme,  e  nella  giosini ,  et  hanno 
«  bonissimi  cavalli,  che  cavoo  dalla  Turchia 
«  f  idm.  Vcslann  a  gentilknomini,  et  pulano 

•  tutti  iidîano;  son  govemali  da  un  Inogole- 

•  nentr,  mandatovi  ogni  tre  anni  da  Venetia, 
«  con  dua  consiglieri ,  c  tutti  a  tre  insieme 

35. 
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Non  è  di  poca  considoratione  che  in  detta  forlezza  di  FunagOsU  si  rétro- 
vano  et  si  lasciano  habitar  suddiii  de  principi  alieni  et  massime  Suriaoï,  li 
quali  vanno  ncl  Inr  conscglio  et  partiripano  Vi  offîlii  el  bcnefitii  délia  dlià, 
et  sono  in  numéro  Janto  che  cla  (|ueHi  che  s'accostano  sono  suponnrî,  et  son 
ailiruiatn  riic  soDo  nioiti  di  quelii  che  pagano  carazo  al  serenissinio  sigoor 
Turco.  Et  uno  di  quc&ti  lali  ha  la  moglie  el  figli  in  Famagosta,  sta  per  giar- 
diniero  del  sangiacco  de  nno  di  (|uei  lochî  di  marina.  II  quai  venne  con  uno 
anil)asriatore  di  dctio  sangiarco  a  roccrcaro  che  sè  gli  dovesse  mandare  al- 
cuni  niaestri  che  fanuo  zuccari;  et  essendoli  pcr  jioi  lesposto  che  di  qiiesti 
lali  non  sono  huoniini  suQicicnti  et  che  suppUscono  al  hisoguo  per  i"i!>ola, 
con  moite  altre  parole  a  questo  proposito  per  il  che  em  quasi  acquelato. 
quel  giardiiiierio  rfaccîatemente  sensa  respetto  dbie  :  «  Ne  «»o  ttni  liiMti 

•  pàr  venir  qodli  che  li  tnyverà  che  sè  li  fara  tal  partito  che  venanno  voIod- 
«  lien  »  •  aflermando  che  ve  ne  erano  molti  et  più  di  quel  che  hisognavano  al 
servitio  r^no.  Il  die  d  tnrbè  tutti,  conaiderando  die  in  Famagocta 
stantiano  persone  suddite  di  tal  princq»e,  die  si  ha  da  temere,  pefchè  credo 
che  il  reato  dan  simiU.  d'animo  et  di  vdere  che  è  detto  giaidinîen». 

Olira  di  questo,  mi  fa  marav^^iare  che  qudia  dttà  che  u  tiene  il  fonda- 
mento  di  quel  regoo  si  govema  con  statu ti  et  Icggi  de  Genoveii,  et  non  oon 
Passisa  dd  regno  et  con  le  \egv;\  délia  serenità  vostrft*  ;  et  mi  tuibava  mollo 
che  spesao  vanagloriandosi  mi  direvano  che  sigovernavano  con  statnti  Geno- 
vesi.  Et  a  questo  proposito  mi  rccordo  che ,  quando  era  il  clarissimo  m  esse  r 
Marin  de  Cavalli  henemcrito  bailo  in  Costantinopoli ,  alli  oratori  Geoovesi 
venne  în  pcnsier  di  din-  que'!  regno  di  Cypro  porvcniva  a  loro;  appresso 
Taltre  vanil^  che  dicevano,  polevano  aoco  dire  che  la  principal  forte/.za  che 
si  ha  in  questo  regno  si  governa  con  li  lor  sLifuti  et  ieggi,  date  da  loro  ai 
tempo  ch'  erano  patronï  di  ((uella  città.  Cos.i  coine  quelli  si  governano  per 
quelle  cose  che  li  toma  a  proposito,  doveriaao  anco  governarsi  in  queilo  che 
da  utile  alla  serenità  vosira. 

Quando  Genovesi  govcrnavanu ,  I  anxagostani  paga\aiio  la  gabella  di  tutte 
le  cose  che  si  puo  imaginare  per  il  vivere  humano,  ûn  del  vino  luarcio  che 
buttavano  via,  et  di  più  di  quelle  cose  che  anco  essi  Famagostani  donavano, 

■  giudicaao  cosi  il  crimiiMie,  come  aadte  ii  «ciuAdi  FamaghiOtla.  •  (Bandioi,  CaUi^.  atd. 

cciTÎle,  et  atanno  in  Nicom.  Qante  ciMi  di  Mu.  &iU.  5.  Lonviif.  »uppl.  t.  III,  col.  Ziç^.) 

•  Nicosia  è  debolissima  di  munglia  c  di  sito,  Villamont ,  en  1 689,  noaanut  au»si  l'aflJÎe- 

•  ne  si  |)Uo  fortificarla  per  ciprti  monlicelli  Uoti   des  CLypriolM  ponr  lis  FrançM. 
iche  la  baUono  p«r  tulio;  perà  in  tempo  di  (Voyages,  liv.  II,  p.  16.)  \'oy.  p.  071. 
igaerrt  û  riiintiio  e  g^lbuoaiim  ndla         '  V0y.ci-4MMi»,|i.  170*1487. 
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ai  corne  per  tarillé  che  mi  ton  vennte  per  lo  inani  ai  pao  vedere,  le  qualt 
aVMemvano  anoo  in  tempo  de*  serenissimt  rcgftU;  non  dimoDO  confirman 
nelle  supplicatione  loro  alla  serenità  voatra,  contra  ogni  verità ,  che ,  ia  tempo 
di  Genovesi  et  de*  serenissim!  regali ,  non  pagavan  per  il  vivere  et  vealÎT  loro 
cosa  alcuna.  La  serenità  vostra  ii  ha  concesso  et  concède  de  x  en  x  anni  di 
tutte  quelle  rose  che  si  porlano  per  î!  viv ro  vestir  loro  in  Fama};os?a  non 
debbaiio  pagar  datio  aicutio;  il  che  è  cou  graudi&simo  danno  dclla  srn  aità 
vostra,  pcrrhf  con  fraude  tutto  qiiello  portano,  anco  quel  che  vendono, 
dicono  esserc  per  il  vivere  <'t  vf-stir  loro'. 

Dalli  rlarissimi  rettori  el  da  allri  rappres<'ntanti  la  serenità  vostra  sono 
State  fatte  et  continuatanicntc  si  fanno  moite  essentioni  cosr  a  parici  couie  a 
fraucomati  contra  le  leggi  et  ordini  dell'  illusti  i&simo  consiglio  dei  X  et  pre- 
gadi,  con  far  ancor  privilegii  di  cittadinî  di  Nicosia  et  BalTo,  Famagosta  et 
Gerines,  et  oon  modi  indiretti  con  testimomî  falsi  provano  qudlo  ii  place, 
nurite  délie  tjaalieaaentioni  lio  tagUate,  lequali  importano  aaaai  danari  d*en- 
trata.  Medenmamente  é  da  provedere  ailî  francomaii,  che  aatatamente  si 
fennano  per  qualchc  giorno  o  qualdie  meae  per  le  città,  che  in  Famagosta 
întendo  pasaano  pià  di  80 ,  qoali  oon  non  pagar  fabrica  et  aaie  et  per  eaaere 
asadtî  délie  guardie  e  di  cavare  il  sale,  di  tanta  importantia,  tengono  con 
poca  cosa  casette  in  detta  città,  nondîmeno  lavorano  le  terre  corne  fanno 
tnttt  gli  altri  contadini  et  aono  deacritti  nelli  lîbri  del  pattioo»  hora  non  pa> 
gano,  et  col  tempo  sono  poi  depennati  et  paasano  per  dttadini.  Fra  li  altri 
diaordini  in  queata  materia,  ho  Irovato  di*  un  abbate  Irancava  délia  fabrica 
et  manaso*,  qoando  andavano  a  scriverai  al  suo  monastcrio  per  parici ,  pa- 
gandoli  una  certa  reconooensa  di  pocomomento.  11  qoale  abbate  volontaria 
mente,  dopo  una  mia  terminatione ,  si  A  cnntentato  pagare,  et  lasciar  che  Ii 
appaltalori  resrotano  quello  rhe  è  dclilx'ralo  per  la  serenità  vostra.  Per  le- 
quali cose,  (|ucl  regûo  ha  bisogno  di  grau  regolatione;  che  quando  la  fusse 
falla  (if  quel  modo  che  ricerca  ii  dovere,  setua  alterare  gli  ordini  fafli  dai 
sertiiissimi  regali  et  dalla  serenità  vostra,  cre&ceriano  i'entrate  iu  moiti  mi- 
gliaia  di  ducatî.  « 

Fra  l'alfre  provision!,  !a  sccrpfa  ha  biso«*no  dî  regolatione,  percht-  co;>i 
corne  li  serenii»i>iuii  regaii  ii  mettevano  pcrsonc  amorevoli  et  inlelligenli,  et 


•  Martaso ,  \e  droit  de  inaréchniiss('r-  sur 
iManïuMux.  (Vojf  ci  desstu,  p.  917,  n.J  La 
JUrÂM  était  prahaUflOMiit  him  courte  panr 


conlrilmer  aux  fiMlificatimii,  aoi  répanlimis 

des  maisniis  vl  ;uu  coiisti  ncliciis  divt  nfs  que 
le»  Vénitiens  fwMieut  alors  élever  i  Fama- 
goiMie  et  i  Nicoate. 
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che  stavaiin  quanto  ch'alli  suddetti  serenissiini  re  parevano.  a!  prcsenle. 
per  ordine  délia  scn  nitii  vostra,  supplicandosi  dalli  oratori  di  queila  magui- 
fica  università  non  smin  sno  gran  boufficio  che  li  âecreUrii  si  dcbbano  mu- 
tare  in  diu,'  in  du(!  anni';  il  (  ht?  sucœdc  in  grandissimo  danno  délia  serenila 
vostra.  perche  seniprc  cntrino  persono  cht'  non  sanno  et  intendono  poco  O 
niente  et  desideraiu»  servire  ior  (juesto  lor  quell"  altio.  essendo  lutli  una 
cosa  istessa,  li  quali  poi  respondono  j)ei  gralificarsi ,  overo  per  non  iniitii- 
carsi,  lutto  quello  che  pelle  supplicatioui  li  clarissimi  retlori  veogono  sup- 
plicare.  Uolte  délie  quali  suppUcatioai  mi  ftoo  venute  nelie  mani.  et  bo 
veduto  le  i  e&poj>te  coninuw  a  qtidlo  che  û  fatto  è.  Dtlla  qiuU  secreU  dé- 
pende tutto  il  governo  de!  regno  et  Teiitrate  délia  reale,  per  U  che,  coo  ogni 
reverentia,  raccordarei  che  dla  mandaise  per  quattro  o  cinqne  aoDi  di  gio- 
vani  de  canceUeria,  quali  havecsero  carrico  non  eolamente  di  governare 
detti  libri  d«dla  sécréta,  ma  anco  foswro  tennti  racoordaie  taUe  qneOe  coie 
che  rendoDO  faenefitio  alla  seienîtà  VMtra,  delU  qnali  non  è  dcnno  oonia- 
pevole  tenon  an  Florio  Bll•t^on^  il  quale,  per  baver  la  liogna  franoeie, 
vien  moite  volte  adoperalo  per  esser  molto  intelligente,  perciocchè  i  libri 
sono  tutti  in  lingua  francese^.  Bisogneiia  che  delti  giovani  havessero  iotcUi» 
gentia  di  detta  lingua,  laquale  è  facile  da  apprendere;  quali  giovani,  per 
non  oaaere  interessati,  haveranno  cura  et  governo  a  tutti  i  libri  et  scriiture 
che  non  saranno  date  fuora  ne  rubbatc  corne  è  slato  per  il  passalo,  che  a 
un  Cirolanio  Atlorc  l'ho  l'alto  claie  libri  di  2^  niillesinii  et  allrc  scritlure  di 
graadissinia  iiupoi  lanza  ;  et  alcuni  jnaucano  ancliora,  perché  csso  tiirolauio 
gli  haveva,  corne  per  una  li' !  i  di  laan  di  elie  f^li  ha  veduti  et  si  vrde;  et  anco 
dctto  Giroiaiuo  so  per  quaulo  mi  è  stalo  relerilo,  ollra  baver  per  danaro 


'  Cdlait  tl'aillenn  un  principe  de  r<iJmi-> 
nislratidii  véiiiticnnr  fit*  laiiiscr  les  fonction- 
naires des  divers  ordres  peu  de  letups  daiu 
leurs  diwget,  etiTélablir  entre  eux,  avec  dei 
inloi  vallcs  de  non-activili-  qu'on  a)i|>i  l.ii!  la 
eontunuice,  des  cliangemeat»  conùuuels. 

*  Sagrcdo  parjv  encore  dlfettn  de  Flerio 
Bustron ,  l'auteur  de  Tune  de  m»  clironi({ues 
cliyprioli-s.  Ru^tron,  lrë*-<in  couraui  des  af- 
faire» et  de  l'administration  chjipriolca,  fut 
fort  ntHe  au  provéditeur  dans  «on  înapectioo. 
Sa^riulo  l'cniiiiena  i  Famnpouslc  et  visila 
avec  lui  les  approvisionnements  de  blé;  il 
cite,  i  celle  oocasioo,  une  pièce  écrile  de  m 
main  i  >Si  come  appar  per  una  pdiaa  di  nan 


«di  Florio  Buatroii,  ijteliigrniissimoinqacaU 

•  niaierio ,  il  quale  a  tnl  (  fT<  i<.o  menai  con  me, 

•  audaudo  di  magaixtno  in  magtuuno.  • 

'  Les  AMÎaea  de  J^usaleoi  avaient  Ucn 
été  IraJiiiUs  en  ii.ilii  ii  di  jiuis  i53i,  et  les 
livres  de  comptes  du  domaine  royal  étaient 
bien  tenue  en  italien  depuis  i48o  (voy.  ci« 
dessus,  p.  &l6);  mai»  ù  s  aiicit  us  ic^^islres 
de  la  liante  cour,  ceux  de  l.i  at  ci  clc,  ilc  la 
vicomte,  des  autres  tribunaux  ou  oilices  de 
juaticp,  en  un  moi,  pr««|ae  tons  les  doen* 
monts  de  l'ancien  gouvernement  auxquels  la 
nouvelle  administration  vénitienne  avait  sans 
ccsM  i  recourir  pour  munlnnir  aes  droit*. 
teioBt  r<di|;é»  on  franfiaia. 


Digitized  by  Google 


I-  PARTIE.  — DOCUMENTS.  .^âl 

prcslalo  libri  et  dato  fuori  copie  di  dt  tti  ?ihri  a  quelli  che  han  fatto  lifo  <  or> 
la  sercnità  voslra,  ha  anco  venduti  quaicuu  di  detti  libri,  comc  pur  uua 
Bcriltura  presentalomi  si  piio  vedore. 

Massimamentc  ia  canrcllaria,  si  civil*'  coine  criminale,  sta  malissinio  in 
uaauo  di  uolari  del  paeso,  perché  oltra  che  intendono  lutte  le  cose  secrète 
che  la  sen-nilà  vostra  scrive  alli  clarissimi  rettori  et  quelli  alla  sc-renila  aos- 
Lia,  le  cilre  di  lanta  iiijpoiiauia  pa^^ano  per  le  njaiu  loro,  et  poi  seujpre 
dependono  da  una  délie  parti,  per  il  che  si  sentono  molle  mormoralioni  per 
li  f«vori  che  dicouo  che  sono  btti  a  quelli  dhe  hanno  ii  modo  d'iDlFaleoerst 
ooa  qoftldie  un  di  ioro.  Etperè  non  è  maravig^  %lào  non  bo  frovato  moite 
•crittare  et  atti  iatti  daUi  danssimi  lettori  a  beneBdo  délia  «erenità  vostra 
nella  auddetta  caméra,  oome  anoo  di  dè  bo  tolta  fede.  Etse  beami  raceordo, 
b  aecenstà  vostra  ddiberè  che  il  gran  cancelliero  che  andaise  dovesse  me' 
■an  quattro  gbvaai  de  canoellaria,  il  che  non  fn  esequîto. 

Ho  recnperato  alla  terenità  vostra  loo  paiici.  li  quali  non  erano  notati , 
et  |Mrte  oon  astntia  depennati,  peidiè  ereno  mdii  anni  die  erano  fatti  li 
pratichi,  quali  per  gli  ordini  dellaserenitàvottran  dehbono  far  ogni  quattro 
anni;  et  saria  di  grande  utilità  se  si  osservasaero,  che  li  parici  con  li  terreni 
delta  serenità  vostra  non  sariano  cosi  fadlmente  usurpât! ,  perché  per  la  bre- 
vità  del  tempo  si  veneria  in  cognitione  deir  uno  et  deil*  altro  ;  ma  standosi, 
corne  è  stato  per  il  passato,  20  o  35  et  anco  60  anni  in  qnalche  hailaj^io 
che  non  son  slati  fatti  li  prattichi,  non  è  raaraviglîa  se  vengauo  deiraudati  li 
parici  «  t  li  terreni.  lo  ho  havuto  una  inlinilà  di  qucreledi  terreni  usurpali, 
ma,  eskcndo  passaii  li  3o  anni  per  dctlo  di  testiruonio,  non  ho  volulo  înge- 
rirmi,  slanle  le  leggi  di  prcscriltione.  Ne  mi  ho  poiuto  serv  ire  del  la  confma- 
tione  fatta  per  il  clarissimo  messcr  Francesco  Bembo,  per  non  haver  cgh 
couhuato  salvo  che  39  casali,  si  come  appare  per  il  libre  che  sua  magnifi- 
ccntia  ha  iasciato  in  quclla  âccreU'. 

Ho  anco  recuperato  de  parici  ch*  erano  franchîti  contra  le  leggi  a  dneatî 

'  Sêgredo  rappelle  ensuite  qu'il  a  i  lit  roii-  somme,  jointe  aux  35,3oo  ducAls  provc- 
trtf  dws     hîm  dit  doMMBe,  d'une  prt,      nnt  des  5o6  pariquc»,  damne  on  total  de 


Soft  penqnes,  ooUUi  eu  nyii  i  tort  <ics  s8.65o  ducata.  Sogrêdo  a  «MOre  repris  pour 

liyres;  d'autre  part,  67  pariques,  tous  Imus  !c  tloiiuiinc  ou  soumis  à  un  nouveau  payc- 

d' une  seule  femme  serve,  laquelle  «reconnu  ment  G73  serfs  qui  avaient  t-tc  aUrancbis 

qn'eMe  apparteiuût,  elle  et  aa  nombreuM  des-  fiftoduleiuement  et  contrairemeni  aux  inté« 

ceuclancc , ail  Jomaiiir  io\al. .Sni;r<'ilo n  permis  rèts  du  doniaiac,  piHir  îo  et  a5  tlucal»  »eu- 

à  ces  dernier»  pariques  de  ndbeter  leur  scr-  IcmenL  A  cette  occasion,  le  syndic  général 


à  fdm  de  So  dociii  par  lélo,  co      bllne  ia  trop  gruide  fècUîtiavec  laquelie  on 
qpi  fût  une  Mimine  de  S,3So  dneali.  Cette      acoetdih  be  dnrte»  d'affondiiMnieiit. 
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20  et  25  per  patico  672.  Del  che  mî  son  molto  maravigliato  che  H  siano 
atati  £itli  li  privilcgii  ccat  manoo  dunri  di  quello  deil*  iltustmsimo  omaiglio 
deî  X.  lo  racoordaro,  con  ogni  ddûtt  rivereou,  che  esiendo  ti  pattîdii  11110 
ddli  principal  oervi  deilft  reale,  aè  ne  vog^ia  tener  maggior  conio  dî  quello 
si  fa*  0  veramente  liberaiii  del  tutto  »  et  non  laseiare  che  v*ha  fatlo  diminii- 
tione  a  detti  parid,  la  qoale  è  fatta  per  il  detlo  d*uno  cerngico,  al  qoale  sta 
dir  qnello  li  piace.  Et  1m>  trovate  un  infinità  di  diminntîom  fatte  con  qnesti 
mezzi  in  penone  saniasime,  che  in  nn  casd  ado,  nominato  Anos^  ho  mi- 
l^ioralo  ail*  appaltitcve  per  il  li^o  di  dette  diminntione,  per  il  detto  di  lui 
medesimo,  ducati  36o  et  più  ail'  anno.  La  serenitât  voatra  oonaideri  io  tattt 
gli  allri  caaaii  quello  importa  dette  dimînutioni ,  che  a  un  gioroo  per  parico 
solamen le  importa  piîi  di  ducati  100  ail*  aimo  d'eotrata  alla  aerenîtà  voatra. 
E  ben  il  dovere  et  la  giustitia  lo  ricerca  che  qucUi  che  non  possoQO  lavorare 
per  difctto  di  infirmità  siano  suQragati  dalla  giustitia,  per  il  che  ho  fatto 
una  terminatione  che  non  si  possono  farn  più  diminutîoni  alnme  d'alcuno 
parico,  se  non  intorvenfrono  li  fisrali  et  li  a[)|)altatori  tli  cjut  l  baiiaggio  che  si 
vorra  diminuire  dcllo  paricn;  se  non,  sara  fatta  con  intervento  di  tutti  Ire 
li  clarissinii  rettori  uuiti  d'iina  opiniouc,  si  corne  Ui2>pongono  li  ordini  di  lia 
serenità  vostra,  in  man  délia  cainera;  laquale  terminatione  con  ogui  rive- 
renEa  si  raccordarà  alla  serenità  vostra  j)er  beueûcio  di  detta  paricchia  et 
cotiscrvatiou  i^ua  \o^li  couûrmarla  et  eOicacemente  commetterc  sollo  quai- 
che  pena  l  essequlione. 

Tm  le  altre  fraude  aile  quai  bisogna  provedere.  c  alli  figli  che  oHCono  : 
vengono  buttati  sopra  le  strade  la  nette,  et  poi  la  mattina  dicono  haverli 
trovati,  et  con  qoesto  modo  si  bnno  francomati^.  OItra  dî  qnesto,  molli 
parici  de  particolari  prendono  per  moglie  délie  paricbe  della  serenità  vostra, 
de  qoali  non  si  sapendo  cosa  niuna,  la  descendentia  loro  si  va  perdendo  et 
restano  p<»  parici  de  particolari,  et  di  questi  nlio  recnperato  mohe.  Ma 
bene  s*un  parico  della  serenità  vostra  prende  una  parica  de  particolari,  sub- 
bito  ai  fanno  dare  un  altra  ail*  incontro«  di  modo  che  la  serenità  voatra  a 
questo  modo  viene  assai  defrandata  da  particolari.  Io  non  ho  œancato  d*o- 
gni  diligentia  di  far  dettO  prattico',  con  o<;ni  prcstezza,  rbc  la  serenità  vostra 
potrà  considerare  aqucsto  che  dîrè.  Se  dui  consigUeri  in  mesi  cinque  et 


>  Village  au  aud^aest  du  noat Olympe.  '  Pnllieo,  prmttid»  on  ftitieo  déripiiU 

*  Lei «niants  trouvé»  étaient,  comme  l'on  les  recensements  da  la  populatioB.  Voy.  CÎ- 
voit,  coutpri»  dans  la  daaae  du  afiranchis.        doaua,  p.  i^b ,  n. 
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giorai  dieci  non  potero  compire  U  bailifggio  ddL^care',  et  io  in  nove  giorui 
solamente,  gli  ho  datn  (int',  et  in  raesî  x  et  giorni  sci,  che  tanto  son  slato 
fuori,  ho  linilo  et  in  tutto  scrralo  ii  prattirhî  de  H  lyS  casalî  délia  serenità 
vo.stra,  et  di  fraucomati  ra^nli .  .  .  coa  tuUo  quel  maggior  «paragoo  ctavan- 
laggio  che    stito  niai  possibile.  0 

La  caméra  e  governala  da  dui  rasonali,  rae&ser  Marco  Zaccaria  et  messer 
Alutgi  Corriaro.  persone  per  opinion  mîa  amorevoli  aile  COSe  délia  serenità 
vo&lra,  quali  tcngono  ie  ragioni  delta  rcaie.  Et  per  esser  lali,  per  belVegiarli , 
gU  f«  scritlo  deir  illustrissimo  con  altre  parole  mordaci  massime  al  Zacan'a, 
il  qnal  punto  non  si  mosse  dal  dovcre. .  .  .Moite  volte  aiico  ho  Irovato  chc 
«i  pagavano  le  boilete  fiior  di  caméra,  per  il  che  feci  più  voll6  intcndere 
cbe  non  pagandole  io  cuBOt,  et  non  faoendo  porter  anoo  ddli  ddùtori  i 
danari  in  caméra,  maodarei  in  eMeqution  le  l^gi.  Anco  qoetto  ba  liiMgno 
di  regolatione,  massiroe  nd  vendere  dei  béni  dei  delMtori,  quali  tono  redoiti 
in  un  grandinimo  numerot  nè  si  cnrano  di  pagare  perché  non  è  aicuno  che 
vo^lia  comprare  î  caaali  loro,  tanto  ai  reapettano  l'un  col  Tallro.  Et  quel  che 
è  peggîo,  gli  a^palti  ddla  serenità  vostra  andaranno  peggiorando,  perché  un 
mercante  ch*averà  danari  et  mercantia  non  havendo  casalî,  logliendo  uno 
appalto»  ooovîen  trovare  qoalche  fendatario  che  li  facd  lapiegarla,  alquale 
impresta  più  presto  mille  et  anoo  dui  milia  dvcati,  con  promession  per6  di 
pagtr  Toltiino  anno  deir  'ippalto  delU  danari  imprestati,  il  quale  aitrimenti 
non  paga ,  ma  si  lassa  andar  debittNce  ;  nè  la  serenità  voslra  puo  andar  contn 
que!  mercante,  perché  il  nome  sno  non  è  notato  nei  libri.  Et  accioch'  el  non 
poss!  rsspr  notato.  manda  a  torrar  la  bacchetta  per  una  persona  mecanica, 
over  serxitore  che  non  ha  nieute  al  mondo  :  et  r|uel  vien  notato  prinripal- 
mente,  et  il  nome  di  ieudatariu  poi  per  piezzo.  liacc  ordarei  rnn  ogni  reve- 
renza  che  iossero  notali  nelli  libri  f>er  dehitori  quelli  che  maueggiano  li 
appalti.  li  quali  fussero  purteiuiti  dar  rordiuarie  et  solile  piégarie.  et  potes 
sert»  aiito  esser  tolti  piez/.i  mercaiili  qtiantunque  non  havessfro  casali,  (juelli 
pcro  cil"  hanuo  ii  modo  di  pagare,  quali  sono  uiulli  cl  conosciuti,  et  aquesti 
non  s'haverà  rispetto  de  farlî  pagare  et  anco  metlerli  in  pregione,  che  li 
feudatarii  sono  respettati. . .  Ho  v^uto  oon  li  eSetti  che  tutti  quelli  defen- 
dono  le  ragioni  délia  serenità  vostra,  A  rasonati,  fiscali  et  altri  suoi  rappre- 
sentanti,  sono  odiatî;  et  mi  é  stato  anco  detto,  ma  qnesto  non  si  pno  làcil« 
mente  ginstificare,  che  mercanti  han  volnto  incantare  appalti,  sono  statt 

'  Leflara  ou  Letlsra,  à  VvamX  «h  Suiito*CnN&.     *  Lm«m  «q  Ma. 
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minaccîatî,  per  il  che  s'ha  convenulo  aslencrsi.  Di  quanto  danno  sta  alla  sere- 
nità  \ostr,i,  puo  ella,  col  suo  sapipiitissimo  giuditio  conskipiarlo,  per  il  chc, 
per  far  lal  rcgolatiooc  in  quel  regno,  porteria  ia  spesa  chr  !;?  ^m  nità  \ostra 
mandasse  tre  senatori  chv  potessero  far  la  fatica,  et  che  tossero  slati  per 
qulklie  grado  nelT  illusti issiino  cousiglio  deiX,  quali  per  dui  anni  non 
aitrri(ii\ssero  ad  alUo  se  non  alla  regolation  deJla  caméra ,  et  cou  auluntà  che 
luLtu  ijut  lio  che  l'acessero  tntli  tre  d'accordo,  non  havesse  oppositione.  perù 
in  matcria  di  regoloi'  la  cauitia,  la  sécréta  el  ogn'  allra  cosa  chc  appartene&se 
air  entrate  délia  serenilà  vostra,  maasime  in  materia  délie  biave  di  tonta 
ini|iortintia  et  di  tinto  benefido  et  o(iBi]iiodit&  a  quetta  indila  città'. 

Oltra  li  taddetti  dannii  la  eerenità  veatra  sîa  ceita  dî  noa  poleni  euvire 
dellî  io  mila  «tara  dci  firomenfi  di  Cypro  destinaii  per  qoerta  città*  non 
faooendo  altra  proviaione,  perché  la  reale  ha  d*entrata  moggia  i34t634,  die 
aono  «tara  48,954  \  ddii  quaii  bîaogna  dare  a  salariatî  et  assegoamenti  di 
chiese  et  alU  da  aoprastanti  stara  4.4o6t  et  in  Candia  per  le  galeie  deila 
gvaidia  5»ooo,  et  per  le  galère  per  la  guardia  di  Cypro  5,8i&,  per  il  vîver 
dd  populo  et  soldati  di  Famagoeta  i3*54d  ;  aommano  tutti  «foesti  ancgnati, 
li  quaii  lono  d*ordine  deir  illutlnssimo  coosiglio  dei  X,  atara  38,767  ;  rea- 
tanonetti  20,187. 

La  drconferentia  del  luoco  che  le  saline  «olevano  far  sali ,  per  quelle  ai 
vade,  et  li  ho  fatto  mianrare,  et  è  passa  10,941;  al  présente  è  restretta  in 
passa  2,410.  Al  che  non  si  provedendo,  in  poco  tempo,  de  5o  in  60  navi 

de  sali  che  fanno  l'anno,  si  redurrà  in  poca  cosa,  per  caj,'ionc  chc  li  venti 
conducODO  in  grand issirna  quaiitità  di  polvere  nel  lago  el  maggior  quantità 
di  ferreno  et  altre  ininionditio  che  coaduccono  le  pioggie  ogn*  anno.  clie  in 
16  anni,  p«T  l<>  Tïii<;tire  rhe  sono  state  fatte,  il  detto  lagO  è  restiello  (jf)  )  [)ii-'>a, 
el  ogui  giorno  va  augnicnlantio  tlet ta  aleu alloue.  A  quesle  acque  che  ciuiihi- 
CODO  dette  tprreno  et  con  facile  remetlio  et  poca  spcse  sè  li  j)uo  tare  ua  argiut* 
el  un  canalc,  du  pimcipio  délie  saline  iiuove  caminando  scmprc  per  il  buon 
terreno  iino  apresso  il  mare.  Ma  qad  che  più  importa,  soao  dui  finmi, 
overo  torrenti,  che  in  due  overo  tre  hore  creaoMio  tanto  le  aoqoe  cbe  mi 


'  Sagmlo  se  pLiint  pn^tiitc  Ar  cp  que  les 
blés  acitetés  par  la  république  sont  fri-qucm- 
iiMnt  vendus  I  des  pris  iofihwon  «u  prix 
d'achat,  sous  prétexte  cTaltrralion;  il  dd- 
noncc  aussi  Ic^  mcsurcui-s  et  les  inspecteurs 
d«  FainAgoii»te ,  qui  tous  favorisent  les 
fiBndM  en  ùmnl  la  rortan«  dTavidcs  «p4ciM> 


btcurs  :  «Che  desiderano  più  un  benr-ririo 

■  d'un  Dardano  Squarcialupi,  di  nation  iio- 

■  renlina,  il  quale  dopo  wro  Cgiio  évm  sol» 
«  dato  cb«  per  neeessili  porlava  la  civiera . 

•  con  qtiesto  muieggtode  frumenti.  in  poco 

■  icmpo,  è  diventalo  rtchissimo  di  dccinc  di 

•  miglîaia  dî  dncsiL  ■ 
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maravigito  che  li  aipni,  che  sono  fatti  (ii  nialeria  tuflegna  et  aabbîa  negn« 
non  li  roinpano;  rt  ciô  mette  grau  paura  alli  ris^iardanti  ;  et  »e  detlo  acque 
stpssoro  un  f^ioiiio  ovcro  due  grosse,  corne  de  facile  qnnndo  fosscro  olto  o 
dieci  giorni  di  sirocchi  pluviosi,  roxupcriano  ccrlainruLe  gli  ar^ni,  corne 
fece  l'aiino  i^jj."),  che  la  serenità  voslra  per  U  sali  cli'  eran  lalti  el  ii  sali 
che  fin  ail'  an  no  Go  per  tal  rntlura  non  si  congeloriio,  si  giudica  che  li  fu 
grau  (Jauuu  vl  di  pui  di  800  mille  ducati,  et  se  oon  era  la  gran  diligentia 
del  maguifico  lue&ser  Marino  Gradenigo,  diligvntissimo  délie  co&c  délia  sore- 
aità  vostra,  nell*  ânao  i563,  il  giorno  di  Saoto  Aotmio  di  geunaro,  il 
finme  detlo  Colopua  rooipeva  largine  et  rovmav»  i  sali  et  le  «dttie, . .  U 
prefato  magoifioo  mesier  Marin  Gradenjgo  ha  principiato  ao  caoale  il  quale 
maocft  poco  a  finire,  et  farà  qnalcbe  gîovanieoto^ 

H  ngno  non  è  manoo  grande  di  qndla  parte  de  Lombardia  che  la  aere- 
aità  voetra  domina,  qnantnnqve  non  1*  hahbia  tante  et  oo^  gran  dltà;  die 
olm  la  repntetione  i*ha  d'entrate,  ira  danari,  bisve,  ootteMii  et  altro»  dn^ 
196  mîla,  acnia  li  sali  che  sono  portati  in  c|uesia  Gittà«  ddli  qodi  la  aerenitk 
vostni  trahe  quel  gran  numéro  di  danari  che  dla  sa',  ollra  Tentratc  di  tanti 
SQOi  darissîmi  genlilhuominî,  il  partito  a  tante  navi,  oltra  lemercantie  che 
amo  portate  di  Soria  aile  saline  quali  si  caricano  poi  sopra  le  navi.  Del 
grande  ntilc  che  si  cava  di  7  mila  cantara  in  cottoot  et  filati  che  questi  im* 
portano  fra  noli  et  utile  a  mercanti  ducati  100  mila,  sicome  si  puo  vedere 
per  le  vendite  et  libri  ddle  oavi,  ollra  li  auccari,  cane  et  altretnercantie  che 


*  Marin Gradenif^,  4enlp«r1«  ici  Sigrede, 

fui  p;oiis prnoiir  on  jinTfl  dcH  .salines  df 
Cbjpre.  J'ignoro  depuis  combien  de  temps 
il  était  eo  charge  et  combien  il  y  resta.  11 
paraitrait  que  Gradenigo  occupait  le  même 
office  dès  l'an  1 5^3,  ii  fit  le  pèlerinage  de 
Terre Satnie, s'il  n'y  a  pas  une  double  erreur 
dans  les  dates  indiqîiées  plus  bas.  M.  Cioogna 

possède  la  rel.llioii  mannscrilc  Je  son  vovii^c, 
intitulée  :  •  Itinerariiun  ciariasimi  D.  Mariai 
«GnMielûci ,  prcfeeti  et  captanei  SelinarasD, 
■  ia  insula  Cypro,  ex  predicta  iniiiila  in  Sa- 

•  rînm  et  T<Trritn  Sanclam,  Domini  »îiri  cnlrr»- 

•  dissinii  anno  u.D.uii.i  (Ms.  n*  1047.  in-4% 
écriture  do  STi*  siècle.)  Le  récit  eommenoe 
ainsi  :  ■  Ego,  Marina» Gradenico,  cnni  k  i 
tdesidcrvssem  vbilare  Saacluu  Sipulcnim 
«  Doniai  et  Temm  Sandun,  «iteinque  pra»- 
•fiMlos  et  cspitaMMS  SaUiunnii  to  intnia 


•  Cyprs,  «nno  •  553 ,  decrevi  adimplere  quod 

•  lantopcri-  <Irsi<lci-.ivcram,  et,  hnMia  cojiip  ■• 
adariasimis  rectoribus  Nicosie,  me  contuli 
»ad  ilhs  partes.»  Dans  «s  qu'il  dit  d«  la 
8yfk«  outra  la  description  des  lieux  saiaU* 
on  i-emarquc  quelques  détails  sur  les  com- 
merçants vénitiens  et  français  qui  frcquen- 
taiant  principaleoBent  la  pays.  GndenîKo 

ajonte  cnsiiilc  inii'  les  ni'>nn,ii<  <i  vi'aitiennes 
étaient  les  seules  espèces  étrangères  ayant 
Macs  en  Syrie.  o&  Ton  ne  recevait  m  les  it^ 
lievnes.  ni  les  fi-onçalses,  ni  les  espagnoles. 

*  Dans  l'extrait  fies  mémoires  d'un  autre 
B.  Sagredo  sur  la  guerre  des  Turcs,  dont  on 
trouvera  plus  loin  nne  analyse ,  les  bénéfices 
annuels  de  la  n'pubîiquc  de  Venise  pour  le 
royaume  de  Ciiypre,  y  compris  lea  sels,  cl 
déduction  laiie  d«  tentas  dépensas,  sont  éva- 
lués à  361,669  ducats. 
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vengono  portale  in  questa  incltta  ciUa,  cou  utile  di  datii  di  vostra  serenità, 
et  (il  piu  il  Iratlcuimcnto  di  lauti  marinari,  11  quali  coa  le  fimiglie  loro  vi- 
VODO,  et  alli  bisc^ni  servono  sopra  l'armata  di  vostra  serenità. 

È  diffidk  OOD  Hua  fJortena  aol«  di  Famagosta,  «e  la  si  pao  duamar  foi^ 
teua,  manteneiio.  Gerines  noo  è  in  oonsidentame,  perché  Garoonda  «ol«- 
meote  33o  passa. 

Ho  poi  ooDtiderato  Niooda.  la  qude  trovo  per  opinion  mia  sito  oosi  ga- 
giiardo,  con  commodo  quanto  si  possa  desiderare.  Ha  buone  aoqoe  et  sanis- 
sime  et  gran  quantità.  aere  perfetto;  ha  tutle  le  habitationî  di  tutti  gli  fen« 
datarii  et  gmtilhttomini  et  la  sedia  prindpde.  Per  il  che  tutti  li  principi 
cercano  fortificare  et  assettar  le  dttà  che  sono  capi  délie  provinde;  lè  ùtn 

10  pod  med,  doè  mellendola  in  forteiia  per  haver  tutto  bu  on  terreno.  Ha 
700  passa  di  muraglia  vecdiia,  che  è  buooa  et  suffidente,  in  dcunt  luochi 
è  ben  atterrata,  et  in  alcuni  mezzi  il  rcsio  délie  muraglîe  vecchie  anderà 
tulte  in  opcra,  cioè  le  piètre,  di  modo  cbe  con  poche  più  piètre  quando  si 
vorra  incamisarla  suppliranno  al  hisogno.  .  .  Pcrô  eon  qticste  due  fortezze, 
l'una  ai  luare  per  ricevere  i  soccorsi  alli  tempi  che  si  puo  andare,  Taitra  iu 
lîiezzo  (Ici  repiio,  li  conservera  et  ditlenderà  il  suddotto  rri^no' .  .  .  Ben  rar- 
cordaro  con  ogjii  reverenza  che  i!  voler  abracciar  le  collinf  ,  1  ine  disset'nava 

11  inagnifîco  colonHlo  Piaccnza,  saria  cosa  da  non  finir  mai,  perclii ,  ulira 
che  non  vi  èferrciu)  atlo  a  questo  efletto,  credendo  abracciare  un  cavalière, 
accostera  ad  un  allro.  Peiù  concludendo,  dico  che  è  meglio  tanto  &largar&i 
dalle  colline  che  sia  da  4 00  passa  in  circa,  che  saranno  al  manco  200  et 
più  passa  dalla  batteria ,  massime  dove  se  li  volta  sempre  la  fronte. 

Di  Gantara,  BuflTavento  et  Santo  Hilario  non  ho  voluto  ragionare,  per 
esser  tre  castelli  rovinati. 


'  Conronncmcol  aux  vues  de  Sagredo,  ap- 
poyéet  dé  Tavu  d«  riaféniear  Savorgnuio, 
don!  le  rapport  a  l'ir  piihlii-  fRoiiiliard,  Hist. 
de  Ckjpn,  t.  Il,  preuv.  p.  33] ,  le  sénat  dé- 
cida que  1«»  vieîUes  marailles  de  Nicwi«  ae« 
raient  abattues  Je  trois  côtés,  la  vtlh  diniU 
ntiét  de  pr.mdnir  el  fortifire  d'un  nouveau 
rempart.  ■  L'an  1  àt>7,  in  sénat  de  Venise  eu- 

•  voya  enCypre  JuKen  Savorgnan,  avec  aaira 
t  capitaines  et  soldais ,  pour  fortifier  et  munir 

•  la  ville  de  Nicosie.  Leaquds  turent  bieo  re- 

•  çeus  par  la  nobleate,  alicodu  que  |dasie«f« 
«d'eux  avoicnt  donné  argent  pour  ce  faire, 

•  jnsques  à  la  «omaie  de  jdus  de  70  mil  eaeus. 


■  oullre  l'iacommodité  dr  leurs  propres  per- 
«aonoM,  q«*ilB  endurteeni  pour  la  Ibrlifier. 
•  Il»  rc'Jiiisircnt  ccstn  ville  A  ta  fnrmc  d'une 
«estoiltc  à  ontc  poinctes,  ayant  en  cbasque 
•potncle  un  bouilevard  tovi  iaicis  de  simple 
«terre;  même  quand  le  Turc  y  arriva,  ils 
«  n'cstoicnt  pas  achevés  d'estrn  nninis  de  mii- 
t  railles,  ny  tes  fosses  faicts.  •  (Lusignan, 
HUt  i$  Ùffit,  Ad.  su  V*  et  3a  v\)  C'mI 
pour  exécuter  cea  travaux  qu'on  d/iniiiit, 
autour  de  Nicwie,  Saint-Dominique,  5aint- 
Jean-de-Montlbrt,  Sdate-Aime.  MaDgana, 
Palourgîotissa ,  en  tout  prtfl  dc  qaatre-viiigl» 
église*  françaises  en  greeqnes. 
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;  Avant  1570, j 

Noie  sur      Mivprt'irw  <j«i  furent  faites  an  duc  de  Savoie  de  la  part  du  stiîi^in  <]f  roniiantinople, 
peu  de  temps  avant  la  guerre  «le  (Chypre ,  au  sujet  dfi  la  restitution  du  royaume  de  Cii^re. 

Taria.  âmA.  à»  h  cov.        A  Cifn.  Mavo  >*■  Pièw  4a  la  liiw*  a*  7.  Ea  itaUaa. 

L*enipcroiur  Soluuan  second  du  nom  \  ayant  réaola  d'enlover  Tfle  de  Oiypre  aux 
Véniliana,  nais  se  trouvant  lié  avec  la  république  par  îles  traités  cU-  paix  qu'il  ne 
voulait  pas  rompre  Mm  nvotr  au  nioiiu  l'npparence  de  raii^nn;!  équitables,  traita  un 
jour  de  celte  aflatrc  diins  «soii  conseil  pour  Irouver  un  prt  lcxte  à  l'attaque  qu'il  mé- 
ditait. On  iui  proposa  du  i»e  iiùrc  fort  da  droits  de  la  rnaiM>n  de  Savoie,  dont  les 
princes  avaient  été  dépouillés  do  l'île  de  Ch^^prc  par  les  Vénitiens,  cl  de  revendi- 
quer pour  eux  ce  roj^anuie.  En  conséquence,  le  sultan  chargea  le  premier  vtiir 
lfdionMt*Pacha  de  fiyre  venir  à  Constantinople  NicolBsJ>Sarre  Cocîno ,  gentilhomme 
grec  de  fUede  Cliio,  depuis  cliarf^  d'aiïaires  du  roi  de  Portugal  et  aujourdliuï 
représentant  le  roi  catholique  dans  les  Indes  du  Portugal.  Le  visir,  après  s'être  in- 
formé auprès  de  Coi  lno  dos  droits  du  duc  de  Savoie  sur  l'île  de  Chvprc,  lui  rcrail 
une  lettrf  de  rrearirc  en  date  du  28  novembre  l563.  et  sigiioe  de  Joseph  Maxi*, 
juif  portugais  appelé  uiUrefois  Jean  Michel,  alors  puissant  à  la  cour  du  Grand  Turc 
et  en  relation  avec  le  Piémont.  L'émissaire  avait  charge  d'informer  confidentielle* 
ment  le  duc  de  Savoie  que  le  sultan  ne  senûl  pas  éloigné  de  lui  restituer  le  royaume 
de  Chjpre.  Il  reçut,  indépendamment  de  ses  propres  papiers  de  sécurité,  un  sauf» 
conduit  de  Piati,  pacha  de  la  mer  ou capitan^padia,  pour  que  le  duc  pût  envojerà 
Constantinople,  s'il  le  jugeait  à  propos,  un  navm  avec  des  plénipotentiaires  autO' 
risés  à  traiter  régulièrement  de  cette  affaire. 

Cocino,  arrivé  à  Nice  le  ao  février  ihùà ,  se  rendit  sans  relard  à  Turin  et  accom- 
plit sa  mission.  Le  prince  fui  fort  indécis  aux  ouvertures  qu'où  lui  lit,  et  ne  voulut  les 
conmuntqner  qo  a  ses  eonseOlers  les  pins  intimes.  Quelques-uns  le  détournèrent 
d'accepter  des  propositions  semblables,  en  lui  disant  obso^erque  le  sultan,  s*îl 
parvenait  à  bire  k  oonqoéte  de  Tlle  d^  Chypre  sur  les  Vénitiens,  demanderait  pn)> 
bablemenl  à  la  Savoie  le  remboursement  des  frsis  de  la  guene;  qu  il  ne  remettrait, 
en  tous  cas,  l'île  à  son  allesiie  qu'après  en  avoir  détruit  toutes  les  forlincallons  et 
qu'en  exigeant  un  tribut  annuel;  que,  de  la  sorte,  on  serait  absoltmicnt  soumis, 
sans  aucune  possibtiilé  de  résistance,  à  la  discrétion  d  une  puissance  orgueilleuse 


'  Solijnaa  II  a  régné  de  1  Sso  à  1 566. 

*  Les  liîilorîflAs  de  l'cmpiie  ettonan  ont 
donné  de  longs  détails  sur  ce  personnage, 
employé  d'abord  par  Soliman  II  et  devenu  le 
favori  intime  de  Sélim  II ,  fils  de  ce  prince. 
(  M.  de  Haramer,  t.  VI,  pw  1 18.  3iS,  3$3; 


t.  VII.  ^.  59.)  C'est  surtout  en  flattant  le  goût 
de  S&m  tt  pour  le  vin  d«  Chypre  que  Naii 

détermina  le  sultan  à  entreprendre  la  con- 
qii^lf-  de  file,  en  1670.  (Hammer,  t.  VI, 
p.  304  i  voy.  aussi  U  Correspondant ^  10  août 
tité?,  ti  XIX,  pi  36s.} 
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et  brutale  qui  pourrait,  d'un  moment  à  l'autre  ol  suivant  son  bon  plaùir,  reprendre 
l'île,  et  qu'on  »o  retrouvera Jt  alors  au  milieu  de  grandes  diiTicultés.  en  présence  des 
inimiilés  provoquée*  par  res  cvéncmcnîs  en  Europe  D'aulres,  au  contraire,  enga- 
geaient riveuicnl  le  duc  à  saitii-  l'occasion  unique  qui  se  présentait,  déciaranl  que , 
dbiw  leur  opinion,  U  n*y  aurait  jamau  d'autre  moyen  de  npfeodre  le  rojanme  de 
Cbjpre. 

■  Le  doc  réfléchit,  pesa  ce»  différents  avû,  cl  6nit,  en  bon  prince  dirélien,  par 
i  rafoaer  les  oflFres  qui  lui  étaient  adressées ,  ne  voulant  pas  s'abaisser  k  demander. 

•  romme  un  cln'cn .  quoî  que  ce  fut  aux  infidoîc*.  Tntilefoi*.  nvec  sa  pnidencp  liabi- 
r  Uio!le,  son  allesse  voulut  tirer  de  ceile  circonslancc  quelque  fruit  pour  la  clii-é- 

•  ueuie;  elle  fit  dire,  en  conséquente,  au&  envo^tîs  venus  de  Constaotinople  qu'on 

•  penserait  mûrement  k  ceite  affaire.  > 

En  eB'et,  peu  de  temps  après,  le  due,  pour  s'éclairer  davantage  sor  la  sitnatiosi. 
prit  chea  lui  Mtehd  Soffiano,  de  Chfo,  couain  de  Cneino,  homme  tréannslniit, 
qu'Q  efaai^^  de  l'éducation  de  son  fils.  Une  oorrespondance  aasez  active  s'établit 
aior^  avee  la  cour  de  Constantinople,  au  moyen  de  ce  Ificbel  Sofiiano,  d'un  homme 
de  Chio  nommé  Ni» dl.is  Ju'^ltniftaî  et  du  juif  Naxt.  Aucun  parti  dt'-cisif  ne  résulta 
cependant  de  ces  rommuaicalions;  loin  de  Ja,  on  voit  par  la  h\ù\p  que  le  duc  de 
bavoio  entra  en  arrangement  avec  les  Véuii'ens  pour  prendre  part  a  la  ligue  Ibrmée 
contre  Uê  Turcs  par  la  république,  de  concert  avec  le  roi  d'Espagne  et  aa  aainlelé 
«  ce  dont  les  Vénitiens  furent  étonnés  et  remercièrent  «i'aulant  plus  l'altesse  de  Sa* 
«  vde,  qu'ils  avaient  appris  par  lenr  baile  de  Conslantinople  les  manvaisea  dispoà- 

•  tioias  du  grand  seigneur  à  l'égard  de  leur  possession  de  Chypre.  >  Les  Véniliena 
firent,  en  conséquence,  augmenter  les  fortiQcations  et  l'artillerie  des  villes  de  Ni- 
cosie et  de  Fnma<,'oiisio  (  (•  (^uî  ne  put  empêcher,  néanmoins,  la  prise  de  l'ilc  de 
Chypre,  conquise,  quelques  années  après,  par  le  sultan  âelim,  ûls  de  Soliman  U. 


'  Le  duc  WiiiiberirEnMnattiHJ  enwya  ses 

galferrs  à  la  flotte  coalisée,  sous  le  comman- 
dement du  seigneur  de  Leyni ,  qui  fui  blessé 
à  U  bauilie  do  Léponte.  François  de  Savoie , 


wîpuar  da  Raconis,  «t  Ghabert  da  Seslea- 

go,  de  la  famille  des  comtes  de  Pioxasqae, 
périrent  dans  le  combat  Voy.  Gutchanoo, 
Hiit.  de  Savoie,  t.  Il,  p.  36a. 
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XX. 

DOMilNATiON  TURQUE'. 

1570  ». 
(Aprt«  1570.] 

iMirneUolu  du  doc  ds  âtvoie  à  od  M&biMadfliur  wwfi  à  CotubuHinople 

Imtruiioni  «1  Cavalltno,  per  Gostantinopolt. 
Per  tntte  le  vie  poasibilt,  voi  gtonto  in  CostantiDopoli  procorarele  de  pe- 
netrare  la  cania  dell*  andata  del  «ignore  quai  pass6  a  quelia  porta  oon  vocé 
d*andar  a  far  uJfidi  presso  quel  re  de  Tarchi,  per  la  restitution  del  preocîpc 
di  Moldavia  nd  suo  stato.  Procurarete  discretamente  d'inteodere  ae  vi  è  per* 
sooa  che  tratU  le  oose  del  re  Catholico,  et  ae  vi  è  iocaminaniento  di  tregoa, 
et  il  modo  che  vi  lareblie  per  lacîlttarla.  Darete  aviao  de  tutto  quello  paaaarà 
a  la  gtoraata,  accertendo  die  aopra  tutto  liano  ticnrit  et  die  ae  le  possa  far 
fondamenlo  aopra.  Vedrete  se  si  polesse  iucaminar  prattica  che  il  Turco 
volessc  rimettere  il  r^o  di  Cipro.  laadando  in  libertà  quel  popoli  di  viver 
a  modo  loro,  et  dte  soi  gli  ne  pagaaaimo  ogn*  anno  cpaidie  tribnto. 


'  Sans  rf  chercher  ]es  (îocnmpnts  t!e  This- 
toire  <le  File  de  Chypre  sous  les  Turcs ,  sujet 
tout  A  fait  <lnoger  A  k  pemée  de  mon  ou- 
vragc,  je  ne  puis  négliger  de  faire  connailre 
queique*  pièces  qui  établissent  b  continuité 
à»  prélanlioDt  <t  dw  droits  des  princes  de 
Savoie iUoonroiUMde Chypre,  ci  en  m^mc 
temps  la  reconnaissance  de  cos  di  oiis  par  Ici 
puissances  d'£uropc.  Ces  documents  se  rap- 
portent à  c«ai  qu'a  publiés  Goidienon  «t  l«s 
«ompiMcnt. 

*  Nicosie  fut  emportée  d'assaut  par  les 
Torci  le  9  septembre  1570.  Famagoiute 
capitula,  après  la  plus  vive  réaîatniee,  lo 
i"août  tS^i,  Il  existe  un  nnmhr»>  1r<'«-r<>n- 
sidérablc  de  reialious  ou  de  m«liooii-cs  lut- 
prinBéf  et  «Miiaaeiiloiiireeoévàunkartit  de 


même  que  sur  la  victoire  âc  Li'panle ,  gagnée 
lo  7  octobre  suivant  par  les  flottes  cbrd- 
tiennea.  Uud  des  plus  mnanfooMes  ert 

rouvrapo  (le  Barlli^lemy  Scrcno,  clievnlier 
romain,  commandant  une  gal^ro  à  Lépantc, 
oùîltaalttÎHnêiiieplusiears  capitaines  turcs, 
et  qui,  apri:s  la  paix,  se  fil  moine  an  Mont- 
Cassin.  Son  livre  a  été  récemment  imprimé 
par  les  savants  religieux,  d'après  le  Ms.  ori- 
ginal. [Cammuttm  ddh  ^uem  di  Cipn  di 

n.  Sereno ,  ^îonlc  Cassino,  i845,  in-  t*-) 
F.  Longo  a  écrit  aussi  sur  celte  campagne. 
{Saeee$$o  istte  ^etmi  Jkttt  eoa  Sdim»  dtna 
VArchivio  italiano,  t.  IV,  app.  XVJI,  p.  i-) 

*  Ces  insfructions  paraissent  avoir  ^té 
données  par  Philibert-Emmanuel,  sous  le 
règne  de  Pkilippe  n ,  rai  d'Eipafne. 


560 


HISTOiHE  DE  L'ÎLE  DE  CHYPRE. 


1575. 15«$. 

Motion*  sur  le»  nwemi»  «I  le»  dépense»  da  aolten  en  Chfpte^  comptré»  eux  fevcau»  d  eux 
dépeue»  de  le  république  de  Venice  deo*  le  nntme  p*|». 

Bltr.  4m  HteaîrW     BMttd  Sêgndo,  iniitul<i  huma  dilU  m  jntnt  Jr'  VrnMiajii  CM  Thnil  iSld.  ISTta  ~ 

Vmùm.  Bîbl.  it  M.  Eniin.  Cicogasi  M>.  a*  iio» 

J575. 

J'ai  eu  l'occasion,  dit  Bernard  Sagredo.  de  voir  récemment  deux  penlîlshommes 
chypriotes;  ils  m'ont  diJ  que  le  royaume  de  Chypre  se  trouvait  «liri'i  \m  iros-misé- 
rable  étal  depuis  qu'il  était  passé  sous  la  domination  des  Turcs,  l'ienuconp  d'habi' 
tants  ont  abandonné  leurs  demeures  et  se  sont  enfuis;  d'autres  s'éloignent  journel- 
lement. Afin  de  remédier  i  celte  dcpopulnfion,  les  Turcs  font  venir  incfntiumment 
de  leur  propre  pej*  de  nouvdUes  familles  d'iiabitanls  pour  les  fixer  en  Qiypfe; 
mais  une  grande  partie  des  ém^ranls  meurt  4  peine  arrivée  dans  Vile,  .'i  cause  de 
la  gramle  chaleur.  J'estime  que  les  Turcs  retirent  de  tout  le  royeume  de  Qiyfn 
un  revenu  de  1^0,000  dticaf».  Ils  ont  pour  lU'Tcniîre  le  pay»  mille  chevaux  et 
huit  mille  hommes  de  pied,  (l  est  à  peine  si  les  i4o,ooo  <lurats  svinisenl  à  l'entre- 
tien de  caa  forces,  sans  compter  les  autres  Irais  que  aéccssilent  la  garde  et  le  gou- 
vernement de  l'île. 

1S86. 

Un  gentilhomme  de  Chypre*  parti  récemment  de  celle  Qe,  m*«  donné  le  détail 
suivant  des  revenus  que  la  seigneurie  de  Venise  et  les  paitwulier»  (poriicobR) 
avaient  dans  le  royaume  de  Chypre*  comparés  aux  revenus  que  le  Turc  en  retire 

actuellcmenl  :  «  El  li  parlicolari  si  inlonde  li  palroni  flclli  ca.'.ali  solamentc,  cl  non 
«delli  conladini.  »  Le  Grand  Turc  «  est  atlribuo  à  lui  nu  ine  ou  a  son  trésor,  alla 
camem  nul,  la  propriété  de  tous  les  villages  de  l'ile;  les  mailres  de  ces  villages  n'ont 
d'autres  revenus  que  les  produits  des  terres  cultivées  par  leurs  soins,  et  ils  payent 

nBvtnus  OIS  Tunci. 

Elles  donnent  au  Turc,  qui  les  a  toutes 
afTennées ,  une  somme  <le. . .  ducats  8|000 

Le  Turc   lo^ioe 

A  rsperler. .........  18^000 

Sagredo,  supriicomis  de  galère  de  i56i  à 
1670,  dans  les  guerres  oootre  les  Tores,  pro- 
eureer  de  Seini  Mareea  1 596,  mort  en  1 6o3. 


la  dtme  de  tout  ce  qu'ils  récoltent. 

urencf  des  TimTtKM. 

Les  salines  donnaient  en  moyenne,  par 
an,  k  la  &ci>:neiirie  ducats  3oo,ooo 

Bhs  les  iso  casaux  ou  vîllsgei 
de  la  contrte  de  Papbos,  b  seî- 
gneurie  et  les  particuUers  avaient 
ensemble  on  revenu  de   âo,ooo 


A  reporter  38o,ooo 

■  Ce  B.  Sagredo  neparaitpas  être  le  mcme 
que  le  provéditeur  général  de  Gfa^fpre.  L'an* 
leur  des  Mémoires  est  pralieblemeni  Benard 


Digitized  by  Gopgle 


1'  PARTIE.  — DOCUMENTS. 


561 


Uthus  DBS  vKHtTiEMs.  (Suite. 

Report  '.  .  .  ducaU 

Lci  Go  viiiagesduCbrysocbo.. 

Lei  i«7  dn  Pendaii  

Lci  CoduKarpai.......... 

Les  60  de  Ccrines  

Les  1 30  de  ia  Me&sorëc  

Les  1  a4  du  Yicomtë  

IiW  as  detSalinei  

Lta  lA  da  Uaioto.  

Lei  98  de  rAvdimo  

Les  1 19  de  Linoaiiol  

8«8 


38o,ooo 
5o,oou 
700,00 
3i»,oao 
3o,ooo 
70,000 
70,000 
i5«ooo 
t$,ooo 

95,000 

70,000 


SSo.< 


Le  lac  I 

goeurie   9,000 

La  grande  et  ia  petite  gabelle . .  3â,ooo 
La  marécliaiiMée  dea  aaimaux 

(manaioa).   ii«ooo 

Les  francomalr$  et  lc<i  pariquos.  io,000 
Antro  arliclp,  ainsi  ronrn  :  Li 
ra/ii  délia  teda  et  lesteria  ,  peut-être  : 

dirtndrllaiinlRff  inwvÎB   i,c 


90,000 


amaoa  du  tibcs.  (Suite.) 
Report  ducata 


hc  Turc. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idtm. 


Idem.. 
Ideoi.. 


1 8,000 
10,000 
i6»ooo 
9^000 
8,000 
18,000 
9a,ooo 
4.000 
&«ooo 
3,000 
a4i000 


ii7i 


lilvm   ^oo 

Idem   4,000 

il  Twf,  eaicarato  dt  m  dacola 

fer  iMia  ti  «bra  aagniu.   59,ooo 


Le  Tntc, 


600 


61,000 


iiAoAnniLATioic. 


La  aatgneuric  de  Venise  et  les 
proprif'tairf's  des  villages  avalent 

ensemble  un  revenu  de   90,000 

85o,ooo 


Total.  940,000 


Le  seigneur  turc   61 ,000 

1 47,000 


Total. 


aoS.ooo 


La  républiqtie  de  Venise  ot  les  seijErneurs  propnélnirps  clos  villages,  dit  Sag^redo, 
prélevaient  doiu?  en  Cliypre  un  revenu  générai,  par  année,  de  g4o,oco  ducats. 

Ce  chiffre  se  dec( imposait  aiuM  : 

Le  revenu  des  propriétaire»  3()4.ooo  ducats. 

Le  nv«nu  <le  la  seigneurie     5d6,ooo 

Total   gào,ooo 


II. 
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On  ne  oom(»reiiddaiis  le  chilEre  et  mu»  le  nom  de  revcim  des  |)roiiriétftîmi  que  le* 

revenu»  de»  scigncuni  otJ  proprif^taircs  stiipraîiis  (Irs  viUages .  el  non  pas  les  revcnu-t 
parliruHers  des  tenanciers,  IVanmiimtes  ou  parirjue»  du  village  :  t  Non  ci  mette  in 
<  questo  numéro  patroni  de  terrcni  die  siano  nelli  casali ,  ne  ddli  fmncnmati .  ne  delli 
>  parichi  chc  lavorano  H  terrcni.  ma  solamente  ci  mette  (juello  die  urdinariamentc  li 
«  fuddetli  pagano  alli  palroni  delli  ceieli  saddeUi.  • 

Les  546,000  dneals  formant  le  revenu  propre  de  la  «eigneurie  provenaient  de 
deux  flOUTcea  difliirentes  : 

I  "  Des  sels ,  pour  3oo.OOO  docalf . 

a"  Du  produit  des  villago,  du  produit  i\v^  dounncï.  rnntrîbu- 
tiens  ou  gabelles,  enfin  des  angarus  ordinaires  sur  les  trancomates 
et  les  pariques  mise*  anciennement  par  les  empereurs  de  Con<<fan- 
tinoplc  et  par  les  roi»  latins.  Ces  droits  s'élevaient  ensemble,  à 
raison  de  6  betanii  par  ducat,  à  9A6,ocx> 


Total    54C,ooo 


Les  dépenses  ordinaires  de  la  seigneurie  en  Chypre  comprenaient  les  Iraitemeoto 
des  recteur* ,  la  solde  des  troM|)fs ,  ]:\  solde  des  galères  de  garde,  les  aumônes  et  se- 
cfiurs  |>ul>lii>,  les  pa^es  des  oilincrs  cl  des  recteurs  et  quelques  autres  frais.  L'en- 
semble !«'elev<iit,  en  i;iûG,  par  exemple,  à   iâ4,33i  ducats. 

11  restait  donc  à  la  teigoettrie  un  excédant  de  revenu  annud 
d'environ'  961,669 


546,000 


• 


En  i585,  le  seigneur  turc  avait  en  Chypre,  comme  nous  l'avons  vu,  un  revenu 

annuel  de  aoS.OOO  ducats.  Ce  chiffre  comprennil  tous  les  produits  généraux  du  pays 

que  le  sultan  s'était  appropriés,  savoir  :  les  sabnes,  les  revenus  des  villages  tlu  domaine 

publie  el  de»  particidier»,  la  dune  aur  le»  grains ,  te»  vin»  et  lea  animaux ,  et ,  en  outre, 

le  carach ,  qui  était  d*un  sequin  00  ducat  par  téte ,  payé  par  lou»  les  liabitanis  de  YÛe, 

de  l'âge  de  quinte  ans  jusqu  a  soixante  ans.  Ses  dépenses,  soit  pour  les  Irailcmenls 

des  cadiâ,  c*est-&-dire  des  juges  civils  et  criminels,  soit  pour  la  solde  des  troupe»  i 

pied  et  à  cbeval  chargées  de  la  garde  de  Hie,  soit  pour  d^aotres  objets,  s'élèvent 

« 

■  Dans  KM»  rapport  sur  la  situBliMi  de      mémoire  sur  la  sitnaiion  de  la  répiililM|oedt 

Chypre,  remis  au  s^nal  ver»  ifiti^  ,  A  sn  sr>r-  Vnnisc,  n  ^-p^^r'  311  roi  d'Espiffîne  avant  1  870. 
liedecbarge,  B- Sagredo,  le provéditcui  gt^-  doone  donc  utic  évaluation  trop  faible  du 
nénl,  évaluait  les  revenu»  de  la  rt>piiblique  produit  général  que  rapporldl  file  de  Cli^fpie 
en  Chypre  i  rg6,O0O  ducats,  indépendam»  à  la  rc'pui>li  [lu  ,  m  h-  fixant  sculemcot  è 
ment  du  revenu  pbis  considérable  des  sa-  loo.oou  ducats.  Voy.  Uoru,  llist.  de  Ymm^ 
bne».  (Voy.  ci-dcss.  p.  555.)  Laulenr  cTnn       t.  VII ,  piècesjustincatives,  p.  63 .  rdit.  t8j3. 
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M^Mnmi  Mt  moîiM  à  976,000  ductls.  Le  Tan  dépente  done  «n  Chypre 

68,000  ducats  en  plus  de  ce  qu*U  y  pefçoit. 

Aussi,  conlinue  Sagrcdo,  si,  à  Tépoquo  où  le  Turc  voulait  attaquer  Chypre,  on 
eût  négocié  avec  lui,  si  on  lui  eût  démontré  qui»  la  possession  de  celfe  île  lui  serait 
plus  coùlense  que  profilablc,  qu  il  v  dépenserait  plus  d"arf:;cnl  qu'il  n'en  retirerait, 
et  qu'on  lui  eût  promis  une  grosse  pension  annuelle,  il  aurait  certainement  préféré 
la  pentioii,  car  !«•  Tore»  lont  plo»  evidc*  d'argent  que  soudeni  de  leur  renommée* 
On  avait  a^  ainai  aiitrefiMt  à  T^anl  du  sullan  d'Égypte,  qui,  après  aToir  fait  ]« 
oooquAte  de  Chypre,  préféra  reoeroir  une  peniion  diaque  année  ipe  de  eemerver 
la  possession  du  pap  *.  Quant  à  moi ,  je  croii  que  si  Ton  avait  eu  recours  enoore  aux 
négociations  en  1 570 ,  si  on  eut  offert  une  somme  d'argent  considérable  au  premier 
pacha,  nous  aurions  pu  f  onscrvcr  cpHp  île,  qui  serait  toujours  d'une  si  grande  uti- 
lité pour  la  république  et  |>our  nos  concitoyens ,  à  cause  des  navires  eldes  marohands 
se  rendant  en  Syrie. 

1578.  l'oddvv.Dcpaib. 

Silrùt  d'ima  dépécbs de  Jetnda  Vaips  lltuia,  ambasasdeorda Philippe  n«  rei  dl'Espsgne, 
en  Franee ,  rrialive  aux  préteottens  de  11.  de  Laane,  le  javae*  sur  la  Rtynune  de  Chypre. 

Par  laa  précédentes  lie  Aviiado  ooino  mOi  de  L«osae  el  mo^'  deuva  de 
•n  volantid,  6  por  qaererlo  d  rey,  d  goviemo  de  Broage^,  y  se  le  davan 
3o  y  lantM  mil!  eseodrn  de  recompeiiM  ai  abadias  y  com»  4  etie  tono,  y 
oomo  me  havian  dîdio  haverle  IoimhIo  camîno  de  lions,  que  yva  al  duque 


'  Voy. notretiMBe  I*',p.  3i&,  543,  a. 
'  M.  de  Lanwe  le  jeune  était  Guy  de  Saint- 
Gélais,  seigneur  de  Lansae,  fils  de  Loaît  de 

Saint-Gélais.  I-c  père  et  le  fils  ftçrvnifnt  en 
même  temps  dans  la  diplomatie  et  à  la  cour. 
Guy  s'était  distingué  sarlout  durant  ion  am» 
bassadc  de  Pologne  et  avait  conlrilHié  à  félec- 
tioa  de  Henri  III.  Le  Laboureur,  dans  ses 
additions  aux  Mémoires  de  Casteloau,  a  rap- 
pelé les  circonstances  qui  détennîaèreal 
MM.  de  Lanzac  n  joindif  à  Ictir  nom  de 
Sainl-Gélais  celui  de  Lusignan  et  à  se  porter 
«marne  hérî6en  des  Lusignaos,  rois  de 
Chypre.  Ces  prétentions  et  les  entreprises  de 
Lansae  n'amenèrent  aiicim  résultat  sérieux 
et  furent  peu  après  abandonnées.  Il  sci-ait 
diOBcite  de  prouver  la  parenté  des  Lanuc 
avec  \c%  rois  tic  Cli^prc-  de  la  seconde  maison, 
commençant  à  lingues  III,  car  ces  princes 


étaient  de  la  famille  d'Ântioche  plutôt  que 
de  ceHe  de  Lusignan:  mais  la  relation  des 
8aint<félais  avec  les  Lnsignan»  de  Poitou  et 
les  prrmifis  rois  de  Chypre  petit  Hrc  réelle. 
Le  Laboureur  ne  la  trouve  |>a8  dénuée  de 
fendemcnt,  et  le  P.  Étienne  de  Losigoan, 
dont  les  assertions  généalogiques  n'ont  pas, 
il  est  vrai,  grande  valeur,  l'admet  entière- 
ment. I!  a  même  dédié  fédltion  française  de 
son  histoire  de  Chypre  à  Louis  de  Saint- 
(î('!,iis,  j><'rc  (le  Ciij,  (Ii)iil  il  eut,  k  ce  qu'il 
paraît,  beaucoup  à  se  louer.  [//u(.  de  Cjptt , 
fol.  tgé;  Paria,  i58o.) 

'  Le  Brouage,  en  Saiiilongo,  aulrerois 
siège  d'un  gouvernement.  Lanuc  avait  mis 
eu  fuite  devant  ses  muni  une  eieadrilTe  an- 
glaise qui  portait  des  secours  aoi  httguenols. 
(Tommaséo,  Helalio»  df4  ambast,  vémMiu, 

t.  II.  p.  .33  1.) 

36. 
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de  Alaiiçott^.  Dcftpues  ac&  ha  bnelto  y  est&  en  csU villa»  y  haviendome  dicfao 

que  hazi'a  dinero,  vendiaado  y  empenando  quaiito  podia,  y  que  designa\a 
emplearlo  todo  en  uaa  armada ,  he  andado  procuraodo  eotender  si  es  am', 
y  para  donde;  y  he  vcnidn  â  avi  i  ifjtjar  que  se  ha  pueslo  en  cabc<^a  de  que- 
rer  ser  rey  de  Chipre,  despues  de  la  soleva^ion  que  se  ha  dicho  de  los  Geni- 
çaros  en  aquella  ysla  ;  fundândosc  en  ser  del  nombre  y  armas,  y  senor  de  la 
casa  de  Lusiûan  on  esff»  rcynn;  de  laquai  oran  los  rovcs  do  Chipre  quando 
Vcneciaiios  ciitiaioii  por  uua  prctcnsioii  de  succession,  y  que  para  ser  ayu- 
dado  y  que  se  le  permita,  ha  liatado  aqui  largo  con  el  arcobispo  de  Nazaret 
y  con  el  embaxador  de  Vencria.  pidiendo  le  procuren  ayuda  vnn  su  princi- 
pado,  atlenlo  el  beneltcio  que  recibira  la  Cliristiandad  en  que  aquti  rey  no 
se  récupère,  y  en  tener  allî  un  propu^na(  ulo  contra  el  Turco  ;  y  ellos  le  han 
dado  buenas  palabras,  y  aun  cl  Na^aret  aquien  )0  lente  para  ver  si  era 
verdad,  y  halléle  bien  en  elle,  como  en  cosa  que  le  paresce  séria  de  serviçio 
de  la  ChrûtiaDdad .  y  con  Àoiino  de  tralarlo  con  Su  Santilad. 

El  Lansac  es  un  moço  de  grande  espUita  y  ahilidad,  si  lo  empleaise  hieii. 
aunque  terrible,  y  de  la  natura  ordinaria  desta  oaçîon;  y  la  quimera  es  tan 
grande ,  y  requière  lantas  cosas,  que  podria  ser  annar  con  esta  occasion  y  dar 
en  algona  otra  parle  para  donde  no  fuessen  menester  tantos  materiaies.  £s 
grande  enemigo  de  la  reySa  de  Inglaterra,  porqtie  liene  brio  pan  dirsde  pooo 
que  sepa  lo  qne  hase;  y  creo  si  le  ayudassen  las  fnercas,  que  lo  mostraria; 
pero  yo  temo  de  cosa  de  las  Indias,  que  es  negodo  golo80«  y  de  que  d  ya 
tiene  plâlica;  y  assi  voy  con  cnydado  de  entender  lo  que  pudiere  acerca 
deata  materia.  Hame  dicho  el  embaxador  de  Veneçia  que  hablando  con  él  en 
plâticas  dessas  partes,  le  ha  dicho  que  se  ha  escripto  y  escrive  algunas  vezes 
con  Franccsco  de  Ybarra,  por  via  del  capitan  Cabrela,  y  que  le  ha  embiado 
diversos  disrursos,  como  alla  se  sabia  mejor^. 

Noslro  seûor«  etc.  De  Paris,  aprimero  de  Octobre  1Ô78. 


>  Frère  du  roi  llcari  III. 

'  En  marge  de  cette  partie  de  In  di^péche 
(le  Jean  (le  Vargas  le  roi  Philippe  II  a  ('crit 
de  M  main  une  note  dont  nou>  ne  poufoi» 


lire  que  les  mob  suivants  :  •  Este  capitulo  uo 

•  haUa,  para  que  ao  ««r  que  por  agora  

•  pero  uiia  c<>|)ia  i|iu'  sera  hii  ii  (jin-  yo  !• 

•  lengo,  para  cose^rla  con  otraa  coaas.  t 
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1589,  M  jaill«t.  De  Ptk. 

Lin  Cbjpriols,  uomuK^  Eugèue  PenacLi,  propose  lu  duc  do  Savoie.  Cbaries-Eoioiauucl  1'% 
de  préprcri  GomUmtiiiople  rouverturc  dA  négncialioiM  diplaniatiqucs  pour  la  cesttou  du 
ro^ume  de  Chypre  i  U  meieon  de  Sevoîe,  à  U  «mditîon  que  nie  pejere  eomne  «utre- 
foi»  on  trtbttt  eu  lultaa. 

Sultan  Selin,  iuiperatore  d'Orienté,  prima  che  muu\ci»âe  l'ai  mi  a'  &>gaori 
Vcnctiani  per  conto  dcl  rcguo  di  Cipro,  protesté  loro  che  amicbevolmeote 
doveuero  lasciarglielo,  att^o  c[ue  enendone  lui  natnnl  padrone',  non  vo- 
leva  pennettere  che  pii  longo  tempo  lo  teniasero  usurpato.  Emî  s*ingegao> 
rono  moatrare  la  loro  Ic^tima  poswMÎone  de  quel  regno  in  molti  modi« 
fn  qaali  di  maggtore  otmnderaiione  era  il  feudo  cbe  em  vi  pralendevano. 
et  lasdale  Taltre  ragioni  come  frivoU  et  dî  netsun  momento,  in  qaesto 
restrinsero  il  n^tio  loro.  Quando,  per  la  parte  d'esao  sultan,  gli  fu  rimos- 
trato  die  per  ngion  di  feudo  alii  duchi  di  Savoia  et  non  a  loro  spettava  il 
dettorqpio.  Fin  ddi*  liera,  ogn*  uu  credette»  e  spedalemente  qucgl*  infelici 
•udditî,  che  la  gloriosa  ineinoria  det  padre^  di  vostra  alteua  serentutma 
doveise  farsi  inauai  et  dimandar  la  nnvcstitura  desao  r^no,  poicbè,  sotio 
pretesto  délie  sue  ragioni,  il  gran  signwe  Thaveva  levato  a*  Venetiani. 

L'easecutione  délia  qoale  adinianda  non  essendo  poi  icgnita,  è  credibik; 
cbe  qoella  gloriosa  allessa .  per  la  sua  gran  prudenta ,  Iiavesse  ngaardo  che 
Venetiani  non  enlrassero  in  opinîone  che  a  instigaziono  sua  il  Tnrco  gl'  ha- 
vesse  mosse  qncH'  arnii.  Il  qnal  rispcUo  cessaudo  al  présente  nelia  persona 
di  vostra  altessa,  moUi  prendono  uiaraviglia  perriir  ♦  lia  resta  di  cercarc  le 
preienzîonî  di  que!  regno  a  lei  dovuto,  massimaïuente  que  1'  adinianda  pur 
])arle  û'i  \(>  ii  i  ili-  ssa  et  la  concessione  per  la  parle  del  gran  signore  èslinio- 
lata  da  moite  ioiidate  ragioni  per  urgenti  i)i.so<;ni  delT  uno  et  per  l'honore 
che  ne  puo  seguire  ail'  altro.  Inlorno  ai  (piali  rispelli.  diio  solo  a  vostia 
aUessa.  come  nuo  de'  suoi  devolissimi  va^salli,  cbe  il  l  urco,  per  acquislar 


*  En  1S17,  Ice  sallentdeCenttettâw^ 

revenJtquircul  la  suieraincté  de  Tilc  de 
Chypre ,  comme  ay«ot  succédé  eux  droits  des 
coltans  d'Égypte,  qui  ooaiplaient  rUe  de 
Chypre  parmi  les  paye trillDlaires  de  leur  em- 
ptnp.  Lps  Vénitiens,  ne  pouvant  méconnaître 
ies  iondcment^  des  prétentions  ottomanes, 
ae  ffeoturcnt  i  payer  le  PeiHe.  pour  llle  de 


Chypre,  le  même  trSmt  «pe  les  Lusignen» 

et  la  i  i'[)ul)!iq»f»  pMp-même  avaient  payé  aux 
sultans  du  Caire.  Ou  a  vu  par  les  pièces  pré- 
cédentes  que  les  ducs  de  Savoie  n'éldguaieiit 
pat  le  pensée  de  payer  auni  ie  tribut  ani 

Turcs  pour  !r  ro\àmnr  (\c  Chv'prP. 

'  Philibert  Lmiuanui'l,  p^re  de  (Iharics 

Emnanuel. 
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un  si  graii  principe  quai  ella  è  siiddito  suo,  et  per  manlenir  il  aïondo  în 
ojijiiiuone  che  suo  padre,  con  ben  fondata  ragione,  mosse  queirarmi  a'  Ve- 
nctiani,  se  disporia  di  darlo  a  vostra  allcssa,  speciaiinente  se  da  lei  gli  verra 
dato  qualche  honeste  tributo,  poichè  il  detto  regno,  già  fiore  del  niondo, 
è  ridûtto  in  si  grau  miseria  per  la  crudeltà  et  barbaria  degl'  habitanli  che  il 
gran  signore  non  pure  non  ne  tira  utile  alcuno,  ma  ogn'  ano  rimcttc  alF  in- 
grettO  del  suo  per  manteniineato  de'  soldati.  Oade  che  qaeste,  coa  altre 
ibrte  pi&  alte  raxioni  die  voitra  alteasa  potria  conscderare ,  pwe  die  dovriino 
mnovere  la  grandeua  dd  suo  ammo  a  rleercare  qneUa  oorona  ;  et  lo,  corne 
Cipriotio  et  tuo  divotiasimo  lervo,  die  hora  «on  per  andare  in  Gottantino- 
pdi,  per  la  risoesaioDe  de  mia  madré,  offerîaco  a  voatra  dlesia  djenere  il 
primo  motore  de  qaesto  negotio,  con  la  ddûta  maniera  et  costume  cbe  aè 
oonviene  per  la  prattica  che  ho  in  qnesta  oorle.  Né  credo  io  die  al  présente 
altaro  xni  occnrra  ne  altn»  adimando  che  letlere  credentiali  di  vostra  diessa 
ai  primo  bassa,  dal  quale  io  potrà  ben  cavare  fanimo  et  la  dispositione  che 
haverà  in  qaesto  neguio;  et  se  sarà  taie  che  se  ne  possi  sperar  bnon  finî- 
mento»  procnrarè  paisaporti  per  ambassadori  di  vostra  ahma  per  meuo 
de*  quali  se  potria  poi  trattar  più  innansi.  Et  poichè  ii  padre  Losignano'. 
con  lettre  sue  al  padre  inquisitore,  snppUrà  a  quel  più  che  occorresse» 
resto  in  (aoendo  humîlissima  revercnzia  a  vostra  altessa. 

Dî  Parîgi,  li  xx  di  Luglio,  mdlxxxiii. 

Di  vostra  aitessa,  humilissimo  et  divotiasimo  servo. 

Eogenio  Penacchi ,  dpiioCio. 

IGOO,  1  ilécembce. 

Nms  Mr  k  situattoa  ét  Tile  de  Cliypre  et  lei  revenus  da  temp  des  Leiiiu,  remiM  pir 
f  irdieTéqM  pvc  de  Nicosie  à  Frei^ok  Accidas  pour  le  duc  de  Savoie. 

Tarfa.  Atdb  4m  U  «w.  Si^m  A'  CTf».  Ihoo     PUt*  jé*  7. 

Jhesui  Maria.  Desorittione  del  regno  de  Cipri  qaale  mi  diede  lo  anhivea- 
covodediUor^no,  tranilatatadagreco  in  iingua  latinavolgarc  per  me,  don 
Francesco  Accidas ,  in  la  dttà  di  Lemeto ,  oggi  a  di  Décembre,  dd  anno  1 600. 

1.  Cipri,  insola  nobîUissima,  die  di  grandeaa  tntte  le  dtre  isole  de  lo 


.  '  LeP.  LoNgnen,  auleurdeniietoirede 

CVivjir  '  se  trouvait  alors  à  Paris ,  après  avoir 
quitté  l'Italie,  oii  il  avait  publié  la  première 
éditioii  de  oon  livre.  Le  eonr  de  Turin  ne 
pwiwit  eeeueillir  qu'avec  beenocup  de  ié> 


aerveleB]mpMiliens  lemMaMee  à  cdhoici . 

qui  lui  (étaient  adresst^cs  tic  temps  5  autrr  Je 
France.  d'Italie,  et  même  d'Oricat  Oa  oe 
voit  pas  quelle  Miîte  elle  demne  eua  nmwt- 
iQfe*  de  Penaecbi. 
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Aiclùp«Ugo  cchiede,  è  detla  iK-aU  per  la  sua  aniirabile  fcrtilità  de  grano, 
vino,  olio,  succali,  lino,  baobache,  iaiia,  ligumi  de  ogai  sorte,  sale,  vilrioio, 
pece  et  metalli  et  altre  diverse  frutli,  et  divisa  in  dui  contradi ,  teni  de  cir- 
coito  luigiia  55o,  di  loiigpza  uiigh'a  210,  largeza  mij^lia  65;  deslaiik-  da 
/Vlesaudria  cli  Kgito  uiiglia  i5o,  de  Suria  uiiglia  60,  da  la  (liraniania  uii- 
glia  5o,  de  l  isoh;  dv  (landia  luiglia  5oo.  Et  la  città  regia  e  pnucipale  <! 
Nicosia,  dcslault*  de  Faiiiagosta  niiglia  3o,  înfra  lerra. 

2.  La  detta  isola,  i'uua  coutiada  di  cm^n  è  inonluo&a,  et  Taitia  è  pinna: 
averà  da  700  tra  città,  terre,  caî>Ielli,  \iUe  et  casali.  Averà  (la  •rju  iiiilia 
auiiuc .  dali  quali  parte  si  ehiamano  Pariciii,  (  he  ei  ano  coiue  schiax  i ,  altri 
si  chiamaiio  l"i aucoinali;  il  reslo  cittadiui,  0  uuvati,  artigiaui  et  oobili.  Vi 
ftonno  da  80  milia  pcrsonc  che  tirano  spada,  niolto  pratidii  ueJa  scrima  de 
spada,  targa  et  spertonada,  et  tono  penone  belUcose. 

3.  Lt  dttà  de  Nicoua  è  regia  et  è  ardiifeacovado*  dove  al  tempo  ddU 
i^Dori  Veoeliaiii  vi  eraoo  dui  ardiiveacovi.  ano  greoo  et  faltro  latiao. 
Pte6  lo  archîveaoovo  greco  govemava  et  aministrava  ti  sacxameoti  et  eserci- 
tava  al  cvilto  divino;  et  lo  latino  atava  per  forma,  solo  per  godere  il  titulo  et 
30  oulia  aciidi  de  intrata  ogot  anno,  et  bod  &oeva  altro,  perché  molto  poche 
penono  e  cas!  oiUlo  di  questo  rf^o  faceva  a  la  latioa^  Vi  «00110  altri  7  ves- 
covaii.  11  primo  è  Famagoala,  lo  aecoodo  è  Qaffo  Nova,  lo  terao  è  Lemeao,  lo 
quarto  è  Solia,  lo  quinto  è  Carpato,  lo  aeato  è  Lefcara  et  Amathundo,  et  lo 
tettimo  è  Bafo  Vechia.  A  li  quali  vcscovati  erano  e  soano  vescovi  greâ  che 
governano  il  apirituale,  et  li  iatiui  pigliavaoo  il  titulo  solo,  senca  niuna 
sorte  de  govemo  per  la  causa  ditta  de  sopra.  L'archivesoovo  latino  resedia 
in  regno,  et  era  aempre  uno  delli  nobili  Veneti;  perô  aveva  poco  di  farc.  * 

4.  Neia  dita  isola,  abitavano  senipre  ab  antico  moite  ahrc  natinne  defe- 

reiile  di  fedc  de  li  Greci,  corne  Arnieni,  Maroniti,  Jacobiti,  Cbaïubesi, 

Colti  et  Giorgiaiii;  li  quali  Giort^iani  soitiio  Crisliaiii  ortliodossi,  seiiaia  ere- 

sia,  et  anno  tutti  li  loro  eciesic  diteuJy  li  olUlii  a  loro  riti  et  ordinatioue  de 

la  loro  cclesia.  Et  si  admettevano  e  tolcravano  tanto  da  n "pilori  eome  da 

prelati  greci,  solo  per  il  comerlio  de  le  luereantie,  che  coiuiucevano  cl 

estraevano  dat  ditio  regno,  non  ostante  che  siauo  apresso  la  chiesa  latiua- 

erctici  et  scismalici. 

*  Depuis  le  uii*  siècle  jusqu'au  temps  des  les  souvenirs  des  Latiaslci  de  la  religion  ca- 
TorCB,  il  a*yMil,  enrédité,  daDsrile(in*iui  dioUqtieeiiChypre.LeeonreelU',attrMte,ae 

seul  .ucliC'Vi'quf,  !  ir-tir  .1(1110  latiii  ;  mais  il        trouve  quelques  fcuillrs  plus  liait,  p.  .'t^î, 
faut  leiur  compte  dn  i  rruurs  voloataires  du       dous  ce  que  dit  Sagrcdo  du  clergé  gi  cr. 
DMivd  arafaevcque  grec  pour  ainoinilrir  loua       ,  '  Au  M»,  yeai. 


Digitized  by  Google 


568 


HISTOIRE  DE  uIlE  DE  CHYPRE. 


5.  Nela  ditta  isola,  in  divers!  parti  et  Jochi,  vi  son  no  G  a  Ira  abbalie  et 
giacbe,  dovtî  abitano  calogcri  scu  nionachi  greci,  de  l'ordine  et  rito  de 
Santo  Rasilio  inagno,  dove  viveno  ron  hclemosine  con  gran  slento  el  povcr- 
là.  Et  quando  si  clegono  li  abati,  ce  iiitraviene  il  consîUo  de  li  nuLili,  la 
noiuiua  de  li  iiionachi  et  la  ratificatione  dclla  elclione  del  re,  quale  lutto 
questo  8Î  faceva  ia  prcsenlia  de  li  dui  archivescovi  greco  et  latiao.  Et  oel 
detto  regno,  non  vi  era  monasterii  de  donoe,  ne  greche  ne  latine,  ne  anoo 
oonventi  de  niuna  régula  de  Latini  per  non  avère  che  govemare'. 

6.  A  la  ditla  isola*  vi  era  una  înoomenda  délia  religion  de  llalta,  la  «jnale. 
mentre  che  il  regno  era  de  la  signoria  de  Venetia,  la  godeva  nno  nobile 
veneto,  con  looo  senti  de  intratta  ogni  anno,  qaale  inirate  sî  cog^vanoda 
diverse  intrate  de  vîtuvaglie  raooite  in  detta  isola  ditte  dedme. 

7.  A  la  ditta  isola,  non  vi  sonno  se  non  dui  porti,  lo  primo  è  la  dttà  de 
Fam^sta.  la  qnale  è  citlà  principale  et  vesoovato,  ben  popolata  et  ricca, 
che  li  pOBsesaori  oggi  ne  fanno  gran  stima,  lo  soo  porto  sarrà  de  capacilà 
de  X  o  xu  galère  ;  et  il  resto  è  siccagnia  e  spiagia,  che  non  sè  H  po  accostare 
se  non  sè  intri  per  canali  in  porto.  Lo  secundo  porto  è  la  terra  de  Cirigna, 
la  quale  è  circuita  de  mura  a  tre  parti ,  con  tre  guardiolc  fatti  a  nKido  di 
torre  de  ^^uurdia,  con  alcuna  poca  artegk'aria,  a  un  castello,  lo  quale  sla 
sempre  serralo,  dove  si  sonno  tre  smiriglî.  Detta  terra  è  posta  al  piano,  al 
lito  del  marc,  hintano  del  bosco  dui  miglia  înrirca,  b  abondata  di  opjnî  sorti 
de  vituvaglie,  ibr  che  di  vino;  a  da  20  fontanc  corrciiti.  11  suo  tenitorio  è 
ameno  e  fertilissimo.  a  intorno  intorno  assai  casait  di  200,  di  100  et  di 
nianco  et  più  fo(  lu;  cl  lo  nia<^ior  casuli  che  vi  è  è  Vasiglia.  La  quale  Ciri- 
gna è  lontana  da  Faïuagusta  3  ginrnate,  et  da  Nicosia  dua,  et  la  ma  cala  è 
di  capacità  di  3  o  4  galère.  Il  rt  sto  di  (juesto  regno  et  isola  è  spiagia  c  siccana. 
etello  che  a  le  Saline,  la  estate.  vi  ù  un  poco  de  sbarco;  ma  quando  sia  la 
occasione  che  da  letia  sia  impedito.  non  si  po  sbarcare  per  niuna  maiicra, 
perché  cbi  vol  isbarcarsi  sarrà  tagliato  a  peci. 

8.  H  detto  r^o  rradeva  al  suo  patrone  prima  scuti  5oo  milta  da  le  Sa- 
line} et  de  !o  afitto  ddle  madne  de  li  zuocarit  decùne  de  grani,  banbaci, 
lane  et  altre  vituvaglie,  raooite  nel  isola,  che  è  fertilissima,  altri  senti  600 
milia,  più  presto  più  che  manoo. 


•  Siuis  reclicrchcr  d'autres  preuves,  il 
sutTirait  de  jeter  un  coup  d"œil  sur  quelqucs- 
uus  dus  docuuieuls  de  ce  pn^scat  volume, 
p,  »84,  s86,  D.        5o3.  543,  poor  voir 


combien  l'assertion  du  prélat  grec  c»l  encore 
arroD^e  ici ,  en  disant  qu'il  n'y  avait  pas  eu 
de  religieuses  en  Chypre  sous  1«S  rois  frsncs 
cl  ancim  naooailèro  tous  les  V4Bilîflii»> 
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9.  E  più ,  randevano  li  pagamenti  liscali  pîù  di  altri  5oo  luilia  in  qtiesla 

sorte,  cioè  oijni  rapo  di  casa  paji^ava  rinqiie  rcali  l'anno,  un  giiiHo  |>er  ii 
pascolo,  un  ^m'uIïo  por  il  sale'.  trr  ^riulii  per  fabrica-;  el  li  lii'li  de  faniîgïia 
pat^'ava  o^'iii  ano  julii  ^,  cioè  uti  giulio  per  î!  sale  et  tic  per  la  iabrica.  Si 
elle  dai  detto  pagameuto»  si  cava  sicuro  altri  cinco  ccato  milia  «cuti  lauuo 
in  più. 

10.  E  pîù,  da  H  popoli  ch'  erano  a  quel  regno  clie  si  clilaruavaiio  F*ari- 
chi,  $1  cauiva  riio  loiu  pagavano  scuLi  /|  ogni  auuo  per  persona,  quali,  si  ben 
si  paga\auo  a  loro  particolarc  siguore,  contultochiô  era  pagamcnto  régie, 
qii«li  pagavaao  per  esaere  asseuti  da  portar  li  bagali  et  allogiar  li  soldati  che 
venivano  per  li  presidti  rq|ii  quali  faoevaDO  li  signori  titulatî  et  feudatarii 
dd  regDO;  et  di  qaeilo  che  ri  cavava  dd  ditto  pagaxnento,  ai  pagavino  soldati 
e  preiidii  che  ocooteva  ftr  venire  per  guardia  del  isola. 

11.  De  più,  erano  obligali  li  ditti  popolt  chiamati  Farichî  di  darea  loro 
partioolar  padroni»  per  rioonotdmento  del  vasalag^Ot  dui  d)  de  aervitio  per- 
sooale  la  aettimaDa  t  lor  spese,  quale  avevano  per  dura  et  iiMoporlafaîle  ser- 
vUà. 

13.  De  più,  W  aoano  alcuni  casali  nel  r^no  che  non  anao  patroni  parti- 
Gidari,  ma  soodo  regii,  li  quali  li  procuratori  délia  r^a  camara  li  aflittano 
Qgm  anoo,  et  ne  cava  più  di  scuti  200  milia  Taono,  et  alcane  volte  li 
veodeno  a  conti,  cou  la  sucessione  per6  a  la  coroua,  quando  il  compratore 
perù  more  scnza  herede  ligitimo  ;  et  cussi  sè  ne  cava  assai  più  cbe  affitarli. 

i3.  De  più,  il  re  de  ditto  regno  po  dar  uobilità  et  abilitare  ad  ogni  per- 
sona che  lui  \ole,  pur  che  sia  regnicolo ,  e  farli  intrar  ifi  coiisejjlio  de  li  uobiti 
et  concorere  m  li  ollitii  del  regno,  et  iuriraucbi  el  aseuti  .seeundo  \orrd. 

ifi.  il  re  lie  diitn  regno  spendeva  in  esso  per  governo  et  guardia  snili 
5oo  mila,  Uinto  pei  soldati,  presiUii,  aconcbi  de  forleze,  artcgiiarie,  moni- 
cione,  alogiamcuti ,  saiarii  de  oUitiali  et  allre  cose  necmarie  per  costudire 
delto  regno, 

ij  A  lauto.  rhe,  racolte  tuf  te  le  intrale  certe  et  incjprte  uno  auuo  per 
Tallro,  sunuuauo  in  tulto  da  3  juiliojii  d  oro,  poco  più  o  manco  ;  e  lanto 
godevano  ii  re  passati  et  ultimamentc  la  serenissima  signoria  di  Venetia, 
montre  che  dominé  queslo  r^o.  Perù  al  présente  renderà  più,  per  le  ia- 
trate  de  tîtulati  et  lor  vasalagiî  che  restaoo  regii ,  perché  aané  ad  arfoitrio  del 
re  venderit  et  daârli  a!  più  oITerente,  o  a  chi  piaccrk  a  sua  altessa  serenissima, 

■  Voy.  ddesm.  p.  si3*  iti.  —  *  Voy.  d-^esiai , p.  i63,  n.  549.  d. 
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e  qufôlo  couic  coa^  aquisUte  et  libérale  di  fflani  de  iniïUdi  die  li  pos^edcuo 
oggL 

[1001. ] 

OpilulatioB  ou  artidot  des  finucliw  promim  aiaGbyiMrMlw  pir  b  due  deSanne  Ortricft- 
EiDiBiBttd  1",  pour  le  CM  oà  il  rentrenil  en  poncwioa  dn  roysame  de  Chjpra. 

Tmnm.  Aich.  4a  U  «ûw.  Afit.  4Î  d/n.  Mm  >*.  Piitt  à,  la  Umm  H*  7.  Oàg. 

GapîtoU  per  Cîpro. 

Havendoû  doo  Pranoesoo  Aodd«s,  Bodiotto,  dalla  città  di  Mesuna,  fatto 
îoteodere  cbe  nel  regno  di  Cipro  si  tiene  viva  memoria  deile  ragioni  dus 
fopra  di  esso  ieneino,  per  Taqnisto  fatto  et  dominio  che  già  ne  bebbero  li 
ceretkiaNmi  predeoewori  nosirt,  mostrando  detiderio  grandiMimo  di  toraar 
on  altra  volta  sottoraotorità  et  domioio  nostro,  si  die,  i|naiido  Iddio  bene- 
detto  disponesse  le  cooe  richiesU  da  esao  don  Franoesoo,  bavemo  volialo 
aoooidarli  la  seguente  capilulatîono  ' . 

I .  Promctiamo  al  reverendiasimo  ardvcscovo  di  Cipri  dinon  rimover  ne 
lui  ne  li  suoi  sette  suflraganci  chc  sono  io  c[uello  regoo,  anzi  di  assignarli 
tanto  d'en  Ira  ta  et  reddito  che  possi  bastare  per  il  tratteniniento  loro  et  de 
suoi,  seconde  il  decoro  délie  dignità  che  tengono,  il  che  se  levarà  dalle  in- 
trate  et  redditi  deMî  vescovati  latini  che  solevano  tener  li  nobili  Vonetiaui, 
con  il  titulo  di  vescovati,  senza  haverne  altr-i  anitninistratioiie,  viveudosi  in 
quel  rt^uo  sotto  la  chiesa  greca ,  seconde  la  esposiiione  et  decrettî  délie  sette 
sioodi  universali,  non  restando  alli  vescovl  latini  altro  salvo  li  tiluli  et  il  go 
dere  Tintrata  senza  alcnn  tiavagiio  ;  et  questa  assigaatione  vogliamo  che 
duri  per  sempre  ael  avcuire. 

a.  Les  même*  sssanuioe»  sont  données  aux  abbés  et  h^oomènes  de»  ino^^ 
de  Tordre  de  saint  Basile  da  rit  grec  eiistanl  dans  riie, 

3.  Le  duc,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  successeurs,  promet  à  rarchcvcquc. 
aux  évôques  et  abbés  de  Chypre  de  ne  porter  ancune  atteinte  au  rit  grec,  dont  ils 
ont  usé  al  usent  encore  aujourd'hui. 

4.  Il  promet  de  conférer  à  la  personne  que  désignera  l'archevêque  le  litru  héré- 
ditaire de  comte  de  Tripoli ,  avec  une  assignaliou  de  rente»  lar  le  fisc  snflSsanle 
pour  «oulcnir  s<m  rang. 

5.  Il  promet  dedioisir  chaque  année,  pendant  toute  la  vie  de  Tardievéque»  deux 


'  Les  articles  suivants  ne  sont  que  la  ré- 
pétition et  la  confirmatioa  de  la  capilulaliou 
en  vingt-tjiutrB  arlidet  nmiae  à  Fruiçob 
Aecida»  par  rarehevèqae,  au  nom  du  peuple 


de  Chypre,  sous  la  date  du  mois  de  dé- 
cembre iGoo.  Le  duc  Cbariea-Enunaouel 
dievMt  ligner  et  aedicr  cca  ftandibea  avist 
d'élre  reconnu  comme  roi  par  lesCbjpriotei. 
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>\vs  personnes  désignées  par  le  prélat  pour  4tr«  pourvue»  des  offioe»  vacants  dans  le» 

villes,  terre»  ou  chàlcaux  de  l'ilc. 

0.  Des  maintenant,  ci  a  la  «ietuanUe  du  l'arclicvèque ,  ie  duc  coiictide  la  charge 

d«  gowNWMur  d«t  aafiM»  da  royaume  de  Cfajpre  à  dande  Gedn  ou  Gecbino. 
lloineiii«  marié  en  Oij^pre  à  une  femme  noUe  de  la  maiaon  UavraS  booMiie  fin*! 
expert  dani  ladite  diarge,  qntl  a  eseroée  da  tmtpB  dea  V^oilieiis. 

7.  1.6  duc  promet  de  réintégrer  ledit  Gecfaino  et  Jean  de  Samte>Maure  dans  tous 
les  biens  qu'eux  et  leurs  prédécesseurs,  hommes  ou  femmes,  possédaient  dans  l'île. 

8.  Le  prince  sVnpf^c,  si  le  royaume  de  Chypre  lui  est  reslilué,  à  se  rendre  per- 
sonnellement diins  le  j»a_vs ,  à  y  séjourner  au  moins  trois  on  quatre  ans ,  à  visiter  toutes 
les  contrées,  à  iaii^  cunslruire  des  lurleresses  partout  uu  ou  le  reconiiailta  néces- 
teire;  il  le  léaerve,  cependant,  la  bctdtéderetoomeren  Europe  quand  m  inlénHa 

'  Tes^efont,  pramettanl  d'afllente  de  laÎMer,  en  Km  abeenoe  daiw  fOe,  an  de  aea  fila 
comme  nii  ou  comme  M«  Uenlenaat 

9.  n«*ei^p4^e  à  n'envoyer  jamaia  encan  Espagnol  eu  Chypre ,  à  aucune  condition , 
pour  aucun  grade,  nî  comme  gouverneur,  ni  romme  MÎtiiple  soldat;  à  ne  confieTy  en 
an  mot,  aucune  charge,  prrtndi  nw  petite,  ù  nunni  honmie  du  cette  nation. 

10.  Jl  promet  de  choisir  exclusivement  les  ollicier.s,  gouverneurs  et  employés  de» 
villes  et  des  châteaux  parmi  les  habitants  mêmes  de  l'ile,  restant  libre,  tuuleiuis,  de 
désigner  pour  Jure  paitie  du  grand  conseil  ou  liaute  cour  du  royaume,  «dd  con- 
•nffio  supremo  et  gno  corte  dl  dello  regno,  •  des  personnes  étrangères  an  pays  et 
de  toutes  antres  nations,  «c^lé  des  EspegQols. 

11.  H  promet  de  laisser  à  Téleclion  du  peuple,  sous  la  conûrmalion  royale,  le 
choix  <\r«i  magistrats  chargés  de  rapprovîsioiinemenl  public  :  •  I  porluglicri  '  clie  sono 
«  li  ; niiM  veochi  cbc  liavenumo  d'bavcr  cura  del  vito  populare  délie  ciuà,  terre  el 
■  casteiii.  > 

la.  11  ne  vendra,  aûermera  ou  engagera  aucune  ville,  château  ou  lieu  quelcooque 
de  rSe,  ancnne  douane,  gabelleT saline,  dime  ou  antre  espèce  de  revenu  de  la 
couronne  à  nn  Génois,  ni  4  aucun  suyet  de  la  république  de  Gènes  on  de  se*  deux 
rivières.  Les  bommes  de  cette  nation  pourront  seulement  porter  leurs  marchandism 

dans  l'île,  soit  pour  les  y  vendre,  soit  pour  les  y  déposer  en  transit. 

î3.  Il  n'admellra  jamais  dans  l'île  auctin  des  sectateurs  des  nouvolles  religions, 

•  comme  Luthériens  %  Uussiles,  Calvtimles,  Anabaptistes,  Huguenots.  Ariens  et 

'  Peut-être  de  la  batllle  cbjfpriole  des  «de  ces  lulbérieiisikii^oisqui  estoicnt  nou- 

Sainlc-Maure,  doot  uo  meabre  estMOlBé  <•  M'Hcm  -Tit  arrivez  au  pori.  Le  reli^iiMix  luy 

dam  l'article  suivant.  «  res|H>itdit  que  non,  el  que  j'estoyc  François. 

*  Pkrar  proiogheri.  «  A  ces  mots ,  le  pauvre  honine  dm  vint  «ai- 

^  «Ce  que  voyant,  dit  Villamont,  qui  vi-  «brasser,  disant  en  italîea  plusieurs  louanges 

•  sita  l'ile  de  Chypre  en  1S89,  le  Cbiprien  «à  l'honneur  des  François,  cl  comme,  depuis 

•  nous  offrit  du  vin  tris-honneslemeal,  ea  de-  *  qu'ils  avoienl  perdu  le  royaume  de  Cbiprc , 
<aisndsia  au  reByena  mou  ggide  si  j'eaieis  •ils  n*avoiant  en  aocon  bon  tieiteBseai,  el 
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■  AlbéUles  ■  ;  »  U  s'engage  à  les  éloigner  avec  suia ,  aUn  qu  lU  ne  viennent  pas  <  mettre 
•  la  manis  dam     royaume  si  dnéliMi.  « 

ik>  n  n*antoffiaera  l'étaUimenient  des  pères  jésoiles  dans  l'fle  et  ne  concédera  un 
lieu  pour  leur  étaUÎMement  que  de  laMontinient  du  gmid  oomeil .  connue  il  ee 
piutiquail  du  lenip<<  des  rob  :  «Del  parlamento  générale  di  tullo  quel  regno,  in 
«  ibnna  oome  eni  aolilo  in  tempo  d'altri  re.  • 

15.  Fart'Dio  tcnere  in  tutte  le  alla  priacipali  di  quel  re^no  li  p(il)hlu  i 
btudii  dellu  scicnze  et  dutlriue,  et  ii  laremo  pagare  li  icllon,  cunlurmi'  a 
quello  che  si  pagavano  in  Icmpo  delli  allri  rc^. 

1 6.  Le  due  promet  d'étaUîr  dans  chaque  ville  ou  localité  de  cent  feux  au  moins 
un  miniitn  de  la  inilicfi,  expert  dans  les  armes  el  Tari  militaire,  qui,  tous  Ic>  jour^ 
deléle,  exercera  les  habitants  au  manîenienl  des  armes,  afîn  que,  au  cas  de  besoin, 
ils  puissent  défendre  le  pays  et  la  couronne.  Les  localités  assureront  l'entretien  con- 
venable de  cet  oilicier. 

1 7.  Dans  tout  procès  pour  dcUca ,  quand  il  y  aura  cession  de  pari,  le  duc  promet 
que  le  fisc  royal  ne  pourra  plus,  en  aucune  nianièrc,  poursuivie  ou  inquiéter  k 
débiteur. 

18.  11  8*engage  i  ne  point  permettre  que  rinquisilion  se  pratique  dans  le  royaume 
suivant  la  coutume  d'Espagne ,  •  ad  usanza  di  Spagna ,  *  mais  seulement  comme  on 
la  pratiquait  du  temps  des  rois  et  dernièrement  sous  les  Vénitiens. 

19.  îl  promet  de  n'élablir  ou  aucun  lieu  de  l'île  une  nouvelle  gabcHe,  douane 
ou  impul,  f>ans  le  ronsenlcmcul  de  la  localité,  consultée  en  général  paricmenl,  à 
moins  qu'il  ne  s'agisse  de  la  guerre  el  de  la  défense  du  royaume. 

30.  Quelle  genti  che  chiamano  Parichi,  tuddili  de  parlicolari,  promet- 
liamo  di  non  trattarli  più  délia  maniera  el  sorte  che  erano  tiatati  et  nomi* 
nati  al  tempo  che  Veneliaoi  havevano  quel  regoo;  ma,  con  pobMici  faandi, 
che  SI  lârano  da  per  tutto  in  nome  nostro,  li  sdogleremo  et  Hberaremo  di  dcto 

nome .  risenandoci  per6  che  questi  tali  paghino  conttnuamente  alla  corona 
reale  11  scudi  quattro  Tannoper  persona,  facondoli  firanchi,  liberi  cl  essenti 
del  resto  die  davano  allî  loro  patroni  parlicolarmente.  tanto  di  dinari  quanto 


■  que  les  Cbipricns  perdirent  toute  lear  li" 

■  bwté.  Et  me  dit  qu'eneore  du  îoar  d'buy  les 

•  ehrasdcDs  de  Cliiprc  se  scrvoîent  privi» 
«  loges  que  l«'s  F  rançois  k  ur  avoicot  doiiiict , 
«cl  que  le  dernier  roy  qu  iit»  avoiciit  eu  de 
«  ladite  nation  esloit  de  la  ntstion  de  Losi* 

•  ((nan.  Et  m*ea  fureot  monstrécs  les  armes 


tau  pignon  du  vieil  chasicau  tout  miné  que 
*VoD  voit  i  Limisso,  où  il  y  a  trois  lyons«vM 
•  les  armes  de  Uiérusalem.  •  (  Voyage  de  VU- 
kuHWU,  liv.  II,  fol.  18;  IVtt^.  i6o4.) 

'  Ces  mots  se  retrou  veut  dans  le  projet  de 
csfMttikiion  envoyé  par  les  Grecs  de  Chypre. 

*  Voy.  pricédemmeat  »  p.  é9*«  n. 
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délia  senilù  chc  li  prestavano  due  giorni  la  settimana  a  loro  proprie  spese, 
OOD  prohibitione  cbe  non  possino  vcndcrii,  gior^irli,  donarli.  nè  cambiarli, 
come  auieleva  la  sîgnoria  di  Venetia  chc  facessero  H  loro  particolari  patroni, 
H  nncho  la  stessa  rcpublica  alcuna  volfa  scrtuido  chc  li  (ornava  comodo; 
lua  noi  et  nostri  heredi  el  succmorl  li  farenio  liberi,  come  aopra  et  non 
altraniente. 

ai.  L'archevêque  et  ac»  parents  jus({a*att  iju.itnètiic  degré  mniI  déclaré*  firancs 
rt  libres  de  toutes  impositions,  obligations  et  aiuende.s;  ils  seront  considérés  comme 
gentilshommes  cmériles  de  la  rour«nno  de  ('hypro.  et  loulcs  le*  causée  rivilee  ou 
criminelle.'»  les  concemnnl  seront  jnpécs  par  le  roi  ou  »e»  lieutenants. 

33.  Le  lils  de  Claude  Cechi  sera  un  des  chevaliers  et  conseillers  du  roi;  à  la 
mort  de  ton  père,  il  lent  nommé  gooverneur  dos  Salines. 

93.  Le  dac  promet  d'instituer  un  séminaire.  cest<à-dire  utie  université,  à  Ni- 
cosie, comme  U  j  en  avait  une  du  temps  des  rais,  pour  Téducation  puMique  des 
nobles  et  du  peuple  :  •  Nd  modo  che  fitcevano  li  antiqui  re  Et  in  esM>  seminario 
«si  riceverano  ogni  sorte  di  personc,  tnnio  nobili  come  del  populo  Nicossiano,  per 

•  ivi  impararc  sino  a  conveniente  età  ({iiella  dottrîna  a  chc  iiichinarano.  El  noi  \[ 
■  farcroo  provvedere  le  rose  noce*«arie  |)er  il  vîvere  cl  veslire.  El  sarà  cliiamalo 
tttminano  regto,  del  quale  tin  Itavt-rà  il  goveriàu  unu  delli  ve&covi,  abbati,  econunii 
«  o  eslogberi  cbe  siano  babili  et  propenai  nelle  belle  letteres  et  serà  detio  da  noi, 

•  nuitaiidcdo  di  quattro  in  quallio  anni,  o  pin  o  meno.  • 

aé.  Le  duc  promet,  enfin  «  de  làire  recevoir  dans  le  sdn  de  réf^ise  greeque  Nemi 
et  Mustapha,  renégats  chjprioles,  qui  ont  abandonné  la  foi  dirétienne  étant  encore 
jeunes,  après  la  conquéle  tlo  l  ile  jmr  les  Turcs.  Le  prince  promet  de  les  honorer 
comme  persoiuKs  ccm»idcrablej»  el  dignes  neveux  du  père  Parlhenios,  atlendu  que 
ce  sont  les  prini  ijiaux  chefs  du  parti  populaire,  ■  lattione  popular*-;  <  qui  (hu'l  s'armer 
contre  les  Turcs  et  livrer  au  duc  la  forteresse  de  Famagouste  *.  Us  recevront  la  juste 
récompense  de  leur  dévouement;  les  Imos  que  possédait  leur  fiunilie  au  temps  des 
rois  leur  seront  rendus;  le  premier  évéefaé  vacsnt  dans  l'Ile  sera  donné  à  leur 
onde  Partkenîos. 

(5^N^)  KuuàMVMh.  [Se^li,  «t  signé  pbu  ba$)  AcBianni  \ 


*  Nous  avons  ea  Toceasion  de  rappeler 
souvent  les  goAls  litténirss  de  ^nsieiirs 

priocesLusignans,  notamuMnldeHogncsIV, 
Pierre  1"  H  Janus.  ils  cncoamgfcrent  i'ëtâ- 
blissrmcnl  d'écoles  publiques  dans  leur 
royaume.  Voy.  précédemment,  p.  éçi,  n. 

*  Le»  indications  nri  riscs  ilr  cet  article 
nous  moDtreut  qu'il  s'agissait  alors  d'organi- 
aer  un  véritable  sod^vcnient  desChjprictes 


contre  les  Turcs.  La  cour  de  Turin  s'occupait 
«neme  de  ces  projets  dû  ans  sprès,  sans  aveîr 
rien  arrêté  ;  elle  le»  laissa  traîner  en  longueur 
et  s'oublier  peu  à  peu.  Charles- Emmaoïicl, 
tour  i  tour  aHîé  de  la  France,  de  l' Espagne 
euderÂutrii-lu'.  avait  de  plaegnvcs  intérêts 
i  survcilh  r  <  n  ICtimjw. 

'  A  la  suite  de  cette  pièce  se  trouve  une  • 
Mire  du  due  de  Savoie  à  l'arebeviqne  de 
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1601 ,  peo  «près  le  1 1  arril.  De  Turin. 

Rapport  flo  François  AcciHas,  (irec  de  l  ilr  <ic  lUiodcs,  h  Charics-Emmanuel  1",  dac  de  Sa- 
voie, sur  ia  tnissioa  cotifideultelle  dont  ii  avait  été  chaîné  pour  préparer  les  voies  i  une 
eqiédtUon  projetée  par  le  due  conUre  l'Ile  4e  Chypre. 

Tarin.  Arch.  d«  la  cour.  Btjn»  rfi  Opm.  MaxM  «*.  Tiic*  i»  i*  liât**  ■*  7. 

Accidas  informe  le  duc  de  Savoie  que .  parti  de  Messine  le  5  novembre  1 600 ,  il 
s'est  rendu  a  Alexandrie  el  de  là  h  .îc'-rusalem  ,  où  îl  a  vu  le  patriarche  grec.  Ce  prélat, 
en  apprenant  qne  son  altesse  royale  avail  la  ferme  résolulinn  de  recouvrer  le  rovaume 
de  Cil)  prc .  lémoigita  la  plus  vive  salistacùoii  ;  il  leva  les  mains  au  ciel  de  bonbeur  et 
baÎM  la  capitulation  que  le  duc  «oooidiit  «ux  Cbjrpriolet*.  Le  petriwdie îmialK  beev- 
coup  mu  la  néeesnié  de  mettre  saii»  retard  i  cxèeulian  le  projet  «rrélé,  dans  la  cnmiie 
que,  l«  Turcs  venant  k  le  découvrir,  îl  n*eii  résultât  les  pins  grsndes  calaimiés  pour 
Vile  de  Cliype.  Il  donna  deux  letlrM  à  Aecidas,  Tune  pour  l'aidieféqne  de  Cbjpte. 
l'autre  pour  son  allesse. 

De  Jérusalem .  Accidas  se  rendit  en  Clivpre .  îl  trouva  l'archevêque  à  Famagouste, 
faisant  sa  visite  pastorale.  S'étant  présenté  à  lui  ins  retard.  Acculas  lui  remit  In  lettre 
du  patriarche.  Troublé  par  sa  lecture  et  n'osant  parier,  l'archevêque  ht  monter  aussitôt 
Accidas  i  eheval;  il  Temmena  à  Umassol,  sans  s*«rrâtflr  et  sans  vouloir  entendre 
attcnne  explication.  U  seidement,  reliré  dans  la  maison  d*nn  de  ses  pins  intimes 
amis,  nommé  Timotliée  Polosi,  il  «onsenlil  i  Técouter.  Après  avoir  rasa  toutes  ses 
confidences,  larchevêque  dit  à  Accidas  que,  k  son  avis,  le  Inenheureux  patciarche 
de  Jérusalem  s'ouvrait  trop  lacilcmenl  sur  cette  affaire  grave  el  délicate;  que  peut- 
être,  d'ailleurs  .  le  moment  n'était  pas  très-opportun,  puisque  le  duc  de  Savoie  était 
engagé  dans  une  guerre  contre  le  roi  de  France  *.  Sur  les  assurances  que  lui  donna 
Accidas  d'une  pai.<(  prochaine,  l'archevêque  dit  que,  dans  ce  cas,  il  serait  bien  facile 

an  doc  de  Savoie  de  conquérir  le  royaume  de  Chypre,  sans  &nre  de  trop  grands 
frais;  que,  du  reste,  il  serait  bien  indemnisé  de  ses  d^ienses  par  la  possession  d'un 
pays  qui  lui  rapporterait  annuellement  trois  millions  au  moins.  «  Je  u  ai  qu'un  mot  à 


Chypre,  sous  la  date  dn  99 septembre  1601. 
Charles -Emmanuel  rcniercif  l'archevfqiie 
des  dispositions  favorable»  i^u'il  a  témoignées 
pour  SCS  intérêts  k  François  Accidas,  revenu 
à  Turin  iIp  sa  mission  ;  le  duc  espère  pouvoir 
le  récompenser  un  jour.  En  conséquence  de 
ce  qa'Aocidss  a  rapporté,  le  dac  mande  à 
rarehavtqne  son  ^nd  t^nycr  Bahhaxar  Flot 
de  Montauban,  comte  de  la  Roche,  bm>l-  Ic 
docteur  Pierre  Ancili.  Le  duc  prie  l'arciie- 
«iqoe  de  parier  ea  toute  confiance  à  ces 


seigneurs  comme  îl  le  ferait  à  iuMnênie  de 

Inut  ce  qui  peut  \v  concmipr.  Les  envoyé» 
viendront  rapporter  à  Turin  ce  qui  leur  aura 
M  dit,  el  le  doc  les  reiwerra  ensniia  me 
dernière  fois  en  Chypre  pour  traiter  «cette 
«  grande  aOaire,  t  non  à  la  légère ,  mais  avec 
toote  la  pnidenoe  qu'elle  demande. 

'  Cset  la  pièee  précédente. 

'  La  Kuerro  contre  Henri  IV.  à  l'occasion 
du  marc|niaal  de  Saluccs.  La  paii  fut  signée 
Jl  Lyon,  le  17  jsnvier  1601 . 
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■  dire,  ajoaUk  l'Airbevéquo ,  et  le  petit  nombre  de  Turc5  (li.Hs(^miné  dans  Tiie  sera 

•  massarré  par  les  Grecs.  Le  duc  n'agira  qu'à  venir  et  à  garder  le»  forteresses.  TrnU 
«ou  quatre  mille  hommes,  sous  un  chef  capable  qui  n'appartienne  pas  à  la  nation 
«  e^Mgnole  et  qui  soit  en  état  de  (aire  réparer  les  turtiiu  alions  de  l'ile,  tout  en  ruines, 
«niJBroat  &  l'expédilion.  •  L'âtebevéqae  dit  encore  que,  ayant  r^eemmenl  tenu  un 
ajnode  avec  tm  èvéqnw,  afabét  ethé^otunène»,  il «vait,  par  mcMira de préiy<iyM>ce. 
recommandé  k  son  clergé  d'engager  aecrètemant  les  populationi  é  m  tenir  prêle»  povr 
prendre  le»  armes  le  prochain  jour  de  Piques .  Irab  bearet  arant  le  moment  où  Ton 
chante  le  Ghria  in  excebis ,  moment  où  les  Turcs ,  sans  méfiance ,  se  livrent  au  repos. 

•  Les  Grecs,  continue  Accidns,  ont  un  Ici  désir  de  se  délivrer  des  Turcs  et  tU-  ronirrr 

•  »<)(!s  ratiloritédes  ancien»  rois  prédécesseurs  de  son  altesse,  qu'ils  siml  tous  disposés 
«  à  combattre.  Le  nombre  des  Turcs ,  d'ailleurs,  est  à  peine,  dans  l'ile  entière,  de  six 

.  «  OU  sept  mille  ' .  et  si  je  voulais ,  me  répéta  l'archevêque ,  ils  seiwenl  à  Tinslant  même 

■  massâeréa  k  Famagoosie,  k  Cérines  et  partout  •  Aecidas  lait  ensuite  «avoir  au  duc' 
qm  le  prindpal  agent  dn  soulèvement  pour  rsAundussenenl  est  CSaude  Cenehi, 
déjà  gouvewiewr  des  sidinee  tons  les  VénilieQS  et  conservé  dan»  ce  poêle  par  le» 
Ttorce. 

Le  p.itHrtrrhf  remît  h  \rv[{]n<i  In  p<ipitulation  écrite  en  ^er  par  Cencln  rf  la  re- 
Inlion  rm  11  r  te  sur  l  ilc  de  Cljyprc,  qn"il  apporte  a  son  altesse.  Il  fut  convenu  avec 
i  arciicvêque  que,  au  cas  d'événement  qui  cmpicbcrait  Aecidas  de  revenir  en  Chypre 
pour  donner  avia  du  départ  des  soldats,  le  duo  envemit  une  on  deux  personnes  de 
oonfianee,  revêtues  d'un  costume  de  pèlerin  convenu ,  en  compagnie  du  docteur 
Pierre  Audli,  beau^firère  d'Acddas,  porteur  d'un  signe  de  reconnaissance  dont  le 
pareil  se  trouve  entre  les  mains  de  l'archevêque.  Ces  personnw  seules  .devront  être 
informées  du  secret  de  l'entreprise.  Aecidas  termine  en  disant  qu'il  a  vainement 
prié  l'archevêque,  pour  donner  plus  de  poids  à  sa  relation,  de  vouloir  bien  mettre 
par  écrit  ce  qu'il  vient  de  rapporter  de  sa  part;  l'archevêque  a  cru  plus  prudent  de 


*■  En  1690,  milMUuuitde  Ihqilim,  Mare 
ManuDO,  venu  à  Rome,  puis  à  Turin,  pour 
engager  \v  duc  de  Savoie  à  la  roTif|u^tc  de 
t'ilc.  i'crit  i  son  altesse  qu'il  u  ;  a  pas  on 
Chypre  plus  da  é,8oo  Torca,  répartia  par 
petites  gamisoni  on  colonie»  de  joo  et 
3oo  konunes.  (Arch.  Regno  di  C^ro.inauo  s*, 
pièce  de  la  Kaaae  n*  7.)  En  1608,  l«a  babi- 
Irnts  de  Nicosie ,  dans  la  lettre  du  8  octobre 
souscrite  par  Pierre  r,otihTir,  drtvsTnan  dn 
pacha  de  Nicosie,  s'adressent  à  Cbarlc»-Em- 
«soncl  pour  Fngager  à  tcniar  «nSB  «ne 

pntrrprisp  sur  l'île  de  ÇlivjiTC .  de  ronrfrt 
avec  ie  roi  d  Lspagne  Philippe  Ut,  et  lui 
~      ni  qu'il  y  a  dans  file  SStOOo  chrê- 


«n  état  de  porter  Ica  armes  vïs>é^ia 

tout  au  plus  de  8,000  Turcs.  (Guicbcnon, 
Histoire  de  Smoir,  preuv.  t.  II,  p.  558; 
Heinhard,  Uistoirr  de  Chyprt,  t.  I,  p.  i34-) 
Le  9  décembre  i664,  Nicéphore,  arche* 
véquc  de  Chypre,  errit  an  duc  CtiaHen- 
Emmanuel  U  :  •  Che  U  mstm  ailciia  si  degna 

•  di  venir,  taelo  il  wmUq  rcfpno  anè  aeHe  sue 

•  mani,  poiciir  ;i(l(>aso  non  si  rttrova  altrocbe 

•  5,000  Turclii,  et  noi  siamo  ko  mille  per- 

•  sonc;  et  li  Turcbi  sono  sparsi  per  le  ville.  • 
(Lettre  ordinale  en  grec  et  en  italien,  signée 
en  cinabre;  Rrrfnn  di  Cipro ,  uiaiio  V ,  pièce 
n*  8.)  Aujourd'hui,  bien  que  l'ile  de  Chypre 
n'ait  pas  de  gamÎKNi,  le  nemhre  det  T^nrcs 
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ne  nm  confitT  nu  papier  sur  de  semblables  choses.  Mais  le  prélat  a  iTT^i^Jf  Ivp^u- 
coup  pour  que  ie  roi  &ignàl  lui-même  et  fit  sceller  l'exemplaire  de  la  capilulaLion 
qui  devait  être  envo)-é  en  Chypre. 

«Embirqpié  4  Liinaitol  le  5  déeemfare,  dit  AeeicUi  à  la  fin  «le  u  lettre,  je  low 
«  arrivé  le  i6  janvier  i6oi  à  Meaaine.  De  lletaine  je  «ni»  venu  à  Turin ,  o&  j*ai  reça 
«audience  de  votre  altesse  le  ii  avril,  jonr  où  je  lui  ai  préaentA  la  lettre  du  pa* 
•  triarche,  la  capitvtalioo  ei  la  noie.  • 

161 1 ,  ti  avrii.  De  Mcotio. 

htUn  de  Christodoulo»,  arcbevéque  de  Chypre,  au  comte  de  Monbasilc.  gentillMnimc 
ordinaire  de  la  chambre  du  duc  de  Savoie,  Cbaries-Emmaoud  1". 

Tarin.  AtA.     la  snar.  Aiya*  di  C^ia.  Mano  a*.  Pièca  da  la  liaaaa  a*  f.  Ong.     pwt  H  n  ilallMi. 

L'archevêque  dit  avoir  appri»  avec  le  plut  grand  bonheur  le*  intentioni  du  due  de 
Savoie  sur  l'affaire  en  question ,  <  aopra  queslo  affaï  c  ;  *  il  regrette  de  n'avoir  pas  refu 
de  réponse  à  ses  dernièrcH  lellres,  ce  qu'il  attribue  â  l'absence  d'une  personne  sa- 
chant le  grec  vulgaire  auprc'i  i\c  «îon  aliesse.  Il  envoie  une  nouvelle  copie  de  ces 
lettres,  avec  une  traduction  itaiiennc,  par  ie  même  porteur  qu'il  en  avait  chargé 
d^abord,  Louis  de  Nicolo,  accompagné  aujounlhui  de  Constantin  Dimo,  tous  deux 
bommet  de  eonfianoe,  avec  lc«quek  te  duc  peut  parler  ouvertement  de  oeti»  aainle 
entreprise  et  de  lonle  cette  grande  affidre. 

1632,  8  jwUet  De  Jfm. 

Lettre  et  reémeire  adruMés  de  Paris  au  duc  de  Savoie  ponr  f  «agiger  A  lUre  la  conquête  de 

Tîle  de  Chypre 

Taria.  Ardi.  da  la  eaa? .  lUyaa  4i  Cyn.  Haaao  a*.  PMm  •*  »o. 

1, 

Le  P.  Théophile,  rdtgieux  du  couvent  de  Gicfaenichj,  en  Ifecédoine,  et  neveu  de 
1  arehevéi|ue  de  Chypre,  venu  en  France  rwuefllir  les  sommée  nécessaires  k  Tacquit* 
temeni  d'une  amende  de  &,5oo  livres,  à  laquelle  son  couvent  avait  été  condamné  par 


dans  les  villes  et  les  campagnes  s'élève  ao 
moins  à  3a,ooo  oo  33.ooo  Amea.  Le  dépeo- 
plenent  a  porté,  depuis  ie  xv*  siède,  sur  les 
Européens  et  sur  la  population  prppqiie. 

'  GuicbcDon  a  public  diiiVrentcs  lettres 
des  habieuils  et  des  prélats  de  Chypre,  rela« 
liv(  >  à  CCS  projets  >r('\|)édiliou,  depuis  long- 
temps auuoucés  et  jamais  effectnét^  il  y  règne 
un  grand  es|NMr  de  ameeès,  aaaîs  en  même 
temps  quelque  dppit  amer  de  niir  Chai1e»> 


Emmanuel  oublier  les  promesses  données  en 
son  nom  aux  populations  de  Chypre.  Oene  sa 
lettre  du  8  juillet  1609,  Cbrislodoulos ,  ajofl 
en  Albanie ,  sur  les  confins  de  la  Hongrie ,  se 
plaint  même  vivement  des  pénis  auxquels  oa 
aainai  eupoâé  les  Chypriote»,  et  fait  écrire  sa 
lettre  en  italien,  devant  lui ,  pour  que  le  duc 
puisse  la  lire  personnellement.  (Guicbenon, 
Hutoin  ie  Samte,  preuv.  t.  II,  p.  S€o; 
Kembard,  Uut.  àt  d^fit,  I.  f .  pr.  p.  1)6.) 
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les  Turcs,  pour  avoir  procur<S  ]n  Jibcrtc  h  cinq  enclaves  français,  écril  au  duc  de 
Sovoic,  Viclor-Auiédéc,  en  l'cnpapcaiil  à  faire  la  ronqu<  tc  de  l  ilc  de  Chypre,  au 
nom  à»  son  oncle  l'archcvèquc  el  de  ses  autres  parents ,  habitant  Nicosie 

IL 

A  la  «nite  de  I»  lettre  du  caloler  est  uo  mésioire  du  neiar  de  Grandmm ,  •  confi- 

•  dent  du  P.  Théophile,  Cypriot,  >  rar  lei  mayeoê  i  prendre  pour  réaKicr  le  projet 

d'expédition  en  Chypre. 

Grandnon  s'annonce  comme  «pratique  du  pays;»  il  déclare  cpi'i!  lui  paraîtrait 
nécessaire,  pour  s'emparer  de  l  iie  de  Chypre,  d'aniu  r  vingt -riii<j  vaisseaux  de 
guerre,  «comme  firent  lej»  Vénitiens  en  1G07  *.  »  U  engage  à  uicllru  sur  ia  tlutle  un 
corps  de  débarquement  de  vingt-cinq  mille  hommes,  et,  en  outre,  à  porter  des  armes 
pour  di«  mille  paysan».  ■  Il  n*y  a,  dit-il,  audit  |»ab  que  mil  homes  de  pied  pour  toute 
«la  garnison  et  10.000  dievaux,  y  compris  les  valets  qui  ne  valent  pas  mO,  &  cause 
■qu'ils  sont  vieux,  enfants  et  psiians,  non  courageux  et  qui  se  cachent  dans  les 

•  grottes,  comme  ils  firent  quand  le  commandeur  de  Beauregard  y  fut ,  et  comme  ils 
«onJ  coutume,  qnnnd  ifs  voient  les  vaisseaux  et  galères  du  l'uneut.  I,a  richesse  du 

•  pais  consiste  en  seJ.  luccre,  cotlon,  miel,  lile,  vin,  soye,  (nnnage,  laine  et  autre» 
«  choses  comme  mine?».  Ln  penche  du  Inc*  s'alTenne  G.uoo  sulUinins.  Les  chrétiens 
«payent  à  leur  seigneur  tous  les  ans  six.  crosons  ^  par  leste,  et  les  morts  payent 
«jusquçs  qu'il  y  en  ayt  un  antre  ik  la  place,  onltre  les  angarics.  *  Grandnon  ajoute 


'  La  lettre  de  Théophile  est  en  grec  et 
accompagnée  «Ttuie  traduction  fmaçaue.  A 
celte  pièce  r&t  jointe  une  circulaire  imprimée 
de  l'archevêque  de  l'aria,  adressée  h  tous  le» 
Cili^doMndioci'»e,  pour  leur  recommander 
le  P.  Théophile  el  les  charger  d'annoncer  au 
pnSnc  robjcl  de  SOO  V0|ag9,  CU  Ùiual  dcS 
quctes  |M)ur  lui. 

Lea  pitees  &,  7  et  i&  de  la  liaiae  oà  se 
trouve  la  lettre  de  Théophile  méritent  d'être 
mentionnées.  La  première,  du  3o  décembre 
1663 ,  est  une  copie  de  lettres  patentes  de 
Charles-Emmanuel  accordant  une  pension 
de  aoo  écus  d'or  au  prélat  que  le  patrinrclie 
maronite  d'Antioche  nommera  pour  ctrt 
ëvéqne  cadtolkpie  romain  dans  File  de 
Chypre.  La  seconde,  portant  la  date  de  Ca- 
nobin,  au  mont  î.iUan.  le  1  h  anrtt  i6(i:^ ,  est 
rorignidi  de  la  lettre  en  syriaque  et  en  iatin 
par  taqndle  Georges,  patriarche  maronU» 
d'Antioche,  nomme  Sergius  (Gcrmareno), 
archevêque  de  Damas,  à  l'archevêché  do 
Chypre ,  pour  lea  MarsailM  et  in  autre»  ca- 

II. 


iholiques  romains  de  l'ile.  La  troisième,  da- 
tée du  19  février  1738,  est  une  supplique 
de  l'arclicvéque  maronite  de  Chypre ,  Claljriel 
Eva,  priant  le  roi  de  Sardaigne  de  lui  ac- 
corder la  pension  de  300  soleils  d'or,  dont 
ont  joui  ses  prédécesseurs  Sergius  Germa- 
reno,  qui  résida  en  Europe,  et  Éticnne,  qui 
fut  créé  patriarche  des  Maronites  d'Antioche . 
en  1670.  Dans  tout  ces  docmnento,  il  im* 
porte  de  le  remarciaer.  les  ducs  de  Savoie  et 
les  roi*  de  Sardaigne  agissent  ou  apparaissent 
non  point  comme  protecteurs  des  intérêts 
caihdiquea  en  Orient,  Boaisieulcmeat  comme 
Iiéritiers  des  «DCÎCM  roîs  catholiquea  de  l'Ile 
de  Chypre. 

*  On  mampie  de  renangnements  sur  ce 
fait.  Grandaon  rapporte,  dans  la  suite  de 
son  mémoire,  que  le  duc  de  Florence  tenta 
aussi  une  expédition,  «n  1607.  sur  lilc  de 
Chypre,  du  eilé  de  Paphos  et  du  cap  deUe 
Gatte,  vers  Liinassol. 

'  Le  bc  de  Lioiaiaoi. 

*  Ou  piastres. 
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qu'on  no  doit  point  s'eflraver  des  cinquanU-  galères  de  l'ennemi,  allendu  que  re^ 
nnvir<««  ne  sont  armén  que  de  rinq  hoiiches  à  feu,  el  que,  pour  nieHre  en  étal  une 
auliv  flolie  de  ciuquanlo  galères,  les  Turcs  cnipluieraienl  au  moins  trois  années.  Il 
totuine  M  noie  ea  donnant  le  conseil  de  préparer  nn  annement  entièmneat  pareil 
à  celui  qu'avail  fiûl  H.  de  Nevere  pour  aller  en  Morée  '. 

I6W.  i"  dfcenibiv. 

Renseignement»  trantiiii*  au  doc  de  Savoie  par  Pierre  Senni  de  Pise*  aur  la  aiUiatioo  de  nie 
de  Chypre  et  la  poaaibiKlé  de  faire  la  conquête  de  ce  paya  ^ 

Titti».  Ard».  4a  U  «ow.  Ji*rM  éi  Cijm.  Muio  1>.  Pika  a*  1 1 . 

Senni  était  pliuiettra  foia  allé  en  Orient,  et  avait  aé|ottmé  lon|;tenipa  en  Chypre.  U 
déclare  réaolunient  que  at  le  duc  de  Savoie  peut  fermer  un  corpa  d'année  de  cinq  ou 
aix  mille  bomme»  de  pied,  avec  un  millier  de  cavalieia,  el  opérer  un  délMit|uamenl 

sur  plusieurs  points  de  l'île  de  Chj|wet  la  soumission  du  pays  est  assurée.  Senni 
donne,  à  ct-i  elTel.  des  rcniieigncments  assez  étendus  sur  les  fortifications  des  trois 
principales  pl  it  f>s  de  l'ile,  Fnmagotiste,  Nicosie  et  Ci^rincs;  il  fait  connaître  le« 
lieux  le  plus  propres  au  débarquement.  11  suppute  ensuite  en  détail  tout  le  profil 
que  le  duc  de  Savoie  retirera  de  celle  riche  et  facile  conquête. 

Nome  delli  lut^hi  cbe  «ono  intomo  a  Fisola  di  Cipro  li  più  esseatiali  per 
l'efletto  del  suddetto  armamento  di  sbarco. 
Porto  e  città  di  Faniagosta,  città. 

Loco  di  sbarco  dctto  S.  Anappa^  per  andare  a  Famagoata. 
Loco  di  sbarco  detto  le  Saline,  per  andare  a  Nicosia. 

Loco  di  liimisso,  chc  è  loco  f^rosso. 

Loco  di  BafTo,  die  similniente  «•  tli  considéra tione. 

Da  S.  Anapp.i  sl)ar(  o  a  Faniagosta  vi  sono  miglia  T).  Da  S.  .\iiappa  allr 
Saline,  dove  daiiuo  iondo  li  vasselii  cbe  ordiuariaincnte  vanno  ron  le  nier- 
raiizie  ve  ne  sono  i'2  miglia;  dalle  Saline  a  Nicosia  iT)  ;  da  Faiiiafi;osta  a  Ni- 
cosia u5  ;  da  Limisso  a  Nicosia  6o;  da  BaiFo  a  Nicosia  loo ,  in  circa. 


'  Cette  expédition  avait  été  concertée  CD 
i6ia.  Vo](.  précédemuieal,  p.  3a^. 

*  De  néaae  qn'aa  xiv'  sîède  la  eovr  de 
France,  le  saint  siège  et  les  roi»  de  Chypre 
reçurent  de  nombreux  mémoire*  où  l'on  dé- 
montrait la  iàcUitéqu'il  y  aurait  à  recaiM|ttérir 
la  Terre  Sainte,  de  même,  au  xvi'  et  au 
xvii"  siicio,  (|uaiul  l'ile  de  Chypre.  apr{>s 
une  ré»i!ilance  des  plus  énergiques,  éuùt 
pasaée  aoi»  la  donninalion  ollomanc,  les  dues 


de  Sinoir  se  virent  soflicit(^*  par  dos  auteurs 
de  projets  plus  ou  moins  aventureux,  qui 
leor  démontfaicot  la  fadliié  de  délivrer  l'iie 
de  Chypre  des  infidèlrs  et  de  reprendre  l.i 
couronne  des  Lusignans.  Je  n'extrais  de  ces 
ntémoirea,  et  en  particulier  de  celui  da 
Pierre  Senni,  que  1m  notions  d*<|aelqn«  oti> 

lilé  lii'iforiqiie  on  çf'ociraphiquc. 

Haïa-Nap,  |>rè»  du  cap  Pyla.  dans  la 
baie  de  Larnaka. 
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Lorhi  delta  parte  Ui  tà  del  golfo  di  Satdia. 

Da  Chcrines  a  Nîrosia  3o  roiglia,  mobtuoso  per  terra. 
Dal  porto  di  Peiulaia  a  Nicosïa  i  oo  miglia  »  booa  strada. 

Da  Pondaia  a  Chiennes  ion  mtglia. 

11  bottine  che  si  potria  farc  in  detta  i&ola  di  Cipro  saria  corne  appre&so 
si  dire  : 

5()()  pt'/.zi  (l"arti<,'l('ria  di  lirouzo,  si  valutano   5oo,ooo  SCudi. 

1,000  schiavi  di  negri  e  uegre   100,000 

1,000  (asc  (li  famiglie  di  Turchi,  di  nurrauzia  et  loro 
biancherie  di  casa ,  a  scudi  3oo  per  casa   .Hoo.ooo 

Arme  diverse  et  monitione  cbe  vi  possono  esser  ueUi  lo- 
dii,  forteue  o  altio   100,000 

Un  milione. 

Raocolto  di  anno  in  anno  : 

2,000  balle  di  coton  filtto  âacudi  100  rana   aoo,ooo 

io,ooo  pelle  di  baffali  e  manzi  a  icadi  a  Ynua   ao,ooo 

1,000  balle  di  seta  a  scudi  ôoo  Tona   5oo,ooo 

i,ooo  saochi  di  cenere  di  aoda*  a  acndi  10  Tnno. . .  10,000 
Fonnenti  e  vinî  nel  paete  per  mantenire  l'aimata  e  pal* 

importare. . .  «   5oo,ooo 

Un  altro  milione  pasta. 

NoU  gcncrair  dri  sUto  dell'  isola  di  Cipm.* 

.  Nicoana,  che  tiene  sotto  di  sè.    96  vilaggi. 

...  ...       ,.  ,J  Meserea   6g 

LaraveBOOvo  ha  It  casali  di<  7 

j  ramagosta   la 

'  Carpasso   33 

■  Lefra,  che  hasotto  disè   67 

Il  vescovo  di  5olea  ha  li*  Pentaia   28 

casali  di  i  Morfo   26 

'  (lirigiiii.  .   44 

.  Liuiiso   5i 

11  vescovo  di  Litnisso  ha  lil  L'Arnica   5o 

cawii  di  i  Episcopi   35 

(  Cilani   29 

*  Kiiopiiids,  dans  b  Mettorée,  ett  un  dn  vilisgM  où  l'on  ncncille  ie  plus  de  «onde. 
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,  î5afo   73 

Il  vescovo  di  Bafo  ha  ii  cosali)  Avdimu   38 

di  i  CouncHa   37 

{  Crisochu. . .  «   r)'> 

Vilaggi .    698  ' 

Le  forlc'/.7.f>  v'iUa  sniio  Xirnssîa  c  FaïuagosU,  Je  forlezze  castelU  <oao  à 
Cirigna,  L'Aniica,  Liuusso  et  iiato. 

In  Nicosia  sono  9  rhiese  de  Grccî,  duc  de  Fiauchi  cl  una  dclli  Armeni. 
con  dieci  luoschcttc  delTurco,  quale  crano  le  prinripali  rhiese  de  Chi  istiaui. 
Famagosta  tiene  duc  chiesc  de  Grcci,  ancorcbè  siano  laoltc  altie  ro\iuate; 
tienc  anchtî  h  moschettc  del  Turco.  Cerigna  ha  nioschetto  due  del  Turco,  e 
cbiese  de  Greci  tre.  L^Arnica,  chiesetre  de  Greci,  due  de  Franchi,  e  luos- 
diette  due  de  Turchi.  Limbo,  chie«e  à  de  Gred,  moschette  due.  Leica, 
cbiese  3  et  moschette  una.  Bafo,  chiese  6  et  nioechette  una.  Morfo,  chieae  9 
moediette  una.  Li  altri  vilaggi  una  o  due  diiese  de  Grect  e  motchelte  de 
Turchi. 

Capitani  detti  Qolvagini  sono  38,  qnalofdicî  de'  quali  sono  minori  et  ban 
solo  nieza  paga;  et  tutti  assieme  comandano  mille  soldatî  detti  guanîaaeri. 
Gavaglieri  detti  laîmi  sono  3o,  e  comandano  tre  milla  soldati  detti  spiahi,  a* 
quali  si  pagano  le  décime  da*  vilaggi. 

Di  raiani  o  sudditi,  che  pj^ano  il  caraggio  o  tributoal  granTuicbo,  sono 
in  numéro  ia«ooo',  cavalene  le  donne  e  figliuoli. 

1C70.  i7jwllcl.(ATaiw.] 

Intomgstoin  de  Louis  de  Berne,  Chypriote,  envoyé  à  Tiirio  avec  dee  ietim  de  dîvcfs 

Chypriotes  pour  le  due  de  Sevoie. 

1.  Interrogé  comme  il  s'appelle,  quel  âge  il  a,  et  de  quelle  profession 
et  qualité. 

Responct  s  appelter  Luigi  de  Barric,  àgé.de  60  ans,  qui  iaict  marchandise 
de  fromage  et  de  poissons. 

*  Il  y  avait  encore  »oas  les  Vénitiens  plue  moitié,  bien  que  la  population  Je  i'ile  eut 
de  800  villages  en  Chypre.  réellement  diminué  depuis  le  temps  des  Vé> 

*  Ce  chiOrc  est  trop  faible,  mu  moitu  de       nttient,  et  surtout  depnia  le*  Luugnan». 
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2,  Interrogé  de  qndic  ville  de  Chypre  il  est,  quand  il  e»t  parti,  de  quel 
lieu ,  et  qtiel  chemin  il  «  fait. 

Respond,  cstrc  d'un  \illage  appellé  Saiiit-Nicolas«  aupri»  de  Fami^ta* 
ville  couaidérable  cl  forteresse  maritime,  où  il  y  a  an  port  que  Ton  serre  le 

soir  avec  une  rhaisnc  de  fer. 

Atttrefoi»,  ledit  port  estoit  beau  et  cnumiode  pour  toutes  sortes  de  grand» 
vaisseaux,  mais  les  Turi-5  l'ont  fait  remplir  et  il  n\  a  autre  que  des  I>arqi]e8 
et  «jalioftcs.  Et  loin  de  là  une  journée,  il  y  a  un  grand  port  nointîit'  Dar- 
naca  ^  ou  se  faicl  le  trafic  du  rovauine  et  où  habitent  frs  (  niisuls  des  nations 
étrangères,  < omuie  François,  Flamands;  et  la  ahordciit  des  \ aisseaux  de 
toutes  les  nations.  A  Daroaca.  il  y  a  un  petit  tliasleau  ou  if  y  a  deii\  ces 
de  canon  proche  la  marine.  Dit  cstir  parti  le  uioisd'aoul  sur  le  vais- 

seau triiii  l'raiirois  noiniitf  eajjitaitio  Benieville,  de  la  \ille  de  Giota,  près 
'louioii,  (jui  le  conduisit  a  Staiidia,  isie  |>n  s  de  Candie,  et  delà,  à  ('irigo; 
et  là,  s  estant  embarqué  sur  un  vaisseau  liauçois  corsaire  du  sieur  capitaine 
Brunie,  il  vint  à  Maita  avec  une  saîquc  qu'il  avoit  prise,  etc.  Estant  airivé 
au  port  de  Villefiranche^,  il  pria  Jean  Caasandriot  de  venir  avec  lui  à  Turin 
pour  loi  servir  dUnterprele,  parce  qu*il  n'entendoit  pas  le  langage.  Et  il  y  a 
quarante  jours  qu*ib  sont  arrivés  À  Turin. 

3.  Interrogé  qui  lui  a  donné  les  lettres,  et  quel  ordre  on  luy  a  donné, 
et  quel  aq^ent  pour  «on  voyage. 

Respond,  que  le  métropolitain  on  ardievesqoe,  nommé  Nicéphore,  les 
luy  a  donné,  en  présence  d*ntt  prestre  qui  le  sert  et  luy  dict  ;  *  R^arde ,  mon 

•  amy,  tu  a  une  ame  et  moy  une  ;  ta  es  maislres  de  la  tienne  et  de  la  mteone, 

•  prends  garde  à  ne  me  pas  tromper.  Il  faut  que  tu  nie  rende  un  service,  et 

•  je  le  promet  que  je  te  serviray  tov  et  tes  enfants ,  et  que  je  vousferay  avoir 
«  uo  village  qui  sera  à  vous.  «  Et  là  dessus,  il  luy  donna  les  lettres,  et  luy 
dict  d'aller  à  la  pointe  de  Saint  André  où  il  trouveroit  des  vaisseaux  corsaires 
pour  s'eaibarqucr.  comme  il  fist.  Et  après,  le  dit  métropolitain  luy  donna  les 
lettres  et  ensemble  cent  piastres  ou  crosons  pour  son  voyage,  et  luy  recom- 
manda d'fstrc  secret,  ot  au  cas  qu'il  fut  rencontré  de  quelque  vaisseau  turc, 
qu'il  jelta  les  lettres  dans  la  mer.  Et  premier  que  de  luy  domu  r  K  s  lettres, 
le  métropolitain  luy  dict  s'il  auroit  le  courage  de  porter  celte  U  ure  au  duc 
de  Savove;  et  luy  avant  dict  (|ue  bien  volontiers,  le  métropolitain  luy  consi- 
gna la  lellre  et  l'ar^'ent  et  lui  souhailta  bon  \o\aLrc,  après  luy  avoir  donné 
l'argent  et  reiouiinaiide  le  secret;  et  partit  coiiiuie  dessus. 

'  Lariiakn.  —  *  Près  de  Nice,  «kiis  le  golfe  de  (î^nrs. 
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4*  Interrogé  combien  il  y  a  de  cités  en  Chypre. 
Respond  que  Nicosie  est  quasi  aussi  grand  que  Turin .  etc. 

5.  Interrogé  si  le  royaume  est  bien  peuplé,  et  combien  il  estime  quHl  y  a 
d'habitant  dans  tout  le  royaume,  Pt  quel  tribut  ils  pavent  au  Turc. 

Respond,  qu'il  y  a  bien  3o  mille  chefs  de  faniillo.  qui  payent  tribut  au 
Turc.  r.e(]uel  tribut  s'appelle  Cam  ie,  pt  sp  paye  au  mois  ch;  uèay  tous  les 
aua  ;  et  autant  paye  le  pauvre  comiue  ir  l  ii  lie;  ei  fnv  (lé[)osnnt.  qui  a  sa 
femme  et  deux  eulaii.s  uiasles,  paye  3o  piasUc^  un  durons  dt  l  ariige,  à  rai- 
son de  dix  crosons  pour  chasque  personne  niasle.  Mais  les  femmes  ne  pavent 
point,  ny  les  filles.  Et  s'il  y  avoit  cniq  tiilaiii.  masles  avec  lui,  il  j)aieroit 
6o  crosous;  niais  les  dits  maies  ne  payent  que  de  12  ans  en  sus,  ei  non  pas 
les  enfans. 

6.  loterrqgé  t*il  y  a  quelque  autre  tribut  que  le  personnel  d-dessos  expliqué* 
Respond,  que  toutes  les  denrées  et  manubctores  payent  le  dix  pour  omt, 

outre  le  tribut  personnel.  Par  exemple .  si  un  homme  faist  dix  sacs  de  bled, 
il  en  faut  un  pour  le  Turc;  et  s'il  fait  lo  livres  de  soie,  de  cotton,  ou  de 
cire,  ou  d*autres  dioses  despendantes  de  Tindustrie,  on  du  Êât  de  la  terre, 
on  en  paie  la  deaime.  De  plus,  dit  qu'arrivant  un  accident  de  la  mort  vio- 
lente d'une  personne,  bien  que  arrivée  casuellement  ou  par  chente,  on  par 
le  tonnerre ,  quand  ce  senHt  qu'un  enlant,  il  faut  que  la  ville  paye  4o  mille 
aspres,  qui  valent  un  sol  et  demi  cbascune,  qui  peut  revenir  à  .3  mille 
livres;  et  quand  le  lieu  où  Taccident  est  arrivé  ncst  pas  solvable,  on  faict 
payer  le  plus  prochain  lieu  ou  ville  d'en  bas,  cest  à  dire  du  costé  où  Teau 
court,  et  non  point  d'en  haut.  Et  si  on  lue  un  homme,  la  ville  est  obligée  de 
représenter  l'homicide  à  la  justice,  autrement  il  faut  payer  io  mille  aspres: 
et  rhomicidc  estant  en  prison,  doit  payer  la  dite  somme  ou  aller  en  gallère. 
car  ils  ne  font  jamais  mourir  personne.  De  plus,  si  un  homme  tient  des 
pourceaus^  on  paye  une  livre  pour  chasque  beslc  tous  les  ans;  et  (|uand  un 
les  lue,  il  faut  encore  so  sols.  Oh  ne  prend  riefi  pour  les  lieufs  et  pour  les 
bestes  bovines,  ny  pour  les  ciie\ies  et,  moulons,  sinon  quelques  fromages. 

7.  Interrogé  combien  il  y  a  de  Turcs  dans  le  royaume,  s'ils  sont  armé», 
s'ils  font  bonne  j^arde  dans  les  l'orteresses  et  i  uaune  ils  .se  gouverueul. 

Respond,  que  de  4  parties  il  y  en  peut  avoir  une  de  Turcs  de  tous  les  ha- 
bitants du  royaume^.  Lesquels  Turcs  sont  commandés  par  un  gouverneur 

'  f^r  sTrui<ulnKins.coinini'lo»juifs,ficniTrnt  '  Vnv.  ci-cîc"is.  le  rapport  irArcKt.is  an  duc 

le  porc  pour  un  animal  immonde  et  ne  man-  de  Savoie,  en  1601.  Aujourd'hui  les  Turcs 
jicnl  jamais  de  h  chair.  tonnent  le  tien  de  la  pupuialUm  de  file. 
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OU  bidia,  qai  fait  m  résidence  à  Niootie,lAgnHidecitté,et  tient  on  lieutenant 
ou  bais  k  Famagosla  et  dans  les  aotret  places  ;  que  les  Turct  font  la  gude 
dans  les  ibrleresses,  et  la  font  Hure  aux  chrétiens  dans  les  montagnes,  tout 
autour  de  Tislc,  aux  quels  ils  commandent  de  veiilier  et  de  faire  bonne 
^rde,  à  peine  d'estre  chasticz.  Et  un  d'entre  eux  à  cheval  visite  k>s  ;:^nrdes,  et 
s'il  trouve  quelqu'un  qui  ne  fasse  pas  Iwnne  garde,  il  le  fait  châtier,  et  le  fait 
payer      ou  5o  rrosons;  et  si  I<1  garde  est  bien  faite,  il  s'en  refnuriie  rh«'z  soi. 

8.  Interroge  d'où  viemieiil  les  lurcs  qui  sont  «  n  Chypre,  et  si  le  j^jouNer- 
ueur  est  perpétuel ,  s'il  y  agrandtreîn,  et  si  dans  Nirosiu.  où  il  demeure, 
il  )  a  forte  garnison    i  t  s'il  y  a  de  i  mis  Mjldats  et  aguerris. 

Respond  qu  on  les  envoie  de  Constanimople  par  terre  et  de  tern-  li-i  rnc  an 
port  de  Cerigna,  et  de  la  on  les  distribue  par  tout  le  pay.  U'"^'  baciia  nu 
gouverneur  est  tliange  tous  les  ans,  comme  le  sont  aussi  lti>  beis  ou  lieute- 
nant. Ledit  bacba  a  peu  de  personnes  auprès  de  lui  et  fort  peu  de  garnison. 
Quand  il  sort  de  la  ville,  il  a  tousjours  environ  cent  hommes  avec  lui,  et  son 
drogman  ou  tnterpiète  qui  tait  parier  turc,  grec,  italien  et  fran^is;  car  il  ne 
tient  que  peu  de  gena  de  guerre  avec  luy,  et  renvoyé  tout  le  reste  demeurer 
à  la  campagne,  et  fait  faire  la  garde  à  sa  porte  par  les  babttanis.  Et  ceui  qui 
demeurent  à  la  campagne  se  donnent  i  Toiaîvelé  et  gardent  les  moutons  ou 
font  quelques  autres  emplois  mécaniques,  travaillant  à  la  soie,  aux  cotons  et 
à  la  récolte  des  firuicb  et  à  la  culture  de  la  terre.  Que  les  dits  Turcs  ne  sont 
point  aguerris  et  ne  savent  pas  même  chaîner  ni  tirer  un  mousquet,  et  que 
dès  qu*ils  ont  un  enfant  de  lo  ans,  ils  lui  font  donner  la  paie.  Et  n*y  a  pas 
d'antre  garnison  ni  garde  que  celles  qu*ils  font  faire  aux  cbrestiens.  Le  bâcha 
a  le  soin  de  faire  recueillir  les  tributs  et  tous  les  ans  porter  l'argent  h  Cons- 
tantînople  ou  par  vaisseau  ou  par  terre,  par  des  chevaux  qui  char^nl  ledit 
ai^nt  à  Celiphia',  port  de  mer  de  terre  feruic,  vis  à  vis  de  Cerigna. 

9.  Interrogé  si  les  Chrestiens  ont  la  liberté  de  conscience,  et  comme  Dieu 
y  fôt  servi. 

Respond,  qm-  les  rhresfîens  ont  la  liberté  de  conscienro  et  font  dire  la 
messe  oti  Iffurrhie  dans  leurs  églises;  et  que  dtiis  Faniagnsta  les  deux  plus 
grandes  ejjlis»*s  ont  »'té  converties  l'une  en  nios(|iit  e  ou  les  Turcs  font  leurs 
prières  trois  lois  le  jour,  et  l'autre  a  été  réduite  en  magasin  où  l'on  met 
l'équipage  des  galères.  Du  reste  les  aulres  <'glis<;s  simt  lilires  aux  Chrestiens*'', 
qui  vont  ouir  la  messe  et  oui  toute  liberté  de  couscience,  saul  (|u'ils  ne  peu- 

'  Srleficli,  "iur  ta  cole  ck' Cariimaiiir.  1rs  (  lii  .'firn^  n'oiil  |>iis  la  («culté  d'iiabilrr 

*  Cela  «  changé  ilcpui*  à  Fainagoustr,  car       aiijourd  lui  1  dans  ceUe  ville. 
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vent  point  sonner  de  cloche»;  et  pour  appeller  le  momie  à  la  m^se,  ils 
battent  un  ais.  Que  les  ooQSuk  obtiennent  licence  du  bâcha  de  faire  une 
^lise  pour  eux  à  l'italienne  ou  romaine,  dana  laquelle  il  y  a  nn  autel  pour 
dire  la  messe  à  la  grecbe  et  l'autre  à  la  romaine. 

I  o.  Interrogé  comme  sont  abillé  les  prestres  grecs,  et  quelles  fonctions  ils 
font  1  Fi  trlisc,  et  s'il  y  a  musiqup. 

Kcspoiid  que  rarrhovcsquc  ou  métropolitain  va  hahiUi:  (1  luic  g^rarulc  robbe 
noire  avec  un  voile  sur  la  lostc  (lui  desceiui  jii.s(|ii('.s  a  la  (  «■intiire,  cl  son  cha- 
peau par  dessus.  Et  quand  il  célcbre  la  m<\s.sc,  ou  faist  qiu  lfjiie fonction  dans 
l'église,  il  porte  une  grande  couronuc  sur  la  teste,  au  dessus  de  laquelle  il  y 
a  uoe  croix  ;  et  quand  il  ofiicic,  il  est  assiste  de  4  prestres  avec  une  belle 
cérémonie. 

II  y  a  de  deux  sortes  de  prestres,  les  uns  qui  ne  sont  point  mariés  qu'on 
appelle  iénuâmonmo.  qui  portent  le  voile  nmr  sur  U  teste,  qui  leur  deoend 
ju.s({u'à  la  ceinture,  et  le  chapeau  par  dessus.  Ceux  qui  sont  mariés  s*ap>' 
pellent  Pi^,  disent  la  messe  et  confessent  comme  les  antres.  Us  appellent 
la  messe  ou  le  sacrifice  Liturgie»  et  il  ne  »*en  dit  qu'une  seule  dans  une  église 

'  chaque  jour.  Quand  on  fait  des  services  solennds  ou  qudque  autre  fonction . 
on  chante  en  musique.  Il  y  a  de  fort  belles  voix  et  des  instruments  musi- 
caux. Les  Ghrestiens  se  tiennent  avec  grande  révérence  dans  Téglise,  et  font 
plusieurs  carêmes  dans  Tannée,  pendant  lesquels  ils  s^abstîennent  non  seule» 
ment  de  la  viande,  mais  de  toutes  autres  choses  excepté  du  pain,  vin.  do 
l'ruict  et  du  poisson.  Le  sacrifice  se  fait  avec  du  pain ,  duquel  on  communie 
les  fidèles,  et  il  faut  estre  4  jeun  pour  communier. 

1 1.  Interroge'  comme  on  exerce  la  justice  civile  ou  criminelle. 

Respond  qu'il  y  a  un  juge  qui  s'appelle  cadù,  qui  faicl  bonne  justice  pour 
le  civil.  Va  celui  qui  demande  est  obligé  de  prouver  ce  (ju'i!  dit;  faute  de 
preuve,  on  renvove  les  parties  devant  l'evesque  pour  lairc  le  serraent. 

Pour  ce  qui  est  du  criminel,  le  juge  est  fort  rij,'ouitu\;  car  pour  une 
.simple  injure  verl)ale,  roninie  qui  diroit  larron  ou  foniard  ;i  uu  lioinnie. 
seroit  condamné  à  une  grosse  amende  de  3o  ou  t  mn,  et  qu<'lquolois  a 
peiue  corporelle.  VA  pour  ee  qui  est  des  lioinu  nies,  lis  se  payent  en  ai^nt, 
c'est  à  dire  si  un  lioiuuic  lue_uu  autre  cl  qu'il  soit  apprécniié,  il  faut  qu'il 
paye  4o  millf  aspres,  et  reste  amende  arrive  à  près  de  3  mille  livres.  Kt  si 
le  criminel  n'a  pas  <juoi  pajer,  ou  l'envoyé  servir  sur  les  galères.  Que  si  on 
tue  quelqun,  la  ville  ou  le  village  où  est  le  corps  mort  est  obligé  de  prendre 
le  criminel,  et  de  le  consigner  à  la  justice,  à  faute  de  quoi,  la  dite  terre  est 
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obligée  de  payer  la  Mudite  anieode  de  &o,ooo  êspres.  Et  ai  le  village  est 
pauvre,  qu'il  oe  puiiae  pa4  payer  l'amende ,  on  la  fait  payer  à  la  terre  la  plus 
proche*  en  descendant  selon  le  court  de  Teau,  encore  qu'il  y  anroit  une 
autre  terre  plus  proche.  S'il  arrive  qu'une  personne  soit  tuée  par  accident, 
il  faut  ni  plus  ni  moins  que  la  terre  paie  l'amende.  Il  n'y  a  point  d*azile  pour 
les  criminels ,  car  on  les  prrnd  partout,  mesme  dansl'église. 

13.  Interrogé  si  les  Cfarestiens  portent  des  armes,  et  s'ils  en  tiennent  dans 
leurs  logis. 

Rcspond  qu'il  n'est  pas  permis  de  porter  aucune  arme  pas  mesme  un  cou- 
tenu,  sauf  (jue  la  pointe  soit  rompue.  Et  qui  se  trouvcroit  cstrc  safsy  d'un 
couteau  a.  la  genevoise  V  nu  d'une  espée,  ou  d'un  pistollet,  ou  autre  arme, 
auroil  la  teste  coupée  sans  nnuis.sion. 

i3.  Interrogé  comme  ou  pou]  it  faire  pour  introduire  des  armes,  et 
quelle  fai  ilité  il  y  atiroit  pour  se  (Uî.tue  des  Turcs. 

Hespoud  (|u"il  seroil  1res  dillicik'  d'introduire  des  armes,  mais  (jue  s'il 
arrivoit  un  secours  à  l'impourvu  i»oumiaii>lrer  des  armes  aux  Cbrc&ticiis,  il 
seroit  facile  de  se  défaire  des  Turcs,  qui  vivent  comme  bêtes  et  sans 
règles.  Et  il  y  a  trois  fois  plus  de  Chrestiens  que  de  Turcs,  lesquels  Turcs 
ne  sont  pas  la  moitié  armés,  s'appliqua nt  à  travailler  à  la  campagne. 

1  à.  Interrogé  sll  y  a  des  chevaux  en  Chypre,  et  s'il  y  a  de  la  cavalerie  réglée. 

Respond  qu'il  y  a  des  chevaux,  des  mulets,  des  chameaux,  dont  on  se 
sert  pour  la  voilure  des  hommes  et  des  marchandises;  mats  qu*îl  n*y  a  au* 
cune  cavalerie  réglée.  Seulement  le  hacha,  le  jour  des  festes,  moule  à  cheval 
avec  quelques  cavaliers  au  nombre  de  3o  ou  do,  et  s'exercent  à  courir  avec 
des  bastoos  à  la  main;  et  ce  sont  gentilshommes  volontaires. 

15.  Interrogé  s'il  y  a  grand  commerce  en  Chypre. 

Respond  qu'if  y  a  grand  tnific  de  soie,  de  coton,  d'huiles,  d'olives,  de 
cuirs,  de  laines,  de  cire,  de  toiles  de  coton  et  autres  marchandises,  qui 
croissent  dans  le  pays  et  se  chargent  à  Darnaca,  à  Famagoste.  à  Selia-,  à 
Lemeso  et  Cen'goa.  11  y  a  aussi  une  spraga^  ù  Papho,  mais  périlleuse  des 
mauvais  temps.  Et  dans  les  ports  de  mer,  il  y  a  descoasuls  François,  Bollan- 
doi?5  ou  Flninands. 

16.  Interrogé  si  parmi  les  Chreslieos  il  y  a  des  personnes  de  qualité  riches 
et  puissants. 


'  A  la  génoise. 

*  Il  ne  prtif  s'agir  ici  du  prtit  nifUiiHaîc 
de  StlfHia,  nur  Ih  côIp  oord  du  Kaq>a9.  SeUu 


est  ccrtaïucmcnt  une  erreur  pour  LeJUa»  4|ui 

•  no  piirl  sur  If  l:o1|V-  lie  Pc  iidnïa. 
*  Pour  spiatju,  plage,  mouilla^r. 
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Reipond  qu'il  y  a  des  personnes  fort  riches  et  pnusante»;  mais  comme 
ils  ne  peuvent  point  tenir  dannes,  ib  s*adonnent  au  trafic. 

17.  Interrogé  si  les  Chypriens  vont  en  mer  pour  le  trafic. 

Respond  qu'ils  vont  dans  de  petites  barques  en  Suric  et  à  Tripoli  de  Sa- 
n'a,  et  autres  ports  voisins,  où  ils  portent  des  huiles*  fromages  et  autres 
denrées  ;  mais  ils  ne  font  pas  de  grands  voyages. 

1 8.  Interrogé  sur  Tabondance  du  pays,  et  sur  les  fruits  et  autres  denrées 
qui  y  croissent. 

Respond  qu'il  y  a  fort  bon  hic,  froment,  le  pain  blanc  comme  neige  et  .i 
l)on  marché,  le  vin  excellenl,  et  toutes  sortes  de  fruits  à  mander;  les  plus 
belles  soies  du  monde;  quantité  de  coton  rt  de  cire;  des  vins  si  excellenb, 
que  ceux  de  ce  pavs  les  meilleurs  ne  païuissent  (jue  d(?  l'eau,  et  les  lions 
blauc5  et  noirs  se  gardent  20  ans,  et  sont  toujours  meilleurs.  11  y  a  des  che- 
vaux, des  chameaux,  des  anes,  des  mulets,  des  bcufs  et  moutons  et  autres 
animaux;  comme  aussi  des  perdrix,  fidsants,  beccasses,  grives,  chapons, 
coqs  dindes j  odoinbots  et  autres  vqMïMes  à  bon  marché  ;  du  poisson  excel- 
lent, tant  de  mer  que  de  eau  douce,  et  se  donne  presque  pour  rien. 

N.  Uarchevesqoe  Nicéphore  demeure  dans  un  monastère  hors  de  Nicosia, 
appeilé  Licsopha^  Imn  deux  milles,  lequel  monastère  s'appelle  Saint  Michel 
Arcan^o  Acristaticos,  qui  est  un  monastère  d'hommes  non  mariés  appdlés 
Hîeronîmonaicos. 

n  n*y  a  point  de  monastères  de  religieuses,  mais  les  femmes  qui  ne  se 
mariât  point  s'appdient  GoUi^frea^  et  vont  avec  un  habit  modeste. 

(1670  ou  1671.] 

Noie  de  M.  le  marquis  de  Saiut-Mauricp ,  ambassadeur  du  duc  de  Savoit-,  en  Franco,  rtMi<laiil 
compte  à  »on  olleMc  royale  d  une  ouverture  que  lui  til  au  nom  du  roi^e  France,  à  SaiiiC- 
Gcmnin-en-Laye ,  te  ditrèciMl  de  Bellefoodi,  au  Mijet  d'une  expéditittn  à  cntrqireiubc .  iêm 
en  donner  «onnai&sancc  aux  V^nîlieni,  dans  le  but  d'enlever  file  de  Chypre  ans  Tum  et 
de  la  rendre  sa  due  de  Savoie. 

Ttifla.  Artlk  da  U  (Mt.  ht/m  S  C^*  Hau*  S*.  FUca    •  *. 
PlraiMMliaB  de  aMwieiit  le  iMwéclud  de  BdUôiidt  m 

La  dernière  fois  qu'il  feust  à  SauU  (jenuain  conduire  M.  le  marquis  de 


*  Je  ne  connais  pes  ce  mooBitkre,  et  peut* 

«■Ire  n'existe-t-il  fHv»  •njourd' htti. 

*  CeUe  pièce,  considéré  comme  «ulo- 


graphe  du  nan|ait  de  Saint-Miuriee ,  dut  4tie 

('rrilc  fil  iri-yoou  1671;  clic  fsl  poili'fii  urr 
à  la  capitulation  de»  Vénitiens  à  Candie,  du 
moi*  de  acptemhiv  1669.  et  il  n'est  poînl 


Digitized  by  Google 


l"  PARTIE. --DOCUMENTS. 


587 


la  Pierre  pour  prandre  congé  de  leurs  mtjesiés,  U  feul  convié  par  ledit 
maréchal  à  entrer  dans  son  cabinet  pour  se  chauSer;  oà  estant  senl,  il  luy 
tesoKMgna  la  donleor  qn*il  avoit  de  a^avoir  pas  fait  le  voyage  de  Candie  î  qne 

la  paix  que  la  république  de  Venise  a  fait  avec  la  Pnrte  cstolt  de  grand  pré* 
jndice  à  la  Chrétienté;  que  le  grand  seigneur  après  avoir  rétabli  ses  forces, 
les  porteroit  contre  quelque  prince  de  l'Europe  oii  il  avançoit  toujours  ses 
Gonqoeste,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  d'union  entre  eux,  ny  de  seul  qui  puisse 
résister  à  une  si  grande  puissance;  et  qne  par  succession  de  temps,  il  avan- 
(•4;roil  bien  avant  sa  domination  sur  les  Chrétiens.  Ce  qu'ayant  fort  consi- 
déré iluranl  son  voyai^e  à  la  Rorhelle,  il  avoit  trouvé  que  pour  empocher 
les  progrès  du  Turc,  il  ialoit  le  prévenir,  luy  porter  la  guerre  rhez  lui,  avant 
qu'il  fenst  en  estât  d'attaquer,  et  de  proliler  du  temps  {jue  toute  l'Ëurope 
est  eu  pni\  ;  ([ue  cela  l'avoit  ol)li<^  à  faire  proposer  au  pape  (ju'il  demandasse 
pour  ceste  entreprise  du  secours  aux  princes  qui  oui  creinte  de  l'Ottoman, 
comme  ii  l'empereur,  an  roUège  électoral,  au  roy  d'Espag^ne  et  aux  princes 
d'Italie.  Qu'il  savoit  que  le  roi  i'ouruiroil  tout  autant  que  les  autres  et  mesmc 


Que  chascun  s'obligeât  à  fournir  tant  dlionimes  de  pied  et  de  cheval, 
comme  aussi  tout  l'argent  nécessaire  pour  la  subsistance  des  troupes  qu*il 
doneroit  et  pour  armer  les  vaisseaux  et  les  galères  pour  les  porter  avec  les 
vivres  dans  le  lien  06  se  devroît  faire  Tentreprise,  dont  il  ne  s*estoit  encore 
expliqué  à  celui  qui  avoit  porté  sa  proposition  à  sa  sainclelé;  que  la  oonqueste 
faite  par  les  mesmcs  princes  confédérés,  [ils]  foumiroient  les  hommes  et 
les  choses  nécessaires  pour  la  conserver. 

Qu'il  ne  falloit  pas  demander  aux  Vénitiens  d*entrer  dans  cette  confédéra- 

probablo  <jue  ie  projet  (l'eavoyer  une  eipvdi-  apprit  que  Morosini,  abandonné  par  ses 
tion  fcançaise  dans  le  Levant,  doot  le  maré-      alUéa.  avait  M  oUifié  dTénictter  la  place 

clial  ni  riiardin  Gigault  de  Beilefonds  entre-  qu'il  avait  (îi-foiuîne  pcinlanl  (|iiiriie  amiccs. 

tint  M.  deSaini-Mauncc,  fût  encore  dans  la  Depuis  Ion,  ie  maréciiat  «toit  impatient  de 

pemée  de  Loui»  \IV  aprës  Tannée  1671,  se  signaler  contre  les  Turcs,  etlenMauraîl 

quand  la  giiciTc  do  Hollande  et  la  première  voulu  Trapper  quelque  coup  d'tJdatcn Orient 

coalition  tlv  I  tiiropr  contre  sa  prépondé-  A  l'insii  des  Vi'nilii  iis  ;  tuais  la  î^ncrre  d'Eu- 

rance  devenaient  imminente».  De  1669  i  rope  «l»orl>a  bientôt  les  soins  de  Louis  XIV 

1671.  au  contraire,  le  roi,  un  moment  en  et  ne  lui  permit  pas  d'éloigner  une  partie  de 

iivcc  sr>  voisins,  put  songer  à  elTacer  le  se»  Irovpca.  Le  murcchal  do  Bellcfonds  cessa 


plus. 


de  penser  probablement  lui-même  à  de»  CX- 
pi^itions  si  lointaines ,  et  prit  une  part  active 

aux  divei-»cs  campagne»  d'Europe;  il  mourut 
le  5  décciiit)!  ('  i6().^,  apr^s  s'être  distingué 
surtout  dans  la  guerre  d'EUipagne. 
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tion,  oy  mesme  qu'ils  puissent  pénétrer  le  lieu  (|uc  Ton  voudroit  attaquer; 
et  que  quand  ils  seroient  en  grande  curiosité  de  le  savoir,  que  confidem- 
raent  on  pourroit  leur  faire  pénétrer  que  c'est  pour  les  costes  d'Afirique. 

Que  néanmoins  le  lien  If*  plus  facile  à  attaquer  el  qui  soroit  le  phistost 
conquis,  estoil  le  rovauiiie  de  Chiprc;  que  l'on  trou\eroit  des  vaisseaux  et 
des  gallères  pour  y  porter  l'armée  de  terre  et  snn  équipage. 

Que  si  on  pouvait  faire  la  conqueste  de  Chiprc,  qu'il  ne  croyoit  pas  mal 
aisé,  qu'il  fautlroii  (|uc  sa  sainteté  en  investit  son  allesse  royale,  à  t  luse  des 
grands  droits  qu'elle  y  a;  que  si  elle  en  rstoit  une  lois  en  possession,  qu'elle 
la  pounoil  conserver  facilement,  j)our  h  s  assistances  d'hommes  et  d'argent 
que  luy  donneroient  les  princes  Chrétiens  cl  confcdcrés  par  le  moicu  du 
pape,  qui  les  y  obligeroit  à  une  entreprise,  outre  ce  qu'elle  fourniroit  dn 
«en  ce  qu'elle  tîreroîl  du  royaume;  et  que  tenant  une  esquadre  forte  de  vais- 
seaux qui  crotseroient  la  mer,  empecheroit  U  communication  d'entre 
l'Egypte,  la  Baribarie  et  l'Arabie  avec  Gonstantinople,  feroît  des  prises  con- 
sidérables ou  un  profit  avantageux ,  en  donnant  des  passeports  aux  vaisseaux 
mardiands  ;  et  qu'ainsi  on  se  rendroît  maistre  de  tout  le  commerce  du  Le- 
vant, que  Ton  atlireroit  tout  dans  les  ports  dudit  royaume. 

Ensuite,  le  dit  maréchal  pria  le  m.arqui8  de  Saint  Maurice  de  représenter 
à  son  altesse  royale  qu'il  devrait  s'appliquer  à  ceste  entre|>rise  qui  peut 
réussir,  qui  lui  seroit  autant  glorieuse  qu'utile;  qu'elle  a  de  bonnes  trouppes 
de  pied  ef  de  rheval,  qu'elle  y  pourroil  employer  sous  la  conduite  de  M.  le 
marquis  de  Ville,  un  des  plus  entendus  capitaines  de  toute  l'Europe,  pour 
une  expédition  de  cette  importance,  qui  demeurcroit,  l'action  Gnie,  gouver- 
neur du  royaume  pour  le  défendre,  quand  les  autres  généraux  auraient  avec 
lui  fait  la  campagne,  et  mis  les  choses  en  seurcté. 

Que  si  son  alfesso  royale  appronvoil  ce  projet,  \f.  le  maréchal  d"'  Piolle- 
fonds  le  prié  d'en  faire  parler  a  sa  sainteté,  par  queliiue  j)er.soiine  atlidee  et 
qui  garde  le  segret.  Elle  pont  mesme  lui  faire  savoir  (jue  ledit  maréchal  Iny 
a  fait  faire  cette  ouverture,  et  que  l'entreprise  se  pourroil  faire  sur  Cbipre, 
où  le  grand  seigneur  semble  craindre  le  moins. 

Le  martjuis  de  Saint  \fanrice  répondit  à  M.  le  man'»chal  de  Hellefonds 
qu'il  reudroit  compte  à  son  allesbc  royale  de  tout  ce  qu'il  luy  vciioit  de 
dire,  et  qu'asscurément  elle  luy  seroit  obligé  de  ce  qu'il  songeoit  avec  tant 
de  soin  et  d'amitié  à  sa  gloire  et  à  ses  intéresis;  que  sa  pansée  e8toît|^- 
rieosc,  digne  de  son  courage  et  de  son  esprit;  que  néanmoins  il  ne  croît 
pas  rpie  l'on  en  vinse  è  une  exécution  pour  bien  des  raisons;  que  les  parens 
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du  pape'  ne  permetlroient  pas  (ju'il  cnlreprist  celtç  aOaire,  de  crainte  qu'il 
n'y  consuma  le  hien  qu'il  leur  pourroit  laisser  à  l'avenir,  pirisqu'il  n'a  encore 
rien  fait  pnur  eux;  qu'il  esloit  vieux  et  que  celui  <|iii  luy  pourroit  succéder 
ne  seroit  |)as  [x  ul  tire  si  bien  inlenlionné  pour  la  {ilircslienté  fjue  luy;  qu'il 
seroil  plus  dilicile  qu'il  no  rroyoit  de  faire  confédércr  tant  de  puissance  difé- 
rantes,  et  me<5mes  tic  douucr  rau^^  cl  de  Taire  vivre  et  combattre  ensemble 
laot  de  di\crsc.s  ualioiis,  que  uiossieias  de  Veuise  esloient  trop  aux  t'M;oulcs 
de  ce  qui  se  fail  eu  Europe,  pom  ue  pas  pcnétn  r  la  chose  et  l'empêcher  de 
tout  leur  pouvoir,  que  mcsmes  ils  eu  douneruieul  advii»  au  Turc  et  des  assis- 
tance pour  se  défendre. 

M.  le  marédud  de  fiellefoiids  luy  répliqua  que  rexécotioii  de  son  projet 
seroît  asteurément  pins  facile  qoe  Ton  ne  cro^foK»  qii*il  ne  laloit  que  s'appli- 
c|ucr  lérieiueineiit  et  tout  de  bon;  que  pouneu  que  le  saint  père  le  voulut 
entreprendre  et  bien  agir,  qu*il  espéroît  d*en  réuscir,  et  qull  se  chaigeroit 
de  re»écution. 

Le  marquis  de  Saint  Maurice  jng^  que  le  maréchal  ne  fait  pas  ces  avances 
que  du  scea  et  mesme  par  ordre  du  roy,  qui  asseurément  donnera  des  forces 
considérables  de  terre  et  de  mer  pour  faire  réussir  cette  entreprise»  afin  de 
pouvoir  faire  rétablir  la  réputation  de  ms  aimes  dans  les  pais  étrangers  et 
dans  le  Levant,  ayant  reçeu  beaucoup  de  flétrissure  en  Candie,  outre  que 
les  employant  contre  les  infidèles,  il  serait  exent  de  rechercher  présente- 
ment  les  droits  sur  les  despendances  des  conquestes,  ne  pouvant  pas  laisser 
honestement  la  chose  en  Testât  qu'elle  est  apprés  les  avances  qu'il  a  fait;  et 
peut  estrc  que  quand  on  le  verroit  dans  cet  engagement,  la  ligue  relentiroit 
de  ses  jalousies,  se  détruiroit  d'elle  mesme  et  enipecheroif  les  princes  qui 
sont  rprherchés  de  s'y  euj;ager  de  le  faire,  et  il  ne  risqueroit que  quelques 
troupes,  (piehjue  argent,  el  acgueriroit  ses  sujets. 

Ouanl  au  maréchal  de  Bellelonds,  il  ne  travaille  qu'à  (  liercher  des  occa- 
sions de  se  signaler,  de  s'acréditer,  de  se  rendre  recouieudaiiie  et  à  s'acqué- 
rir de  la  gloire. 

C'est  à  M.  Koucher,  à  qiu  il  a  donné  commission  de  faire  sa  proposition 
à  l«ouie,  de  crainte  que  le  uouce  qui  est  icy  le  sachant,  uc  le  dise  à  l'am- 
bassadeur de  Venise. 

'  Cif^ment  X,  de  la  famille  Alùcri,  Je  Rome.  Il  avait  élé  élu  pape  le  19  avril  1670,  à 
Tàge  de  quatre-vingts  aoa. 
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Eilniits  d'an*  nouvelle  eontininlioii  de  CSnillMiiiie  de  Tyr,  d'après  m  nnnuicrit  de  Plorenee. 

Pl«mct.  KM.  4*  Sanit-ta«Nal.  Mal.  tXl.  Mi.  lo.  M.  19S  «l  m».  •. 

1.  CooM^nl  le  roi  Rickart  d'£Dgle(erc  conquit  Ctiipr**  tjc':i  Cin  \. 

Kynac  douta  oioultla  vaille  don  roy  Ricbart,  por  la  honte  qu'il  fist  à 
sa  suer,  et  por  les  grans  maux  qu'il  ot  fait  as  Crestiens  en  Chypre.  11  vint 
à  Lymesson  »»t  la  garni  d'armpures  et  de  genl  à  jiif'  et  à  cheval.  II  fisl  melrr 
gaitcs  par  la  tnariue  et  coaiaMda  qae  si  tost  com  il  verroicnt  la  oavie,  qu'il 
feitciit  signe  et  assemblarcnt  là. 

Si  corue  ces  chosts  lureul  ordenres,  li  roi  Ricbart  ariva  o  sa  navie  à 
Lirnesson,  cl  là  aprist  les  uovelli  s  ili  Kyrsar.  Aucunes  geu£  alcreiit  vn 
terre  por  refreschir  d  tive  et  dt-  viandes  por  le  roi ,  mès  cil  qui  gardoient 
la  rive  loi  dt-lendirent  et  loi  distrent  que  de  l'isle  ne  poroicnt  il  avoir  ne 
cive  lit-  viaudes.  Quaul  la  iiuvele  vint  au  roi,  duremeul en  lu  coros&iés. 'l'an- 
lest  cotnaoda  à  sa  gent  qu'il  desaendissent  à  terre.  Il  firent  tost  son  conian- 
deiMDt.  Si  annweiit  fes  ^iées  et  lei  bardbet  de  chevalien  et  de  i^ena  et 
d*ai1>alestrier8,  et  descendirent  à  terre,  et  fii  le  roi  aveuc  eaus.  Qaant  Kyrsac 

'  Ce  Ms.  renferaio,  à  la  suite  de  la  Ira»  «liljus^u'ea  1377.  Quelque»  paaaagv»  d'une 

dacikm  fim^eiie  de  GuilItuinedeTyr,  une  rédaction  toute  noavelle,  comine  ceux  qae 

continuation  do  Thistoirc  des  croisades  plus  je  donne  ici ,  rccommondcnt ,  en  outre,  cette 

éleodue  que  celle  qu'ont  publié  D.  Martëne  compilation  de  l'histoire  de  nos  guerre* 

etM.GuizoL  Cdleei  •'«rrétci  l'annfc  137^;  d'oulre-mer.  \oy.  Arch.  des  musions  tcifmU 

\k  conimuatHMi  da  lis.  de  Florence  «c  pour^  mei  i85 1,  p. 


Digrtized  by  Google 


592  HISTOIHE  DE  L*iLE  DE  CHYPRE. 

vit  TesTort  dou  roi  qui  prenoit  terre,  il  ae  relrai*t  eo  sus  dou  rivage.  Et  li 
rois  comtada  qii*il  descendicent  jk  terre,  et  il  meismes  descendi  aveuc  eans 
et  alerent  envayr  les  Grifons  qui  estoient  k  cheval,  et  par  Taye  de  Deu  les 
desoonfirent  Si  corne  Kyrsac  aloit  faîant  el  guerpissant  terre,  le  roi  oomanda 
k  deschai^er  les  chevans;  puis  chevaucha  hastivemeut  après  lesGrifons,  et 
les  ataint  au  plain,  ains  qu*ik  veuicent  ès  uKmta^ek,  et  là  les  desconfit 
une  autre  fob,  près  d*un  casai  qui  est  dit  Colos*.  Quant  Kyrsac  vit  qu*il  fu 
desconfit,  si  s*enfoy  ès  uioata^cs,  ni  ne  trovoit  leu  en  tôt  Tisle  ou  il  se 
pcust  garentir  ne  seurenicnl  abiter  por  la  paor  le  roi.  U  assembla  son  pooir 
de  Grifonset  d*Ermius  el  de  genz  qu'il  avoil  en  Tisle  por  venir  aulro  fois  en 
bataille  contre  le  roi  Kichart,  essaier  c  il  le  poroit  par  force  geter  fore  de 
fisle  ;  uiais  Deu,  qui  avoil  le  bon  roi  Richarl  conduit  jusque  là,  vost  que 
par  lui  fust  piaulé  la  bone  semence  de  la  loi  de  Uoiue  en  Tisle,  et  arracliiée 
la  mauvaise  semence  des  feinns  Grifons,  si  li  envoia  sa  g^race.  11  al.i  vigou- 
reusement vers  le  chaste!  de  Clicrines  el  le  prisl  en  son  venir.  11  liova  de- 
denz  ia  filin  Kyrsac  o  graiil  richeres  et  o  grant  avoir  ([u  il  doua  largement  à 
ses  homes,  el  là  se  asseura  le  roi,  jior  re  (|u'il  liova  repaiie  à  lui  et  à  sa 
navie.  Apres  ces  ii  l)atailles,  assembla  Kyrsar  lote  la  gent  qu'il  post  avoir  de 
sa  seignorie  et  se  mist  entre  iNicossie  et  1  aiuagoste,  et  là  afendoit  le  roi 
Richart  por  lui  douiagier,  c  il  ])eusl.  ^lès  la  porveauce  el  l'aye  du  Deu,  qui 
uc  déguerpissent"  les  siens,  dona  force  el  vigor  au  roi  Ricbai-t,  si  qu'il  des- 
confi  Kyrsac  et  tote  sa  gent.  Quant  Kyrsac  vit  qu*il  estoit  desoonfit  et  sa  gent 
tote  perdue,  et  qu'il  n'avoit  mès  pooir  en  Chypre  contre  le  rei,  il  se  mist 
por  garentir  en  un  mull  fort  chasiel  qui  a  nom  BufleveoL  Mès  li  rois  ala 
près  lui  et  vigorosemeut  prist  le  chasiel  et  il  qui  estoit  dedenx.  Ensî  somnist, 
par  Taye  de  Deu,  le  roi  Bichart  d'Engleterre  tote  la  seignorie  de  Ghipre  à 
son  pooir,  et  Taioma  à  la  loi  de  Rome.  El  fu  fait  arcevesque  de  Nicossie 
Alein  qui  estoit  aroediaque  de  Saint  Joige  de  Rames'. 

II.  Coffient  le  roi  d'Englctcnv  se  parti  de  Lhypre  et  vint  au  ««^  d'Acre. 

Apres  ce  que  le  roi  Ridbart  ot  desconfit  Kyrsac  et  conquis  Tisle  de  Chypre 

'  Voy.  uotre  1. 1",  p.  5 ,  n.  Le  roi  Hicliard  '  Au  Ms.  detfuerpUsc. 

donna,  en  1 191,  AfigliwdeSiint-Edmmid  *  Ls  roi  UchanI,  prené  d'arriver  en  Sy- 

l'étendard  d'Isaac  Comncnc.  que  son  armée  rie  et  n'ayant  |>as  l'inlention  de  roiisc  rvrr 

avait  rapportée  «n  Angleterre.  {Uonmt.  Au^.  l'île  de  Chypre,  ne  s'occupa  point  de  i'éta- 

t.  III,  p.  lol,  io5;  F.  Miebel,  Bedt.  nu-  k  UÎBaemrot  do  clorg<-  ladn  dans  le  |>ay5.  La 

comjii.  et  lu  Juhrw.  du  élaffu  ét  *Mf ,  I.  I*',  nouvelle  (•gli»e  cliyprintc  fut  constiUiée  et 

p.  139,  i84>)  Alain  fut  nommé  archevêque  de  Nieoaieaaus 
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et  délivré  don  pooir  M  Grifons,  il  vint  à  Limeason.  Là  estoit  sa  suer  et  la 
damoiseile  que  sa  mère  li  avoit  cnvoiée  por  esposer.  Tanl  oom  il  viat,  n 
l'esponsa  en  une  chapelle  de  Saint  Jorge.  Puis  fist  appareillier  sa  navie.  et 
se  parti  de  là  et  mist  en  mer  et  vint  en  Tost  devant  Accra,  et  o  loi  amena 
Kynac  et  sa  fille. 

III.  Concnt  K  Teaplier  icndmt  lUc  Ae  Chypre,  qa'ît  minil  acketé. 

Bien  avés  oy  cornent  le  roi  {l'Engleterre  ganigna  i'isie  de  Chypre  sur  les 
Grex.  Si  la  veodi  an  Temple  por  c  m  besanz  sarrazinas.  Quant  li  Tenij  lit-r 
furent  saissi  de  l'isle,  ils  vostrent  justisier  la  genl  de  là  eusi  corne  il  lei- 
soient  les  gens  des  casaus  de  Jérusalem.  Il  les  batoient  et  i^urmenoient,  et 
voloient  constraindre  l'isle  par  la  garde  de  x\  frères.  Quant  li  Grifon  virent 
ce  qoe  li  Templier  lor  fesoient,  ne  V  poreut  plus  soufrir,  corne  cil  qui  haoient 
et  anniiioit  lenr  sngnorie,  et  qui  encores  se  doloient  dei  ikliewet  et  des 
aises  qu*il  soloîent  avoir.  Il  se  revderent,  et  les  vindrent  asaegier  au  chastd 
de  Nioossie.  Qaant  li  Templier  virent  la  grant  mnltitnde  de  cil  qnî  assegier 
les  venoient,  durement  furent  esmaiës;  et  lor  mostrerent  qii*U  estoient  aussi 
Cresdens  come  eaus,  et  qu'il  lor  soufricent  à  issir  de  Tisle»  et  il  s*ea  is* 
troknt  volentiers.  Li  Grifon,  qui  virent  que  li  Templier  c*esloient  tant 
bomiliés  vers  eaus,  sVn  orgueillirent,  et  distrent  qu'il  n*es  lainnent  mie  aler, 
ainx  vengeraient  d*ians  leur  parent  et  leur  amis  que  li  Latin  avoient  destmit 
et  occis. 

Li  Templier,  qui  virent  que  li  Grifon  n'auroient  merci  d'iaus,  si  se 
oomanderent  à  Dcu,  et  fureut  comfés  et  comenié.  Il  issirent  tuil  armé  et  se 
eombatirent  as  Grifons,  et  Deu  lor  dona  la  victoire,  qu'il  les  desconfirent  et 
assés  en  occistrent  et  pristrent.  Il  s'en  vindrent  tantost  en  Accre,  et  moslre- 
rcnt  cest  fait  au  maistre  et  au  covenl.  Il  orrenl  conseill  entr  iaus  et  s'accor- 
dèrent qu'il  ne  teniiroierit  plus  l'isle  en  leur  demaine.  Au  roi  Ricbart 
vindrent,  et  li  proierenl  qu'il  repreisi  l'isle  de  Chypre  et  lor  rendist  le  chastel 
qu'il  li  avoient  doné,  car  ce  u'estoit  mie  chose  qu'il  penrenl  tenir.  Mult  lor 
vint  (le  grant  povreté  de  cuer  quant  il  ne  porent  tenir  l'isle  de  Chypre  en 
leurdernaine  Le  roi  rcssut  l'isle,  et  il  li  demandèrent  l'avoir  qu'il  li  avoient 
doné,  mes  ii  rcspondi  qu  il  ne  lor  donrnit  point,  car  il  avoit  pris  lor  chastel 
à  H  doubles  ou  à  iir. 


le  règne  d'Anuury,  successeur  du  roi  Guy,  ({uc  je  public  plus  loin,  ne  laissent  sucinf 
sfiilôaient.  Les  tmllcs  de  l'an  1 19^  et  1 197,      doait  A  et!  ^r,i. 
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IV.  ConwBt  Gai  d«  Ltngta»  fu  «ignar  ée  Chypiv. 

Quant  le  roi  Ricliai  t  ot  dou  Temple  reçeu  l'isle  de  CliN^ne  oa  son  dcniainr, 
le  roi(jui,  qui  e&toil  icmés  sans  terre,  vinl  à  lui  et  li  dîsl:  «Sire,  vos  sav<*î* 
•  que  je  sais  roi  et  saus  roiaome;  je  vos  pri  que,  se  voslrc  plaisir  est,  que 
«  vos  me  vendés  Fisle  de  Chypre  por  tant  corne  vos  le  vendistes  au  Temple.  • 
Le  roi  Richart  dist  que  bien  li  plesoil.  Grant  joie  ot  le  roi  Gui,  et  tantost 
apeîa  levesque  de  Triple,  Pierre  d^Engolesme*  qui  estoit  son  chancelier, et 
li  dist  qu'il  avoit  acheté  Tisle  de  Chypre,  et  qu'il  li  porchassast  cornent  il 
peust  avoir  Tavoir  à  emprunt.  Il  li  demanda  combien  il  avoit  de  terme  dou 
paier,  et  li  rois  li  dist  ii  mois.  Lors  ala  li  evesque  à  Triple,  et  emprunta  de 
plutsors  borjois  de  la  ville*  u  h  besanz ,  et,  ains  que  passast  le  mois,  apoita 
ravoir  au  roi  Gui,  qui  le  doua  au  roi  d*Engleterre,  si  corne  il  li  ot  en  co- 
vent.  Puis  ala  recevoir  Tisle  de  Chypre,  ot  se  mist  en  saisine.  I.e  roi  Richart 
Gstrequerre  depuis  les  xl  h  besiin/.  qui  demoroient,  et  le  roi  Gui  li  manda 
priant  qu'il  li  clamast  qiiife ,  car  il  <  .slnii  povres  et  n'avoit  de  quoi;  et  le  roi 
Richart  en  fu  cortois .  si  ne  ii  demanda  depuis  riens'^. 

Quant  le  roi  ala  en  Chipre  por  soi  saisir  de  la  terre,  il  mena  o  lui  partie 
des  chevaliers  dou  roiaunie  qui  e«;tni(nit  drsf  littH'.  Il  manda  messages  à  Sa- 
lahdin,  qui  le  conscillast  cornent  il  poroil  maintenu  l'isle  île  Chypre.  Saiah- 
dtn  respondi  as  messages  qu  il  uumoit  pas  le  roi  (iui,  mès  puis  qu'il  li 
requcroit  (  onseîll,  il  le  conseilleroit  leinians  et  le  plus  loiaumenl  qu'il  sau- 
roîf.  Si  disL  iois  as  messages  r  .  Dites  au  roi  fini  ipie  r'il  viaut  que  l'isle  soit 
«  lote  soe,  qu  il  la  doue  tofe.  »  Li  messages  retornereni  au  roi  Gui,  cl  li  dis- 
Ireiit  ce  que  Salalidin  li  conseilluit,  el  il  eiisi  le  (ist.  (^ar  il  envoya  ses  mes- 
sages en  Ernieiiie  et  <  n  AiUioche  et  en  Âccre,  que  tuil  cil  qui  vodroienl 
venir  abiter  en  Chypre,  qu*il  leurdonroit  largement  dont  il  poroient  vivre. 
Li  chevalier  et  li  saigent  et  li  borgeis  cui  li  Sarrasins  avoient  deserités,  et 
les  dames  veves  et  les  pucelles  de  qui  leur  maris  et  leur  pères  avoient  esté 
occis  y  alerent,  et  le  roi  Gui  lor  dona  terre  à  grant  planté.  Nul  n*i  aloit  qui 
n'eust  assés.  Les  veves  et  les  orfenines  maria,  chascune  selonc  son  avenant, 
et  assez  lor  dona  dou  sien.  Tant  fist  et  tant  dona  de  la  terre,  qa*il  fieva 


>  Les  Géams  prMfereat  aiiMi  de  fargent 
tu  roi  Guy  en  ceUc  occasion. 

*  L'auteur  de  cette  reUUoti  c»t  en  imite* 
fiinonitancflt  AvoraUe  au  roi  d'Angleterre. 
JtaiM  doate  Rîciiard  ne  r^dtiiM  pu,  ivant 


«on  dépen  de  1  erre  Sainte,  le  solde  de  la 
somme  dur  par  !p  roi  Guy;  niai.t  le  roi  d'An- 
gleterre ne  lit  pas  retuine  de  sa  créance, 
Gomnc  il  eenblerail  m.  Voy.  le  lomo  1"  de 
DOS  docanenu,  p.  s  i . 
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CGC  chevaliers  et  ce  serjaiis  à  cheva!*  hum  les  borjots  qui  manoicnt  ès  cités, 
à  cni  il  dona  grant  terres  et  grant  teneures.  Quant  il  ot  toi  donc,  a  poines 
li  remest  dont  il  peust  teoir  xt  cbevoti<  rs.  Knsi  peupla  te  roi  Gui  i'isie  de 
Chypre,  et  si  sacliés  que  se  remperere*  U.mtloyn  oust  si  peuplée  Goslanti- 
nople  corne  le  roi  fist  l'isif»  de  Chyprr,  jii  iu>  rt  iisl  perdue,  mès  il  covoita 
tôt  por  mauvais  couseill,  si  perdi  sou  cors  et  totc  sa  terre. 

V.  Conenl  k  ni  G«i  4e  Lwignw,  qui  «<liitt  rai  de  Chypre,  nonit. 

Pais  l'alée  le  mi  d'Fnj^letprro,  le  rouir  lli  nii  sot  que  les  Pisans  avoient 
maiide  au  roi  Gui  qu  il  venist  prcndr»'  Sur,  si  fii  durement  cnrossiés.  En  cel 
tens  estoient  les  Pisans  de  mult  giant  pouir  ta  Surie.  Il  orront  fait  armer 
naves  de  cors,  et  estoient  venus  corsegier  en  Surie.  Grant  damage  fcsoient 
à  cil  qui  aloient  et  venoieot  en  Surie,  dont  la  clamor  venoit  chascua  jor 
devant  le  conte  Henri.  Il  manda  les  Pisans  qui  estoient  en  Accre  et  lor  dist 
que  ce  n*estoient  mie  bien  fait  qne  leur  Pisans  fesoient,  et  qu'il  lor  deussent 
deffendre.  Cil  ne  firent  riens,  ains  s'en  escondirent.  Le  oonle  se  corossa  à 
eaus  et  les  chassa*  et  lor  dist  qu'il  deussent  voidier  sa  terre,  et  que  cil  Uro- 
voit  nul  en  sa  seignorie*,  il  les  penderoit  par  la  golle.  Reymeri,  le  cones- 
table,  qui  frère  estoit  le  roi  Gui ,  disl  au  conte  que  ce  n'estoit  pas  bien  k 
faire  de  chassier  d'Aocre  si  belles  gena  et  m  grand  comune  corne  estoiait  li 
Pisans.  Le  conte  se  corossa  à  lui  et  li  dist  :  «  Cornent  les  volés  vos  maintenir 

•  contre  moi,  poroe  que  il  ont  volu  rendre  Sur  à  \  ostro  fn?re?  Sachiés ,  vos 

•  ne  vos  partirez  de  moi  jusque  vostre  frère  m'ait  rendu  Chypre.  •  Si  le  fist 
arester.  Le  mestrc  dou  Temple  et  cil  de  THospital  et  les  barons  de  la  terre 
vindrent  au  conte  et  le  repristrent  de  ce  qu'il  avoil  aresté  le  ronestable,  qui 
estoit  son  home  et  un  des  plus  haus  barons  de  la  terre.  Le  conte  lor  dist 
qu'il  n'rstoit  pas  son  home,  ne  por  roncjfalile  ne  le  tenoif.  A  la  fin  firent 
tant  que  le  jor  ineismes  le  laissa  aler.  Ouant  vint  ie  tiei-sjors  après,  le  cônes- 
table  \  int  devant  la  court,  et  rendi  au  ronte  la  cone^tahlic"'.  Si  s'en  ala  en 
Chvpre,  et  le  roi  Gui  son  frère  li  dona  maintenant  la  eoiiti^  de  Baj)lie  '.'  Ne 
demora  gaires  après  ce  que  le  roi  Gui  monit,  et  laissa  le  roiaume  à  .lolroi 
son  frere^  II  fust  mandé  querre,  mès  il  ne  vosi  venir,  et  cil  de  Ghypre,  por 


'  Au  Ma.  tempert. 
'  Au  M»,  seîgnor. 

'  T  '  ilipl  nu-  II"  'j6  «Iii  c«rlnl.iir<^  <!< 
iùiintc-6«phie  de.  Nicosie,  que  ion  trouvera 
plut  loin,  nous  montre  cependant  qn'Amanry 


de  Lusigoan  prenait  encore,  en  1 1 97,  le  litre 
deeonnétiMedo  J^rasalem,  en  même  temp» 

(|iic  celui  <]r  roi  de  Chypre. 

*  Paphos.  ' 

*  Le»  détail*  pirtieulien  daiu  leaipieh 

iS. 
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le  besoin  qu'il  avoicnt,  firent  roi  Heymeri  son  frère.  £t  le  OMite  Henri  dona 
la  conestablieà  Johan  de  Ybelin,  qui  estoit  frère  la  royne  Isabd»^  s'acorda 
tu  Pisaos,  et  entrèrent  en  Accrct    lor  dona  le  bain  et  le  for. 

VI.  Ci  dit  dTan  »mfiitor  tfti  Ion  «toit  en  Chypre. 

Fn  cel  teuis  que  Hrymeri  '  de  i^esignan  fii  coroné  à  roi  de  Chypre,  si 
avoit  mi  manfaitor  en  l'isle  dou  lemps  des  Grex  ,  que  l'on  iioiiioit  CiDnacjui, 
qui  mollit  de  iiiau  faisoit  as  Frans.  Quant  le  roi  Heymeri  sot  la  inauvaiitié 
de  celui,  il  roinanda  qu'il  fust  pris  et  fait  justise  de  lui.  Si  couje  il  sot  que 
le  roi  le  iesoit  querre,  il  s'euioy  de  l  isle  et  s  va  ala  en  (jilice,  à  un  (Iriroii 
que  Ton  nomoit  Kyrsac,  qui  sire  estoit  d'Antioche  qui  est  sur  la  mer,  qui 
amùeneoMnitfu  apelée  Antioclie  Pindde.  Il  trova  en  lui  grant  recueure,  porce 
qu'il  savoit  qu'il  haoit  les  Frans,  et  il  rnebmes  n*es  amoit  mie.  Caoaqui  fiât 
tant  vers  Kyrsac.  qu  il  lui  fist  armer  un  galyon.  Si  oomensa  à  oorscger  en- 
lor  risie  de  Chypre.  Il  trova  une  barcbe  où  il  y  avoit  de  ses  oonoissana,  si 
lor  demanda  novelles  don  roi  et  de  la  terre  de  Chypre,  et  c^Sl  poroit  faire 
chose  qui  H  ennuiast.  Cil  li  distrent  qae  la  royne  et  ses  enfans  estoient 
vennz  sejorner  près  de  la  mer  en  un  casai  qui  a  nom  le  Paradis*.  &  toat 
corne  Canaqui  le  sot,  il  descend!  à  terre  o  partie  de  ses  compaignons,  et 
corne  ai  qui  bien  savoit  les  entrées  de  la  terre,  vint  à  l'aube  dou  jor,  et  prist 
la  royne  et  ses  enfaoE  et  les  enmena  en  son  galion.  Quant  il  les  ot  enmenës, 
le  cri  leva  en  la  terre,  et  viut  la  novclle  au  roi  qui  durement  fut  corossiés. 
11  ala  après  et  le  cuida  ataindre  ainz  qu'il  enirast  en  mer,  niès  ne  post.  Mult 
fu  corossit's  le  roi  et  les  pai'enz  la  royne  et  luit  cil  de  la  terre  de  la  honte 
qui  lor  estoit  avenue.  Et  Canaqui  vînt  o  ^ant  triumphe  à  son  seignor  por  le 
riche  gaaiu  qu'il  aportoit.  T.yvon  de  la  Montaigne,  qui  sires  esloil  d'Ernienie, 
fu  durement  corossifs  df  cesle  chose  por  amor  le  roi  Hevineri ,  (jui  -^on  anii 
estoit,  et  por  auior  liaudoya  de  Ybcliu,  cui  fille  la  royne  avoit  este.  Il 
manda  ses  mcssa^'es  à  Kyrsac,  que,  si  chier  conie  il  avoit  sa  vie,  li  deust 
envoier  la  darne  et  ses  eulauz;  el  Kyrsac  (pii  autre  n'osa  faire,  li  en\oia  tan- 
tost.  Si  coînc  Lyvon  sot  sa  venue,  il  ii  alla  eucunlre,  et  inuh  lionoréeuient 
laressut,  si  corne  il  aferoit  à  tel  dame,  et  lenmena  au  Corc'.  Puis  que  Lyvon 
ot  am«ié  la  dame  au  Corc,  il  envma  ses  messages  au  roi  Heymeri  et  ti 


entre  ici  le  cantiDuateiir  expliquent  et  justi- 
fient la  li'ron  du  Ms.  ttc  {lolhf  r! ,  que  j  avais 
a  tort  écartée  dan*  mon  premier  volume, 
|k  9,  n.  3. 


'  Au  Ms.  Hfyntf. 

*  l'iiiadisi ,  j><"lii  \il1.ii,'<'  nu  nord  <le  F*- 
magouslc,  prè»  Je  la  côte  du  karpas. 
»  Goriligpt,  Mir  Is  cAle  de  CUicMi 
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uiâuda  qu'il  ne  fnsi  corossiés,  car  il  avoit  tleliM-û  la  dame  et  ses  enfanz  dou 
pooir  à  ses  ennemis.  lA  rois  en  fu  mult  liés,  et  rnult  li  plot  \c  servisc  ci  la 
grant  bniUt,'  qu'il  H  avoil  faite.  Il  arma  galiées  et  son  ala  en  Kniieiiic.  où  il 
fu  rereu  mult  honoréeoient,  et  uiult  s'esjoy  de  ce  qu'il  trova  la  dame  el  bcs 
entaiii  sains»  el  sans.  Là  conquisl  Lyvon  l'amor  le  roi  Heymeri  el  des  parens 
la  l  oyoe,  por  le  i>ei  vise  qu'il  lor  avoit  fait.  Li  rois  s*apareiila  de  relorner  en 
Chypre  ;  si  fist  monter  la  dame  et  ses  enfaoz  et  sa  gcot  et  il  lueismes  en  ga- 
liéesel  vioreiità  Gheiioes.  sains  el  saus^ 

VJI.  CooKatlefloittoBairipHifteii  CUptei«ti«MidaaMraiHfg[iMii. 

Quant  le  conte  ot  oe*  adressié,  il  s^apareilla  de  retoraer  en  Accre.  Les 
barons  don  roiaame  de  Jérusalem  qui  o  lui  estoient  li  conseillierent  qu'il 
venisi  par  Chypre  et  s*apaissast  au  rei  Heymeri,  car,  si  corne  vos  avés  oy, 
au  tens  que  le  roy  Heymem  tenoit  laconestablie  dou  roiaume  de  Jérusalem, 
avoit  eu  cooteos  entre  le  conte  Henri  et  lui,  porquoi  il  s'en  parti  et  ala  «n 
Chypre.  Li  baron  dou  roiaume,  qui  virent  que  celle  mauvaise  volonté  n*es- 
toit  mie  proufitable  ou  roiaume  de  Jérusalem,  elqueTacort  de  ces  ii  seignors 
!ieroit  leur  proufit,  si  conseillierent  ce  au  conte  ;  et  cil  de  Bessau'  meismes 
c'estoient  moult  travaillié  de  faire  celle  pais.  Le  conte,  qui  vit  que  c'estoit 
son  proufif,  crut  re  que  la  bone  gent  H  conseillierent,  si  passn  en  Chypre. 
Le  roi  Heyiueri,  {piand  il  le  sot,  li  vint  à  l'encontrc,  el  lerc&sut  moult  hono- 
réement.  El  là  fn  faite  la  pais,  et  furent  depuis  bons  amis.  Âdonqucs  trai- 
lieront  les  barons  dou  roiaume  de  Jérusalem  et  de  celui  de  Chypre  le  ma- 
riage des  enfanz  dou  roi  Heyiueri  as  fdlcs  dou  conte  Henri ,  qui  esloienl  nées 
de  Ysabel,  qui  puis  fu  rovne  de  Jérusalem,  et  les  covc iiances  don  doaire 
furent  faites  ensi  :  (jue  le  roi  llauneri  paia  au  conte  le  doaire  de  ses  tilles,  et 
le  coule  Henri  par  l'olroi  cl  la  volenlu  de  Ysabel,  sa  leuie,  list  don  et  vente 
dou  conté  de  Japhe  à  sa  QUe  qu  il  li  fist  doaire.  Apres  ce,  aviut  que  les  Ji  fis 
dou  roy  Heymeri,  Guiotin  et  Joliannin ,  mororent  ansois  qu^il  fuçent  d*aage, 
si  que  le  roiaume  eschey  à  Hoguet,  qui  espousa  Aalis,  la  fille  qui  fu  dou 
conte  Henri  \ 


'  Tous  ces  liiits  cuiciil  incooaiw. 

*  Le  chrodiqaeof  «  feMàtmmaA  fwrié 
de  la  délivrance  de  Bo<'nion(l  tl'Antioclu' ,  fait 
prisonaier  par  Livou  de  la  Montagne .  et  du 
aoariage  de  h  nièce  de  Livon,  fille  de  Rupin, 
■vee  RafaMiid.  fils  elné  du  priaoe  d'An» 


tiocbe.  CetarraugcuiciiLs  avaient  été  coucius 
iSit. 

'  Les  Hei<;ncurt  de  BeduBD •  inBoeoiU en 
Syrie  et  en  Chypre. 

*  Al»  de  Cbempegne.  Vey.  le  1. 1**  de  nos 
doeamenls,  p.  lo,  n.  3t  p»  34» 
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II. 

AMÂURY  DË  LUSIGNAN, 

DIT  AMAURY  11. 

ROI  DECHVi'BE.  t  I      tiK  JÉRUSALEM. 
AVKIL  liy4.  — r  AVKIL  1205. 


1105,  99  Mipteiiibic. 

Aouiury  (le  Lnsignan,  soigneur  de  Chypre,  doDUC  divers  Icrraiiis  et  une  chapelle  situes  dans 
f  intérieur  dc  l«  tOIc  île  Nîcotie  à  l'abbé  do  Tempte«Doiiilni,  dont  il  reçoit  iiii  rubii 
précieoi. 

VMitt»  BiU.  fl«iat>llm.  SapiMB.  au  Mw.  Ui      a«ur  IV,  n*  lti.  Caitadun  ê»  SaiHa.SafUa  ia  Hi«aia, 

pUcc  o*  44'  CapM  BMHiMn* 

In  nomioesaocle  et  individue  TrinilaUs ,  Patri»  et  Filii  et  Spiritos  sancti, 
amen.  Quoniam  lemporis  diulurnitafe  multa  a  memoria  homiaum  clabuu- 
tur,  hocpresentî  scripto  omnibua  tam  presenlibus  quam  futuris  volo  [quod] 
ÎDOoteacat  quod  ego  Aymericus  de  Lizinaco ,  Dei  gratia ,  dominua  Cipri , 

consensu  el  voluulate  uxoris  uiee  Escliivc,  dono  cl  imperpcluuni  concedo 
habendam  tibi,  Pelro,  abbali  Doniinid  Tcmpli^,  el  caDouiris  rjnsdcin.  tiiis- 
qiic  siniilitcr  successori!)us ,  quanrlim  curlem  in  Nicosia,  Inira  qiiaiii  est 
coushucta  capclla  lioaU-  Marie,  et  imam  pix'stiam  quam  tloiiiimis  (initia 
rex,  bout'  uicmoric.  (V.iti  r  meus,  eilifii  avit,  que  est  prope  Humen,  \orsu* 
casale  Vuillelmi  tic  lialaia,  CUQI  deceiii  ranu  alis  Icnc  [)i  cdick'  prrsiic  rir- 
cunquaquo  ronfigne^,  lali  vcro  parto  ni  ccclesia  Douiiuici  J't'ujpli  el  ejiisdrn» 
abbales  successive  el  canouici  bec  predicla,  libère  et  quietc,  absque  ouaii 


'  On  trouve  une  notice  sur  ce  csitttiaire 
dans  le»  Archive»  des  misaion»  ïCtentIfiquet , 
mai  i8;«i.  p.  355.  Le  Ms.  de  Venise  o'est 
c|u'unc  copie  Fac-simili^e  au  ^Ti*  «iède  de 
l  .incH  ii  cii  tiit.iii  ('  de  S.Tintc-Sopliir  ,  cipie 
laite  pnr  une  peritonne  qui  paraît  avoir  été 
étrangère  k  la  langue  latine.  Beaocoop  de 
signe»  d'abréviations,  im|>arrailen)ent  rendu» 
aur  ce  fac-simiic  ont  du  être  traduite  ici 
comme  »*ib  euasent  été  lidèlcnicnl  imiu^s  de 
rorigioal .  Il  n«  m'est  pas  posaïUe  et  il  serait . 


jo  crois,  sans  utilité  de  consigner  dans  mes 
notes  le  détail  de  toutes  ies  minutieuses  res- 
titutions de  leUrci  et  de  sigics  d'abrfiviaiïeaa 
MuqiK  IIl^  il  a  fallu  me  livrer  qudqnelbis 
pour  rendre  ces  textes  inldliglbles. 

*  La  communauté  du  Temple  -  Donuiii , 
prîmltivemenl  i  Jérasalem,  avait  été  trans- 
férée, comme  la  plupart  des  autres  ét3bli8>- 
semenL»,  à  Saint-Jcan-d'Acre,  depuis  la  prise 
de  la  ville,  en  1 1S7. 

"  Au  Ms.  coAfiafar. 
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t  \,)ii()ii*',  hal>«s»nl  et  possidpanf ,  el  etiam  bladiiiu  quod  de  suo  proprio  labore 
.!(  ((ui>>i(-riiit  iVati  ihu^  qui  smii  iii  terra  Ilioi  iis.ilcni  possint  lib<^rp  rlentiiiare. 
Volo  eùam  omnibus  inuolesren'  me,  liujn  loni  infiiîlii,  a  le,  ptclaxalo 
abbatc,  quemdam  optiuiuiii  alqut'  pulcherriuium  i  uhiiiiiiii ,  duos  hisaiicios 
et  diuiidium  ponderanteiu,  habukse.  Et  ut  hoc  meum  donuni  limiuiu  cl 
stabile  vobis  vestrisque  sncoesaoribiis  jure  pci  petuo*  el  hereditario  pcrma- 
neat,  pretenteni  pagîaam  scribi  et  sigîlH  mei  plombei  impressione,  cam 
vtroram  subscriptorttiD  testimonio,  niDDirielcoroborari  prccepi.  Quorum  bec 
•uni  nomina  :  Balduious  BetbMm  oomesUibulus»  Hugo  Martinî  marescbal- 
cus,  Aymerîco»  de  Hiveth,  Baynaldus  Beday^  Reynerius  de  BibUo^  Vual- 
teriiia  le  Bel,  Alauus  dè  le  Bel«  Baldoynus  de  Novavilla,  Bald.  Hostiarius\ 
magister  Pelrus  Vuaaco,  inagî»ter  Bernardus,  luedicua.  Data  per  mannin 
Alani,  Liddeuiis  archidiaconi,  anno  Doniinice  Incarnationis  millesinio  cen" 
lesimo  lsxsy,  tertio  kalendas  Oclobris,  indiclione  quartadedma*. 

1 106,  30  février.  De  Utran. 

Buiff  de  C^lestiri  III  pnWeiiant  !<■  rlergi*.  les  {^rniids  e(  le  peuple  <lc  Cliyprc,  qu'«\  la  demande 
d'Amaurv,  spisncnr  dr^  l'ile.  |r  saint  »if'4r  a  (l<'lr[;uë  l'arcliidiacrf  dr  F.aodicéc  et  Alain, 
clianci-lier  de  i^liypre,  pour  ré^er  tout  et-  qui  |K>uvait  canccrner  i'(;tabli»5emciil  el  la 
dotation  de l'^iae  cttboliipo  en  ce  pays,  jusqu^ici  tcbinnatiqoe. 

Celestinus,  epi^ropiis.  scimis  servoi uni  dilcctis  filiis,  clero,  uiagoa- 
tibus  et  pnpiiln  (]\pt  i,  s.dulcin  et  af)o&lulii'aiii  lienediclioueui. 

Fuiidavri  [)vns  iii  uiiilate  lidoi  supra  petram  ecclcsic  iimiamenlum,  cujus 
a  sui  nascentis  exordio,  collata  bealo  Petro  ejust|ue  vicariii  potest^ak-,  Ho- 
mane  sedi  primaliam  contuHt,  et  induisit  tocius  magistcrii  principatum  ;  ex 
qua  si  quidem  per  partes  orbîs  plurime  et  diverse  in  uoius  doctrine  spiritu 


'  Au  Ms.  perptÊo. 

'  Ifi  ilitY  est  un  nom  tout  à  fait  im nrinti  r-f 
probablement  une  erreur  des  copisies.  Un 
doH  lire  p«ut-Mre  RaytuJdas  de  HaanoM 
ou  <ie  Saison*.  Itcnaud  de  Soissons  a  fiji^ré 
dans  l'histoire  de  ce  lemp»,  et  son  nom  &e 
trouve  plusieurs  Fois  parmi  ceux  de»  témoins 
de  diplôme»  royaux. 

*  Renier  de  (îibiet. 

*  Aiiieur»  nommé  Ikdduiuu»  Ls*eriu* 
(pièee  B*  49  du  eartabire]  ;  c  cet  tena  doute 
Aradontn  de  le  IVtrie. 


'  Le  notoire  qui  forma  Ii-  rardilniru  de 
SaiiiU'-Sopliie,  d'après  li  s  <n  ili  es  de  l'arche- 
vêque Jean,  décrit  ainsi  le  sceau  d'Amaurjf 
de  Lttsignen,  qui  n'^t  poe  encore  roi  de 

Chypre  :  «Cui  p^i^iU■|^io  siiprasfriiito  erat 
«imposita  vera  bulla  plumbca  pcudcua  cum 
«filo  eerioo  nibeo,  in  qua  aculptni  erat  e 
«perte  une  homo  quidam  aedene  super 
•  oquo,  et  erat  scriptum  :  Aywrrinti  de 
• /.ùi'iudcu  ;  ab  alin  vero  parle  erat  sculpta 
tquedam  cifites,  el  ent  seriptam  :  JVtceeje 
«rmlef.t 
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ecclesie,  velut  a  luatrc  Glic  procreate  ah  (  jusdem  uberibus  in  edificacioiiem 
fidelium  lacté  nutriantur,  neccessaria  buggt  rere  documt  nta ,  ul  inde  omnes 
suscipiant  régulas  inagislerit  ubi  tolius  ect  lesit*  Chrislus  posuil  prlncipatum, 
ul,  que  unîuscujusque  sacerdoLali.s  diguitatis  mater  esse  dinoscitur,  sil  cUaiu 
clIactancUi>  tiliis  magistra  ecclesiastice  ratiouis^,  quia  et  Dei  privilegio  possi' 
delar  et  sanctorum  patrum  sancUonibus  evîdenlius  dedarator  ib  unîfate 
ùûm  prorstts  exorbitare,  probantur  qui  «ecm  aliquando  sentienlea,  divinû 
obviare  institulioiitbus  moliontur.  vendicantes  sttn  inagisieriiim  noo  a  Deo, 
aurientes  scientiam  non  a  fonte»  ac,  proprie  vtrfuntatia  vestigia  proaecuti,  in 
oberrare  de  viîa  pericnioie  nituntur.  « 

Saoe,  qaia,  licat  ex  tenore  littenrum  diiecti  filii  nobllis  viri  A.  domini 
Gipri,  peipendimiis  evnlenter,  ipse  Dei  adentiam,  ^us  inapiratione  dum- 
taxat,  in  singniaritate  fidei  possidett  et  romanam  ecdesiam,  capat  et  aiagis> 
tram  eocleaianim  omnium  mognoacens»  Gtpri  însulam.  cujiia  domininm 
dîvina  potius  crcdimus  quam  bumana  ei  potestate  coUatam ,  a  snis  tandem 
erroribus  auo  diligent!  atudio  revocatam  a  beluato  fermeotatoruni  sdsniate 
ad  unitateni  orlodoxe  matris  ecclesie  reduceie  studio  ae  oontendit,  dcut  per 
dUeclum  fdium  magistrum  B.  aiclu'diaconum  Laodicensein,  nuntmm  sutun, 
viruii)  uliquc  providum  et  discrctniii,  nobis  est  manifcstius  intimatuui; 
omnipolt'iili  Di  o  gralos  rcferinius  copiosas,  et  sue  devotionis  lervorem  piu- 
rîmum  in  Dninino  comcndamus.  Certa  utiqup  nobis  est  de  sua  probitate 
flducia,  cmiL  lUud  întcr  alia  suminaimis  inlorius  argumentuni  quod,  reco- 
iende  nieaiorie,  Jerosobniitauus  quoudaiu  re\  IVater  suus^  se  pro  ecclesia 
muiuiu  defeosionîs  opposait,  et  suaai  in  j)luiil)us  experlus  est  constantiam 
probitalis.  Cclciuui ,  aadiiis  devotioais  et  sincère  lidei  sue  peliliouibus, 
apostolatui  nostro  aflccluose  porrcclis,  cuni  grato  asceosu  votum  suum  ac 
deaiderioni  promovere  vollentes,  dicte  magistro  B.  et  dilecto  filîo  A[lauo^j 
cancellario  Cipri ,  vices  noatras  in  bac  parte  duximus  committendas,  ut  quic» 
quid  exinde,  tam  super  décîmis  quam  dotibus  ecclesie  conferrendîs,  digne 
cum  Deo  vîderint  statuendum  nostra  autboritate  fieri,  aioe  appeilationîs  ob> 
ataculo,  non  differant  ordinare.  quod  ratum  nos  fademus  et  finnum  invio- 
labiliter  observari.  Ideoque  univertitati  veatre  per  apostolica  scripta  i»ed- 
piendo  mandamus  quatenus  ipsîs,  ut  super  bujusmodi  liberum  possint  et 
optatum  in  Domino  babere  processum,  diiigentem  operam,  favorem,  consi- 
lîum  etauxilinm*  appeliatiooesepoaita,  exbibere  et  conferre  curetis, 

'  Le  roi  Guy  de  LutigiMn.  —  *  Alaw,  qui  devint  srdMvecttte  de  Nicotîe. 
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Datum  Lateraiii,  decâmo  kaleoda»  Marlii,  poaliûcaUis  ooilri  aduo 
quinlo. 

1I<M,  i3  dénalive.  De LitaM. 

Graudc  buUe  de  CélMliu  III  confîminut  les  droits,  les  prjfogBtivM  et  le»  poncMÛm  de 

i'iircheyé<jue  de  Nioosie. 

VMiN.  CtttahiN  im  9ùal»9tfUt,  ■*  8.  a.    9  * 

Ceiestiiius ,  episcopus.  sentis  servorum  Dei,  veoerabtli  fratri  Alano, 
NicwiefMÎ  arduqMwopo ,  ejusque  auocesBorilnni  canonioe  anlmitoendis,  ia 
perpetuum. 

In  eminenti  Apostolioe  SedU  spécula,  disponente  Domino  *  constitati, 
iratres  nostros  episcopos  tam  propinquos  qaam  longe  positoa  fraterna  debe- 
mus  cantate  diligere,  et  eodesii»  tibi  a  Deo  comissis  palerna  solidtndioe 
providere.  Eapropter,  venerabilisin  Cliristo  fraterarcbiepiscope,  tiiisjastis 
postolatioBÎbos  demeoter  anouimus  et  prefaclam  Nicoaiensem  ecclesiam, 
cui,  auctore  Domino,  preesse  dîgnosceris,  sub  beati  Pétri  et  noilra  protec- 
tiooe  sascipimas,  et  preaentis  scripli  privil^o  comniunimus;  statueutes  ut 
quascumque  potiessiones.  quecumquc  bonaeadem  ccclesia  iaprescntianim 
justes  cauoiiice  possidet,  aut  in  futunim,  concessiooe  pontificum,  laigi- 
lionc  reguni  vel  principum,  oblationc  fideiiiini,  seu  aliis  justis  modis,  pre- 
stant^  Domino,  poterit  adipisrî,  firnia  tîhi  fuisque  successoribus  el  illibata 
peniiancant  ;  iti  quibus  bec  pi-oprm  dui.imu&  oxpriruenda  vo*  ihulis  :  locuni 
ipsum  in  quoprefata  Nicosiensis  ecclesia  sita  est,  cum  omnibus  pcrtiuenUi» 
suis,  dotern  ctiaiii  c^juiideui  ecclesie,  videlict'l  duu  casalia  a  karissimo  in 
Christo  filio  Aynierico,  ilbistre  rf»ge  Cypri,  îpsi  ecclesîe  data  el  assif^ata  , 
scibccL  Ormtiua-  vX  Ascciulia^;  décimas  iiisuper  istarum  icgiouum  Cypri 
que ,  ex  constitutione  Sedi^  .\postolice ,  ad  ip&am  Mcosienseni  ecclesiam  per- 
tinent, Nicosie  videlicet.  cum  pertinentiis  suis,  laSoIie''.  la  Thomalie^  la 
Tiemetoaaie*,  le  Quit^  la  Quercherie*.  Gberin^  Lapiton^o,  Melyas",  Mars- 


'  Le  n*  g  est  une  coafirmilion  de  la  bulle 
de  C.  K  stiti  m  p«r  Innoosnt  lU.  dn  i*  tt* 
vricr  i  loi. 

■  Oniitbi»  m  sod^  de  Nieewe. 

*  Second  texte  :i^SaiiKa.CcetAplkeiidia. 
prèe  d'Omitlii. 

«  Selûi.dmslawlléedseeiiom. 

»  SiliMliMiMoaam. 


*  Tremethoussia ,  dans  la  Meiiet^i. 

'  ("hili .  pris  Larnaka. 

*  Mieux  dans  ie  second  texte  :  la  Quitrie, 
Kyûmm ,  i  Teet  de  IVieoeîe. 

*  Xéri,  an  stitl  de  Nicosie. 

'*  Second  texte  :  LapUon,  Lapitbos. 
"  PeaUiN  MHia,  i  TsKlrtoiilé  de  h  Mes- 
toif^ ,  ven  Ki(|Mtt> 
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iha',  6)^v(ni«'-,  Caiabi',  Xiiulas*  ol  feodiiiii,  Urji'm^,  fl  As(juia'.  cl  l*j{jaP 
et  Prasliovo^,  aucloritale  aposlolica  tibi  et  luis  successoriiius  (onlirinanuis. 

Epùcopatus  quoque  inferius  annoUtos ,  videlicet  Paphenseiu ,  Liuiicho- 
nieoiem  et  Famaugustanum ,  tibi  tuisque  succenoribus  statiiimiis  eue  de 
celero  metropolitico  jure  subjectos. 

Usom  ÎDsuper  palei  tibi  tuisque  suooessoribu»  caritatis  intuitu  oonoedi^ 
miM,  ttt  tu  eo  hîis  diebus  ularis  qui  toferius  «tprimuntnr,  videlicet  :  in  Nati- 
vitaie  Domini ,  in  festtvîlale  prolbomartim  Stepbani  »  Grcumdsione  Doinini. 
Epiphania,  Yp(^iiti'«  dominica  in  Ramitpaltnarom^^  Gena  Domini,  Sab- 
bato  Sancto,  Pncha,  tecunda  feria  post  Paacba^  Ascenabne^Pentecosle,  in 
natalicio  beaU  Jofiannis  Baptiste,  tribus  festivitatibus  béate  Marie,  oomme- 
luoratione  Omnium  Sanctorum,  snlemnitatibus  omnium  apostoloruni,  de- 
(h'cationibus  ecclesiarum,  ronsccrationibus  episcoporum,  et  ordinationibus 
clerirornm,  ecclesic  tue  principalibus  festivitatibus  et  auniversario  tue  con- 
secrationis  die".  Convenit  igilur  le  dib'genlius  providere  quoiiiodo  sit  honor 
htijtts  iruluiTKMitî  modesta  actuiim  vivacitale  servaudus.  et  iit  oi  inonim  fiio- 
rum  ornamenla  corneniaot  et  tu  esse  valeas  itf rrihiquc ,  auctore  Domino, 
conspinuiin  el  (]u<:'m  pasloralis  ciu-e  con^îtringil  oHiiitiin  dilerlione  proberis 
fratribus  cxliihcre,  rl  ip^i  «  tiaiii  et s.nii  propler  niandaluiii  clominïrum 
luo  circa  te  rnjjuliMitm  afVcctu,  pacem  sfijuaris  cunï  omnibus,  piis  xacci 
oprribiis,  vii  tnlibus  pulea.s,  fidî^eat  in  j><>(  ton»  Uio  rafioriair  jiulicii,  riim 
biijn  rliuiucrali  acfione  conjuntlum,  ila  proccUas  in  l  uuspeclu  Dei  ol  oculîs 
bominuni,  quatinus  commisso  tilii  grcgi  virtulis  prestes  exeniplum,  et  ipsi 
adversarii  videnles  opéra  tua  bona,  glorificenl  patrem  tuum  qui  in  celbest. 
Sit  in  lînguatua  edificationis  sermo,  sit  xeli  fervor  in  anime,  et  prêter  hec 
cuncta  que  officîo  tuo  conveniunt  cum  lemperantia  agas,  ut  que  pallei  digni- 
tas  expetit  videaris  fréquenter  amplecti,  et  glorîam  sempitemam  aoquirere 
tibi  posais  in  celis. 

Présent!  etiam  decreto  districtius  iiihibemus  ut  cimiteria  ecclesiarum  et 


'  Manitbs.  dans  la  McMorèe.  au  nord» 

ouest  de  FamagoiisU*. 

'  5yi:;oun  uu  Sivori,  dan»  la  Mcssur^c. 
Second  texte  :  Ctmfyn.  Sitostioa  incer^ 
laine. 

^  Synla ,  dans  U  Messorée. 
*  lii«oami. 

■  Aachia  ou  PScba^Kcui.  «o  e^ntre  de  la 
Menorée. 


^  Pigbt,«iiiiord*eatde]aMeHorëc. 

*  Prustone  on  Prastove  «tfmhirrail  ilrt* 
Perittlerona,  près  de  Pigbi,  dans  ia  Messo- 
rée ;  maù  peut-être  faat'H  lire  Pnntloiie ,  qni 
serait  plutôt  Prasiioou  Prastion  tou  Sjgpuri, 
<^^]«iuent  d»m  la  Messorée. 

•  l^a  Purification  de  k  Vierge. 

i.c  (limanclic  dciBamoaux. 
"  .Sor  le  pallium.  voy.  ci-apri«,  p.  606. 
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ecdesîoslica  beiifficia  nuUus  heirditario  jure  poisideal.  Quod  si  quù  facere 
forte  conlcnderit,  censura  ecclesiaslica  compescatur.  Ne  autein  in  posterum 
tua  vcl  succcssoruni  tuonim  jura  vaïeant  quomodolibel  deperire.  prohibc- 
iniis  ne  nmnarhi  in  [)r()viiicia  tua  (  appUanias  tonnant,  sarerdotis  seu  ca- 
pcllini  oHuiiiiii  ^♦'l  bcoeticium  sine  auctorilalc  ponlilicali  usurpent;  sed 
pu  blfjtciis  capullaui.s  intef»re  conserventur  quecunique  ad  jus  pertinent 
capellauie.  Statuimus  pirlerea  ui  nullus  cujuscuiuque  ordinis  clericus 
ecclesias  iii  \ita  sua  laatuai  sihi  roiK  t'ssa.s,  ad  ju»>  atchicpiscopi  pertinentes, 
sine  conscientia  vel  conscnsu  tuo  el  successorum  (uoruin  tatuit  t  ensuales', 
vel  in  cuj^isquam  transférât  potcstalem  ;  et  si  factum  fuerit,  irrituni  habea- 
tur.  Prohibemus  insnper  ne  inlerdictos  vel  exGomiiraoicatos  tuo»  ad  divinttni 
oiBcîum  vel  oommunionem  ecdesiasticam  sine  conscwntîa  vel  consensu  tuo 
aut  SQcoesaoniiD  tuonini  quisquam  admittat»  ant  conlra  sententîam  luam 
canonice  promulgalam  aliqub  venire  présumât,  nisi  forte  periculum  imiui' 
neat,  ut,  dum  presenliam  tuam  babere  neqotverît  »  per  aliom  secandum  for- 
mameoclesiet  salîsfactîone  premissa .  oporteat  ligatam  absolvi.  Porro  cmcem, 
vexîllum  scilioet  Dominicnm,  per  luam  diocesem  et  episcopatus  superius 
nominales,  ante  te  deferendi  licentiam  împertimur.  Aucforitate  insuper 
apostoHca  prohibemus  ne  quis,  infra  fîaes  tue  diocesis,  sioe  tuo  vel  succès - 
sorum  tuorunt  assensu,  ecclesiam  vel  oratorium  constroere  de  novo  prcsu'» 
mat,  salvis  privil^iispontificum  romanorum.  Obeunte  vero  \v ,  nunc  ejusdem 
loci  archiepisoopo,  vel  tuorum  quolibet  socoessorwn.  nullos  ibi  qualibet 
subrc'plionîs  asluliaseu  violcnlia  preponalur.  nîsi  qucm  canonici  îpsias  loci 
cum  sufli.iganeoruui  consiiio  canonice  provîdorint  cllp^endiim. 

Dectrninius  pr;;'0  iit  nulli  iiouiinum  oiniiiiio  liceal  piolafam  Nirnsiciiseui 
ecciesiam  Ipiticio  pt  iUirliare,  aut  ejus  pn-^sf-ssiones  aufferre  vel  abhit.is  n  li- 
nere,  rninucic,  spu  i|nil)iisH!)H  vexaliombu-s  faliîîare  ;  sed  omnia  intégra 
conscrvcntui  ('uiini  pio  (pioium  gubtrnatione  uc  suskntalione  concessa 
suut,  iisihii.s  oiniiuiiiodis  profulura,  salva  iSt'Uii»  Aposlolicc  auctorilale.  Si  (jua 
igitui  in  liituruni  en  Icsiaslica  secularisve  persona  banc  nostre  constitutio- 
ois  pa|^inani  sciens  contra  eam  loiucrc  venire  temptaverit,  secundo  terciove 
commonilus,  oisi  reatum  snnm  congrue  salisfactione  correxerit,  potestatis 
faottorisque  sui  careat  di^uUatc,  reumque  se  divino  judicîo  existere  de  per- 
petrata  iniquitate  cognoscai«  et  a  sacralissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et 

'  On  ne  voulait  p»  que  ie»  clercs  h  qui  f)U  rn  aflenner  les  biens  A  qui  que  ce  fVU, 
auraient  été  acconli-.^  les  églises  ou  bi-aéllccs  »au»  la  connaissance  et  l'autorisation  cxjircsM 
d^peodanl  de  farcbcvéché  pumeat  In  cMer      do  mécmpolitoia. 
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Doujiiji  icilcniptoris  nostri  Jesu  Christi  aliéna  (lat,  alque  in  exlromo  c.vainiue 
Uivine  ullioui  ïubjaceâl.  Cuiictls  autcm  eklem  loco  sua  jura  scrvaiilibus.  sit 
pax  Domini  nostri  Jeso  ChrîsU,  quatinus  el  hic  frucluiu  boue  aclionis  perci- 
piant,  etapad  distrîcttiiu  ji^kon  pnnnû  etaue  pacû  invcDinit.  Amen. 

figOt  Celestinus,  catholloe  eodesîeepitcopus. 
Ego»  Octaviantia,  Hosticaïaîs  et  Vdetrenais  episcopus. 
Ego,  Petnis,  Porluenas  et  S.  Rufioe  qiîscopiis» 
Ego*  Melior,  sancloratn  Johanob  et  Pauli  presbiter  cardinalia,  titoli  Pa* 
machi,  subecripsi. 

Ego,  Jordanaa,  «ancte  Pudentiane,  titoli  Pastoris',  preabiter  cardtnalis, 

subscrîpsi. 

£go ,  Johannes,  tituii  Ciementia,  saocti  loUueosb^  et  TuacaneDiis  episco- 
pus,  subecripsi. 

Ego ,  Guido*  saucte  Marie  Tianstîberin,  tituH  Gaiisti,  presbiter  cardinaiis, 

sabscrtpsî. 

Ego,  iJu'^o.  presbiler  cardiiialis  sancli  Martini,  tituli  Equîcii,  subscrîpsi. 
E^'o,  Johaudes,  lituii  sancU  ^Stephaoi  ia  Celio  moale  presbiter  cardinalis, 
subscrîpsi. 

Ego,  Soflfredus,  tituli  sancte  Praxedis  presbiler  cardinahs,  subscripsi. 
Ego,  Johannes,  tituli  sancte  Prisée  presbiter  cardînalis.  subscripsi. 
Ego,  Graciauus,  saactoruui  Cosuie  et  Dauiiani  Uiacouus  cardinalis,  sub 
scripsi. 

Ego,  Beiraidus,  sancli  Adriaoi  diaconos  cardinalis,  subscripsi. 
Ego,  Giegorius,  sancte  Marie  ia  Porto  diaoonus  cardinalis,  subscripsi. 
Ego ,  Gregorius,  sancte  Marie  in  Aquiro  diacoous  cardinalis,  subscripsi. 
Ego,  Gregorius,  sancti  Georgiî  ad  vélum  aureum  diaconus  cardinalis, 
subscripsi. 

Ego,  Nioola,  sancte  Marie  in  Gosmidîn  diaconns  cardinalis,  snfascripsî. 
Ego,  Bobo,  sancti  Theodori  diaconos  cardinalis,  subscripsi. 
Datum  Laterani,  per  manum  Gensii,  sancte  Lucie  ia  Orthea  dîaconi  car- 
dindis,  domini  papecamerarii,  idusDecembris,  indictione  xv,  Incamationis 


'  Au  M».  Palforit. 

*  Le  Ml.  est  ici  fauUC  Le  cardinal  Jean  a 
MMuerilainai  draim  lidlea  :  ■  Eg»  Jobaonas 
•epiflco|)us  Tuscancnais  et  ViierilNeiiaU,  S. 
■  CleiDeniia  preabyter  cmUnalia,  aubacripaî.  • 


'  Pûoli ,  Coll.  (lipl  t.  î ,  p.  3 1  V  ]  «  Kgo  Johan- 

•  aes,  tituli  sancti  Cicmcnlis  cardinalis.  Tus- 

•  ctaawia  episcopus,  suiMcripai.  •  (Hrâ. 
Arckiits  de  fBmfkt,  S«cliou  kûlorique,  L. 
i35. 1.) 
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Doaunice  anDO  Mcxcn*,  pontificatat  vero  domiai  Celestiiii  ptpe  in  anno 
aeito, 

1147.  3  jnvMT.  De  Ulm. 

C^ettin  III ,  après  avoir  rappelé  le»  cireonalancM  dans  lexpiellM  1m  Mànéë  litini  forenl 
ÎDftitn^s  dana  flh  ét  Chypre  cl  le  chanedier  Alain  élu  afcbetlqne  de  Kicoeie,  annoDce 
auk  ^vi  iiuos  ({lie*  aer  la  deannde  da  cbapitre  de  Nicoeie,  le  leiot  tUg/i  cavoie  le  pdliam 
à  larcbevéque. 

Celesttnus,  episcopus,  servus  servonim  Dei,  venerabilibus  fratribus  Pa- 
phenn,  LimicoQÎean  et  Famaugnstano  episcopis,  et  dilcctia  Bliii  iiiûvenis 
eodesiaram  prelali»  et  aliis  dericis  per  Niooajensem  dîooesim  coastitntU, 
Mlotem  et  apostolicam  beoedictionein.  Inicratabilû  profundita»  divioi  con- 
•ilU,  cujiu  nutu  terreoa  et  celcstia  ditponuntnr,  supra  petram  esse  statiiît* 
ccclesie  fondameiitiiin*  et  beatum  Petram .  quem  ipsîus  ecdesie  vlcarimii 
instituit  et  n^gistram.  cum  Simon  aniea  voearetur,  Petram  volait,  mntato 
Domine,  appellare,  ut  ille  qai  ecclesie,  cnjos  fondamentum  supn  petram, 
i|ae  Cbristvs  est ,  dinoscîtur  ordinatum  •  debebat,  per  preoeplom  dominîcnm  • 
magîsteriuni  ohtioere,  Petrtia  nominc  vocnretur,  qui  cl  populos  in  fonda- 
menlo  fidci  soUdaret,  et  ligandi  atque  solvendi  haberet  plcnariam  poteslatem. 
Veruia  Dominus  ne  redemptor  noster  qui,  quando  vult  et  quomodo  vuU, 
inspirât  de  omnibus  et  dispoiitt,  dignatus  est  insulam  Cypri,  que  a  longis 
rotro  temporibus  a  niafpstrn  Sedis  Apostolke  Hni:»  fuerat  aliéna,  ad  ecrlesip 
Romane  grcmium,  que,  disposin'nnr-  divina,  mater  riinctarimi  esse  dinoscî- 
tur gcneraiis,  nosiris  temporibus  iTvorarc,  inspirans  charissimo  in  Chrislo 
fiiio  nostro  A.,  illustri  rfei  Cvpri,  nt  a  nobis,  penrs  (piem,  licet  îtiimcritis, 
plenitudo  potestatis .  imnrio  Cl  lilteris  postiilaret  tpiod  iii  oadem 

insula  uua  ecclesia  que  cs&ct  nu  uopolis  et  très  scfles  episropalcs,  de  Swlis 
Aposlolice  auctoritate  statuerentur;  quibusipse  se  doles  assiyualuruiu  p^ipo 
suit  compétentes  et  in  eisdeui  talcs  institnerentur  prelati,  qui  populum 
Doraîni  verbo  salntis  pascerent  ei  piedicatioae  aMidaa  edoemnt.  Gttjna  uû- 
que  pium  in  Domino  propositam  commendanle»,  de  commî  fratram  noa- 
troram  eonsilio,  rjus  pétition!  annoimos.  et  A[lano],  tune  canoeltario  pre* 


'  Les  ptiwes  n"  3 ,  4  .  5  et  6  soat  des  ré- 
pëtilions  ou  conGrmaliotu  de  cette  bulle. 
Nous  avons  mis  à  profit  diverses  corrections 
<|D*«nca  oBl  fimmies  pour  andierer  la  copie 


du  texte  u'  i,  qui  est  la  pranière  Ijièce 
transcrite  dans  ic  rartulaire. 

*  Au  Ms.  sta(ttia;  dans  la  piica  n*  3» 
statuU, 
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fali  rcfifis,  nunc  Nicosicnsi  iirchiepiscopo,  et  tibi,  frater  Paphensis  opiscopo . 
lune  arrhiclinrnnc  T,.nidirrnsîs',  in  ip^a  instila  Icgationis  offitium  exerrciifi- 
bus,  plcnain  vnl)is  secuiiduni  D'  iini  ordinandi  ecclesias  cl  accipiendi  dotes 
a  prediclo  rege  eisdem  ecclesiis  assignandas  tribuimus  polestatem.  Cpt<'riini 
Nicosicnse  (  apitiilum .  ad  relebrandam  ellortionem  archiepisropi  caiiomce 
procedciitcs ,  t  lhkIimii  caiRcUarium  in  ipsm  um  archicpisropuin ,  vnfn  uua- 
DÎmi,  poiilulaiunt,  et  posimoduin,  de  aullioritalt»  legatîoius  tju.i  ipsc  tecuiii, 
frater  Paphensis  episcopc,  ipse  fungebalur,  sicul  vobis  iuerat  ab  Apostolica 
Sedeindulluo),  per  venerabiles  fratres  nostros  Nazarenum  arcfaicpiscopum, 
BeliébemilaDiiai  et  AcooneiiMm  episcopns,  nianns  d  faerit  oonMerationi* 
impeMum.  Et  quîa  idem  Nioosiense  capituliim  palletun'  ab  Apoitolica  Sede 
jamdicto  ardtîepiacopo  Nicosieiui  coaoedi  pariter  et  transmitti  humOiter 
postolarantt  ipsoram  petitionibut  indinati.  palieum  per  te*  frater  Paphensis 
episcope,  principaliter,  secundario  vero  per  dîlectos  filios  nottros  Leooar- 
dam  et  Radalphum»  caooniooa  Nicosienses,  eidem  archiepiacopo  duximus 
transniittQaduin.  Quocirca.  nniversitatî  vestre  per  apostolica  scripla  maa* 
damus  qaatenus  ei  debitam  in  omnibus  obedîentlam  et  reverentiam  exbï- 
bentcs,  salnbria  ejos  monila  et  preœpta,  omnî  contradidione  postpoaila, 
soscipiatis  et  finniter  observetis.  Datam  Laferani,  iih  nonas  Januarii«  pon- 
tificatas  nostri  anno  sexto. 

I  1 07 ,  1  ■  no»<"inl>r«". 

Amaiiry.  roi  »le  Chypre,  ilonne  à  Josciu»,  arclicvé<iiic  de  Tyr,  cl  à  l'rglisc  de  Tyr.  le  village 
de  Livodi,  cl  ekemplc  de  tous  droits  de  sortie  les  recuites  de  ce  vilUge  et  tous  «atres 
prodilils  ciporUs  de  Cliypre  pour  TégliM  de  Tjr. 

Vmîm.  CHtaliii»  è»  «M»»  Sf  bi»,  wT  â«. 

In  uoniinc  sancte  Trinitatis,  Palris  et  Filii  ot  Spirilui.  sanrti.  amrn,  No- 
tum  sit  oinnibui)  prcscutibiis  et  futuris  quod  ego  Aymericiis,  Dei  giatia,  rcx 
Cipri,  et  rcgni  Jero!»ol)uutani  coiucstabulus,  dono.  conccdo  et  confiriiio 
tibi,  Josdo«  ccdesie  Tyrensis  archiepisoopo ,  quaindiu  vixeris.  casale  quod 


'  On  ne  Mntriea  de  ce  prëlat  qui.  après 
avoir  été  arcltidiarrc  de  Laodioée,  eo  Syrie, 
^tait  alors  évèque  de  Paplios. 

■  Le  paliitim  était  une  baiidc  d'étoffe  de 

hiitic  hlnnclic,  ornée  de  croix,  que  Ii-  prélat 
jMirtait  autour  du  cou  rl  sur  les  épaules,  et 
dont  lea  «irémité»  retombaient,  rime  de- 
vant, FaDUv  par  derrière.  Cest  le  aîgnc  le 


pliM  élevé  de  la  dlfoilé  ^^opaie.  Le  papa 
ne  l'accordait  que  lH'»-exeeptionnelleme«l 
aiu  cvc<|ues;  il  était  réservé  aus  patriardies 
et  ai»  ardtevèquea,  et  oe  se  mettait  «pi'à  eer- 

tniues  gnindc:«  féle»  délcrminécs.  ï.e  pape 
seul  pouvait  et  peut  encore ,  car  l'usage  n'en 
est  pas  entièrement  perdu,  s'en  revélîr  quand 
il  le  juge  convenaUe. 
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est  in  (lipro.  i|U(h1  diritiir  l.cvadi',  cuin  omnibus  suis  pertinentiis.  libère 
et  quîelc  habeudo,  lenoiido  el  possidcndo,  in  terris,  «iquis,  villanis,  pas- 
cnîs  ot  ontnihiis  jurihiis  et  ronsuptncliiiilnis  «'ideni  ra«;ti!t  perlinentibus,  quod 
Minas,  turcopuius,  ti'iiuit.  Doiio  cliam  libi  libertalciii  (!••  omnibus  pro- 
ventibus  prcdirli  casalis,  ft  do  omnibus  i^btis  ptnptis  pj  non  tin|)tisad  opus 
luuni  et  domus  tm-  «-xtia  (lipi  i  insulani  (leJ<'reii<lis ,  sine  cx.k  lionp  nb'qua 
vel  ilrirtnia.  Post  Ucce^uui  veroiuuin,  eo  modo  fjii<i  hw  Dimii.i  til)idona\i, 
dono  oiiinia  Sinioni,  nopoli  tuo,  «(uamdiu  vi\(  iit;  post  dccessuni  anfcni 
luuin  tl  predicù  Simonis  nepotis  lui,  licc  oiiiuia  pitclicla  el  pit-sctipla  tjue 
vobis  donantur^,  ecdcsio  Tirensi  dono  et  ronri'do  doiuceps,  jure  perpeluo, 
libère  et  quîete  habenda,  leocuda  et  possidenda'.  Ut  autem  hecmea  doDatio 
et  coacessio  rata  firinaque  et  incoaciissa  permaneat»  presentem  pagioam 
acribi  et  sigilli  niei  plumbei  înipressione  muniri ,  ac  subscriptonim  viromm 
lestirnooio  corroborarî  precepi.  Quorum  hec  aunt  oomioa  tcripta  :  Aimeri* 
eu»  de  Rivet  aeoeBcalcua  Gpri.  Reinerius  de  Biblîo,  Reioaidiu  de  Soes- 
sioae,  Adam  de  Antiochia,  Gaillelmus  de  Balma,  Rolandi»  de  Bal  ma  frater 
ejuB«  Eielias  de  RobcNre,  Simon  de  Papho,  Baldoious  UMerios*.  Factum  fuit 
hoc  anno  Dominîoe  Incanuitfamis  mcluxivii,  mense  Novembris.  Data  per 
manuni  Alanî,  Nioosîensia  archiepiacopi  et  Gipri  canceliarii,  %  kalendas 
Decembris  K 


*  Il  y  «  (bms  nie  plmiears  villages  de 

Lii  nili  on  Liratha ,  nom  qui  in  liqtir  tics  ter 
raîus  basctvoisiusdc  la  mer.  I.>  (  iMittloaaé 
par  le  rot  Antaury  i  rarclu\  •  >|>i<'  rie  Tyr  est 
prol)ablcmciil  l'un  de  ceux  de  la  Messtirée. 
I/arclicviché  de  Nicosie  raclict;i  cntle  terre  à 
l'i'glise  de  Tyr,  eu  i  a  s  i ,  par  un  acte  que  l'oo 
trouve»  plaa  loin,  et  en  eontova  ia  poasos- 

•>i(iri  jusqu'au  (rnipii  drs  W'nilirin.  Voy,  CÎ- 
dcs»us,  p.  5o3 ,  et  ci-aprcs,  p.  6 1 7. 


*  Au  M»,  qaa  «oftu  iloiiAiHiir. 

'  Au  Ms.  fHihi''uhi ,  I  ô'^itti'ndo. 
'  Voy.  ci  dcMu»,  p.  699,  u.  4» 

*  Le  sceau  est  ainsi  décrit  :  «Ctti  privile- 
<  gio  oral  iniposita  vera  Iiutla  pluoibp*  pen* 
1  dens  cum  filo  ^prico  riibco ,  in  (|ua  scnipiliis 

•  erat  a  parle  una  rrx  quidam,  el  crat  &crip- 

•  tum  :  A  interkus  rex  Ct/iri;  ab  alia  vero  parle 

•  erai  sculpta  ({ucdam  civîlaaetemtacriplain: 

•  cntfw  iVicosiV.  * 


60» 


HISTOIRE  DE  L  ILE  DE  CHYPRE. 


III. 


HUGUES       DE  LUSIGNAN, 


MOI  m  GHYPU. 


I"  AVBIL 1205.    FKVRIER  OU  MARS  IS18. 


1317,  octobre. 


Le  roi  Hugues  I"  confirme  la  fondation  d'un  service  dans  IVgiisc  de  Nicosie  pour  ie  repot 
de  l'âme  de  la  raine  Marie  d'Ibelio,  fondation  laite  par  Philippe  d'ibeiin,  fiU  de  la  reine. 

Vmiw.  CmM»  it  Suialv-Sof  bi*.  ■*  le. 

In  nomine  aancle  et  individue  Trinitatit,  Ffttris  et  Filii  et  Spiitlos  Mncti. 
•men.  Ego  Hugo,  Dei  gnitia,  rex  Cipri,  notum  lacio  oniDibu»  prewntîbiu 
et  fiitoixs  quod  domioits  Philippos  de  Ybdlino*»  oh  salntem  anime  sue  et 
indite  recordationîs  domine  Marie*  matria  aae,  centam  bûantioa  albot  et 
L  modios  firumenti  et  xxv  mitretas  vini  pie  in  eleniosinam  contulit  capellano 
quem  ipse  constituit  ad  serviendum  et  ad  celcbrandas  missas  in  ecdena  Ni- 
cosiensi  pro  anima  dicte  domine  Marie  regine,  matris  sue.  Hec  autemomnia , 
scilicet  supradicU  c  bisancîi  et  l  modii  frunienti  et  viginti  quinque  luetrete 
vini,  percipîenda  sunt  annuatim  in  re(l(lilîl)us  casalis  de  Pre.strona'-'  quod 
est  ejusdem  Fbilippi.  Si  vero  idem  Philippus  donarct,  venderet,  vel  impi- 
gnomret,  vel  quocuniquc  modo  alienaret  dictum  casale,  ille  ad  cujus  manus 
devenin  l,  tenelur  ad  solvendum  predictos  c  bisancios  albos  cl  i  modios 
frumenti  et  viginti  quinque  nieltefas  vini  rapeilaiio  qui  in  ccclesia  Mco- 
siensi  pro  anima  dicte  rcgiiio  missas  relchrabit.  Si  vero  nolet  persolvcrc, 
débet  compeliiper  uie  elberudcs  meosad  redduudum,  et  ipsa  orclcsia  potesl 
eum  cogère  per  excommunicatioois  senientiaui  ad  solvendum.  Ut  autem  hec 


1  Philippe  d'ibelin  était  lirère  de  Jean 
d'Uldïn,  connu  dans  les  histoires  d'outre- 
mer ,<wii<»  t(>  mnii  du  vieux  sire  de  Ro\roulli. 
Leur  oicrc  i  tait  Marie  Comnène,  lacjiieUc, 
étant  veuve  du  rat  Amaory  I*'  de  Jéruialem , 

avait  ^pousë  Balian  II,  siro  de  neyroutb. 
Philippe  d'ibelin,  qui  fut  père  de  l'auteur 
du  Livre  dea  Aniaes.  prit,  avec  aon  frère 
Jean,  une  grande  paît  au  gouvernement  de 


Chypre  août  la  minorité  de  Henri  F*  de 
Luaîgnan. 

'  Il  y  n  en  Cliyprc  plusieurs  villages  dn 
nom  de  Ptruttrona  ou  PeristentnarL  L'un  est 
dana  la  Mesaorée,  tea  autre»  aeot  dana  le 
Alorplio,  el  loiii  sp  trouvaient  prolvahlcmcnl 
dans  les  limites  du  diocèae  latin  de  Nicosie, 
avant  te  r^ablbeeneni  de  révéché  grec  de 
Cérinea,  qui  a  eu  lien  aotta  le»  Turc». 
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•apraseripta  donatio  rata  et  6rma  in  perpetnatn  mancat.  ego  Hugo,  Dei 
gratia,  rex  Cipri,  hoc  concessi,  etboc  presens  privilcgîum  exinde  factum* 
ad  petitionem  et  procès  ipsius  domini  Phiiippi  de  Ybelltno.  sigillo  meo 

plumben  cl  subscriploruiii  tostium  testimonin  roborari  fort,  quorum  hec 
suQt  nomina  :  Jobannes  de  Ybellino  dominus  l^rrithi  ',  Galtorus  Cc^aricnsis' 
Cipri  comestabilis,  Galterius  de  Belsani',  Gonnundus  de  Bet&am,  Pctrus 
Chape.  Jacobus  de  Rivet.  Actum  anno  Dominice  Incarnationîs  mccxvii 
mcnsc  Gctobns.  Data  pcr  uianum  Bad^uiii],  venerabilis  canceliarii  régis 
Cipri,  arcbidiaconi  Nicosiensû^. 


'  Au  Ms.  Bertht. 

*  An  Ml.  Gn«ftuii. 

^  Au  Ma.  Bersam. 

*  La  pièce  était  scellée  en  plomb  sur  lacs 
de  MÛt  rouge.  La  bulle  pr^stait  «Tnn  c&t4 
!•  ni  avec  la  légende  :  <  Ilago,  Dre  gratia  rtx 

*  Cipri;*  de  l'itutre  côu' .  un  château  «t  la 
légende  :  •  CoitrUam  i^icosie.  • 

Dn  lavant  «t  oUifMnlorieiitalbto,  M.  De- 

frémcry,  no«ts  coniniiinir]i:  •  un  pa«agf 
d*Um>Alalhir  ijui  se  rapporUraii  au  r^ne 
de  Hugues  P'  d«  Lutignan,  et  qui  nous 
fournit  l'occasion  de  remarquer  combien  la 
sujétion  de  l'île  de  Chypre  à  l'empire  de 
Consiantinoplc ,  sous  les  Latins  comme  sous 
1m  Grecs,  paraissait  cncor«  naturelle  aus 
Orientaux  :  iLes  Francs  établis  dans  l'ilc 
«de  Chypre  prirent  pluaieun  vaisaeaux  de 
«  la  flotte  d'ÉgypIe  et  firent  priionoien  ceux 

•  qui  les  montaient.  Mélic-Adîl  envoya  un 
an  prince  d*Aklia  pour  le  aorn- 


•  mcr  de  rendre  ce  qui  .ivait  clc  pris.  Nous 
■■oBraiee  en  paix,  hii  fit^il  dire,  pouninoî 

•  donc  aveS'Vous  agi  traîtreusement  envers 
1  oos  compagnoua?  Le  prince  d' Akka  a'excusa 
■en  diaant  qn*il  n'avait  anenne  anhtrHj  «nr 

■  l«a  habîtanb  de  f  (le  de  Chypre  et  qnn  ceux» 

•  ci  ne  reconnaissaient  d'autre  pouvoir  que 

•  celui  des  FrancsdeConstantinopie. Quelque 

•  temps  après,  les  Chypriotes  se  rendirent  à 

•  Cfin.^taniiiiople  (il  faiiis.nn^  rîmiielireAkka). 
«  à  cause  d'une  disette  dont  ils  souffraient,  et 
«le  prince  d'AlIta  reooovra  aon  autorité  sur 

■  Tilc  de  Cby|»re.  Alors  Mélic-Adil  réitéra  son 

•  ambassade  près  de  lui;  mais  rien  ne  fut 
t  conclu.  Adil  partit  de  l'Egypte  avec  une 
«année  nombreuse  et  marcha  vers  la  ville 

•  d'Akla.  \.c  prince  de  cette  ville  consentit 

•  alors  à  satisfaire  à  ses  demandes  et  relâdia 
«lea  prisonniers  musulmans.*  (Ilm-Alatbîrt 
année  6o4 ,  1 207-1  so8  de  l'ère  chrétienne; 
Ma.  de  Gonstantinople.  t.  V,  fol.  27 1  r^.} 


ii« 
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IV, 

HENRI  T"  DE  LUSIGNAIV, 

ROI  DB  CHYPRE,  5EIGKE0R  DD  ROYAUME  DE  JÉRUSALEM. 

FÉVRIER  ou  MAU5  1218.  —  18  JANVIER  1253. 

'    1918.  13  juiltet.  De  Rmw. 

Himoriiis  III  recoauMiulc  à  Pelage,  évl^ucd'Albano,  la  reine  de  Chypre,  Alix  de  Cbampagni', 

MU  «nfants  V  le  royaume  de  Chypre. 

RcoM.  Arcli.  dn  VatÏMa.  Rf(.  orig.  At»  Ulln*  d'Honoriu*  III.  Aaa.  il ,  ptg.  i8«.  EfM.  1174. 

Honorius,  episcopus,  scn  us  servorum  Dei,  Albaiieiisi  ^MSCOf»o^  Aposto 
lice  Sedis  legalo.  Memores  devotionis  illius  quaiu,  darc  memorîe.  rcx  Cyprî 
ad  nos  et  Romanam  ccclesîam  nosritur  habuisse,  karissime  in  Christo  filii» 
rclicte  sue,  Cypri  résonne  illusiris,  ac  suoriun  oinnitnn  non  possuimis  obli- 
visci,  pt  mm  eandeui  reginam,  sicut  pio  cerlo  tenermis,  pro  morte  r^is  pre 
dicli  viri  sui,  eo  forlîus  cîrrnmdent  angiistie,  et  Uolor  animuni  suum  angat, 
quo  sibi  el  libci  is  suis  gravius  c\  hoc  sentit  iaiminere  dispendium,  ac 
rcgnum  (^ypri  videt  sine  regimine  periculosius  fluctuare,  ac.  sicut  aobis  in- 
Dotiiil,  quidam  accensi  mah'giiiUttis  ardore,  ipsam  ejusque  filios  ac  regiium 
predictum  tcmere  molestare  présumant,  qui  deberent  potius  hoc  nccessitatis 
tempore,  obmissis  aliis,  ncgotio  intendere  crucifixi,  quod  totns  ferc  popu- 
Ins  christianiis,  prefcrendo  illud  propriis  ulilitatibus,  promovere  labonit; 
DO8,  qui  ejus  vioem  in  terris  gerimiu  qui  est  merenliiim  coniolatort  et  ex 
débite  servitutis  ofiido  viduas,  orphanos  et  pupilles  oppresses  lueri  tenemar, 
tanto  ei  compafîendo  benigoins  super  dolore  hi^usmodi,  quanto  mmor 
obitos  viri  SU]  nos  vehementius  couturbavit.  Valde  super  îpsius  moleslatio- 
nibus  angimur,  non  immerito  formidantes,  ne.  ai  bec  dissiniulare  velioinst 
districtî  judioB  incurramus  offensam,  qui  dissimulanttbus  injuriam  talinm 
quasi  speeialiter  ad  ipsum  pertineat.  imprecatur,  prescrtim  cum  valde  peri- 
culosujn  cxisterct,  Cbristianis  prosequentibos  causam  Christ! ,  ut  terra  illa, 
dum  ipsi  crucis  întendunt  n^tio,  turbaretur.  Ideoque  fratemitati  tue  per 
aposlolica  scripta  precipiendo  mandamus,  quatenus  reginam  eaodeoi  cum 

*  Pélage.  Voy.  le  tome  J"  de  nos  docamenli,  p.  46.  65,  n. 
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filiis  suis  halK*ns  in  quibus  cuiii  Deo  poteris  propcnstiis  commendnfaiu,  eos 
«ce  non  rcgnum  preclicUmi  a  in.ilij^nantiiuu  prolegas  incursil)us  et  clcfendas, 
lia  ut  ibi  onines  suh  tua  inanriitrs  delensionr  securi  ab  biis  qui  eos  forte 
moiostarc  presuiiipseriiil  iiidcbilc  non  vl-xi  iiUu  ,  et  crucis  negotium,  quod 
per  hoc  possil  iuipedn  i,  de  lacili  non  lui  belur.  Nos  eiiim  omnibus  qui  con- 
tra eos  aliquid  juris  se  haberc  proponunt,  cxbiberi  cis  rationîs  plcnitudinei» 
faciemus.  Datum  Lalerani,  un  idus  JutiU  anoo  secundo'.  '  [ 

mO,  nui.  h  NifBtie. 

La  reine  Alix  accorde  à  l'archevêque  de  Nicosie  resemplion  de*  droit»  de  mouture  pour  tout 
les  gniiu  dniîtUs  à  l'nsa^^c  de  m  miwon,  qnc  l'oo  portmit  kêé.  moulins  de  KyUirea. 

In  nomiiiePalris  et  Filii  et  Spiritnt  sancii,  amen.  Ego  AdiySt  Dei  gratia, 

regina  Cipri,  notum  fado  tam  presentibus  quam  fntoris  quod  ega^  ob  re- 
demtptioDeitt  aninie  domini  mei  Hugoais  r^is  et  antecessorom  meorum, 
donc  et  conoedo  ia  perpetuum  domioo  EusloigiOi  archiepûcopo ,  et  ecclesie 
Nicosicnsi  lîberaui  et  absolutam  et'^  quietam  moltnram  in  moiendinis  xneîs 
de  Kethrie^,  ad  ususdoinus  sue,  ita  quod  nichil  prosua  moltura  pcrsolvere 
tencalur,  sed,  ul  dirtum  est,  Jibcre  molat  et  quielc.  sine  aliqua  oxatione 
vel  drictnrn.  I  t  rmtfm  hujus  libcrtatis  donalio  rt  rnnressio  iirma  cl  incou- 
cussa  in  perpituniu  jin  luancat,  prescns  privilegiuni  .sigilîo  meo  sigillari  feci, 
vl  lestihus  subàci  if  iis  tnrroborari,  quorum  bec  sont  nomina  :  doroinus 
Plultppus  de  ïbeiiino  i)ajulus  Cipri,  Almaricus^  Cipri  camararius,  Guiilei- 
nius  de  Riveth,  l^urentius  de  Morfo,  Arncyus  de  Gibelet,  Balduinus  de 
Norcs,  Guilieiiuus  Uâ)iuonz.  Actutn  apud  .Nitohiain,  anuo  Domiaice  Incania- 
tionis  Mccxx,  meose  Martio.  Datum  per  nianum  Aadidfy,  regni  Cipri  can- 
eeliarii». 


'  Des  lettres  setnMable»  Ibrat  «dressée* 

aux  grands  muitres  cl  tm  dieVilicrt  da 
Temple  et  de  TUApitai. 

*  Au  Ms.  «. 

'  Kythrea,  près  de  NicMi»,  oè  sont  ton* 
joon  de  nombreu\  mnnlTri<; 

*  Probablement  Ainaurj  <le  Betiisau, 

*  Le  iee«a  est  ûnii  déerii  :  «Ctii  privt- 
•  legio  erat  impocilnni  tigHium  «mam  eereum 


•de  een  vuliea  et  i^iiea,  pembin  enm  filo 

'Acricfl  rubeo,  in  qno  scuIpUi  crat  qucdani 
*a<|uilla.  Et  crat  scriptuni  :  Sigillam  Aalu 
c  ret/i/ir  Cipri.  >  La  pièce  nuîvante  est  scellée 
comiM  erile-ci.  Les  archives  de  l'empire  oat 

un  scrati  Srtnlifiililc  de  la  reine  Alii  (.1.  iOff, 
n"  iH),  au  bas  d'une  charte  de  ia  reine  de 
Chypre,  relative  à  set  inlérête  en  CImiii- 

39. 
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IS90,  aa  mû  d'oclobn.  A  LinMol. 

Convention  entre  Alix ,  reine  de  Chypre,  le  roi  Henri ,  son  fils,  et  les  baron»  de  Chypre,  Joue 
part,  l'archevêque  et  le«  évéque»  latins  du  royaume,  d'autre  part;  «li!t«  laquelle  les  seigneur», 
par  la  médiation  du  légat  apoatolique  Pélagc ,  évcquc  d'Aihano ,  aiiandaunent  au  clergé  le» 
dimettfe  toutet  ieanterret,  dédurgentlM  wr&«eeléMmti4|iic»d«  tontes  eapH«tiiMttei€on<eft 
ducs  au  roi,  affirwidinMttt  leipi^trea  et  diacre»  greea  de  toute  tmiUide,  Mosle  condilioii 
qu'il»  obéiroatanx  évoque»  IsUtia,  et  relent  les  oUigtiiens  M  les  ordinations  des  |vétres  grecs. 

VmIm.  CutalaiM  à»  Sauto^nfU»,  «•  «I  •. 

1.  Notum  sit  omnilHis  tam  presentibus  qaam  futaris  quod  ego*  A.  Dei 
gratia,  regioa  Gpri,  mater  Heorid  veri  domini  et  beredis  regni  Gpri.  de 
c«imuiki  volaatate  et  assensu  baronum  et  militum  ac  hoioîiium  predicli 

mei  et  meomni,  ad  leqimîtiones  et  crebra»  ammonitiones  venerabilis 
patrisdomiDt  P[e]agiP],  Dei  gratta,  Albaneosis  episcopi,  io  partibosOrienti» 
et  Cipri  Apoetoiice  Sedis  Icgati.  mihi  per  ejusdem  Utiaras  factas ,  ad  petitio» 
nem  etiam  et  poBtulationem  venerabilium  patrum  meoruni  domini  Eustor- 
gii ,  Dei  gratia,  Nicosiensis  archiepiscopi,  et  doanioonun  Martini'  Papbeosis 
et  R.  Nimodeiuis  et  C.  Famagustani  cpiscoporum ,  concessi  et  assîgnavi 
eidem  domino  arrhicpisrnpo  el  opiscopis  et,  por  ipsos,  sncrf>s55oribiis  suis  et 
omnibus  crclcsiis  eorundoni  deciaias  intègre  de  omnibus  redditibus  rcgnî 
Cipri  el  prodiftorum  baronum,  tnïlituni  et  hominum  «'jnsdern  filii  u)ei 
atque  lut'orum,  secundum  usiiin  et  consucludinem  regni  JerosoUmitaiii. 

2.  Donavi  nirhiiominus  eisdem  chevagia  el  [liinu»  que  debebantur  michi 
et  eidem  filio  nieo  a  rusticis  arcbiepiscopi  et  episcoporum  Cipri  et  errlesia- 
rum  suanini.  Concessi  eliani,  de  vol  un  laie  et  assensu  baronum  el  uniiluui 
et  bominum  ejusdem  filii  mei  et  meorum,  liberlaleui  omnibus  sacerdoUbus 
el diaconibiis*  Grecis ,  iia  quod  de  personis  suis  non  dent  chevagia,  nec  anga- 
ries  fadant,  sed  canonicam  dbedientiam 'faciaiit  piediclo-iarcliicpiscopo  et 
ecdene  sue,  tUi  sdlioet  qm  sunt  et  fuerint  in  diooesi  sua;  alîi  antem  pront 
snnt  et  fuerint  tn  dîooeaibns  episcoporum  predictonim,  lint  similiter  obe- 
dientes  in  omnibus  spiritnalibus  episcopis  suis  et  ecdesiis  eorumdem. 

3.  Et  cpioniam  magna  multitudo  est  modo  aaeerdotum  et  diaconomm 


'  Il  est  utile  de  rapprocher  de  celte  coa- 
vention  Paceord  do  mois  de  septembre  1 19», 
La  présente  trHBMClîon  fut  ratifiée  par  Pé- 
lage,  le  i6  mai  i9>i,  i  Daniiette  (curUilaire 
n*  83).  Uonorius  III  conUrma  ces  divers  ac- 
cords le  SI  janvier  iss3.  Voy.  le  t.  1"  des 
documents,  p.  45. 


*  Voy.  le  1. 1"  de  no»  docum.  p.  45,  n.  4- 

*  Nommé  sa  n*  9$  dn  csrlulsire. 

*  Les  copies  de  oette  pièce  el  de  l'acte  du 
I  i  septembre  H3  3  porlant  plusieurs  fois  le» 
mots  diaconUtas,  diacones,  je  ne  crois  |»as 
devoir  les  eorri|^. 
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Grecorum  io  regno  Cipri.  et  scandalum  posset  oriri,  si  sacerdotes  et  diaco- 
des,  relîctîs  casalibus  in  quibus  degunl.  ad  alia  casalia  se  transferreut, 
volunius  et  statuimus  ut,  prf'dictn  inultitudine  eorum  durante,  permancant 
in  rasidibus  et  terris  in  quihns  prp« ^^ntialiter  dc};unl;  «'(  si  alias  se  transfè- 
rent, leneantnr  ad  casalia  et  terras  a  quibus  recesserunt  reddin-, 

4.  (^uni  autein  iu  antoa  aliquis  dr*  Grecis  fuerit  ordinancius,  ordinari  dé- 
bet de  as&ensu  et  voluntate  doniuu  sui;  et  si  predirti  archiepiscopus  et  epis- 
copi  qui  sunt  et  pro  lenipore  fuerlnt  in  Cipro  aliqucm  de  ipsis  aliter  ordi- 
naverixit,  teaeunlur  equc  ila  bouum  rusticum  reddere  domino  suo. 

ô.  Et  si  aliquis  de  Greci^  fraudulenlcr,  ignorante  domino ,  egrcssus  fucrit 
de  Cipro,  et  eitra  predicinm  regnum  se  fecerit  «nrdmiri;  et  postmodmn,  de 
ordinilDs.  reverlatnr  io  Giprum,  episcopus  sutt«  suspeadat  leiim  ab  offido 
SQO  sic  fortive  susoepto  ;  et  doiiitntw  ejus  potcst  eom  capere  tanquam  vila- 
aam  sauin,  et  în  prittinant  lîdte  valeat  ledigere  flervîtntem. 

6.  Plreafaitem  aotem  et  diaconibus  Greda  amodo  ordînandîa,  atcnt  sope* 
liai  est  exprcMum»  lidiurnsîtaine  filîîs  et  filiabus  snis,  et  aalvojuie  dojni» 
ooram  anonim,  qnocumque  voluerint,  de  uno  sdlicet  casaii  vel  terra  ad 
aliam  ire  cum  licenlia  predidî  ardiiepiacopi  et  eonindem  epîiooporaiii.  Et 
taoc  ab  eisdem  prdalis  débet  alius  Grecus  subro^i  in  loco  predido. 

7*  1q  abbaliis  antem  oonventualibus  Grecorum  ubi  abbates  esse  consue* 
venmt,  cum  abbates  debent  substituî,  débet  cannnic  a  Gcri  electio,  in  qaa 
dominus  loci  illius  débet  canomcnm  awensum  habcre;  et  talis  canonica 
electio  ab  archiepiscopo  seu  episcopo  loci  prediclo  secunduni  Deum  et  sta 
tuta  sacrorum  canonum  confirmetur;  et  sic  eiccto  munus  bcncdictiouis 
impendatur.  Nec  ideui  qui  sic  fueril  faetus  abbas  débet  ab  abbalia  sua  reuio- 
\eri ,  uisi  secuiidum  forinaiii  el  ordineiu  juris.  Predicti  auleiu  abbates  et  mo- 
naclti.  iii  sacer  lotali  et  diaconaii  ordine  constiluti,  debent  esî»e  in  omnibus 
spii ilualilius  ohedientes  archiepiscopo  et  episcopis  nieiiioratis,  sicut  sunt  et 
iuerint  in  dioresibus  eorundem,  quiithel  scilicet  archiepiscopo  et  episcopo 
loci  cl  diocesib  sue. 

8.  Si  quas  autem  elemosinas,  possesaiones  et  terras  sen  bona,  a  tempore 
domiDorom  Latinorum  qoi  faenmt  et  sunt  in  Cipn>,  babnenint  ti  babent 
ecdede  et  abbatie  Grecorum,  ex  poncessione  et  donc  dominorum  Latino- 
rum. libem  et  francaa,  eas  silii  similiter  libéras  et  francas  in  aniea  habeanl 
et  possideant  padfioe  et  qaiete,  salvis  jostidis  et  consuetndiniboa  quas  do- 
mini  looorum  oonsueveninl  babere  ratioae  temporalium  în  dadeni 

'  Voy.cMprès,p.  631,  art.8. 
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9.  NuHus  autcin  cK-  (ircds  [fieri  débet]'  riionachus  vel  conversus  sine 
voluntato  et  cnnsensu  domini  sui;  et  si  aliter  presunipseï  it,  doniiau»  suus, 
si  vuit,  pottsl  capere  cum  et  ad  pristinani  rediceie  servifMfem^. 

10.  Super  possessionibus  autemet  terris  seu  iocjs  que  (  inpnre  Greconim 
habueruiu  <  rxlesie  ctabbalic  et  monasleria  Grecorum  in  Çipro.idem  arcUi- 
episcopus  et  episcopi  memorati,  ve!  surcessor*»»  eoruni,  vel  eorumdem  ocrle- 
*ie,  vel  aliquis  pro  ipsis,  uullaui  aiilii  et  eidem  filio  meo  vel  beredibus  suis 
et  nieis  et  predictis  baronibus,  uiililibus  et  hominibus  suis  et  meis  questioneni 
«eu  querelam  «dI  oontroveniam  in  postemm  movere  debent;  aed  io  pace  et 
in  onmi  qniele,  ego  et  dictm  fiiîos  meus  et  bçredes  «ni  et  mei,  barones, 
mOites  et  hommes  soi  et  meî  îd  perpetuum»  super  predictii  pOMeanonilnis, 
qpiieti  et  immaDes  erimiu. 

Ut  aiitem  hec  oonoesaio  et  «ssignatio  imperpetnnm  firma  maaeat  et  inooii' 
vuka,  preaens  privUegiam  «igiUo  meo  sig^lari  fed,  et  testîbiu  suliacriptis 
ocnoborari  pfecepi.  Quorum  teatium  hec  sunt  aomiua  :  Phâippus  de  Ybel« 
liao,  bajnUus  regui  Cipri;  Johanoes  de  YbeUino.  dominiM  BeritocuHi'f  Gai- 
terut  de  Geaaria,  dominus  Cesarie  et  conestabilîs  Cipri;  Galtenis  de  Beth- 
•am,  Gormundus  de  Betbsaiu,  Jacobus  dc'Uiveto,  Guilleniius  de  Rivcto, 
fiater  ejusdem  Jacobi  caroalis;  Aymericus  Berilais,  Ejauientius  de  Morfo, 
JcAannes  Babin. 

Facluni  autcm  fuit  hoc  iustrumcntum  apud  Nimocium,  anno  Incarnatio- 
uis  Dominice  mccxi.  meuse  Octobris,  et  datnxn  per  manum  Radulphi,  it|^ 
Gpri  cancdlarii^. 

Extrait  (lu  libelle  protluil  par  Érard  de  Briennc  devant  te  cariliiial  (îillin,  A  l'i  lTi  t  ilc  rppotis*pr 
ta  citation  au  tribunal  du  »aiut  siège,  qai  lai  avait  été  ioliméc  par  la  comtesse  de  Cham- 
pagne. 

Paria.  Aitfc.  4m  V^Êfin.  Tutar 4m  <1mi««.  J.  194 .  m*  «i.  Oiap^*.  U.  Oijff. 

In  nouline  Domini.  Pro  Erardo  et  Philippa,  uxore  cjus,  et  coadjutoribus 
suis. 


'  Au  n*  8a. 

'  Dans  l'accord  de  ma  ,  art.  9  .  on  régla 
que  le  nombre  des  religieux  de  chaque  abbaye 
grecque  aenât  dès  maintenant  limité,  et  i|a« 
les  admissions  ne  pourraient  avoir  iicu,  à 
l'avenir,  qu'au  fur  et  à  mesuro  des  décès  ou 
dca  Iranslalious. 

^  De  Berim,  «1  n*  8s  ;  l)viitt«>  «u  n*  84 . 


^  Le  sceau  est  aînii  «Ment  :  tCui  privi- 
«  lej^io  sive  instrumenio  »upra»cripto  prat  im- 
<  posilum  sigillum  unum  cere  nilice  in  quo 
•aeulpla  erat  Mpillla  ans.  Et  «ni  scriptoa  : 
•  SigiUum.  Aalii  rriyt'naCi'prf.Et|»flMiBhlt  cnWi 
«  cera  rubea  non  torta.  a 

*  La  date  d«  ce  document  «•tmfènnée 
entre  le  mois  d'oetobra  isso  et  le  nms  de 
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Quum  cujnsqne  rei  prinripium  polentissiina  pars  est,  ot  in  delictis  ma- 
xime t-l  m  (^'ueiTÎs  initium  est  spcclandum,  erre  prima  et  principalia  semi- 
iiana  tiis(  n  die  tuler  doininam  coniilissain  Caiiipauicet  Erardam  do  Brenoa, 
quorum  quoddam  fuit  initium  occasionaie  tjusdem  discordie  et  aliud  prin- 
ci[Mile  et  priucipium  guerre  subsccule.  Erardus  etenini  cruccsigualus  in 
Miliaidiulu  Terre  Sancte  liceotiam  pctens  a  domino  rege,  sicut  consuctudo 
e«t  butHiiim,  subjuuzerit  draimo  régi  :  •DomiiMis  vek  JflfOMdiiiiit«ni»  «st 

•  ooQMOgainetis  meus  gerauuia»,  si  vdiet  mihi  due  unam  de  fiUabus 
>  Henrici  onmlis  Campeaie,  vellem  eun  dooere  in  axorem  de  ooasiiio  ves- 

•  tro.  »  Cui  domlotts  rex  re^ndit  :  ■  Nec  per  me  duces  eam,  oec  per  me 
«dimitles  eam,  sed  scias  quod  cnJUbet  et  semper  petenti  josUciam  eii- 
«  bdM.  >  Coi  Brardns  gntes  egit  et  recessît  Ecoe  occasionaie  inittun  dis* 
oordie  et  faocoris,  quia  domina  Gomîtissa»  hoc  audito,  vdiiii  Bmidum  in- 
docere  per  amicos  sues,  per  dominom  Gnidonon  de  Ik»iiinapetra  et  alios, 
ut  ab  hoc  proposito  reoederet,  quia  eiat  contra  ipsam  ac  fdium  cjus.  £t 
Erardus.  dissimulans  ut  prepararelse  ad  iter,  et  ut  impedimenta  eOugeret, 
comitisse  rêvera  non  acquievit;  taïuen  pars  adversa  ad  hoc  in  jure  reqpon* 
dens  dtcit  qaod  acquieverit;  et  ita  confitetur  tiiud  initium  de  quo  dixi,  et 
quod  non  acquievit  nec  est  verum  nec  verisiniilc. 

[  Tifir  floinina  coinilissa  mandavit  eidem  Erardo  per  litteras  et  per  nun- 
cium  quod  non  hal>ebat  emn  pro  homine  suo,  et  ita  ejecit  eum  a  fideiitate 
sua,  ut  ipsuiM  lic€Utiu&  impugnarel.  Erre  secundum  occasionaie  initium 
discordit;.  C.um  igitur  coniitissa  audii  i  t\unf}  Frardus  peret.m'  n  rd- rot, 
spolia\it  euia  crucesignatum,  et  ex  hoc  ^>u1j  prolcctioac  apostolica  tonstitu- 
lum,  non  admonituni,  vel  citatum ,  nec  convictuni  dcaliqno  vei  confexum, 
palrimonio  suo  et  Icre  omnibus  bonis  suis  Iructus  iude  pcrcipieus  mulLis 
aonîs.  Quod  confitetur  pars  adversa,  sed  palliât  factum  istud,  dicens  quod 
hoc  fedt  comitissa  pro  débitis  Judeorum  suorom.  Sed  Erardus  imn  confite- 
tor  defaitum,  nec  etiam  causa  ista  esset  Hdta  et  honesta  iotnitu  usurarum. 
Booe  reale  initium  gueire.  Eadem  fecit  comitissa  Erardum  peregre  pFoGds- 
oentem  capi  Maxilie,  tanquam  latronem»  per  suas  litteras  sic  loquentes,  et 


décembre  1 3  s  i .  La  pièce  fut  produite  au 
nilMa  des  disciMMon»  auqnellcs  donna  lim 
la  sticccMÏou  du  comt»'  dr  Charnpafrne,  pen- 
dant la  minorité  de  Thibaut  le  postltume. 
(Voy.  Tiflcnonl.  HÙL  i»  smM  Umi,  t  n 
p.  85»ct  le    «oliimeds  noadoe.  |k  sot  ii.) 


Je  n'en  extrais  que  ce  qui  concerne  la  pa- 
renté et  le  voyage  d'Erard  de  Brienne  eo 
Orient,  f.r  litwilc  csl  intitiih'' ,  au  dos  du  par- 
chemin :  f  Allcgattones  Erardi  novc  coram 
«domino  Egidio  eudîodi  coDtndieoatM 
«  INracnnlori  conulÛM.  • 
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per  LuidIk  i  luiii  de  Cuâtilliuru',  Diilitein  suum,  easdem  litteras  defereotcni. 
Ecce  grave  et  principale  iaitium  guerre. 

Tercio,  Erardum,  rcdeuntem  de  partibustraiumarinis,  cum  vmîlitilNU, 
qiios  ipse  per  maoïun  snam  ibidem  feoerat  in  Mibsidiiim  Terre  fianele,  oamî- 
tttu  fedt  detineri  per  v  menses  apud  Jamunn,  cnm  verecandia  gravieshiia 
el  dampnis  inmodids  et  expeaais,  per  Ulteras  auas,  et  per  balivos  aaoa  Lam> 
bertum  Lobociiu  et  Petmm  Cofon .  fntrem  qqs,  et  JohaBDem  de  Balpbear 
de  Sancta  Menedar,  iiiilit»n ,  qui  eam  appdiavit  de  homiddio ,  per  numoniâ- 
dam  oomine  oomitisse.  Sed  aafagit  io  adventn  noUlinm  et  coasOio  gene- 
rali. 

Quarto,  io  eodem  ttineie,  fecit  eum  capi  tanquam  proditorem,  apad 
Podium,  sive  Anitîum  civitatem  in  cdnmpnia,  per  domiiium  regem;  sed 
ab  omnibus  Dominos,  in  cujns  erat  aervîlio,  ex^ente  justitia,  lîbenvit 
euadem'. 

l'i'il  ,  i>«ril.  A  NiCO^. 

Larcliev^quc  £ustor^  inslltup  an  village  de  Nicia  ou  Nisso,  «  ti  Chypre,  un  prêtre  chapelain 
dont  i'ctabUsscmcnt  cl  l  euireUcu  sont  assurés  |>ar  Ciuiiiauuiu  Vicomte  elpar  1  archevêque 

lui-BlUM. 

Vffdw.  Cmilain  A»  S*iKto-8^t,  M*  «9. 

Nolum  sit  omnibus  tam  presenlibus  quam  iuluris  quod  nos  E[ustorgias], 
Dei  giaiia  ,  Nicosiensis  archiepiscopus,  attendenles  devolionem  dilecti  in 
Cbriâlo  iilii  Vuiilelmi  Vicecomiiis  et  uxoris  cjus  Katheriue,  in  Christo  filie. 
domine  vicecomitis&e  Nephyni^,  adpreces  et  iustantiam  eoruDden,  institui- 
mn$,  de  volnntate  capitdi  noatri*  qnendam  aaeerdotem  apod  Nicîam*,  qui 
ifai  divinum  ofRcinm  tam  pro  vivis  quam  pro  defunctis  debeat  in  perpetnomi 
cdlebrare ,  coi  idem  Vmllelmns  uxorque  ejus  etheredeseorumdem  tenentur 
annuatim  dare,  ex  promîaaione  nobis  et  capitnlo  nostro*  facta,  quînqua^ntn 
modioa  fimmenti  et  totidem  ordd  et  qninque  modioe  legominum,  in  menae 
Angnati.  Inaoper  debent  ei  aas^are  in  ipso  casali  capellani  jardinom  et  do* 
nuim  cum  curia  oompetenti,  in  quibns  sacerdos  oommode  valeat  commorarî. 
Et  nos,  prêter  hoc,  promisimus  ei  dare,  de  assensu  et  volnntate  capituli 
nostri,  triginta  modios  frumcnti  et  trifuita  modios  ordei  et  rr^ntum  bisancios 
aiboa  annuatim.  Ët  ut  hoc  imperpetuornobservetur,  idem  Vuiilelmus  et  uior 

*  Énvd  conlinue  4NUuHe  fëoiiiii<nitioii  *  Probablement  Nisso,  aasad  de  Nicosie, 
de  Mi  griefs  contre  Blauclic  de  Champagne.       à  l'ouest  de  Dali. 

*  Népbyn  élail  une  seigpiturie  de  S|rie.         *  Au  Ma.  a«fini. 
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proniiserunt ,  pro  se  et  suo  filio,  Gdeliter  laborarequod  domina  régi n a  istud 
concédât  sigilii  sui  munîniine  roborando;  et  illud  pnvilegium  débet  tradere 
nobis  et  ecclesie  nostre.  Nos  autem,  volenles  istud  inviolabilitcr  obsmari, 
presentem  paj^inam  indt;  (ïeri  fecimus,  et  sigilii  nostri  luuuitiiiae  roborari. 
Actum  apud  Nkoùam,  auuo  ab  Incarnatiooe  Dooiiai  mcc&u.  mease 
Apiili  ^ 

SniMm,  irebevèqoe  de  Tyr,  vend  à  Eiulofge«  archevêque  de  Nicoeiet  1«  village  de  Ltvadi. 

en  Ckyfnj  que  poMédait  r^Uae  de  Tyr 

Pelagius,  miseratioiie  divîjiâ  cpiscopus  AlbaDensis,  ApMtolice  Sedû  kga- 
tna,  universis  présentes  litlens  mtpecturig,  salntem  in  Domino.  Unîvenititi 
vestre  notam  fadmtts  quod  veambilû  pater  Simon,  Tyrensis  ardiiept- 
Mopa»,  in  presentia  reverendi  ptUû  R  [adnlphi]  patriaidie  Hyerosolymi' 
tanip  Bethleemilani,  Valienais  eiMiGOponun;  magittri  HotpitaUs  Ierosol]rmi* 
tani;  llontîs  Sion,  Tonpli  Dominî,  Joiaphat  abbatoram,  et  alionnn  qnam 
plnrinm,  vendiciit,  pro  dnobot  mîllibus  et  duceotis  bisuiciis  saraoenatis, 
venenbili  patri  E  [nstoigio]  Nicoûensi  ardiiq»t8Copo,  et  ecclesie  sue,  imper- 
petunm  quoddam  caaale  nomine  Livadi,  quod  ipsc  Tirensis  arcliiepiscopas 
in  ecclesia  sua  habebat,  tenebat  et  possidebat  in  Cipro,  libère  et  quiete,  ex 
donatiooe  claie  memorie  r^s  Aimerici;  de  quo  dictus  Tirensis  arcbîepi-* 
soopuSf  coram  nobis  et  snpra  dictis  teslibus,  Nicosiensciu  arcbicpîscopum , 
nomine  suo  et  capituli,  investivil,  ut  iHud  jure  hercdîtario  N'îrosionsîscccîcsia 
ioipcrpctuuin  p  îssidert't.  Magister  vero  Hospitalis  sp  soltiiinuni  promisit 
Tirensi  arcliiepiscopo  (juarKiocuiiique  ah  oo  pecuniam  pet' m  i  incmorataiii. 
Nos  igitur,  ad  preces  veiieral  ilis  patris  Nicosieusis  archicpiscopi ,  hoc  scrip- 
tumin  testimoniutii  fieri  fecimvis ,  sigilii  nostri  munimine  roboratum.  Datuni 
ÂC(X>n,  anno  ab  IncaraaUoae  Doniini  ii  ce x&i,  idus  Mail'. 


'  Scellé  en  cire  verte  sur  lacs  de  soie 
range;  aulour  la  1  jgende :  Eeitarjîw  JVitiee< 

sîensU  archirpicopiif. 

'  Livadi  avait  été  douné ,  en  1197.  à 
Tégliae  de  Tyr,  par  le  rm  Amaury  (voy.  ci- 
dessus,  p.  606).  l'élage  conGrma  la  cession 
de  CPlte  terre  à  l'cgliso  de  Niconie,  au  mois 
de  mai  1333  (cartul.  n"  47),  en  disaul  que 
faKhevéqaeSlnoa  e'^laitddcidé  i  la  vendre. 


pour  acheter  dus  hiens  plus  rapprochés  de 
le  ville  de  Tyr  evee  les  s,soo  bôanl»  dTer, 
produit  de  la  vente. 

*  Le  sceau  da  légat  est  ainsi  décrit  dans 
le  cerudiiie  :  •  Hnie  aoripto  luprascripto  erat 
«  'T"|m***"**  (pteddam  aigiilum  cereum  glau- 

•  chc  ccrc  p«ndens  cum  carUi  firma,  io  quo 

•  scriptum  rrat  :  àiifiUum  Peia^ti  AlboMUsif 
•qiûee^'.* 
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IS91 .  i6  dlMMbte.  De  Uim*. 

Il«ioriiM  III  cbif^g»  rafdicvéi|ae  de  Niooiie  dfl  lédoin  k 
dus  Mm  dioclse,  en  faiMni  rcrner  ceux  qui  oat  été  foodét  moi  rautorinliea  métiopoli» 
taine.  et  oeiu  qui  a  oui  put  de  doUtîon  aisiirée. 

t 

Hoftorins,  cpiscopus,  servtu  servorani  Dd,  venerabili  fratri  archicpiscoiM» 
Nkoneiisi,  aalutem  et  apostoticam  benedictioncni.  S^nificatnm  est  oobïs 
qnod  piures  in  propriis  laribiis»  îofra  tnam  diocesiiUt  capellas  et  oiatoria 
<|uarnm  indoctala  sunt  aliqua  coDstraseraot.  Hanim  igituroccasionet  malU 
matricem  oaDtemDunt  ccdeiiam,  nec  verbum  Deî  audiunt,  ut  deberent 
Vdamas  itaqae,  aucloritate  tibi  presenliiim  injuiigeiites,  qaatiaii»,  prout 
tidiiti  expedil  aoiniaruni,  soperflua  studeaa  et  hujnsmodi  capellis  et  ora- 
toriis,  presertim  qui  sine  tuo  sen  predeoessorum  tuornin  errecta  coniensv 
vel  indoctala  consiitueriot,  removere;  contrudictores  pcr  œnsurain  ecdesia- 
sticam ,  appel  laiionc  postposita,  oompesoendo.  Datum  Laterani,  xvu  kalendas 
Januarii»  poatiJicatus  nostri  anno  leato. 

13*2*2,  30  janvier.  De  L^lraii. 

HoDorUis  111,  sur  U  plaiate  lica  évé^ucs  de  Chypre,  cbarge  i archevêque  de  Céseréc  cl 
l'évéïiue  d'Acre  d*eUig»r  l«i  SjrieiM»  Jaceliiteft  el  NesloricDS  de  File  de  Cb^re  à  obéir 
eux  préleto  latto»,  eoas  peine  d'fiièoiiiimiaicitioii 

Ilouorius,  epiicopus,  servus  sei  voruiiiDci,  vcucrabilibus  iratribus  archie- 
piscopo  Geaarieusi  et  episcopo  AccoDeost  et  dilecto  filio,  P.  thesaufario 
Gesariensî,  salutem  et  apoeldicain  benedictioiiein.  Venerabilîs  frater  oosler 
arcbiepiscopus  Nicosiensis  pro  se  ac  venerabîlibus  fralribos  noatris  suffira* 
ganeÎB  suis,  regni  Gipri  prelatis,  in  nostra  fecit  presentia  redlari  «piod  in 
diooesibiis  eorunidem  Sariani,  Jacobini,  Nestorinî  et  quidam  aiii  commo- 
raotur,  qui,  nec  ecclesie  Romane,  nec  predictis  arcbtepiscopo,  prdatîs.  nec 
eodcsuia  obedinni  Lalinoram,  sed,  tanquam  acepbali  evagantes,  suis  sectis 


■  Vepris  l'hidex  de  le  Venieelleoe,  celte 

bulle  fut  ndresM'e  an^s'i  au  jialriarclie  de 
Jéru&alem  (voy.  nalif  t.  1",  p.  iS).  Ses  prcs- 
Griplions  ne  furent  pas,  au  reste,  exécutées, 
comme  le  ranerque  ManH  dans  les  noies  i 
Rinaldi  (iliutal.  recfet.  t.  XX .  p.  5oo).  La 


lettre  de  iss3  du  peiriarebe  grec  de  Cone- 
taotinople,  Germain,  montre  que  les  disst- 
ilenU  de  Chypre  ne  reconnaiMaieiit  pas  en- 
core la  juridiction  des  cvéqucs  latins.  Voy. 
Cotelîer,  Mon.  tccU».  grttc.  t.  U,  p.  46a; 
Reinliard,  Jlîft.  de  Ckjfut,  t.  i".  pr.  p.  i«. 
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anliquis  et  erroribus  inaitniitur  Undc,  prefatus  archiefMscopos,  pio  se  ac 
prelali»  eisdem,  huoiiliter  postuiavit  a  nobis  ut  apcrire  snper  hoc  apostoliœ 
circunspectionis  intuîtum  et  ^ovidero  aalubriter  dignaremur.  Quocirca,  fni- 
ternitatt  vestre,  per  apostoltca  scripta  mandamus  qualinus  Surianos,  Jaco- 

hinos  et  Xestorinos  et  alios  supradictos  ad  obedientiam  et  reven'utinm 
arthif^pi^rnpn  ipsi  et  sulTraj^aneis  ejus,  prout  sunt  et  fuerunt  ineorum  dioco- 
sibus,  impcmittidam ,  nionitione  preniissa,  per  ccnsuratu  ecclesiasticam , 
appellationo  niunta.  mealis;  mntradu  tores  pcT  censura  m  l'anidcm,  appel- 
lati'inii  poslposiLa,  Kuiipescemlo.  Quod  si  non  oiDUCs  hiîs  cxsi'tjucndis  polue- 
niis  intéresse,  duo  vestrum  ex  nichiloiniiuis  eiequantur,  nonobstante  coii- 
stitutione  consilii  generali^i  qua  cavclur  ne  qui^  ultra  duas  dictas  extra  suam 
dioc^im  p«r  litteras  apostolicas  ad  judiciuoi  trahi  poaait.  Datum  Lalerani. 
un*  kalcnda»  Febroarii ,  pontiGcatas  noctri  anno  aextow 

Itn,  i4  M|»ta^  A  ?tUÊgM. 

Piélags,  légal  aptMloiiqne,  ralili*  la  ntwnB^  CMivMliMi  ialammie,  eo  préasBo»  dm  gnuds 

maîtres  des  ordres  miiiuires.  «atf»  la  reine ,  le  roi  «tlcs  huWB  ét  Chypre,  d'une  part, 

elles  <'v6(ju('s  laliri.s  du  nK'rno  royaiinie.  d'aiiirp  part,  touchant  1rs  dîmes  g('iiérdIi->  de 
leurs  terres,  les  obligations  et  ia  situation  des»  serfs,  des  moines,  des  prêtres  et  de»  cvéqu» 
grecs  de  l'ile  vis-à-vis  de  leurs  seigneurs  cl  vis-A-vis  des  évéque«  laUtls. 

Pelagilu,  miseratione  diviua,  Albanensis  episcopas,  Apostolice  Sedis  le- 
gatus,  uoiversis  présentes  lileras  inspectons  în  verbo  '  salutari  salutem. 
Cum  discordia  verteretur  snper  dedmis,  possessionibus  et  rébus  aiiis  inter 

A  [elidcm],  illustrem  rcginani  Cîpri,  matrrni  H  [enrici],  veri  dnmini  et 
herc'dis  re<;ni  (>ipri,  et  barones  ac  milites  et  homines  memorati  H.  ex  una 
parte,  et  venerabiles  pâtre»,  Euslorgiuiu,  archiepiscopum  Nicosiensem ,  Mar- 
tinum'^  Paphensem,  R.  Niinodenscni  et  C  [esareum]  Faniatrustanenscm 
episcopos  et  eorum  capitula  ex  aitcra;  et  tandem  ad  adinuntUou» m  n  ostram 
iuerit  de  conscnsu  partium  et  voluntate  sopita;  quare  lainen  t  -iU* m  con- 
cordia  rcvocal  alm  in  dubiuin ,  cum  nos  iegaiimiis  ollicio  fungentcs  veni- 
remus  in  Ci])riiin  ,  admonenteii  utramque  parlem  ad  concoi diani  memoratam 

'  Au  Ms.  in  utuntur.  les  barons  cl  le  clergé  de  Chypre,  au  moi» 

*  La  m^e  convention,  ratifiée  par  i'ar*  d'octobre  iiao,  qui  est  imprimée  préeé- 
chevcque  Eustorge, 

r.i'trnit  (|ii(  l(|iics  variaiitcN  dont  noit^  nous  ^  Au  Ms.  eero. 

souiuie»  servis.  (Jette  convention  expliquait  '  Martin,  évéquc  de  Papbna,  c&l  uommë 

et  complétait  l'aceonl  aitété  à  Ltmai^  entre  dan*  la  «oalinnaiyoïk ,  ati  o*  gS. 
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servandain,  tauclem  nnhis  et  Tompli  et  Hospitalis  magisttis  lueiUaiiiibus, 
de  cninuui  utriusque  couseusu  et  voluntate  ad  hujusmodi  concordiam  per> 
venerunt. 

I.  Ut  regina  videlicet,  barones.  milites  et  homines  alii  regni  Cipri  arcbie- 
piicopo  et  episcopis  nocmoiatis  et  BucoeMoribus  eorunideni  eteorom  ecdesus 
dedmas  inU^re  de  ommbua  terris ,  animalibns,  «poctîs  ^  et  de  àUit  eliam 
redditibns,  secuodum  ooDSuehidîoeui  regni  JeixmdiaûUuitt  aine  dtminqlîoDe 
persolvaDt. 

a.  Pteterea,  chev^gia*  et  dimoa  que  aolv^Muilnr  rq^oe  et  H.  ejnadem  filk» 
a  rnftîcis  arduepiaoopi  et  eplscoponim  Cipri  et  ecdeaiarum,  ipia  rcgioa» 
lam  pro  se  quam  pro  filio  suo«  remittît.  Preterea  omnibus  saceidotibot, 
diacooîbus'  Grecis  libertatem  donavit,  ita  qnod  de  pmoais  sois  nec  dabant 

cbevagia,  nec  angarias  facient,  sicul  ante  facere  consueverant,  sed  canoni> 
cam  obedientiam  facient  arcbiepiscopo  et  episcopis  Latinis,  ac  ecclesiis 
eoruradem  ,  cuilibet  arcbiepiscopo  vel  rpiscopo  in  cujus diooesis  morabunlur» 
et  (diedieutes  eront  omnibus  in  spiritualibus  arcbiepiscopo  et  episcopis  La- 
tinis, ac  ecclesiis  suis,  secnndiim  qund  in  regno  Jerosolimilano  Greci  sacer- 
dotes  rt  Icvite  hrno  nbediunt  vel  obcdiverunt  Latinis  episcopis,  ab  eo  leni- 
pore  quo  Latini  tain  (  if  rie  i  t|u;i!n  laici  ibi  ilominium  habuerunt. 

3.  Quare  vcrn  numciosa  uiultitudo  sacerdoluiu  el  diacoiiorum  Grcconini 
in  Ciprn  repcritur  ad  picseiis,  ita  conventuniest  inler  partes  ut,  multitudinc 
predicta  durante,  pt'rniacjcanl  in  casalibns  et  terris  la  quibus  degunt  ad 
presens;  et  si  alias  se  trausferreut,  ad  cai>alia  u  quibu&  recesscraul  o^autur 
redire. 

d.  De  cetero  vero,  si  qais  de  viianis  Grecb  fucrit  ordinandus,  ordin^r 
de  assenau  et  voluntate  domini  soi;  et  si  archiepiscopus  vel  q»iscopi  Latbi, 
qui  pro  tempore  enint  ia  Gpro,  aliter  vilanum  alicujus  concesaerint  ordi- 
oari,  cum,  noniiisi  de  liceotia  arcbiepiscopi  et  cpiscoporum  Latiooram 
debeat  Ofdinari ,  aiinra  eque  booum  vilanum  domino  suo  restitnere  teneantur. 

5.  Si  qui«  vero  de  viianis  Greds,  ignorante  domino  suo,  extra  regnum 
se  fecerit  ordinari,  et  postea  revertalur  in  Giprum,  episoq>tts  diooesanus 
Latînus  ipsom  ab  officio  sic  fnrtive  snscqpto  suspeodat,  et  ad  coasuetom 
servitiam  domini  soi  redire  compellat,  qnod  presmiqf^tUMe  presumpseral 
dediaare.  Vel  si  aliquis,  sioe  licentia  Lattni  episcopi  et  domtni  lemporalis, 
a  Greco  episcopo  in  regno  se  fecerit*  ordinari,  Grecus  episcopus  qui  eum 

'  Au  n*  95 ,  apactit.  *  Aiii«  ou  Ml.  Voy.  ei^mui,  p,6i  9,  n.  6. 

*  Au  M*,  clmtiiiat  plus  loin,  eUtogUt.  *  Au  M»,/wu 
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Iditer  pmnovît  in  rcgno»  «b  ofTlrio  c^nferendi  ordines  a  Latino  epiacopo 
suspendatur,  et  UUler  ordînatus  *  «d  coosoetam  domioi  «ai  serviliom  re* 

ducatur. 

6.  Presbilerîs  autfni  pl  diaconibus  Grecis  amodo  ordinandîs,  sicut  supc- 
rius  est  expressaiit,  liritnm  sit,  sine  filiîs  et  filiahns.  et  salvn  jure  dnniî- 
Doruoi  suoruni,  quocuuique  voluerint,  de  inio  scilicct  casali  vel  terra  ad 
«lîam  ire,  cum  liVentia  prtdirii  aiTbiepiscopi  el  eorundem  episcoporuni. 
Et  tnnc,  ab  eisdtiii  prelalis,  débet  alius  Grecus  subrogari  in  loco  predicto. 

7.  Iii  alibatîîs  auleiii  conventualibus  (ïrecorum,  uhi  abbates  esse  consuc- 
verunt,  cnni  abbates  debcnt  substitui,  cauoim  a  débet  fieri  electio,  in  qua 
domiuu&  loci  canonicum  débet  assciuuin  prestare;  [et]  talis  canonica  electio 
ab  arcbiepiscopo  vel  episcopo  loci  liatini  secundum  Deum  etstatula  canoomn 
oonâraietor;  et  aie  poatea  mimas  benedictioBis  impendatur  eidem.  Nec 
idem  abbast  qui  aie  decttia  fuerit,  débet  ab  abbatia  aaa  removeri,  nisi  taie 
quid  pcrpetraverit  propter  quod  joxia  *  atatata  canonam  debeat  amoveri. 
Piedicti  aatem  abbates  et  monachi,  io  saoerdotali  vel  diaconali  ordine 
coostitati ,  debent  esse  in  omnibus  apiritualibus  obedientes  ardiiepiaoopo  et 
episoopis  Latinis,  aient  sunt  et  fnernot  in  diocesibos  eorvodem,  secondnm 
usnm  et  consuetndinem  tegai  Jerosolimitani,  aient  snperins  est  nolatnm. 

8.  Si  qnaa autem  demoatnas,  possesaioues  et  terras,  seu  bona, a  tempore 
Latinorum  dominorum  qni  fuerant  et  anot  in  Cipro.  habuerunt  et  habcnt 
ecclesie  et  abbatie  Grecorum,  ex  concessîone  et  [dono]  dominorum  Latino- 
nim ,  eas  libéras  et  franeas  in  posteram  habeant  et  possideant,  lUiere  et 
quîete,  salvis  justiciis  et  coosuetudinibas  qnasdomini  locorum  consaeveruDt 
percippre  ratione  ternporalium  in  eisdrm. 

9.  Placuil  ctiain  partibiis,  ul,  in  monasteriis  Grecorum  ubi  abbates  fue- 
ruDt,  per  venerabilein  pafrem  Nicosiensem  arcbiepiscopum ,  vol  pcr  aliqueni 
episcoporum  quem  1  <  iii  ad  boc  statuent,  et  per  balium  \  scu  abnin  ex 
parte  regine,  conipelens  nionacborum  nnmerus  laxetur,  îta  quotP,  niulfitu- 
dine  que  in  ipsis  ad  prescns  est  monasteriis  per  morU  ui  vel  translattoiietn 
ad  paucitatem  redacta,  ultra  luuuerum  pretaxatum,  ab  illis  nuilus  aduiiltatur 
io  monachum  ;  sed ,  uno  decedente,  aller  qui  voluerit  de  terra  iliius  in  cujus 
lent  fîierit abbatia,  sine  cootrtdiclioiM  dimial  adnittatnr. 

10.  Super  possetiionibaa  autem  et  terris  seu  locis  que,  tempore  Greco» 
mm,  babuenmt ccdesie  et  aUtatie  el  monasteria  in  Cipro,  idem  arc]iiq>i' 

'  Au  Ms.  et  laliur  iiuptndaJur  ordmatut.  '  Au  Ms.  Dalium. 

*  An  lis.  jafia.  *  An  M$.  îta  f  «mf  est  «pits  mlwta. 
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scopus  ol  opiscopi  meniorati  vel  siicrcjîsorc.s  roruni  vol  oorunidom  eccîesîe, 
vel  aliquiâ  pro  ip&b,  nuliaui  contra  n  i^nn-mi  vel  liiium  ejus,  vel  eorum 
hererîes.vel  contra  hrtrones,  milites  vol  bouunos  oonim,  questionem  move- 
bunt:  sod  regina,  iilii  ejus  et  eorum  horedes  et  honnn(?.s  supor  prorlicfis  pns- 
sosstuuibus  nullani  moiestiaiD  sou  controversiani  in  postorum  .suhbtmeliitnt; 
Setl  oas  qtiiete  et  pacîGce  possuli  huiit,  salvis  laiu  catliodralibus  cpiarn  aliis 
Lalinorum  ecciesiis,  casalibus,  oainibus  prc&lriii>el  po!u>csj>ionibus  uniu-t^is, 
quas  inpresentiarum  possident,  vel  quas  iu  posterum,  ex  doaaUone  regum 
vd  «lîorum  de  conaenm  r^o*  acqnirere  potuerunt,  quibiu  contente  debent 
case  eodeaie  cum  dedmis*  et  aliis  rebns  superins  mMDorttîs. 

11.  Ad  bec  qnatuor  tantum  episcopi  Gred,  qui,  de  consensa  nostra  et 
vdontate  atritisque  partis,  semper  remandxiot  in  Gipro*  obedieotea  ernnt 
Homane  ecdesie  et  archiepisoopo  et  qpisoopis  Latints,  secundum  conaiietu* 
dinem  regni  Jerosolimitani;  qui  babitabunt  in  locis  compelentibus  inferins 
nominatis.  .Loca  antem  snnt,  în  dioceai  Niconenai»  în  SoUa*;  in  diooeai 
Papbenai,  in  Arcbino  in  diocseai  Nimocienai.  in  Leikara;  in  diooeai  Fama- 
gostana,  in  Carpaaio  K 

Nos  aulem  concordiam  bujusmodi .  Dobis  medianlibu»  factam,  anctoritate 
legalionis  qua  fun^mur,  conGrmamus. 

DaluQi  Famagtute ,  anno  ab  IncarnatÎMte  m  cguii,  decimo  octavo  kaiendas 
Octobria. 

JiSS,  lo  man.  D'AaUodtf. 

Décret  Hir  dhcn  poiniU  de  droil  et  de  diwîpline  eocéléiM8lH|uca  iidrené  au  dcrg^  de  Cli^rpre 
par  le  l^t  apostolique  Pierre,  cardinail  de  Saiot-Maicel. 

Mmm.  m.  im  VtltM*.  n«t.  orif.  i'Htnanm  III.  Am.  VU.  p.  74.  Eilnil  i»  VBf. 

Petrus,  porniissioin'  (livîna,  tituli  bancti  Marcellî  presbylcr  (aiibiialis, 
Aposlolice  Scdia  legatus.  vcueiabilibus  batribus  Nycosiensi  archicpiscopo, 
Paphensi,  Famagustano  cl  Nimosiensi  cpiscopis,  cl  diiecUs  filiis  capituib 
et  univeno  dero  in  Cypro  conatftntia,  aalutem  în  Domino.  Ut  ojBcît  noa> 
Iri  debitvm  aient  tenemnr  adiidte  proseqnamur,  diligentem  opertm  et  ope- 
rosam  diligentiam  impendere  noa  oportet,  ut  în  ecdesiia  et  personia  k- 


*  An  lit.  ûiils,-  an  n*  9&,  tu Stttfc 

'  Arsitior. 

*  Ces  dernières  dispusilions  nvUicnl 
point,  comine  m  r«  vu.  dani  le  premier 
accord  do  mois  d'octobre  1  sso. 


*  La  lettre  it5  eit  une  Iwlle  d'Houe* 

tins  III,  datée  de  Si,'tiij  Ii-  1  \  t]cs  cnlendes 
ilaoùl,  anuéc  7'  (la  juillet  i3a3).  laquelle 
coofirmc  et  rqModuit  purenent  et  linfiple- 
ment  le  présent  déeret. 
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gationi  nosirc  roniniissis  ca  corrigere  stiuloaimis  qtie  rorrecUone  noveri- 
nms  indigerc,  juxia  1>rnni  o(  sanctioncs  canoniras  slaliiciilcs  qnc  ad  hnno- 
ixm  ûci  pcrtineanl.  animaruiii  salulcni  procuit;nt  et  rciigioncm  ecclesiasti- 
cani  fov<*ant  f»t  augmentent.  Niinc  anteis  que  statuouda  vel  potins  renovanda 
duxeriinus,  cuiii  a  loii|,'e  rctroacUs  lemporihus  a  sacrosancta  roniana  ccclcsia 
stâluta  jam  liierunt  et  liactenus  obsei  vala,  [ae]  proccssu  teniporis  per  inso 
Icnliani  aut  inaiitiam  aliquorum  in  confusionem  pristinan)  redi^'i,  aut  auh 
dissiuiulalione  valcaut  vcl  Iransgrcssione  aliqua  preterirî,  scriplorum  testi- 
monio  que  vive  vocis  sirailitudioem  gcrcrc  coosuevcruot,  ea  duximus  com- 
mendanda.  In  priinis  crgo  de  oooiilio  iMttro,  ^leeti  in  Domino  fntret, 
veDerabili»  archiepiacope  et  cpiscopi.  nec  non  et  vntro,  dilecii  filii  in  Domino 
eanooid,  et  alioram  etiam  dÎMietoram  et  prodeotam  vironim,  ttatuimot  nt 
prdUiti,  qui  annt  in  Cypro  vel  pro  tempore  fnerint  consdtaii,  canonida 
anis,  reiicto  pro  ae  in  ecdesiis  ipeU  vicario  oompelentî,  adenndi  soolas  licen- 
tiam  conférant,  pnliendarum  ananim  frnctus  eia  in  soolis  in  theologica 
facultale  atudentîbus  per  qninquennium  ooncedentes*  Deo^  enim  eodeiia- 
sticos  vin»  ne  diaciplinis  aeolaaticis  insudare,  nt,  sdentie  Innûne  îiiaalrali, 
■n  ipaia  eedeciîa  taïuquam  candelabra  reaplendentes,  minoribna  inia  viam 
possint  ostcndere  veritali»,  propbela  testante  qui  ait  :  ■  Labia  aaceidolis  cus- 
«todient  adentiam,  et  legem  ex  ore  ejus  requirent,  quia  angélus  Domini 
■  exerdtuum  est'.  •  Consequeoter  atatnimus  ut  si  de  canonida  aliquetn  casu 
sinistre  et  presertim  in  obsequio  ecdesie  sue  ab  hostibus  capi  contigerit, 
prébende  suc  fructîbus  inlerini  non  privctur,  sed  cos,  sine  aliqua  dimînu- 
tionc,  percipiat  sicut  presens,  ({uod  apud  quosdam  sic  audivimus  per  couira- 
riuin  hnctenns  fTrerat  observaturu.  Inhumaniim  enim  censemus,  et  al)  omni 
equitate  ac  nii-><  r  irordia  polius  alienum,  atHictos  duplici  afflictione  coiitcreic 
quibus  compassKHi  is  ^  m  ra  carilale  magistra  teiieniur  potius  aperire,  dicente 
doinioo  qui  vint  tis  apei  uil  carceicui  :  ■  In  carcore  cram  et  venisfis  ad  uie'-*.  • 
Sequeuli  cliam  constitulione  decerniinus  ut  Ie  uc  tus  prébende  caiiuiuci  decc- 
dentis,  qui  vivens  tenebatur  dcbitis  obligalus,  ce  anud  lu  s^Uutioncm  eorum 
œdant.  que  neoeasilatia  causa  contraxerat  debitorum.  Creditoribus  igitur 
aatisfjMto,  de  eo  quod  treddonm  fnerit  ejoa  annivenarinm  celdwetnr.  Sic 
enim  et  vivia  oonanlitnr  et  defonctîa,  et  prdalia  etiam  de  jure  ano  nidiil 
credimna  deperiie,  cigna  lei  exempinm  Jndaa  Ifachabeua  nobia  prdbnit  ab 
antîqno,  qni,  eoilatione  facta,  doodedm  miUia  dramgraas  aigenti  miiit 

■  M«lMh.  If ,  7  <  Malh.  XXV,  S6. 
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IcrLosolyniis  ofTi^rri  pro  poccatis  morliiorum.  Auctoritate  quoqiie  presentînni 
prohibcnius  ni  in  subdilos  suos  prelati  pirsiimant  fVrn^  scfitfnliaiti  juris 
ordiiie  pretennisso,  salvo  eo  quod  de  noloriif.  m  r.monK o  (  i  jure  c-ave- 
tnr,  in  quo  nus  instrucns  Dominos  Ihcsus  Ghn^tus,  quia  muliciem  in  adul- 
térin deprelicnsain  nemo  probaverat  condeiiiiiautlam ,  inquit  :  «  Nemo  te 
•  condemuavit  mulicr,  nec  ego  le  coudcmnabo'.  »  Ad  h  ce,  qiua  luliil  iii.igis 
fulgct  in  domo  Domini  quam  in  ecclesiostids  viris  vile  honestas  et  conver- 
satio  împoHola,  et  «{ttoidâm  in  partihu»  vcitns  quamquam  dideotea  wuUvî* 
mus  ita  camis  inuniinditiis  deservire,  nt  io  domibus  propriis  impndcnter 
babeant  ooncobinat;  quidam  verot  eUi  non  in  domibiu  propriis,  in  aliit  la- 
mea  eas  pnblioe  teneant,  ipsisque  neoeanria  anbininiatrent;  sancle  Romane 
Ecdesie ,  matris  noatre,  aequenlas  yestigia,  dirtrîcte  predpimust  ut  quicom^ 
que  in  «acris  ordinibua  conatîtntafl  in  domo  sna  de  œlero  publiée  babuerit 
ooncubinam,  prébende  ane  proventibu»  a  diooeMno  epiacopo  btennio  apo- 
lietur;  qnod  ai  in  aliéna  domo  eam  leniierit  publioe,  nicbilominoa  proven- 
tibna  nniua  anni  modo  limili  apolietor.  At  «i  non  ei  aie  dederit  vexatio  inid- 
lectmn,  aed  tamquam  jnm^tom  in  atercore  ano  p1llc«M:ere^  al  tordidna 
totus  fiât,  magis  clegerit,  qnam  in  vocatione  qaa  vocatns  fuerat  debîtam 
Domino  impenderc  famulatum,  ex  tnnc  qnod  canooicnm  fuerit  staluatnr. 
Specialiter  autem  ministrorom  altaris  prêter  lucernas  ardentes  in  manibus 
liinibi  dcbcnl  esse  precincti,  ut  intelfîgant  sibi  dictum  :  •  Mnndamîni  qui 
■  fertis  vasa  Domini''.  •  Tlem  prelatos  in  diiectiotio  niinorum,  minores  vero 
in  devolione  majorurn  ,  imitue  caritatis  vinculo  sine  nuirmurationc  volfnles 
astnngi,  et  omneiii  ah  i  is  dissentionis  matcrian)  rcsccari,  sub  excommninra- 
tionis  pona  di^ii  icUu.s  piohibemus,  ne  in  pjilaluin  suum  aliqui  autlcant 
(  iisjiii  ait*.  .Si  quis  auleni  contra  prohibilionem  iiostrain  venire  presumpse- 
ni,  landlu  excomuniiatiqnis  vinculo  se  novcril innodâtum,  doncc  aUomana 
ecclesia  quandiu  per  nospresens  fuerit  in  partibusciamarinb,  vel  ex  tonca 
metropofitano  adiicet  Nioonenaa  ledia  antiatite  abiolntionia  beneficitim  joxta 
formam  eodesie  oonfeqnator.  Débet  «lim  eoa  efficaciler  delerrare  pena  in 
Cbore,  Dalban  él  Abyron,  quia  oonapiraverant  in  Hoyien  et  Aaion,  divini- 
tna  îcrogata.  Item,  com  ville  et  caaalia  multa  in  inanla  Cipri  a  calbedrali  et 
a  panocbiali  ecdema  mnltum  dialent,  et  parrochiam  eainde  freqœntare 
omittaint,  divinia  intMetae  officiis  et  eodesiaatica  reqnirere  sacramenta,  ac 
per  hoc  mnltornm  caritaa  plnrimum  reliigcacat,  et  grave  lepe  pottit  dîacri- 

•  Jomo.  VIII,  10. 1 1.  —  *  Cr.  Jod.  I,  17.  —  *  Imï.  LU,  11. 
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men  accidere  animarum  :  lakcMnunsaiali  providere  volentes,  eteedeskrom 
jura  nihilominoi  iltibata  servari,  prcscntium  auctoritatc  prccepimus,  ut  cnm. 

nobilis  qnisquam,  prcsorlini  qufm  zelus  Doininî  movcat,  a  diocesano  epi- 
scopo  (Irvote  diixt-rit  cxpcleuduin  ut  êi  habere  liccat  cap(!llanuin  ,  qui  sibi  et 
suis  miiiislret  cet Icsiastica  sacramcnta  c  ui  etiaiii  ipse  nobiiis  nrccssaria 
roriforat,  assciisus  ei  farilis,  sine'malrios  eocicsîe  ar  alîcni  juris  prejudicio, 

prebeatur;  ne,  si  (|uis  pie,  quod  absit,  intentioiiis  j>iuj  silo  diixerit  obsistcn- 

dnni,  ab  vo  discriineu  ([uodcumque  indc  acciderit  requiratur.  comnimaate 
Domiao  pcr  lizechieleui  prophctaiu  :  •  Si  me  dicenle  ad  iinpium  morte  ino- 

•  rieris,  non  annunliavcris  ei,  ipse  iii  peccato  suo  morielur,  sanguiucm  au- 
a  tcm  ejtu  de  manu  tua  requiram'.  •  Si  quis  auteiu  décimas  que  tributa  sunt 
egeotiom  anîmanmit  et  in  utroque  teitameato  miobtri*  altarit  reâdi  jnbeo* 
tur,  indebile  dnxerit  retinendas,  aat  ea»  qoibas  débet  coclesus  non  exolverit 
sine  fraude,  slatnatur  qnod  canonkom  fuent  contra  eum,  dkente  Domino 
per  prophetam  :  «  Inferte  omnem  dedmationeni  in  borreom  meun,  nt  rit 

•  abus  in  domo  mea*.  •  Datnm  Antiochie,  vi  idnaMartil. 

lSU,AaoAt.  DvMraMe. 

Afifis  avoir  fappelé  que  1«  ml,  la rw»  «l  les mgmanétOkffnÈttcM engmésâ eséeiiMr 

le  compromis  arrêté  précédemment  entre  eux  et  les  évéqiies  du  royaume,  au  sujet  des 
dîmes,  aussitôt  que  ce  rompinmis  aurait  r<*çti  la  confirmation  ap«*toH((ur.  Orj'gnirc  IX 
déclare  le  roi  et  ics  seigneurs  obligi's  d'observer  fidèlemeol  cet  accord,  i'acic  eu  a^ant  été. 
coofinnA  par  le  saint  liégp.  ci  les  objections  ëltvéw  oratre  les  Ibnnss  d«  ceUc  approbation 
n'étant  point  vakUcs, 

Gregorius,  cpiscopus,  servus  senorum  Dei,  vciierabili  frafri  patriarche 
Jerosolimilano,  Aposlolicc  Stnbs  iegato,  sahitcin  et  apostoln  sut  henedictio- 
nem.  Venerabiies  fratres  nosli  i  archiepiscopus  Mcosicnsis  et  suniaganei  ejus, 
transniissa  nobis  pelitioue,  moustrarunt  quod  iuter  ipsos,  ex  parte  una,  et 
carissimum  ûiium  illustrem  regem  et  rcginam  matrem  suain,  quondam 
Philipmnde  YbeUino,  baliam  ejus.  nec  non  nobile»  viro»,  comestabulom, 
baronea,  milites aealioalbomlnes  nniveisos  Cipri,  ex  altéra,  super  quibnsdam 
decimis,  possessionibus  et  rébus  aliis,  nicdiante  venerabili  fratre  nostro 
Albanensi  vpiscopo,  tnnc  fungente  legaiione  in  partibna  Orienlis,  arnica- 
bilis  oompositio  intervenit,  boc  expresse  adjecto  qnod,  qnantotius  eam  auc- 


'  Eiseh.  III,  i8.  —  *  Mslaeli.  III,  10. 
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toritate  apostolica  conliriDari  coiilingeret,  slaliiii  delicn-t  exocutioni  mandari. 
Vcnim,  \\ro\  ipsa  sit  per  Sedem  Apostolicaiu  coiupositio  confirmata,  el,  ad 
majorctn  rei  evidentiam,  liiteris  c-oulimiationis  tenorcompositionis  inserlus, 
composilionmi  ipsam  renuiint  observare,  occasioiicm  fn'volain  TDondiraales: 
tun»  ex  co  (]uod  in  liltcris  aposlolicis  vcibum  conli i uj^i ti  iii.^  teaorcm  com- 
posilionis  juxla  stilhini  ecclesie  Roinan»^  precedil,  luiti  (]iiare  Uia  dausula 
consueta,  sciliccl  iicul  sine  praxitalc  providc  iacla  vsi,  m  eisdcni  iitierij» 
conliiiclur.  Cuni  igilur»  nedum  contra  Deuin  et  ecdesias,  sed  ncc  etiam  con 
tra  priv&tas  personas  hujiumodi  cavillons  diflugiis  innslere  debeant,  univer- 
siUlem  floriim  numemiit  et  horUmur  attente .  non  obstantîbu*  prenotatia 
ezceptiombus,  cum  aint frivole,  compositioneni  obaenranlea  eandem ,  ipsam 
adimpk  re  procuient;  alioquin,  ne  contra  justidaiu  déferre  videanmr  peiso- 
nia,  fratemîtati  tae  per  apostolica  acripta  mandamm  quatinus,  si  rex  et 
rqpna  prefata,  nobiles,  milites  ac  homînes  memoniti  monitis  nostris  non 
acquieveiiot,  tu,  non  obstantîbus  ex.oeptioDibus  nonunaiis,  compoaittonetu 
ipsam  eaeculioni  mandate  procures,  eamfadens  appellationeremota  finmier 
observari  ;  contradictores  per  oensuram  ecdestasUcam  appeilatione  postposita 
couipesccndo,  non  obstante  constitntione  oonsilii  generali  qua  cavelur  ne 
quis  ultra  duas  dietas  extra  suani  diocesim  per  litleras  aposlolicas  ad  jadi> 
cium  trabi  possit.  Datum  Perusii.  u  nonas  Aogosti,  pootificatas  nostri  anno 
aecnndo. 

1119. 

Trxir  franrais  du  traité  de  rcmpereur  Frédéric  II  nvcc  ic  sultan  d'Égyple  pour  l'occupation 
de  Jéru.salem,  tranarois  au  pape  Grégoire  I\  par  Gerold,  patriarcJjo  de  Jérusalem,  «jui 
joiot  wt  oliMrvstions  à  ee  document 

Rom»,  Anb.  (la  Valicta.  ftag.  atig.  de  Urrgoire  IX.  Ann.  Ilti  p.  119.  Kp.  ii.  —  Pww.  BiU.  Unp.  Mi.  RmwiI  d» 

U  FH«a  4»  Tkni.  i.  L.  10.  fit»  8». 

Trauscriplum  capituiorum  treugue,  que  graviora  videntur.  Est  auteni 
translatum  de  sarracenico  in  vulgare ,  de  vcrbo  ad  verbum;  nec  vulgare  trans- 
ferrevoluîmasin  latinom,  ne  mutare  aliqui4  videremur. 

1 .  Primam  capitalum.  •  Li  soldans  baille  k  Tempereonr  ou  k  -te»  bailiis 


'  Rinaldi  [Annal,  eccUj.  laag,  S  lâ. 
t.  XXI ,  p.  6  )  et  M.  Pcrix  {Mwnm.  lùtL  Gtrm. 
t.  IV,  p.  360)  out  publié  une  traduction  la- 
tine du  traité  de  Frédéric  ;  M.  HuiU«rd>Bré- 
hollea  {UUl.  diplom,  Fnderiei  II,  i.  111, 
p.  86)  a  donné  le  toxtc  français  aan»  le$ 


observation»  du  patriarche  ;  j  ai  cm  devoir 
réunir  tel  le  teito  cl  la  critiqae  4o  ce  cloca» 
ment,  objet  de  tant  de  récriiniii;il!<>ii5  de  la 
part  des  clurétieas  contre  l'empereur  Frédé- 
ric cl  de»  uiuMlmant  oonirc  le  aulian  Mcier- 
el-K«nicL 
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«  Jérusalem,  te  exalcbie,  qn*il  en  fiice  cho  qae  ilb  vora,  de  garnir  ou  autre 
«dime.  « 

Notandum  quod  imperatori  sive  bajulis  suis  fit  oonceasio,  uoo  facta  de 
ecclesia,  vel  C h rUtianitate,  vel  pensait  al iqua  mentione;  et  itn  apparct 
«|U0d»aecuiidum  fonnam  treugue.  duIIus  potest  eani  niunirf*  vel  etîniii  reli- 
nere,  nîsi  Miiperator  vol  bajuli  sui.  Item  nof.iiufuni  quod  soldanus  de  jure 
non  hahuil  polcstafciii  concedcndi ,  cum  super  hoc  vtoleutia  iulV'ialur  sol- 
daiio  Daiuasci,  qui  tam  possidcbat,  nec  treuguam  jurare  voluit,  aec  ratam 

dictaiu  conrps'^iriiM  iji  fiabcrf. 

2.  Capitulum  .sr< muluni.  "  l/oniperero  ne  doit  duucliicr'  la  (ifcineiaza , 

•  cho  est  leTeuiplc  Salamou,  ne  le  Temple  Domini-,  ue  nule  riens  do  tôt  le 

•  porpris;  ne  ne  doit  soiifrir  (jue  uns  1  lans,  de  (]ue!que  génération  qu'il  soit, 

•  que  ilh  se  tiiete  sor  les  lius  luoutil;  mais  ilh  rcmandront ,  sens  rien  cangier. 
«  en  la  main  et  la  garde  des  Sarrasins,  qui  le  terront  por  lor  orrisons  faire  et 

•  por  loor  loîe  crier«  leua  cho  que  défendu  ue  coùtiedit  ne  lor  îert  nulle  riens 

•  de  din.  Et  les  clés  des  portes  des  porpris  de  ches  lius  qui  moti  sunt  seroot 
m  ès  mains  des  chiex  ki  iki  seront  por  les  lins  servir,  et  de  lour  mains  tollues 

•  ne  seront.  • 

Hoc  est  abnsio  manifesta,  que  expositîone  non  ind^.  Hec  est  couTentio 
Christi  ad  Belial.  Per  hoc  epparet  si  frequentatio  psalmi  illiua  :  •  Dens,  vene  - 
«  runt  génies^  •  cesaare  debcAt,  cum  adbocTemplum  sanctum  polluant  infi- 
dèles, item  notandum  quod,  cum  in  locis  adjacentibos  civitati  nulle  aint 
caaalîa  restituta,  et  remaneant  in  manibus  Paganorum,  et  longe  major  eiit 
multitudo  Sarracenorom  venientîum  causa  orandi  ad  Templum  Domini, 
quam  multilndo  Cbristianoruni  venientiumad  Sq»ulchrum;  quomodo  pote- 
runt  haberc  dominium  Chnstiani  nsque  ad  deceni  annos  sine  discordia  et 
-  periculo  personanim,  cum ,  sicot  predictom  est,  sibi  vires  letineant  Sarraceni. 


'  «Imperator  non  occupabit  aliingetve 
•Gaanalata.»  Rinaldi,  Ânniii.  eeek$.  tssg.' 
Si6.t.XXI,  p.  (> 

*  Le  Temple-Domini  <^tait  la  mosquée 
d'Omar,  la  niosc|uéc  de  la  coupole  ou  de  la 
Sakhra,  él«vd«  sur  remplacement  d»  l'an* 

cicn  tcn»pl<*  iIm  Juifs,  f,p  frniplc  Salomon 
était  la  mosquée  El-Aksa ,  »u  sud  de  la  pre* 
mière.  Ces  dent  temples  Tont  prtie  d'un 
ensemble  de  constructions  que  les  Vlusnl- 
mans  appellent  El-llaram.  (Voy.  liibl.  île 
Céc.  des  chartes,  j'  n^ric,  t.  IV,  p.  Sg^.)  Le» 


rois  de  Jérusalem,  successeurs  de  Godelrojf 
de  Bouillon,  avaient  halnlA  le  TempIC'So- 

mini,  ainsi  que  les  Templiers;  nous  appre- 
nons ici  (art.  à  )  que  le  patriarche  de  Jéru- 
salem faisait  également  sa  résidence  dans  ce 
monument  ou  ses  dépendances.  Mais,  depuis 
que  les  chrétiens  avaient  rn  réalité  perdu 
Jérusalem,  c'est-Â-dirc  depuis  le  règne  de 
Guy  de  Lnsignan,  le  patriar^e,.  comme 
Tiibhé  du  Temple-Domini  et  les  autres  pré- 
lats, résidaient  à  Saint-Jean-d'Acre. 
*  Ps.  LXXVIJl,  «. 
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3.  Capitnlnm  tertium.  «Noa  sera  défendu  à  nul  Samiiji  qui!  ne  voyse 
«  franchement  en  pèlerinage  eu  Bethléem.  • 

4.  Capitulum  quartuni.  •  Et  si  yl  y  a  acuns  Frans  qui  ayt  ferme  creanze 
«  en  la  hautcce  c  en  la  diguité  del  Temple  Domini,  e  il  vuelt  le  lou  visiter,  e 

•  fayre  yVi  «es  oresoiis',  îl  les  y  puisse  faire;  0  s'il  ne  croyil*  en  sa  hauteoe  o 

•  en  sa  dij^niU',  non  <lo\t  estre  soflens  à  ciitic r  en  tof  lo  propiis  âc  leii.  » 

Mîrum  <'st  qiiod  etiam  clausuram  illain  ufriusque  'l'emjili  nuHns  Diris 
liamis  ingrt'di  permiltetur,  nisi  credat  sicul  Sairaccni  crcdunt.  Ilcm  niirum 
fst  qiind  ipsi  possuiit  lihcrc  intiarc  Bcflilcoiii ,  locuin  srilicct  oralionii»  nos- 
trc,  in  inlidulitato  siia,  sine  oami  exainuiairuno ,  ci  nos  IV'nqiium  Doniini, 
iiiinio  nec  clansui aui .  in  fide  et  noniine  Jesu  (lliiisli  non  poltnirnns  ncc  jjfr- 
iiiiltemur  inlrare,  nii»i  pi  ius  eis  conilt-l  quod  deTeaiplo  quod  ipsi  ciedunt. 
credamus.  Item  notandum  quod  Templum  Donnai  fuit  primo  sedes  episco- 
palis ,  que  nonc  patritrccUf  factft  est,  et  il»  niinc  sedes  est  Ibchoineti. 

5.  Capituluni  quinctum.  t  Se  acuns  Sarrasins  meffay  i  t  des  estaiuix  en  Jeru* 
«  salem  a  Sarrasins  com*  il  est»  doyit  estre  menés  por  Tesgart  des  Samsins.  • 

Ecce  quod  jurisdictionem  habent  in  cîvitate,  sacali  Cbristiani, 

6.  Capitulum  sextuni.  «  L*einpereres  non  aydera  nul  Franc,  kî  ke  il  soyl. 
«  en  nule  manière,  per  nule  entention  kil  avent,  de  kelke  diversité  kil  tO)ent, 

•  ne  Sarrasin  à  combattre,  ni  à  guerre  fayre  contre  les  Sarrasins,  ky  kel  sant 

•  en  cette  trive  moty,  ni  no  mandera  oeuh,  ni  ne  segra  nul  de  uls  en  nule' 
■  des  partye  ky  motyes  sont  por  battaille  fayre,  ne  no  se  asentyra  à  eula  en 
«  aucune  manière,  ne  no  les  soccoyra  ne  d*ost,  ne  d'avoyr,  ne  de  gens.  » 

Istud  sacramentum ,  quod  in  bac  parle  fecit  soldano ,  quomodo  servari 
poierit  cum  eo,  quod  fecit  ecclesie  de  tenendis  mille  millilibus  per  bieuniuni 
et  de  quinqui^nta  galeis  pro  quibns  excommunicatus  est,  quia  adimplere 
eadem  non  curavit? 

7.  rapitulum  scptîrnuni.  •  L'empcreros  dostornera  toy  ccis  qui  aurant  on- 

•  tendemeui  del  mai  ln\  10  en  la  terre  del  soldan  Melec  (  I  kernel,  e  en  la  U  rn- 

•  ke  est  motyes  en  la  tryvc,  e  les  défendra  à  son  ost,  c  à  sou  avoyr,  e  à  ses 

•  homes,  e  à  toi,  kante  k'i!  aura  de  poer.  » 

Si  bene  nok-tur  istud  capituluni.  cl  si  nunquam  in  aliis  dclicpiisset ,  non 
solum  Deus,  contra  fju»  ni  se  sjx'cialilcr  obligavit,  veruni  etiain  lolus  naui- 
dus  deberet  insurçeit  cojjlra  euuj,  quia  in  hoc  contra  uiiiversam  Chrisliaiii- 
laleni  comniisil  in  obprobrium  et  conteuiptum  cxcellentic  imperialis  et  tolius 
Cliristianitatis  dedecus  non  modicum  et  manifeiluni  gravamen. 

^  Ms.  (le  Paris,  mramu,  —  *  Mk.  ik' Par»,  omj-if.  —  '  Aat  Msk  nulr. 
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8.  Capituluiit  ocUvum.  Pencs  ûleni,  sed  magis  cxpressim, 

«S*ancuns  Frans,  ki  ke  il  soyt,  a  entendement  de  trapasser  rien  des  fer- 

•  lueler.  ke  recordées  ou  inotycs  sunl  en  ceste  trive.  li  emperercs  e  sor  H  est 
-  (le  dcITendrc  le  soldaa,  e  d'o«ler  e  destoraer  Ten»  à  «on  o»t  e  à  soo  avoyr 

•  et  à  ses  homes.  • 

g.  Capilulmii  nonum.  •Triple  o  sa  terre,  le  Chrach    Castelhlanr,  Tor- 

•  lose,  Margal  e  Anliocbe,  e  kanl  ke  est  en  la  trive,  se  snyt  en  son  estât,  en 

•  {îuerre  c  on  trive,  e  sor  i'empereor  soyt  kil  deflenclra  a  ses  genz,  e  à  son 

•  osl,  e  as  aj)endanï  à  li  e  à  eels  ki  à  li  venrunt,  Frans  privés  e  enstranges, 

•  à  li  veuaiu  la  ayc  de^»  seguors  de  cels  leus  motiz,  sor  nule  entention  k'il 

•  ayent  en  la  terre  de  Sarrazins.  » 

Hoc  nonqnain  aceidili  sicut  didtnr,  in  terra,  niai  modo,  quia  quando  in 
regno  HîeroscdymiUoo  trcugua  habebatnr,  loca  precedentia  milites  rcgni  et 
aiti  Giiiatiani  indiiferenter  juvabant,  et  ea*  modia  quibus  poterant*  defen- 
debant. 

1231,  5  ntan.  De  l.alraii. 

(irégoire  I\  mande  à  i'arcLcvéquv  de  Nicosie  de  lancer  i'excommunicalîon  contre  iklian  111 
ifUNtiQ.  qai  avait  époraé  ËcbWe  de  Ililoiilbélîaid«  vwive  da  Gantier  àt  Moniaigti,  n<»- 
Dobalaat  la  déTenia  à  lui  fiôta  an  raiaon  da  la  parcolé  avec  Échive,  et  qui  avait  contnîat 

par  »es  menaces  rarclievèque  de  Nicosie  i  se  réfugier  à  Saint-Jcan-d'Acre;  l'archevêque 
(]cvn\  exconimiiuif-r  les  moines  grecs  qui  pt>rsislrnt  h  attaquer  la  doctrine  Cailloli<|lie 

au  sujet  ûvs  azymes.  Si  lis  uns  et  les  autres  ne  reparlât  leurs  finîtes. 

VeatM.  Caital«if«  i*  S«iiil«-&ophir ,  u*  6^. 

Gregomus.  cpiscopus,  scrvus  servomm  Dei,  veneralnli  fratri  archiepiaixipo 

Nicosiensî,  salutcm  et  apostolicam  bencdictioncm. 

Qtiod  super  luis  qui  tihi  alîquarn  dubitationeiii  inducunl  nostnini  dtiris 
consiliuiu  requirrnrliiru ,  et  ad  ea  execjueiula  ([ue  ollicinm  exigunl  pastorale 
Apostolice  Sedis  auxiliuin  îrnoras,  soliritudiuciu  tuam  dignis  in  Domino 
Jaudihus  coiuineiulainiis  i  l  poslulationibus  tiiis  grato  animo  respondenius. 
Pcr  tuas  siquidciu  uoi)is  liltcras  intirnasti  ({uod  cuui  dudum  nobilis  vir 
fi[alianus^],  ûUus  domini  Berîleu5is ,  cum  uobili  muliere  £[chivaj,  liiia 


'  Il  s'apit  iri  (lu  cliàtcan  du  Crnc  ou  Crach, 
CaslnuH  Caniorum ,  k  1  est  de  TrqK>li.  U  y 

avait  d'OTUea  viflee  «l  dilteaux  de  ce  ncin 

dans  le  sud  de  la  Syrie.  Par  cet  article ,  l't  ni- 
|iereur  a'oUigeait  à  em|>écijer  tous  ceux  qui 
|ioovaient  rcoooiialtre  aon  autorité  de  porter 


seronr^  aiiit  seigneurs  des  diverses  iocaiilés 

nommées  dans  ie  traité. 

*  Balian  III  d'IbeUn,  fiU  aîné  duvieui 

sire  de  Beyroutli.  Il  dul  obli  nii  plus  tard  des 
dtapenscs,  et  mérite  r  le  itardon  de  régUae,ear 
son  mariaite  ne  paraît  pas  avoir  M  diiawis. 
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quondam  nobilis  viri  Gtuaitoiii]  do  MonloMiardo,  nolMiis  viri  G[erardi]  de 
Monteacuto  '  rclicta,  que  tertio  et  quarto  gradu  consangtiinîlalis  attingit 
eundem,  luatriuionium  seu  conlubernîuni  potiiis,  contra  interdictum  ec- 
clesie,  per  le  ac  bone  memorie  quondam  I*  [ela^'ium],  Albanenseni  episco- 
piim,  lune  Aposlolicc  Scdis  legatimi  in  parlibus  Onenlis,  sul)  inU'riniii'iijnne 
anathematis  promulgaUim  ,  (  landisliue  contraheic  prcsuuip&is&ct ,  m  tutius 
terre  Transmarinc  scaiulalum  el  suaruui  periculuin  aniniaruni;  tu.  tante 
tenicritatis  cxce^jium  dis»iinularc  non  valcns,  in  illos  vi  iautorcs  coriini 
proplcrhoc  excomunicationis  senicnhani  promuigasti  ;  sed  ipsi,  qua^i  t-quus 
et  muius  in  quibus  non  est  inteUeclu^'-,  malcdictioncm  bibentes  ut  aquatu, 
dûcipliuaiu  ecclesiastîcam  non  formidaut,  et  claves  ecdesie  vilipeadiint, 
publtce  atsecentM  quod,  sub  spe  dispeiuatioiiis  quam  a  wAêb  «e  autumaot 
obtenturos,  secure  {MMSunt  hiijiuaiodi  sententiam  subslinere,  et,  ut  juoieaU 
in  stercore  <uo  liberiut  conputrescant'.  te  mini»  et  terroribu  ra^um  Gipri 
exire,  ac  in  Accoq,  ubi  nostnim  benepladlum  «ipectare  propoais,  fngere 
compulenint. 

Adjecisfi  preterea  de  quibnsdam  monachi»  Gfecis,  qui,  maie  de  lide 
catibolica  sentiente»,  publke  prottttantur  non  ewe  in  altari  nostro  Eudia- 
nitie  sacramentum,  nec  de  azimo,  sed  de  fermentalo  potins  debere  oonfici 
corpus  Christ! ,  alia  plora  enormiaqueerrorem  sapiunt  manifestom  publioe 
proponendo;  propter  quod  illos  uscpie  ad  bcneplacitum  nostnim  carœri 
depntasti,  et  dîligentcr  a  te  moniti  nolunt  ab  errore  hujusniodi  resilire 
absque  sui  coBsilio  patriarche.  Nos  igitur,  tdam  et  rectittidiueiii  luam  in 
Domino  C(»Bniendantet,  fratcrnitati  tue  per  apostob'ca  scripta  precipicndo 
niandamus  quatinus,  si  est  ita,  prediclos  nobiles  cuni  fautoribus  suis,  per 
unîvei>am  provineiani  Xirosionscm  et  per  totunj  etiani  roj^'num  ('ipri,  sia- 
gulis  dicbus  doniinit  is  et  Icslivis,  puisatis  carapanisct  candelis  arcensis,  taoi 
auclorilatc  nostia  (|uani  tua,  usque  ad  satisfactionem  condÏL'nani  cxcom- 
municatôs  fanas  pubbcc  nuuciari ,  invocans  ad  hoc  nicbilominus  contra  eos 
auxih'tnn  Ijtadni  sei  ularis,  si  videiis  expulue,  contra  prediclos  uionachos 
sicut  (  ontia  iicreticos  processurns,  nulUs  litteris  veritati  et  jusLicie  prejudi- 
canUbus  a  icdu  aposlolica  perpclialis. 

Datuui  Lateruui ,  lerlio  iiona:>  Marlii ,  pouliiicatus  nostri  anno  quarto. 

I  Gérud  àe  Mootûgu  élail  neveu  de  Tar*  *  Tobi.  VI ,  1 7. 

clicvcquc  de  Nicnsir,  Kustorf^f.  Sa  veuve  '  Toule  ccUe  phra^f,  <<Mi<»rv  on  ie  voil. 

Érliivc  t-tail  p«lite-fiile  du  rui  Aniaury  de  e«i  Ibruiée  d«  divers  pauagui  cii>(irualé»  aux 

Lusignau.  ssinU»  Éeritum. 
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ItiSl  ,  19  juillet.  A  Sttîut-Jvan-d'Acre. 

(îi'iold,  pnli i.irctif  df  .It-nisali  iii ,  l('t;nl  npostoliquc,  Bur  les  plaintes  (les  i^v^rjnc^  de  (Chypre, 
dcclairc  ie  roi  et  tes  nobles  du  royaume  obligés  de  se  conrormer  à  l'accord  qu'ils  ont 
condu  a«cc  les  |u-élats  au  sujet  des  dîmes,  nonobstant  l'appel  qu'ils  ont  interjeté  par  de- 
VtDt  ie  pape. 

VmIm.  Ctitalaind*  Salato^opUt,  n*  10». 

Giroidus,  nii>vijtione  di\nia  patriarcha  Jero^iolimitaDus  humilis,  et  iu- 
dîgntis  Apostolicr  Sedis  legaliu,  omnibus  présentes  litleras  împecluris 
salult'Jii  iii  Domino. 

Mandalum  doinini  pape  recepimus  sub  bac  forma  : 

{S«itl*lMto4«U  bmU<  iWtMfoir»  tXtMd*l«d«  4  imprimé  CMiMrai.J 

Saoevenerabili  fratre  nottro  J.Pàpheosi  episcopo,  pro  se  et  pro  capitulo 
suo  et  dilectis  filib  Bonovanalo  de  AIdo  et  D.  Albuies,  canooico  Niconteon, 
venertlnliaiii  fratrum  Doslrornin  B  [ustoi^gii]  Niconenrit  archiepiscopi,  T. 
NimodeoMS,  A.  Famagnstani  epiacoporum  et  capitulomni  eorandem  pro- 
coratoribo»,  nec  non  et  procoratfmbos  partis  adverse,  <piam  ad  nostrain 
evocari  presentiam  peremptorie  feoerami».  In  nostra  propter  hoc  preseatia 
constilutis;  memoratorom  regys,  rq;ine  et  aliorum  procoFaiores  a  nobis 
sepias  requiaiti  an  iidem  rex*  r^na  scilicet  et  alii  perse  observaro  \ellent 
eompositionem  eaodem,  obiequendo  domini  pape,  qui  super  boc  eisscrip- 
serai  monitis  et  maodatis*  responderunt  eos  ad  hoc  aliquatenus  non  teneri, 
assereotes  nos  eompositionem  ipsam,  quibusdam  rationibus,  et  preserlim 
com  non  lenuerit  et  conûrmatio  non  valuerit,  exequî  non  dehere,  ad  id 
rationcs  multiplices  inducendo.  Die  autcrn  partihus  ad  rinfliendam  super 
premissis  interlocutoriam  assignata,  dH-iomni  régis,  regiue  cl  aliorum  pro- 
curatorcs  anteqiiara  pronunriarenius,  nullo  expresse  gravaniine.  vSedem 
Apostolicaai  appellarunt.  Cui.  de  prudenfiiim  viroruiu  cousilio,  non  duximus 
sicut  iiec  debuimus  dcferrndi;  sed,  examinatis  utrÎHsqne  parfis  raliuuibus 
et  pIcniu.H  inlclleclis,  pirsertini  cnm  simus  uiori  eicculores,  exceplioncs 
preuiissas  ikmi  adniissinius,  ip.>>as  frivoias  rcputando',  nichilomiuus  deccr- 
nendo  per  nos  eompositionem  jam  dictum  executioni  mandari  deberc,  non 
obstantibus  exceptionîbus  prelibatb. 

Actnm  AoooD,  in  domo  nostra*  aono  fncamationis  Domiaice  m  ce  tri^ 
resimo  primo  t  xnii  kalendas  Augosti. 

*■  Au  M»,  njmêiaidai. 
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lS98,9âvril.l>oIliétu 

Grégoire  IX.  afwè»  avoir  rappelé  eoiiimentr«Uwje  de  Lapaîs,  près  de  Gérinea,  a  ité  agtigim 
A  Toi  (Irc  de  Prémontrét  notifie  à  TeUté  de  ce  monutère  qu'il  doit  obéir  à  rudievéque  dtt 
Micoaie,  oomme  à  mm  ordinaire. 

VwÎM.  CwtiUii*  dt  8naÊ»3tifU»,  e*  3|. 

Gregorins,  episcopus,  servus  servorum  Del,  diledts  filiU  «bbati  et  con- 
ventui  monasteni  Episcopie,  Nioosieasis  dioceni,  ulutem  et  «poitolicam 
benedictioiieiD.  Ex  parte  venerabilb  fratris  nottri  NîofMiensî»  archîepiscopi 
nobis  exatitit  intinaatum  qnod  oUnit  aub  nomine  tuo,  fili  abbaa,  nobia  aug- 
geatum  ^  [fait]  qood  monaaterimn  îpaiim  qoîbaadaxu  fratribua  ibidem  aub 
régula  beati  Auguatini  d^entiboa  ab  iodite  reoordalionia  rege  Jeroaoli- 
mytaoc'  pia  fuerat  liberalitate  concessum;  ac  poatmodum,  fratrea  ejnadem 
lod,  de  aaseniu  boue  memorie  T.'  arcbiepîsoopi  Nicoaienab,  locî  dioce- 
aani,  PremonatraceiMeni  anaccperant  ordinem  et  actenus  in  omnibus  obacr^ 
varant,  eo  dumUixat  exoepto  quod  nondam  incorporât!  fuerant  oïdini  me- 
morato  in  visitatioDÎbua»  coirectionibus,  et  aliis  que  idem  ordo  tanquam 
Ciipnt  niembris  suis  impendere  constiovit;  nos  dilectis  filiis,  abbati  et  con- 
VCQtui  Premonstrntensis,  nostris  dediiiius  lilteris  in  mandatis  ut  dictum 
monaslerium  unilati  prefali  ordinîs  ascribentes ,  eîdcm  visilalîonîs  et  refor- 
malionis  ofTicium  cl  alîa  inipendi  facerciit  que  consuevcrunt  impendere 
membris  suis,  ut,  sicut  professione  et  hahilu  suhjccluiii  ordiui  erat  ante- 
dicto,  sic  in  céleris  esstt  ei  connexum  que  ad  ordinem  ipsum  spectant,  dio- 
ce&âui  archiepiscopi  salvo  jure  de  obedientia  et  jiiramento  a  te,  fiii  abbas, 
eidem  archiepiscopo  prestitis,  nulla  lac.ta  penitus  mentioue.  Quare  fuit  ex 
parte  ipsius  arcbiepiscopi  nobis  buuiiiiter  suppliratum  ut,  cum  prémisse 
litière  prêter  \  oluutateiu  luam  fuerint  iuipelrale,  proul  in  lilteris  tuis  palen- 
tibus  plenius  dicitur  conliueri,  providere  super  boc  sibi  et  ecclesic  sue  mi- 
aericordiler  dtgnaremur.  Unde  nos  vmerabilibaa  fratribni  ûoatria,  patriarolMi 
Anthiocenai .  Apostolice  Sedia  legato,  et  archiepiscopo  Appamieiiaî.acdilecto 
filîo  P.*  canonico  Anttodieiisi,  per  acripta  nostra  mandamua  ut,  ai  piemiaaia 
veritaa  auflfragatur,  deouoctaates  predictaa  lîtteraa  non  valere»  vobia  ei  parte 
Dostra  expresse  iobibeanl,  iae  ntamîoi  litteris  memoratis;  contradictorea  per 


*  Au  Ms.  suifgfsto. 

'  Stua  doute  Amaury  de  Lusignan. 

*  Prabablement  Thierry,  Triricus,  in* 
ronnu  juaqu'ici,  cl  dont  la  menlion  au  i4 


de»  calendes  do  juillet  se  trous i-  dans  l'obi 
tuairti  de  Nvtic-Damc  de  Paris,  pul>Ué  par 
M.  Guérard,  Canal.  Je  Nvtrt-Dnte,  l  fV, 

p.  l^h. 


Digitized  by  Google 


1-  PARTI  t.  — DOCUMENTS.  633 

oensuram  ecclcsiasticam ,  appellalionc  postposita^oompcscendo,  nonobslantf 
GODslitutione  de  daabas  dietis  édita  in  consilio  |;eiimlj.  Ideoqne  nnivenitati 

vestre  per  apoi^tolica  scripta  mandamus  quatioiu  eidem  archiepiscopo  de- 
bitam  obedieuliani  et  revrrentiam  pxhi!»eatis,  ac  curetts  inlrgro  de  suis 
juribus,  ul  tciuMuini,  rcspon(l<Ti';  aliofjuin  senlonliam  quom  idem  archie- 
piscopus  in  vos  propler  hoc  riU>  duxerit  promulgandatn ,  ratani  habebimus 
et  facienius,  auctore  Domino,  u&que  ad  satisfaclioneni  <  nnfijgnam,  appella- 
ii'  iic  rcmota,  inviolabiliier  ob&ervari.  Datum  Reate,  v  idus  Aprilù,  ponliû- 
calus  nostri  aiiuu  sejklo. 

1332,  k  octobre.  A  Saint-Jcan-d'Acrc. 

Arbitrage  des  archevêques  dv  CK-sarôf  et  de  NazaNlh  Cl  autre*  prébU  rt  des  grands  maitm 
des  ordreii  milit.iircs  enlrc  Ic^  ovrijups  <\p  ('hvprf,  d'une  part,  le  roi  et  les  barons  du  m^mt" 
royaume,  d'autre  part,  au  sujet  des  diiues  t^ue  ies  baruiis  n'nvaient  p  is  jMiyées  à  IVgiise, 
nanolNlaiit  la  eonvealiioii  laite  m  primée  du  iégat  Pelage ,  i{ut  le»  y  obligeai!. 

In  Domine  Phtiû  et  Filli  et  Spiritus  «uicti,  amen.  Nbi  P[etrn»]  GeM- 
rienm  et  H.  Nuareni  Dei  miaeratione  ardbiepiaoapi,  R  [adolphns]  Lad- 
denaia  epiacopas,  frater  A  [rmandas]  Petiagoricenai»  magister  Templî»  et 
firater  <s  [irinni]  magiater  Hospiialîi  aancti  Joannis  Jerosolimitani,  arbitri  ' 
compromissarii  et  amicabiios  composîtorea  electi  in  causa  que  vertebatttr 
inter  dominum  E  [ualor^amj  Nicnsienaem  arcbiepiacopum  et  suflra^uieoa 
ejus,  ex  una  parle,  et  dominum  U  [en  ricum]  regcm,  barones,  milites  et  alioa 
homioes  rcfoi  Cipri,  ex  alia,  occasione  iructuum  detentorum  dccîmarum 
ejusdem  regnl  et  aliarum  i^rum  que  continentur  in  compositione  inter 
oosdem  ^  facla  pcr,  bone  memorie,  dominum  V  [clagium],  Albaïu-nsorn  epi- 
scopum,  tune  Aj)osio!i(e  Sedis  k'{,'atuin,  a  tenipore  sciiicet  coujposilioni» 
ejusdem  citra.  pio  quihus  nobilis  vir  J  [ohannes]  de  Ybellino,  doniinus 
Br-riti.  in  nos  couipromisit ,  promîttens  se  farlunmi  et  procnraturuui  ila 
ijuod  diclus  rcx  barones,  milites  et  alii  iiomincs  regni  Cipri  nostrum  prc- 
cepUim  et  nostrum  arbilnum  iirmiter  obsen'abunt  bine  indc,  penaduorum 
niibuui  iiiarcaruni  argcnli,  sub  fidc  et  slipulatioue  promissa. 

I.  Pronunciamus  igitur.  per  arbitrium  amicabiliter  conjponentes,  quod 
dictus  rex,  barones  et  aJii  homines  rcgni  Cipri ,  cxccpii^  e:^pu1sls  et  exhere- 

'  Au  M»,  «fiilni.  —  *  Aa  Hb.  râdmi.  —  *  An  M».  pr»eaMMntm. 
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ditatis  do  ipso  reguo  ',  domina  l'^ina  A  [elide]  iiiatre  ejusdeiu  régis  ,  vl  aliis 
qui  jnelalaiii  compositioiiciu  ub  iuilio  servaverunt.  solvant  cl  solvere  le- 
neantur  domino  archiepiscopo  Nicosieosi  et  sufiraganeis  suis  pro  letupore 
dapso  a  die  eompositionis  prefate  uaque  ad  medielaUmn  memii  Janîi  anni 
proxime  pieteriU  duo  milia  marcbaram  ai-genti  per  tenninoe  infra  sorîptos, 
acilioet  per  annos  quinqne  a  kalendis  menais  Octobris  prewntis  oompaUiDdos, 
videlioet  quolibet  anno  marchas  cccc .  id  est  de  tribus  mensîbus  în  très  meoses 
centum  marchas;  pro  tempore  vero  elapso,  a  predicta  medietate  mensis 
Jnnii  aonî  proximi  prétend  usque  ad  kalendas  Octobris  anni  prcaentis, 
idem  rex  pro  se  solvat  et  solvere  teneatur  incontînenti  mille  byzantios  alboa, 
inter  omoes  ecclesias  dividendos;  residttum  vero  ejusd^  temporis.  facla 
diligenter  ratione  de  omnibus  rébus  et  redditibas  quos  idem  rex  ab  illo  leni- 
pore  citra  l  ecppit,  solvat  et  solvere  teneatur  per  terminos  ass^atos  super 
prefactis  duobus  milibus  marcharam  ai^nti.  Alii  vero  baroncs,  iDilifes  ot 
aliibomines  regai  Cipri,  qui  juraverunt  stare  mandatis  ecclesie  pro  decimis 
lucmoralis,  domino  archiepiscopo  et  suflraganeîs  sub  solvant  et  solvere  te- 
neanlur  intègre  de  omnibus  secundum  quod  ipsi  jnraverunt  a  tempore  mc- 
dietalis  mensis  Jiinii  proximi  preteriti  in  antea;  et  hoe  idem  alii  qîii  non 
juraverunt  lacère  teneantur.  Rex  aulem.  a  preseutis  kalendis  Octobris  in 
antea,  soivat  et  solvere  teneatur  intègre  de  omnibus  secundum  teuoit^m 
composilioms  sepius  memorale  et  priviiegiorum  dictorum  arcbiepiscopi  et 
regine. 

2.  Item,  precipimus  et  pronuncianius quod,  tam  dictas  rex,  quam  omnes 
alii  supradicti  scpe  factam  compositionem  in  oninibus  et  per  omaia  du  ce- 
lero  teneaolur  irrelVagabiliter  obscrvare.  Precipimus  cliam  et  pronunciamus 
ut  idem  rex  casale  sive  prestriam  quod  vei  que  lUendias*  vulgariter  appel- 
latur»  enm  omnibus  jnribus  et  rationibus,  msticis  et  rébus  aliis,  eidem  casali 
vel  prestrie  pertinentibus,  et  ciim  omnibus  suis  pcrtineotîis  et  divisis,  do- 
mino Nicosiensi  archiepiscopo  et  ejus  ecdesie  donnet  in  perpetuum  et  assî- 
gnet,  sine  servitio  aliquot  libère  ac  qniete;  et  inde  fadat  eî  privili^um, 
secundum  consuetudJuem  regni  Cipri. 

3.  Item,  pronunciamns  et  precipimus  quod  eodesia  Famagustana,  post 


'  A  ia  suite  de  la  guerre  des  LombardA, 
plusieurs  chevaliers  chvpriolrs  avftient  éli!- 
privés  de  leurs  scigiicui  iei,  el  contraints  de 
quitter  le  rojauiiic. 

*  Mandia,  à  l'est  de  NicoBie,  dan»  la  Mes- 


sorëe.  Le  rot  de  Chypre  dat«a  cal  article  au 

moins  satistiiiiT  A  Partiitragc,  car  le  village 
de  Mandia  vUiil  eucurv  la  propriclï-  Je  Tar- 
chevécké  du  icnips  de*  Véniliena.  Voy.  ci- 
deasus>  p.  5oa. 


Digitized  by  Google 


r  PAin  iK.  —  DOCIjMK>TS.  635 

morlein  Joliiiiinis  Itavuel ,  a  proslatione  scptinconlorutii  Ijvzanlioruiii  alhoruiu 
quos  idem  Johaniics  nropit  «  i  dchet  reripcrc  ïn  vita  «ua  pro  ca^ali  ejusdeui 
f'cclesie  qtmd  appeilatur  (.((boclu'  sit  libéra  cl  iminunis,  salvo  tam<*u 
(loario  suo,  itciliccl  ccc  quiuquagiula  hyzantioruni ,  uxori  ejunicin  .lolianiiiii 
liaiiiel,  quos  *  iiuiu  haL^t,  scilicet  in  vita  ipsius  doruine  tanluiii  df  seplin- 
gcnlis  byzanliis  lucmoralis.  El  de  hocecclesie  1  amagustaue  iaciat  i-ei  piivi- 
It^uin  secuudum  cousuetudineDi  regui  Cipri. 

4.  Ab  aIîm  vero  que  dictî  arclii«piacop«s  el  suflragauci  sui  pctebaat  a 
memorstis  baronibus  et  miJitUiii»  et  aliia  homiDnMis  regni  Cipri  occa- 
done  detentoram  fnictnum  decimaram,  abtolvimus  ipsum  legem  et  alto* 
memoraU»;  precipientes  et  pronuDciaiitei  quod  dominas  Nico«îeosis  et 
•ofEraganei  sui,  de  omnibus  supradictis  et  singulis  observaodis,  fadant  pri* 
vilcgium  dido  régi,  baronibas,  militibiis  et  aliis  bominibns  regni  Cipri* 
sigillo  plambeo  ejusdem  arcbi^isoopi  s^illatum  ;  et  e  oonverso  idem  rex, 
pro  te  et  pro  barooibus  militibus,  et  diis  b«Hninibus  regni  Qpri,  eiidem 
archiepiscopo  et  snffiraigaoets  suis  fadat  privilegiam  suo  sigillo  plombeo 
sigiUatum  de  omnibus  supradictis  et  singolis  obaervandis,  et  spedaliter  de 
oompositione  sepedicta  iotegraliter  in  posterum  observanda,  secnndumquod 
oonlinetnr  in  litteris,  bone  memoriet  domini  papeHfmorii  faclis  saper  ronfir- 
matione  compoùlionis  ejnadem,  et  secancium  lenorem  privilegioruMi  dicto- 
rum  arrbippiscopietrcgine;  pronunciantes insuper  qiind  doniiniis  Nîcosicnsis 
archiepiscopiis  prefactam  cnn(irmatîonem  domini  llonorii  paj>e  tradat  et 
assignel  rcgi  scpius  memorato ,  lia  quideiii  quod  idem  n  x  transci  ipluDi 
eju&dem  conlirmationis  tradat  et  assignet  eideiu  archiepiscopo  sigillo  suo 
plumbeo  et  lestiinonio  suo  i  t  sunmm  hominum  roboratum,  «»adem  confir- 
matione  remanento  in  sequcstro  peucs  magislros  Hospilalis  cl  Tcmpli ,  (loncc. 
idem  archiepiscopus  transcriptum  prcdietum  ab  eodem  rcge  recipiat,  sicut 
superius  est  iiolatum,  videlicel  usque  ad  le^tuiu  beati  Andrée  proxime  ven- 
tumm.  Si  vero  idem  rez,  usque  ad  dictum  lerminum  transcriplam  supra 
dictani  non  tnuieret  ardiiepiscopo  memorato,  tune  dicti  magistri  Hospitslis 
el  TempU  dictam  oompositionem  eidem  archiepiscopo  reddere  teneantur. 

Hec  sententia  et  amicabiiis  oomporitio  lata  et  pnbUcala  fuit  coram  par- 
libus,  eatra  dvitatem  Acon,  in  vinea'  Hospilalis  que  vocatur  MahomerieS 


'  Kouklia  de  la  Messorce,  prit  île  Ks* 
lopida,  à  rone»ld«  FwiMgOVUrte. 
*  Au  \h.  i/uam. 
'  Pnpriélé  runle. 


*  L*s  Francs  <|ésignairDt  en  ^i'iuthI  som 
le  nom  de  Makomeria  <hi  Mackommes  le» 
mosquéM  et  )m  lieux  oà  avatenl  été  des  moa* 
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anno  Inrarnalionis  Domiiiice  Mccxwu,  iv°  nonas  Oriohris,  testibiis  prosen- 
tibus  domino  Otlone  conostahnio  rcg^ii  Jorosoliinilani ,  J[ohannf'l  <1oniîno 
Ces.irie,  J[ohanne]  de  Ybellino,  filio  qnnndain  domini  Philîppi  de  Vbclhno, 
tVatre  A.  de  Monle  Bruno  donius  Hos])ilali5  marescalco,  fratre  G.  de  Broges, 
fratre  B.  de  Bemaiges  doinus  Templi  priote  sancte  katlicrine,  A.  canlore  et 
G.  Unsaiirario  et  Jacobo  canonico  Cesariensibiis ,  B.  caiitore  TripolltaaOt 
B.  caucellario  regui  Cipii,  Maineboef  milite»  et  pluribusaliis  '. 

1233, 3o  wplemlirv.  A  SùiiUmi-d'Acre. 

Hngues,  abbi^  du  Tempic-Dominî ,  vend  h  Riistorgp,  archevêque  de  Nicosie,  une  ptolcrie 
fondée  «atrefois  en  Chypre  par  le  roi  de  Jérusalem,  Guy  de  Loaignan*. 

VmÎM.  CMidnM  iu  Mata^afiii*,  4S. 

In  elenii  Dei  nomine,  amen.  Oominioe  Incarnationû  anno  millesiiuo 
ducentcMmo  trigesimo  tertio,  inditione  aexta,  pridie  kalendas  Octobris. 
Noluni  «it  omnibus  tam  preeentîbiu  quam  fatnrîs  qaod  nos  Hago*  abbas 
Domînka  TempK,  oonaensn  et  coaaRio  fratrou  noitronini  canoniconim 
Domînîd  Templi,  videlicet  Nicolai  prioris  et  Jobannis  de  Alvernia  canoni- 
eorum  et  Jobannia  et  Bartbolomei  layooram  oonversoruni  et  fratrum  ipsius 
eodeaie;  presentia  quoque  et  auctorîtale  et  consensu  domini  G[iroldi],  Dei 
gratia  patriarche  Jerosolymitani »  ApostoUce  Sedis  iegati,  pro  bono  et  utiii- 
late  dicte  ecclesie,  videlicet  pro  emendw  qnibusdam  doniibus  que  fuenint 
Consfantîni  Brirtii,  posilis  în  Accon,  in  rii^a  Provinrialium ,  vcndimus  ot 
tradiiuus  vobist  veoeraade  pater  domioe,  £u»torgio,  Dei  gratia  arcbiepiscopo 


'  Les  sceaux  appcndus  à  la  charte  »onl 
ainsi  décrits  dans  le  cartulairc  :  «lluic  seo- 
■  tentie  Miprascriptc  crant  qninquc  impo- 

•  ail*  aîgilla  cerea  pendciitia  cum  Glo  aerko 
"  nibeo  omnia,  in  quibus  scriptum  crat  pri- 

•  mitus,  in  uno  :  Si^illun  Pelri  CesarUnsu 

•  ankkpise^  :  in  alio  :  Si^Utm  Henriei  oreUe* 

I  ftijicopi  Niuarmi :  in  ullo  :  S'ujithtiti  RaofÊlf 
tlÀddentu  episa^i:  iu  alio  :  HijfiUuuu  ; 

•  in  «IU»  :  Frflftr  Gîtiidu»  en«|pt.  • 

*  Cette  pièce  donne  lien  à  qudiqaet  ob- 
servations. Nous  voyons  d'abnrd  qiir  !Vç;!t<n' 
laliuc,  en  quiltaut  Jénisaiem  avec  les  Francs 
pour  ae  transporter  i  Saint4ean*d'Aere,  avait 
conservé  les  noms  et  les  titres  de  la  plupart 
de  ses  étobiissemcnUt  religieux.  De  même 
(|ue  les  rois,  Que  d'abord  i  Sainl-Jeao- 
d'Acro,  obligés  ensuite  de  le  réfugier  dans 


file  de  Chypre .  niairilinmil  ù  Ifur  cuir  1rs 
grands  oITicicrs  du  royaume  de  Jérusalem , 
de  même  l'élise  conserva  pcndantlongtcmpa 
un  patriarebe  de  Jérusalem  et  plusieur» 
ahhnv*":*  de  Terrc-Sninic ,  qui  reçurent  des 
possessions  d'abord  à  Saiul-Jcan-d'Acre,  paie 
en  Chypre.  Ceal  taaù  qu'il  y  eut  i  Nieoeie 

même  des  monaslrrcs  <!<•  Notre  Dnme  de 
Tyr  et  du  Mont-Thabor.  Qu  aurait  pu  appi  - 
1er  CCS  prélats  des  abbée  impartîbïïi  inji<lrUuin , 
s'ils  n'avaient  eu  dukS  leur  nouvelle  rôsi- 
dciiec,  soit  dans  le  royaumr  Je  Ti  rrc  Sainte, 
soit  dans  le  royaume  de  Chypre,  une  juri- 
diction ,  des  terne  el  des  éteUissemeftla 
semblables  à  ceux  dont  leurs  prédécesseurs 
avaient  joui.  On  a  vu  précédemmenl  (p.  617, 
n.]  que  le  Temple- Domini  était  l«  Icmple 
même  de  Salomon  à  Jéraaaleoi. 
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Nicosiensi  qiianidam  prestariam,  qiitm  dominus  Guido,  olim  rex  Jheru- 
salem.  bone  memoriet  odificavit;  que  est  prope  flumcn,  versus  etsale  oliin 

Guilicmii  defialma,  cum  dcccm  carucalis  terre  predicte  prestarie  circunqua» 
que  contignis,  cum  onuiî  jure  et  arlinne  vl  propriefale  et  pertînenliis  et 
adjacentiis  suis:  insuper,  clamus,  ccdimus  et  mandamus  vobis,  domine 
archiepiscopc,  uomiiu*  \rsu-v  pc  h-sii'  iTcîpîenlî,  omnia  Jura,  omnesqne 
actiones  utiles  et  dîrectas  nobis  pro  dicta  ccclesia  Doininici  Tf-nipH  \r\  ipsi 
eccItMi  m  predicta  vel  de  predicta  vendita  conipeienlia  et  conipt-U'iites  ;  ut 
his  ouinit)us  et  singulis  vos,  domine  archiepiscope,  predicta  vistra  eccksia 
et  veslri  iîuccessores,  rt  4|uil>ui.  dederitis,  possiti.-»  a-»ere  et  experiri  contra 
omnem  personam  et  locum,  pro  prccio  Li^ancioruin  mille  centuni  saracc- 
nomm  ad  pondus  Accou,  quos  coaiîleoiur  nos  a  vobis  «ccepisse  et  habere, 
pro  advendo  precb  dictamun  domomm  que  faernnt  Comlantiiii  firictiî* 
reaundando  exoeptions  non  solati  precii  ;  promittentet,  nos  diclus  abbas* 
conaensti  et  eonsilio  prefiitî  capituli  oMiri,  et  ipsum  capituluni  pro  dicta 
«ccicsia,  vobis,  domine  archiepiscope,  recipienti  pro  ecdesia  vestra,  ad 
pcnain  dupli  prefacle  reî  vendile  nos  pro  dicta  nostra  ecdesia  esse  auclores 
et  defensMNres  et  disbrifatores  de  ipsa  reveodila  et  omni  ejns  pertineDlia, 
ab  omoi  penona  et  looo,  coin  propriis  expensîa  dicte  domos;  vobis,  domine 
archiepiscope,  et  vestris  succenoribns  obligando  nos  et  nostros  sncceiM^ 
et  bona  ecdesie  nostre  pro  predictis  omnibns  et  pena;  aaserentes,  nos  dicii 
abbas  et  capitulnm  ideo  faoere  banc  vendiUonem  qvare  paru  m  proventnm 
inde  habebamns;  et  sic  precipimus  vobis  poasessiooem  omnium  predictomm 
ingredi  et  nos  pro  vobis  et  vestro  noniine  constituimus  powidere  precario. 
Actasuut  hec  Accon ,  in  curia  predicti domini  patriarche,  presentibus  A.  epi- 
scopo  Liddeusi,  et  N.  decano  Acconensi,  et  P.  abbatc  Montis  Tliabor,  et  nia- 
gistro  Guillolmo  Durando,  ranonicis  Nicosiensihus,  et  fratre  .lohanne  de 
Aaras,  tt  fratre  Guillclmo  de  Ucrhisi,  et  fralre  Jobannc  prioro  Kpîscopie, 
leslihus  ad  hoc  rotralis.  V.^o  Gerardus,  quondam  i^ncnati  Cascinensis  fdius, 
irnpeiiaiis  aule  et  domini  imperatoris  postea  judex  cl  notarins,  et  comunis 
Pi&ani  inAcion  scriba  publicus,  prefatis  oinuibus  inicrfui,  idcoquc,  rngatu 
prefactnnim  cx)ntrahenîi!ini ,  bec  omnia  scribsi  et  lirrnavi.  Et  ad  inajoreni 
rci  iiriuitateni  et  contirmatiniicni  predictorum,  hujus  videliccl  prcslrie  ven- 
dite,  que  est  in  Cypro  prope  Nicosiani,  nos  G[iroldus],  patriarcha  Hicro- 
solymitanus,  Apostolice  Scdis  legatus,  et  nos,  Hugo  abb»  et  capiUdum 
Dominid  Templi,  cartam  iitam  sic^llomm  noMrom  munimine  fedmn« 
roborari. 
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Le  roi  Henri  1"       Lusignitn  /'clianse  iin<»  criiainc  fnmn»tt(*  rfp  tprrt»  fJc  Maralb*  conlre  la 
preslerie  de  ii,avaUari ,  et  donne  ce  village  à  l'églùe  de  Nicosie. 

VaiN.  CMUhin  4»  Sibt»«tflii* ,  <o. 

In  uominc  Patris  et  l  ilii  et  Spiritus  sancli,  amen. 

Conuc  chose  soit  à  tous  ceulx  qui  sont  présent  et  qui  sont  advenir  que  je. 
Henri,  par  ia  grâce  de  Dieu,  roy  de  Cipre,  doing  et  octroi  et  oonferme  à 
toy  GniJlaaime,  filz  de  Acharie,  et  anx  hoirs  qoe  tu  as  et  auras  de  ta  femme 
espose  X  charmées  de  terres .  qai  sont  ou  terroir  de  Marathe,  et  se  devisent 
devers  levant  au  casai  qui  a  nom  Anramique,  devers  ocâdent  au  casai  qui  a 
nom  Marathe*  devers  boire  au  casai  qui  a  nom  Sandallari,  et  devers  oûtie 
au  casai  qui  a  nom  Stillost  c*est  assavoir  en  eschaoge  de  la  presirie  qui  a 
nom  le  Cavallari  '  que  tu  soloies  tenir  par  le  don  que  mon  peie.  de  bone 
mémoire,  monse^neur  Hugue,  noble  roi  de  Cipre,  fiât  à  ton  pere  Acarie,  en 
ereiaseiment  de  «on  fié,  si  comme  il  se  contient  au  previlege  du  devant  dit 
roi  Hugue  mon  pere  de  ce  fait.  La  qudle  prestrie  j'ai  donûe  à  l'arcevesque 
de  Nicoûe  et  à  1  église  de  Nicosie,  pour  ce  que  il  disoit  che  elle  estoil  dea^ 
appertenances  de  Mendias.  Les  quelles  dix  charruées  de  terres  devant  nom- 
mées, je  et  mes  hoirs  somme  tenus  à  toi  et  les  hoirs  motis  de  ^an^ntir  et  de 
défendre  contre  toutes  personnes,  soit  homme  ou  fenmie,  de  tous  cbalunges 
et  de  toutes  reqiiestcs.  Et  se  moi  ou  mon  hoirs  ne  les  puissions  garentir  et 
défendre  a  loi  cl  à  tes  hoirs,  nos  K's  vos  sommes  tenus  de  tcslaurcr  à  la  valeur 
et  à  ton  <^r(i  cl  de  tes  hoirs.  Kt  pour  ce  que  rcslui  mien  don  soil  ferme  et 
stiiblo  pei  petuellenicnl ,  je  iii  ceslui  privilège^  l'ait  faire  et  garnir  de  uiou  seel 
de  ploinl).  De  ro  son  gan  nt  Jchau  de  YI>cIim  seigneur  de  Barruth,  Jehan 
tllbelia  i>on  uepveu,  Baiiaii  li  li^elim,  Bauduvm  d'Ibelini,  Hugues  d  lbeinn, 
Guillaume  Visconte,  Arneis  de  Gibelet.  Ce  fut  fait  en  Tan  de  rincarnation 
noslre  Seigneur  Jcsus  Christ  hccxixiiii.  Donné  à  Nicosie,  par  la  main  de 
Bonvasal  d*Aude.  cancelier  du  réanime  de  Cipre,  an  '  mois  de  Jullet. 


'  CavaUari  u  est  pas  marqué  »ur  lea  carte» , 
et  je  ne  Tai  pas  rencontré  «mr  mâ  roate, 
mais  ce  village  était  la  propriété  de  Tarche- 
vèclié  de  Nicosie  encore  sous  les  Vénitiens 
(voy.  ci-dcssns,  p.  Soa).  La  position  d'Au' 
ranifnr  ett  i^^lemenl  ineerUiine.  Quant  à 


Mataikat  Sandtdari,  Stjtaas  et  Mandia,  au- 
fre*  looalîtés  meniioanéee  dans  I*  charte,  «e 
sont  des  villages  conoo»  de  la  Meaeoeje, 
eniPt  Nicosie  et  FaoH^ouale. 

*  Au  Ma.  de. 

>  AuMt.i{e. 
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ISM.aoèl.  AKiMM. 

Le  roi  Henri  1**  eonfinae  la  bodatton  p^rpétudle  d'oa  aendee  de  mené  faite  jwr  Bandouin 

de  Morpbo.  pour  le  Mlat  de  aoo  ine. 

In  jiuiainePatriset  Kilii  et  Spiiitij>  ^  in  ii .  amen.  Ego  Ilenricus,  l)ei  gralia, 
rex  (  jpri.  notum  facio  tam  presi  nliLiia  (juam  iuturis  quotl  Baldiiynus  de 
Moi  lu,  iiicub  homo  Hgiuti,  iu  mea  prcsenlia  conslilulus,  coustnsu  et  volun- 
tale  Hiea  donavit  et  coacessil  ecclesie  Nicosiensi  iu  elemosinam  csx  hisan- 
do$  «lb«M  îii  pcrpetumii,  anniialiiu,  per  quatuor  toni  teiminos,  fcilioet 
de  tribus  in'tret  meiiset  xxx  bîsaodos,  persolvendo»,  iriddicet  super  awisis 
sua  mille  fatsandoram  albomm  quam  ego  sîbi  dooavi  et  asrignavi  super  red- 
dilibtts  Sancti  Sabe,  in  territono  Pspheosi.  Prelata  vero  Niconensis  eociesîa. 
pro  predida  elemosina,  débet  tenere  unom  uoerdolem  pro  remedio  anime 
ipaiUs  Balduinî  et  predeœieorum  snorum,  îo  perpetnum  divina  olKda  oele- 
brantem.  Quam  donatioœm  ei  conceasionem  ego,  «d  ipsinsBaldayni  precam 
instantiam,  oonoedo  in  peipetuum  et  couBmio.  El  si  oontingerit  quod  pre> 
libala  asnsia  biwndonim  miUe  ad  me  vel  meos  posteros  revertatur,  ego  et 
heredes  mei  tenemur  dare  et  soiyere  eidem  Nicosiensi  ecclesie ,  sîngul» 
anuis,  cul  bisancios  supradictos,  super  redditibns  Sancti  Sabe.  Si  vero  idem 
Balduinus,  vel  heredes  ipains,  dooaieot,  vd  vendereut,  vel  piguori  obliga- 
rent,  vel  alio  quocnmque  modo  alienarent  assisiam  supradictam,  ille  ad 
cujus  manus  devencrit  predictos  cx\  bisancios  aU>os  eidcm  pcrlpsie  tenc- 
bitur  ad  soivendum  scilicel  per  quatuor  anni  leirninns,  sicut  superius  est 
rxpiessutn  :  (|uo(l  si  faccrc  recusarot.  tam  e»^'n  quam  heredes  mei  ipsum 
leucmur  compellere  ;ul  jjrefaclos  bisantios  intègre  persolventlus ,  et  îpsa  ecclc- 
sia  nickiloininus  posait  eiun  (ompellere  per  ccnsuratn  ecck-siasticaui  ad  soi- 
veudum.  Ut  autem  pri  tiit  la  omnia  imperpetuum  plénum  robur  ol)tineant 
firaiitatis,  presens  privilegium  fieri  feci,  ac  inipressione  sigilli  mei  pluaiiiei 
coinuiuuiti.  Testes  hujui»  rei  suut  ;  Johanues  de  Ybellino  dotnijjus  Beryti, 
Jobannes  de  YbeUino  junior,  Balduiu us  de  Ybellino.  Hugo  de  Ybellino, 
Guilielmus  liloecomes,  Ameîsius  de  GîbeleL  Datum  Nicosie,  per  manum 
Bonvassali  de  Aldo,  cancellarii  r^ni  Cipri,  anno  Incaraationis  Dominïoe 
MCGXXKim,  mense  Augusti  \ 


'  A  In  fin,  }(■  copUle  du  cartuiair«  tjoIp 
que  la  pi«-cc  éUit  scellée  en  plomb  sur  «oie 
rouge.  Le  aceaii  parlait  d'nn  cAlé  Hmage  du 


roi  el  l'inscription  ;  Hrnrîctif  rrar  Cipri;  au 
revers,  utic  viile  et  1  iHscriplioii  :  (Urttas  Ni- 
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Grégoire  IX  engage  Jean  dlbdm,  Nign«nr  d«  B«]fVDuth,  baile  de  Chypre,  à  réparer  les  torts 

qu'il  •  ent  yu4-vu  d«  l'oiiperniir  Frédéric. 

Rmm.  Aick.  ilii  Vmmmi.  R*f .  MÏg.  i»  (Mf[«ÎM  IX.  A**.  Vlll ,  p.  iff .  £f .  itl. 

(iregorins,  episcopiis,  serviis  sersoium  Dci ,  nobili  viro  Johanni  de 
]'<  llino,  spirituiii  consilii  sanioris.  Ad  aiircs  nostins  novcris  prrvcnis&e  quod 
tu,  iniqiia  suggustione  scductus ,  carissiuuiin  in  CliuhU)  liliuin  nostruin  . 
Fridtii icuin ,  illustrem  Romanorum  iiuperatorctn  sempcr  augustuoi,  Jcru- 
■aleni  et  Sicilie  regem ,  graviaime  oflfendûti ,  ccisitudiai  îiuperiaU  non 
defeveos,  uec  precavens  tibi  ipsi  ut  hnjiuinodi  difficultotis  arliculuiii  évi- 
tasses, QuM  vero  oongraa  est  adhibenda  vulneii  medidna,  nobilitatem 
tuam  monemus  et  hortamur  attente  et  tîbi  eoosulimiw  bona  fide  quatiniu, 
cum  coDsaltiiis  esse  noscatar  ntsilu  per  se,  absqoe  coactionis  violentia  sa- 
tbfiat,  per  idoneos  nuatioe,  qaos  ei  transmitteie  noo  postponas*  satis- 
facfioDem  eidem  ultrooeus  ofleias  de  dampnis  et  înjurus  iirogatis.  Nos 
enîm  de  secnritate  tua  et  taomin,  et  te  restitneado  in  gratuiin  soam  ctm- 
faimus,  pioot  «^portoonuk  fuerit  paterna  solliàtadine  providere.  Qaod  si 
aliqoa  dubitatio  a  OMisilîo  nostro  te  forte  retraxerit,  saltem  spontaneus  te 
nostre  ordinatioDi  comniittcost  ofleras  satisfacerc  imperatori  predicio  sicut 
ecclcsia  Romaiia  duxerit  disponcudum.  Âlîoquin,  cum  non  possiniiis  nec 
etiam  debeamus  ipsi  decssc  ia  justilia  in  qna  sunius  aliis  debiloxes,  eKercere 
in  te  rigoreui  justitic,  juxta  conimissum  a  Dco  nobis  oilîcinm,  compelle- 
niur,  cl  tu  duritie  tue  poteris  discrimina,  que  indc  tibi  eveneiint,  impu- 
tarc.  Datum  apud  Arroneoi,  vu  idus  Âugusti,  anno  octave. 

T937.  s6  mi  A  Vilerbe. 

(irrgoirv  l.\  autorise  le  roi  de  Chypre  el  les  membres  de  sa  lamiiie  à  entendre  les  oflices 
divini  el  à  recevoir  la  coniminion  daiu  leur  ebajwUe  |Ntrtie«iièi«,  mus  ttn  «etreinls  à  se 
rendre  i  Tégliie  mère  de  Nicoaie. 

VMÎia.  CmdsÎM  d*  SafaiM  8<f hi».  •*  67. 

Gregorins,  cpiscopus,  scrvus  servoram  Dei,  carissimo  in  Cbrislo  iiiio 


'  Voy.  notre  t.  1",  p.  69.  Vers  le  mèmt 
temps,  on  en  1335,  le  pape  engageait  les 
cheval  i  f  '^  )  '  l'IlApilai  à  ne  point  seconder 
Jean  d  IIkIui  et  le  peuple  d'Acre,  s'ils  vou- 
Uienl  «lai^r  la  ville  de  Tyr  on  iimiI  autre 


lieu  dépendant  de  l'empereur,  akrs  réeoa- 

cilié  avec  le  saint  siège.  Vcrtot ,  Hist.  des  dur. 
dtMaUr,  in-r,  1720,  (.  1".  p.  fi  1 .1  ;  Rein 
hard,  Ht$t.  de  Ckyprr,  t.  I".  pr.  p.  37  ;  Ki- 
naldi,  Âtm.  ferhi,  U  XXI«  i3o. 
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rcgi  Cipri  îUuttri,  salutein  et  aposlolicaui  benivolenliatn.  Cuiu,  sicut  tua 
nobis  petilione  monstrasli,  tu  ac  familia  loa  recipieDdis  ecclesiasticis  sacra» 
mentis  ad  malricem  ccclesiam,  a  qua  non  niodicum  rcmoli  existilis  ^  acce- 

dere  non  possitîs,  tîM  et  oîdeni  fainîlîf.  nt  n  rapeUano  capclle  fnc  aiulire 
(livina,  roinniunionem  pt  nlia  sacramenta  rrrlcsiaslica  vpripcre  valealis,  sine 
jurisalieni  prcjiulicio  ,  de  sppciali  gratîa ,  au(  lorîtat»'  pu  st niiuiu  indulgemus. 
Datum  Viterbii,  vu  kalendas  Juaii,  pontiticatus  nostn  anno  undecimo. 


1437 ,  17  novonbfv.  Da  ttomc 

Grégoire  IX  se  pUinl  au  roi  et  à  la  rcini-  de  Chypre  de  ce  que  les  clicvaiiers  du  royaume, 
à  leur  enmple,  ne  pycnt  point  enctemenl  les  «ttniet  diiee  i  lYglise,  qu'ila  eoatracteot 
des  muisfis  i  des  àagri»  praUlrfs,  qu'ils  oe  ticnneni  pce  cauÊftB  dea  esceonnunicitioiui  et 
«p'ile  rempleeent  souvent  dnn»  Icnnt  terres  Icii  iMilli»  kiîiw  par  des  baillis  grecs  et  sjrieDs, 
hostile»  aox  intérêts  de  l'église  latine. 


Anb.  4m  Valicu.  Rtf.  wif .  4a  Gp^aii»  IX.  Am,  ]X  ,  p.  SIS,  Epî*!.  So». 

Gregoriii».  episcopus,  servns  aervonmi  Dei.  kariMÎiais  in  Chnsto  61iU» 
régi  et  regine  Cypri  •  illostribus.  Sponsus  eccleaie,  Jhesus  Christut,  qui  se 
in  miniatrii  suis  bonorari  aiierit  atqae  spemi,  tnoc  fdidter  diiîget  actus 
vestros  cum  pîa  loca  et  viros  eotdesiasticos,  qui  ejus  obiequio  sunt  specia- 
liter  deputati,  non  solum  pro  ipsius  revereotia  et  bonore  cnraveritis  dil^^era 
ac  fovere,  venim  etiam  abstinere  penitiia  ab  injuriis  et  gravaminibns  eottin* 
den>.  Cnm  enim  Domînns  sibi  décimas  in  signum  nniversalis  dominii 
réservant,  vos  el  barones  ac  milites  r^ni  vestri,  sicut  venerabili  fratri  nos* 
tro  arcbiepiscopo  Nicosiensî  etsufîra^^aneis  suis  nobis  innotuit  intimantîbus» 
décimas  ecclesiis  qiii1)u.s  de  jure  debentur  solvere  den^atis.  Et  cum  iidem 
intprdnm  in  dicfos  barones  ar  nirlites  et  eornm  halivos  intcrdirti  et  excom- 
municationis  sententias  profcrnnt,  piniit  spcctat  ad  oilicium  eoninden), 
tum  pro  (letentione  deciiuaruiu  ipsarum,  tum  etiam  pro  en  qnnd  rnnlra 
interdictutn  cnlesie  in  gradibus  divina  leur  prohihifis  nialrimoiiia  de  facto 
conlraliere  non  vereotur,  vos  ros,  ({uos  cluiiui.s  tunor  a  nialo  non  revocal, 
utpolc  pci  auuuui  et  apostoli  hujnsmodi  si'ntenlias  dampnat)ilitcr  contemp- 
neotes  cohibere  a  peccalo  tcmporali  disciplina,  prout  deceret,  regaiem 

'  Ces  raots  indiquent  hier»  que  \c  p.ilai'i  Nicosie  <^t.iit  situé  vers  la  porte  cti-  Pnplio*, 

habité  par  les  Lusiguaus  au  iiii'  siècle  elail  au  lieu  même  où  le  roi  Pierre  II  lit  cous- 

i  une  assez  grande  distance  de  T^f^îse  de  traire  le  grand  palan,  pillé  par  ka  Égyp 

Sainle-Sopîiio.  Cri  ('loigncment  est  un  non-  tiens  en    lAai),   et  détniit  en   i.'i67  ynr 

vei  indice  que  je  ne  puis  neiger  pour  éta-  les  Vénitiens.  Corm/wm^nr ,  février  18^7. 

Uîr  repinion  que  raocien  palais  ra^l  de  p.  5>1. 
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exoeilentiain  non  curatis;  qnin  potin»*  wc  iigati,  admiltonUir  ad  vestra  et 
regni  negotia  pertracUinda ,  et  pcr  enntni  conulk  diffioitive  senlentie  j>rofe* 
rantur;  propter  quod  ipsi,  de  impunitate  securi,  et  prcmissa  presumere  ac 
alia  jura  erclpsiis  subtrahere  non  fonnidant;  balivos  quoque  Greros  et  Su- 
rianns,  amotis  Latioîs,  iu  terris  suis  pro  sua  instituuiit  voluntate,  ut  Latinos 
cl  eoruiu  ccclesias  n)iiii)|)ii'  iter  aggravent  et  affligant.  Preterea,  vos  et  barones 
ac  milites  snpradicti  (jni  unique  in  remotis  agentes,  intcrdum  occasione 
pignoris  prcdia  et  posm  i  iies  vestras  IValrum  milifir-  Tompli  vnl  Hospitalis 
Jerosolimifani  auf  alioiuni  rfligiosonim  cxcniploi uni  (iistodic  deputatis, 
qui  decim.ii  de  illis  ecdesiis  quihns  debuutur  de  jure  niotu  proprio  non 
exolvunt,  ut  sic,  ecclesiis  ip&is  decîmis  defraudatis,  majores  in  redditu^ 
assequi  vaieatis,  ia  grave  detrimentom  earumdem  ecdesiaram,  et  ipsorum 
archiepiscopi  et  auffraganeoniin  snorani  prejudtciom  et  gravamen.  Sat- 
agenles  igitur  et  eodeMarom  ioderapaitati  et  salutî  vestre  jnxta  offidi  ooatri 
debitnm  providere,  serio  vo«  rogamus,  monemna  et  hortamor  attente  qua- 
tenua,  ad  Deam  habemtca  puro  ooide  reapectum»  et  titoaitonia  elerna  ut 
Gonvenit  preferentcs,  ûc  circa  premissomm  conectionem  voa  gerere  atn- 
deatia,  decimaa  et  jura  eedeaiia  quibua  ddientur,  et  voa  ipd  aolvendo  «c 
fadendo,  ab  aliis  cam  inlegiitate  penoM*  ac  talibna  penonia  tditer  predia 
et  posteniones  eicoleodas  commltti,  qui  dedmaa  eedeaiia  îolepe  abiqne 
contradiclioDepersolvatis,  deteotores  ad  exhibîtionem  eorumpoteatate  vobia 
a  Domino  tradita  nidiilonûous  compellcndo,  tjuod  Deo  §ratiini  et  nobia 
merito  <it  acceptum,  vosque  divinam  grattam  uberiua  oonseqiti  mereamini, 
et  noa  ainœritatis  vestre  zelum  poiaimua  in  Domino  eommendare.  Datom 
Laterani,  xv  kalendas  Decembris,  anno  xi 

1239,  «léa-niliro.  A  Niconir. 

Lg  tx>i  Henri  cooQnne  l'auise  fondée  dans  régiise  uiétropolitame  Je  Nicosie  pour  ie  repos 
de  rime  du  roi  Guy  de  Luaignan,  seigneur  de  Chypre,  son  grand-onde. 

V*itiM.  CaftaUir*  i»  8«tirt#4toplifo,  SS. 

In  nominePatris  et  Filii  et  Spinfus  sancli,  amen.  Notuni  sit  omnibus  tam 
prcsentibus  quam  futuris  quod  ^o,  Uenricus,  Dei  gratia,  rex  Cipri,  coo- 


>  UneboUe  lemUable  fut  adrcMéc  i  l'abbé 

et  au  prieur  de  Lapais  :  «In  eunde.m  modum 
t  abbali  et  prion  Kpi^riiptr ,  NicosieiisiM  ilio- 
•  cesiSf  uaque  :  couuui'udare.  (^uocirca  utoaC' 
•mitt  «luatenus  dieloe  regcm  et  reginam  ad 


■  id  moneatis  attentitis  ac  inducerc  procu- 
•  relis.  >  Nous  ne  conmis»ion8  que  les  ru- 
briques de  ces  pi^rr's  (Ioihkhs  par  les  tndei 
de  la  Vallicellana  cl  de  La  Forte  du  Tbeil. 
Voy.  noire  1. 1".  p.  6i. 
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œdo  et  confifiDo  Deo  et  eodetie  Nicoiienai  «IcinMiiitin  qae  lîist  initituta 
in  eadem  eoclesia  pro  anima  patrui  patris  mei ,  domini  Gaîdonii ,  inclite 
reeordationU,  ng»  Jherusalem  iilustm  et  domini  Cipri,  a  tempore  morlis 
sue,  vid^âcet  c  bisantios  albos  annuatim.  qui  fuerunt  assignat!  eidcni 
ecclesie  super  omnibus  redditibiw  teataric  civitatis  Niootteoaia,  et  ai  iode 
defuerint,  super  omnibus  aliis  meis  redditibus  melius  apparentibus  r^ni 
Cipri,  srilicot  de  tribus  in  très  mcnscs  xxv  bisantios,  annis  sîngulis  per- 
sohendos;  et  modios  xl  fruuieuti  annuatim,  per  lotuin  niensem  Augusti, 
in  doniuin  saœrdotis  qui  per  -irrhirpiscopuni  in  ecclesia  Nicosien^i  fueril 
institutus  ad  banc  assisiain  delereudos:  et  metras  l  vini  annuatim  per 
totum  '  mensem  Novembri&  in  domuui  »'jusdeiii  presbileri  similiter  defe- 
rendas.  Diclus  vero  archiepiscopus  in  ecclesia  Nicosiensi  institue!  et  tenebîi 
perpetuo  ununi  sacerdotem  pro  anima  dicti  régis,  patrui  patris  mei,  divina 
ollicia  cciebraatem.  Ut  autcm  predicta  oninia  plénum  robur  hahcant  ilrmi- 
tatis,  presens  privilcgium  fieri  feci,  ac  sigillo  meo  plombeo  sigillari.  Hujus 
m  letlea  amt  Balianna  de  Ibeliioo  domiana  Beriti  et  oomeatabnlna  regni 
Cipri,  Heoricna  filiua  pnndpis  Andûocbeoî,  Baldoinua  de  Ibellino,  Guido 
de  Ibdiino.  Baldoinoa  de  Horfo,  Robertaa  de  Moule  Giaardo*  Amiaina  de 
Gibdeto.  Aelnm  Niootîe,  anno  Incamationia  Domini  Mccsun,  mense  De* 
cembria.  Data  per  mannm  Bonivaaali  de  Aldo,  r^i  Cipri  canodiarîi. 

i&  juillet.  A  AûÊgaL 

Innocent  IV  prend  le  monastère  grec  de  Sainte-Marguerîte  d'Agro  sous  la  protection  apos- 
tolique, et  l'exempte  de  la  dime,  tant  sur  \es  terres  pos5éd<*Pîi  par  le  monastère  avant  le 
dernier  concile  général,  et  cultivées  par  les  religieux  eux-mêmes,  que  sur  les  produits 
divm  néMiiMTBB  i  la  nourriture  de  Icnn  aiûniKn. 


Xra'm.  CMtliUin  •!«  Saial*-Sophi« ,  b°  ioj, 

Innoccntius,  episcopus,  sorvus  servorum  Dei,  dilcctis  fih'is  abbati  ot  con* 
ventui monasterii  monacborum  Grccoruri!  srii  rte Margarite  de  Agros-,  ordi- 
nis  sancli  Basilii,  Nicosiensis  diocesis,  salutt  in  »  t  apostolicam  bcnedictio- 
uom.  Sarrosancta  Roiiiana  ecclesia  devotos  et  bumilfb  filios  ex  a&suete 
pietatitt  f>IHcio  propensius  diligere  consuevii,  et  ne  pravorum  hominum 

'  An  M<;  tPKifn.  iriarche  de  Jérusalem,  lépat  apostolique,  de 

*  Probablemeut  Agro,  entre  le  mont  Trao»       veiller  à  ce  que  lea  religieux  grecs  d'Agro  ne 


dai  «t  le  oMmt  lÉMhcn,  «I  mr  lat  «oaiiia      loieDt  plut  inquiétés  état  leurs  pcnoones 

des  diocèses  de  Nicosie  et  de  Limastol,  on  leurs  biens  par  divers  habitants  des  dio- 
comme  l'on  voit  dans  une  bulle  du  jan-  cèses  de  Nicosie  et  de  Limassoi.  (Certolaiire 
vier  ia4â.  oîk  iMMeenl  IV  cbarge  le  po-      deSainle-âopbic.n*  108.) 

4i. 
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molesUi»  agitentor,  eos  lanqninii  pia  nuter  '  sue  protecUonb  ttittnimiiie  cou- 
fovere.  Ea  propter*.  dilecti  io  Domloo  61u,  vestris  jaslia  pmluialionibiia 
quaoto  [poBsiiiiiiis]  concurrentes  asaensn,  persooa»  vestraset  monasteriiun 
ipsum  în  qao  divino  estis  obsequio  maocipati,  euro  omnibus  bonis  que  in- 
presentianim  rationabilitcr  possidet,  aut  in  futurum  justis  modîs  ptestantr 
Domino  poteril  adipisci ,  snb  beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscipîmus: 
specialiter  wtaaa  ^nmgiam  sanrte  Marie  de  Briio^,  tn  mpitc  de  Cavata 
Nctnociensis  diocesîs,  cum  pertinentiîs  suis,  possessiooes  et  alîa  booa  vestra, 
sicut  ca  oimiîa  justo  ac  pacilice  possidelîs  et  iiistninienlis  vestris  plrnîus 
dicitur  loiitinfri ,  vnhis  el  per  vos  luonasterio  vestro  auctoritatc  aposlolica 
confirmaimis,  et  prison f is  scripti  patrocinio  comuDiinus.  A'I  h*^r,  cum  Groci 
usque  ad  tenipora  cniisiiii  <,'eiieralis  *  décimas  solvere  niinimk  <  onsnevi-rnut , 
lahni  um  vestinrum  qiios  propriis  manibus  aul  sumptibus  colilis  de  posses 
sioiiibui  li  il  iiis  lisrfiie  consilium  générale  vel  do  veslroruni  animalîum 
uutrimenlis,  uuilii.s  a  vobis  décimas  exigere  vel  cxlorquere  prebuinat;  de 
habiUs  post  cousilium  quos  propriis  manibus  aut  sumpUbus  colitls ,  décimas 
ezwrfvetis.  De  Uia  mtem  quas  aUîs  conceditis  ezoolendas,  sire  «nte  sive 
post  consilium  habit»,  décime  perM^vantar.  Nulli  ergo,  etc.  Si  quis  hoc 
antem,  elcDatum  Anagnie»  n*  idns  Juiii,  pontificatns  nostri  anno  primo. 

1S44,  M  ■»  de  atm. 

Bonifiwe,  alM  de  Citcsuxt  confirme  rautoriMtion  donnée  per  Farchevêque  de  NiCMie  à  le 
comte.wo  Alix  de  llontbélîeid,  Tenve  de  PhUippe  d'Ibelin,  de  fonder  i  NiooMo  un  cornent 
de  religieuse»  de  Ctteaut. 

V«BiM.  CtuOiin  d«  SÉWl«.S«|iUa  ,  a*  «4- 

Vencrabilibus  viris  et  discrelis  Eustorgio,  Deî  gratia  arcltiepiscopo»  et  ca- 
pitule Nicosiensi ,  rraterBoniTaciiis,  dictas  abbas  etconventusCisterdîteter- 
nam  io  Domino  salutem.  Per  (ide  digQoaintdleximus  vos  concessisse  nobili 
mulieri  domine  A(elisie]^»  relicte  bone  memorie  domîni  Philîppi  de  ïbel- 


'  AoMi.aMln'. 

'  Au  M»  rt  pmpfrr. 

^  Dans  ia  buHc  du  aS  janvier  laiS. 
n*  io8,  eîtée  fwéeédentnieat.  on  lit  Saneie 

Marie  tir  SlUo. 

*  Le  cap  Gavata  ou  Gatta ,  prt;»  Limauol. 

*  An  Me.  pot$tiKtii, 

'  *  Le  qoeîriime  condle  de  Leinm,  en 

191  5. 

'  Ellr  rftt  nommée  i£ii«ia  dan»  une  pi^cc 


àv  i33a.  (Paoli,  codice  dipiL  t.  I",  p.  aga.) 
Les  lignages  l'appellent  la  conteste  AoUk, 
noua  apprennent  qu'elle  était  août  de  Gau- 
tier de  Montbéiiard.  (Auiui,  t.  II,  p.  45t.) 
Elle  cl.iit  \t'!T.v  In  deux  maris.  V,Uc  a\jil 
ëpousé  d'abord  k-  comte  Bertot,  et,  en  ae- 
oendas  noces,  PLilippc  d'Jbelm.  nari  «n 
iieS»  qui  eveit  gonvenë  comme  baile  fe 
royaume  de  Chypre  evee  ion  frère,  le  virai 
sire  de  Bcyroutli. 
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lÎDO,  et  super  hoc  vesUw  patentes  litteras,  doDiine  archiepiscope ,  jamdu- 
dam  recepinras,  ut  apud  Nioosiam,  ioter  donium  fratrum  Predicatonini  et 
donium  rratmin  Minoruin,  mnnlaliuni  Cisterciensis  ordinis  oODStilucret  ab- 
batiam,  salvo  jure  ecclesie  Nicosiensis  in  dediui»  possessioouin  quas  habent 
vel  habîlure  sunt,  et  in  sepulturis,  et  inlegrc  in  quarta  quedebctur  ratione 
sépulture,  ('ujusmodi  conrossioneni  gratam  habenius  etacceptaui,  présentes 
Jittcras  !<iigiltu  ucMitro  roboratas\ obis  super  hor  in  testininniiiiu  transiuitleotes. 
Daluiii  aooo  Domini  inillesimo  ducentesimo  quadragesuno  tertio',  iiiease 

nki,  3o  joilkt.  De  Lyon. 

Inaocent  IV  aceonle  pour  eini)  ant  à  ravelMvtque  ib  Nicosie  !■  faveur  de  oe  pouvoir  être 
eicoumuiiiié,  interdit  on  suspendu,  par  nican  lëfrt  apoilolique,  leiu  un  ordre  eiprfcs  du 
■aiol  siège*. 

lanooeolios,  episcopn»,  servi»  servorum  Deî,  veoerabili  fratri  archiepi* 
soopoNîcoflleDsi,  salulem  et  aposlolicam  beDedietronein.  ApostoUoe  jïedis  am- 
|ria  benigaltas  provide  peosant  moila  tingulonini,  iltos  non  imiuenlo  gratia 
pvoteqjnîtnr  ampHori  qnos  in  sna  devotione  pronitoa  invenerit  et  ferventes. 
Sincère  igitur  devotîonîs  fervorem  qnem  ad  noa  et  Romanani  eodesiam 
habere  dignoaoeris  studiosîns  attendentes,  ac  per  boc  te  cupientes  spedali 
prosequi  gratia  et  favore,  audoritate  tibi  preseotium  iDdulgenins  ut  nullus 
delegatns  a  nobis  vel  snbdelegatos  ab  eo ,  executor  leu  conservalor,  possil  in 
persooam  toam  iolerdicti  vel  suspensionis  vcl  excommuuicationis  scutentiani 
prooraJgare,  absqae  spedali  Apostolice Sedis maudato  fat  icnfe  de  iodulgentia 
bujusniodi  mentionem.  Nulli  ergo  omoino  bominuui  iiceat  banc  paginaoi 
uostre  concc'ssionis  infrin^orr,  vel  ei  ausii  temcrario  rontraire.  Si  qnisautem 
hoc  atlenipiare  presunipserit.  indignationein  oinnipoleiiti<>  Det  el  beatoruui 
Pelri  el  Pauli  apostoloruui  ejus  se  noverit  iti'  orsiu  iini ,  [)resenlil)us  post 
qiiinqucnium  iiiiuimu  valituns.  Datutu  Lugduui,  m  kaieudas  Auguâli.  poo- 
libcatus  oostrî  anno  tertio. 


'  Vieux  style  de  Frai  ici 

*  l.f  srcau  flf  l'abbé  de  CiU  iiui  t-st  ainsi 
décnt  :  «  liuic  iittcrc  suprucinple  crat  tmpo- 
«  sitom  sigillam  onum  eereinn  de  cent  Bleu- 
«ca,  poiiili-ii.N  cimi  fi!(i  sorico  nilu  o.  in  quo 
«sculpltis  t  rat  abbaa  quitlauu.  £t  crat  scrip- 
•  lum  :  Sigillum  Mttliâ  Gtlmitiiût.  • 


*  Ce  privilc'gc  de  l'archevêque  de  Nicosie 
lui  renoiivfit''  eti  i  ••SoH  i  a'i  i  par  Jes  bulles 
d'Innocent  IV,  adressées  k  l'abbé  de  Lapais  : 
•  Dileeio  filio  abbiti  Episcopie,  Nicosiensis 

«iliorvsis.it         Iiullos  Hp  conlirniatioti  se 
trouvent  dans  le  cartuiaire  de  Nicosie,  sous  « 
Jes  n**  91  rt  99, 
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ISAS.déocMbtc.ANiBOM. 

Vvàtvnéqftit  de  NieoMc  donne  i  cens  certaines  miiioos  comtruitas  mu  remplaonaeni  de 

ralickiuic  lUiiye  de  Teupctomenei. 

VmIw.  CttidaiM  d*  Stial»«a^,  ^  ht. 

Noverint  univcrsi  presenteiu  pagiaam  inspccluri  quod  dos,  Ëustorgius, 
miseratioae  divina  Nicocienus  archiepiscopus ,  de  comuDÎ  voluntate  et 
meoni  nostri  caj^li,  oraoedimu»  tîbi  Andfoako  et  dtmbat  fnMribiu  toit, 
Theodoro  viddicet  et  Johanni.  et  sorori  vestre  que  vocatur  Pngna,  filita 
quoadam  Nioolaî  Tenpetomeoo,  et  tvis  et  dictonim  fratmin  beredibua  et 
uxoribus  Ic^ttimu  procedeotibus,  donuw  quas  pater  vetler  et  vos  edificasiia 
in  coria  ubi  fuit  olim  abbatîa  que  vocatur  TeupeUmieno  pro  oeosa  onina 
rotule  cere,  in  feato  Transfigurationis.  noatre  eodcde  anno  qu<riibet  penol- 
vendo  a  vobia  quatuor  fralribus,  vel  a  quocumque  berede  vd  beredibus  ves- 
tri»,  ad  quem  vel  ad  qtioa  domus  devenerint  supradicte.  Et  nos  promîttinins 
vobiset  beredibus  vestris  quod  dictas  domos  defendemus,  quantum  de  jure 
poterimus,  ab  alio  censu  dando  a  vobis  et  vestris  pro  illis.  Et  ut  bec  pagina 
inajoris  obtineat  roboris  firmitateni,  îpsam  duximus  sigilli  aoatri  plombeî 
monimiDe  roborandam.  Datam  Nicosie  «  anoo  Domini  mcgxiv,  laenae  De- 
cembris. 

ISW,  8  ftnitr.  A  NiMMÎe. 

Georges,  abbë  du  monaitfere  de  LapiîSt  recoimait  avoir  reçu  le  leg>  que  Hogtr  le  Nomiand,  ' 

clipvnlicr,  a  fait  par  son  tost.imcnt  nti  nlon.^^t^r■o  de  Liipaî»,  h  !a  cnnrlition  <\\)c  I '.iblKiyp 
cntrelirriili'n  pcrjxHnelIcrru  iit  mi  tic  m'S  friT»  "»  pour  dire  la  m(><i^(>  des  morts  en  faveur  du 
testateur  vt  de  sa  temine  Alix,  soit  à  Paplios,  soit  en  tout  autre  lieu  désigné  par  l'archo' 
véqae  de  Niooaie. 

Vmïm.  Cvi«Ui«  da  SnM*Bi|*M ,  S7. 

In  oomiDc  Domini,  amen.  Anno  ab  Incamalione  Domini  mccxlvi,  octava 
die  meosis  Febniarii,  iu  presentia  testinm  subscriptomm.  Nos  firater  Geor- 
gius,  abbas,  et  conventns  Episcopie,  Nioosiensis  diooesis,  noium  fadmos 
omnibus  presens  tostrumentum  inq[»ecturis  quod  cum  Rogerius  Nonnaodns, 
miles,  înter  alia  legata  et  fideicomnûssa  que  in  suo  enlogio  reliquit,  reii* 
qtterit  etîam  prefacte  domui  nostre  Episcopie  sexcentos  bîsandoa  saracenatos 
justi  ponderis  et  unam  crucem  de  ligno  Dominico,  insertam  aaro,  bac  oon- 
didione  adjecta  legato«  nt  nos  et  domus  nostra  debeamus  perpetno  ordinale 

'  Celle  alibiye  |i«rait  avoir  été  lîtoée  diiu  rinldrieur  do  NicMÎe  t*tee> 
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et  constîtaere  qiieodam  saoerdoteoi  de  nostris  fratribus  vcl  de  aliis  secala- 
ribut  in  domo  nostn  quam  kabemas  in  dviute  Paphensi .  vel  alibi,  «ecuii- 

duni  ordînatîonem  et  arbitrium  vcnerabîlîs  patris  nostri  Nicosiensis  arcbic- 
pîscopi ,  dioresaiii  et  ordinarii  nostri ,  qui  ibidem  perpetuo  celebrcl  mîssarn 
de  deluiictis  pro  anima  ipMUS  lestatoris  et  domine  Haelis,  quoudam  uxoris 
■ne,  exreplo  alio  sacetdofe  pro  c-jusa  alîa  ibidem  instîtuto;  conlitemur  no» 
récépissé  per  nianns  vpnevai)ilis  pahis  K[ustorgiij,  doinini  archiepiscopi 
Nicosiensis,  pit  latum  kgaUiin,  scilicet  predictos  sexreiito.s  sarraceuatos  el 
cnuoiii,  lie  voiuntale  el  cuusensu  et  aiu  loiUate  execuloruni  testanienti  pr«- 
dicti  deiuni  il  ;  renuncianles  exceptioui  uou  numerate  pecuuiu  et  aut  i  nou 
ponderali,  et  omnium  legum  auxilio,  nobis  in  bac  parle  competenli  et 
cumpetitaro.  Promittimu*  etiam  complere  et  atlendcrs  pradictam  oondstio* 
nem,  etc.  K  Ad  cujus  rei  evidentiam ,  et  nottri  b^U  mnnimiiie,  et  veuerabîltf 
patris  doaûai  Stepbani  Pamagustani  episoopi ,  etdofnîiii  h»  aicbidiaooiii  Nioo- 
neosis,  fiedmas  roborari.  Actom  Nicosie,  in  paialio piedietî  domini  E  [uttor- 
gii],  venerabilia  aidiiepiscopi  NiooaieiiM,  menae  et  anao  pretitulatis.  Ego, 
Bobertus,  eantor  Niconeiuit,  predictia  înteifui.  Egp,  Robertns,  canonicus 
eodeale  NicoaieDda,  testia  «im.  Ego,  magister  GuiUeliniis,  canonicni  Nico- 
aiensîs ,  înterfbi.  Ego,  Poocardus  miiea ,  execntor  predidi  teatameoti ,  inlerfni. 
Ego,  frater  Brianns,  ialerfui. 

m^.jniD.  AWkxHW. 

Jnn  Jlbelin,  comte  de  Jalb,  vend  i  Buttorge,  «relievèqoe  de  Iii«o«ic,  <|uam  verg^n  qu'il 

•viit  i  Nieotie. 

In  noiiune  Patris  t;t  Filii  f  t  Spuitus  sancti. 

Sacbent  tous  ceuU  qui  sout  cl  qui  advenir  sont  que  je,  Jokanns  iI  IIk  Iui, 
ronte  de  Japhe  et  seigneur  de  Rame»^,  ay  vendu  el  livré  à  nostre  honorable 
pi  rc,  nionspigneui-  Estorgue.  por  la  grâce  (Il  Dk  u,  arcbevesque  de  Nicosie, 
lia  janiius  que  j'ay  à  Nicosie,  à  tous  ses  chuib  el  ses  rai^oui,  en  terres  et 
arbres,  et  eu  aiguës,  pour  deux  mille  el  ciuq  cens  besaus  blaus,  lesquels 
jardins  se  tient'  devers  le  soleil  levant  au  jardin  du  seigneur  de  Barut  et  an 


'  Suivent  da»  fimnnles  d«  ratification. 

*  L'auteur  du  grand  ouvmf;o  df»  l.viùt.v 
de  Jiinniem,  te  uiéme  i  qui  eat  adressée  ia 
Mhdfl  iiB|Mrmiéeplit»kiii.II«ail 


fib  de  Philippe  d'ibclin  et  de  la  comtesse 
Aiii  <Ic  Montlx^iiard,  dont  il  vient  dTèlre 
question,  p.  04 u. 
*  An  Me»  ar  tint. 
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jardin  du  luaiiii',  (U  vcrs  umli  s»'  tical  au  jardin  de  Notre  Dame  tle  Sur  -, 
et  devers  le  soleil  coiiclinnt  nu  verj^er  de  mon  ostel,  el  devers  l'al>out  an 
jardin  de  sircJohuu  Le  Moine.  Kt  reslui  jardin  devant  dit  vous  ai  je  vendu 
en  tel  manière  que  vos  l'ayés  el  tenés  Iranceinent  et  quiélemeul  et  que  voui 
le  puissOQS  donner  et  vendre  et  engagier  à  qui  qu'il  vous  plaira,  soit  ^lise 
OU  maisoo  de  religion,  ou  à  gea»  la».  Et  je  et  met  hoin  aomuies  temit  de 
garenlir  le  et  defodre  k  vous  et  à  vos  succeMeun,  et  à  celui  ou  à  ceuk  <|ai 
par  vous  ou  pour  vous  rêveront  ou  tiendront  Et  s*il  advenoit  que  nous  ne 
le  penssions  garentir  et  défendre,  nous  sommes  tenus  de  restorer  le  à  vous, 
ou  à  ceux  qui  Tauront  on  tenront  pour  vous,  au  pris  et  à  la  vaillance,  par  la 
«iongnoiflsance  de  nos  hommes*  sur  toutes  mes  rentes  mîaus  aparans  que  j*ay 
en  Gipre,  sauf  la  desme,  en  telle  manière  quel  soit  abatue  au  priser.  Et 
pour  ce  que  ce  soit  ferme  et  estable*  faî  fait  garnir'  oest  présent  escript  de 
mon  »ccl  de  plumb^.  De  ce  sontgaxans  Gaultier  de  Saiuct  Bertin,  Raimond 
d'Aguillar,  Joban  de  Bamt  et  Peroaul  d'Aude,  mes  hommes.  Ce  fut  fait  à 
Nicosie,  Tau  de  llncarnation  nostre  Seigneur  Jbesu  Crist  u  el  coxlvu,  au 
mùyt  de  Juiug. 

ISU,  iSRvrier. 

L'archevêque  Etwtocge  acbMe,  moyenaani  1 9»ooo  beaanta  «for,  une  rente  aanaeile  d« 
1,000  Iwaants  aur  divcr»  villages  appartenant  au  contle  lie  Jallâ. 

Vmîm.  C«rt«l«irt  *t  S«ii>to-S«|AM.  m*  «I. 

Nos  lleuiicuii,  Dci  gratia  n  x  Cipri.  noluiii  faciiiuis  iiniversis  Christi  Ode- 
lihns  [quod]  consanguiuciis  iiostcr  Joauues  de  Ii)L-llii)o,  eomes  Jopensis^  et 
(louiiiius  Ramalensis ,  noslra  prehahita  auctoritale  et  expresse  asseusu. 
revereado  palri  noslio  Eustoi-gio,  Dei  gratia  Nicosiensi  archiepiscopo ,  ementi 
pro  se  etecclesia  sua,  in  uostra  presentia,  vendidit  et  concessil,  precio  dao- 
dedm  millium  bisanliorum  saraoenatorum,  ab  ipao  sibi  nnmeratorum,  ut 
dixit,  ooramnobb  etl^tlime  appcnsorum,  mille  bisandos  saraoenatos  red* 
dituales  annis  singulis,  quadringentos  actlicet  in  casali  sno  quod didtur  l'Epi» 
scopîa^  sito  in  diocesi  Nimosiensi,  et  trecentos  in  casali  soo  de  Vassal  in 


'  Je  cotucrvv  crllc  ln  oii,  du  manuscrit 
hicii  quelle  nie  |Mirui»!K>  altcrcf.  Au  lieu 
de  jardin  d»  OMÎM*»  il  y  avait  probablement 
à  l'original  tle  la  pièce  :  janliu  (IniMinr, 
ce  qui  désignait  le  jardin  appartenant  au 
domaine  ou  à  la  eounnine. 

'  Alibaye  de  Nieoiîe. 


'  Au  «Ms.  garlar, 

*  Au  M*.  hunA. 

*  Au  lis.  Jojpemts. 

*  Piskopi,  près  di-  Limussol. 

'  Il  y  a  un  village  bien  connu  de  Vassa.  à 
ùx  lieues  à  l'est  de  Limaiael,  cl  toalà  fiui 
hors  des  limites  du  diocise  de  Paphos.  Pent- 
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diooeu  Pipheosi*  et  alios  treoeotos  io  castli  sno  de  Fresterona  \  sîto  in  dio- 
oeai  NîoosieiMt ,  el  îd  pertioeiitiis  eommdem  casaHum ,  ex  nunc  a  dicto  ardiie- 
pîscopo  et  auccenoribus  suis  habeodos  et  ledpiendot,  «b  eodeni  Johanne 
et  horedihus  slUB,  seu  ab  alio  vel  aliis  ad  qiiem  vel  quos  predicta  loca  in 
qoibus  l'actaest  aausia  contingerel  in  postenini  devenire,  libère  et  francbe 
et  sine  onere,  ad  pondus  AncoooeDsis*  [dvitatis],  videlicet  ducentos  quin* 
qun^inta  sarracenatos  de  tribus  in  très  menses,  etc.  Et  rennncia^nt  omni 
exreplioni  minoris'ct  non  numerati  pretii,  et  omni  y^rivilei^io  ot  indulgcntie, 
juri  et  consiiF  fiulini  atque  assîsio  .  fiuihns  pnssct  aliquo  tcniporc  veiiiri  contra 
prt'dicluni  cinpliouis  et  venditiuins  contracluni,  etc.*.  Nos  vero,  ad  petitiones 
eoruni  ipsorum,  predirta  volnîmus  et  landavinius  et  assensum  prcstitiiuus, 
atque  rem  venditam  onaii  no&tio  doininio  hhciani  pn  cliclo  domino  arcbie- 
pjscopo  et  successoribus  ejus  promisiinus  nos  et  hennles  nostros  deleadere 
et  conservarc  et  de  predictis  Johauuc  de  Ibelliuo  el  uxore  ejus,  el  ab  oiuoi 
aVo  inquietatorc .  si  opus  fuerit,  prouiisiiuus  gareulire.  Testes  présentes  et 
rogati  interiutrant  hiî  :  PliiiippiM  de  Novaiû,  Paoliis  de  Neapoii ,  Raimun* 
dtti  d^Agnîlier,  milites  et  homines  l^i  nostri.  Et  volueront  etiam  predîcti 
Jobannes  et  uxor  qood  reverendu»  pater  Odo,  De!  gratia  Tiuculanus  epi> 
toopus,  Apottoltce  Sedis  l^tos,  presenti  tcripto  sigjlinm  sunni  apponeret. 
Aclmn  anno  Domini  milleitinoGG  quadngeiimo  octavo,  quarto  die  exeontia 
meiMis  Febrnarii. 

Innocent  IV  coutirnie  la  donaliott  du  comte  de  Jafla  et  d'Askvlon  faiti*  par  le  roi  de  Cbypre 

à  Jean  iribeUn. 

llutar.  Arcb.  «lu  Valican.  H«g.  orig.  d'InnocMil  IV.  Aoa.  X,  p.  s^S.  tpi*t.  (h>8. 

Iiinocentius,  epîscopus,  sei^us  servorom  l>ei,  nobili  viro  Jobanoi  de  Ibel- 
liuo. comiti  Joppcnsi  et  domno  Ranietensi,  devoto  nostro.  Licet  ea  que  per 

reges  de  liîis  que  ad  dilionein  eorum  pertinent  rationabiliter  concedunlur  in 
se  tohur  nîifiueant  lirmilatis  ut  tantuni  intenierala  consistnnt  qnaninm  nos- 
tro luernil  presidio  roniniiiiiîta,  iuierdum  apostoHt  o  inunuiime  ea  non  inu- 
tiiiter  roboramus.  Cuin  igitur,  sicut  ex  parte  tua  fuit  propositum,  coraui 


être  a'agil-il  id  de  La»»a,  dans  l'ouest  de 
rtta,  ati  MMPddePiqilHM,  el  près  du  «auvent 

de  K.lirjrsoroghîalisaa. 

'  Il  y  a  phii^ioiirs  Incalilé»  de  ce  nom. 
Voy.  ci-de»sus,  p.  6oH. 


*  Pour  Acçoneasùt  Saint  Jean  d'Acre. 
'  An  Ms.  m  morû. 

*  Je  supprime  ici  <  t  précc^demmcnl  dans 
eelte  pièce  qttel({ues  fbrmulesde  ratifîcsiion. 
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Dobis  carissirnus  io  Christo  Glius  nostcr,  illustris  rex  €ypri ,  comitatum  Jop- 
peosem  et  Ascalonensem  ad  collatioaem  suaui  spectanteni ,  in  terra  et  in 
mari,  eau»  omnibus  suis  dominiis  et  pertinentiis  ac  juribus,  sive  sint  in 
civitatibus  sive  casliis.  burgis,  viilis,  casalibus.  ca&tiDÏs,  proprietatibus,  feu- 
db,  homagii«,  hominibus,  feniinis  et  pueris.  in  terris  laborâtis  et  non  lâbo* 
mt»,  planb,  montaai»,  nemoribus,  pasturatis,  aquis,  mdenâini»,  pedagiis, 
■tnlis  et  extra  stnitas,  et  in  qoibntcumqve  oondîtionilNis  gentium  habilui- 
tinm  vd  habiturarnm,  et  cum  omnibi»  aliit  rebos  intègre  cnjuicamqae 
nature  rint  et  nHcumque  tint,  et  si  tint  nominale  vel  non ,  tibi  et  heredibns 
Inii  oonoeaserit,  prout  in  îpaîos  reg^  prhnlegio  plenius  dicitur  oontineri. 
nos,  tnia  devolîa  supplicationibas  indinati,  oonoeasumein  hujuamodj  ralam 
et  gratam  habentes,  illam  auctoritate  aposlolica  confirmamiis,  etc.,  alqoe 
commnnimns.  Nuili  eigo  noatre  oonfirmationii,  etc.  ^  DatumPenini,  vii  lu» 
lendaa  ApriiiSi  anno  x*. 

*  Cm  abiévialioii»  Mot  dm  I»  n(Mn  origioii  du  Talion. 
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V. 

HUGUËS  11  D£  LUSlGNA^j, 

18  JANVIER  I»9. — 5  BÉCEMBIIK 1M7. 

iSSt,  9«  juvi».  Ds  Lmmb. 

luMMcnt  IV  ebatga  l'4vêqm  de  Tripoli  et  PardiidiierB  de  SdatJMB^AcM  ib  pronoBoor 

lur  ]<•  d^bat  survenu  entre  l'oidn  tics  religieux  miiMa»  dt  NiooiM  et  rarcheféqae  de 
cette  ville  t  au  âujet  d'un  temin  vendu  par  ledit  ordfc  aim  moîlies  de  Cîteaitt. 

Retcriptnm  de  looo  monasteru  Bdlilod  K 
Innoeentiiu,  «mus  servorom  Dei,  venertlnli  fratri  epiacopo  TVipolitano 
et  dilecio  filk»  archiditoono  Aoconenaii  aalutem  et  apoatdicam  benedidio- 
Dem.  Et  p«rte  venerabilii  frairis  nootri  anJuepiaeopi  Nioûaienaia  nobia  eat 
ofaiata  querela  quod  miniater  et  fralrea  oïdinîa  firalnun  minoram  Nicoaienaia 
qoemdam  locum  io  qno  priua  Aterant  reOoqueolea,  iliom,  qai  jnxta  ijkiiiia 
Offdinîs  înstitota  ad  eundem  arcbiepucopnDi  tanquam  loci  diocesannm  pe^ 
venire  debnerat,  quibusdam  monacbia  Cictercieiiaia  ordiois  de  facto,  cum 
de  jare  neqniverint,  vendiderunt,  qui  locum  ipstim  contra  juaticiam  deti- 
nent  occupatnm ,  in  ipsius  archiepiscopi  et  eccleaie  aoe  non  niodicnin  pre- 
judiciurn  ac  gravainen;  ideoque  discrclioni  veslre  pcr  apostolica  scrîpta 
mandamus,  quatinns,  vocalis  qui  fucrint  evocandi ,  et  audîtis  hinr  inde  pro- 
positis,  (fund  f  inoiiK  n m  fueiit,  appcliatione  po&tposita,  decernatis ,  facien- 
tes  quo(i  tiecrcveiihs  ]j(  r  ccnsuram  ccclesiasticani  firniiler  obsenari.  Testes 
auteui  qui  fueriDt  n  uniuati  >i  se  gratia,  odio  vel  timnn'  suhstraxcrint,  ceo- 
sura  simili,  appeliatioiie  cessante,  cogatis  veritati  testimutjiuni  perhibere, 
nonobslante  si  aliquihus  a  Sede  Apostolica  sit  indultuiu  quod  exconiunicari , 
suspendi  vel  iulerdici  non  posant  per  littcias  diclc  sedis  non  facientes  ple- 
nam  et  expressam  de  indulto  hujusmodi  mcutioncm.  Quod  si  non  ambo  hiis 
exeqaeDdb  potoeritia  intéresse,  alter  vcstrum  ea  uicbîlomînaa  exeqoatnr. 
Datum  Laterani,  iv  UlendaaFebraarii»  pontificatua  ooirtri  anno  ii. 

'  L'abbeje  de  Bemilieu  était  aiturie  à  Nicoeie. 
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AJcuadn  IV  efau^c  rareliidiaero  de  Stâak'Jwn^hcn  de  veiller  i  ce  que  Go;  d*ilieUa, 
Philippe  de  Ifeveive  M  Robert  de  Montgcsard ,  ei«^cuteurs  IcstaincnUircs  du  roi  Henri  I" 
de  Lusi^an,  r^mplÎMont  les  volontés  du  ri  u  roi  on  rcpamnl  le  tort  qu'il  avait  cauit^  à 
diverses  églises  du  diocèse  de  Nicosie  par  la  dclcntion  injuste  de»  dîmes  el  autres  revenus 
eocléiiMtM|tte». 

Alexander,  cpiscopus .  servus  servorum  Dei  «  venenbiii  fratri  episcopo  et 
diledo  filio  arcbidiaooDO  Acconensi,  lalntem  et  «pottolicam  benedictioDeni. 
Sicttt'  nobis  veoeraUlis  frater  nos  ter  archieplsoopus  Nicoaîeaiis  oooqaealioue 
monstnivit  quod  cum,  clarememorie,  H[enricus],  rexGprî.sibi  etNicosiensi 
ac  aliis  quanipluribus  ecclesiis  NioMiensis  dîocesîs  quasdam  décimas  et  aiioi 
proventus  ecdesiastîcos  pro  sua  snbstrazerit  voluntate,  alias  eis  damois  gra- 
vibiis  et  injuriis  irrogatis^  mobiles  vin  Guido  de  Ibeilino,  Pbîlippus  de  No- 
varia  et  Robertus  de  Monte  Gisartio,  Nicosteosis  dvitatis  et  diooesis,  qoos 
dictas  lei  testamenti  sui  exeqnutores  retiquit',  de  dednùs  et  proventibas 
ipsb  coinputare  aci  de  illis  necnon  et  de  damnis  et  iDjuriis  bujosniodi  satisf» 
cere  archicpiscopo  et  ecclesiis eisdeui  hactenus  (IriK^^arunt,  to  eicasationem 
soi  frivolam  preleodentes  quod  de  hiis  in  quibus  idem  rex.  teoebatur  illis 
ipse  dum  viveret  computavit*.  quamquaiii  rcx  predîctus,  qui  de  quibusdam 
cotnputationcm  minus  sufBcienteui  et  aliis  nullam  fecit,  desubtractis  tirmon 
et  de  damnis  •!<•  iivjurus  ab  ipso  quibuscumque  illatis  satisfieri  pcr  iiiauus 
ipsorura  in  Icsiainenin  eodcni  niandaril.  ft  nff  hnt  riinni  hoiiaqucad  inanus 
eoruiu  devenerunl  bulliuant  Icsialoris;  unde  eisdeni  nolulibtis  daiiius  nostris 
litleris  in  mandalis  ii!,  si  est  ila,  pndalis  arrhicpiscopo  et  ecclesiis  desiib- 
trartis  decirnis  et  provenlihus  ipsis  coniputationcin  integraiu  lacientes  sibi 
de  illii)  ac  de  dainpni.s  et  injuriis  hujusjiUHli  plenariant  satisiaetioneni  impcn- 
dant.  Cuni  aulcm  eis  non  debeamus  in  ju&ticia  dciicere  lu  qua  i>umus  omni- 
bus debitores,  discretioni  vestrc  pcr  apostolica  scripta  mandamus  quatinus. 
si  dicti  nobîles  mandatum  oosirum  n^le&erint  adimplerc,  vos  eos  ad  id. 
monitione  premissa.  per  censunun  eccleuasticam.  appellatioue  remota, 
previa  ratûme,  cogatist  non  obstante  si  eis  vd  eonim  alicui  a  Sede  Apostolica 
ait  iodultnm  quod  interdici,  suspendi  vel  exoomunicari,  sea  e&lraoertaloca 
trahi  non  possint  per  lilteras  apostolicas  non  facientes  plenam  et  espressaw 
sîve  de  verbo  ad  verbiim  de  indnlto  bnjostuodi  mentlonem.  et  constitmione 

•  Au  Me.  «fc.  «  Aa  Mi.  nliqmi. 

*  Au  Ifs,  imjafir.  *  Au  Me.  eom/Matar. 
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de  duabus  dietis  edîu  in  coiuilio  generali.  Quod  si  non  ambo  hiis  exequen- 
dis  potucrilis  interesêe,  verum  aller  ea  nichilomino»  cxseqaatur.  Datum 
Neapoii,  ii  idus  Mail,  pontificatas  nostri  anoo  primo. 

1S63,  isiuiner.  D'Orrieto. 

Urliilii  IV  ^rit  au  hallr  et  aux  I>arons  àe  Chypre  poar  1«B  prémunir  contre  Us  projeU  de 
rcmpcreiir  l*aJ^olog»ic ,  qui,  non  conlcnt  d'avoir  repris  la  ville  de  Conslanlinople,  paraît 
dîspoM-  à  «lier,  avec  l'aMiatanci!  des  iiois,  attaquer  le»  Vénitiens  en  Crète,  et  peut-être 
imtfnnàn  i  rimprovijle  Tlle  de  Chypre,  qu'il  e«nddëre  eomme  «pittrtMMnl  i  aon 
empire'. 

Rm.  àtA.  Ai  Valtna.  Il»g.  IV.  Am.  n,  p.  19.  KfHl.  5». 

UrbaDus.  episcopus,  servus  servoruiu  Dci ,  baiio  ac  nniveritùi  bai:t)nihus, 
œteriaqoe  nobilibn»  regni  Gypri, 

In  supremo apecalationis  vertice,  cui  nos»  Sicet  indignoa,  apostoliœ  d%ni- 
talis  gradna  prehilit,  ooostituti,  cogimur  aniversa  fere  aiala  quibns  terraram 
orbis  atleritnr,  quaai  noslria  subjecta  ooospectibua  intueri,  propter  quod 
profunda  fréquenter  sntpiria  et  amara  prodndmua,  dum  videmus  quod  sic 
jam  aeoilniii  dedinavil  ad  malnm,  qaod«  excresoNitibus  el  invaleseeutibus 
in  eo  noaiis  qnan  vix  locus  in  ipso  saintaribos  iovenitur,  et  exdusa  fere 
inde  oonoordia,  slabilem  quodammodo  babet  ibi  diaoordia  mansionem.  Forte 
nos  sumusad  quos  devenemnt  seculomm  fines  t  cui  non  solum  gens  contra 
gentem  insurgat,  non  solum  regnont  re^o  mineUir,  sed  armât ur  etiam 
temerarta  filiorum  procacitas  in  parentes,  Iratres  sangninis  violato  fédère 
sevînnt  contra  fralres,  et  generaliler  indomita  imbecillitatis  humane  snper- 
bia  insatiabiliter  fiirit  iit  sanguinem ,  implacabîliter  spiral  in  cedeni,  et  insa- 
nabiliter  gesfît  in  iiiortein,  sicqiic  ubique  morlales  in  concertationis  insanam 
proriimpcre  denientiani  quod  gratis  pnrcn»  odiunl  socialem,  et  allernn  stu 
dentés  exilio,  contra  salutfin  et^italn  vidriitur  impie  conspirasse  runi  njortc. 
Vîcta  jar«'l  pietas,  ncc  spt'ratur  hoc  tcnjporc  posse  resurE^crf ,  ac  iocuill  in 
gcntibus  obLiuere.  Quantum  fallacia  uijiquo  jaiu  viguil,  tuims  invaluit,  per- 
stitit  odiuni,  crevit  sevitia ,  pullulaxit  iuvidia,  et  ccca  ciipiditas  habundavit! 
Hinc  procedit  el  provenil  quod  saucLa  mater  Eccicsia,  hiis  pieserlim  dicbus, 
et  multiplicium  infra  se  tribolationum  pressuris  atteritur,  et  persecutionum 
circuniquaque  iosurgendum  malleis  llagellatur,  cum  non  lantum  hii  qui 
Qunqnam  eam  matrem  sue  professione  fidei  cognoverunt,  in  ipsam  vires 

'  Cette  lettre  noua  était  connue  seuiemeat  qu'en  dit  Kiualdi.  Voy.  le  tome  1"  de  nos 
par  let  mdet  de  la  Vallicdiaiw  et  par  ce      doeoinedls ,  p.  69.  t. 
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exerceant,  sed  quoniam  mulli  etiam  quos  baptismatis  regencniione  partn- 
rivit  in  filios,  effecli  jam  degeneralione  privigni,  divecsaram  oontn  eam 

impngnationum  armis  insurgunt. 

Nam  qiionîam  dctcstabiles  niodos  prcdictain  lodendi  ecclesiam  populus 
Januensis,  qui  eam  et  condigna  honorilicfiitia  proscqui  ar  sibi  rontra  siios 
oppressores  assistera  consnevîl,  in  favorem  Paleologi  scismatici ,  qui  iuipera- 
torein  Grecoruin  vocari  se  facit  noviler  adiin  f  iifrit,  et  quoniain  dolosas 
mariiiij  is  callida  illiu.i  persuasion»'  ar  iiuquitati.s  t'ju»  fermeulo  corruptus 
procuravci  il  in  inq)erii  Cou.sUiitinopoIitani  immo  verius  ipsius  ecclesie  DO- 
cumentum,  proiiuiis  jaui  iuuoluit  et  remotis.  Idem  iiamque  populus,  pré- 
texta cujusdam  discordie  quaiii  cum  Vcnctis  babere  se  asserit,  dicto  Palco- 
logo  quibosdam  pactû  Mn  confederationibus  se  astrioxit,  sicque  dicto 
Paleologo,  tanquam  eornndem  Venetorum  qui  ad  ipaîua  defenaionein  labo- 
rant  tmperii  «dvenario,  potenter  et  patenter  snia  oollectù  aatitit  viribnt  et 
aanstit,  intendens  per  hoc  graviter  eisdem  obesae  Venetis  vd  nooere.  Quod 
per  boc  indirectum  rêvera  directe  dicto  imperio  inextimabîle  dampnum,  in 
enonnem  oflfensam  iprinaecdesie  inlulit,  adeo  validnm  eiden»  Paleologo  pre< 
bendo  subndivm,  qood  idem  Paleologns  ipaîos  fâvore  iHam  inclitam  et 
imperialem  urbem  Gonstantinopolitanam,  qoam,  felicis  reoordationia,  Inno- 
eenfioa  papa  III,  predecessor  noster,  ad  nnitatem  et  fidem  eatbolieim,  non 
sine  multa  cfTusioneaanguinis  fidelium,  conqnïsivit.ejectiaeiîndecarÏMinio 
in  Gbristo  filio  noatro  Baldnino,  illustra  imperatore  Constantiuopolitano. 
oeterisqne Latinis in  illa  morantihus,  in  perpetuum  Latine  gentis  obprDbrIum 
occupavit.  Verum,  quia,  sicut  iatellerimus,  ipsius  Paleologi  superbia.  faventis 
tPtnporis  lumefactA  suffragio,  occupatione  dicte  civitatis  aliquatenus  non 
rotitenla,  in  cxlt'rminium  Latinoruni  existenlium  in  îpso  imperio  fervontcr 
anbelat;  quia  etiam  dirtus  Paiuologus,  asserens  regnum  Cypri  ad  suum 
imperiuni  pertinere,  eautc  ac  secrète  nimis  rum  Januensibus  ordinasse  dici* 
tur*  ut,  navali  stolio  congregato  et  cooficto,  (juod  illud  \elit  transmittere  ad 
Cretensem  insulamquam  dicti  Veiie(i  detinenlexpugnandam.stolium  ipsum 
ad  insulam  Cypri  directe  transmiltal,  sperans  nou  minus  per  Cyprensiuoi 
grecorum  auxiiium,  qui  a  ju^o  vestri  dominii  si  posseut  colla  libenter  excu* 
tarent,  quam  per  suam  et  dictorum  Januensiom  potentiam,  illam  incantam 
et  immunîtam  penitua  occupare. 

Nos,  qui.  ex  injaocto  flobia  offido  pastondi,  super  gregem  domtninnm 
vigiles  ofaaervamos  excobias,  Grecorum  insidîas,  sospeclosque  processus  non 
immerito  formidanles,  macbinaUones  hnjnsmodi  ad  hoc  fore  vobis  providi- 
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mus  iiitimandas,  ut  vos  iita  que  parantur  contra  vo»  jacula  previdentes, 
sic  circa  rusiodiam  vestram  et  terre  vestre  attenlius  et  fervenlius  providere 
curelis,  ut  hujusmodi  previsa  jacula  nullum  vobis  itî ferre  valant  oocumen- 
Inin  l(lfor|U(',  univ^'isitafcrn  vestram  soliicitandam  attente  duxiinus  et  hor- 
tandain  per  apostoiica  v  obii  scripta  districte  pre€i[)ii  atio ,  uiandantcs  qualenua 
cxcusso  penitus  cujuslibet  negligentie  sonijino,  pro  vcstra  et  terre  vestre 
conaervationc  cum  omni  diligentia  vigilcti!>,  ila  quod  non  solum  talcs  vitarc 
possitis  insidias,  immo  etiam,  si  contingat  hujusmodi  vestros  inimioM 
oocoltoi  velU  subito  in  vos  irniere  ac  invadere  tomm  ipsam ,  aie  «d  ddiel* 
lindum  eot  invenitoiiDi  preparati ,  quod  tD  foveam  quam  volni  puraverant 
digne  te  doleant  înddiflae,  vestraque  probitas  et  vigUantia  ubique  per  orbem 
ccMidignis  eiinde  landum  titalis  attoUalnr. 
Datnm  apnd  Urbem  Veteram,  n  idns  Jannaril,  anno  n. 

1263 ,  a3  janvier.  A  Orvicto. 

Urbain  IV  engage  If  r<^f;enit  de  Chypre.  Hupiics  d'Antiocbe,  à  seconder  plus  cnicacemcnt 
l'arcbevéquc  de  Nicosie  pour  faire  rentrer  dans  le  devoir  les  Grecs  et  les  S^ens  scbis-  ^ 
matique»  qui  s'éloignent  de  ceux  de  leurs  prélrea  di^osés  i  reconnaître  la  souveruoeté 
(te  f égliw  latine  et  à  eMir  à  TarelievIqDe,  leur  fefiitant  les  olrandes  et  dAnslaal  lean 
im^iriélts*. 

Urbanus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  fiiio  nobili  viro  bajulo 
regni  Cipri^  salutem  et  apostoUcam  benedictionem. 

Oiiamplurcs,  ut  accepimus,  Greci  et  Sîrî  layci  regni  Cipn"  eo  ^mplius 
adversus  R(;nianam  ecclesiam  in  temeritatis  audaciam  eriguulur,  qun  i  nrura 
patientius  insolentie  toilerantur,  tanqtiam  non  deliclorum  pleniludinem 
hujusmodi  patientia,  sed  rontetuptum  potius  pariât  apud  ipsos,  qui,  rum 
equo  et  mulo  lumine  intellectus  carentes,  non  vident  quod  eadenv  ecdesia 
justicie  gladio,  cujus  in  beato  Pctro  sibi  Doiuintia  conlulit  pote&tatem,  ccr> 


'  Le  t3  avril  de  l'année  suivante  {\à\hu» 
Aja^is,  ann.  m),  \c  pape  écrivit  d'Orvicto 
eu  lieiie  et  aux  seigneurs  de  Chypre  pour  m; 
lileiodre  de  nouveau  de  ce  qu'ils  refusaient 
de  setondor  l'archevêque  de  Nicosie,  qui 
voulait  conlraiodre  les  Grecs  chypriotes  à 
ebéir  à  fé^ÎM  iatiae  et  à  se  MNnnettre  è  ie 
constitution  du  pape  Alexandre  IV,  rendue  le 
3  juillet  1360.  Urbain  IV  blâme  «irtout  \cf. 
barons  chypriote  de  contester  la  juridiction 
de  rarchevéque  sur  eertaios  points  de  disci- 


pline,  et  d*slMiaser  ainaî  la  dignité  du  mé- 
tropolitain, qui  spmbip  n'étr**  plus  qu'un 
sioiplu  prêtée.  La  lettre  d'Urbain  IV,  donnée 
par  extrait  dans  Rtnaldi  (^imel  «cet  is64t 
S  66.  t.  XXII,  |>.  i53),  se  rrtrouve  en  entier 
dans  les  Mss.  de  La  Porte  duTbeil,  Bibliotlit 
fbl.  ii3,etdaoslecBVtd«ÎM 
de  Sainte-Sophie,  n°  76. 

*  Hiipiu'?*  d'Anlioclie  était  alors  régent 
du  royaume  de  Chypre;  il  succéda  au  roi 
HugMMll. 
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vices  potcst  concidcre  pcccatonim.  tit  suas  inîquitatrs  iiltcriiis  non  prolon- 
gent. Erre  siqiiideni  ipsi  Greci  et  Syri,  nequidei  spiritu  ^  ducli.  quos 
presbîtcros  et  cleriro'^  (Jrecos,  pro  eo  qtiod  îpsam  pcclosîam  omnium  niagis- 
tram  et  matrem  ficitliimi  vencranlur  et  sanam  fjns  dot  irinani  recipiunt 
reverentcr,  ac  super  hoc  salutarihiis  mandalis  et  inonitia  venerahilis  fratris 
nostri  Nicosiensis  arcbîcpisropi  acquiescunt,  a  sua  communions  n  pt  iiere. 
ipsosqiie  hereticos  et  5<  isinaticos  proclamarc;  ac  eis.  ab  olliciis  diviuis 
exclusis,  consuetos  reddilus  qui  oblaliones  dicuntur,  ex  quihus  sustcntari 
solebaut,  ipsb  subtrahere,  eorumque  domos  demoliri,  ac  vinew  extirparc 
picrammit;  «m  mm  bcwb  et  juribus  spoliantes,  ac  alias  ipsos  eorumque 
ecdesias  et  famOias  aflicientes  gravibas  injuriis  et  pressarîs  et  ad  pauperta- 
tem  dedvcentes  eiii'emam,  ni  dictas  archiepiscopus  pietate  cogatur,  ne  pie- 
facti  iHresbiteri  et  derid  sais  persecutoribos  nimis  inhumamter  videantur 
exponit  eos  ioterdma  sua  domo  recîpere  ac  îpsis  contiane  alimenta  pre- 
staie.  Verum,  iicet  advenos  tante  presumptionis  audatiam«  ad  teac  dilectos 
filios  nobiles  vtroa  ejusdem  regni  baumes,  snb  qnoram  jnrisdiclione  dicti 
Gred  et  Syri  oonnstnnt,  idem  archiepiscopus  clamasse  dicatnr,  tamn  et 
baronum  ipsorum  super  hoc  auxilîum  implorando,  nidiil  tamen  vel  modi- 
cum  profuit,  sicut  didtur,  hujusmodi  damor  suus. 

Cum  igitur  te  deceat,  tanqnam  vimoi  catholicum  et  ecclesie  prcfacle 
devotum  filium»  ecclesias  et  personas  ccclesiaatiGas  et  predpue  dictum 
archicpiscopum ,  spiritualeui  patrem  tuum,  honore  congrue  revereri,  eosque 
in  suis  honoribus  .  juribus  et  b'bertatibus  tradita  tibî  pîelate  lueri.  atqup  pro 
Gdei  calbolice  ac  li))crlale  ccclcsiastice  fulciuiento  stare  contra  qiioslibct  ; 
cum  eisdem  nobililateui  tuam  iof»ama.s.  moncnnis  et  horlaniur  attente, 
per  apostolira  tibi  scriptu  mandantes,  (|n  iimus  dictos  preshiteros  el  clericos 
a  prcracti>  '  n  ccis  et  Siris,  tue  jiirisdiclioiii  subjeclis,  pro^  nnstra  el  Aposto- 
liceSedis  reverenlia,  quantum  in  te  fueril  protegas  cl  Ut  li  lulas ,  et  dicto 
arcLiiepiscopo  contra  sepedictos  Grecos  el  5iros  et  alios,  presci  liui  ubi  de 
negocio  Gdei  et  libertatis  ecclesiasticc  agilur,  cousiliuui,  auxilium  et  favorem 
prompta  volmitate  itupeudas,  quotiens  ab  eo  fuerîs  requisitns;  ita  quod  en 
hoc  toa  possit  devotio  mérite  commendarî.  et  nos  ad  taa  reddamur  bene- 
plsdta  promptioies.  Nos  autem  eidem  arcbiepisoopo  nichilomiuus  per  Ittte- 
ras  nostras  injungimus  ut,  si  est  ita.  prefatos  Greoos  et  Syros,  noatra 
aucloritate,  per  se  vd  per  aliam,  ab  bajosmodi  temeritatibos  stadeat 

'  An  Mi>  wyMcirm  jr^ptruf*.  —  'Au  M*,  per. 
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cohercere,  iovocato  ad  id,  si  opua  fuerit,  aoulio  brachii  secularù;  contra* 
dictores  per  censurani  ecclesiasticani ,  appellationc  postpoaita,  compescendo, 
BOD  obataate  li  ali<{nibus  a  Sede  Aposlolica  ni  indultum  quod  excommiiDi- 

cari  vel  eorum  terre  ecclesiastico  inlerdicto  supponî  non  possint  per  scrîptu- 
ras  apostolicas,  non  fadentas  plenam  et  expressam  de  indulto  bujusmodi 
mentionem. 

Datum  apud  Urbem  Veterem .  &  kaieiidas  Februarii*  pontificatus  nostri 
anno  secundo. 

}fl6k .  3d  Mptcnbi*.  A  Sdat-Jeu-d'ilav. 

Tbooias  Ik^rard,  grand  maître  du  Temple,  n-itifie  la  trausaction  arrëtc'c  entre  l'onlre  du 
Temple  et  l'ercbevéque  de  Nicoeie,  eu  tujet  de  certaine»  maitoM  de  Nicmie. 

V«ili».  CMtdMit  4*  Stteto^hplbi».  èi. 

Novtfrint  onivenî  présentes  Ittteras  iospecturi  quod  noa*  frater  Thomas 
Berardi,  Dei  gratia  pauperis  mililie  TempK  magister  bumilis,  nosque 
totns  ejiisdem  miiitie  coovenlus,  considérantes  utilitatem  ipsius  domut  et  in 
nichilo  exinde  ipsamledi  [volentes],  pro  dnobus  miUbus  bisandis  albis  de 
Gpro  a  te  Bonacono  notario  nobb  inpresenti  datia»  solvente  pro  reverendo 
pâtre  domino  H[agone] ,  ardiiqnacopo  Nîcosienai  ' ,  et  capitolo  et  eodesia 
Nicositinaibas  et  ejns  vîeariis,  nomine  transactionis  et  pro  Iransactione 
habita  i nier  noa,  ex  una  parte,  rt  prnvtdum  virum fratrem  G.,  abbateni 
Epiaoopie,  vicarium  arcbiepisoopi  antedicti.  ex  aitera.  secandum  tcnorem 
inslnimenti  scripti  per  Robertum  et  Garnerium  notarios  dicte  transactionis 
facto  do  qiiîl)usdam  domibus  siiis  in  (  ivttate  Nicosio,  contiguis  doniihuf 
Johannis  Martini,  militis,  et  domibus  Nicolai  de  Sancto  Fiorootino,  milîtis, 
et  vie  pubh'co,  juxin  Aomnm  Nimoriniensîs  episcopi,  vol  si  que  ei  sunt 
latera;  omno  jus,  si  ([uid  in  ois  nolùs  competit,  reniittimus  et  quiolnnut'î 
tibi,  dicf')  Hnnacursio,  pro  prodictis  domino  arcbiepiscopo  ot  capitulo  ol 
ecdcsia  Mcosionsi;  quanim  domorum  octasione  inter  nos  et  orclrsiani 
Nicosiensem  controversia  vorlofiiinr  rnrnni  vcnerabili  viro  domino  arciii- 
diacouo  .Vccononsi,  ralioiio  dimahiiin:.  inter  vivos  nobis  fade  do  ipsis  a 
Nicolao,  quondaui  canouico  Nicosiensi ,  »»eujure  legati  nobis  in  sua  idiiuia 
diâposttione  relicti.  Quani  transactionem  firmam  perpetuo  tenere  et  contra 


'  La  boUe  d'Orvielo  dn  i3  avril  is64, 

citéf  pri*<"édpmment  (p.  O^iS,  n.).  rappelle 
cpi'à  cette  date  l'ardievéquc  de  Nicosie,  dont 
le  nom  n'est  pas  msiqué  «  m  trouvait  en 


Italie  :  •  Accedeiis,  non  absque  multis  pcri» 
iti-iiiin  (.1  laborihns ,  ad  Aposloiirani  6'cdcm 
<  veiierobtiis  frater  nostcr  MicosicDsis  arcbie- 
•  piscopiis.  •  (CartnI.  n*  76.  ) 


II. 


Il 
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non  vcnirc  llbî  jan»  dicXo  Bonacursîo  pro  prediclîs  stîpulantî  promîtHmm, 
alioquin  ponam  (lu[tli  dicte  quantitntis  salvpip,  ac  damna  et  exponsas  el 
interesse  relicere  etiam  post  penam  conunissain  ;  nichiloniinus  transactiouem 
servaie  obliganles  pro  hiis,  jure  pigaoris,  hona  oninia  nostre  domus.  In 
cujus  rei  tesiijiir nium,  présentes  litteras  scribi  fecimus  et  appensîone  buUe 
nostn  [ïlûinbee  t4  tum  tuba'  roborari.  Datuin  Accon,  anno  Doiuioi  mille- 
siuio  ducentesimo  sexagesimo  quarto,  pridie  kalendas  Octobris. 

•  mX  3o  juviv.  A  LîmmI. 

Reierit  du  patriarche  de  JéninleB,  portant  que  les  exécuteurs  testamentaires  sont  tenus  de 
payer  en  premier  lieu  les  dimes  duea  par  ka  défiiola;  que  les  eullivateim  ayriens  «mt 

obligés  de  fujvr  égdeÊoeM  les  dîmes  aux  églises  latîme»;  et  qu*eofin,  si  une  personne 
frappt'c-  (l'excommunication  ne  vH-nt  p.-»  à  résipiscence,  OU  dcvn  engager  faotorHé  laMpie 
i  la  contraindre  par  la  saisie  de  ses  biens  h  se  soumettre. 

Vwiw.  Cktintura  4«  8Mal»flofhto»  m*  lot. 

Ga01eianu«  mîseratione  dîviiut,  McroMDde  Jeroioloniitane  ecdmie  p»- 
triardia,  Apoitdice  Sedi»  l^tus»  veaerabili  in  Ghristo  pAtri  J.  Famagnt* 
tano  epiacopo.  et  dikclis  in  Cbristo  filîit  Lanfranoo  teMuiario  el  magnlro 
Bertrando,  rannniro  et  vicario  eodcue  NicotieMtt,  Hltttem  ia  Domino 
«empiteniun.  Veairi»  satisfacientes  consadationibtis,  et  petltionibos  proal 
possumus  auQuentes,  respondeuius  quod  cxecutores  testamentorum ,  inter 
cetera  defunctoruni  débita ,  primo  ad  solvendam  Deo  debitum*  sdlioel 
décimas  quas  defuncti  ecclesiis  debcbant  tcmpore  mortia  rae,  sunt  previa 
ratione  cogendi;  et  si  bona  que  penea  executorea  remanserint  predictoa  ad 


*  Tuba.  Le  copiste  du  canulairc  (iccrtlain»t 
leseeMKpii^lattappeiiduèlacliarle:  ■Haie 
«  scripturc  seu  litli  i-o  stiprascripte  erat  impo- 
•  sita  quedam  bulia  plumbea,  pendena  cum 
«file  aerico  vtdelicet  albo  et  nigro,  m  qoa 
s  erat  scriptum  a  parte  una  :  Sigillum  mililam, 
«et  alia  parte  rrat  scripliim  :  Dr  Ti'mplq 
tChrUù,»  J'ai  essayé  de  prouver  ailleurs 
que  le  mol  tala  «Ûiignait  la  coupole  du 

Tcmplp  (le  JiTusaK'in.  Il  iic  pfiit  s'agir,  en 
effet,  de  l'i-gli^e  du  Sainl-Sépuicru,  qui  n'a 
pat  de  coupole  apparente  i  reitérieur,  et 
anr  lequdle  les  Templien  n'ont  eu  jamais 
fa  moindre  prétention,  mai^  de  la  belle 
coupole  du  Temple ,  près  duquel  les  Tem> 
pliert  avaient  réaidé  et  d'oA  lia  avaient  pria 


leur  nom,  aujourd  hui  la  mosquée  à  Umar. 
IMomi  cm  (née  me  parait  donc  ûgniGer 

qu'on  fil  aiithenliipier  la  présente  clmrtp  par 
l'apposition  du  sceau  de  l'ordre,  portant  la 
coupole,  ind^^iendaniment  de  rappoeitlon  du 
sceau  du  grand  maitrc.  [Bihl,  de  tEcoU  dt» 
churfes ,  7*  Si-v\f  ,  t.  IV'  p.  3^**,^  Nnfre  tnfp 
donne  le  mot  tuba  eu  entier  cl  sans  aucun 
■ifae  d*abffi«iatioo«demêmo  qu'un  aceau  ori- 
ginal desarcliivosde  TEmpirr.  Cette  rircons* 
tance  nous  confirme  encore  daiis  la  peuaëe 
que,  parmi  Ica  csplicelions  proposée!,  cefle 
qui  anbetitue  tmmh*  à  fUiu,  et  voit  le  Saint 
Sépulcre  sur  le  sceau  desTemplicrs,  s'éloigne 
le  plua  de  l'ordre  d'idées  où  i)  faut  cberdier 
rexptieation  de  ce  mot. 
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inlegram  tolntioiieiii  facteDdam  non  snflBdwit,  ad  dtfanctorom  heredes 
habetot  recornis*  et  ad  tatisfaciendum  canonice  compeUantur.  Ad  hec 
Sarianos  in  diocesibus  vestris  terras  aut  posseisioties  alias  excolentes  ad 
solvendas  ad  quas  det  inias  tenenlur,  ex  antiqua  ooasnetlldtoe  et  secundum 
consuetudinem  '  olim  iuter  prelatos  et  iilustrem  regem  ac  alios  nobiles 
regni  Cipri  habitam;  abbates  etiam  cl  rnoriacbos  ac  prosbîteros  Grecos  ad 
obedienliain  ad  quain,  juxla  ordiiiationcm  apostolicam  intor  prelatos  Lafi- 
nos  et  Grecos  dicti  regni  duduin'^  habitam .  ipsis  prolatis  tcnontur,  per 
excomunicationis  sententiam  anf  oliam  disliictioneoi  canonicam  compeliatis. 
Si  vero,  propter  aliquam  manileitain  caiisaiii  de  predictis,  aut  etiam 
piopler  mauiiéstuni  incestum,  aliquis  excomunicationis  sententia  a  vobis 
canonice  innodetur,  et  ipsam  excomunicuiiunis  senteiitiaiii  pi  r  annuni  animo 
su&linucnt  indurato.  vicecouiitem,  balliuui,  castcllanum  seu  preposilum 
lod  io  quo  idem  exconiunicatus  moratur,  luonitionc  premissa,  simile  di- 
«Irictiooe,  cogatûiit  ipsum  excomunicatiun  per  oocupatiooem  bonoram 
anonun  redire  ooiiq)dlaiit  ad  eodesie  nnitatem;  ut  saltem  quos  Dei  timor 
a  malo  non  revocat,  pena  coheiceat  lemponlis.  Datum  Nimocii,  die  lune 
pennlliaia  menni  Janmrii,  anno  Incamationis  Domini  rniHeaimn  dnoente- 
aûnoaeiagesinio  aeptiino. 


'  Les«eeord8«iT0tés«iitrel«sévCqa«a«i 

les  seigneurs  Je  Chypre,  sous  le  règne  éa 
roi  Henri,  ^oy.  ci-di'ssns ,  p.  6i  Cuj. 

*  La  bulic  d  Aiexandi-e  IV,  du  i  juilict 
is6o.  qni  réglait  h»  droiu  «I  le»  rapports 
dos  dtui  dgliMS  «n  Cb^ppM  (wvj.  ci«d«a«a». 


p>  SsS ,  n.).  BUe  a  été  puUiée  ptr  RJiMldî. 

Amud.  ecclfs.  U  XXII,  p.  65;  Mansi,  Conflit 
t.  XI,  co).  io37  ;  Roiobard,  Hut.de  Chjrprt, 
L  I",  pr.  p.  53  ;  et  séparément  par  Riccardi, 
sous  le  titre  de  Constituai»  Çjfna,  ra«Mio, 
Home.  i6S6* 
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VI. 

HUGUES  111  D*ANTI0CUË-LUS1GNAN, 

ROI  M  GHYPRB.  POl$  I»  SÈMUVO», 


DÉCEMBRE  1SA7.— SftMARS  1284. 


1970.  actobce.  A  Nieone. 

Le  roi  Hugues,  du  cooicnlcmcnt  de  larcbevéque  élu  de  Nicosie,  institue  dans  l'Oise  mé- 
tra|iolitiin«  (e  tervîee  de  diiui  prêtres  chargé  de  eélélirtr  quotidienoeineiil  les  ofliees  pour 
le  repos  de  Tâme  des  princes  de  la  ramillc  royale,  en  assurant  leur  cutrclien  sur  les  re- 
venus des  verger»  du  domaine  royal  k  Nicosie ,  rt  .iprf  s  la  mi^rt  de  Philippe  de  Scandelion, 
i  qui  le  roi  a  donné  vi«g^^emenl  le  village  d'Enia  Mclia^»,  sur  les  revenus  de  ce  village. 

Vmiw.  Cartakin  <)•  Sual«.8epU*i  •*  56. 

Nos  Hiig[ue] ,  par  la  grftce  de  Dieu ,  xn*  roy  de  Jhenualein  latÎD  et  roi  de 
Cipre,  faisons  assavoir  à  tons  oeak  qui  oest  privilège  liront  on  orront  qne 
nos,  por*  nous  et  por  nos  successeurs,  donnons,  octroions  et  confennons 
en  perpétuel  aulsmonc ,  pour  Taïuc  de  nous  et  de  madame  Yzabol  ^,  nostre 
niere,  et  de  Jehan  d'ibeliu'  le  jeusnot  jadis  seigneur  de  Baruth,  que  Dieu 
pardoint,  et  por  îps  ames  de  nos  predicesseurs  et  de  nor.  snrcesseurs,  à 
vos  miûstrc  Bertrand,  par  la  grâce  de  Dieu  ehlît  cl  doicn  de  IV^Iisc  de  Ni 
cosio  et  à  vous  le  capifrc  do  l.i  devant  dicte  esglize,  recevant  ce,s(  don  et 
ceste  aumosne  pour  l  i  fl''vandicle  e|^dise  el  en  son  nom.  cinc  cens  besan/ 
blans  chacun)  an,  ass( m  ;>  a  iecep\oir  sur  toutes  les  rentes  de  notre  c  ascau 
Enia  Meh*as  \  per  quatre  termines  de  l'an,  de  trois  en  trois  mois,  à  chaetine 
paie  cent  et  vint  et  cincq  besanz;  et  se  de  là  failloit,  sur  toutes  nr»/,  renies 
des  jardins  de  Nicosie;  et  se  delà  deflailoit  sur  toutes  uoc  aullres  renies  de 
notre  reaulmc  de  Cipre,  n)ieulx  apparens.  Pour  les  quelz  cinq  cens  besanz, 
vous,  le  dessudis,  avés  promis  et  prometés»  pour  vous  et  pour  vostre  église, 
et  estes  tenus,  à  nous  et  à  nos  hoirs  et  à  nos  successenra ,  à  tenir  en  la  ditte 

e 

*■  Au  Ms.  par,  *  Jean  II  d'Ibeiin,  mortaaau  en  it64- 

*  Isabdle  de  I^usignan,  Gllc  du  roi  IIu-  *  Plus  loin  Eniamrlias.  Il  y  a  un  village 

gué»  1",  qui  avait  i^pouaé  Henri  d'Antiociie,        de  Mia  MUia,  pri-s  de  Nicosie,  mais  la  po- 
T/rère  de  Dohémond  V.  Elle  (^lail  morte  en       sition  d'Enia  Mclias  ne  mVst  ps  connue. 
is64. 
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église  perpelueleinent  deux  prestre»  aîaos  chacum  deiu  cens  et  cioqoaDte 

besanz  blans  I  an,  Iisqucls,  pour  Tame  de  noua  et  de  uoatre  dessudis mère 
et  Johan  iribelin  desuadis  el  de  nos  prcdiccssenrs  et  de  nos  successeurs,  i 
chanteront  chacum  jours  messes  de  Requiem  et  les  autres  ofTiccs  tels  romnie 
il  ronvicnt',  l'nnfj  à  l'autrl  Nnlrr-Damo  H  l'autro  h  l'autel  noeuf  qui  est  faict 
en  roiiucur  de  monsieur  Saincl  George,  ipiKHif  ni  pilier  qui  est  prochain 
au  lieu  où  ledit  Johan  d'ibelin  gist^,  el  enronlre  rauîn'  pilier  j)ar  devers 
boire,  oii  Taulier  de  Sainct  Nicolas  esl;  sauf  les  dinipuclics  cl  Ici»  Testes  so- 
ieninelk'i»  el  doubles  et  les  samedis,  auquelz  nous  voulons  qu'il  puissent 
chanter,  s'il  leur  plaist,  les  propres  services  des  lestes  et  de  Notre  Dame, 
faisant  propre  commémora liou  pour  i'ame  de  nous  et  des  dessusdia.  Et  par 
ainai  que  nous  et  nos  hoirs  aions  en  OM  deux  prestres  plain  droit  de  patron* 
nage  comme  gens  laies,  cW  assavoir  que  nous,  an  commencement  et  à 
chacune  fois  que  d'aulcun  des  dis  prebstres  defanldra,  soit  par  mort  naturel 
o  par  aultre  manière  que  ce  soit ,  pensions  présenter  antre  preslre  en  son 
lieu ,  et  que  vous  el  vostre  ditle  église  et  ses  ministres  soient  tenus  de  le 
recqivoir,  se  ainsi  estoit  qu*il  n*i  eust  cas  apert  ponrqimi  nous  le  pensions 
ou  densiés  refuser;  et  adonc  se  le  cas  i  fust,  que  nous  ou  nos  hoirs  ou 
successeurs  pensions  autre,  une  fois  ou  pluseurs  fois,  presenter,  tant  que 
nostrc  volonté  en  fut  paracomplie;  el  tout  aultre  manière  de  droit  et  de 
patronaige  y  aions;  et  se  it  advenist,  par  aulcune  manière  quelquelle  fust, 
que  les  desusdis  prestres  ne  fusent  tenus  en  la  ditte  e^ise  en  la  forme  desus 
devisée,  et  que  ce  fust  pour  le  default  de  la  dittc  église  ou  des  ministres  qui 
y  venrmeni',  que  nos  les  devant  dis  cinc  cens  besani  de  nostre  propre  auc- 
loril»'.  sans  nulles  mesprîsurc,  puissons  prendre,  saisir  el  rapeler  et  donner 
en  aultre  lieu,  OU  tenir  à  nous,  comme  la  nostre  propre  chose  à  uosLrc 
volunlf. 

Kt  pour  ce  que  nous  avons  donné  à  notre  homme  Philippe  de  Scandalion 
le  (le\anl  dit  ca*eau  Eniameliai»,  a  aver  el  posséer  tout  sa  vie,  nons  voiuus 
<[uc  le  devant  dit  assenement  soîl  paie  très  l'orres  justjues  à  sou  deees  des 
assenemcus  desus  nommés  c'est  assavun-  sur  nos  renies  des  jardins  de  Nicosie; 
el  se  de  là  defalloil,  sour  toutes  nos  aultres  renies  de  Cipre  mieulx  apparans. 
Et  après  le*  deces  du  dit  Philippe  de  Scandalium,  volons  qu'il  soient  paié 
de  nostre  devant  dit  casean  Eniamelitt,  par  la  manière  dessus  divisée. 

Et  de  ces  choses  desusdittes  de  garder,  tenir  et  acomplir.  selonc  la  forme 

'  Au  Ms.  Jouncni.  '  Au  Ms.  Mrretml. 

*  An      ^aat,  *  An  Mi.  id  el  prècedennttcat,  ««pour  Ir. 
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desDs  divisée,  oons  vous  [«von»]  doué  cot  nmtre  privilège,  boié  de  plomb, 

empreint  en  nos  droû  coins  '  de  QOstre  réanime  de  Cipre,  on  it  garentie  de 
partie  de  nos  homes  qtû  y  furent  presens ,  dont  $ensie\  cnt  les  noms  :  Simon 
deu  For,  Johan  de  Sansoot,  Philippe  deScaDdelioa,  Joluon  dea  For,  GeuHier 
de  Luxier  et  Jofrey  Bolio. 

Et  les  premiers  prestres  que  nous  vous  avons  présentés  si  ont  eslés  nos 

rhappclains  sire  Pere  et  sire  Simon.  Et  vos  nous  en  avés  donné  semblable 
privilège  u  ceslui,  ëcélée  du  sceau  de'-'  plomb  de  vostre  capistre;  et  nous 
prometés'  à  bonne  foi  que,  si  tost  come  il  polra  et  aura  prélat  en  vostre 
église,  [vosj  uom  en  ferés^  avoir  à  nous  ou  à  nos  hoirs  leur  privilège  bollé 
de  plombe,  de  la  tenore  de  celui  que  vous  nous  avés  donné  séelee  du  «jau 
du  capitre,  par  lequel  vos  recognoissiés  et  octroies  toutes  les  choses  qui  sont 
eu  cest  privilège. 

Ce  fut  fait  à  Nicosie,  eu  i'au  de  l'Incarnation  notre  Seigneur  Jbesus  Crist 
mil  et  ce  et  septante,  au  moy  d'Octobre.  Donné  por  la  mnn  de  Pierte, 
eveaqne  de  Bapèe  et  canoeKer  du  réanime  de'  Cipre*. 

IttS.  iS  ttni».  A«  cUlMM  4*  NépUn,  pitt  "MiNli. 

Sdalkm  pwNUvant  notain,  enfHrdMeeedofriiioe  «TAottoche  et  de  nombreu  t&noiiu,  des 
trois  tenutilves  Taites,  à  i'iiisiigation  dtt TaMpls, pMr  Giqr  doGUieUl,  pour  «dievcr  b  vttk 
de  Tripoli  «u  prince  d'Antioclic  '.  ; 

Pmm.  Afdi.  it  l'Bmf,  Ski.  Um.  J.  ^■jit  af  9  kf .  Orig- 

Sachent  loa  eeaua  qui  ce  preient  instrument  puUique  verront  et  oiroot 


'  AaMs.«enMr. 

*  Au  Ms.  du. 

*  Aa  tâ».prmuUHu. 

*  kaM$,finat» 

*  Aa||*.r(d!r. 

*  Le  sceau  suspendu  à  ces  ?ettres  jwlentes 
r«préa«nuiii  au  revers  une  ile  su  milieu  de 
la  mer  :  «Cni  privilqpo  suprascriplo  «nt 
«  imposita  vcra  huila  plunihr.i  pcndt  ns  cimi 
•filo  Muico  atbo  et  celetU,  io  qua  scultus 

■  erat  1  parle  nna  rex  quidam,  ab  dia  parte 
«  erat  sculpta  quedam  insaii.  Scriptuin  crat  : 

■  Hugo  rià  jiratia  if.r  Cipn  fmttU.  IlUtdt 
•  Cipri  et  civUas  et  cmlra.  * 

*  M.  Midieud  a  puUM  ane  tnéaetion  de 
ce  document  (Hitt.  des  croisades,  5*  vd'il. 
t.  V,  p.  55S)  dont  l'original  mérite  d'être 
e«miu.  La  ville  d«  GiMat,  fandeiine  Byblo». 


en  S^e,  avait  M  enlevée  peu  de  lemp» 

aupjinivaiit  aux  clir/tieris.  Anlîoclie  fut  prise 
en  1  a8^,  SoiaUlean-d'Acre  en  1 391 .  Le  pré- 
sent aete  et  la  pièce  du  37  juin  1 386,  que 
je  rIoiHU'  plus  loin,  nous  montrent  à  quel  mi- 
sérable état  de  confusion  et  ^iiern*  Hvile 
était  réduit  le  ro^faume  de  Palestme,  au  mo- 
ment oJlhil  aunil  en  le  plus  besoin  de  »*vnir 

pour  ri'»istrr  aux  Arabes.  Divisés  ir.iction, 

les  seigneurs  du  pays ,  les  chcls  des  Croisés 
et  lee  ordres  militaires,  le  Temple  MrloQl, 

oii  r(5gDait  un  esprit  d'orgueil  et  de  faction, 
mt'connaissaicnt  cnti^^pmcnl  l'autorité  du 
rui  de  Chypre.  En  1 383 ,  comme  le  roi  Henri 
de  Lnsigun  se  rendait  de  Beyrmilb  à  T^r, 

si'S  rlic\aux  furent  rnlovr'*  aux  environs  df 
Sidon  par  Ica  Arabes.  ([Uf  les  Templiers 
avaient  prévenus  de  leur  passaiJic.  (Saâmdo. 
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^ue,  eu  la  présence  dou  ivm  noble  pnoon  d'Antioclie  et  conte  de  Triple 
et  de  mei,  notaire  publique,  et  dei  gueas  dessout  moiis,  sire  Gui,  jadis 
•eignor  de  Gibelet,  di»t  et  confessa  que  il  empiist  par  m  fois  de  venir  à 
prendre  Triple.  Et  le  commencement  de  sa  première  emprise  fu  tel. 

Que  I  chevalier  qui  a  nom  sire  Pol  Ellefl'alia,  home  h'ge  dou  Temple  et 
dou  dit  seignor  de  Gibelet,  portn  unes  Iclres  de  créance  au  dit  sei^nm  de 
Gihelet  de  par  frerc  Guillaume  de  lieaujucc,  maistre  dou  Temple,  csqucles 
se  cunU'uoit  <jue  le  sire  de  (jii>elet  deust  croire  ce  que  le  ilit  sire  Pol  li  direit 
et  iaii%  sans  délai,  et  que  s'il  nel'  faiseit,  n'en  eusl  plus  espérance  d'avoir 
ne  l'aye  ne  la  iuaiutenance  de  lui,  ne  de  sa  maison.  Les  paroles  de  la  cré- 
ance don  dit  sire  Toi  furent  tels  :  «  Le  luaislre  vos  mande  que  vos  einpreuiés 

•  d*«ler  prendre  Triple,  et  il  li  semble  qu'il  se  puet  bien  faire.  Car  le  prince 
«  et  oouit  de  Triple  n*en  le  galtent.  ne  ne  penient  qoe  ce  ae  puitse  faire.  Et 

•  vos  dcawndrés  «Midainement  en  la  ville,  ovec  la  gent  qne  vos  ovés  et  celé 

•  que  le  maittre  vos  mandera,  et  vo»  anrés  ansi  assent  en  le  vile:  avant  que 

•  le  prince  soît  esvdUié  et  armé  vos  aiirés  fait  voatre  beso^nie.  •  Le  sire 
de  Gibelet  li  respondi  que  ne  li  sembloit  que  se  peost  faire;  neqiiedent, 
puisque  le  mantre  le  voloit,  ae  il  li  dorreit  aye  et  esfon  de  ^t,  il  la  em* 
prendroîL  Et  sire  Pol  li  respondi  qu'il  tomeroit  tantost  à  Acre  et  li  menroit 
gent  aaaést  et  que  entretant  il  s*apaieiilast  et  mandast  à  Triple  por  aveir 
assent  de  ceaus  de  Triple ,  car  le  maistre  avait  mandé  à  sire  Gai  de  Monto- 
lif,  ^  qui  est  borne  lige  dou  prince  et  est  riche  chevalier,  et  il  Taveit  promis 
d'estre  en  ceste  besoignie,  si  que  à  sa  retornée  peusscnt  faire  la  besoignie. 

Le  dit  sire  Pol  s'en  al  a  à  Acre.  Et  le  sire  de  Gibelet  manda  à  Triple  au 
dit  sire  Gui  de  Montolif,  et  ot  son  assent  et  de  plusors  autres  chevaliers,  si 
come  sire  lîenri  Mamol ,  sire  Franrei»  d'Arrhes,  sire  Pierre  Francart,  et 
sire  Pierre  Jnf[tir,  et  de  plusors  autres  chevaliers  et  hoi'^eis,  selonc  le 
mandemniit  (juo  sire  Gui  li  fisl,  et  li  manda  le  dit  sire  Gui  ([m  ii  fist  ,T«;avpir 
sa  venue  et  il  seroil  appareillié  à  gent  à  chcvau  et  à  pié,  et  tcnroit  ia  porte 
de  saint  Michel  jusque  à  tant  qu'il  desseudi&scul  en  terre,  à  ce  que  nul  n'eu 
poisl  corre  sur  eaus  quant  il  de&seudroyent  des  vaisseaus.  Si>e  Pol  retorna 
d'Acre  et  mena  o  lui  c  aubalestricres  et  c  homes  armés  à  fer.  El  après  que 
sire  Pol  fu  venu,  le  sii'e  <le  Gibelet,  ovec  tote  sa  geut,  monta  sur  ses  vais- 


ISh.  secreL  lib.  XIII,  part  m , p.  Um 
semblable  conduite  ne  rendait  que  trop  né- 
cemire  la  destruction  de  cet  ordre  amhi- 
6ms«liiiMiiiiiis. 


'  Les  Moololir,  comme  lesGiblet,  ëtaient 
Je»  familles  rpii  appartenaient  h  ]a  fois  aux 
deux  rojaumes  de  Cbjpre  et  de  Jérusalem, 
oà  aliea  avaient  des  tairai  «l  da»  dCgoités. 
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seaux,  et  estoientv  saitiea  et  i\  que  columbeaus  qne  g^nuM  barches;  et  ol 
adonques  en  sa  compagnie  plus  de  vi*  homes  *  desques  ce  estoient  landersv 
por  rr  qu'il  nVn  nifnoyrnt  adonques  uule  bestc,  et  se  dotécnt  que  {3^ns  a 
chevau  no  hir  corust  dessus,  et  vindient  près  de  Triple  à  lUi  OU  à  V  aubalea- 
trées,  et  devaient  desscndre  à  ia  marine  dou  Temple. 

Le  dit  sire  l'ol  se  parti  dVaus  dedens  i  coiumijel  avant  qu'il  fussent 
aprochiés  de  Triple,  et  s'en  vint  au  Temple  por  parler  à  sire  Franceis 
d'Arches  et  à  sire  Pierre  Francart  et  à  prestre  Johan  Arohe,  qui  estoit  o  le 
Temple,  qui  li  dévoient  faire  à  savoir  tole  la  buboignie  et  la  condition  de 
'1  i  iplc;  et  s*ii  trovast  la  chose  appareiiliée,  il  lur  devoit  faire  mostre  ovec 
1  fiuil*,  et  le  tire  de  Gibelet  devait  vmîr  o  tus  les  vaiaseaiis  et  arriver  cm 
terre.  Le  dit  dre  Pol  vint  et  parla  o  les  ii  chevaliers  et  o  le  prestre  detsiu 
dis,  et  trova  que  la  chose  estoit  appareillée  et  il  fist  la  mostre,  laqude 
avoyeut  ordenée,  et  cuidoil  biea  que  eaoa  deussent  venir  et  les  atendoit.  Le 
sire  de  Gibelet  dis!  qu'il  ne  vit  la  mostre.  L*avant  dit  sire  Pol  vit  qu'il  n'en 
venéent,  s*emparti  por  aler  querre  les;  et  prist  le  chemin  vers  le  Calamon« 
et  les  autres  estoient  de  ceste  partie  de  ça,  si  que  n'en  plost  à  Den  quMI  les 
deust  trover.  Sur  ce  Taube  apparut,  et  il  se  dotèrent  et  s'empartireut»  et 
alerent  aneres,  et  troverent  sire  Pol  0  son  ooinmbel  entre  NeGn  et  le  Pni'; 
et  li  demandèrent  cornent  aveit  tant  démon'-  et  oà  aveit  esté;  et  il  lur  rea- 
pondi  qu'il  les  aloît  querrant,  et  qu'il  aveit  fait lentreseignic  qu'il  deussenl 
dessendre  en  terre ,  que  la  besoignie  estoit  appareiiliée ,  et  le  sire  de  Gibelet 
dis!  qu'il  n'aveit  veu  l'entreseignîe.  Et  ce  fu  l'achaison  por  quoi  il  n'en 
dessendirent  la  première  fois  qu'il  vîndreni  ;  et  dit  que  le  prier  don  Temple 
de  Triple  savcit  lotc  la  be^oigue,  et  la  traiteit;  lequel  prier  a  nom  frerc 
Johan  de  Breband. 

La  seconde  fois  que  le  .susdit  sire  de  Gibelet  vint,  (juant  le  prince  estoit 
si  duretJieni  malades,  fu  eu&i.  Un  frère  du  Temple  quia  nom  frère  Stiene, 
et  le  susnomé  prestre,  Jnhnn  Arobe,  don  T  mpie,  mandèrent  lelres  au  dit 
sire  de  Gibelet,  et  li  llreut  a  ï>a\oii  qin-  ie  prince  estoit  durement  ataiut,  et 
qu'il  s'en  venist  baslivemcut  à  Triple,  car  totc  la  gcnl  de  la  vile  le  voloît, 
et  qu'il  troveroit  à  la  maison  dou  Temple  et  à  la  rive  g^t  à  cheval  et  à  pié 
assés  qui  Tatendroient,  et  qu'il  venist  seurement.  Le  dit  sire  de  Gibelet, 
reçeues  les  nomées  letres,  arma  tantost  sa  galée  et  une  saitie  et  plusors 

'  Au  Ms.  r  hnmrn  i  t  lirftfitrs  cc.  ^  Le  Puy  du  Coiiin5taI)lc .  localiic  entre 

'  Fufil,  lube  à  Inncer  le  l'rii  grégeois.  Népliin  et  Bairoiin,  eu  ailaut  tle  Uiblel  i 
(  Noie  de  M.  Michauil.)  TripolL 
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aulics  vaîsscaus.  cl  meiioif  o  lui  \\i  besles  et  bien  cccc  homes  d'anucs. 
Qnanl  il  furent  pros  tic  Triple,  à  ii  liues,  une  esloile  se  leva,  el  les  mari- 
niers cuidcrenl  (jnr  re  lu  ICstoile  du  jor.  et  ne  leur  semWoit  (|u  il  poussent 
aiivcr  à  Triph-  devant  jor;  et  por  celé  dote,  il  s'en  lorncrent  arieres,  el  ce 
lu  miracle  de  Dieu,  car  il  esloit  poi  plus  de  demie  nuit.  i)ur  ce,  sire  I*ol 
avoit  doué  ii  entendre  au  dit  maistre  et  à  ses  frères  que  por  le  sire  de  Gi< 
belet  e^it  demoré  et  por  oeaas  de  sa  compaignic  jà  ii  fois  d'avoir  Triple. 
De  quoi  le  maûtre  fu  darement  esmeu,  et  manda  letres  de  créance  par 
frère  Ferrant,  compaigoon  de  frère  Roidecuer,  oomandorde  Triple,  an 
aire  de  Gibelet*  esqneles  se  conteneit  qu*il  deust  creîre  et  laire  san»  faille 
ce  qne  sire  Pol  lî  direit;  et  que  ail  nel*  faisait,  il  n^aunàt  plus  ne  s*aye  ne 
•a  maintenance.  Et  Ruidecner,  coniandor  de  Triple,  mandeit  de  ses  firere* 
et  de  «es  bornes  souvent  à  Gibdet,  faisant  à  saveir  audit  sire  de  Gibelet 
totes  les  noveles  de  Triple  et  les  besognes  dou  prince;  et  avoit  ausi  colons  ' 
messagiers  qui  aléent  à  Gibdet  totes  les  fois  qu*il  voldt  mander  à  Gibelet 
nule  novde  bastivc. 

Apres  ce,  vint  frère  Artaud,  comandor  des  chevaliers  d'Acre,  et  frère 
Sytnon  de  Farabel  à  Gibelet,  et  saluèrent  le  sire  de  Gibelet  de  par  le  dit 
maisfre;  cl  li  distrent  que  le  maistre  les  aveit  là  envoyés  por  savoir  el 
enquerre  si  por  lui  esloit  demoré  de  prendre  cl  avoir  Triple,  car  plusors 
Tavoyent  doné  à  entendiv.  0"*'  s*'  <'U-st  volu,  jà  n  fois  auroif  il  eu  Triple  : 
«  et  verayenjent  sachiés  que  si  nos  ii avons  que  vos  puissiez  prendre  Triple. 

•  et  il  demuere  en  vos,  que  vos  u  eu  aurés  dou  maistre  ne  de  ceaus  tle  la 

•  maison  ne  aide  ne  njaudeiiance  plus.  Kl  je  m'en  vais  à  Triple,  et  serai  là, 

•  el  vos  ierui  à  savoir  de  jor  en  jor  les  noveles  de  Triple  et  tôt  l'estre  et  la 

•  condition  de  la  ville.  Et  quant  je  vos  manderai  de  venir,  venés  seurement, 

•  que  la  beso^e  sera  tote  appareillée.  Et  sire  Pol  s'en  vient  apit:s  moi . 

•  qui  meine  aubalestriers  et  autres  gens  qne  nos  avons  sodoyé  por  estre  o 
«  vw  à  cesie  besoignîe.  •  Et  se  parti,  et  vînt  k  Triple. 

Le  sire  de  Gibelet  manda  par  frère  Domingue  Peque,  comandor  don 
Temple  à  Gibelet,  son  cheval  à  Triple,  et  par  frère  Stiene  et  Gniot,  vallet 
du  cbastelain  de  Torlose,  frère  Aymar,  le  cheval  de  son  frère  et  un  autre 
cbeval,  et  i  grant  turqneman*  d*armes  mena  o  lui  le  nomé  frère  Symon  de 
Faiabel.  Lesquels  nu  bestes  furent  plusors  jors  à  Triple  en  la  maison  don 

'  Pigeon:».  C  vUil  uu  uMge  générai  ca  *  Tiu^tteman  c&t  pris  ici  dans  le  gé- 

Orient,  surtout  cket  les  Anbes  d'Égjpte  et  nénl  de  Tiurcoplc,  el  daigne  un  homme 
de  Syrie.  de  guerre. 
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Temple,  en  )a  g^arde  dou  coniandor,  à  ce  que,  quant  sire  de  Gibelet 
veoist  à  Triple,  les  trovast  frescfaes  et  reposées. 

Le  jor  meehmes  qtm  frere  Artaud  et  frère  Symon  vindient  à  Tnjile, 
uianderent  letres  au  sire  de  Gibelet  et  li  liimt  à  savoir  que  le  prince  estoil 
alé  à  Nefio,  et  qu'il  deust  mander  hostivement  por  sire  Pnl  qu'il  deust  venir 

0  lagentqu  ii  avoil  retenue,  car  ores  estoit  la  saiz  ut  de  ]»ai  liiireia  besoigne. 
Et  le  sire  de  Gibelet  list  letres  du  colons,  ti  les  manda  a  Sayete  ' ,  et  manda 

1  message  par  terre  qui  a  nom  Jaquemin,  bastant  sire  Pol  qu'il  s'en  deust 
venir.  Lequel  message  frcm  aire  Pol  mtn  Sayette  et  Barat  qui  a*«n  venait 
hoBtivenient,  por  ce  qu'il  savoit  les  iiovdea  que  le  liin  de  Gibdet  «voit 
mandé  par  les  colons  «  et  menoit  o  lui  Raymund  PifpKac,  o  sa  maistrie  d*au- 
baiestrierSf  et  Galande  et  François  Bes«  o  gens  atmés  à  fer. 

Et  por  ce  que  le  comandor  de  Triple,  Ruidecuer.  mandeit  sovent  letres 
de  colons  à  Gibelet,  faisant  à  savoir  les  noveies  dou  ftit  de  la  venue  dou 
sire  de  Gibelet,  et  se  dotoit  que  les  colons  n*en  fosseent  pris,  et  la  ciiose 
fnst  desooverte,  il  avoit  mis  certe  entreseignie  entre  eans  qui  estownt  teus. 
Le  dit  comandor  escriveît  au  sire  de  Gibdet  ensi  corne  il  escrireit  au  chaste- 
lain  de  Tortose.  fit  por  ce  que  à  Tortose  est  savonerie ,  les  paroles  de  reaire* 
seignie  de  sa  venue  estéent  teus  :  «  Mandés  les  deniers,  que  l'eule^  est  appa> 
•  reilliéc;  •  et  estoit  à  dire  :  «  Venés  vos  ent,  que  la  Inssoigae  est  tote  preste.  • 
Et  li  avoyent  doné  à  entendtx-  les  dis  ii  comandors  des  chevaliers  et  de 
Triple  qu'il  seroycnt  o  lui,  et  qu'il  auroyentque  de  leurrent  que  de  ceaus  de 
la  vile  de  xxx  jusque  à  xxxvi  homes  n  rlieval  covers,  et  bien  vi  cens  homes 
à  pié,  et  qu'il  les  troveroit  tos  appareilles  à  son  dessendre  à  la  porte  dou 
Temple.  El  li  mandèrent  le  jor  qu'il  vint  m  letres  de  colons,  hastant  le  de 
venir,  l'une  à  tierce,  l'autre  après  uone  et  l'autre  avant  que  le  &oleil  fu 
cochiés.  Adonques  se  recuilli-il  por  venir  à  Triple,  et  ol  o  lui  i  galée  et  ii 
columbeaus  et  xix  bestcs  eu  plusors  autres  vaisseaus,  ut  près  de  vi  cens 
bornes  d'armes  entre  Sarasins  et  Crestiens,  et  li  mandèrent  les  només 
n  comandors  loant  et  conseillant  que  en  Inr  venir  denssent  ferir  en  lerre 
et  briser  la  galée  et  los  les  antres  vaisseaus,  à  ce  que  nul  n*eust  espérance 
de  retomer  as  vaisseaus,  et  feissent  que  vaillans  gens.  Et  quant  les 
n  comandors  sorent  certainement  sa  venue,  il  s*en  alerent  hors  de  la  ville; 
celui  des  chevaliers  ala  par  mer,  sont  adtaison  d*aler  à  Tortose,  et  s*aresta 
à  l*isle  de  saint  Thomas,  et  le  comandor  de  Triple  s*en  ala  à  Mont  Cuca. 

*  Sidon.  —  *       un  puiit  signifier  id,  iMn  pu  rimîlc,  nsk  la  mannits. 
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Quant  !«'  sire  de  Gibelet  vint,  comanda  à  celui  qui  estoil  au  tymon  qu'il 
seu  alast  droit  briser  à  terre  et  bnsasi,  <  n  danl  trovcr  là  les  coinaudors  et 
les  gens  qui  li  avoyeut  (  iiipromis.  Et  a  1  Hiques  hurterent  en  terre  et  bri- 
sèrent la  gaiée  et  uue  des  sailies.  Quant  il  descendit  ù  terre,  et  n'en  trova 
les  II  comandors  et  les  gens  qui  li  avoyent  euipromis,  il  se  tint  à  tnû;  et 
ri  la  galée  ftist  esté  aaîike,  il  seroit  retorné  ariere*.  Adooques  entra  an 
Temple,  elTon  li  mena  ion  chevm  et  totet  le»  autres  bestea  qui  caloieiit 
layent  covertea  et  appareillées,  et  montèrent  et  8*en  vindient  en  la 
besoignie.  Et  dist  aiui  que  par  plosors  fois  manda  il  preant  ledit  nudstre, 
et  0  en  personne  vint  jusque  à  Sayete,  et  H  prea  que,  por  Den.  il  feist 
ensî  que  il  penst  aveir  sa  pais  o  le  prince,  et  qu'il  li  rendroit  Gibdet  et 
guei|Hefoit  toie  la  terre  et  istroît  hors  dou  pais  et  vivroit  au  means  que  il 
poist,  mais  qu'il  fnst  certains  que  ses  hoirs  n*en  fussent  deserités  après  lui; 
et  li  maistre  ne  li  vost  onques  otroyer,  aios  faloit  tos  Jors  debotant  et 
deleant  de  paroles.  Et  dit  ausi  que  par  comandement  dou  dit  maistre  se 
mist  à  guerroyer  les  Pisans  et  à  dérober  les.  car  il  n'avoit  nule  chose  à 
faire  à  eans,  ains  li  empesoit  £t  retraist  ausi  que  le  dit  maistre  li  avoit 
mandé  et  forment  et  oi^e  por  sa  sustenance  et  de  sa  geot. 

De  ce  sont  ji;arens  Tcnnorable  perc  en  Crisl,  frère  Hue  de  Tordre  des 
frères  nienors,  evesquc  de  Gibelet;  dans  Pierre  TAleman,  abhc  de  la  mai- 
son de  Beaumont,  de  l'ordre  de  Cisteaux,  devant  Triple;  son  compaignon, 
dans  Symon  de  Triple;  frère  Stienne  de  Rarres,  prior  provincial  de  frères 
preschors  en  la  Terre  sainte;  son  conipai^Mion ,  frère  Hue  Provensal,  prior 
des  nouiOs  frères  à  Triple;  frère  Matlic,  vicaire  dou  menistre  de  frères 
menors  en  la  terre  Sainte;  son  compaignon,  frère  Jaque  d'Autioche,  gar- 
dien des  susdits  frères  à  Triple;  i'ennorable  pere,  frerc  Jcremie,  patriardie 
des  Uaronins;  ses  compaignons,  irere  Abraham ,  «rcevesque  de  Viilejargon 
et  frère  Yahanna,  arcevesqne  de  Reashyn;  sire  Pierre  Oïland  de  Valmoton, 
vicaire  de  Triple;  sire  Johan  Frangepan  et  rire  Sdenne  de  Ryet,  cba^ 
noines  de  Triple;  rire  Robert,  chanoine  de  Gîbriet;  rire  Stiene,  prior  de 
la  maison  don  Sépulcre  à  Triple;  rire  Gille,  niristre  de  decres,  assis'  de 
ri^iie  de  Triple;  les  noblM  homes  rire  MéiUor  de  Ravendel,  seigoor  de 
Haredée,  sire  Rostrin,  se^or  dou  Botron,  rire  Guillaume  de  Farabel, 
conestable  de  Triple,  sire  Johan  d'Angevilte,  aire  Johan  de  Hasard,  sire 
Gni  dou  patriarche,  sire  Johan  Lanfianc....^  Dau6n  de  Crémone,  et  |dtt- 
sors  autres  chevaliers. 

•  JouîiMiil  Sun  bënélîoo  ou Mike.  —  '  tjwuMSu  Ms. 
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Co  fil  fait  nii  cliaslraii  de  Ncfin,  an  conté  de  Triple,  en  Tan  de  lincar- 
nation  nosliv  Sfignor  Jbosu  Crist  mil  et  deus  cens  et  quatre  vins  ctdeus, 
à  vint  et  VI  jors  de  Février,  en  l'onzinie  indîetinn  Ft  j<\  (inillannu:  do 
Triple,  par  Faulonté  de  la  sainle  iglise  tie  iioine,  notaire  publique,  fu 
présent  an  dit  el  confession  dessus  escril,  et  à  la  préero  et  à  la  reqneste  del 
susmoti  très  noble  prince  d'Anlioche  el  conle  de  Triple,  en  ai  escrit  ce 
raeehuic  instrunieul  publique,  et  Tai  signé  de  mon  signau. 


Digrtized  by  Google 


l»  PAUnt.  — DOCUMENTS. 


VII. 

JEAN  r  DE  LUSIGNAN, 

BOI  Dl  jé>IISAI.BM  BT  DS  CHTm. 

26  MARS  im  —  SO  MAI  1S85. 


Vlll. 

HENRI  II  DE  LUSIGNAN 

ROI   DK  JKR(iSAI.KM    BT   DE  CHYPRE. 

SO  MAI  IS85.  —  31  MARS  UU, 
I  I. 

30  MAI  IS85.  —  MAI  1306. 
1986.  juvkr.  A  Hkoiie. 

ht  ni  Henri  Ibiule  «t  Tég&e  dt  Sunlt-Saplira  un*  naate  qnoUdknuie  de  Bequiem  pour  \t  * 
rtfoê  de  rinne  du  «mnétaUe  Bradouin  d'ibdia ,  Mm  oncle. 

Kn  nom  du  Pere,  el  du  Fil,  et  du  Sainct-Esperit,  annMi.  Nous,  lleuris, 
par  la  grâce  de  Dieu,  xm*  roi  de  Jherusalcm  latin  el  r«>i  tli'  Cipre.  faîsons 
assavoir  à  Ions  ceulx  qui  tei»tui  presonl  privilofje  liront  ou  orront  (jiio  nos. 
pour  nous  rt  pour  nos  successeurs,  clounoiiH,  olu)ions  et  conimuons  en 
perpétuel  ausuione,  pour  Tame  de  nostrc  obier  et  amé  oncle  Bauduin  d'Ibe- 
lio  \  coa^tabledes  roys  jadis  des  roiaumes  de  Jlierusalem  et  de  Ciprc,  dont 
Dieu  ait  rame»  à  vous,  maistre  Lanfraoc,  doyen  de  Fc^ice  de  Nicoflie  el 
vicaire  de  TdiHt'  de  ladite  église,  et  h.  vons  le  capitre  de  la  meismc  église. 


*  Le  ceniétable  Baudouiu  (flbclin,  mort 
cncorp  joiinp,  rtiùl  Trbre  tl'îsahrlir  (PIlKlin, 
mère  (lu  rui  Henri  II ,  et  de  PhiiipjH'  il'lbe- 
lin,  sénéchai  de Cbyprt,  qni  défeiidil  coiu* 


tammcnl  le  roi  eOMln  son  propre  Mre, 
Anaury  de  LtTiifjnan,  prince  de  Tyr. 

*  S«n»  doutr  Jean  I",  élu  arcbcvéque,  cl 
«onfinné  leuleaient  per  te  |iepe  «a  1  «Sft. 
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recevant  cestni  don  et  cest  aulraone  ponr  la  devant  dite  église  et  en  son 
nom ,  deux  cens  besanz  blans  chacam  an ,  assenés  k  recepvoir  sur  les  rentes 
de  nos  bains  nors',  qui  furent  jadis  do  siro  Aymeri  Barlais;  H  se  de  Ih 
defiaitoit,  sur  toutes  les  renies  de  nos  cay&eaus  Arasse  et  Quin(!rnnri  el  se 
de  là  deflalloit,  sur  toutes  nos  aultres  rentes  de  noslie  rcauluK  dr  Tipre 
miatis'  apparans;  à  paicr  par  quatre  lerniines  de  I'.hi  .  de  trois  eu  IidIs 
mois,  à  cbacune  paie  rincjuante  l)csaiis.  Pour  lesquels  clt.s:>usUia  hvsans  vous 
les  dessusdis  avés  promis  et  prometés,  pour  vous  et  pour  votre  église,  el 
estes  tenus  à  nous  et  à  nos  hoirs  et  à  nos  successeurs  à  tenir  en  ladite  église 
perpeluelenient  ung  prcbstre  ayant  chacun  an  cent  et  sectante  et  cincq  bc- 
sans  blans ,  lequel ,  pour  Tasie  dudit  oooeatable  neutre  onde,  cantera  dkacmi 
jour  messe  de  Requiem,  en  rautel  noeof  qœ  noot  avons  faîd  faire desonba 
le  letrin  de  votre  ^ise  à  Thonnenr  de  monseigneur  saint  VraaçomK  Et  de 
«8  dmses  dessus  dictes  garder  et  tenir  et  acomplir  selonc  la  forme  desoa 
devisée,  nous  vous  avons  donné  oestni  notre  privilège,  bnllé  de  piomb  em* 
praint  en  nos  drois  coins  de  notre  reaulme  deCipre,  on  la  garantie  de  partie 
de  nos  hommes  qui  y  furent  presens,  desquebt  ce  sont  les  noms  :  Baiûn 
d^Ibelin,  senecal  du  reaubiie  de  Cipre;  Gaultier  d*Antiodie,  chambrdain 
dudit  reaulme;  Baudoin  de  Nores,  Joban  le  Ter,  Pierres  de  Nores,  Briment 
de  Brioi  Hugue  d'Aguilier  et  plusieurs  aultres.  Et  ie  {Hremier  prestre  que 
nous  avons  présente*  est  sire  Estienne  Durant  TAuvergnas,  nostre  capellaiu. 
£t  vos  nous  avés  donnés  privilège  de  ce,  seelé  du  seau  de  vostre  capîlre;  et 
nos  prometés  à  bonne  foi  que.  si  lost  come  il  y  aura  prelat  en  vostre  église, 
vous  en  ferez  avoir  à  nous  ou  à  nos  hoirs  son  pn\ilege  l)ull<-  de  pioinl),  d(* 
la  teneur  de  eeliiî  que  vous  nos  avés  donnés,  seelt-  du  seau  du  capitre.  pt-r 
lequel  vous  recongnoissiés  et  ottroics  toutes  les  choses  qui  sont  en  ce&lui 
privil<>£,M<.  Ce  fut  fait  à  Nicosie,  eu  Tan  de  Tlncarnation  Notre  Seigneur 
Jbesus  Lrist  m  ce  lxxx  et  vi,  au  om^  de  Janvier  ^ 


'  Les  bains  noir»  de  Nico5ic  avaisnt  pro» 
haWcmrnt  Hô  ronfis(itii's  sur  Aimery  ou 
Amaury  Baria»,  un  île»  cbevalicrs  du  parti 
de  rcmpaNor,  sous  Henri  I". 

*  Arassr  r\  f  ^in  i  Irmiri  sont  pmliabicmcnl 
Arati  et  CiueHdtHant  dans  te  bailliage  de 
LspithM.  Voy.  p.  5 10. 

'  Au  M»,  maau. 

*  A  la  suite .  se  trouvent  quelques  clauses 
semUabies  à  celles  qu'on  a  vues  dans  les 
SDlrw  fondations. 


^  Le  sceau  du  roi  est  ainsi  décrit  à  la  fin 
de  la  pi(ce  par  le  copiste  :  «Cui  privilégie 

•  suprascripto  erat  imposita  qnedam  bulU 

•  vers  plumbea,  pcndcns  cum  Clo  serioo, 
«  vidclicet  alho  <  i  coIc%ii .  in  qua  scullus  eral 
«a  parte  una  ret  quidam,  et  enit  acriptam 

•  drcmnquaque  :  Âcnriciu  Drijrattu  rtxJkr- 
tmsalem  et  rrx  Cipri  Ab  aiia  vero  parte  enl 
<  sculta  quedam  insula  et  marc  cum  navibna, 
«et  erat  scriptum  circumquaquc  :  lusaiit 
■  CS^i  rl  «ritatct  H  cw a«.  t 
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Le  roi  Henri  de  Liisigruin  constâle  devant  témoins,  et  par  «cte  public,  Tofire  qu'il  fait  «ux 
Français  détenant  le  château  rojfal  à  Soint-Jean-d'Acre  de  leur  garantir  toute  aécurité,  s'ils 
eonwnteat  i  évMucr  le*  lieas,  tt  de  leur  rendre  le  ehàieea,  ai  le  roi  «le  FInmce déelai* ^a» 
h  pièce  doititre  ooeupée per  ee» ijen»'. 

In  Dei  Domine,  amen.  liuno  lacaiiuUuuis  cjusdem  m'  ce  "  lxxx'vi",  mcnse 
Janîi,  die  xivu*  mcusis  cjusdein,  iudilione  xim'.  In  prcseiitia  mci  noUrii 
infrascripti  et  testium  subscriptorum,  dum  reverendi  patres  et  viri  religiosi, 
donuBÎ,  Dei  gratk»  Cjftvfridiit  EbrooMMis,  Ganfridn  liiddeiaw  et  Mathens 
FâBu^nttaDtis  episcopi,  finttn»  GuilldniiM  de  Bdlojooo  magirter  Tcmpli. 
Brocardos  magister  donma  Aleiiiaiiiionim,  Jacolnia  de  Takî  inagntia  pie- 
oeptor  domns  Hospitalia  Sancti  Jolianaîa,  tenens  iocnin  magisiri,  et  major 
pais  conveDtnitiii  domomm  pcedictamm,  Martinua  abbaa  TempH  Bomim, 
Maaiallo»  aiibprior  Predioatorom*  Geleberti»  cnaloa  Mùioniia,  et  qiiaiii> 
plnret  fraHea  eornmdem  oïdianin,  neonon  et  plans  alU  militea,  derid, 
laid  et  secalares  eiaeiit  eongrcfati  in  domo  gnondam  domioi  Tyiensb*, 
in  Accon,  ubi  inditos  dominus  Heoricos,  Dei  gratia  Jenualem  et  Gypri 
rex,  eratbespitatus.  magister  Richardus  deBrandusiot  jnrisperitnst  nomlne 
et  pio  parle  sereniasimi  régis predicti *  ipso  présente,  dixit  et  proposoit 
in  galHco  verba  que  in  présent!  oontinentur  inetramento,  in  hune  modnm  : 

<  Beans  seignors,  plusors  foiz  vos  a  dit  monseîgnor  le  roy  qui  d  est  com- 

•  ment  son  entendement  est  quo  sa  venue  a  esté  à  l'onor  de  Deu.  aii  profit 
«  et  bon  estât  de  la  Terre  Sainte  et  dp  totc  la  Crestienté  de<^a  mer,  et 
«  I  (inu-nt  sa  volanté  ne  sou  propospriimt  iH-  In  jif»  fs»  dp  rioter,  ne  d'avoir 

•  ( oritciiz,  a  nehiy.  Voîrs  est  que  ainjirt  s  <  <'  (jnc  il  fu  tlrsi  ciuUu  en  terre,  où 
<  il  lu  reçeuï  k  tel  honor,  à  lel  dt  \ouon  et  a  tel  revcn m  (  rom  vos  veistes 

•  communément  de  tout  le  puipple  et  de  lotes  les  ren/  de  ceste  vîle,  o 
«grans  processions  qui  le  coudurent  jusques  à  la  mere  ygiise,  ou  li  reudi 


'  Hagoee  de  Ptfeiiin.  qat  «enoMudait 

à  Saint-Jcan-d'Acrc  un  corps  de  Français 
an  nom  de  Charles  d'Anjou  et  du  roi  de 
rmee.  s*lleit  fimifié  dans  te  diMeen  et 
avait  refusé  de  recevoir  le  roi  de  Chypre, 
venu  à  la  Saint-Jean  en  Palesiin*>  pour  <«•  faire 
couronner  roi  de  Jérusalem.  Henri  il  tu  aus- 
iilM  eemer  le  dtlieMtt  M  rannit  inéviiaUe' 


ment  iddnit  par  la  funÎM  eu  per  le  Ibree, 

si  les  défenseurs  tiVimirni  nccoptt'  Ir?  pro 
positions  et  la  sommation  ijue  leur  notilîa 
lapikceque  je  publie  îci.lfakredttdiâteev» 
le  Tûi  Henri  alla,  suivant  l'us^,  recevoir  ta 
couronne  de  Jérusalem  à  Tyr.  Voy.  Sanudo. 
Lib.  Srcrrt.  lib.  XIII,  parL  13,  p.  339. 
*  JeandeMoBtfoit.nMMtea  ia83. 
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•  grâces  à  Noslre  Seignor,  si  coin  les  princes  Cresliains  &ont  usé  de  faire , 

•  quant  prcmicreniont  vont  en  lur  terres  et  vu  lor  seipnorics,  son  entcndc- 

•  ment  cstoit  d'alcr  habergier  c-ii  sa  maison,  c'est  assavoir  on  chasteau  lequel 

•  avoit  esté  maison  de  son  pere  et  de  ses  autres  anceslres,  roys  et  seignors 

•  don  rcaume  de  Jérusalem  ;  mas  il  li  fu  dit  que  genz  estoient  entrez  dcdenz , 

•  qui  Tavoient  garni  et  ne  solriroient  qu'il  y  entrast.  Quant  il  entendi  c'on 

•  li  deflendoit  sa  maison,  et  que  l'on  ne  soiroit  qu'il  v  aberjasl,  moU  li  des- 

■  plo&l,  et  proposa  d'aler  là  maintenant  o  tôt  son  jiuoir,  et  faire  si  k  son 
«  pooir  que  il  en  sa  maison  pcusl  abei^ier.  Mas  quant  U  cnlcndi  que  la  gent 
«de  m<MM^nor  le  roy  de  France  estoit  dedenz,  il  ne  vosl  porsivre  celui 
«  propocemeot,  aini  manda  là  à  oeaos  qui  estoient  dedens  le  diasteau  prdai 

■  et  autres  bonnes  genx,  requérant  qu*U  U  devsaeot  vnidîer  sa  maison»  Co- 

■  ment  il  répondirent  orgoillensemenl  et  ontrajeosement,  vos  le  savet,  et 

■  por  ce  ne  vos  en  dirai  riens  K  Celoy  jor  meysmes,  vos  venistes  à  monta- 

•  gnor  le  roy,  la  vostre  merci,  et  il  vos  retraist  ce  que  ces  gens  estoient  en* 

•  très  en  sa  maison  et  ne  la  voloient  vnidier.  Vos  U  prisâtes  que  il  se  depor- 
I  tast  de  ceste  diose,  tant  qne  vos  lor  eusses  parié.  Et  il  ie  fist  à  vostiê  prière. 

■  Vos  parlastes  à  eaos  plusors  feiz,  et  lur  respons  qnels  il  fu,  vos  le  savet 

■  bien.  Quant  roonseignor  le  roy  vist  lor  folie  et  lor  outralge,  ooneissanique 
I  ce  que  il  fasoienl  de  deiïendre  li  sa  maison  estoit  encontre  volanté  et  cora- 
> mandement  et  deflensse  de  monsdgnor  le  roy  de  France,  il  mena  en  tel 
>  manière  le  fait  que  vos  ooneissez  bien  le  point  et  estât  en  qui  il  sont  et 
I  que  il  ne  se  pevent  longuement  defrondrc  ne  tenir-.  Voîrs  est  que  il  fist 
'  crier  le  ban^  yer  et  liuy,  et  devant  le  chasteau  et  par  la  vile,  ([ue  toz  les 

François  (jui  estoient  dedenz  le  chasteau  s'en  vssissent  hors  sauf  et  seiirs 
caus  cl  Inr  choses,  et  que  nul  ne  fust  si  hardi  en  poiue  dou  cors  et  de 
l'avoir  qui  deist  ne  feisl  outraige  ne  villainie  à  nul  des  genz  dou  roy  de 
Fraïu  e,  ne  à  nul  François.  Ore,  seignors,  tout  soit  il  que  monseignor  le 
roy  saiche  si  coui  est  dessus  dit  que  ce  que  il  fout  est  contre  le  comman- 
dement dou  roy  du  France,  et  que  quant  il  le  saura  il  li  desplaira,  lote 


'  LcsarchivetderEinpirepontdmitrMle 

authentique  [rir  !< mei  révè<|ii  '  !  "  Fuma- 
goutte  et  l'abbv  <iu  Temple  Duuuui  cons- 
Ulèrenl  le  refus  de  cvoz  qui  occupaient  le 
cliàlcnu  d'Acre  d'ouvrir  les  portes  du  Tort 
an  roi  Henri  de  Lusignan.  J.  âii.  Sicile, 

*  lia  capîtulèreiil  le  cinquième  jour,  tprb 


que  le  roi  de  Cliypre  cvi  Cerné  le  château. 

Sanudo,  loc.  cit. 

*  tue  expédition  originale  de  cette  pn»> 
danutiott,  an  date  da  si  juin  is86,  ae 

trouve  aux  arcliives  de  l'Empire,  J.  433, 
n*  6.  Une  copie  en  a  été  insérée  dans  les  Mss. 
Lhipuy.  Le  texte  a  été  publié  par  M.  Iktignol, 
Aime$  ie  Jénudm,  I.  Il .  p.  357. 
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•  voiei*  poroeque  il  i  voUoté  en  totes  choees  porter  honor  et  revenmoe  à 
«  mODse^or  ie  roy  de  France  comme  à  ci)  que  il  tient  et  por  seignor  et  por 
««mi,  il  enfire  ci  en  vnstK  présence  que  se  ces  qui  ci  «ont  dedenx  le  chas- 

•  teau  li  veulent  rendre,  il  e»t  aparoiliiez  de  mander  au  roy  de  France,  et 

•  faire  li  savoir  toz  les  arremens  dou  lait,  et  vos  meysnies  li  faites  savwr.  Et 
t  se  le  dit  roy  de  France  mande  que  ce  que  ces  ont  fait  est  par  son  comman- 
«demenl,  que  II  veaiit  que  le  rhasteau  soit  haillié  en  ses  mains,  monsei- 
■  gnor  le  roy  ir  r^nflrn  à  son  connuandement,  et  de  ce  veaut  estre  kiiuz.  Kt 

•  de  ce  vos  prie  mon  seignor  le  roy  que  vos  sniez  garanz,  et  que  ès  chartes 

•  que  cestui  notairs  fera  de  ce.  vos  nietez  vos  scaus.  • 

In  cujns  n-i  testimonium,  predirfiis  cloniinus  rcx  prcscns  insU  umh ni  iiin 
fieri  exiiule  in  iiulavit  per  subscrijUm  utn .  niei  notarii  inlrascripti  et  pii  tlic- 
toruiu,  sigilla  iiiuiiiri.  Et  ego  Guitlo  liuigundus,  de  Saucto  Leodegario,  aue- 
toritate  apostolica  publicus  notarius,  preseutibus  omnibus  interfui,  et  de 
mandato  prebii  domini  régis  presens  puMicum  înstrumentom  srripsi ,  meo- 
que  signo  aianoto  aignavi,  rogatos'. 

1S87,  t"  MtL  (A  Kcew.] 

Gompronii  de  Jean  de  Verny.  seigneur  dT^ridia,  et  de  Gérard ,  archevêque  de  Niceeie,  enire 
les  mairu  d'arbitres  choîab  ptr  ««  poof  proMimr  mr  îm  dfoii*  rmfcttàb  des  vtllagee 
d'igridia  et  d'Onùlhi. 

Vmâtê,  CwUhiw  iê  Siial*  8oyy«,  a*  90. 

Nous,  Gérard,  par  la  grâce  de  Dieu,  archevesque  de  Nicosie,  et  nous, 

Nicolas,  doyens,  et  tout  le  cbapittre  de  laditte  église,  et  nous,  Joban  de 
Venii,  chevalier,  seigneur  de  la  Gride^  faisons  assavoir  à  tons  oenlx  qui 
verront  et  orront  ccst  présente  lettre  que,  com  ce  soit  chose  que  contens  a 
esté  et  est  entre  nous  du  drnît  que  est  entre  l'Omiphe,  casau  de  ladicte  église, 

et  la  Gride,  casau  de  nos  ledit  Johan  de  Verni,  pourquoy  nos  ledit  arche- 
vesque, et  nos,  Nicolas  décos  et  tout  ledit  chapiltre,  d'une  part,  et  nous, 

'  La  pièce  futsccUcc  de  neuf  sceaux  sur  grënrtis  :  '^s.]  rnis.  uathi.  d.  ordie.  uion. 

cire  et  queue  de  parchemin.  Quelquea-UQB  01.  oba.  rAUACcsTU.  ep.  ,  Siyillam  fratris 

des  acetux  «mt  aajoard*bat  hnwh.  Celui  de  3hAn  d»  w£ne  itfîiionuN,  Dfi  i/ratia ,  Fama- 

révlquede  FenegoiiMe,  en  cire  verte  rtdo  ^Bflmî  ^ifcijpc*  Dans  le  champ  :  <<antv.<( 

forme  ovale,  comme  ceux  des  évoques  de  mcolavs,  patron  de  la  cathédrale  de  Fana* 

Lidda  et  d'Echron,  est  encore  intact.  II  re-  gouate. 

prtaente  le  prélat  en  eoslume  éfHaeofwl  et  ■  Agrklia  (la  Grûb)  etOmlthi  {TOnà^ie^ 

Wiiis&aiil ;  aii-dps.soiis .  pu  petit,  un  nuiinc  !>ont  deux  villages  voisins  l'un  de  l'autre,  au 
agenouillé ,  souvenir  de  lapremière  condition  aud-eat  de  Nicoaie,  daoa  la  plaine  de  ia  Mea- 
ikfdvêqtteMatliimi,Oiilkanlettr.eiilredetuc      lecée.  * 

II.  kJt 
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Jobm  de  Verni,  d'autre  part,  sur  ledit  contens  de  l'avant  nommée  1ère  nos 
nous  mettons  en  mise,  et  compromeloDs  as  vénérables  homes  et  dîscres 
mcsire  Nicolas,  di  eiis  de  i'eglise  de  Nicosie,  sire  Gérard  d'Antioche  et  niaistre 
Rauduim,  canoine  de  icelle  mesme  ej^lise,  et  as  nobles  chevaliers,  mesire 
Amlrcv  de  Srandflvnn,  iiu'sire  Johan  Larsie  et  mesire  Henri  de  \  erni.  Et 
nos  ledit  arclicvcsfjiK',  par  iiostre  procureur,  sur  nostre  arme,  et  nos  ledit 
Johan  de  Verni  personellement  avons  juré  à  Dieu  et  sur  les  evaiigilles  que 
bien  et  layaumcnt,  sans»  arl  et  sans  »  iigin  mousirerons '*  chacun  de  nous 
ce  que  nos  cuidons  avccquc  de  raison  et  de  droit  teneure  à  laditte  terre  de 
nos  et  de  nos  aocestres;  et  que  uos«  ne  autre  pour  nos,  ne  donnerons,  ne 
promettron»,  ne  avons  donné,  ne  promis  de  donner  k  nulle  peisonoe  «pie 
à  nulle  des  parties  puisse  venir  à  dommaige  ;  et  ne  dirons  ne  pourchasserons 
à  privés  ne  à  palés  chose  nulle,  avant  ne  après,  pour  laquai  nulle  des 
parties  viengne  ne  puisse  avenir  à  maii^  de  la  raison  «  et  que  nos  Ica  sus> 
dites  parties  loyaument  et  en  bonne  foy  puissoos  par  toute'  manière  de 
preuves,  volés  *  par  privilèges  on  par  aultre  raison,  prouver  nostre  enten* 
dément.  Et  volons  encores  et  octroyons  que  les  snsdis  arbitres  jureront  '  sur 
les  sainctes  évangiles  de  Dieu,  que  bien  et  leaulment  et  en  bonne  iby  en> 
querront  la  vérité  doudit  contens,  là  où  il  cuideront  mieulx  et  plus  leaul« 
ment  trouver  la  vérité,  sans  fallasse  et  sans  faintise.  Et  nous  les  desusdites 
parties  octrions  et  promettons  de  tenir  ferme  et  stable  ce  que  les  susdis 
arbitres,  misors  et  comprometors  feront  deu  droit  dou  contens'  de  laditte 
terre.  Et  nous,  ledit  archevesque  avecque  nostre  dit  capitre,  prometons  et 
nous  obligeons,  pour  nous  et  pour  nos  sucresscurs,  et  nos  ledit  Johan  de 
Verni,  prometons  et  nous  obligeons,  pour  nous  el  pour  nos  hoirs,  de  garder 
et  maintenir  et  faire  manlcuir  de  non  aler  à  l'encontre  par  nous  ni  auJtre 
por  noz  ce  que  lesdilâ  arbittvï»  tliront  el  prononriaronf  sur  ledit  contens  de 
laditte  terre.  Et  à  gregneur  servir  spurete  et  lermeté  ^  dr  ladillr  i»  5,oiî»ne', 
conttMis,  compronu's  et  mise  acumplir,  maintenir  et  laiie  iuanteiiir  a  luus 
jours  forme  cl  cslablc,  nous,  le  susdit  archevesque  el  îVicolas,  doyen,  et  tout 
ledit  chapitre,  et  nos  ledit  Johan  de  Verni,  metons  et  avons  mis  en  oest 
présente  cbartrc  patente  ouverte  [le  témoignage]  de  noa  oeauz  de  dre  pen- 

m 

■  An  Ris.  ^m.  *  An  Ms. /wwtHi. 

*  Au  Ms.  rnouiterVMt.  *  Au  Ms.  partiens. 
^  Au  Ms.  tantr.  ^  Au  Ms.  c^ntet. 

*  Votù  ou  vtttxUéi  est  souvent  pris  dan»  '  Au  M».  H.  ftrmëtt. 
k  sent  altematir  ib  mû.                              *  Au  Ms.  UmiifÊr. 
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dftiM.  Ce  fat  fait  6n  l'an  de  llncaroation  no^tre  Seigneur  Jhesus  Ghrut 
mil  ce  et  Ltxivii ,  au  pi  imicr  jour  du  mois  de  Mai,  en  la  garentie  des  discres 
hommes  merire  Johan  de  Savemi,  mesire  Johan  de  Eiihault,  clianlres  de 
Baphe,  et  sire  Philippe  Pellisson,  assis  deTe^ise  de  Nicosie,  et  de  plusieurs 
anitras. 

IfW,  to  «(pleiiibrr.  A  Nîocmw. 

V 

Acte  de  vente  de  la  maison  d'un  chanoine  de  Nicimic  à  iarcbcvéquo  Jeaii.  dressé  par  un 
nattSn,  va  préaence  du  vicomte  et  des  jurés  de  Nioosi«,  vénoM  à  rarebsvl«b^  en  cour 

aCS  IMHIfgBOIl. 

lii  ituiiiiuL  Duniini,  amen.  Anno  Nativitatis  ejusdeni  uitile^iiiLo  ducen» 
lesiuio  nonageMuio  secundo,  iiidiclione  quiiUa,  diu  dcciino  niensis  Septem< 
bris.  Noverint  universi  presens  publicum  instrumcntuiu  iuspcclijri  et  etiam 
audituri*  quod,  in  preseatia  mei  notarii  et  testium  subscriptonun,  ad  hoc 
ipeeialîter  voeatoram  et  rogatontm«  dominas  Gerardus  de  Antiochîa,  cano- 
aicns  Nioosiensis,  non  vi  nec  dolo  iodaclus,  nec  metu  coactus,  sed  cnm  sue 
oottsâio  et  provîsioDe  muDitos,  vendidit  et  veodilionis  lltulo  tradidit  reve- 
rendo  patri  domino  fratri  Jolianm,  de  ordine  Minoram,  Dei  gratia,  Nioo- 
wean  ardbiqiisoopo,  «menti  et  redpienti,  pro  parte  et  nomine  et  ad  opus 
eodesie  sue  predicle,  quandam  dmnum  soam»  positam  in  Nioosia,  cnm 
omnibus  juiibus  et  pertinentiissnist  sobscriptis  finibus  Umitatam  «  videlioet  : 
ab  orienie  et  ab  ooddente  domus  est  Marini;  a  septcntrione,  papa  Nicola 
Abutis,  canonicus  Sancti  Barnabe;  et  a  meridie«  via  publica,  pro  bisanciis 
allns  de  Cipro  duobus  niillibus  et  ocliogeolis,  quos  bisancios  duo  niilia  et 
octii^ntos  idem  dominus  Gerardus  venditor  reoepit  et  babuii  ab  eodeiu 
domino  archiepiscopo  et  judice'  Christopboro,  yconomo  vel  actorc  ordinis 
fratrum  Minorum  in  Nicosia.  solvente  pro  parte  et  nomine  diclî  domini 
archiepiscopi  et  ecclesie  sue  pro  dirtis  fratrihus  Miuoril)us  el  occlesia  eoruni, 
de  precio  bisanciorum  alborum  de  Cipio  quatuor  millium,  quos  dirtus 
douiinus  archicpiscopus  bahuit  el  recepit  a  convenlu  fralnim  Minorum  de 
Nicosia,  de  veni li!  khi.'  '  ii|iisdain  domus  sue.  quam  vendidit  (raliil)ujî  \luin- 
ribus  supra  dictis,  s'.  cujkIhui  quod  apparet  per  quoddaui  publicuui  inslru- 
mentum  confectmn  manu  mei  notam  mirascripti.  De  quibus  bisanciis 
duobus  milîbus  et  octingentis  sibi  solutis  a  predictis  personis,  nomine  vcn- 
ditîoms  ejusdem ,  pro  parle  predicti  archiepiscopi  et  ecclesie  memorate,  de 

■  Au  11».  HHum  niMpettmi  «aêitmn.  —  *  Maldontem* 

ii. 
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predo  pfedidorain  bisancioram  quatuor  mîlinm  redacto,  ex  venditione 
dicte  domus  quam  dictus  archiepiscopos  et  capttulum  ejus  vendiderunt 
diclis  fratribus  Minoribus,  ut  superius  dictum  est,  dictus  dominu*  Genurdo» 
se  beue  soluluni .  ^ontcntum  et  pacatuni  se  vocavit. 

Renuncians  excrptroni  predit  foruui  bisanrinrum  non  habitonim  et  non 
perceploruiii ,  non  miiiieraloruin  et  non  ponderatorum;  transférons  in 
l'undem  doniintnii  arcbiepiscopuui  et  ecclcsiani  suam  dominiuin  et  posses 
sionem  dicte  domus,  cum  omnibus  jnnbus  v\  pcrtincntiis  suis;  dans  et 
concedens,  ex  causa  predicla,  eideni  diHuino  an  luepiscopo  et  ccck'sie  sue 
ac  suis  siH  f  rssorihus  plenam  et  liberam  licentiam,  potestatcn)  inirandi  et 
capiendi  tetmtam  et  possrssionoin  ejusdem  domus,  et  cjus  doinuiiuiu  nan- 
(  iscciidi ,  tenendi,  possideudi ,  gaudendi,  alieuaiuli ,  cl  de  ca  et  iu  ea  faciendi 
velle  eurum  tanquam  de  aliis  rébus  et  siuiilibus  pertînentibus  ad  niemo- 
ralam  ecclesiam;  promîtleas  eidem  domino  arcbiepiscopo,  legiuime  stipu- 
lant!, domom  predictam  cum  juribua  et  peiiinentiis  suis  defendere  et  dû- 
brigare  ab  omnium  inqoietattoue  et  moleatia,  a  quîbuacuuque  penooia  in 
judido  et  extra  judicium,  et  venditionem  et  alienationem  eamd«n  ornai 
tempore  ratam  et  firmam  babere  et  tenere,  et  nullo  uoqoim  tempore  coo- 
trafaoere  vd  venire,  sub  pena  dupli  quantitatif  ejuadem,  et  lotiena  comitalor 
et  ex^atur  cum  elTectn  quotiena  actum  easet  contra  premissa  vd  alîqnod 
premiasoriutt;  et  pena  predicta  eommiaaa  soluta  vel  non  nîcbilominua  omnia 
et  flngula  supradicla  in  suo  rdiore  peneverent;  et  lesardre  aibi  et  eodeiie 
sue  omuîa  damna  et  expenaas  ac  intereaie  que  contingeret  ipsum  aut  eccle- 
dani  suam  predictam  incurrere  occasionc  predicta;  obiigaodo  proinde  aibi 
et  eccicsie  sue  omnia  iMOft  sua  habita  et  habeoda. 

Et  ad  majorent  cautelam  dlctoruni  fratrum,  predicta  vendilio  et  omnia  et 
«ingula  supradicta  celebrata  fucrunl  secundum  assisias  et  consuctudines 
rogui  (lipri,  coram  vicecomite  et  juratis  civilalis  Nirosionsis,  ad  hoc  spe- 
ciàliter  tanquaui  curia  convocatis.  In  cujus  r«>i  testmionium ,  et  tain  ad 
cautelam  prcdiclorum  et  predicti  domini  archiepiscopi  et  ecrlesie  sue.  et  ut 
pos&it  in  poslerum  de  predicta  venditione  liquere,  quam  ad  cautelam  fratmm 
Minorum,  ut  coa^tet  in  poàtcruui  quod  predicti  ii'"  et  \nï'  bisantii  aibi, 
redacti  ex  precio  venditionis  domus  antedicle  iNicosicnsis  ecclesie,  venUile 
irattibu!»  Minoribus  predictis,  conversi  sunt  eo  modo  ut  predicitur  in  utili- 
tatem  ecclesie  antedicte,  facta  auot  inde  duo  publîca  instrumenta  oonnmîila, 
quorum  unum  esae  débet  pênes  archiepiscopum  supradictnm  et  ecdeaiam 
suam  •  et  alterum  pênes  fratres  snpmdictos. 
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Actum  Nicoaiei  in  magna  caméra  domiu  aicbiepiscopalis ,  prescnlibus 
dominis  rcverendo  pâtre  domino  Nicola  Hungaro,  Dei  gratia  Paphensi  epi> 
scopo,  Andréa  de  Neapoli  vicecomite  civiUtis  Niooaie,  Jobaone  de  Bitunes, 
Balduino  Ettardo,  juratis  curie  dicli  vicecomilis    presbitero  Petro  magistro 

capcllano  Nîrosiensis  errlfsio  prcdicto,  aliisquc  pluribus  ad  hoc  voratis  les- 
tibuii  et  logatis.  Kirn  fVtrus  Bonus  de  Regio,  inip^  rinli  auctorilate  notarius 
pubb'cus,  hii-s  omnibus  et  siiif^ulis  supradirljs  iiit(  i  Im .  audivi,  et  ea  rogatas 
scripsi  t  et  in  banc  publicam  formam  reddcgi ,  meoquc  signo  signavi  ^. 

13U'4,  io  juin.  A  Lajuio,  en  Annénie. 

Quillaticc  notaritV  du  connétable  d*Amit*nic  au  consul  vénitîpn  de  Lajazxo  d'une  somme  de 
1,31 4  dirhcuu,  due  «u  consul  de»  Puaas  pour  ludemoiti^  clr<«  dommages  <jue  lui  avaient 
canaéi  1«  bomiMi  é»  d«us  pSkità  t éoîtieftdai,  «a  t'eroparaiil  de  Tvm  dat  chiteaii»  ds 
la  ville  de  L^jano*. 

Vaaiia.  itA.  fMr.  CbinamiiK,  I»  M.  iift  «*. 

In  Domine  Domini,  amen.  Noverint  univent  ptetentis  instrnmenti  pnlilici 
■eriem  inspecturi  et  auditnri,  qood  baronas  Taroctus,  conoatabnli-ducha 
pro  domino  rage  Arménie,  hodie  in  Lajado,  aecondom  quod  ledtayit  de 
lingna  arnnena  ad  latinam  GnîUdmus.  drugomanu»  curie,  dixit  et  confeisus 
fuit  Johanni  Peimarino,  bodie  bajulo  buigenaiom  Venetontm  de  Lajado, 


*  Ce*  deux  jorée  «t  te  vicomte  pouveieul 
oooatttoer  la  cour  de»  betirgeoi». 

*  J'ai  retrouvé  aux  archives  de  Veai»e, 
dana  les  Jihe  ou  pi^ccs  détachées,  l'original 
de  Fectc  suivant,  passé  en  1376  devant  la 
cmir  dvs  IVmrgeois  <Ic  Saint-Jean-d'Acre  : 

•  Nos,  Gnilleauine  de  Flori,  visconte  d'Acre 

•  eu  jor,  et  net  Jolien  Jerdun,  Reimont 

•  Oddc .  Jofris  de  Tabarie ,  Pierre  le  Hongre, 
t  Marc  don  Chastiau ,  Gile  de  Concbcs ,  André 

•  le  Berton ,  Martin  de  NeGn ,  Pderin  Coqae- 

•  riau,  Guilieaume  des  11  chevaus,  Hugne 

•  filanchon.  Gui  de  Laon ,  jurt^s  de  la  cort 

•  dea  bor^t»  d'Acre,  faisons  assavoir  à  Ua 

•  eeaneqai  aonl  et  eeranl  que  dame  Mcrgue- 
«rite,  espouse  qui  Tu  de  sire  .Nicole  de  la 
■  Mooée,  vint  en  aoetre  présence  et  diat  que 
c  de  metoil  totcfl  les  rentes  des  maisons  que 

•  ele  avoit  à  Accra  en  le  garde  et  on  poeir  de 

•  frère  Johan  Sas,  trésorier  à  Ame  de  la  mai- 

•  son  de  l'Hospital  de  Nostrc  Dame  des  Aie- 

•  mai»,  per  ■«  dette*  jpeîer,  ««nf  eaeiMiite 


>  beaase  de  rente  que  eie  en  reteneit  cbes- 
«  caa  an  por  son  vivre  ;  et  cnsi  se  dessaisi  la 

■  dite  Marguerite  des  rentes  de  ses  dites  mat- 

■  sons,  et  en  saisi  le  dit  trésorier  de  la  maison 

•  des  Alemens»  Et  por  ce  que  nos  volons  que 

•  chascun  sache  que  la  dite  coinamie  en  l,i 

•  manière  come  ele  est  dessus  deviséc  i'u  faite 

•  en  nostre  prese^ ,  avotu  nos  fait  leire  cesie 

•  (trescute  charirc  seelcr  de  nostre  seel  de 

•  cire  pendant.  Escrite  por  le  main  de  Bien- 

•  venu,  noBlre  etcrivain.  Ce  fu  fait  en  l'an  de 

•  l'Incamatioa  Neatre  Seignor  lehsu  Crist, 

•  M  et  ce  Lxsini,  à  xniT  jors  dcl  meis  de 
«Uuitovre.»  Arcb.  de  Venise,  1*'  déparL 
i**divieion,  lecl.  V*. 

*  Je  donne  ici  et  dans  le  clinpitrc  suivant 
quelques  documents  concernant  l'Arménie, 
à  cause  des  relations  de  parenté  et  de  oom- 
merce  esirsiimt  alors  entre  ce  royaume,  {'lie 
de  Cliypre  l'I  1rs  diverse»!  nations eiiropt^ennes 
qui  fréquentaient  les  port»  chrétiens  d'O- 

ricni. 
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quod,  de  mandato  doniiui  régis  Arménie  et  baronorum  Ligowi  et  GaJozani, 
capitaneornm  de  Lajacio.  habuit  et  recepit  ab  eodem  Johanoe  Fennarino, 
bajulo,  solvcnlc  pro  bui^ensibus  Lajacii,  dereoM»  novos  Arménie  mille 
durrntos  xiiii,  pro  dare  et  solvere  Bindoni  Secimerendc,  bodie  consul!  Pisa- 
riorimi,  pro  emniulatione  dampnî  ficloni  Rindoni  facti  in  caslro  de  terra 
perbajuluai,  mercatores  et  marinarios  duarum  galcarum  Vcnetoruin que 
ceperiint  castriini  I.ajacii  de  terra  et  dcrauhaveriint ,  in  tempore  prnxinie 
prelerilo;  et  in  [uil  us  g.ilcis  cranl  Andréas  Senutus.  Paulus  Mauresinus, 
Pantalott  Moresiuus  t:i  pluret»  alii  mercatores;  quem  mto  liindouem  8echa- 
uiartndaiii ,  ronsuleni,  de  predicto  danipno  sibi  facto  primo  juran-  itrcitquod 
tantuni  iueral,  ut  dixil  diclus  ducba ,  babuii>sc  iu  luandatis  de  predictis 
omuibas  a  predicto  douiiuo  rcgc  et  capitaneîs.  Et  abrenuntiavit  dictus  ducba 
omoi  exceptioni  et  jari  que  et  qnarn  contra  in  aUqQO  predictomm  dioere 
aat  apponere  posset,  et  predictomm  deremoram  non  habiionira  et  non 
receptorum  ut  snpra,  et  omni  jnri;  et,  ad  petidonem  domini  Johannis 
Permarini,  dictas  ducha,  de  predictis,  me/notarinm  inirascriptnm  oom- 
munis  ianuensis  et  domini  regb  Arménie,  dd>erem  confioere  pubiicnm 
instramentnm  in  testimoniam  predictomm,  in  qno  snnm  si^nm  apponere 
promisit  et  testatam  et  fiictam  buUavit.  Roc  fuit  actom  in  Lajado,  in  castro 
de  terra,  ante  portam,  loco  obi  curia  tenetar,  Mino  Domini  Matîvitatis 
H'ccc*  im't  indictîone seconda ,  die  décima  Juoii ,  ciica  terciam.  Testes  inter- 
fuerunt  vocati  et  rogati  :  pridictiis  Guilielmus,  drugomanus  curie;  UgO 
Rorcrii  Vadllius,  tabf^marius:  Tliomas.  ronsarius;  Johanoes  Gema,  basto- 
narius  loommunis  Venetici;  (ieor^^ius  Averoui  Januensis,  et  Benetonus  An» 
sellus  Januensis.  Ego  Gabriel  de  Perono,  notarius  pubiicus  commuais  Janue 
et  domini  régis  Arménie,  quum  predictis  ioterfai  rogatus,  scripsi,  meoqoe 
consueto  signe  *,  more  solito,  coosignavi. 

'  Au  Ma.  yfMtorum.       '  Au  Ma.  signit. 
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S  IL 

AMAUAY  Dfi  LliSlGNAN, 
pancc  M  m. 
GoinraiwBtm  on  hotavhb  db  chipm. 

MAI  1 300  5  JUIN  1510. 

isoe-isio. 

LMIiw  «fAmnry  d*  Lusigiun ,  prtuoe  de  Tyr,  gowrMMiir  da  raytoine  de  Chypre ,  à  Jaopies  il , 
tai  d'AnfM*  eu  tajct  de  l'enfoi  ^■mbimdwt»  «lijpriolfle  ea  Occident  el  de  Facbel  de 
chevwu  d'Si|MgDe. 

■iiiiliii,   ■  ifâiif.OiH»iwlii.tt^*i|MTMin.t^IXMlMlU.Oifit. 

I. 

[  I306-I:il0.]  i6  man.  De  Marne. 

SereoiMimo  piincipi,  domino  Jacobo,  Det  gratia  Aragmiam,  Valende, 

Sardînie  et  Corsice  régi  illustri.  coiniti  Barcilonensi ,  ac  sancte  Romane 
Ecclesie  vexilifero,  amiralo  et  capîUneo  geoeraU,  Amauricus,  olim  r^ts 
Jerhusalem  et  Cipri  filius,  Tyrcnsis  domînus,  ac  regni  prefati  Cipri  guber- 

nalor,  saluleni  et  amorh  perpolui  finiiitaffTn.  Sînccm  nifnfîs  aflerlione 
t»  1h  itainn  \»^'^itv  e\celientie  ac  paris  intuitibus  fîiligentes,  ad  ipsam  ciini 
expetiit  possunîn*;  rprurrerp  fonlidenter.  Cum  igilur  Gerardum,  lâton.'iii 
pn'seulium.  mm  min  jue  iiosUiiin,  pro  fmcndo  cquos  ad  partes  misorumi'i 
trausmarinas,  ulfiiKjuo  nuiuius  pcr  terras  regmuuque  veslrutn,  pro  f\pe- 
dilione  dicti  nff^orîi.  veiud  sihi  injuiiximus,  transirr  dthcal,  altitudiiiem 
veslram  picsentiiim  lenuru  rogainus  quateiius  prclibatu  nuuLio,  ad  ceUilu- 
dinis  vestre  presenciam  accesuro,  sex  equos,  amore  nostro,  exlrahendî  pro 
Dobis  velitis  licentiam  elaigiri^.  Poiro,  si  qua  pro  vobis  vesirisqne  fieri  vultis 
îo  partibus  dimarinis,  Omni  fervore  semper  nos  invenire  poteritis  prépa- 
râtes. Datta  Nicossie»  die  vu  Mardi. 

'  J'ai  remarqué  dans  1m  regislrrs  de  ia  3o4-3o5.  fui.  34  et  suivants  i  rt>g.  316-317, 
chancellerie  renfile  de  le  eenroaae  d'Aragoa      fol.  4S  %  reg.  8S9,  Tel.  106.  Ces  euloriaetiena 

(Je  nombreuses  aiiloris.itioiis  [lour  !*i'\lrac-  s'rlf lult  iit ,  il.iiit  <<;*  rcgislre»,  depuis  l'an- 

tionde  chevaux  d'Espegoe destinés  à  l'ile  de  née  i3ai  jusqu'à  l'année  1 336, cl  l'exporte- 

Cbjpre,  par  le  pert  de  BMceioae*  Aeg.  tîoDCoaliiiM«iaii«eucim doute,  après  celte 

i99'«oo,  M.  107;  ng,  soS,  M,  17S1  reg.  dernière  époque. 
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{1S0S-1910.I  ti  avnl.  1)«  ftiome. 

Serenissimo  prindpi,  dmiiDO  Jacobo  Dei  gratia  ArÉgonum,  Valieocie. 
Sardioie  ac  Coissioe  régi  Ulustri,  oomitfi  Banelione,  vexiiiflfero.  «miralo  et 
aaocle  Romane  Eodeaie  capitaneogenerali,  Amanricits,  olim  boDe  raeniorie 
Jenualon  et  Cyprirqiû  filiua,  domioiu  Tyrit  ac  prefati  regni  Cypii  gober* 
nator  et  reclor,  salutem  felicibus  snooeasibus  afflneatem.  Olini ,  post  «anctia- 
simipalrb  etdiHiiiai  nostri  «umniponti&cis*  promotîoiiis  aolempnia,  auper 
atatii  et  cooditioDibiu  regni  Cypri,  Terre  Sancte  negotiît,  ac  qnibaadain 
aliîa  oomnnem  cauaam  fidei  Ghrisliane  tangentibos*  que  inter  alio»  prind« 
pes  oibis  terre  iofiia  memorialiter  cordi  vestro  firma  credatîtate  tenemoa* 
sotempnes  aiii])axiatorea,  leligiosos  videlicet  et  quosdam  milites,  ad  ipsîos 
sumniiponttûcis  ac  vestram  presentiam  cuni  certis  informationibus  mitdba- 
luus,  qui,  sicut  Domino placuit.  subraoaagdea,  inopioato  uauflragio  perïe- 
nint-.  Nichilominns  tnnicn  de  illius  cnjus  negotium  agitur  miseratione 
speranles,  prosequi  (piod  inccpiinus  prout  possibile  nobis  erit  ïntcndimus'. 
Majestalein  ii,Mtur  vestraui ,  quain  poro  corde  dilît,'imus.  et  de  qua  spf'r<Tf 
Cluisliaiius  ille  populus,  de  Seracenorum  orc  gladii  re5er\alus,  Jorusali m 
insupei  et  alia  terra  Dominica ,  que  laclu  poluta  canum,  pressa  jacet  velut 
indigenaMciuala .  requirimus  et  attente  rogamus,  sicut  quiconlinue  videmus 
obprobria  et  oppressorum  sentiimis  angustias,  quatenus,  circa  eundein 
domiiiuui  uoslruui  impciliri  diguemini  opeui  et  operam  cflicaceiu,  ut  ad 
partes  cismarioas  occulo  pie  cousiderationis  intendat.  Et  siquid  estbaclenus 
negiigenda  diapendîosa  deperdittmi,  per  solempnis  provideneie  atadinm 
restauretnr.  Geterain  n  qua  pcr  no»  in  Cismarinia  partibua  fieri  vult  regia 
ceintudo,  volunlarios  noa  semper  inventât  ad  quecumque,  utpoïc  qui  de 
felici  oontinentia  alatus  veatri,  de  quo,  cum  facultaa  nnnciorum  occarrerit. 


>  Clament  V,  élu  en  1 3o5. 

'  Au  mois  de  novembn-  i3o7,  la  galère 
des  ambassaJeurs  rpie  le  princf  do  Tyr  en- 
voyait au  pape  rt  aux  cardinauji  avec  de  riches 
présents  »r  perdit  tur  les  cMce  de  Ttle  de 
Lango.  près  de  Rhodes.  Parmi  Ie3  personne» 
de  l'ambassade  qui  périrent,  Amadi  nomme 
deui  religieux  cordclicrs  et  deux  chevaliers, 
Hugues  Pistcal  et  Guillaune  de  Tillien. 
ChroH,  fini.  337. 


*  Amauiy  secondait  les  dispositions  do 
leint       contre  l'ordr»  du  Temple ,  et  sa4- 

Itcitait  en  retour  la  coafinnatinn  de  son  an- 
lorilé.  Après  le  naufrage  de  ses  premiers 
•ndkaasadeors,  il  avait  envoyé  à  cet  ellét,  A 

Avignon,  Hayton,  ^oil^IH'lll"  Je  (lorliiLios .  c[iii 
revint  en  Chypre  au  mois  de  mai  i3o8«  peu 
satisfait  de  aa  mission.  (Amadi,  dmm.  fik»  t 
lio  353.)  Ilayion  est  peut-être  le  même  que 
le  rdigieua  de  Lapais.  \vj.  p.  544> 
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satis  ii\idv  petiiuus  per  vestras  littpras  recreari,  aniinoniui  quadam  partiel- 
pacione  ieltamur,  maxime  cum  dudum  felicis  rpruid  uionis  progenîtores 
nostri  frateraa  se  quasi  carîtate  dilexerint,  se  mutuis  iiUeris  visitando.  Data 
Nicossie,  die  u?  meiifis  Aprilb. 

1M5-I3t0. 

Eilniu  de  ia  chronitjue  dite  de  Françou  Aaïadi,  relatifs  aui  courses  des  pirates  génois  sur 
h*  «Me*  rUa  db  Chjfpre,  et  à  la  conquête  de  Ttle  de  Hbedea  par  las  dmiUm  d« 
fHAfnlal  de  SaîniJean  de  Jéruaalam,  étaUU  den  i  limaiaolt  en  Chypre. 

130«. 

U  meze  de  zugno,  capitè  al  pùtîù  de  Liraisso  uno  Genoveae  chitmato 
Vîgiiol*  boiba  de  Aodrea  Moresco,  con  una  gallia  armada  ;  et  prese  «¥tnti  d 
porto  una  barca,  et  mandù  a  dire  al  maestro  del'  Hospitil  per  uno  de  lî 
homioi  délia  barca  che  le  voleva  parlar,  per  cose  del  honor  suo  et  augu- 
mento  délia  casa  del'  Hospital  de  san  Joannc,  et  chc  non  voleva  descendor 
al  porto  per  li  rp<5pelti  che  bavcva,  Lavendo  falto  molli  despcHi  ef  danni  a 
questa  isola,  per  il  che  il  re  fece  prender  una  gallia  Hi  roism  (ienovesi,  et 
feCfc  apender  tutti  de  ff'irlla  gallia  in  la  cita  de  Fauiagosta  avanli  la  porta 
délia  uiariua ,  et  tra  H  aliri  fu  inpiccato  messer  Andréa  Moresco.  uepote  di 
costuî  ;  et  eglî,  pti  questa  stizza ,  uscîte  fora,  et  fccc  inuki  (.laum  a  li  vian- 
danti  iu  Cjpro  et  a  li  proprii  paesani  :  et  aucor  che  il  re  fece  più  volte 
armada  et  mandà  a  seguitarlo  per  prender  et  impiccarlo,  iamen  sempre  è 
slà  «visato  da*  Geooved  di*  erano  in  Cypro  ;  et  per6 ,  quando  naclva  Tannada 
de  Cypro,  et  lai  andava  al  porto  de  Rbodi,  et  in  li  altri  porli  de  Romania, 
et  disannava;  et  corne  ritWDava  le  gallie  de  Tannata  et  disannavanoi  et  lui 
avisatOi  annava  et  vegnîva  immédiate  in  le  acqne  de  Cypro  et  daanîaava 
come  di  «opra.  Et  per  questa  causa,  et  per  altri  oltragii  che  It  Geoovesi 
&cevano  in  Cypro,  et  etiam  per  aicune  iostantie  bîsare  et  injuste  che  li 
Genoven  mandorono  a  dimandar  al  re  de  Cypro  per  el  suo  amhassator 
Salvel  Pessagae  et  gli  furooo  negaie,  per  il  che  ae  adirorono  grandouente, 
insupeihiti  maxime  per  la  vittoria  chc  haveno  contre  Venetiani,  et  comandd 
esso  ambassator  a  tutti  li  mercadanti  et  boi;gesi  Genovesi  che  m  dovessen 
partir  da  Tisola  de  Cypro  perché  volcvano  cominciar  a  far  guem  col  re. 
Et  il  re  fece  cride  per  lutte  le  cilà  de  Cypro  che  alguno  non  ardisse  comprar 
beni  de  Genovesi  de  algnna  sorte,  ne  mobile,  ne  stabile,  ne  recever  in  r«p- 
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comandatione  alcuna  robft  de  Genoveri.et  mandé  per  tutti  ii  rivagi  a  deve- 
dar  cfae  non  fussen  IttMlo  passar  a^no  Genovcse.  ne  robe  de  Genovest, 
eeeetto  Timbassador  et  qnelli  che  ha  roenato  secco.  Et  fece  retenir  tutle  le 
mercantie  de  Genovesî,  oiercadanli  che  alhora  se  Irovavano  in  Cypro.  Et  in 
qucsto  mezo.el  signor  de  Sur  tofsc  cl  govorno  al  re,  il  che  se  non  fosse  stalo, 
el  re  haveria  abassato  l'orgoglio  de  li  GeDovesi  et  latto  iar  a  suo  modo. 

ïam- 1310. 

Et  per  toruar  a  preposilo,  quciilo  cor&aio  \  iguol  venne  a  Limisso,  et 
messe  in  terra,  iontan  dal  porto  do  miglia.  Et  el  maestro  deF  Hospital  cbe 
era  Fnloo  de  Wleret»  Provena^,  et  ana  parle  dd  aoo  amvente  mdomo  a 
pailar  con  quetto  V%nol.  Il  quai  promette  a]  maestro  et  a  tntti  li  prodi 
homlni  del  ano  ordine  de  dar^e  llsoia  de  Lango  et  quelle  de  Bhodi.  U  cbe 
inleiOi  d  maestro  et  altri  soi  oompagni  si  oonsq^kcono  die  quesla  impreea 
li  poteva  esser  de  grande  bonor;  et  potendo  baver  qnesle  doe  i«ole«  saria 
gnnde  proficao  délia  saa  rel^on,  et  loro  sariano  bonorati  et  apiedati  da 
tutti  li  re,  prindpi  et  baroni  CbristianP. 

El  d)  de  aan  Harlln,  nel  mese  di  novianbiio*,  bavendo  ^  caatellaa  de 
Filermo  battuto  uno  suo  scrvilor  ^re€0,  eglî  sdegoato  venii  secretamenle  la 
notle  ag^i  lfoqiitalieri«  et  li  riferite  corne  li  Greci  havevano  fornito  quel 
castello,  et  messo  per  sue  soccorso  5oo  Turchi,  et  lui  haveva  il  modo  di 
(largheio  per  el  despetto  cbe  il  castellan  II  havov»  fatto.  Il  maestro,  datoli 
fede,  mandô  homini  de  arme  a  ptedi  con  lui.  el  cgii  andà  dove  sapeva;  el 
gli  Hospitaglieri ,  segnerulolo,  introrno  rlal  loro  che  vi  critrô  lui,  et  preseno 
il  dilto  ta.stello,  et  luesseuo  a  !  i  <j):ula  li  3oo  Tuiclii  Saiaciiii  che  trovorno 
dentro;  el  li  allri  liorniui,  doue  vl  putti  se  missenn  in  le  rhiese  j)er  salvar  la 
sua  vita.  Que&ta  presa  del  casielio  li  ha  confortati  juolio,  uiiperochè  il  cas- 
tello de  Rhodi  era  assai  forte  el  non  lo  polevano  rosi  facilnieiite  jircndcr, 
outle  stetcno  doi  auiii,  et  speseno  gran  thesoro  in  legiiir  galle  et  lionimi  lie 
arme  al  suo  stipendio,  El  castello  era  ben  fornito,  et  haveva  assai  valente 
homiai  che  lo  deflendevano,  et  poi  li  llo^pitaglicri  non  lo  volevano  agravar 


>  La  duroiiMiaair  rteonle  «nsuiie  «tee 
délaB  IcapffvaHkrM  allMiuM  das  Hoiphaticc» 

contre  Rhodes. 

*  Ces  derniers  évèacmenU  se  rapporle- 
imicnl  à  Tao  i3io.  puisque  c*«tt  en  i$io 


•eulenMiit  qns  Im  Hospitalier»  pannnreot  i 

s*amp«rer  du  cliùtcau  de  Rliodes.  NoMau- 
If'ur  dil.  pli!^  Il  in,  que  les  chevaliers  em- 
ployèrent deux  années  entières  dans  lcu|- 
cnlnpriM» 
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aioUo,  che  si  ruinasse,  havendo  pictà  di  quelli  che  erano  dentro,  quali erano 
Christian!  :  ma  ron  desterità  conveoevole  feYano  la prova  de  Thaveiio  et per6 
durô  l'assedio  tanto. 

Accadete  intérim  che  Timperalor  de  Constantiuopoli  ha  recepute  lelUirt* 
da  queili  <le  Rhodi  cht*  doniandavano  soccorso  do  arme  et  vituarie.  El  egli 
iiolïzu  uiia  iidve  Genovese,  et  cargola  di  frumento  ei  atrae,  et  la  mandé con 
queî  Hhotlioto  rhe  ii  haveva  portato  le  lettere.  La  quai  nave,  siando  in  le 
acque  de  ilhodi,  hebbe  un  pocho  di  tempo  coulraiio;  eleliam  haveudoghe 
data  la  caxza  xu  gallie  de  li  Hospitaglieri  che  havevano  trovate  da  Proven- 
tali,  da  Genoven  et  dâ  C)pro ,  la  nave  si  lassé  scorrer  in  Cypro,  et  prese  d 
porto  de  Famagoata.  Onde  nn  cavaglier  Cyprioto,  ditio  messer  Piero  el 
Giovene,  il  quale  haveva  un  pioooi  legno  amialn  del*  Hospital  et  venne  da 
Rhedi  in  Cypro,  stando  ai  porto  et  apreiso  la  ditta  nave,  vide  in  barca  d 
mercadante  Genoveae  el  lo  conobbe,  et  ûnmediate  pceaeno  la  nave  et  la 
mené  detio  meiaer  Piero  d  maestro  dd'  Hoqiitd,  a  Bbodi,  onde  per  panra 
di  morte,  costtd  procuré  et  tralè  talmente  oon  q[adli  di  Rbodï,  dieendoli 
per  parte  de  Timperator  et  per  molti  oontraiegni  che  li  sepe  dar  cbe  si  reseno 
a  fidanza  le  personc  et  l'haver  sno.  Et  cosi  reseno  le  rhiave  in  tibertà  dcl 
maestro  del*  HospiUti ,  et  el  maestro ,  cssendo  bomini  del'  imperator  et  Cbm- 
tiani.  li  ha  manlenuti  loro  et  la  facultà  sua  ;  et  rtlhora  et  da  pot  in  perpetao, 
i  quai  Rodioti  andorono  a  itantiar  d  boigo  de  ilhodi,  et  li  ricevete  per  soi 
homini  el  maestro. 

Et  a  questo  modo,  fu  obviato  il  modo  do  li  mcixadanti  fabi  (  hrisfiîini, 
rhe  andavano  conduceudo  cose  devedate  ali  intledeli;  iinperochè  liluxii  e  la 
cliiave  de  lutta  la  pagania.  Et  rendendo  gratia  a  Dio,  li  Hospitaglieri  '  comiu- 
ciorono  a  lavorar  el  fortificar  el  ditto  caslcllo,  et  trovar  \îilei)te  homini,  el 
far  galie,  per  guardar  quel  ioco.  Che  Dio  U  dia  gratia  di  guardario^  gran 
tempo,  a  houor  de  esso  Idio,  et  proUcuo  délia  Cristiauitàl 

(^illanee  dn  coonétaUe  d'Anninie,  au  nom  do  roi  d'Arméikie,  peor  toute»  tnitmmÊit  ipii 
pouvaient  étro  dues  ou  roi  par  i«8  Vénîlîcnt. 

VMiw.  AiA.  fiait.  CMMMiMMli.  I,  M.  liS  «*. 

fixemplnm  leu  forma  aecuiitatis  facle  Venelis. 
Nous,  le  grant  se^or,  douons  l'escrit  de  noetre  main ,  de  par  nostre 

>  Au&b.  Xi  Temitlinù  —  >  Au  Ha.  jadM. 
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seî^or  le  roy,  qui  nos  a  donne  poier  el  liberauté  de  fair  douer  l'escrii  de  la 
main  de  nostre  seignor  lo  roy  et  de  par  nous  as  Vcneciens,  que  de  toutes 
quereles  qui  aient  esté  jusques  au  jor  de  huy  enin  nous  et  yaus,  que  nm  les 
aquitons,  et  que  plus  ne  soit  dit  ne  ne  relraist  de  cest  endroit  enUe  nous, 
car  nout  avons  eu  nostre  paiament  Et  que  por  seurté  de  se,  avons  fait  œst 
«scriton  que  «voas  mis  retait  de  ooelre  nuân.  Escritet  à  loa,  jon  don  més 
de  May*  en  Tan  qui  cort  Ermines  de  t  et  de  la  grant  carnacton  tu"  lti.  et 
fan  de  Grist  m  ccc  vn.  Et  enoMvs  de  se  '  pevent  venir  et  aler,  sans  nulle  donle , 
par  noatre  lenrté,  selonc  les  convenances  que  nos  avons  emsemble. 

1907. 

État  des  sommes  réclamées  au  nom  du  roi  d'Arménie  pour  dommages  et  frais  occasionné 
è  lui  ou  h  ses  sujets  par  les  gens  des  gal^^cs  vc^nitiennes  d'Jindré  Saniido  el  de  Paul  Uo- 
rosini,  qui  s'étaient  emparé  du  ciiàteau  «Je  Lajaito*. 

VcdUc.  Arcfa.  gcDcr.  CiMiim(m»nat(<  I  ■  fol.  1 1  &  **. 

^iiesta  si  è  la  domandason  de  lo  re  de  Annenia. 

I. 

1.  In  primis  pro  kaldechinis ,  de  eo  quod  acceptum  luit  illis  de  Castro 
régis  pçr  galeas  Vcnelorum .  d»  ri  un  s  xvni'"  d  x\\\. 

2.  Item  acceptuin  fuit  de  gaçeua  régis,  per  dictas  galeas  Vcnetorum,  ba- 
tiste a  pectore,  dereinos  c. 

Item  bal  laie  de  cornu  ii,  deremosL. 

Item  arcus  i  a  sagiltis ,  dcremos  xv. 

Item  fraxetti  ii  de  bocaranoo,  dereitu»  il. 

Item  fraxettas  t  de  coton,  denanos  ix. 

Item  fraietti  m  de  canevaça  t  deremos  uvi 

Item  aopraenacgna  I,  deremos  xv. 

Item  cnraçev  de  canevaça,  deremos  CL.  * 

Item  pançere  v^  deremos  GC> 

Item  piloni  tii*,  deremos  cccc  lz. 

Snnmia,  deremos  m  lxxxxt. 

3.  Ilem  solvit  rex  Andrée  Sennto  et  Paulo  Manreoeni,  propler  moram 

^  Ainsi  au  Ms.  pour  delà,  deçà.  Pisaiis  une  indemnité  de  i,si4  dirhams  A 

'  JH^  eu  i3oi,  «eome  «n  T*  vu  pr4-  rooGaaion  do  pill«|p  ila  fort  de  Lajiaio*  par 
cédewnenl.  las  VàiilicDa  avaient  psjé  ans      les  bomnies  de  deoi  grièn». 
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galearum  prcdictanim  tribus  dicbus,  et  pro  «mbaxiaU  qntm  ad  n!gem 
ipuim  miseruQt,  deremos  vi"'  dcc  ltu. 

n. 

Istucl  est  ({ttod  acceplum  seu  derobatum  fuit  bui^ensibus  régis  de  Castro 
pcr  dictas  galeas. 

4.  Il)  primîs  uni  inulii  ri  nomÎDe  Rila,  bcssa^ia  i,  dereiui  vin. 
Itcui  dcuai'ii,  dercmi  ccc. 

Item  in  tacdinis  c,  sanl  deremi  lxxvii. 

Item  çupa  una.  deiend  xt. 

Item  camina  una  de  cotone,  deremi  vm. 

Item  coMmtia  ttsus  i  deiemi  jtv> 

Item  uncbi  ^  de  ixtrro  de  aeta,  deremi  t. 

Item  pannits  nnos  de  borro  de  aeta,  braça  xii>  deremi  xxini. 

Item  tevag^oni*  ii.  deremi  u*  [etc.  *] 

Somma,  deremi  occc  lxxxx. 

5.  btnd  aooeptmn  fuit  Georgio  Goardiani. 
In  primis  in  denariia,  deremi  ce. 

Item  vestimentom  unum  a  preabytero,  deremi  xv. 
Item  manipulas  i,  deremi  v. 

Item  cossinus  «nus  de  borro  dp  scta ,  deremi  ii. 

Iteu  goiiella  una  de  raloDO*  ab  onopuero,  deremi  xx. 

Item  persuli  u  ,  tlf  rfmi  vt. 

Item  sovagli  argciitei  xnx^  deremi  xv.  [etc.] 

Summa,  dmmi  ccc  xl. 

6.  Item  acceptum  fuil  uni  nominc  Tros  Johaim. 
Item  mantcllus  unus  nigcr  a  femiua,  deremi  l. 
Item  camisie  due  de  tela  a  feroina,  deremi  l. 
Item  çupa  una  de  coKmi,  deremi  xu. 

Item  çupa  una  de  Cîprio    deremi  xx. 

'  J'ignore  ce  qu  ctaleni  lei  lincAi,  proba-  de  cca  réciamatioiu  quelque»  articles  sans 
blcment  en  boum  d«  toic.  intérAL 

*  Au  Ma.  TVro^fon, ailleurs  Tora4^Ion, pro*  *  Uno  gonelle  ou  luniqiic  d'i-nrant  pour 
baUeinent  loaaÛUM,  toiles,  aenrieUet  ou  sdoo,  c'esl-i-dire  pour  rappartement,  pour 
nappes.  t'îniériettr. 

*  J'emele  dent  ViÊOtmêntàoB  fart  longoc  *  EnéiaftdeCbypce.pidMble—itABft 
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Item  balÎBta  tina  de  comw .  doromi  t. 

Item  çupa  uDa  de  çeodato  ab  udo  puero,  deremi  xx.  [etc.] 

Sammt,  deremi  ce  ixwm. 

7.  Item  acceptuni  seu  derobal  ini  init  Theros  Paidarus  per  dictas  gaieas. 
Itoin  aiiriglcri  '  11  laborati,  dereiin  \\. 

ileiu  pigaata^  una  de  lauie*  deremi  x.  [etc.] 

Summa.  deremi  CGC  u. 

8.  Stepbano  Conerit  acceplom  fuit  per  dictas  galeai. 
'  Item  brachia  zxz.  Ide,  deremi  luxz. 

Item  coopertorîmn  unum  de  Gypro  *  deremi  uxx. 
Item  Gamîsaia  una  laborata,  deremi  zv.  [etc.] 

Suiuniâ ,  deremi  ce  uulxxv. 

9.  Item  Gregorio  Gatat  acceptnm  fait  per  galeas. 

In  primi»  marsupium  anum  laboratnm  de  «eta,  deremi  xxx.  [etc.] 
Itm  anoli  duo  aiireif  deremi  sl. 
Item  capelhis  unus  fereus,  deremi  zz. 
Item  œrveleria  una,  deremi  vin. 

Somma,  deremi  cLzzzvim* 

10.  De  dobito  Mririui  âigQoli  fuimiis  io  coucordta  cum  barone  Osùiio 
fiassilien ,  pro  diremis  xiiu". 

1 1.  Ser  Bindo  S^chamarenda ,  per  scpedictas  galeas. 
Item  canelle  ivi  auri  fdati,  deremi  xviii. 

Item  colleare  unum  argeakuni,  Ucremi  Jt. 
Item  cultellus  unus  a  fcricado,  deremi  xx. 
item  çambellotns  anus  a  femina,  deremi  l. 
Item  bana  una  desamilo,  deremi  11.  [etc.] 

Summa ,  deremi  m  g  xxxiiii. 


de  coton  «  tUssiu»,  comme  ctllti  <jiie  l'on  bruis  ,  pl  fait  venir  d'Europe  ,  princi[)alcmrnl 

teint  encore  aujourd'hui  à  Nicosie.  Let  Cip  de  Livcrpooi,  se»  piècea  de  coton  lilaacbee. 

brique»  de  cotonnades  n'existent  cependant  ■  Oreillen. 

plot  «n  Chypre.  L'Ile  wpèiw  ms  «Mws  •  Mannite. 
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1 2.  Bertucio,  per  galeat  jam  dictas. 
SammB*  dcrenii  »ni. 

13.  Vasilli,  presbitero. 

Ueiii  :,rlavina  una,  deremi  xvi. 
Item  carpcta  una.  deremi  x. 

\h'  Baroni  Ossino.  domino  Cabam,  fratri  régis,  pro  suis  apautatoribus. 
In  primia  corda  wia  de  cimpo,  deremi  ixi. 
Item  menere  ui,  deremi  vi. 
Item'sacciu  uni»  de  cineveçe  «  deremi  v. 

Suniina,  deremi  x%\u. 

15.  Yeoaef  de  Baldaco. 
GlilbftQus  iinue  de  borde,  deremi  ixv. 

1 6.  Tst^i  sunt  débita  inferîas  noteta.  In  primis  débet  Pantaleoniia» qnondtm 
Quirini,  Theroso  Jumi  deremoeccc.  0e  boc  habet  dû  tus  Thcroso  :  oooper- 
toriwn  unom  album  et  gnamadam  unam  de  rambelloto  a  £emina,  onam 
çnpam  de  çendato  caimeti  a  puero  ei  cboacham  mum  de  rame,  uoe 

messara. 

Item  débet  idem  Pantaleonus  Quiriaoa,  [etc]  Somma,  qaod  dictua  Pan- 
laleo  darc  débet,  deremi  cccr  twii. 

Dcbct  dare  ser  Pauius  Maurocenus  Messori  Auraoi  pro  al&cta  magaceoi, 
deremos  xxx. 

1907»  lo  mÊi,  A  Sû. 
PriiiMge  conuBcrelal  de  Léon  IV»  roi  dTArnéDic.  aux  Vénttint 
VniM.  AMb.«Mf.  M,  m,  M.  4B.  —  Ommmmalit  I,  M.  iiS. 

I.  En  nom  don  Pere  et  don  Fik  et  don  Santé  Sperit  Lyon ,  en  Grkt 
feable,  roy  de  tole  Ermenie,  fis  don  Crist  amant  et  bien  aoranl  loy  de 
tonte  Heimenie,  Lyon  en  Crist.  repose  des  puisans  et  hana  Ropinans,  faisons 
à  savoir  à  tons  vos  qi  presens  estes  et  qi  estes  à  venir,  car  ai  corn  est  usage 
des  raya  bien  aomns  et  en  Crist  feels  nos  anoestres  et  nosdebenorer  chascnn 
par  liberans  dons,  les  estrai^ers  et  privés,  por  laqnel  chaison  la  nostre 


■  Ce  iloettncBl  a  éki  «M  daw  le  pramiar  volum*  des  prauvet,  p.  io6. 
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royauté  a  doné  au  grant  honorable  et  amé  comun  des  VeDiciens,  à  la  requesta 
dous  très  honorable  et  descret  duc,  sire  Piere  Gradonico,  par  la  man  del 
honorable  message  sire  Dolhn  de  Doliio,  l'enorable  previiige  de  la  no«;tre 
royauté,  que  il  aient  licence  et  seurté  alant  et  venant  par  lote  nnstre  terre, 
et  avons  doné  à  tous  Veneciens,  cfue  seroiit  Veneciens  fils  de  Veneciens.  qui 
sont  et  qui  à  venir  sont,  que  tos  les  merchaans  et  homes  Veneciens  qui  sunt 
outremer  el  desà,  et  venront  en  nostre  terre,  seront  sans  penser  et  sans 
doute  de  nos  et  des  tous  les  nos  eu  tous  lieux  où  il  seront  et  où  que  il  soit, 
SOS  nostre  royauté,  de  leur  persones  et  de  toutes  leur  cheuzcs,  alaut,  dcuio- 
ntnt  et  retornaot,  vendant  et  adiafnnt,  uni  rien  doner;  auront  franchise 
en  pon  et  en  cités,  en  pona  et  en  ysanes  de  tons  ieus,  sauf  les  Venedens 
qoi  demorant  sont  desii  mer,  ce  il  passent  par  la  Porlella^  que  il  soient 
tenus  de  paier  draitttie,  si  com  est  usage  dou  lenc. 

3.  Mais  tous  les  Veneciens  qoi  porterunt  or  et  argient  et  vodmnl  coDgofer 
becans  ou  monée ,  si  donroot  la  droiture  ansi  oom  céans  qui  à  Acre  donoient 
droiture  de  besans  ou  de  monée.  Et  ce  For  ou  Taigeut  n*«i  se  ooogoe  beuuas 
on  monoye,  non  douiont  nulle  droiture. 

3.  Et.  si  vassiaus  de  Veneciens  briasent  en  toute  nostre  terre,  en  -  rive  de 
mer  ou  en  mer*  tout  quant  que  seront  délivré  de  la  mer,  soit  homes  ou 
autres  chozes ,  ou  vasiau ,  tout  sera  sans  doute  et  sans  panser  de  nos  et  de 
nos  subjés'.  £t  ce  homes  d'autre  nation  seront  au  vasiau  que  brisera ,  seront 
i  nostre  commandement.  £t  ce  autre  mainere  de  vasiaos  brisent,  en  qui 
soient  Venccicn<5,  les  Veneciens  soient  frans  et  sans  penser  leur  et  toutes 
leur  choses,  ^'quelles  il  proveront  qui  soient  sues;  et  li  vasiau  e  les  homes 
d'autre  nation  dcmorrront  à  nostre  commandement  aveuc  le  leur,  el  les  Ve- 
neciens vasiau»  ne  autre  cbeuze  ne  prenderout  en  leur*  ou  délivreront  com 
de  leur. 

4.  Et  ce  aucuns  des  Veneciens  vodra  passer  de  nostre  terre  en  autre  de 
Gristieus  ou  de  Sarrae^ins  où  nos  aions  pais  et  &arcmens,  il  pevent  ih  [  et 
revenir  eaus  et  toute  leur  mercbandise  sans  arestemcnt.  Et  ce  aucun  ùau- 
mage  avient  à  ceus  Veneciens  qui  iront,  nos  nos  penerons  et  en  tel  mainere 
procurarons  cum  de  la  nostre  chose  à  recovrier. 

5.  Et  ce  il  avient  que  Venecîen  meurt  en  nostre  terre,  et  vodra  de  soues 
choses faîr  testament,  et  che Veneciens  soit  au  leuc  etvoudra  mètre  à  la  main 

'  Lji  PorteUe,  nujourd'lmi  TV mir-Kapou ,  *  C'est  à  Jiro  que  les  V«^nitipns  naiifraaîé» 

était  un  lieu  de  péage  sui'  la  route  d'Aiménie  n'auraient  ncn  à  craindre  ni  du  roi  m  de  ses 
en  Syrie.  (StouÂh  lik «p.  Boiig.  I.  f  I,  pi.  tii.)      Mijsla.  Voy.  noirs  1 1**,  p.  3q.  o. 
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de  Venedeo  oo  «Traire,  cdui  testament  reçevi  aéra  en  droit  K  Et  ce  il  avien 
qoe  il  meurt  sans  testament,  et  que  Veneciens  soit  au  leuc»  !es  cfaotet  deii 
meurt  demoienl  à  la  main  de  cet  Venecien.  El  ce  de  Venecim  ne  soit  là ,  et 
meurt  avec  testament  on  sans  testament,  toutes  les  soues  choses  veignent  à 
nos  mains  et  à  noslrc  guarde,  jusqnes  à  tant  que  nos  aurons  letres  dou  duc 
des  Veneciens ,  ou  dou  baill  qui  sera  en  Hennenie  des  Veneciens ,  et  qi  soient 
les  letres  d'uni  d'cnus  reclées;  si  corn  aura  ordené  en  ceies  letres  le  duc  ou 
le  baill,  si  sera  faite  de  la  chozc  deu  mort. 

6.  Et  ce  entre  deus  \eneciens  ou  plusours  sera  contens  en  nostrc  terre, 
le  baill  des  Veneciens  qui  sera  en  Hemieuie  laze  la  raizon.  Et  ce  contens 
sera  entre  Veneciens  et  Ennins,  ou  homes  d'autre  nation  qui  n'en  soient 
VeiTeciens,  où  ce  face  laresîn,  ou  sanc,  ou  meurtre,  la  raizon  de  ce  en  la 
nostre  royal  au  le  cort  se  face.  Enceineot,  ce  entre  les  Veneciens,  que  de 
deus  parties  soient  Veneciens,  ce  facemurlre,  ou  sanc,  ou  laresiu,  la  raison 
de  ce  en  la  nostre  royal  oort  ce  lace.  Et  ce  conlens  sera  entre  deus  Veneciens, 
et  que  Venedens  ne  soieat  à  aoorder  les  ensemble,  par  la  myzon  de  fane- 
vesque  de  Sb  s*adrisaent 

7.  Et  les  Venidens  seront  tenus*  ce  nul  des  Veneciens  ysient  de  leur 
comun,  tanlost  nos  le  feront  à  savoir  :  «  Td  est  partis  de  nostre  comnn,  •  et 
à  nomer  leur  noms,  cbe  nos  les  poissons  savoir. 

8.  Et  ce  Veneciens  fassent  nulle  faute  as  homea  demorant  à  nostre  lenre, 
ou  à  autre  stranger,  le  comun  doat  amender  le  doumage  qui  se  fait;  sauve 
oeaus  homes  cbe  n*en  demorent  en  Venesie,  on  en  autre  leuc  que  le  ppier  de 
Veneise  non  se  peut  joindre,  et  que  nulle  de  nostre  mercandîe  ne  soit  eo 
aient  avec  Veneciens^,  et  ne  soit  armé  leiu^  de  deniers  de  Venedens,  la 
defkute  que  avendra,  le  comun  ne  sera  riens  tenu  de  paxer  nos,  car  nos  et 
«us  n'acordarons.  Mais  ce  il  avient  que  Tome  entre  arier  au  poier  de  Vene- 
ciens, il  nos  doivent  rendre  fome,  que  nous  aoions  pagé  de  nostre  do- 
mage. 

9.  EnceuienI,  ce  nul  home,  demorant  en  nostre  terre  on  à  outres  strau- 
geres,  veulent  emprunter  ou  recomandé  diniers  à  Veneciens,  doivent  fair 
primierenicnt  assavoir  au  baill  de  Veneciens.  Se  le  haill  dit  que  i'ome  est 
bon  et  coneu ,  et  que  il  die  :  •  Pruntés  li ,  »  il  li  enipruntera  et  nostre  chevi- 
taine  fera  escrire  le  fait  au  carluraire ,  et  prendront  cbartre  dou  baill  por  ce 

'  Aux  pactes  :  rr^ru  sentit  et  JlroiL  pietesd*  CSttsmanibrF  :  «  E(  che  rient  de  M 

*  AÏDsi  aux  pacte*  pt  aux  commérooriaux ,       «merran(lii««>  n<>  doic  lier  au  Venedens»  • 
mai»  on  a  très-anctennemenl  corrige^  ies  *  Lein,  navire. 
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fait.  Mais  ce  le  beill  dit  que  Tome  soit  troboltor  ^  et  laroa  :  •  Ne  le  einpraiités. 
ne  recomradés.  >  Sur  ce,  ce  il  H  doue,  bien  li  en  sovegne^ 

10.  Encemenl,  ft  fors  de  Leyas,  par  tout  Hermeoie,  vcnlra  hoino  riens 
pninter  o  recommandiT  à  Vcnecîens,  les  chevitaines  de  celui  leuc  les  devcnt 
mander  devant  le  chcvilaiiic  et  devant  le  baill.  et  que  ceaus  deivent  r<  ?ardei 
leur  fait,  ro  il  sera  por  impruat,  que  il  soil  escrît  au  tarturaire.  et  prendre 
chartrc  dou  baiil. 

11.  Et  nos  otroioiis  et  dondUh  une  vglise  en  la  cité  de  Leyas  à  Veneciens, 
et  (jiie  il  teignent  preslre  qui  sert  l  iglize  ca  remeubiance  de  nos  et  de  nos 
uiors.  Et  les  maisons  que  nostre  pere  leur  avoil  doué,  nos  leur  olroions. 

El  à  gieindir,  nos  avons  escrit  le  royal  baut  cscril  de  nostre  uian  et  l'avons 
garni  de  nostre  bolle  d'or,  en  Tan  d'Eroienie  set  sens  et  sinquaote  Ane. 
indision  quinte ,  ou  més  de  May,  vioenne  jors.  Et  ce  fu  fait  à  Sis,  la  cité, 
par  la  man  de  Grégoire,  chansdier,  en  Tan  de  Nostre  Seignor  Jesn  Crisie 
mil!  et  treiaaena  et  «et  Et  Ta  escrit  Paninîer,  le  eicrivain,  par  le  comman- 
dement dou  roy. 

1308. 

Eitraits  «k  la  ebnMiM|ue  à»  TrmuftM  Amadi.  rdMîfi  à  rarraMMiM  «I  aa  siqi|il>c« 

des  Tcmplien'. 

Ml.  a*  V«HiN.  M.  11*.  —  Mt.    Pkrit  »  f(L 
1. 

]n  qiiealo  aono  r^ava  et  papa  Innocentio  quinto ,  cbe  non  volae  mai 
andar  a  Roma ,  ma  staotiava  in  Avignone  et  a  Burdiago.  Costui  mandô  a 

chiamar  a  si  fra  Jacobo  de  Maula,  maestro  dcl  Tempio,  il  quale  essondo 
andato,  si  porto  mal  scarsamente  verso  el  papa  et  li  soi  gardeiiali,  perrhf 
era  avaro  for  di  misura.  Por  il  papa  ,  îo  rirevote  a  bella  ciera.  El  maestro  poi 
fu  andato  a  Paris  in  Francia,  el  richese  al  trborer  dei  Tempio  cl  couto  délia 


'  Auipir'  -,  trthoilinr. 

*  Aux  commt-moruiax,  bien  U  en  convrigne. 

*  J'apporte  ici  une  pièee  «us  actet  da 
procès  des  Templiers  :  c'est  la  déposilion 
d'un  It'inoin  intti'pnudaiit  ot  sincf'rp,  nu 
moins  eu  apparence,  lequel,  tout  eu  blâmant 
rmrÎM  du  graïul  maim,  toat  «a  dlMp- 
prouvaat  la  désobéissance  et  la  fierté  qu'il 
moatni  l'égard  du  roi  de  France  eidu  pape, 
MMilieDt  dialcttreuaMBcnt  aon  iniiMciiee  el 


prott'îilc  contre  les  accusations  dont  Jacqnp^ 
de  Molay  et  son  ordre  furent  l'objet.  Ce  té- 
moignage no«u  a  éK  conamé  dan*  la  du»- 
nîipe  dite  de  Françob  Amadi,  écrite  «n 
XV*  ou  nu  xvi*  sitcle  ;  mais  il  émane .  comme 
on  le  verra,  d'un  contemporain  même,  d'un 
homme  qui  •  eonm  peneoncHemenl  lea 
Tctnpiii  ri  (|'Ti  rt  vfVu  avec  vxix  cl  qtii  petit- 
éU'e  a  porté  leur  habit.  Ce  aérait  là  l'explica- 
tion de  aan  anadieiiMiit  è  leur  onkc 
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sua  admmbtratîoiit  nel  quale  tro\ù  <  li*el  trîsorier  haveva  impresttto  «I  re  di 
Frania  uaa  gran  suma  di  daiuiri .  si  dice  4oo  miilia  fiorini  d'oro ,  ma  noo 
•0  se  furon  niaoco,  et  andn  in  ( oiera  grande  rouira  del  ditto  trisorier,  et  lo 
spogUè  del  habite,  et  lo  caciù  dclla  religioii;  il  quaiu  vcne  al  rc  de  Frauza, 
a  eut  spîaque  moito  queslo  alto,  chc  per  sua  causa  li  habia  levalo  l'habilo, 
et  mandé  un  grande  liomo  dcFranza  al  maestro,  pregandnio  rho,  peramor 
8U0,  li  dovesse  reslituir  Thabito  et  quel  che  dovrva  dar  n  la  casa  icslituirlo 
volunticra.  Per  il  che  il  ditto  maestro  non  volsf  lai  niente,  et  i-espose  altra- 
menic  di  quel  che  doveva  a  la  recbiesta  de  un  tal  persooa^o  corne  è  il  re 
di  Franza. 

Et  qnando  vide  il  r<*  clic  non  ^ole\a  lai-  per  le  sue  picglncre.  luaudô  al 
papa  pregaudolo  chel  dovcssc  uiandar  da  parte  sua  al  juaestro  ilel  Tempîo 
ch'el  vole&se  restituir  el  mantello  de  l'habito  della  religion  del  Tempio  al 
trisorier;  et  il  ditto  trisorier  ia  persona  portÀ  la  ditta  lettera  del  papa  al 
maestro  del  Tempio.  Il  quai  non  volse  far  niente  per  il  papa ,  anai  diiseno 
che  il  maestro  batt6  la  lettera  al  foco  che  era  in  un  camin  ddla  sua  caméra. 
El  re  de  Franxa  lliebe  grandemente  a  maie;  et  apresso  alquanli  glomi»  el 
papa  dûam6  el  maestro,  et  andè  da  Paris  a  lui;  et  il  papa  li  domandè  la 
r^ula  ddlo  sno  ordine  over  religion  del  Tempio  in  scritUtra,  et  il  maestro 
gliela  dette  et  la  leise.  Et  da  poit  i  ha  parlato  da  pià  pmone  et  in  diversi 
modi  moite  cose  oontro  ditta  r^la  ddia  religion  del  Tempio ,  in  modo  die 
ionon  sdo  dir  quai  sia  la  verità  di  quauto  fu  ditto,  ma  di  quel  che  fu  latto 
publicameute ,  io  posso  ben  scriver,  /oè  che,  dapoi  fo  eiaminata  da  hornîni 
litterati  et  savi  religioai,  ditta  regulla  fu  disfatta,  et  ruinata  la  sua  religion, 
el  fnron  bmsati  vxm  a  Paris.  £t  diceno  colora  che  ii  hanno  visto,  che 
mentre  potevano  parlar,  quando  ardcvano ,  scmpre  cndavano  ad  alta  voce 
che  H  rorpi  soi  crano  del  ro  de  Franza  ,  et  l'anima  de  Dio. 

Kt  ii)«Mlcn)anicnte  alT  nltuiio,  el  niaeslrn  et  el  coniandator  de  Guascogna 
furoii  iiif  ii ail  a  Paris  in  presenlia  de  tutto  cl  populo,  dove  erano  radunate 
moite  pcrsone;  et  crano  dui  gardcnalli  per  el  j)apa,  (piali  feceno  le^er  uno 
scritto  della  sua  régula,  nel  quale  conteni\a  chc  loro  Ihavevano  coofessato 
e(  clitt  )  di  sua  bocca;  ma  mercadanti  che  erano  là  diceno  ch  el  maestro  si 
vullu  verso  el  populo,  et  disse,  a  voce  tanlo  alla  che  si  La  iutcso,  che  tutto 
quello  che  iu  dillo  schtlo  si  conteniva  era  falso,  et  lui  ta!  co&a  non  haveva 
ditto  oe  confessato,  anzi  erano  boni  Christian!  ;  et  sopra  queste  parole  nn 
servitor  li  dete  oon  un  palmo  a  la  bocca,  che  non  possete  più  dire,  et  fu 
strassinato  per  li  caveili  et  bottato  in  una  capella,  et  lo  vardavano  II  fin  che 
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fntla  !a  gente  aiui6  vk.  Et  pM  el  ditto  maestro  et  il  comandador  di  Gum- 
cogna  fuion  posti  îa  imt  Iwrcha  et  panati  in  Pîiola  che  è  infra  U  fiume  ^  et 
là  era  el  foco  allaniinato,  et  lo  maestro  lî  preg6  che  TindusiasscDO  ch^ei 
diceaae  la  saa  oration,  la  quai  disse  a  Dio,  et  poi  délibéré  die  H  facesseno 
délia  persona  la  sua  voluntà ,  et  cosl  iora  lo  prcseno .  el  messeno  al  foco  et 
Tarseno.  £t  Iddio  oiunîpoleote»  che  cognosse  etsa  le  coso  «.ccrcte,  sache  se 
lui  fu  innocente  di  quella  imposition  che  fu  imposta  a  lui  et  a  li  altri,  et  lui 
et  quclli  sono  arsi.  sono  martiri  apprcsso  Iddio;  et  se  son  tali  clie  Thanno 
meritato,  i  sono  puniti.  Ma  io  ardisco  dire  che  a  le  opei^  io  li  ho  eognossutî 
per  boni  Cbristiani,  et  devoti  nelle  sue  messe,  nella  sua  vila;  ef  special- 
mente  el  maestro  che  fu  avanti  di  tjueslo,  ira  Guielmo  de  Belge  -,  fece 
moite  et  grande  helemosine  a  moite  personc  privatamente,  corne  lo  sa  chi 
lo  coignosse  ^. 


Noms  et  titres  de  quelques  seigneurs  d'Arménie  du  temps  de  Henri  If  cl  de  Hugues  I\ 

ée  LoNgnui,  rois  de  Chypre*. 

VmiM.  Aidi.  géa«r.  Paui,  Ul,  fol.  7^,  Si. 

De  Henneaia. 

Ay tonna,  dominus  Nigrini«  oipetanus  curie  tegit  Hermenie. 
Ay tonus,  oonestabilis  Hennenie. 

Hoîssinns  *  de  Aldcovanti,  génère  Rnppinornm,  Arménie  rei. 
Aliénât,  filins  quondam  rq;is  Arménie,  dominos  Lambri ,  Hontis  Livonis 
Gogdaqni  et  Roisso*. 

Altnocfa ,  régis  frater  et  quondam  serenissimi  r^s  filins. 


*  Notre  ehvoniqQenr  rapporte  ici  dos  <vé- 

r.rmrr.f<!  qui  apparticnnrnt  à  l'an  i3ii.  Le 
!)U(^plice  du  grand  mailrc  et  de  soa  compa- 
gnon  eut  lieu  à  Paris,  au  raois  de  mars  de 
cette  ana^  Un  arrêt  du  mi ,  Ju  nu  riic  iiMM$ 
dft  murs,  inscrit  dans  les  Olini ,  porte  que 
l'csvculion  eut  lieu  «in  insuia  esislenti  in 
«  fluvio  Secane,  juxta  poi  ntam  jardini  aestri.  • 
{T.  Il,  p.  5g().)  fîodefroy  de  Paris  assista  à 
l'exécution  et  l'a  racontée  dans  sa  citronique. 
(Coll.  Budion ,  i.  IX ,  p.  s  1 9.) 

*  Guillaume  de  Bcaujcu,  fgnBà  maître  do 
Temple  de  l'an  1  37$  à  l'an  1291. 

*  L'auteur  de  la  chronique  entre  ensuite 


dans  des  d^laib  tite<circonstand^  an  snjel 

de  r.-irrosUitinii  des  Templiers  de  Cliypn-  cl 
de  la  saisie  de  leurs  biens.  Nous  ne  pouvons 
reproduire  ces  passages  trop  étendus  de  son 
récit. 

*  Cet  noms  sont  extraits  iic  âcux  listes  de 
rois  et  de  seigneurs  insérés  dans  les  pactes 
de  Venise.  Vey.  notre  1. 1,  p.  i36,  et  les  Àr- 

clùvfs  (irs  missiniis  .ulrnùfifur.i ,  t.  Il,  p.  370. 

*  Le  roi  Oscbiœ,  qui  seconda  les  projets 
de  sonbean-ff^  Anaury  deLosignan.  pfinee 
de  Tyr,  contre  Henri  II,  roi  de  Chypre.  B 
régna  de  1  Zo-j  ^  1  Ssr». 

*  l'eut-étre  Coisso  ou  Toisso. 
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Frater  lobanmi,  Ofdio»  frttmm  liiqorani,  primogenitos  qaoodam  tere- 
niatimi  régit  Henneoie  Mortona. 

Léo,  m  Anneoie^. 

Aytonus.  seneschalchus  regni  Arniciilo. 

Aytoaus  de  Negrino,  camberlAiius  el  gubernator  teffïi  kvmeaw, 

S  m. 

HENRI  II  DE  LUSIGNAN, 

ROI  DE  JKRUSALKM  ET  DE  r.llVPRB  , 
OK  RXTOOS  O'AJUlilUS. 

AOUT  1310. --31  MARS  13S4. 


[1313-1327».] 

Lettres  d'amitié  ou  de  remerciment»  du  roi  Ueori  U  de  Lusignan,  des  princesses  ses  sueurs, 
de  Pliiltppe  dTIlwlin,  leur  onde,  et  de  divers  ratM  penoon^iee  ridant  à  la  cour  en 
dana  le  fO|anfBe  de  Q^pra,  à  Jaeqnc»  II,  ni  d'Acifoo. 

Wwiilin.  Anh.  fchwM— ■d'Aino».  Ortat  imIm.  B^daiâitMlL         XZXVII. WV.  (Mf. 

I. 

[1313r]  j5  »tplf  inlirc.  De  N'iroïii-'. 

Le  coalcsMur  du  roi  de  Chypc  an  roi  d'Aragon. 

Magnifico  cl  cxcellcnti  principi  domioo  Jacobo ,  Dei  gralia  iUostri  regi 
Aragon am,  Valeacie,  Sardinie  et  Gônice,  comitique  BarchiooDe,  ac  Sande 


'  Cet  article  est  eflacé,  el  le  mot  morfeUj 
<;i:'<<M  lit  à  la  euiie,  endonne  probeUement 

le  uiutit'. 

'  PkobaMcment  Léon  V,  qui  régna  de 

*  Je  renferiDe  sous  cette  période ,  dont  le 
premier  terme  me  partit  fixé  par  l' indiction 
de  b  première  pièce.  eliedenÛOTpar  ranoiée 
de  la  mort  d<»  .hcqtic»  II,  onic  lettres  sans 
dates  précises,  adressées  de  l'île  de  Chypre 
an  roi  Jaoqtiei  II .  en  Aragon.  Aoenne  de  ce» 

pibc<*.i  un  Ir.iil  ii  Jes  événements  considé- 
rables. La  troisième  et  la  qnatri^e  con- 
cernent  de*  marchands  catalane  venant  en 


Chypre;  les  cinquième,  septième  et  dixième 

ont  un  rapport  bien  éloigné  aux  troublus  du 
règne  de  Henri  II.  La  sixi^me  pourrait  ap- 
puteniran  règne  de  Hugues  IV. 

*  Les  quatre  premières  lettrée  aont  de  la 
liasse  ou  legajo  wwii. 

'  D'après  l' indiction  et  le  quantième  dn 
mois  marqués  à  la  fin ,  cette  lettre  pourrait 
être  de  l'an  U97.  1 3 1 3  ou  1327.  Jn  la  croi» 
plutôt  de  i3i3,  parce  que  ion  voit  par  la 
troÎNème  pièce  que Sanche d'Aragon,  eheva- 
iier  de  Kliodcs,  dont  il  est  ici  question,  ap- 
porta plusieurs  lettres  dn  roi  d'Aragon  en 
Ch|pre,  de  i3oo  à  i3i5. 
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Roiîînne  Ecclesit'  vrxillario,  ainirato  et  capitaneo  geueraii,  ejus  domino , frater 
Uodulpliiis.  (le  ordme  Minnruiii,  illuslris  re<2^is  Jérusalem  et  Cypri  confessor, 
vesler  in  Chrislo  s«  rvieiis  et  drn  olus,  sui  recomendacioncin  et  paratam  ad 
vestra  heiK-placila  voluDtateni.  dloi  lose  vestre  maf^nificentie  lenore  presen- 
tiutii  uiHok;*i  at  quod  ego  rt'ccpi  vesUas  veneranda^  apices  per  venerabilem 
et  religiosuui  viruiu  liaLiem  et  consiliarium  vestrum,  fralreui  5anchcium  de 
Aragonia,  ordinis  Hospitalis  Sancti  Johannis  Jerosolimitani,  et  oobilem  mi- 
litem,  dominiiia  SyiiM»eiii  de  Lauro*  vicarittm  Barchittoite  et  Valemde,  ec 
prudenicm  viram  aer  Petram  de  Solerio,  notarium  vestrom,  nancios  vestroe 
ad  dominum  metun  regem  Jérusalem  et  Cypri.  Et  intdlexi  c^ue  in  dictîs 
vestm  liltem  oontînebaiitiir  ad  me  de  fide  et  credencîa  predictomm.  Et 
ante  omnia  majestati  vestre  repracior  de  eo  quod  dignata  fuit  me  sois  rog^' 
mioibus  visitare.  Deînde,  noverilis  quod  ea  que  dicti  vestri  nuncii  mihi  pro 
parte  vestra  dicere  volaenint  gradose  et  Sdeiiter  inteUeû*  et  ea*  quantum 
cum  Deo  potui,  studui  ad  gloriam  et  exaltacionem  partium  fideliier  adim- 
plere.  lia  quod,  per  nuncios  quos  ad  vos  ilico  est  dictus  meus  dominus  super 
tractatu  ipso  transmissurus,  sentire  poteritis quantum  inerediligens  in  vestris 
})eneplaciti$  cxcqucndis;  et  licet,  sacram  majestalem  vestram,omBi  virtutum 
preheminen  tia  k  d  i  i  n  i  tam ,  karitatis  afTectu  socoeosos ,  rago  quod  mentem  ves- 
tram  usque  ad  adventum  nuncîorum  domini  mei  prefati  nullius  permittatis 
relarionihus  conquassarî,  scd  volîviitn  exitum,  Dco  faciente.  firmiler  aton- 
dalis'.  Valeat  vestra  magniiiceucia  per  tempora  lougiora.  Data  Nicossie,  die 
XXV  uieusis  Septembri«,  iiidiccioui»  xi. 

IL 

[  1914 1]  Si  iufut.  h»  Mmmm  *. 
«■aipiie  dlbdm.  UniàtA  de  CLy^n,  m  tôt  d'Acignn. 

Magnifioo  et  eicellenti  priucipî  domino  Jacobo,  Dei  gratia  iliuatfi 
Aragonum,  Valende«  Sardiuie  etCorsioet  comitique  Bardiinnone,  acsaacte 
Romane  Ecdesie  vexillario,  amiralo  et  capitaneo  generali,  Philippns  de 


'  Il  s'^i^il  })i'ut-èlrf  (li's  lu'cocialioiis  Ju 
managc  du  rui  d  Aragou  avec  iu  sceur  du  roi 
de  Chypre,  Marie  de  LuMgnan,  awcîige 

conclu  en  i  3  i  5. 

*  Cette  lelUx .  de  la  i  a'  todictioo ,  oe  peut 
élM  que  de  l'an  1 199  ou  de  Tan  i3i  4 ,  d'aprie 
les  lÎMiîlee  cliivnolagiquea  de  la  fie  de 


Jac(|!ic<(  !  !  cl  de  Philippe  d'Ibelin.  Je  la  croi- 
rai piutul  de  la  dernière  auni^,  litk,  et  de 
répeqoe  oA  (e  ténéchal  de  Chypre,  Philippe 
J'Ibi-lin,  l'tuit  conipiiHcnient  cbarg<^  du  soio 
des  «Qaircs  du  royaume ,  doul  le  roi  ileori  U . 
ae«  nevea,  aMeinl  d'une  cradle  mdadie,  ae 
pouvait  «'occuper. 
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Ibetîm,  Cipri  Maescalciu,  Mlvtem  et  prosperos  ad  vota  succema». 
VMire magnilioentie  litlem  per  nuncios  vestros ,  quos  ad  îllustrem  dCMnioiiili 

mcuin  regeiu  Jérusalem  el  Cipri  inisistis,  recepî  et  îotellexi  que  OODttue- 
hantur  in  eis  de  (ide  et  credentia  predictoruui.  Et  super  hiis  que  ipsi  relu- 
leniut  me,  pro  honore  partium,  exerqui  diligenter.  Et  super  hiis  idem 
dominns  rex  nepos  meus  ad  vos  suos  dirigit  nunlios  spetialcs,  ex  quorum, 
fado  facicntc  Deo,  vota  partium  votivius  poterunl  adi/iiplori.  Si  fjua  aulcm 
vullis  per  me  ficri  in  liiis  parlihus,  mandate  lihcntpr,  <'l  ûdeliler  impletur. 
Data  Nicosie,  die  ultime  meiub  Januarii,  iudicUune  ui. 

UI. 

{1900     IStS]  ,  8  acMlkN.  D»  Hicvi*. 
Ph3i|ipr  dribeKa ,  Wiiérfcai  de  GlijpM,  an  toi  d^Angoa. 

BbgQÎfico  et  eiodleDti  prindpi  domino  Jaoobo,  Dei  gracia  illiutri  régi 
Âragonum,  elc.^  Noverit  vesira  nu^piificentia  quod  ego  recepi  veotras  Utteru 
<|iMa  michi  tnioittia  per  venerabilem  et  rel^ioaain  vimm  fratrem  et  conaiita* 
rium  vettmm  iratiem  Sanchiamde  Aragoniâ.  ordinis  Hotpitalit  Saociî 
Johannia  Jherosolimitaiii,  oobiiem  militem,  dominnin  Symonaa  de  Laïuo. 
vicanam  BafduiKMie  et  Veteatie,  et  pradeotem  vinun  ler  Petcum  de  Solerio  • 
nancioa  majeslatis  vettre,  ad  inclitmii  prindpeiii  dominum  meum  Jhooio- 
limitani  et  C^fpri  regem  directes.  Et  intellexi  que  in  dictis  vestris  apicibu» 
dicebiDtiHr*  et  ea  que  dicti  vestri  nuncii  michi  pro  parle  vcstra  diccre  velue- 
runt.  Et  super  hiis,  vesire  magnificentic  innotcscat^  quod  onuùa  et  aioguia 
que  ad  veslrum  et  domua  vestre  coiDodttiu  oedereot  et  honorem.  quantum 
mihi  foret  possibile,  procurarem,  cl  feci  et  faccrem  super  hiîs  que  vestri 
nuncii  jMocuranml  quîdquid  boni  potiii  pro  parle  qualibet  rotinmiter  novit 
Doii'.  I J  |i(M-  nuiicios  (jiK>s  puTalus  dominns  meus  atl  \osiliri<;it ,  .scire  vestra 
exct'lientia  poteiil  si  me  in  iisdem  iiegociis  exercui  ul  votive  pi ocetlereiil  el 
debîtum  sorlirt  nliir  eneclum.  Celeruiii,  super  eo  quod  per  aiias  veslras  lil- 
teras  iiiu  hi  niiNisti-,  ijuod  ego  babereui  nobilem  virum  Beruardum  de  Ma- 
rimuudo,  failli  liai  cm  vesinim,  reromendatum  in  suis  negociis.  vesiioium 
prt'camiauin  inU  i-vciitu ,  ucverilis  quod  dictum  Beraardum,  el  oiuucs  ulios 
vestros  lîdeles  ac  familiares ,  scmpcr  in  &ms  negociis  recomeudalos  babui  et 
lltfaebo;  et  per  eundem  Bemardum  scire  poteritis  quani  gractose  ipnim  vi- 

•  Coauna  à  la  lettre  préoëdeBte.  Ceile-ci,  *  Au  Mt.  igmc€H»L 

d'apièo  ton  iodidioa,  «1  de  i3oa  «u  i3iS.         '  Aiafi  a« Mo. 
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diiuus  iii  suis  negociis  perageudis.  Si  qua  alla  vel  circa  predicta  vull  vestra 
magniûccntia  in  hih  partibus  nie  facturuiu ,  mandet  parato  pro  posse  libenti 
animo  adiaiplere.  Data  Nicossie»  die  vin  meusis  Octobris«  indictioue  xii. 

IV. 

(  JtM  m  ISIft]  r  10  «(Mbif.  Di  IfitMt*. 
La  toi  d«  Chypre  m  roi  (fAMfoii. 

Magnifiée  princîpi*  domino  Jaoobo,  Dei  gratta  Aragonom.  Vdende, 
Sardinie  et  Conice,  oomitique  Bardunonie,  ac  aancte  Romane  Eodesie 
veidllario,  amirato  et  cappitaneo  geaerali,  Henricns,  eadem  gratîa  Jérusalem 
et  Gypri  lex,  salutem  et  prosperos  ad  vota  suocessns.  Noverit  amititia  vestra 
qaod  nos  recepimus  veitras  litteras  per  Bernardum  de  Marimando  làmi* 
liarem  vestnim,  et  intelledmiis  qoe  in  ipiis  litteiis  contindiantar  de  ie« 
comendalione  prefali  Beraardi,  et  renim  suarom.  ut  ipsum  sub  nosira 
protectione  et  custodia  haberemas.  Et  licet  omnes  qui  ad  parles  nostras  cum 
merdmoniis  débite  advenirent  haberemua  sub  nosira  protectione  et  custodia 
merito  oommendatos»  prdibatiun  tamen  Bernardum  reciperemus»  vestroram 
rogaminum  interventu,  specialiter  coninicndatum,  et  recepimus  ut  man- 
dastîs.  Et  quia  de  vohis  et  vestris  partibus  bonos  rumores  libentcr  audimat, 
rogamus  vos  quod,  quandu  vol)is  adost  cnmmndîtas  portitoruin,  îpsos  nobis 
placeat  intttn.irc.  Kl  si  de  nobis  scirr  pla<:cl,  in  confedionc  presentium.  De' 
gratia.  iruebamur  corporca  sospitate.  Data  Nico&sie,  die  x  Octobris  xu*  io- 
dicdonis. 

V.  * 

Si  juNiw.DiLiMiwL 
'  SmtA»  dTAngan,  chmlier  dt  Smnlnlcu  àa  Jânuden»  ta  ni  d'AiigMi*. 

iierenissioio  ac  maguiilco  principi,  domino  suo  karissimo,  ymmo  patri  et 
benefactori  continuo.  domino  Jacobo,  Dei  gratîa  Aragonum,  Valentie,  5ar* 
dinie  et  Conice  régi  illustrissîmo»  Bardkinone  comiti,  et  sacrosancte  Ro* 
mane  Eodesie  vexiUario,  ammirato  ac  capitaneo  generali,  fiatram  suorum 
hnmillimus,  firater  Sanocius  de  Arsgone,  sancte  domus  Ho^italîs  Sancii 
Jobannis  Jerosolimilanî ,  in  Nimocii  conventu  degens»  se  ipsum ,  cum  sub- 
jedione  et  bumili  recomendatione,  rqf^les  manus  bumililer  oscnlando. 

*  Le  mène  dout  parle  le  féDécliai  daaa  k  blire  précédente.  —  >  Cette  lettre  ot  de  b 
liMM  kunii. 
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Domine,  regio  culmini  pcr  picaenlet  cupio  declarari  quod  regias  litteras 
credentie»  mihi  noviter  directas  per  religiosum,  honestom  el  providum 
viflinit  littran  Petnim  de  Solerio,  domas  prcdictc,  vencrabîlem  castella- 
num  Empo«te',  recepi  grata  manti,  ylari  vultti,  et  ca  qua  docuit  rcvorenlia 
et  honore.  Kt  audilo  de  fi'lici  statu  regio  clarissiiiu"  domine  legiiie  Arago- 
nuin  -  nn;i  mm  liberis,  auiuius  meus  iaeuarrabili  luit  gaudio  rcrreatus;  el 
non  ininerii  i  (|nia  in  prosperilale  vestra  prospérer,  et  in  leiicilale  et  in 
dieriun  veshuiuiu  loiiganiuiitate  resullo,  huiiiililei-  rogans  illiun  qui  dat 
saluteiii  regilius,  quod,  per  sue  dulcediiiis  iniusioneiii ,  staluui  el  succe&sus 
vestros  lelices  ac  prospères  raciat(|ue  j(jcuiidos.  Prelerea,  noscat  regia  celsi- 
ludo  quod  u  diclo  castcUano  recepi  vestiam  hulemuiiiuaui  mihi  mi^aui,  \i- 
delicet  duo  niillia  turoneosium  argenti,  de  quibus  assurgo  strcauitatem 
regiun  ad  infinitas  gratiarum  actioDes;  suppHcan»  himiiliter,  affectHMie  qoa 
valeo  proDÎori,  quatenus  pietatia  iotuita  et  régie  sereaîtalîa  cootideratioiie, 
quod  mei  digoemioi*  n  libet,  renuiuaci,  taliler  qîiod  ex  qoo  opus  sum  et 
factura,  quod  veatio  aubaidiot  fiivore  et  aiuulio  medianlilitta,  DCgolia  mea, 
ytamo  vestra,  fioem  suacipiant  salutarem.  Domine,  et  quia  vereor  ne  scrip* 
tara  proUxa  in  regalibos  auiibiia  batidîom  generaret,  sic  ordinavi  ad  preaena 
iob  eompendio  prelerire;  potinime  quia  tam  de  atatn  meo  quam  de  ramo* 
ribna  hamm  partînm,  atinam  racUoribua!  per  dictam  caatellanom  poterit 
regia  darîtado  penitns  infoimari;  eideni  snpplicans,  quod  ad  oiuoia  qae 
dictua  castellanus  ex  parte  mea  sibi  dnxerit  reseranda,  dignetnr,  ai  placet, 
aures  credulas  adhibere.  Valeat  et  vigeat  bene  et  diu  mananetudo  regia ,  me 
adniittens  ad  cuncta  geuera  mandaloriutt.  Ultime,  me  vestrc  gratie  biimi* 
iiter  reoomendo.  Data  Nimodi,  in  rc^gno  Gipri,  die  ultima  Januaiii. 

VI. 

•9Hfite.lliM«M«*. 

JiindtlMdieé»,  iMMtCMtttdtt^nadniltwdeSûtJfMi  de JéwiiiiM .  en  Ckjpn,  tn  wi  J*awy. 

Exceilentissimo  principi  ac  polenli  doumiu  suo  carissimo  douiîuo  Jacobo, 
Dei  gralia  Araguuuui,  \  aleiicie,  Sardiuie  et  Corsicc  régi  illustri,  coinitique 
strenuissimo  Barchinone,  ac  sacrosancte  Romane  Ecdeaie  vexillarioi  anxi- 


'  Emposle  ou  AmposU,  châteileaift  4» 
l'ordre  de  Rhodes,  i^laU  située  m  Aragon. 

'  11  s'agit  (rèft-probabieoient  dans  cette 
l«tlr«  d«  la  ttimt  èfhngma,  Uirie  ds  Lui* 


gnan,  el  da  tes  enfants;  dès  lors  la  date  est 
de  plusieurs  année<!  postérieure  à  l'an  i3lS. 
Voy.  U  lettre  du  8  novembre  t3i5. 
*  Eilrail  d«  la  liaMC  IL. 
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ranio  et  capitaoeo  général!,  suus  humills  et  devotus  ffrater  Johanues  de 
Laodicia,  sancte  domus  Hospitalis  Sancti  Johann»  Aierotolimilaoî  domini 
magistri  Hospitalis  iii  Cipro  humilia  vioea  gerena.  ae  ipsiim  proniptuni  ad 
concta  siii  bf^neplaciti  el  mandata  cvm  omni  reverencia  et  honore.  Magoifioe 
magestatis  vestre,  sereniasîme  domine,  cum  ea  reverencia  qua  decuit,  hono- 
rabilos  litoras  me»  jorundanter  noveritis  acceptasse,  iiiler  alla  precipuum  ron 
(ineutes  qualiU'r  vestia  rogalis  et  potestas  strenuissiina  mcas  receperat  lilpraî. 
super  illo  iiegorio  n^-iponssuin  cooipietuni  minime  rciïr- rentes.  Super  quo 
excpilentissimaii)  et  moguiiicaui  domioarjonem  vf  stiain  dévote  et  humiliter 
rcddo  proliuus  cerciorem  quod  hoc  est  (iumiiio  régi  Jherusalem  et  Cipri 
merito  imputanduiii  cl  non  niichi,  qui  super  hoc,  cum  ea  deHhpratio^^'  quii 
potui,  utuitiâ  et  excogitati»  uoctibus  ac  cura  vigili  nieditaM;  nam  dumiiiu:» 
rex  cum  magna  raaturitate  et  niagno  studio  vult  procedere  in  ^uis  agendis  et 
dbponendis  negociis  quandocumque  '  ;  et  ego,  rcspoosohabiU)  congrucnti ,  per 
ffiratrem  Hatheiun,  ffratrem  nostrum ,  scpedtctam  îHnstrem  magestatem  ves- 
tram,  ut  ddua  potai,  àaxî  reverenler  et  humiliter  in  acriptts,  de  veiho  ad 
verbum»  aeriatim  pront  de  facto  accidit,  infoimandam.  Et  piaceat  altiaaimo 
pic  patri,  qui  omne  n^ecium  dudt  finecongrao  ad  efièctum,  qaod  hujoa- 
modi  negodum  oonaumare  dignetur,  proui  ega  juzta  honorem  el  euJtado- 
0em  vestrtm  et  regni  vestri  et  tocina  fideî  orthodoxe  intendo  honorahiliter 
oOBBiiiiiare.  Begalis  mageataa  et  dominado  vestra  com  honore  vaieat  per 
tempora  longiora,  midii  aeœper  predpiena  concta  sua  benepladta  et  man- 
data. Data  Nicoflaie,  ia  r^o  Gipri.  uin*  die  menais  Febiuarii. 


VU. 
•9  ««fa. 

Henri  II,  m  de  Chypre,  ■  Jaeqaci  11 ,  ni  fTAiagaa  *. 

Excellcnlissimo  ac  potcnti  principi,  karisinio  nniiro  buo,  domino  Jacx>bo, 
Dei  gratia  régi  Aragonum,  Majorice',  Valencic  et  liarclulonie  comiti,  Ifen- 
ricu6,  eadem  gratia  Jherusalem  et  Cypri  rex,  salutem  et  paratain  ad  ejus 


'  Cette  lettre  semblerait  apparlcaîr  plnlAt 
an  rrgnr  ih-  Hugues  f\'.  Henri  n,  par  suite 
de  la  uialaiijc  dont  li  était  atteint,  fut  peu 
prapra  «a  goaveraamedt,  et  laÎMa  toujoan 
la  (liiTctiiui  (tcA  aiTairc»  en  d'autres  mains; 
Iluguea  IV,  au  conlrure,  aoo  «uocMMiur,  m 
fit  Tsmarqucr  par  cette  dreoMpeetîmi  et 


cette  vigilance  que  le  iicuti  nant  ilu  graiwl 
maître  de  Rhodes  sit^nalail  iIji  i  I<-  mi  fie 
Cbypre.  On  ne  voit  pas  d'adleurs  d  quelio» 
âreoneteMfl*  la  lettre  te  impiporte. 

*  Si  le  nom  du  roi  Uenri  il  de  Luaignan . 
eKprmté  <!■■$  h  li^M  «ttiveaiie,  ne  rtobiî»* 
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benepladia  volaotâtem.  Qnoiiitin  statnm  vMtrui»  ot  semper  protperum  et 
jocuodum  affecUunnr  aodîre,  excdleiiciaiii  vestram  rogamus  qoaienus  dic- 
tnm.  ilatum.  vestrum  et  rumores  partium  vestrarum ,  quociens  vobù  afliierit 
copia  Duncionim,  nobissîgnifirnrp  velitis,  quia  ipsos  libenter  audicmus.  De 
statu  nostro  noveritis  quod,  illo  favcnte  qui  regibus  dat  salutem,  plena  vi- 
geHamns  rorporis  sanitaff.  Rumores  vero  partitim  nostranim  magnitudini 
vesln'  lion  scribinius,  tjuia  pcr  illo*?  qui  i\v.  partihus  fiostris  ad  partos  vostras 
veniuut,  et  specialitcr  pt-r  .Svnioiicm  l'uchardi,  hniiiiurni  vi  struui,  poterit 
vestra  ceUitudo  scire  ordinale  veritalem.  Data  die  peiiullima  Aprilis. 

vm. 

tJ3l«wlSni,«la«i». 

ABb  de  Tiwywn,  pUBtem  de  GeKHe,  •mrdaioiBMm  U.à  Jeeqati  II  d'Aiagea»  eaobci^rita*. 

Ai  eicellent  et  pviasant  prioase.  seignor  Jaque ,  par  la  graoede  Dieu  roy 
d*Ai«goa,  de  Valence,  de  Saidenye  et  de  Corsce,  conte  de  Bardielotie,  et  de 
la  «ainte  yg^M  de  Rome  confaDOiinîer,  admirail  et  capitan  gênerai,  Aalîs  de 
Le•eigniao^  princesse  de  Galilée  et  dame  de  Thabarie,  et  fille  dou  puissant 
roy  de  Jerosalem  et  de  Gbipre,  de  booe  miemoyre^  vostre  seurelle,  saint. 
Sadie,  siie,  vostre  nd>leoe  que  je  ay  imeu  vo«  honorables  letres,  et  moult 
lyeement  entendues;  et  ay  grant  joye  de  vostre  santé  et  bon  estât,  lequd  je 
désirée  moult  à  oir.  Et  vos  pri,  sire,  que  sovent  me  le  faites  à  saver,  vos 
bones  noveles.  Et  se  de  moy,  sire,  vos  plaist  à  saver.  et  de  Jaquet\  mon  6s. 
il  est  sain.  Dieu  merci,  et  vos  salue  c*"  salus^  De  ce,  sire,  que  je  ne  vos  ay 
mandé  le  respons  de  vos  letres,  sacbés,  sire,  que  le  mesage  ce  hastct;  maïs 
je  vos  le  manderay  ave  autre  mesage.  Vos  plaisirs  me  mandés,  lequels  je 
aoompiini  moult  voientiers.  Data  le  mardi ,  à  xvui  jors  de  May. 


sait  surabouJaniuKiil ,  ou  trouverait  ici ,  dam 
la  BB«ntion  du  royaume  de  Majorque  poilld 
1rs  (*lats  (hi  roi  Jactjut's  II,  la  pnMivr  qne  la 
lettre  est  antérieure  à  l'année  1397,  dans  la- 
qadie  ee  dernier  prinee  renon^  A  tonte  poa* 
•ession  directe  sur  les  Baléares. 

•  Cette  lettre,  sans  milliSimp,  *e  ren- 
ferme entre  l'année  i3iÂ.  où  Jac({ucs  II 
d'Aragon  épousa  Marie  de  Ladgda»,  Mtar 
d'Alix,  Pt  l'année  «337,  datr*  de  la  mort  de 
co  prince.  On  voit  même ,  d'après  le  jour  et 
la  qnanlifcBie  do  awntî  i8  mu,  qu'elle  doit 


être  nécessairement  de  1  année  i3i6  ou  de 
Fannéa  iSas. 
'  Liasse  XLii. 

*  Alii  avait  épou»(-  Balian  d'J  bel  in,  prince 
daGdilée,  d'abord partinn  du  prinee  de Tjr, 
mais  rteanâtié  ea  i3io  atrae  le  roi  Henri, 

aep  bcau-rrère. 

*  Les  Lignages  d'outre-mer  ont  oublié  ce 
jomo  «aftni  dans  U  descendance  dn  rai  Hu- 

guesIII  de  Lnsiirnan  et  despiinros  (IpC.ililc'f. 

^  Mon  fils  Jacquet  «ow  talae  ou  votu  en- 
■oM  cent  «uNr  «dnci. 
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IX. 

(MIS-  IMA] ,  •«  mL  Ht  ITiMtit. 
HA^ de  LvigMB.  «nrilii  rai  Hdui  II.  k  Junpm  11  ^Angm,  «M  lMm4Mw>. 

HagDÎfioo  et  poteol!  princtpi  domino  Jacotm,  Dei  gntia  re^  Angonam, 
Valentie,  Sardinie  et  Corsice,  oomitiqne  BarcheDone,  ac  sancie  Romane 
Ecclesie  millarîo.  ammirato  et  capilaneo  graeraii,  oognato  ejos  chamaimo, 
Helluia  de  Lisiaiaoo,  filia  quondam  bone  memorie  domini  Hngonis  Jeru- 
shdem  et  Gpri  régis  ^  salulem  în  eo  qai  est  omnium  vera  «alns.  Qaia  de 
vobis  et  vestris  partibas  bonoa  nimores  fréquenter  audire  deaîderamus,  ma» 
jestatem  vestram  rogamns  quod,  qaando  vobîs  est  ad  comodum,  lîbeat  intî- 
mare.  Si  de  nobis  tcire  plaoet,  in  confectione  preaentinm  fruebamar,  Dei 
gratiat  corporea  sospitate.  Valcat  vestra  magnifioenlia  per  tempera  longiora, 
mandans  nobia  ûdacialilei  quicquid  possiimuf  quod  cedat  In  vcslruiu  servi- 
lîom  el  honorem.  Et  quia  sigillum  proprium  non  habeoius.  sigillo  doniioe 
regine  inalris  nostrc  présentes  vobis  mittimus  s^lalas.  Datta  Nioossie*  die 
XXVI  Maii. 

X. 

[1310^1324] .  16  oMii.  OtMlMiia. 
Jctn  de  CîUet  ft  Jwqaa  tl  d'ânigoo  *. 

Ma|]^îfico  el  excellentipriucipi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  illustri  régi  Ara- 
gonuiu,  \  alentie,  Sardinie  et  Corsîce,  comiliqut)  Barcliinour  ,  ac  sancie  Ro- 
niaDeEcclesievexillario,  ammirato  cL  capilaneo  geuerali.Johaimcs  de  Gibleto\ 


'  Liasse  xLii. 

*  Le  roi  Hugues  llï  trAntiochc-Lusignan. 
Sa  fille  Uëloïsc,  de  qui  émane  la  préaeate 
lettre,  ne  parait  pat  avoir  eontneté  de  ina> 
fiigei,  Tout  ce  que  nous  savooa  de  eelle  priiH 

ces9«*,  c'pst  qu'illo  \ivait  OHCorc  cii  i3al, 
quâuJ  mourut  son  Irère,  le  roi  iiciin  II. 
{Assises  de  Jémtttttmt  L I,  p.  S.)  Lfenrnkr», 
Isabelle  d'Ibclin,  dont  flofoïsc  emploie  le 
sceau  pour  sceller  aa  lettre,  mourut  le  s  juin 
1 3»  j ,  denv  mois  après  le  roi  son  fils. 
Liasse 

*  Fcud.iiil  plus  de  cent  atis,  des  p<rr»on- 
uogcsdu  noiu  du  Judu  de  (iiblet,  appartenant 
k  la  grande  fam  il  I  c  de  G  ibiet ,  venue  de  Syrie  » 
ont  nM»|iié  dans  fliisloire  et  le»  docmnento 


de  Chypire.  Il  n'eat  point  liMÎle  de  diafingwer 

toujours  ces  chevaliers  les  uns  des  autres  et 
de  leur  attribuer  1rs  actes  ou  les  monumeals 
qui  leur  sont  propres.  Je  eroia  que  la  présente 
lettre  émane  de  Jean  de  Gibiet ,  l'un  des  té- 
moin<«  du  trait<^  conclu,  en  i3o6,  par  le 
priucc  de  Tjr  avec  ie  doge  de  Venise.  (T.  I" 
de  nos  decuoienla,  p.  io3.}  Ce  Jean  de  Gi- 
biet est  if  pi  nsc,  le  mfmc  que  le  fil^  de 
ilenri  de  Giblcl  qui  prit  le  parti  du  prince 
Amaury  de  Lusigpan  contre  le  roi  Henri  II, 
son  frère  (Amadi,  Chron.  fol.  33o,  3  4u, 
32^)  ■.  le  nn'^nic  qui .  A  la  mort  d' Amaury,  fut 
momentancmcut  exilé  à  Kbodcs  (Amadi, 
fbl.  36o)  etvit  tet  bien*  confisqués .  mais 
qai  recomit  enmiie  ses  propriétés  et  les 
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dévolus  miles  qni.  sobjecUonU  promptitudinem  et  se  ipsum.  Regalis  celsi- 
tudinis  litteras  cum  prona  suscipiens  rcverentia,  majestati  i^ie  de  tanta 
Ix'nipnttato  quod  tnichi  devolo  suo  dîgnata  est  scribere,  corpore  inclinato 
et  corde  quasi'...  et  vaieo,  ago  gralias  reverentcr,  me  licct  niininium,  in 
ejus  lideiilatem  et  devniinnpin  cordo  cl  anînu>  nn'crpiulo.  Saiie  quod  in  nu- 
méro consiliariorutn  .su  [  nm  dominus  hhmis,  doimnus  Henricus,  Dei  pralia 
Jeruslialem  et  Cipri  rcx  illustri»,  me  apregaiesua  bcningnitatc  e  t  prnvidoiitia 
cîrcumspecta  providfl,  non  lucis  nn-ritis,  scilicet  sola  ejns  dif^nation^  mu- 
niiica,  quâiu  ciica  suos  lldelcs  et  subtlilos  elFundit  jugilcr,  lioc  conlingit; 
quare,  licet  sim  homo  suus  iigius,  ne  por  boc  quicquid  iuui  (loininio  suo 
oedat,  tamen  quadam  obnoxietatc  precipua  ejus  propterhoc  fideh'tati  iigatus. 
a  qua  nalio  possem  tarbine ,  aullis  unqaam  vtleiem  eventibus  qnibuscunique 
oonvdli;  et  quoniara  majestAs  vestra,  Deo  providente,  vinculis  affinîtalis 
ejus  sic  firmiler  est  nDÎta*  sicut  sibi,  sic  vcstre  sum  e(  esse  volo  altilndini 
de  cetero  in  quovis  obsequendi  génère,  subligatns,  supplicans  quod  niidii 
dignemini  vestra  bencpladta  imperare,  qnia  eOectom  soicientar  procul 
dnbio  mipa«ta.  Datta  Nioossîe,  die  sxn  Mafi. 

XI. 

17  jBÎDtt.  Dt  faïaafotttta. 

L«  Itcateaânl  du  granri  tnaîtir  de  l'Hôpiial  dam  Li  commandcric  (1«  Chyprt  au  roi  d'Aragm  *. 

Serenîssimo  priucipi  domino  Jacobo,  Dei  gratîa  Aragonmn.Barsalone  ac 
Sardinîe  régi,  et  sanctc  Romane  Ecclesie  vexillario,  suo  spetiali  domîno, 

AlbcTtinns  de  Nîf,^ro  Casttn,  dirlus  Alamandus,  sancio  domus  ITospitalis 
Sancti  Johannis  JerhuMliniilani  in  pieceptoiia  rcgni  Cipri  locuui  tenens 
magistri,  niin  rcrorucndationc  débita  et  dcvota.  In  spitndore  s«;rcnîtalîs , 
ornalibus  virtutuni  icgaliuni  insigiiilc,  nos  qui  t  jus  exaltalionein  tuta  ixienle 
diligiuius,  jocundilatis  plcnitndincni  dcirctaaius.  Precelsi  quidem  fama 
noniinis  vestri  diffiisa  per  orbeni,  {onsenilens  gestis  laudîlius  in  cxcclsum, 
laudari  inivit  apud  Deum,  e.vlolli  laudibus  populorum ,  cum  in  vobisgentes 
inveniant  adfabiiitatem ,  uiagnincentiam*  gratiam,  caritatis  asluciam  et  altc 
providentîe  majestatem.  Sanc  quia  vestrarnm  allitudo  virtutnm  et  feiicts 


t  grâces  du  roi.  Cm  dernières  circons-  à  l'égard  de  Ifoiiri  II  ipe  Jean  à»  GîUal  «• 

Unces,  rappch'es  par  \m  article  Jii  traitt'  de  prime  dans  cette  teUre» 

i338  avec  Gènes  (t.  1"  des  docum.  p.  17^ },  *  Lacune  au  Ms. 

cipliqoenimllarNOoiiuiMiM»psrtietiKkw  *  Lîmmiut. 
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praentÎDeiitia  statm  mnltipUciter  cedunt  eialutionis  augmentom,  deaide» 
ramus  ipse  pnriter  ahissimus  in  vd)is  dona  giatie  celcstis  adaiii^at,  »iii<jne 
amori»  vos  abertate  fecundet.  Celenim  vestre  régie  oekitudini  pateat  qnod 
hic  in  Gpro  negotiis  et  hooore  vestris  tolo  pOMe  operalus  fui  >,  prout  fraler 
Pierus  Bfartioi  de  Orooio  novit,  et  vobii  exponere  polest;  quicquid  po^oja 
vobia  oferOi  ad  vestri  promotionem  honoris,  coin  aolita  paritale  cordis  cum 
vixerimas  exponendi ,  paratus  semper  ad  omnîa  que  daxeritb  nostre  solici- 
tudini  comendandi.  Data  Famagoste,  die  &«u  iuJii. 

[ISIS],  8  novenlm.  De  MwMilk. 

Lettre  téntêée  $xx  roi  d'Anf^n  par  le  chltelain  d'Empoete ,  Marlin  de  Pierre  de  Roi,  revemnt 
de  Chypre,  au  wjet  du  mariage  de  Marie  de  Lungnao,  icBor  de  Henri  II*  avec  Jaopes, 
roi  d'Afvgoo. 

BimlM*.  AmIi.  i$  b  «Mr.  J'Anfts.  GhIm  imIm*  MgM  à»  luqam  II.  Li$^  XZXVil.  Orif . 

Ser('iàii>siiiio  principi  domino  Jacobo,  Dei  gratia  régi  illustrissùno  Arago- 
nie,  Vakiicic  et  .Sardiiiie,  ac  coniili  Barchinonie.  sarrosancte  Romane 
Ecclesic  vexillario ,  adinir.iiu  e  t  r.ipiiatieo  generali,  smis  huiiiiliiinus,  Icater 
Marlinus  Pétri  de  Kos,  castellanus  Euiposte,  terre  osculum  aule  pedes.  Scil 
etcnim  vcstra  regia  celcitudo,  ul^  credimus,  moram  per  nos  contractam  in 
Sicilia,  in  principio  presentia  viagii  tune  incepti;  et  a  dicta  însula  Sicilie 
recedendo,  in  feato  Penteconstenii  dudnm  iap^iu,  inaalam  Cipri  applicavi- 
mus;  itaque  negociis  regiis  contractando.  illiutris  domina  Maria,  die  i?  jnnii 
fuit  honorifice  desponsata'.  Die  vero  vmi  julii,  a  Famagoata  reoesaimua;  et 
die  vtm  auguati  civitatî  Messane,  insule  Sicilie,  applicando  ;  et  xecedendo 
de  Ueaaana,  Hoet  fortnnaa  impias  et  alia  divena  contraria  multa  patsi« 
ohviavimua  Symoni  de  Loro,  regio  nancio,  galeam  unam  rcigiam  deduoendo* 
sic  qnod  civitateni  Palermelaoeam  intravimiis.  Etab  ea  recedendo,  continue 
nanrigantea,  die  septima  preaentia  menais  novembria,  Maaailiam  applicavi' 
mua,  aani  et  ilarea,  divine  gratta  largiente.  Quid  veto  ah  inde  rcgia  cdcitndo 
preeeperit  me  factumm ,  licet  festinandua  quam  poaaimua  veniàmoa,  ordinet 
Et  me  ac  mea  exdlencîe  r^e  hamiliter  reoomendaiia.  Scripta  Hasailie,  die 
Tin  menais  Novembria.  xmi*  indîctionia. 

'  Au  Ms.  fuit.  pour  la  date  du  mariage  par  procureur?  tîe 

*  Au  Ms.  nr.  Marie  de  LuMgtiaa,  ««ur  du  roi  Henri  if. 

'  Ceet  trèe-eiacteineiit  oe  jour,  t  S  juin  avee  le  roi  Jaoquee  II  d'âr^pm .  célébré  dant 

i3iS ,  que  fiw  atiiai  la  chronique  d'Anwdi  la  ville  de  Nieoete. 
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[l51Q],aAiiuuM>eNicane. 

Lettre  adrPMée  au  roi  Jacques  11  d'Aragon  par  Pierre  le  Jaune,  chevalier cliypriole,  de  retour 
en  Cli>prc,  revenant  dTArafon,  où  il  vmt  «ccompagni  Marie  de  Lusignaa,  aonr  du  roi 
Henri  II.  marite  au  roi  dTAngon.^ 

BarMloa*.  irtli.  i»  U  ttmr.  4*Ari||m.  GiiCif  hmIm.  fitgn*  d«  Jacipict  II.  Lfj^  XXXVII.  Orif. 

lUusirissirao  principi  et  domino  Jacoho,  Dei  gralia  clij»nissîmo  rpgi  Ara- 
gonuni,  Valencie  et  Sardiuie  et  Coi'^i'^ue,  et  coaiîti  Barsalotic,  cl  coiifani- 
nerio  et  amiiafin  îT«MHrali  Ecclcsii>  .sancle  Romane,  Petnis  le  Jaune^  miles 
regni  Cvprî,  iiiiiiiimis  soi\itoriiin  vestrorum,  cuin  oiuui  revcrcncia  tam 
dfhila  (juaiu  devola,  se  recuiucrulat  cloiiiinalioni  vestre.  Sciatis,  domine, 
quod  uos  appHcuimus  in  regno  (lipri,  i'auiaguste,  xix"  die  mensis  aprilis , 
xnir  indiclionis-,  et  ibi  sciviimis  mortem  conostabuli  liatii*  lîi  tnine  iiiee 
re^ine^.  Et  xxu"  die  cjundcm,  liuiuui  t  uiaiu  n'j^'c,  cl  invenimus  quod  iidir- 
ujalus  fuerat  graviter;  sed  modo,  ciim  Dei  adjutorio,  est  sauus;  cl  nos 
a»cuitavit  libenter  quantum  sibi  retulimus  honorem  factum  domine  regine 
et  nobis  omnibus,  et  aniorem  quem  diligebatis  eam.  Quare  ,  domine,  ubi- 
aiiiM|iie  aim,  «11111  vettar;  vettn  mandata  mibi  maodetis,  quia  ea  parattts 
«un  adimplere.  Jhenis  Ghrutus  volm  craicat  vîtam.  Data  Nicossie,  die 
xxun  meosU  Hadii,  imï*  indictioiiis. 

(1316),  a)  SMÎ.  De  Famagnoale. 

Vnaçun  dea  Foro  rand  eompto  A  Jacques  II,  toi  d^Anfm,  de  la  nianoo  dont  il  «wût  été 

charge  auprès  du  rot  de  Chypre,  poar  rédamcr  le  solde  de  la  dot  de  Marie  de  Luaignan. 
reine  d'Arn<;r)n',  il  donne  au  mi  de*  renseigneinenta  sur  la  aanté  du  roi  de  Chjpre,  anr  aa 

cour,  et  sur  la  siliutiuii  du  pays. 

Baccvlm*.  Af(k.  «U  U  «w.  il'AnflMi.  Cartaa  iimIm.  fM(ii«  4«  Jacfu»  II,  Uf^  XUl,  Ong. 

Molt  ait  et  poderm  aenyor,  rey  d*Arago. 
Senyor,  yo  Franoeach  de»  Font,  besan  vostres  maiu  et  peii8«  me  comaa 
ea  voatra  gracia.  Seoyor,  le  galees  dei  rey  de  Xipre  parUien  de  la  playa  de 
Barcbinona  dimecres,  x  dies  de  mar»,  a  TeDlrada,  et  fom  en  Xipre  a  m 
jonut  d'abril,  que  fo  dimarto,  x  dîes  après  Pasqna,  et  axi  trîgam  a  passer 
XLjoms. 

Senyor*  lo  dia  que  presem  port  a  Famagosta,  que  fo  a  xix'  d^abril  et  fo 

'  J'ai  retrouvé  son  tombeau  à  Nicosie,  dana  *  Sans  doute  Camérin  de  Lusignaa. 

U  petite  niOM{iided'Ai«Ii4dhaMt  V«y*  KU.  *  nfwiC  lire  u.  au  lieu  de  xix  auMlMlkt 

de  tée.  de»  ehvftw.  a*  aMe,  t.  Il ,  p.  Ss  1.        ««Ile  lettre  aérait  de  Tan  i3oo,  date  iapao' 
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dimarls,  lodigous  après,  fuy  a  Nicossia,  bon  era  lo  rey,  et  noi  pogi  veer  tro 
lo  disapte  a  vesprc  après  vinent ,  quem  tramos  niisatge;  que  no  es  sa  usansa 

que  milsagc  nv^u  tic  noguii  vi'\,  uc  d'altrc,  li  vaya  d'avant,  fins  que  eH  ho 
Irametâ  a  dir.  Senyor,  sapîa  la  vostra  senvoria  que  fuy  d'a\ant  lo  rey,  et 
doneli  voslres  cartes,  et  rcclKles  ab  gran  pleer,  segons  (jue  parée  et  dix  lî 
vosires  saluls  cl  de  luadoua  la  reyna;  et  deniana  de  vos  et  de  niadona  la 
reyiia  fort  en  breuS  parauies,  (]uc  es  senyor  de  fort  flaca  persona'  et  de  pce 
parlar;  preguelo  que»»  deges  assignai-  dîa  coin  a  cil  plages,  perque  yo  li 
poges  parlar,  et  dix  que  si  faria  que  ei  me  trauietria  misatge,  et  trigaho  ¥iii 
dies,  ora  per  ora. 

Un  disapte  a  vesprc,  Iramesme  mîsatge ,  et  fuy  devant  cil ,  et  dïxli  voslres 
saluts  et  de  madona  la  reyna.  Dixli  com  vos,  senyor,  in'avicts  trames  a  «  Il 
ab  aquellcs  caries,  les  quais  creya  que  avia  enteses,  et  que  m'aviets  manal 
de  paraula  que  yol  deges  pregar  de  part  vostra,  axi  com  a  car  frare  que  vos 
lo  tenits,  de  ii  coses  :  la  primera  era  que  de  80  qui  romaioa  a  pagar  a  vos. 
senyor,  per  madona  la  reyna  ^,  en  quantiUl  de  ci.  mille  bemnt  en  dn^  pages 
per  los  temps  enpreses  entre  vos  senyor  et  ell  que  fos  tôt  C  paga,  et  Fahm 
que  fos  en  lo  terme  primer,  o  abans  si  ser  ho  podia,  et  que  asso  lî  tendriels 
vos,  senyor,  en  gran  pleer  et  servii.  El  ell  respos  que  faria  per  lorey  d*An^ 
«xi  com  per  especial  frare,  et  que  avrta  son  acort  et  faria  tôt  so  que  poges 
per  vos;  e  yo  pregelo  que  fos  son  pleer  que  oon  abans  poges  me  resposes 
sobre  asso,  per  que  yo  poges  escriure  a  vos,  senyor,  cerlament,  et  que  nos 
maravellas  com  yo  hi  era  anat  abans  de  temps  del  pagament,  que  feya  bo  fer 
n  coses,  la  primera  gran  fiansa  que  vos  aviets  en  ell ,  et  la  segona  com,  ab  la 
volentat  de  Deo,  vos  aviets  en  cor  de  mètre  ho  en  manera  cpie  sera  bonor 
de  vos,  senyor,  et  de  aqoells  qui  vostres  amicibs  seiien,  et  en  fmifit  et  be  de 
voslres  jens  et  de  lot  voetre  règne.  Et  respos  que  ja  me  avia  dil  quey  ûria 
tôt  aso  que  fer  hi  poges. 

B  après  asso,  estegui  viii  dîes  que  nol  pogui  veer  ne  parlar  ab  ell,  per 

tiblc ,  puisqu'elle  Dons  reporterait  A  quinte  qui  aeole,  en  outre,  concorde  avec  le  défsrt 

annces  en  avant  des  mariages  de  Marie  de  de  Barcelone,  Su  mercredi  i  o  mars. 
Lusignan,   aœur  du  roi  Henri  II,  «ver  •  Flaca  prrfona.  LVUil  maladif  du  roi 

Jacquea  II ,  roi  d'Aragon,  et  d'Isabelle  d  Ibc-  Henri  H  fui  la  principale  cause  des  diilîcnltcs 

lin  avce  Femand  J",  infant  de  Mejerqne,  de  son  rëgne. 

mariages  auxquels  la  fcttrr  rnti^^^     r<>fTrc.  *  Marif  <Ie  Ltisiminn  .  doiil  il  a  t'l('  souvenl 

En  admeUent  le  mardi  xx  avril  comme  jour  question  dans  ces  lettres ,  après  avoir  épousé 

de  Farrivée  de  Des  Fom  i  Famagoustc,  le  par  procuration  Jacqaesll,  rai  d'Angpo.  i 

millésime  de  la  lettre  est  de  i3i6,  dalequt  NieOMC,  k  5  juin  i3i5,  a*4lail 

aatisfait  à  toutes  les  donnée»  historiques,  et  Anffan  la  même  «nn^e. 


Digitized  by  Google 


!•*  PAATIE.^DOCUM£NTS. 


705 


negomi  res  del  mon.  E  «  cap  del  viii*  jom,  yo  parie  ab  «11 ,  et  prcgdo  quein 
respooge».  Et  dix  que  no  am  acordat,  et  nom  dix  ak.  Et  a  cap  de  m  jorns. 
ell  me  feu  demanar  cubertament^  per  i  aeu  avocat'  ai  yo  avia  volenlat  de 
peodre  mercaderi»;  et  yo  reapus  que  no,  ne  mercaderiet  ne  dinen.  Et  ell 
dîxme  que  abnenys  qne  percawaa  companyie»  qui  me  donaasen  a  Ponent. 
Et  yo  reapus  qne  no  era  mercader,  ne  conexia  oompanyia  de  ncgu;  et  que 
no  y  era  tino  per  donar  aqndaa  cartel  al  rey  et  per  fer  saber  al  rey  mon 
•enyor  la  vdentat  del  rey  de  Xiprc  et  la  reapoita  quem  faria.  Et  d  aqucsta 
rao  raatexa  me  feu  somoure  al  bisbe  de  Fam^oala  et  al  aeneacal,  avoodo 
del  rey  ^  et  a  miaser  Ugo  Badni*.  cadaun  par  si  et  per  son  dia.  £t  tota 
ve^pidai  trobarenme  en  una  ran.  Pays  me  feu  dir  a  son  avocat  que»  mara- 
vellava  molt,  que  ell  avia  hordenat  et  en  près  ab  en  P.  des  Soler  et  ab  lo 
bisbe  de  Famagosta  que  de  vostra  terra  bi  fariets  anar,  vos  senyor,  mercadera 
qui  pendrien  mercaderies  per  ]a  dita  quantitat*  et  qne  d'asao  se  pesava  que 
âges  parlât  ab  vos  et  tractât  io  bisbe  de  Famagosta.  Et  yo  respus  que  non 
sabia  res.  Et  entre  tant  yo  agui  estât  w  dies  que  yo  uo  agui  vist  lo  rey  ne 
parlât,  per  ncfj^ins  prepadors  que  njctes  ne  de  madona  la  rcviia  ne  de  frare 
Meric,  frarc  inenor,  (|ui  es  gran  re  de  son  cor  et  de  toi  son  lonseyl,  en  axi 
que  son  avonrio  et  lui&ser  Ugo  Badui  et  loU  sels  de  la  cort  me  deyen  via  a 
Irare  E)  nie  rit . 

Senyor,  don  Ferrando  '  irajiK  !  misaine  sen  a  sou  iogre  per  reebre  l  mille 
besans  qni  li  roniaiiien  a  pagar  drl  exovar,  cl  lo  inisalgc  fo  abans  que  voen 
Xipre  de  m  setmanes;  et  reebuda  la  nioneda,  prega  lo  rey  que  li  preslas  i' 
galea  et  que  la  armaria  de  so  del  &t*u,  et  trigaii  a  relie  respost  be  vi  sclina- 
ueà,  en  axi  que  li  alorga  la  galea,  et  es  Li  anada  la  senescalquessa ,  sogra 
d'en  Ferramio;  el  per  aqucsta  rao,  yo  mené  gran  pressa.  Et  passais  los  xv 
dies  que  no  l'avia  pugut  veer,  traiiiesme  a  dir  que  anas  a  cil.  El  com  fuy  al 
palau,  feu  me  demanar  a  ser  Ugo  Badui  elason  avocat  qui  a  nom  Gu8ti^  yo 
que  demanava  ;  et  yo  dix  que  volia  parlar  ab  mosenyor  lo  rey.  Demanarcn 

'  JuftlmdesJustiiii.rundescscooseUlcrs,  «>pou»é,  eu  i3i5,  Isabelle  d'ibclin,  fille  de 

f{lic  dci  Fora  naminc  plus  loin.  Miilipfie  iflbelin,  onde  du  rot  Henri  II, 

*  Philippe  d'Ibelin,  sénécbal  du  royaume  dont  il  e»t  question  dans  ccUe  ietlre.  Fer* 

ilr  Chypre,  ondiS  el  conseiller  tntitoe  du  roi  nand  1"  fut  përc  de  Kcmand  II,  gendre  dp 

Henri  II.  '  Hugues  lY,  roi  de  Chypre,  qui  tut  si  mal- 

'  Hugnes  Bédouin ,  Tun  des  fidèles  èbeve*  Init^  à  U  cour  de  Ntooeie  par  seo  beaa-père. 


licrs  de  Henri  H  el  Tun  des  otages  laissés  en  Yvj.  le  10(00  t**  de  IMS  documents,  p.  180, 

Annrntf  Inr5  dr  la  délivrance  du  roi.  Il  de-  n.  iS",  n. 

vint  amiral  de  Chypre.  *  Voy.  sur  ce  personnage  notre  tome  1" 

*  Fomand  1**  de  Majon|ue,  qui  «islt  dea  docôncutB,  p.sos.n.  S7«. 

•i.  45 
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per  que;  et  yo  dix  (>erq[ne  volU  aver  req^osta  sobre  m  que  havia  dît,  ne  dl 
pies  aoort.  Ët  eU  demanaren  si  yo  avîa  carta  de  creeasa  ne  de  procuneio, 
que  vostres  caries  que  yo  avia  aporlades  non  parlaven  eo  res  ;  etyo  dût  que 
no,  et  que  noy  era  vengut  per  res  a  pendre  ne  aministcar,  oino  tan  solament 

que  oertificar  a  vos  senyor,  de  so  quel  rey  me  dîria  com  pus  cuytosanient 
poges.  Ab  aytant  els  anaren  al  rey,  et  puys  ferea  mi  venir.  Et  com  fiiy 
davant  lo  rey,  dixii  :  •  Mosenyor,  aquesta  galea  s'en  va  a  n'Ferrando,  et  vos 
«  digesme  quem  respunclriets  afs  precs  que  mon  sonvor  lo  rey  d'Arago  vos  fa 

•  en  ses  carirs  et  yo  vos  hc  prélat  de  sa  pari;  ara  si  aqui'sta  gal<'a  '  era  j  par- 
«  tida,  yo  no  ii  pore  esrriure;  et  seram  grau  lalia  que  per  so  cor  Jenovosos 
«  no  vcnen  [en  terres]  de  vostra  seuyoria  no  ha  leny  negu  qui  vaga  a  Pnneut. 

•  et  axi  sere  caut  en  gran  Talia.  «  Kl  ell  respos  que  en  vosti-es  carie*  /i<i  par 
lava  que  res  nie  deges  dar  ne  dir  de  parauia.  d  axi  que  nom  faria  n»  gun 
respost  de  hoca,  pus  no  avia  carta  de  creensa  ;  m  is  (juc  eH  vos  rrspdndna 
per  sa  carta.  et  que  iani  daria  et  yo  que  la  rec  aptas,  et  dixli  :  •  En  nom  de 

•  Deu,  per  que,  senvor,  \os  corlifiquarels  per  la  carta.  » 

Senvor,  fort  »'s  estranya  tort,  que  al  dia  que  ell  me  feu  aqnesta  resposia . 
avi.i  i  liitA  (jue  vo  li  vengi  cl.i\;iii(  ils  vostres  cartes,  que  noi  avia  vist,  mas 
ni  vcgades,  eu  manera  que  li  parlas.  Vos,  senyor,  si  a  Deu  plau,  veurets  l« 
resposta,  que  yo  nom  se  que  ses,  et  yo  lendrel  aprop  aytant  com  pore. 

Altres  noves  no  ha  en  la  terra,  salvant  quel  règne  es  roolt  bo  et  rie,  si 
era  abitat  de  bones  [persones].  Creatji,  senyot,  (piel  rey  VRi  ab  moka  de 
paor  et  d*angoxa,  que  no  sap  en  qui  se  puga  fiar;  que  cson  cavalqua,  lî  van 
en  tom  entro  a  l  homens  tots  ab  espabes  frètes.  Et  segons  que  din  madona 
sa  mare  ne  tots  los  oflBcîal*  de  sa  casa,  es  fort  pobre  de  nioneda .  «{ue  eneara 
no  ha  pagat  so  qui  It  fo  prestat  oon  madona  la  reyna  s*en  ana«  mas  que  ha 
nioit  sucre  et  cote. 

Prec  Deus  queus  do  looga  vida  et  salut.  Senyor,  oert  ma  a  vos  que  tota  la 
cttberla  quel  rey  de  Xipra  ha  feyla,  que  no  ma  respost  de  paraola,  no  es 
estât  fwr  al  le  mas  que  no  enten  a  fer  vos  altre  servi  de  la  moneda,  salvant 
queus  étendra  certament  so  que  promes  vos  ha,  et  que  per  res  non  ftlirs 
dîa  que  no  creu  que  negon  senyor  sia  pus  pobre  de  diners  ne  de  oonseyl  que 
ell  es,  segons  que  he  entes  per  alcuns  qui  ho  sahen  certament,  et  per 
homens  de  son  conseyl  qui  mo  han  dit  secrelament.  Senyor  lo  dia  que 
aquesia  resposta  me  doua,  me  feu  parler  yo  que  men  aoas;  et  respus  que 
no  sabia,  per  que  mas  si  eli  me  deya  la  resposta  que  fos  ab  recapte  que  men 
tria,  en  altra  manera  no  era  mon  enteniment  que  partis  de  la  terra  fins 
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que  tôt  so  qui  a  oomplîr  suria  a  vos,  aenyor,  fos  coniplit.  Et  axi  oora  fea 
mpMta  sobre  asso,  mat  disme  que  fecaplas  les  letres.  Ët  yo  dix  que» 
feoisen  u**  o  ni,  per  que  pev  dîvmes  penones  et  partides  vos  en  poges  ira- 

metre,  per  manera  que  venf»e»9€n  en  vostra  ma.  El  ferenne  iC  Piacia  a  Dea 

que  sien  recaplade»,  que  Iramet  ne  «m  Clai-ensa  et  en  Venecia. 

Coniannic,  sonyor,  bp<;an  vnstrrs  man<^  fl  vostres  peus,  en  vostra  gracia. 
Feyta  en  Faoïagosla,  l)on  era  vengut  per  rer^ptar  les  cartes,  diiapte  xxik  die» 
de  Mag. 

(Vm  mh].  Il  ura.  De  Napln. 

La  ««mil  cMalan,  résidant  à  Naples,  écrit  au  roi  if  Aragoo  fwur  se  pUtlubv  d«  ce  que  la  ni 
da  Naptesa  fait  mettre  en  prison  les  patnnu  d'un  navire  de  MayoR|ae  portant  des  pHerins 
en  Terre  sainta ,  sons  prétexte  que  c«  navire  était  destiné  anx  Sanaiins  d'Égypte  *. 

>m<iIb»<.  àrrk.  i»  U  «Mr.  4*AM|m.  Cw«t«  imIm.  MI^d*  é»  Jm^mm  II.  ttg^  nZIX.  Onf, 

Ai  nioll  ait  e  niolt  podeios  scnyor.  en  Jacnie,  per  la  gracia  de  Deu,  rey 
d'Arago,  lie  Valencia,  de  Sardt'UNa,  de  Corsega,  e  comte  de  Barcelona,  e  de 
ia  santu  esgleva  de  Roma  ganfanoner,  almirayl  et  capilani  gênerai,  Guillem 
Nagera,  consol  del.s  Catbalans  en  \apol$>,  sotsmes  vostre,  hesan  la  terra 
davaot  les  vostres  peus .  me  ooman  en  vostra  gracia.  E  com  io ,  seayor,  sia 
tengut  que  dels  trebayU  e  mal  quis  faça  ak  vostres  sotsmeses  navegant  en 
Napols,  a  la  vostra  altea  et  senyoria  signifie  et  fas  saber  que  oom  en  G. 
Estorç,  alcayt  dels  Crestîans  de  les  (erres  del  rey  de  Tiremse',  fos  en  Napols, 
ab  nna  nan  d*en  Julia  Sescala  de  Ifalorcha,  lo  quai,  segons  que  dix,  vulia 
anar  al  sant  Sépulcre  ab  la  dita  nao,  e  agatt  noiiegades  robes  d^omens  de 
Barcelona  et  de  Malorcha  per  posarles  en  Xipre,  segons  que  apar  per  cartes 
del  noliegament,  e  agen  dat  a  entendre  al  molt  sAt  senyor  rey  Robert  que 
aqnela  nau  era  pera  Sarrayns  comprade,  e  que  anava  en  Alexandrie;  e 
daquesta  rao,el  se  sîa  vulgntcertificar,  feu  jurar  tots  los  mercaderse  patrons. 


'  On  avait  dit  à  Robert,  roi  de  Napies,  et 
cela  fiMissemeni,  d'après  le  consal  catalan, 
que  lanavire  mayorcain,  destine  en  apparence 
h  porter  des  pèlerin»  en  Terre  snintt*  cf 
quelques  marciiaodiset  en  Chypre,  avait  été 
acheté  en  réalité  ponr  les  Semttins  d'Égypie . 
et  devait,  i  cet  «ÉTet,  m-  rendre  à  Alexandrie. 
Le  roi,  cmvant  h  cp^  faits,  ipii  rnnstituaienl 
un  cas  de  contrebande  avec  ics  infidèles  de- 
puis longtemps  prehibé  [wf.  le  teme  1**  de 
nos  dacnnients,  p.  i  s$),  avait  donné  Tordre 


de  inetlre  en  prison  loua  les  gens  du  uavire. 
La  lettre  du  consul  se  rapporte  i  la  fin  du 

r^nedeHenrilI,  roi  de  Chypre,  ouauconi' 
m«»ncempnf  du  rëgnede  Hugues  IV,  JaoquSS, 
roi  d'Aragon,  étant  mort  en  1337. 

*  Tlemcen,  aujourd'hui  en  iUgérie,  lut  la 
<  ;ipi(alR  d'un  royaume  arabe  très-ilorissanl. 
\  oy.  BibUoth.  de  i  Ecole  des  charte* ,  2*  série , 
t.  III,  p.  017,  et  la  savante  traduction  de 
l'Histoire  des  Beni-Zeiyan,  rois  de  Tlemcen , 
par  M.  l'abbé  Bargfes;  Paris,  i95a. 

45. 
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e  trobaren  per  lor  Mgrament  et  pcr  les  cartes  qu'en  eren  ja  feitcs  que 
aoaven  en  Xipre,  e  a  aquests  sagranients  el  no  aia  vulgut  rreure,  ne  dar  te 
a!s  fois,  melre  lots  en  preso,  los  quais  no  ha  vulgut  dar  a  manlevar  dentro 
sus  que  dis  digiien  la  vcrital  dv  ro  ([uv  cil  es  estât  iufTormat.  K  coni  jo, 
senyor,  me  sia  certitica,  ab  savis  et  al>  bons  honicns  de  la  ritital  de  Napolls. 
sobre  aqnest  fcil,  «•  diguen  que  preuen  i^'ian  tort,  escriu  ne  a  la  vostra  altca 
el  s»enyoria  que  les  vostres  gens  no  prt n^'ueu  fort,  e  quen  e$crivat&  al  senyor 
re}  Hoberl.  Data  en  Napols,  a  u  dies  de  Març. 
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IX. 

HUGUES  IV  D£  LUSIGNAN, 

MOI  OB  jéMMUH  n  M  GHTPBI. 


31  MARS  13M.  — M  NOVEMBRE  1358.-10  OCTOBRE  135D. 


Ulir«*4«FWdérwll.raid«8idb,atd8PMfran,  iMifikatiwUt^^   à  Jacque»  11. 
roi  d'Angon,  «t  i  Mm  fil»  Atphaue,  cont^iTUrgd,  à  roecttiofi  ia  dépwf  ds  nligiaux 

tlominic«ins ,  diaiigés  d'eilbrvtenir  les  princes  dTArigon  di  s  pntjot;»  de  mariage  concertuutt 
ConsUnce  d'AngoB,  NÎM  ét  Ciiypra,  ««nve  du  rot  Henri  H  de  Ltuignan,  fille  du  roi 

Fr^éric  II. 

BwMlnt.  ành.  d*  k  «Nt.  J'Amim.  Cmm  iwIm.  M|m  JalasTM  n.  £^  UXVU.  Orif. 

I. 

>  1934  I ,  i6  détmhn.  Dt  Trapiai. 

Piam  II .  lienKUBl  âm  ni  FMdMe  11  de  Sidie.  à  Jeo^  U  d'Ai^oo*  mo  code. 

Seremsaimo  princîpi,  domino  J«oobo,  îllustri  ngî  Aragooum.  Valencie» 
Sardinee  et  Conice ,  comiliqne  Baranone,  ac  Sancte  Rcmiaiie  Eodetîe  mil- 
laiio,  aânûrato  et  capitaneo  genenli  >  reverendo  et  karissimo  patrno  sqo  tmo 
patri,  Petnu  aecandus',  Dei  grada  rex  Sicilie,  aerenissmii  domtni  doinim 
Friderid  revereotiaaimî  patri»  sni  refpà  ejutdaiii  fegoi  in  ipiina  adminîatra- 
eione  generdîter  locmnienena,  cnm  filîaUa  dileocîonît  inle^tate  aalntem» 
et  vothrorum  successonm  incremMita.  Pradictns  dominos  pater  ooiter,  Ihrter 
vester,  mittit  ad  celsitudinis  veatre  preaendam  rel^oaum  fratrem  Domioi* 
cnm  Tnrpjni*,  ordinit  Ptedicatonmi,  devotnm  innm  et  uoatmm  cnm  oertis 


•  l'ii-rrp  d'Aï  a-^on ,  qtii  succoda  à  îKin  père 
Frédéric  U.  roi  de  Sicile,  en  i337,  était  as- 
socié i  sa  royauté  dictais  i3ii. 

*  Dominique  de  Tiir|iiii,  eoofeaeeur  de  la 
reine  de  Chypre  Constancp,  paraît  avoir  i5tt^ 
diargé  de  se  rendre  d'abord  seul  de  Sicile 
en  Aragon  par  le  roi  Frédéric  II,  père  de 
Coiutance,  pour  s'oecoper  de  son  mariage. 
C'est  de  cette  première  mMon  qu'il  eol 


question  dans  îa  présente  îetire  el  dans  Ic^ 
pièces  de  la  i*  série  des  4  et  is  mai  i3ià. 
On  voit  dans  les  lettres  de  cette  dernière  date 
que  le  lirire  Dominique,  rotardé  par  diverma 
circonstances,  arriva  en  Aragon  au  mois 
d'avril  1 3  3  S ,  pr^eata  ses  lettres  de  créance 
en  roi  leoqucs  I(,  à  Valence,  te  so  de  ce 
moio,  et  dut  repartir  peu  après  pour  retour- 
ner en  Sicile.  En  i3e6,  il  fut  envoyé  de 
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literis  dicti  doniini  patris  nostri  in  catalauico  scriptis  ei  traditis  super  n^o- 

cio  serenissîme  domina  (ilonstancie ,  intlile  ref»inc  Jérusalem  et  Cipri. 
sororis  iiostre  kai  issiinc,  iieplis  vestrn  imo  filic  ,  vol)is  pro  parle  dicti  domini 
patris  nostri  per  euiii  propterea  assif^naiidis  ;  propler  quod  revcrcndam 
paternitatciii  vestrani  afTerlnn-^p  rogamus  qualenus.  honore  veslro  et  contein- 
placiotu'  dicti  domini  pahis.  iiustii  et  nostri  diclefjuo  ueptjs  imo  liti'  vestre. 
soroiis  iiostr»»,  in  premissis,  hciiigne  dictum  (Vatrenj  Doniinicuin  audii  nles 
super  teiiore  prtaliclariiiii  literariMu.  .si  plarel ,  di<;nemiiii  eideni  fralri  î)nnii 
nico  rrt'deic  el  mandai e  sibi  e.xpedicionem  u|ipui  tm)aiiii  et  iai  iiem  (  \l)jiif'ri; 
seienles  quod,  pi-i"  ^ratiam  Jhesu  Clirisli,  votive  iruimur  l)eiie(icio  .'»ui.pitalis, 
«juod  de  \()l)is  et  aliis  ret^aiibus  ve^tri^  ipsarum  parcitim  omnibus  iHud  idem 
audirc  avide  afrcclaumr.  Et  si  forte,  quod  absit,  diclus  frater  Dominicus 
venirc  tardaverit,  placeat  reveix'nde  paterailali  vestre  prediclc  iu  eisdeni 
procederc  juxta  infonnacioneni  quamhabere  poterilis  per  similes  lîteras  ia 
catalanico  script  as,  quas  sereuitati  vestre  ituac  mittit  dictus  dominiu  pAter 
nwicr.  Data  Trapanî,  xvi*  Deeoubris,  tiii*  indiocioDii^ 

ir. 

*  I  )3*.'<lj  I  iJ  Dr  CaUuf. 

Ftvdctic  U,  roi  de  Sicile.  «  Jcoqm»  U  d'AiVfpu,  aon  frère. 

Sorenisaimo  principi  dowîiio  Jacobo  iUuatri  ngî  Angoanm,  ValenUe* 
Saidivie  ai  Goiaioe.  comitiqtte  fiarcluiiooe«  ae  Sancte  Roaune  Eodene 
vekilkrio,  adminto  et  capilaneo  geneiali,  reveréndo  et  caritaiiiiD  firairi  avo 
ut  patri,  Frederictts,  Deï  gralîa  rex  IViBaéne,  eom  fntenie  dilectiollia  nie* 
gntate,  sdutem  et  proapeforaai  sacoetsyiiai  iacretneata.  Cnm  pcovideRiiu» 
uoviler  ad  celtitndiiiîa  vertre  preaenciau  reUgicMoa  fraliciii  DominieMm  Tiir> 
pini,  oïdinia  Predicalorum.  incUte  dcHuine  Constincie,  tllaitria  regine 
Cypri ,  fdie  nostre  carisaiiiie.  coolesaorein,  et  fratreui  Pacb ,  prioieitt  oonven- 
lus  CaUianie,  ejuadem  ordîois,  devoloa  nostros,  exhibitores  presenciom, 
ouncios,  destioare,  ut  vos,  quem  iu  patrem  nostruui  et  tiliorum  ooatroram 
procul  dubio  reputamus,  super  honorabili  niatriniouio  habendo  et  tractando 


vnu\  cnii  à  ia  cour  d'Aragon ,  de-  i-oncerl  avec 
le  |M'ieur  d«  CaUa»,  frère  Pach ,  a|>|>arteDaat 
lui  i  Varin  de  aaînt  Doiiiiai<iiie ,  «I 
iloat  il  commeiice  à  être  quetlion  dnn  la 
Icilr*  du  i3  naî  i3a6. 


'  La  H'  ludiritnTi  ,  i\  nprrs     rnlcn!  hvr.in 
Un,  suivi  à  Naple»  cl  en  6tcile,  »'ouvnt  If 
i" Mplembra  i3al,  elactenBiiia«parcoii- 
séqueot,  ic  3i  aotit  i3aô.  La préawrte letttc 
nt  donc  de  l'année  i3s4- 
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pro  eadeiii  iilia  iiOiU  a  Uiguaiilei  el  ipctialiter  coiii>ulatis  eisdeui ,  paleruain 
Duteiiiitaletu  vesUam  umui  <|Uâ  po&suums  afeccione  roguuius  ut,  bonoie 
vestro,  si  placet,  intuylu  uostro  et  cootemplatione  regioe  neptis  ¥6511*6,  lilie 
noetre  predicte,  dido»  fratres  io  premistis  recomeDdalo»  susdpientes,  ac  faiis 
que  ipsi  fiatict  eidem  palme  fratomUti  veitre  w  parte  mwtFa  vive  vods 
oracnk»  diierint,  lident,  si  placet,  credalam  adhibentee,  ad  requitîtionem 
ipsoriim  îUnd  quod  pro  predicta  regina^et  ad  opus  pjusdem  faooorabiliter 
deomdus  et  nieliut  vobis  fore  vîdebitur  eîsdem,  li  complacet,  consulatii. 
Datta  Gatanie,  xiii  Mail,  noue  iodictionis*. 

m. 

i  lâïUj  I  JO  nmi.  Dr  iiJiUiir. 

Prédéfic  il,  rai  de  tiiiàk,  à  Alfkhaïue  d'Aiagoo,  comte dtJi|{el,  wn  Bmo« 

laclîto  et  ipectalMli  dooùno  infittti  Alfonso,  sefeniwiim  priodpi»  dominî 
régi»  Aragoaum  primogeDÎto  et  genenli  procoratori,  ac  cgr^io  oomîti  Ur« 
gellenai,  carimoio  fiepoti  suo  ut  filio  atqiie  Iratri  Friderica»,  Dei  gratia  rex 
TriBaorîe,  cum  sÎDcere  dilectiotti*  integritate,  «doten  et  prosperorum  sac» 
ceswuiu  tncrementa.  Per  |>rariaiii  Jhesu  Christi,  quo  vivimus  que  r^oauius, 
una  cum  lereiiissimis  douiina  Elyooora»  iuclita  regina  Trioacrie»  carissima 
Gtmsorte  iioetra,  iiliutri  rege  Petro  secundo  primogeoito  cam  consorte  cgus 
et  aliîs  regalibas  nottiis,  benefitio  iruimur  sospitatis  optate,  quod  de  vobis 
et  aliis  oostris  ipsainm  partinm  audïre  noster  animus  indesinenter  aflcctat  ; 
atqae  ideo  vos  rogamus  quod,  quocîens  vobis  occuirat,  spectabilitati  vestn; 
placeat  io  nostri  solatiuin  de  continentia  status  vestri  ac  predicloruin  alio- 
rum  nosimruni  ipsaruin  partiura  per  v  es  Ira  s  nos  rerldere  lifteras  ccrcîores. 
Kt  ([uia  religiosos  iratrein  Doininicuin  Torpini,  ordinis  Predicalonini ,  coii- 
fessorem  et  capcllanum  iiiclitc  regiue  Cipri,  cuiissinie  lilie  iiostre,  et  iralreia 
Pach,  prioroni  loci  (iathanlensis,  ejusdeni  ordinis,  devotos  iioslros,  ejibibi- 
lorcs  presenciuin ,  ad  sermissimum  priiu  ipem  domiiium  rei,'t'ni  Aragonuni 
memoratum,  palreni  vestruui,  rcvercntluTU  et  c■ari^^iIllum  Iratrein  noslruui, 
Mijifi  aliqiùhus  nos  taogentibus,  aïnl>a.<i.saion's  uoslros  et  nuiicios  deslina- 
liiu^,  ip&os,      complacet,  tam  super  tractandis  per  eos  pro  parle  no&tra. 


'  La  9*  indietkm,  en  Sicile  comme  A 
Conftanlinoplr'.  s'étendit  du  i"  septembre 

I  JsS  eu  3  I  non-  1  '  '>ri.  La  présente  lettre  et 
ia  suivante  soiu  dune  de  Tannée  i3a6.  On 


voit  ifue  ce»  piëcee ,  diflRInipt  sentement  d*tnie 

unité  avec  ta  précédente  sur  le  quautiëmc  de 
l'iiicircilon ,  rn  sont  éioignéo  de  deui «nnéet 

pour  le  iniliésiroc. 
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quam  super  expeditione  ipftorum  velilis.  noatro  iotuylu,  favorabiliter  susci- 
pere  eomendatM.  1>aUa  Gftfhânk,  xx  Maii,  amie  indictioms, 

ÏjMn»  de  Jacques  II,  ni  d'Aragon,  à  Frédéric  II,  roi  de  Sicile,  iod  frère,  ci  i  difitrents 
membree  de  leur  bmilb,  mi  Sidie,  en  Aragon  «t  en  Fnnee.  au  aujel  dee  diven  partîa 
fediercbéa  pour  marier  ia  reine  tle  Chypre,  Constance  d'Ara^^,  vruve  de  Henri  II  de 

Lusignan,  nièce  <lii  roi  Jacques  II  el  fille  du  roi  Frédéric  II  '. 

Baic^D*.  Arch.  de  k  tvu-  d'Angoo.  nfg.  da  k  ckuMalkria  n*  93f ,  M.  MS  M  mu*'  CifjM  du  iMf». 

1. 

I.iaO,  i  mêi.  IV  V*lrlicr 

l^e  rai  d'Angm  au  roi  de  Siule,  mm  frètr. 

ExceUenU  principi,  Ffrederico,  Dei  gntîa  Trinacrie,  fratri  carissiaio 
nostro,  Jafîobus,  per  eandem  rei  Arag^oum,  etc.,  ftaterae  dilectionb  pleni- 
tndinem  cl  votive  felicitatis  avgmentiiin. 

Car  frare,  feni  vos  saber  que  dûaapte,  a  \x  dies  del  prop  passât  nies 
d'abril,  vench  devant  la  nostra  presencia,  en  lu  ciutat  de  Valencia,  lo  reli- 
gios  frare  Domingo  Turpi,  de  la  orde  deis  Preycadors ,  quins  aporta  ii  letre» 
voatres,  uoa  de  creraça  en  paraules  latine»*  et  aitra  en  chathalanesc;  las 
quais  nos  agradasament  veebeni  et  entessem  axî  ço  que  les  letres  rontenien, 
coui  ço  quel  dit  frare  de  part  vostra  sobrels  fets  de  la  molt  alta  dona  Cons- 
tança,  reyna  tic  XtpiT,  (illa  vostra,  et  neboda  nostra  moft  cara.  la  ([ual 
arnaiii  et  louiin  rom  a  lilla,  d«'  la  (jiia!  cil  es  coiilessor,  nos  volch  dir  et 
recoiuptar.  A  las  quais  coses  vos  respouem  que  la  liança  vostra  fine  hah<'ts 
sobre  aro  es  cerlaiia  et  vera  quels  vostres  fcts  et  de  voslres  fills  et  liiles  nos 
teoiiu  en  compte  de  uostres  et  de  nostres  Ulls  :  et  Iota  vegada  queusen  tiaçaU 


'  Les  huit  pièces  «uivantes  sont  groupées , 
avec  la  lettredu  1 3  janvier  1 397,  qui  les  suit, 
sous  ce  litre  particulier  duns  le  33r|'  registre 
de  la  clianc^erie  royelc  :  •  6u(>tT  lacUi  du- 

•  mine  Gonstanlîe,  nions  n-gis  Cipri  quon- 

•  dam,  et  filic domini régis Fredrrici ,  quondo 
•>  vrnit  ad  dictum  regcm  (  Jnrohniti) ,  et  partr 

•  dicli  régis  Fredcrici,  i'raler  Duminicus  i'ur- 

•  pini,  ordinis  FredieRtonim.»  La  eeptitate 
de  ces  pièce;* ,  adressée  au  st  ii;MOiir  de  LmicI . 
eu  Ljingaedoc ,  par  Iv  rui  d'Aragon ,  sou  pa- 
mu,  donne  Ira  d^aiU  Ira  plus  eonfideotkU 


sur  ia  Uiste  santé  do  fau  roi  de  Chypre 
Henri  II  et  la  aiiuation  de  la  reine  veuve 

rntistnnre,  \  i<>r<r('  dL'piiis  comme  avant  son 
mariage.  Oo  pensa  pour  elle,  comme 00  le 
verra  dans  ces  lettres,  k  des  partis  bien  di- 
vers :  à  Humpbroy  de  Montfort,  seigneur 
chypriote;  an  roi  de  Cislille;  au  fth  aiiu"  du 
roi  d  Angleterre-,  au  iils  ainé  de  Philippe  de 
Tareale;  an  eomlc de Rihagorço,  fils dn  roi 
d'Anigon  ;  iiifin  h  Cliarles  d'Evicm,  frère  de 
la  reioe  de  France.  Ëil«  Cuit  par  épou»rr, 
vers  iSsf^,  Léon  V,  roi  d'Arménit^. 


Diyitized  by  Google 


PABTIK.  —  DOCUMENTS. 


713 


rei  Mber,  hi  farem  e  y  conseilareiu  lo  mellor«  al  nostre  pâver.  Quant  a 
ço  que  dejf Is  del  primer  tractameot  quia»  en  fo  mogut ,  haveni  eates  corn 
passa.  Quant  «1  matrimoni  de  quels  missatgers  deJ  rey  de  Xipre.  qui  ara  ea> 
vos  ban  ni(^ut,  per  persones  miganes,  ço  es  que  plauria  al  dit  rey  de  X.ipre. 
si  a  vos  plahia,  que  la  dita  filla  voslra  hagnues  a  marit  i  noble  jove  de  Xipre , 
por  nom  Anfru  de  Muntfort'.  nebot  del  dil  n*v  iinvpîl,  ]ps  condicions  do! 
quai  et  ro  que  ha  et  del  loc  don  ve  nos  lees  saber;  vX  eiicara  ço  que  la  dita 
reyna  vostra  filla  ha  et  quant;  aytambe  am  que  deyts  que  a  nos  plagues 
querre  et  fer  cercar,  eu  aquestes  parts  de  Poiieut,  a  la  dita  B lia  vostra  marit 
covinent,  et  que  aviat&  entes  quel  rey  d^^  ('nstit  lla'^  no  ha  muller,  ne  el 
primogeuil  dei  rey  d'Anglaterra-',  vos  n  sponeni  (|ue,  sobre  aquestes  coses, 
nos  ab  l'infant  n'Amfos^,  moit  car  piimogenil  uostre,  iiebot  vostre,  et  ab 
alcuus  ))0(  hs  secrets  del  vostre  con^tell  hagueni  acort  et  raiionauient  diligent, 
tt  luyt  foui  en  aquest  enteniment  et  d'aquesl  acort  peusau  que  en  les  ca&es 
dels  dits  reys  el  en  les  altres  que  sou  deçe,  en  ques  pogues  convinentment 
aiaridar,  no  trobam,  ne  veem  persona  alguna  ab  qui  eUa  pogues  baver 
maridalge.  pensades  les  conditions  que  son  en  lo  fet  E  encara  veen  gran 
dilficidtBt  a  dia  de  eqpenr  û  per  avenUira  per  avani  hMuia  cas  en  alcu 
queli  oovengues,  lo  quai  ara  no  veen  a  noa  et  al  infant  et  als  d*amttnt  dits 
de  nosire  conaell,  fo  et  es  viiares  ço  mateus  que  deyts,  que  par  a  vos  et  a 
vosire  conseil,  que  pus  en  aquestes  partides  no  trobam  ne  veem  negnn 
matrimoni  a  eUa  oonvinent.  que  es  cosa  quasi  necessaria  qud  dit  matrimoni 
de  Xipie  se  haja  a  ter  ;  nens  es  viares  que  per  aqudla  raho  de  la  antîga 
enemîslat^  diga  romanir,  que,  merœ  de  0eu,  be  pot  passer  uny  mes  com 
vos  sabets.  6e  veem,  car  ftare,  que  y  ha  quacom  de  misma  que  dia,  qui 
es  estada  leyna  de  Xipre,  proia  a  marit  baro  daqueil  r^e  meleix,  mas 
pero  guardades  totes  les  conditions  del  fel,  no  entenem  que  d^a  romaiiir 
per  axo  pus  a  vos  parega  bo.  A  aço  que  deyts  que  sobre  aquMt  fet  vos 
bagnessem  respost  fins  a  Paschua  de  la  Resurreccio  de  nostre  Senyor  lavors 
vinent  et  ara  passade,  vos  responem  que  no  s*es  pogut  fer,  cor  lo  dit  frare 
Domingo,  embaigat  de  temps  et  de  malaitia,  segons  que  ell  pus  laigameat 


'  llumphroy  de  MonU'ori  était  »cigneur 
de  Bsynmtb  et  cannéteUe  de  Cliypre}  il 
mourut  sur  cet  entrefaitet,  le  li  JOÎn  l3s6. 
(Aiuadi,  fol.  407.) 

*  AlpbonK  \i.  <{ui,  àgr  de  dix*kuU  aos 
en  i3s8,  épeuta  Marie,  fille  du  roi  de  Pier- 

lUfll. 


*  Edouard,  (|ui  succéda,  en  tii-],  à  &ori 
père  Édonaid  If.  H  «vût  ifuiate  ans  ea  1 3a  S. 

*  Alphonse  J'Ara^oii,  qui  caocéds  à  Jac- 
quet 11.  aou  père,  ca  i3a7. 

*  il  y  •  U  probeblemeut  (juclquc  «HaMOik 
à  des  fiiils  peffonnelt  qui  ne  omis  «ont  |wb 
cennuft. 
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vos  pora  rt(  o]ii[ilar,  no  poch  venir  a  uos  tio  al  temps  tlamuDl  dit.  Creeiu 
que  vostre  procurador  de  coï  t  de  Roma  vos  haja  escrit  l'empeyinK  iiL  f[ut*  es 
esdevengut  en  ia  dispens  n  i  >  (|uo  rt'cjuerien  sohre  aquest  fet  loà  ruissatgers 
de  Xîpre,  quel  dit  vostre  procurador  ne  ha  escrit  a  nos;  et  nos  havem  ne 
inforiuat  in  ciif  li;ire  Domingo  quius  ho  dira,  per  que  dulitam  molt  que  la 
dita  dispeubdeii)  m*  puxa  iiaver,  «"sguardant  de  quai  [iai  l  vt;  1  empeyimcul.  E 
axi  es  ops ,  car  irare,  que  vos  mêlais  conseil  en  io  let  de  vostra  tilla,  ncboda 
uostra,  cor  aylal  doua,  com  aquella  es,  no  es  segura  cosa  de  eslar  en  terra 
estranya,  en  aytcl  balança;  per  que  amêeUman  que,  si  ve^  quel  dit  ma- 
trimoni  iM»  pnaui  fer  per  rempeyamenl  d*amimtdit,  qu»  h  dite  reym  Ub 
vostn  ordoniaieU  q«e  vengues  a  vos ,  oor  estant  en  la  vootra  casa,  moite» 
bones  ooaes  lî  porien  exir  que  uo  podren  tambe,  estant  tan  Iwoy  ne  tan  ae- 
parada  de  vos  et  de  nos. 

Datte  Valentie,  ini  nonas  Madn,  anno  Domini  ncccuv. 

Bemaidn»  de  Avenone,  mandato  re|ps,  cui  fuit  leeta.  Ezpedite  ut  pro 
caria. 

II. 

1335,  h  mai.  IV  Valrncr. 

La  roi  d'Aragon  a  Ëléooorc  d'Anjuu ,  rcîuc  de  bidlc ,  m  beUe-Mrar. 

fitodienli  cariisime  sovori  noslre,  domine  AJionore,  Dei  gracia  re^ne 
Trinacriet  Jaoobos,  per  eandem  rex  Aragonnm,  etc.,  salutem  et  votive  ftH- 
citatis  augmentum.  Litterarum  vestramni,  noviter  per  maonm  rel%iosi  fin> 
tris  Dominici  Turpini,  ordinis  Prcdicatomm ,  receptemm,  continentia  cor 
Dostrum  ad  gaudia  renovavitt  dam  per  iilam  statuai  excellentis  régis  Ffre* 
derici  viri  vestri,  acînditormn  regu  Pétri  priuK^eniti,  regine  Ëlîaab^ 
elms<nti8^  aliommqoe  liberomm  vestnirum,  firatris  et  uepotum  carisimo- 
nxm  nostromm  esse  proq[»eruin  nundastis.  Et  quia  in  eis  de  dicto  fratre 
Domînico,  quem  dictus  rex  Ffredericus,  super  aliquibus  tangentibus  ilhis- 
Ircm  dorainam  Constantian» ,  .Iherusalem  et  Cipri  reginam,  fih'an»  vesti  ain, 
iieplemque  nostram,  quain  hnheinus  el  ainanius  nt  filîam,  ad  nos  luisit, 
verbuni  ferîstis,  |»n'rr>udo  ut  super  oporluna  (■\f)r(litio!ie  cjus  paternura 
ostenderemus  ailccluin,  vestre  niagnîficcntie  respoudouius  cjUf)d,  iiabenles 
eaui  et  alios  filios  veslros  ut  nostros  proprios,  dictum  fratreui  audivimus  et 

'  Pierre  II  il' Arapnii ,  a>>oou' ;'i  I.i  ronroni\f  par  le  roi  Frodéric,  M>n  |ière«  avait  qwwiit 
(le  bicik,  dèsl'jin  lia  clài'Àgedc  KÏziraiu,       Élisabelh  de  (lariuUiie. 
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eipedivioios  proat  nielius  cognoviiiius  oportamim,  «icati  pleoios,  per  lilte* 
ras  quas  dicto  régi  Kfredcrico  transmittiraus,  vestra  sereniiat  poteiit  infor» 
mari.  Ceteruni  etc.,  de  statu.  Datta  ut  supra.  Ydem  ut  supra. 
Expedita  ut  supra. 

m. 

lalS^âaiUDiValMM. 

he  ni  d'Aragon  à  iM  mmnm  Piatre  ll.lÎMUBnt  du  rai  d*  SioBe  PMiUriD  11. 

Ma..'ni(ico  principi,  Petn»  secundo,  Dri  trrati,»  if-pi  Sicilîo,  excellenlis 
i  patrissui,  nostri  carissimi  fratns,  regis  ejuscli m  regni  in  ipsiuî< 
aimiiistratioiie  geacraliler  lociim  tenenti,  caristtiiuo  nepoti  uoslro  ul  filio, 
Jacobus,  pfTf'andem  rejt  Aragonniii,  etc.,  saluteni  et  cum  sincère  dilectioois 
aflFeclioue  voiive  felicitatis  augmenlum.  Uecepiinus  novifcr  per  uiauum  reli- 
gîosi  firafris  Doiniuici  Turpini,  ordinis  Predicatoruni,  litlcram  vestrani,  ef 
iiiteUexiinns  plenarie  continentiam  ejus;  magnilicentie  vestre  presentibus 
defferenles  quod  menioialuui  iraticm  remiltimus  super  illis  pro  quibus 
missas  extitit  quantntii  oportununi  potuinius  cxpeditum,  sicuti  per  euiu 
vestra  poleril  magnifioentia  plenius  ioformari.  lutellectb  etiam  que  nobis 
expoaait  didos  frator  pro  vestra  parle  «a  atdbntîa  comimia  aibi  super  qui- 
bvidam  tangentîbu»  nolnl^  vîrara,  dileclnni  fratrem  nostram  Meliadum, 
re^KKidlniiis  quod  jam  ipsum  «xpediTeramus  negotium  et  nùseramus  etiam 
scripta  nostra  dicio  patri  vestro  et  vobis,  ut  per  ea  potoistis  seu  poferitis 
reddi  oertiorem.  Ceteram,  etc.  de  statu.  Datta  ut  supra.  Idem  ut  supra. 

Expedita  ut  supra. 

IV. 

1925  .  Il  méi,  \Je  ifrgorb* ,  lu  rojauuu!  tl«  V*Icuc«. 

Le  rai  d'AngOD  «a  rai  de  Sicile,  un  firtte. 

Régi  Ffrederico.  Reeqiimus  per  manum  Pétri  Fivellerii ,  botellarii  et 
familiaris  veslri»  litteram  vestram  et  quedam  capitula  super  negotio  iUustris 
domine  Constantie,  Jherusalem  et  Gpri  rq;inet  TCatre  fille  neptiaque  omtre, 
ut  filie  Bobis  carissime*  et  tam  littere  quam  capitulorum  tenores  intellcxinius 
ditigeoter.  Significantes  fratemitali  vcstrc  quod  jam  voncrat  ad  presentiam 
DOStram  religiosus  fratei  Dominicus  Turpini.  ordinis  Predicalorum,  pro 
eodem  negotio  et  cum  littcra  vestra  seriosius  continenle  negotium  prout 
nuQC  t^r  dicta  capitula  trausmisistis,  ifeciniusque  vobis  respousioncm  nos- 
tram  pleuariam  dicto  iratri  tradilam,  prout  iu  litleris  nostris  et  ex  reiatu 
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ipsius  fratrib  poleiil  iiereiulas  inioiuiari.  Datta  5ugurbi.  iiii  idus  Madti, 
an  no  pretlicto. 

B^roardus  de  Aversoae,  niaudalo  rt^is. 

V. 

1IM«  4  mi.  D*  BtiiiliMi. 
L«  nî  d'AnfgB  ■■  ni  «b  Sidfo»  loii  fvève. 

Uluslri  principi,  carisûaio  fratrî  noslro  Ffrederico,  Dei  gratia  régi  Trioa- 
crie,  Jaoobus ,  per  eandein  rex  Aragonuni ,  etc. .  talatem,  etc.  Vidimos  Ktle- 
ram  vestnun  et  tenoves  qaaruiidam  litteramm  in  e«  iatercluMitnu  super 
tnctatu  matrimonu  iliiutris  domine  GontUotie.  filie  vestre,  rcgine  Cipri. 
auriasime  nobis  neptis  nt  filte,  cnni  îodito^..  primogenito  inditi  Philippi 
principis  Tarentini;  et  tam  litière  vestie  qoani  diclanim  fonnanim  tenoribos 
inldlectia,  fiaternîtatî  vestre  reflcribûnua  noa  habere  multum  pro  ntili  trae* 
tatum  premiwum,  si  Domino  placoerit,  ad  effectam  powe  prodnâ,  per 
fonnam  qnam  aignificastis,  viddicet  vel  non  per  vo§  vel  r^em  RoberUmi 
promoveretnr,  acQicet  per  alio»  tractatoret;  et  ex  inde  poMet  in  tractatibns 
pacis  i^eodis  înter  dm  et  dictum  regem  premissum  matiimonium  mnltnm 
ooogrunm  piovenire.  Ordinavimnsqne  propterea  nt  venerabjles  et  dileoctti 
consOiarii  noatiî  Gaaio»  epiicopua  Osée,  canceUarins  nosler  et  Bereogario» 
de  Sando  Vincentio ,  quos  ad  voa  prozimo  destinamus,  vobis  inde  loqaantnr, 
et  prottt  vos  volaeritis  et  reputaveritis  expedire  promoveant  negolium  cum 
TCge  et  principe  supradictis,  tic  quod  provideatis  qnaliter  agendum  foeril 
in  premiius.  Datta  Barchinone,  mi  nonat  i!liladii«  anno  Domini  Moccza 
lexto. 

VI. 

Jacques  II .  roî  «f  Aiagon ,  k  Pierre  d'Aragon ,  oonle  de  tlil»gor^  et  d'Ampuriu ,  «m  fik. 

Kii  Jaume,  per  la  gracia  de  Deu  rey  d'Arago,  al  nioh  car  (ill  nostro  I  in- 
Tant  en  Perc,  comle  du  Ribacorça  et  de  Einpurics,  salut  et  beoediccin  de 
pare.  Flill.  fem  vos  saber  que  reebem  vostra  letra,  eu  la  quai,  entre  las 


'  Robert,  fils  aiiu-  de  Philippe  «iv  Ta- 
rante, prince  (TAcliéîe,  empereur  titulaire 

de  Constant  in  o))Ii'.  Robert  ('pntisa ,  en  iS^-j, 
Marie  de  Bourbou,  veuve  de  Guy  de  Liui- 


guau,  priuce  de  Galilée,  et  c'est  de  ctiie 
■Uiance  qoe  neifnîrenl  le*  prétentions  de  la 
maison  de  Bourbon  ou  royaume  de  Chypre. 
Voy.  notre  looic  1"  .p.  i44 ,  D. 
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ftlires  COM»,  Doa  fees  saber  que  a  vos  plabia  molt  io  nialrimoni  de  la  reyna 
de  Xîpre;  mas  com  a  vo»  o  a  vostres  aflfers  sia  molt  nccessari  acabament 
d'alcum  bon  matrimoni,  et  idaçosament  per  <;o  havets  tractât  et  escoltat  Io 
malriniont  d'Anglatcrra pcr  tal  qup  si  la  i  matrimoni  dois  d'amunt  dits 
venya  iiicnys^,  que  poguessels  pendrt'  Tallre;  et  si  avidosos  vencn  be  quo 
pressossels  aqucH  que  nos  tt-ndricni  per  niclior.  E  entes  cumplidameiil  aço 
el  lot  l  ais  qui  en  la  dita  letra  era  conteogut,  vos  responem  que,  pensât  et 
acoidat  en  aro,  havem  provehit  e  tengiit  per  ho  que  les  ii  Prevradors 
missatgers  dcl  rpy  Ffrederic,  vagen  a  vos.  per  saber  clarainent  vostrc  enteni 
nuMit  :  si  vos,  aientre  nos  fateni  nostre  poder  ah  nostres  missatges  o  vostn's 
M)i)n'  oiiienir  dispensacio  dtd  dit  maUmioiu  uisiie  cl  de  la  dita  reyna  de 
\iprc,  vos  abstendrels  et  ccssareti»  de  lot  en  toi  de  fer  cap  de  vos  njateix  en 
altre  matrimoni;  cor  si  a<;o  volets  fer',  los  frares  lornaran  a  nos  et  nos  pu- 
nyareni  eu  totes  guises  quens  parega  de  haver  el  de  obtenir  la  dispensacio 
d'auiuut  dita.  E  si  vos  ac^o  uo  entenets  a  fer,  deyts  bo  altressi  clarament  als 
frares;  cor  en  aquest  cas,  si  fer  non  entenets,  nos  Io»  trametem  en  altres 
parts  per  prœunir  maril  a  la  dita  reyna.  Cor  no  séria  hooor  noatra.  oe  de 
la  dtta  reyna ,  ne  del  rey  et  de  la  reyna ,  pare  et  maiv  délia,  si  s^eadevenia  cas 
que,  lexal  Io  aeu,  feeasels  altre  cap  de  matrimonî.  Per  que,  fili,  digats  ah  dits 
frares  clarament  vostre  enlenimenl  en  le»  coaes  d*amunt  dites;  cor  la  voten* 
tal  el  Tacort  nostre  es  segons  que  d*amnnt  es  cooteogut  Dada  en  Barcbinooa , 
diluns  a  xv  dies  del  me»  de  Setembre,  en  Fany  de  Nostre  Senyor  de  mcccxxvi. 
Bernardus  de  Aversone,  maudato  régis. 

'  Il  est  probable  que  le  comte  de  Hiba-  cap.  xiv.)  Ce  Pierre  ci«;  Hibagorça,  oublif^ 
gorça  racherclunt  sIms  «a  oMiisg»  une  dM      par  les  aatoan  d«  TAit  de  vérifier  les  ditaa 


filles  {rKdonanl  II,  roi  fl'AngIctorn  .  saurs  pnmii  Ir^s  onfanU  <lc  Jacques  H  d'Aragon, 

(l'Edouard,  héritier  de  la  courooae,  à  qui  Tut  père  J'Kléunore  d'Araf^on,  <|aié|iouM  te 

renavailpenaé  pour  la  jeune  rrinedeChypro  roî  âe  Clivprc  Pierre!*'.  Devenu  veuf,  le 

Coiiiatniee.  Pierre  se  eonferma  aux  désirs  de  comte  Pien  o  «1*^  Kibagor^  prit  riniiît  de  re- 

»on  père  cl  wngca  i  épouser  la  reine  de  Chy-  iigieoi  de  Saint-Frun(;ûis  et  n* mplit  diverses 

pre.qui  était  venue  en  Aragon.  Mais,  au  mois  miasioiu  en  Chypre  pour  la  cour  d'Aragon  et 

de  février  i3t9,  Jean  XXII  notifia  au  roi  iTA-  peur  le  aaint  riége,  sonate  règne  de  Piem  II 

cagpn  l'opposition  du  saint  siège  à  ce  mariage.  de  Lusignan,  son  petit-fils.  Voy.  Wedding, 

attendu  que  la  reine  Constance  Hah  nièce  du  Ann.  Min.  t.  VIII,  li-j,  i38,  374. 

comte  de  Ribagorça,  et  que.  d'autre  part,  *  Veaia  itienjrt  ou  mejiUf  venait  à  moins, 

aen  pire  Fiédérie,  ni  de  Sicile,  était  Iq^ué  e'cet-i*dire  »  le  ntiriage  d'Angleterre  ne 

avec  Louis  de  Bavière,  ennemi  do  TÉglise.  réussissait  pas. 

Lie  prince  se  aoomit  encore  et  épousa  Jeanne,  C'eai4Hiire  ai  l'inlànl  comte  de  Kiba- 

fille  de  Gaston,  eomta  de  Fob.  (Rinaldî.  gorça  coneantaitl  épouser  la  reine  de  Ch|- 

Annal.  ecclesiast.  iSag,  SS  88-91.  >•  X^IV,  pre  et  sliBiidoan«l  In  pounnlte  d'un  antre 
p.  460;  Znrita.  Anm.  dt  Anfçmf  lik  VII, 


Digitized  by  Google 


718 


HISiOlRE  DE  L  ÎLE  DE  CHYPRE. 


VII. 

Le  roi  d'Aragon  à  ton  parait  Al|thouM!  d'Etpagnc ,  teignew  àf.  Lunei ,  lieatenant  du  nn  àf  Franrr . 

m  Lngoedor. 

Jacobus,  Dei  gratiarex  Aragonum,  etc.,  ^regio  viro,  caro  ronsanguîneo 
nostro,  Alfonso  de  Ispania.  domino  df  lainpllo'.  lortim  toncnii  illustris 
régis  Ffrancie  et  Navari'e,  cari^&tini  consanguinei  nostri,  in  parliiius  <  )f  riia- 
nîs,  salutem  et  sincère  dîlectionis  alTecfum.  Pro  hiis  qn»*  ociimint 
scientes  debitum  sanguinis  quo  jtuif:; inim i  iu)i)is,  et  sinceran»  alTeclioneui 
qti.nii  ail  nos  geritis,  vobis  libentcr  scriiiiiiius  expedîlioneni  et  directionein 
eoriuu  (juantum  in  vobis  sil  votivam  ol  utilMu  lldiicialiter  expertanles.  Def- 
liniinus  itaque  nohililati  vestrc  nos  neptem  hahere,  carissiinain  nobis  ut 
filiam,  illustreni  dominam  Coiistantiaiii ,  legindm  .Iherusalein  et  Cipri,  ex 
illustribus  pareutibus  suis  Ffrederico  rege  et  domina  Alyonora  regina  Tri- 
nacric,  ejus  conjuge,  fratre  et  sorore  nostris  carissimis ,  natani,  consanguî- 
neam  vcstrani,  relictam<iae  iJluBtris  Henrid,  boae  memorie,  Jhcruudeiii 
et  Cipri  r^s,  que,  qaaotam  est  de  dto  nogaine  ex  iitioq«e  Uteie  notiun 
noivmis  exMtit;  acimut  eua  etiàm  dans  virtutum  gratiis  et  comendandii 
moribus  ûuigQittm,  et  in  annis  javenililnis  conititiilaui;  de  <|d«  teneCor 
indubie  et  finmismuim  aredîlor  tue  vlif^înitatis  florem  habere.  ex  deffecln 
dictî  quondam  régis  mariti  aui,  qni,  ex  supervenientibiu  aitn  aiultis  ittfir- 
mitatibu»,  omnimode  împotens  factns  foit*.  Habetque  pingnem  dol«n. 
viddioet  jocalia  et  mobile  auain,  ila  utile  et  boDorabile  qoemadmodum  di- 
qna  reginarum;  et  etiam  peroeptionem  aDoiiam  etreodnalem  in  icgno  Cipri, 
in  vaiore  librarum  m  mille  barcbinonensis  monete.  Etqnia,  nt  piediximiu, 
illam  babemus  in  filiam  amantissimani ,  quia  ejus  eta»  boc  exigit,  obtamu* 
et  patemo  desideramus  aflèctu  eam  posie  in  loco  deœnli  ribi  matrimonia- 
lifer  oollocari.  Et  cogitantes  in  bîis,  ad  vos,  ex  preniissis  cansis,  vdnli  qui 
in  regno  Ffrancie,  in  quo  receaeritis,  ioter  nos  et  bonis  ddiitis  inlerdomos 
Ffrande  et  nostram  sistenlibos  eam  esse  podus  afledamus,  qnanuoçBmque 
personarum  notd>ilittm,  et  inter  dias  dicte  domui  Ffrancie  juogtamm, 
illarumque  oonditionum,  facultatum  et  aliornm  qui  in  talibus  requinmtur. 


'  Alphonse,  petit  fils  d'Alphonse  (c  Sage, 
roi  de  Castillc ,  s'était  retiré  en  France  depuis 
Tan  I  tM  et  l'avénemmit  de  aon  mole  San» 
cbe  IV,  qu'il  eonsiilénùt  conum  une  umii|mi- 


tion  de  ses  droits.  Voy.  Dom  Vaissèl**.  Hist.  àt 
Long.  liv.  \XX.  ch.  xv,  a*  éd.  I.  VII,  p.  90. 

*  Lea  clinmi({iie9  n'evMentpweniei  bien 
pddié  CM  Ails. 
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plenttn  babens  notittam,  direximus  inUiitiiin  mentis  nostre;  cireonapectiO' 
nem  et  discretionem  vestram  inlima  cordis  aflectione  rogantes  qualena» 
peoBare  velitis  et  ccrliticare  inde  ms ,  per  vettruu  litleraiu  rescriptivain ,  car- 
ftori  nostffo  pmeatiiuQ  latori  tradeodaiii ,  quem  vobù  miUimut  «petialiter 
hac  de  causa,  si  in  regoo  Ffrancie  sant  ad  preMns  tlique  persone  oot^ibile»» 
preciptie  de  junp;tis  sanguine  runi  douio  Ffrancie',  vel.  eis  deficîentibut,  * 
personp  alîc  noiabilrs  ci  décentes  cum  quarum  altéra  dicta  regina  Cipri, 
ciim  salisraclioiie  honoris  et  status  ejus.  posset  hojionfice  in  niatn'nioniuni 
copuiari.  kit  iuler  alla  certiticetisi  nos  utrum  per  vos  aut  per  quaiii  personam 
esset  tractatus  fuluri  roatritnonîl  proinoveiidus.  tl  <|iialiter,  et  quando,  nec 
non  etiam  de  condîtîonihus  ij)-:aiuii  peisonantni.  utatibiis  et  t'aruhalibus, 
et  de  aliis  omnibus  et  siuguiis  que  pensare  pnteiitis  posse  ad  exptdiiionem 
votivarn  pnneipil,  medii  et  linis  islius  negotii  utilia  profutura,  prout  nielius 
et  pleiiiiis  provise  Hiscrefioni  vestrc  nos  esse  vident  iiilbrniandos,  ut  nos 
extune,  veslia  babila  uib/tiuaLitjat  bujusniodi,  nogotiuni  agredi  et  prosequi 
uiodo  congrue  valeanms.  Igitur  sic  velitis,  bouore  nostro.  circa  premissa 
interponere  vestige  ineditalionis  et  solliciludiuis  parles,  ui  les  liée,  (juani 
vehemeoter  ex  predictis  abpetimus,  votivum  et  utileni  sordalur  effectum. 
Hartfihitiii  aotem  plnrimum  ex  koc  nobis,  et  babebioius  valde  gratum.  Datta 
BarchiBooe .  %n  cidoida»  Odobrû,  airno  Domimî  mcccxx  sexto. 
Beroaidi»  de  Aveiwme,  mandato  régis. 


Vîir. 

] ,  3i  oclobr*.  Dr  tUrrHonr. 

Le  toi  dlAi^gm  an  m  de  Skâe.  mw  irèfc. 

Hliistri  el  magDÎGoo  prindpi,  Ffrederico,  Dei  gralia  Tiinacrie  ngi. 
«ariasimo  Iratri  nottro,  Jacobus,  per eandem  rn  AngODum,  etc.»  cum  fra* 
leroe  dilectionît  plena  ainoeritate  salutem  et  afflneotiain  suoce8si»]j&  proape- 
rOToro.  Soper  negotio,  firater  dtariiaime,  matrimonii  ilinttris  legine  Cipri, 
Date  vestre,  pro  quo,  rdigiosi  vin  prior  Catanie  etflrater  Dominicus  Tnrpi 
de  ordine  Predîcatomm,  ejusdem  ic^ne  oonieaaor,  ad  noa  misii  fuernnt 
aoper.  fratemitati  vestre  meminimas  lescripsisse  qualiter  inclitus  in&ns 
Petnu,  Rippacurcie  et  Impuriarum  cornes»  filina  nosler,  qui  in  adveota 


'  Aiphviioe  (l'£»pagae  répondit  qu'il  ne 
cmmnwMt  eo  f^niie»  ét&tÉù»  parti  wave- 
vaUe  à  la  fviaa  Cemame  «pu  b  fib  du 


comte  d'Évrcux,  frère  de  ia  reine  de  France. 
'  Voy.  ci^iwès,  m  iSa?»  la  laMra'de  Bernard 
d'Avanon.  sacrétaini  du  int  d'Angoo. 
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(lititvtiini  traliuiii  abseiîs  t'ial  a  nohis,  pusl  audilaiu  tt'f^alioncni  eoruiidfiii 
lialiutu  dil  prtnlictuui  matriiuouiuni ,  per  nos  paternis  exorlationibus  fer- 
vtMiter  iuUuctiis,  nobis  responsum  detlerat  se  ad  nostram  presenli  nn  l)n'\i- 
tcv  accessurum,  et  finalitpr  .Huper  eodem  luuii iinoiiio  fariuiuui  tjuod  uostri» 
aO'ectibus  couipiaceiui-.  Subsequentcr  vero,  posl  diulurnam  ejuhdem  înfao- 
tis  infirmitatem,  ob  quam  adventum  ejus  ad  nos  opportuit  retardari,  idem 
iafans  nostram  adivit  presentiam  ;  et  nos  de  dicto  oiatrimonio  corn  eo  ple> 
niim  habuîmuicoiloqiiittDi  et  tractatmii.  Et  ^nmm  in  hoc  ddâieitttio  iKMtra 
revedil  quod ,  tam  nos  quam  dictus  iaiiuiSt  matriiiMnium  ipsiim  pladdom 
et  gratmn  habemiu.  Et  ut  effectualîter  «ompleri  valeat  ^caoem  o|»eram 
dare  volentes,  oïdinavimus  in  proximo  ad  Homanam  curiam  nmtroa  mit> 
tere  nandos,  pro  obtinenda  dispeniatione  perfeodoni  dicti  matrimoniï 
opportuna,  et  retinuimu»  dktum  fratrem  Dominîcam  Torpi,  al  ad  mi^î- 
ficentiam  vesiram  redeat  Gum  finale  negptioram  oertîtadine.  Piefatum  vero 
priorem  Catauie  excdientie  vestre  renuttimus  ut,  ex  série  preeentium,  et 
plenins  ex  relatione  ipsins,  eom  aliqua  scriptis  comitti  non  pOMeot«  de 
eo  in  quo  nunc  consistant  negotia  sitis  pleaarie  înfonnataa*  Celeram  exod- 
lentiam  vestram  latere  nolumus  dîdos  religiosos  fratres  negotia  supradicta 
cnm  maxima  «^dtudioe  et  ^igentia  et  cum  drcomapecta  matnritate  pio- 
sequtos  fuisse  et  pro  eis  plnrimum  laborasse.  Dilaliooi  autem  negodorom 
inlirmitas  dicti  tnfantis  causaui  prebuit,  nec  ipsorum  fratruni  nedigentie 
potest  aliquatenos  imputari,  qoininio  ex  actis  per  eos  relribuUonis  gratiam 
promerentnr;  sic  qttod  eosdeoi ,  oostri  iatuitu,  in  siau  vestre  gratie  reoo- 
niendatos  liaberc  velitis.  Super  biis  igilur  et  aliis,  presens  negotium  tan- 
gciitibus,  dicii  prions  rdatibus  vcstra  inagnificentia  fidem  credulam  polerit 
adhibere.  Datta  Barchinone,  iicaieodas  Novembris,  annoDomini  iicccxx 
sexto.  Ffrandcius  de  Bastida. 

1.1ir».  i"  aoAt.  A  ikirrcioiu-. 

Le  roi  il  Aragon  accorde  a  un  marchand  de  Barcelone,  moyennant  une  amende  |>ayee  a  »on 
trésor,  la  remise  des  peines  qu'il  a  encourues  pour  s'être  rendu,  nonobstant  les  défenses, 
clam  les  étal*  «tn  satlan  «TÉgypIe,  et  y  avoir  fait  le  commerce;  ladite  grâce  ne  s*étendinl 
pas  au  truwpori  d'olgels  prohibés  qaî  aurait  pu  être  ùii  dans  les  lerm  des  Sarrasin» 

Nus,  JacobuÂ  etc.  Cum  prescnti  carta  nostra,  pcrpeluo  valitura,  ab!>ul\i- 

'  Un  troiivfra  pins  loin  des  rémission»  tS  avril  1 358.  J'ai  t  u  f  "rrasion  de  m'occuper 
analogues  à  celle-ci,  aux  18  mai  i335  el       ««sei  longuement  dans  mon  premier  volume 
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mot.  diffiDîmus,  reniittiniiu  et  relaxamiif  vobis  J«oobo  Oolvan,  nriundo  de 
BergSt  nnnc  civi  fiarahinone,  omnem  actionein.  quesdonem.  petitioncm, 
et  clemuidaiii  et  omnem  penam  dvilem  et  criminalem  et  aliam  quamlibet 
qaun  adversus  vos  et  booa  vesira  possemos  nos  aea  ottitiales  nostri  iacere, 
PTOponeie  vel  oMvere,  aut  etiam  infligeie,  pro  po  quia  fuistis  accosatas 
qnod,  anno  proxime  pieterito»  miUenimo  ecc  vicesimo  quinto.  contra  inhi» 
bîtionem  nostram  et  preconHaaciones  etiam  ex  parte  nostr.! .  ar  eti^  alias 
factas ,  ivistis  et  navigastis  cum  rébus  et  mercibiis  vcstri?;  ad  partes  dominio 
soldani  Rabilonîe  subjcctas,  pI  cum  Sarracenîs  ipsaruni  partium  comertia 
rontraxistis ,  reredendo  d«'  civifntp  Rarrhinone  in  cocha  G.  do  Olivrila.  mer- 
catoris  dicte  civitatis.  usque  ad  partes  Ci[)ri,  et  de  parlihits  Tipri  iii  nlio  xna- 
sello  ivistis  et  navi^^astis  ad  partes  predicla^  subjectas  dominio  dicli  soldani, 
et  comercia  et  res  vestras  vobiscmm  ad  dictas  partes  portastis,  et  etiam  in 
«ii^ersis  vassellis  ibideut  traniinisistis;  de  quihus  partibus  rec*  d(  inlri  ad 
partes  Cipri  redtîstis,  et  ab  iude  m  dicta  codia  (i.  de  Olivella  i«  cessislis, 
et  ad  parles  Majorice,  anno  presenti  millessimo  ccc  vicesiino  sr\to,  apulis- 
tis,  vobis  tanlum  de  prudictis  cootrarium  asserente.  Hanc  autem  ab&olu- 
lioucm,  dillinilionem ,  reraissionem  et  relaxacionem  facimus  vobis  et 
vestris  perpetuo,  sicut  melius  dici  potest  et  lutelhVi,  ad  veslruiii  vcitroram- 
que  salvamentmn  et  bouum  iolellectum.  Ita  quod,  sive  in  predictis  cul- 
pabilis  fueritis,  sive  non,  vos  seu  bona  vcstra,  ratione  predicla.  non  possilis 
per  nos  seu  oflitiales  nostr(M  capi,  detîneri,  iwpediri,  inquietari  seu  in 


fp.  1  TÎi  rt  siiiv.)  de  celte  interdiction  du 
r  riirnercc  avec  TÉgypte.  L»  aui'veilbiice des 
I  a|>|>uris  ée»  ehréiiens  avec  !«•  Anbn  «Tt» 
gypte  «A  de  Syrie  fui  une  dé*  grande*  diiTi- 
cultés  du  ^aiiit  siège  aiii  xiii*  et  xiv'  siècles. 
Maintenir  ia  prohibition  du  commerce  atec 
hê  Sutmîiis,  c'était  ruiner  Im  tîUm  miri- 
times  de  TOccident.  Aussitôt  que  le  saint 
siéjçc  l'autorisait,  tout  en  défendant  l'rxpor- 
lation  des  armes,  du  fer  et  du  bois,  les  Gt- 
noia  et  les  Aragoneit  ofguiiMient  h  coairr- 

handc  et  approvisionnaient  rE);\pte  des 
articles  défendus  de  préférence  aux  autres, 
parce  qu'ils  étaient  mienx  payés.  On  trouïe 
dans  Kinddi  un  fimnd  nombre  de  documenta 
concernant  ces  faita  pxlrait.'»  t]vs  registrf* 
apostoliques.  En  iSaë,  Jean  WU,  ctklont 
MX  aoHicîtatïainf  dee  Génois,  qui  ne  pon- 
Tpniant  commeicer  Mvec  Alexandrie,  Ica  auto- 


rise pour  dinit  ans  à  commercer  avec  la  Sv- 
rie,  à  partir  dcLaodicée,  et  jprotiaiïlement  en 
descendant  vers  fe  md,  afin  qu'ils  paissent 
porter  sur  cette  côte  les  marcliandises  qu'y 
venair;il  .n  lu'tcries  Persan»,  lesTar'  irt  ? , 
ludieuitt'l  les  autres  peuple»  avec  ie»queli>  les» 
idaiima  étaient  pemiies.  (Rinaldi,  t.  XXIV, 
p.  339.)  F.n  i348.  Clément  VI,  ne  pouvant 
pnnir  loui  «  infracteurs  des  prnhiliilions, 
leur  permi  t  de  racheter  leur  faute  en  consa- 
enint  le  gain  illicite  de  leur  coauaeree  i  la 

ijnfrre  contre  les  Turcs.  Deux  lettre»  du  »ain  I 
père  sont  adressées  à  cet  effet,  l'une  aux  Ara- 
gonais,  l'autre  aux  Danois,  aux  Suédois  et  aux 
Norvégiens.  (Rinaldi,  t.  XXV,  p.  h-ji.)  Ett 
I  S.'ir) ,  Innocent  VI  fait  renouveler  dans  toute 
la  chrétienté  la  défense  de  vendre  aux  infi- 
dUea  le»  OMurelumdiiea  dèa  longtemps  prohi- 
bées. (Rinaldi .  t.  XXVI ,  p.  46.  ) 
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aliqno  cooveniri  in  juditto  vei  extra  ;  imnio  sitis  inth  vos  r>t  bon*  VC*lra  per- 
pétue abfloluti.  Fer  banc  tamen  (lifTiniiinnem  et  absolulionem  notiraiti,  non 
inleodiraos  vobn  remittere,  si  forte  ad  dictas  partes  vel  alias  prohifaîl«s 

aliquas  res  per  nos  seu  predecessores  nostros  expresse  prohibitas  poriastîs  se» 
portari  fecistis.  Mandamus  itaqiin  pcr  prcsentem  cartam  noslrani  procura- 
lori.  vicariis,  bajnlîs.  ciiriis,  iiiquisitoribus,  judicibus  el  aliis  ofTîtiaiîIxift 
nostris,  prescnlibus  el  fuluris,  qnafpntis  prpsrnffm  nlisr>ln!ioiu>in ,  (ii^ini 
lion  cm ,  rdtiissionem  et  relaxatlniu  m  nostram  iiujubTHoili  tiruiam  pcrpt'liio 
babeant  et  observent ,  et  non  (  ritiii a\ rtuani  neo  alùiueni  mnlravfnire  per- 
niillaot  aliqua  ratione.  Pro  iiujusmoiii  aulem  dithuitloiie  et  reinissinne  Iri- 
buistis  et  soivistis  tideli  tbesaurario  nostro  iVtm  Marti,  ipsos  recipienli 
pro  parte  curie  nostre,  duos  mille  quingentos  soiidos  Barcbiuoue.  In  cujus 
rei  testimoitiuin ,  f)resenlem  cartam  nostram  vobîs  fieri  jussinius.  nostri 
pendentis  sigilli  niuniuiine  roboratani.  Datta  Barcbinone,  caiendis  Augiiiili, 
anno  Doinini  inillesiino  ccc  Wcesimo  sexto. 
Nicholau.H  cSauioresu,  mandata  doiuim  régis. 

.1387.  i3  juivMr.  0«  Bnedou. 

Urrnard  J'Avcrson,  sccréUiire  de  Jacques  II,  roi  d'Aragon,  écril  à  frère  Doniiiitijue  de  Tur- 
pin,  de  la  |»tri  4u  rai,  pour  lui  fUre  «avoir  que  le  pape  a  refusé  les  diepeiiMS  néeMuaire* 
au  mariags  de  la  raine  de  Chypre  Constance  avec  le  oontie  de  RîlHgerfa,  el  qu'AipiMmae 
il'Gspagnr  a  répondu  au  roi  ne  voir  en  France  qne  Charles  d'Évreus.  ffire  d»  la  reine 
Jeanne,  qui  puisse  épouser  Constance  d'Aragon. 

Bwedom.  Snl>.  <h  It  mw.  ifàngtm.  ttug^l'ih,  M.  Ml  f  '. 

HoDOrabili  et  rdigioso  viro,  domino  fratri  Domioioo  Torpiai,  ordinis 
Predicatoram ,  BemarduB*  de  Aversone,  illlMtrisdmi  domini  n^s  Kngomna 
notariast  salutem  et  paratam  ad  ejus  benepladta  voluotatem.  Noveritis  qood 
dicins  dominos  rei»  vtden»  vos  certum  reddi  denegodoiUustfissime  domioe 
Gonslaotie,  regine  Cipri,  de  qoo,  ut  sdtis*  tam  in  Romans  cnria  quam 


*  Celte  lettre  dépend  de  la  eotteetion  dont  «ragistrata  aoa  est  Recepu  pcr 

il  a  été  parlé  anlérienrement  (p.  713,  n.).  aNgeill  a  praifieto  AlfOMO  de  Ispaflia«  CQÎ 

Elle  c«l  précédée  dan*  le  registre  de  la  «scripturo  fni  rif.  ut  in  nnlecHento  rsri.i 

noie  suivante,  émanée  de  l'un  dos  secré>  icontinetur,  iiUera  responsaJi.  rectptisqut: 


lawea  du  rai  Jacques,  dans  laqndle  il  est  «titlens  «  miocils  miasis  domino  pape,  ut 

question  de  la  dernière  leUre,  du  3i  oc-  «  inferius  contineiur,  inler  alia  pro  dispcnsa- 

lolirf  i3a6,  et  i\c  la  pn'-.srntc  Irllrr,  rlalrc  «  linne  matriinoiiîi  infrascripti ,  Bernardus 

ilu  1 3  janvier  1 3]^  :  ■  Litlera  lie  qua  m  pre-  «  de  Aversonu,  maudalo  domini  rcgi»,  scrip- 

•  dicta  dicitur  jam  rviise  missaiii,  oon  fini  «  sit  fratri  Dominico  Taipini  ut  leqttilur.  • 
«espedita  eum  sigillé  cemmuui,  el  ideo  bic         *  Au  Ife.  Bumrd». . .  neAviî. 
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diU  agdNilar,  iiyiiDut  ntichi  ut  vobi»  ]>er  meaai  litteram  intuninire  et 
que  ipae  dominus  rcx  port  reoemmi  vestrum  et  noviter  tare  potoit  super  eo. 
Sic  quod  piudentic  vestre  notifico  quod  dominus  papa  dispeasationem 
petitani  pro  dicta  domina  regina,  toper  mairiinODio  ejus  et  dnruini  inianti» 
Fetri,  pooilus  denegivit,  ne  eem  concederet  ullo  modo;  de  qno  dictus  do- 
minos rtoL  anditom  mine  habuit  spelialem  a  nunciis  qnoe  miaerat  propler 
hoc  ad  dicttun  iknunum  papam.  Quantum  ad  id  pio  qoo  fait  missnm  ad 
(lonununi  Alfoosam  de  kpaaia^  sicut  sdtis,  dominos  met»  rex  ab  ipao 
domino  Aifonso  recepit  noviter  responsivam,  per  cursorem  qui  missus 
foerat,  in  effeclu  taliter  conlineïilem  quod  non  est  aliquis,  ronsideratis 
omnibus,  infm  regnuni  Ffianrio,  exceplo  douiino  Carolo  do  Kbroycis^, 
fratre  f^crniano  domifie  regine  Fltancic,  qui  non  iulendat  contrahen-  rum 
aliqua  oxtra  ie}»nuni  Flrancie;  et  iiabet  io  mlditibus  usque  ad  vi  niillia  li- 
brarum  turouensium  in  anno',  quod  multum  cxignum  rsl  in  partibus  illis. 
Et  quod,  in  partibus  KiVonric,  ncscil  duconi,  auf  coiniteui,  nequo  ducis  vH 
coniitis  liiiiiiM  ad  boc  a[>luni.  Hpc  igitur  vohis  sît^nifico,  de  niandato  vA 
expressa  voluntate  (b'cti  domini  niei  régi»,  ut  .sup(>nu8  rontinetur.  Scripta 
Barcltinone.  Idus  .lanuarii. 

ISm.  A  Nnonr. 

(îiiy  d'ilielin,  senédial  de  Cliyprc.  étabiil  «kns  l'église  de  Nicosie  qualrr  aasi^es,  doat  ie 
payeoMQl  «st  «iioré  «ur  Im  rente  qae  l«  fendilinr  a  reçues  du  roi  A  flîvaiiri,  en  se  ré* 
servant  liérMitairenirot  le  droit  de  nonsination  rt  de  palnnuige  sur  l«s  quatre  prêtres  cbsiyAi 
dn  service  rdigieus. 

In  nomineDomuut  amen.  AnnoNalhritatis  ejusdem  ii*ccc*  xxix*  indictioae 
ui,  die  xni  menib Maîi, ponlîficatnt aanetiaaimi  in  Cbrbto  patrit  el  domini 
dominî  Johannia  pape  XXII,  per  presens  puMicom  iostmmentuui  paioat 
ttnivenii  preaentibas  et  fntoria  quod*  in  preaeatia  mei  notarii  iniraaeripti 
et  tetliiim  solMcriptonun  ad  boc  apecialîter  inicatonwi  et  rogatorom»  ma- 
gmficas  vir  dominus  Gaido  de  YbelUno,  senescalcus  regni  Cipri,  ex  oerla 


'  La  lettre  <lii  roi  d'Aragon  à  Alplionse 
d'Espagne,  seigneur  de  Loncl ,  est  imprimée 
ci-dessus,  p.  718. 

'  Cbarles  d'Evreux,  comtp  <l*É(ampes. 
frère  (et  uoo  pire ,  comme  dit  l'Art  de  vériGcr 
lès  dates)  de  Jeanne  d'Émus,  Iroîstème 
femme  de  Charles  le  Bel.  il  ^Isit  fiancé  d^A 


avec  Marie  de  Is  Cerda  de  Lara,  qu'il  finit 
por  ('{raoser.  Il  mourut  en  1 336. 

^  Cette  somme  de  6^000  livres  tournois, 
([tii  èlah  pn  France,  au  XIV*  siècle,  un  niinrc 
revenu  pour  un  prince ,  vaudrait  aujourd'hui 
en  valeur  aliBolue  4&tooo  fnnes,  e|  en  va* 
leur  rHative  environ  sSotOoo  francs. 
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ideiilw,  dîut,  n«mvil,  ordinavit  en  feâl  pro  seel  heredibo*  stib»  in  per- 
pelttum,  in  omnibns  et  per  orooia,  ui  hic  inferias  m  galico  cootioentur. 
•-Gon  ce  Mit  choie  que  le  très  banlt  et  poiaMot  roi  Hugae,  de  Jbernsalem 

•  et  de  Chippre,  donnasl  liberaument  et  frendieiiieDt  à  metsire  Gni  de 
«  YbeiliD,  senescal  du  reaalme  de  Gipie,  mil  betani  diacitn  an,  anenés  mr 

•  les  rentes  du  casai  de  Sivorie^,  que  il  les  peut  amohener  et  faite  tout  se» 
«grés  et  volentés  de  tout  ou  de  partie,  si  corne  il  li  pleust  ou  volsist,  ensi 

•  ODtne  il  appartient  par  le  don  et  escrist  qui  fut  faict  de  ce,  veullaot  le  dit 

•  senechal  pourveir  de  ce  à  Famé  de  luy  et  de  ses  anoesseurs  et  suocesseon, 
«ordenc  et  devise  et  faict  de  la  dite  monée  pour  antohoe  en  la  uiagniere 

•  desous  devisée.  C  est  assavoir  que  il  fait  et  ordene  cinq  assize  de  preatres, 

■  c'est  assavoir  de  ii'  besauz  chacune  que  montent  lesdits  nul  besaoa  diacoDi 
«an;  et  veant  que  les  dittes  assises  et  dis  preslres  se  dotent  payer  chacnin 

•  an  perpétuellement  de  la  dite  soue  rente  des  mil  besanz  que  le  dit  sei^ear 
«  roy  11  a  donné ,  par  la  magnicre  Pl  lerniinps  qui  aperl  par  li  don  que  v 

•  doivent  faire  les  paiées  et  ordonés.  Et  veull  que  il,  (aul  com  d  sera  en  vie. 
«  el  ses  hoirs  ])erpeluellenient ,  ordenent  et  farent  et  constituissenl   en  les 

•  dictes  assises  Jels  prpstres  conie  il  voidront.  estant  chacum  prebire  sj  vomc 

•  il  ordeiieroiit  en  :>a  vit*  en  la  dicte  a-^Mv  <  i  servise;  et  pour  ce  il  ordeiie  tt 
.  veult  qne  les  dis  prebtre  qui  seront  oniouès  par  lui  et  ses  hoirs  receveut 
»  chacnni  la  ditle  quantité  de     besans  à  la  secrète  du  roi,  des  rentes  de  Si 

•  vorie,  si  (  f  in  '  1  est  ordené  par  le  dit  don  ;  et  de  ce  il  les  mette  el  ordoHUf 

•  en  son  lirn  ({lie,  ai  conie  il  les  peult  et  doibt  recevoir  par  le  dit  don,  enii 
«cliacatj  (les  dis  prebtres  puisse  et  doie  rerep\oir  la  dite  (juantile,  si  conir 

•  il  est  dit  dessus  et  ordonné;  el  que  telie  raison,  deuvande  el  requesie  il 

•  puissent  avoir  comme  le  dit  senescal  ha  ou  ses  hoirs  peussent  avoir  chacune 

•  année  par  le  dit  don ,  et  veult  que  les  dis  prebtres  déent  chanter  imr  mesM» 
«  et  ollioe  laire  en  la  vie  continueUemeAt,  là  où  il  plaira  au  dit  seaescaL  S 

•  après  le  deces  don  dit  senescal,  que  il  déent  chanter  et  faire  le  dit  office 

•  en  U  capella^  que  il  a  fait  massonner  au  jardin  de  son  oatei  de  Nicosie 
«  perpétuellement  Pourquoi  en  la  ditle  besoogne  le  dit  senescal  à  soi  et  à 

■  ses  hoirs  reserve  raisson  de  patronaige  entièrement ,  oonune  celui  qui  de 

•  sien  propre,  pour  aulmosne  etpeurTamede  lui,  pour  révérence  de  Diea, 

•  a  ordonné  et  ordonne  cest  chose.  Et  se  il  advenist  que  aulcun  des  desus  flii 
«  prebtres  moroit,  que  ledis  senescal  ou  ses  hoirs  deust  présenter  au  dit  «^ 

•  cevecque,  ou  à  ses  successeurs,  le  prebire  qui  fut  k  ordonner;  te  quel  1^ 

*  Dan*  la  ticsioréf  «u  Meaiarée. —  ■  âioai  au  Mt. 
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•  dit  archevecque  »oil  tenu  de  ordonner,  se  il  sera  soufTisant  à  ce.  Et  veull  que 
■  de  ccst  chose  nulle  personne  ne  se  doîe  traveîlficr  se  non  seulement  lui  et 

•  SCS  boirs,  comuic  dit  est.  Kt  veut  et  ordonne  que  se  il  .idveiiist  (jue  ses  hoirs 

•  fussent  ncj^lij^ens  de  ordenner  daulcuns  des  dis  prebtres  quant  il  defalist, 

•  que  pour  celle  fois  l'archevesque  et  le  chapitlre  desdis  deNîr()si<>  qui  seront 
par  le  temps  qui  est  a  advenir,  le  doipjit  ordonner  en  Jeiu  tles  dis  hoirs 
pour  celle  fois  que  ils  fussent  n('giigen>,  (  (niiu  dit  est;  cl  que  [xiis  la  raison 
ei  l'ordonement  tourne  à  i>es  dis  hoirs  pt,i petuellement,  coiue  dit  est.  E  le 
tens  de  la  dicte  ne^difîence  se  entende  de  trois  mois,  c'est  assavoir  du  jour 

•  que  il  defailibt  d  aulmn  desdis  prehtres.  El  se  il  advenîsl  rpic  il  deladist 

•  des  hoirs  du  dit  seneseal,  c'est  ai.savoir  que  nul  ne  lui  il(  >  dtscendens  de 

•  luy,  ne  mal  ne  lemelle.  il  veull  el  ordonne  que  adons  i  ordination  desdis 

•  prebtres  appartiengne  perpetuanment  à  Parcevesque  et  à  ses  successeurs  et 

•  «Il  chapitre  de  r<^lise  de  Nicosie ,  sans  reprcsentatioD  d  aulcuoe  persone , 
«  par  ainsi  qne  les  dis  pfebtres  asqueb  se  dotent  donner  kt  assiies  siéent 

•  oonvenables.  • 

De  predictis  autem  omnibus  etstngolb,  idem  dominus  senescaicus  rogu 
vit  me  DOtariam  infrascriptiun  quod  publieum  cooficerem  instrumentom; 
()uod  quidem  instroroentum  in  testimonium  premissorum  mandavit  sui  si- 
giiii  appensione  muniri. 

Acta  fuerant  bec  Nicosie,  in  dmuo  piefati  domini  senescald,  in  quadam 
caméra  ipsios  domini  senescaid,  presentibns  nobtlibus  vins  dominîs  Ansel- 
mo  de  Bria,  Jobanne  de  Furao,  Johanne  de  Ifonteolivo,  Raimundo  de 
Goncbis,  Johanne  de  Coquelies,  Guidone  rAmindi,  Qnidone  Goste»  milî- 
tibos,  et  venerabili  viro  domino  Petro  Frissione,  canonico  Famagnslano  et 
assisio  ecdesie  Nîoosiensis,  et  lapienti  et  dîscreto  viro  domino  Rlatheo  de 
Pascalibus»  judioe  <h>mini  Jbennalem  et  Gpri  n^is  illastris,  et  domioo 
Paulo  Medici,  testihus  ad  predicta  vocalis  spccialiter  et  rogatis.  Et  ego 
Johannes  de  Galiana,  pnblicus  imperiali  auctoritate  notarius,  predictis  pre* 
sens  fui*  et  ea  rq^tus  scripsi  et  in  banc  publicam  formam  redegi,  signo- 
que  meo  oonsueto  signavi. 

|Vcn  1332.; 

Doeunwnla  sur  ie  proîet  de  croiMde  formé  |»ar  1«  roi  de  France  Philippe  Vf. 

Pwb.  Arck,  à»  fffnpiw  StM,  da*.  Copim  dn  aaciea»  mfiBnrUai  àê  Ift  Ck«lllkn  dta  cw^tMi  f.  %»è$, 

M.  700,  703,  71!. 

Ce»  document» .  dre»»e»  et  rédigés  par  le  conseil  privé  du  roi ,  sont  au  aoiubre  de 
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trois,  llii  se  rapportent  au  projet  qu'avilit  conçu  le  roï  Philippe  Vi  d'entreprendre 
une  nouvelle  crainde  à  r«Âf»rletioii  de  Pierre  de  le  Palu .  paliierclie  de  JéruMlen . 
de  retour  d'Oricnl*. 

Le  premier  conlieni  rénumiralion  des  ndmdet  eoneédéi  par  le  pape  pour  lire 
appliqués  aux  frais  de  Texpédition.  Ces  subsides  étaient  le  dixième  pendant  aix 
dn  revenu  des  lx'n(^(iccs  ecclésiastiques,  n  I  exception  des  bénéfices  appartenant 
ordres  de  chevalerie  et  de  tous  autre»  biens  régulièrement  exemptés;  les  somme* 
données  jiour  nuli.it  tic  va  ii  de  croisade,  le  produit  ile.>  indulgences,  les  dons  et 
Itig»  faits  aux  église»  avec  des  cunditiuiis  incertaines  ou  obscures,  enfin,  ie  produit 
de  certaines  amendes  et  coniiscations. 

La  teoonde  pièee  eat  un  mémoire  étendu  et  «agement  motivé  sur  let  deux,  voies 
^tti  M  préiflnteîent  au  roi  pour  eiéclner  le  passage,  loit  par  lerre«  en  loivaiM  la 
roule  dei  premien  eroiflée;  soit  par  mer,  à  Tesemple  de  saint  Louis.  Le  conseil 
eiigege  le  roi  à  préférer  a  tous  égerds  la  voie  de  mer,  conmie  moins  longue.  oMNiii 
périlleuse  et  offrant,  en  outre,  cet  avantage  de  laisser  les  Sarrasins  dans  l'ignorance 
du  point  précis  o«i  se  portera  la  première  attaque  des  chrétiens.  Soulomenl,  au  lieu 
de  suivre  enlièrenieiit  1  itinéraire  de  saint  Louis  et  de  se  rendre  tomme  ve  prince 
directement  de  France  en  Orient,  le  roi  ferait  mieux  de  se  séparer  du  corps  de  ion 
année  qui  se  rendrait  outre-mer  et  de  cùlo)er  1  Italie  jusqu  a  ISaplcî»,  avec  le» 
prélats  et  les  hauts  hérons.  De  cette  manière ,  il  pourrait  visiter  les  peuples  d*Jtdie. 
sans  leur  inspirer  aucune  crainte,  les  engager  à  se  joindre  k  sa  croisade,  visiter  le 
saint  père  et  les  tombeaux  des  sainis  apéires,  i  Rome,  et  «^entendre  enfin  avec  le 
roi  de  Najdee,  son  onde,  Robert  d*Anjou,  qa*oo  appelait  lonjonr»  à  la  oonr  de 
Pronee  roi  de  Sicile.  r 

Le  troisième  document  est  une  notice  tres>sommaire  des  différents  passages 
outre-mer  effectués  jusque-là  |>ar  le."*  princes  chrétiens,  en  commenrsnt  par  «olui 
de  Cliariemagne,  dont  les  chroniques  de  Saint-Denis  avaient  accrédité  la  kussse 
tradition. 

I3S3,  lO  novfmbrc.  [En  Arménie.  1 
Plîvilé|(t'  commercial  de  Léon  V,  roi  d'Arménie,  aux  Véuitieu». 

V^niw.  hrrU,  fii»tT.  PûM»,  111,  fui.  4>|. 

lii  iKiinine  Pa tris  et  t'iiii  et  Spiritti';  .sancli,  amen.  Loo,  Dei  }j;ratia  adjiito 
rioque  ejus  rcx  oninîuiu  Arrueiioium,  iilio'^  in  Chrislo  quiescenti»  régi 
Armeitoruuj  Ossiui,  polens  et  sublimis  de  Kubini». 

'  Voy.  le  scconiJ  conliiiualciir  de  Guil-  f!cpoy  oiitrc-iiier  afin  d'examiner  !t  >  lirux  ft 

laume  de  Nangis,  t  II,  p.  i3i.  Le  roi  de  juger  des  rossourcrs  que  pourrait  trouver 

Francs  saDgeaiiiéri«usan«Dtft  préparer  une  l'armée.  (Naugi»,  (.  11,  p.  i34,  i35. 

I^randc  csp^lion  pour  l'Orient.  Il  annonça  La  {(iierrs  avec  les  Angh»  enspéelia  la  rMi- 

pnhlif|nrj»v)i!  ton  lieMcin  en  i3.'>?,  fit  prr-  salioii  Jr  rf»"»  pmirts. 

t-lier  la  ci-oisadc  en  1 333 ,  et  envoya  Jean  de  '  Cet  acte  renferme  de  uoml>i  <  u!>e»  Uules, 
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A  ta  deniuiult;  du  gruiui  el  glorieux  duc  de  Venise,  Fran^'ois  Dandulu,  deiiiunde 
iiDiis  a  remise  son  ambassadeur,  Jacques  Tr^vismi,  nom  avons  Jiccorde  à  tous 
Vénitien»  ces  nouvelles  laveur!»,  independaimueiil  de  celles  que  renfrnne  notre 
cjfrt^apbe,  scellé  de  notre  bulle  dor  :  i.Que  tous  les  Vénitiens  puissent  iibieinent 
venir  dans  dm  tarm.  a.  Que  Uni*  Vénitien»  demeurant  à  Venite,  en  Crète,  à  Né- 
grepont,  à  Coron,  etfodoii,  ou  en  toueaalree  lieux  eoient  tnités  et  protégés  comme 
il  est  décleré  dens  nos  privil^es.  3.  Que -le»  Vénitiens  edonnés  à  U  fabrication  de» 
camelots,  •  lexilores  pannorunt  de  xembelotts  *.  habitent  dans  nos  terres .aoient,  eux 
et  leurs  en&nt.H ,  libre»  de  tous  droit»  royaux  pour  leur  art,  •  pro  artis  suis  •  :  4>t  que 
l^ersonnc  ne  leur  fasse  tort.  4.  Que  les  Vénitiens  tenant  des  tavernes  de  vin  dan« 
nos  lf'rrf<»  n»-  pnvpn»  i^iih  le  droit  •  exarlio  •  H'tin  tarolin  par  semaine,  qu'ils  ont 
acquitte  juM]u  in  ;»  noi  iiiliciers.  Mais  >."iU  ne  vendent  pas  le  vin  suivant  la  juste 
mesure  établie  •  laxata  • ,  ou  s'ils  se  l'ont  des  mesures  particulières  pi>ur  le  dcbiler, 
no«  officier»  pomnont  les  punir.  3.  Quand  les  Vénitiens  achetaient  ou  vendaient 
dans  la  vîlU  smt  du  moût»  «rit  du  vin,  3s  payaient  vm  dîrbem  par  mesure.  «  pro 
c|uolibet  végète  unum  deremum  novum  quand  ib  apportaient  le  moùl  ou  le  vin 
Imrs  de  la  viHe,  ils  payaient  deux  dirhem»  nouveaux  par  mesure;  <|u*aucun  de  ce» 
droits  ne  soit  à  l'avenir  exigé  d'eux.  G.  Que  le»  Vénitiens  soient  dorénavant  exempb 
des  droits  qu'ils  pavaient  autrefois  a  l'entrée  et  à  la  sortie  de  noire  port  de  Tarsous. 
sur  les  pelleteries  el  les  l  uir».  -j.  Oue  tous  Vénitiens  puissent  lil^rrnicnl  acheter  el 
exporter  hors  de  notre  terre  la  laine  a  fabriquer  les  camelots,  •  lanam  de  lamclolis  ■ . 
et  toutes  autres  uiarcliandiscs.  8.  Qu'ils  soient  dorénavant  exempts  du  droit  payé 
jusqu'ici  sur  chaque  balle  •  baUam  ■  de  draps  mesurcj».  9.  Qu'aucun  Vénitien  ne 
puisse  être  obligé  par  nos  oifiders  à  recevoir  en  payement  d'une  chose  vendue  soil 
du  blé,  soit  du  sel  00  quelqu  autre  duise  ;  qu'il  ne  puisse  être  obligé  4  tmvailler 
malgré  IuL  10.  Si  une  personne  se  rend  opupaUe  d*un  vol  i  l'é^jud  d'un  Vénitien. 
(joMIe  soit  arrêtée  et  mise  en  prison  par  nos  olUcien,  «  per  nostimu  curiatn  >  ;  que 
l'objrt  volé  soil  restitué  à  son  maître,  et  que  le  voleur  reste  sou»  laulorité  de  notre 
cour;  si  un  de  nos  sujets,  débiteur  d'tia  Vénitien,  est  mi»  en  prison»  qu'il  ne  soit 
rendu  à  la  liberté  qu'après  avoir  payé  ou  donné  caution. 

Dalom  anno  iDcarnationhDonÛDi  m*  ccg*  su*  111",  et  [secondum]  compu- 
tatioueoi  Annenorum  aeptingentesimo  octuagesimo  11*,  menais  Novembris 
die  X*,  Bub  cancelaratn  hoaonilMits  vin  domiDÎ  Jobaoois. 

Léo, 


4|ui  provicnurat  sans  aucun  doute  de  i'iahs* 
hil(Ht(  da  rédacteur  Bméoien  dan»  la  langpie 

iadiic. 

*  Gs»  moto  élaicnl  écrits  prabaUeuent 
PB  cinabre  al  «n  leUrts  arméNÎvMW»  ter 


la  pièce  origiosle,  qui  fotmuuie  d'un  cliry 
«obulc,  r.>n)inr  il  r>st  annoncé  par  \f*  mol» 
suivants  a^ant  la  dalr  :  •  Apposiiiuius  ciro- 

•  Kfapfaum  noslnun,  et  sigiliavinnis  nostra 

*  régie  «njtslatis  aures  bolia.  • 
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[I33h.  1 3  juin.  De  ^wllaflB«'.j 

Plunle  adressée  à  Pierre  dv  Im  Palu,  «énéchal  dv  Carcassouuv  cl  de  Béliers,  par  difcn 

marcliaiiJs  de  N'arbomu'  tt  de  Montpellier,  donl  It»  navire»  avaient  éu'-  pillés,  en  M  MB- 
daul  CD  Chypre  et  en  Romaaie,  par  des  CaUdans,  des  Majorquains  et  des  GéooU. 

Paris.  KM.  tep.  Mm.  CaOsrtÎM  Dnsl.  I.  Ut,  M.      «*.  dp.  mai, 

VobU,  nobiU  et  potenti  viro,  domino  Pfttro  de  Palude*  militi,  domino 
Varambonis,  conailiario  dominî  noatri  régit  ejuaque  aenescallo  Carcasaona? 
et  Bitenia,  aignificant  lacrimabiliter  et  cum  reverentia  qua  deoet  Petnu  de 
Laaracbo ,  mercator  et  Ramundiu  Rioolli ,  parator  Narbone,  pro  ae  et  aocui 
ania  et  onmibiia  aliia  quilmscuniqne  aibi  adb«rentibaa  «en  adberere  voien* 
tibna  in  bac  parle,  quod,  anno  praesenti  et  annia  pmime  praeleritis,  ploiei 
mercalorea  de  Narbona  et  de  Montepeiaulano»  et  nonnidli  degeatea  «co 
habitantea  in  aeneacdlia  Carcaaaonc  et  aenescallia  Bellîcadrî  et  in  «liis  lods 
r^ni  Franciae ,  tam  pro  ntilitate  rei  publics  totina  legni  et  specialiter  dicta- 
rum  seneBcallianun,  et  ob  propria  comoioda,  cum  divenia  navigiis  per  se, 
vei  factores,  procuratorea,  ioadtorea  et  socios  suos  miaerant  pannos  lancos. 
telaa  et  plures  ac  diversas  alias  meroes,  tam  in  Ciprom  quam  in  RotuaDiam 
et  Ciciliam,  et  in  partes  aiias  Iransmarinas,  ad  finem  quod  ex  precib  iude 
habeadia  et  redigeodia  in  dictis  partibus  Iranamariuis  emerentur  ibidem 
ludiare,  gingi|;ier,  piper,  liJadum  et  aiia  victualia,  et  plures  alis  res  el 
merces  necmariie  et  opportunae  ad  nauni  et  vtctom  cotidianom  totiua  m 
publics  regni  prsdicti  et  incolarum  ejusdem. 

Item ,  quod  cum  Bernardus  de  Rogano  ,  Arnaldus  Sicredi ,  Benedictus  <le 
Podullis,  Guillclinus  Radulphi  et  Joliaunes  isarui  et  plures  alii  niercatores 
de  Narbona  et  de  Mootepesaulano  et  de  Carcasaona  et  divcrsis  aliis  iods 


'  Ce  libelle  est  extrait  de  la  lettre  du 
aéaécbsl  de  Carcassonne,  en  date  du  i3  juiii 
tiZit  qui  renvoyait  l'ejumiea  de  fdbire 

des  niarcliands  dont  il  est  ici  question  \ 
trois  coui  mi  suaires  cboitis  par  lui  et  désignai 
ainsi  :  •.Signilicatio  inidita  per  Petram  de 

•  Lauracho,  mcKatorem,  et  RanmiMlom 
-  l^irolt) ,  paratorem  Narbon<e,  pro  se  et  q»i- 
^buACumque  aliis  sibi  adharrentibus  seu  ad- 
«iMBwe  «olentibue  in  bac  parte,  imdator 
«diacretis  vins  Bemardo  Foiquini,  cualodi 

•  poritiiinr,  el  iiMgistris  Guillelin»  Chaiissr- 
'  lii,  «c  Hamundo  Vitalis,  jurisperitis  Nar- 


■  buna-  et  eorum  cuilibct.  >  La  lettre  du  sé- 
néchal est  elle-même  insérée  dans  l'expoM 
général  qtie  les  plaignanto  adrcMèreot  aai 
commissaires  délégués,  le  6  jttillel  i33i- 
(Doat.  UI.  fol.  19S.) 

*  Parenr  de  draps.  On  andea  âève  de 
l'École  des  cbarles,  aujourd'hui  arcliiviste 
de  Maine-et-Loire ,  M.  Ct^estin  Port,  a  parlé 
de  la  l'abrication  et  de  la  teinture  des  drap* 
de  Narliontte  dans  son  inléresHmt  Bsiej  mt 
fkistoirr  du  conmercr  muriiimr  dr 
(p.  56),  cuuronué  \>ar  l'Acad^ie  des  in»- 
criptious  et  belles  lettre». 
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praHliclarutii  sent'sralliarum  nuerassent  iipiul  Ciprum ,  iti  purlu  h'aiiiagosie, 
in  quadam  C(K|ua  cujus'  eraot  patroni  Pelrus  Troui,  \ciietus,  et  Petrus  tic 
Auriacho,  morcalor  \Iontispessulani ,  pinres  et  divrrs.îs  uu  rces,  ut  porta 
rentur  sni  t[  ansveherentur  ad  portuiii  Aquaruiu  Moi  Uiarum  et  ad  alin  loca 
regni  Fraucia*;  et  dicta  cocjua  tUcessisset,  et  essel  longe  a  porlu  Famagustaî 
pra?dicto  pcr  trit^ini  j  uiiliaria,  vel  ctrca  ,  veniendo  «*t  navigaudu  apud  portun» 
Aquai  uiu  Murtuaruiii ,  veiiientrs  Giiilleluius  iiitt  ii  is  et  GniHelmus  Coluinhi 
de  Majoricis  et  luulti  alii  Catalani,  eorum  complices  iu  hac  parte,  cuin 
duabus  coquis  et  duabus  limbis  armatis,  et  ïrrueotes  coatra  coquam  pra; 
dictam  et  patronos  ejusdem  et  mcrcatores  et  oaatas  iu  ea  ciisteotes,  more 
hoÉtiliseu  piralico,  iagreaii  fneruiit  ykAen\er  coquam  pFndiclam,  invitibet 
oontradioentibi»  p«tit>DU  et  mercatoribiie  toledîctb.el  ab  iptb  niemtoribus 
extofaeitint  per  vim  aea  metam  aex  milk  flofenos;  pro  quibos  recqierant 
videoter  de  dicta  ooqna  centom  «eptem  pondo  pipcrifl,  estiioaiido  qood- 
lîbet  poodo  lexagjnta  quinquc  flofenoe  auri;  et  ultra,  maia  malû  acomU' 
tantes,  babiieruDt  et  recepomat  de  dicta  ooqna,  invitis  patroois  et  mercato- 
ribua  pradîctist  ptnra  armameota  seu  ÎDstmiiMiita  ipeins  coqna»  atbi  ad 
Davigandum  neoesaaria,  necaon  et  paaem,  vinum  et  plora  aUa  parafa  ad 
victum*  cotidianmii  ac  iisinii  neoemnom  ipsonmi  patnmomin  et  merca- 
toruiD  prasdictoram  et  naotamm  et  onmiani  aiiorum  qui  cnin  eU  étant  in 
dîcla  coqua;  et  iosaper  fregernnt  violeatw  teeat  dtctoram  mercatomm  et 
aliomm  qui  cnm  eîa  erant,  abatraliendo  indeet  redpiendo  pecmûaa,  joealia, 
arma  et  ^  qn»  in  ipais  teda  nperienrat  et  omnea  aliaa  armatom  qna» 
erant  io  ipaa  coqna  ;  qnse  omnia  aie  extorla ,  rapta  et  per  vim  aea  violen* 
tiam  OGcapata  pnadicli  Gninelmita  Bttonia  et  GuiUelmua  Gdambi,  et  aiîî, 
eoram  in  bac  parte  complicea,  sibi  appropriantnt  et  în  naua  auos  conver» 
terunt,  contractando  eadem,  et  de  dicta  coqua  in  alias  coqoaa  et  iimboa 
pnedidos  transferendo  et  cum  eia  poalea  recedendo.  £t  boruni  occasione . 
pradicta  coqua ,  spoliata  anuamenlis  seu  instmmentta  propriis  et  sibi  ad 
oaum  navigationia  neoesaariia  et  vîctualibus  et  armia  sen  armatuna  praedîctia, 
prxdicti  patroni,  raercatores,  nautae  et  csleri  omnea  in  ipaa  coqua  exis- 
tentes,  necnon  et  merces  ac  res  univers»  in  ipsa  coqua  inuiisss  seu  one- 
rat.T»  ex  tune  subjacuerunf  et  adimc  subjacent  pcriculo  maris  et  piratât um, 
taliter  quod  liinetur  verisiiiiiiiter  quod  dicta  iiavis  et  mercalon-s ,  nauta'  cl 
univers»  res  ac  merces  in  ea  exiatentes,  ex  adversa  Ibrtuoa  seu  tempestate 

'  Au  M»,  çiti»».  —  *  Au  M»,  m'umm. 
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maris  vcl  iiisidiis  piiatarum  «eu  rapltrum  '  peretat  in  soèidum  vci  in  parte. 

quod  fainen  Dous  avortât  ! 

Item,  (jiiod  dicta  ctîntiini  suplera  pondo  piperis  et  alia  quae  de  dicta 
co((iia  rapta  el  otxupala  iueruut  per  Hirtos  (ïuillelmum  Bitenis  et  Guillelmuru 
Coiuiiibt  valebant  comuiiiler  et  comiuii  extiiuaiioue  duodeciui  oùlia  regak» 
«un  vel  rirca. 

Item,  quod  cuju  Petrus  Nichulay  de  ÎNIarhona,  palroiuis  ruiu^  laui  (  oqua\ 
BernarduH  l*elati  el  Rainiundus  Bedocii  »'t  pluies  alii  mcrcatores  de  Narhoiia 
et  de  Moiilept'^siil  iiK)  et  alii  regUKoi<e  doiiuiii  iiostri  regii  onerasseul.  laui 
in  Rooiania  quain  iii  Esclavouia,  blada,  piper,  gingiber,  cerain .  «  oria  ri 
quaiiiplures  alias  res  el  nierces  del'erendas  seu  Irausvehendas  ad  portuui 
Aquaruni  Mortuarum  praxlictum  et  ad  alia  loca  i^giii  Francité,  dictaquc 
cuqua  delala  seu  transducla  luisset  ad  maria  (jecilio^,  in  ioco  vocato  lo  Far 
de  Messina,  venieates  Bereiigarius  de  Borriaoa,  Catalanus,  de  Barchiuona, 
aabditus  et  justiciabilis  illustris  doiuiiu  régis  Aragonuiu,  et  Biimuodus  Mar- 
tial,. C«taiaiiw,  4e  HâjQfkii,  labditi»  «i  justidaliSit  donikii  n0$  Ut^ 
ricanim  illustris,  una  coin  ploribos  alus  Gatsimis,  sois  complicalms  ia  hsc 
parle,  Dema  pne  oculis  aon  habeatet,  sed  sn^ggesUone  dfidBOiica  jalaïamsli. 
com  doditts  oaquitarmatis ,  move  hostili  «en  pîcatioo,  irraentes  cootra  dknin 
coqtiaai  et  coatra  dictam  Peiram  Nîcholal  el  alios  ia  dicta  oiM|Qa  emîsteatei 
iovaseraat  eoedem;  et  ciun  diveiaîs  armis  hostiliter  eapugaaverunt  ipsant 
ooquam  et  atercatotes*  aavtat  et  qaescoatque  aliot  îa  ipaa  coqua  wiHeatn, 
capieado  et  maktractaodo  eonlem  seu  plures  ei  eis;  et  his  aoa.Goataati,  el 
ouda  malis  cunnlantes,  dictum  Potram  el  alioi  awrcalores  el  aaiiUs  qai 
.eraat  in  ^lea  ooquaquaslioaîbtts  seu  tonaeatia  subjenemnl,  ipsosel  eanun 
quemlifaet  mériter  dMiqneado,  Itaidia  doaec  ipai,  torti  vi  tonaenloruai, 
coafesd  fuemnt  qaod  res  et  meioes  qiias  vehebat  dicta  ooqua  eraal  JaBiicn> 
aioai. 

Item ,  quod ,  his  pertolis ,  praedicti  Bereogarias  de  Borriana  et  Haymuodus 
Mariai  el  alii  eonua  oompiices  ia  bac  parte  expaleruat  de  dicta  ooqoa  vw- 
lealer  prœdictam.  Petram  et  quamplures  alîos  atereatores  et  aaulas  q« 
«raat  ia  dicta  ooqua,  r^iendo  et  occapaado  roquam  praedictam  ac  i-es  et 
uierces  naivenas  qoa  ibî  erant  «t  aibi  appropriando  el  cuiu  eia  recedendo. 

Itaok,  quod,  oocaûoae  pndicloriun,  diclus  reirus  et  alii  mercatoi-es  ad 
qa<M  pertiaebaiit  ras  et  aierces  existeuteB  in  Uicia  ooqaa  suat  et  foount 

'  Aiofei  au  M».  prolMiblpiiipnl  pour  roplomm. 
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iisque  iiuiic  danipnificati  in  duobus  niiliis'  regalibu»  auri  vel  circa,  ultra 
pivtia  sen  exlim>itio!H*in  n*nnn  cl  iik  rcimu  ibi  existfnlînnï. 

Item,  sigmlicaul  quod  nonuiii  Catalan!,  subditi  t't  jusliciahik'i>  Uxm  regi 
Araçonuin  quam  rej^i  Majoi  icarum  illustribus,  et  uonulli  Jannt'nsi  s  et  i>aa- 
iienst's,  el  quidam  aJii  non  suliditi  dicti  doniini  nostri  regij»,  t(  niporihns 
pnL'terttis,  cuiu  diversis  navigii»  arinatis,  uiore  hoslili  scu  piratico,  per 
maria  incidentes,  quainpiures  alia^  Molmljas,  rapina'»  et  depra'dationes 
piraUcas  i'ecerutil  de  rcbu&  et  mercibub  perLinniiihu^  aii  quosdaui  tuerca- 
tores  d©  Narbona,  de  MontepessuUano  et  ad  qiiosdani  alios  rej^nicolas  et 
^.uiiditos  di<vu  dotnini  nostri  refais;  et  in  ipsis  rapinis  seu  depra'daUombus, 
violeiiliis  ac  piralicis,  nonnuiiquam  puiidictos  mercatores  et  regnicolas  ai- 
subditos  ejusdem  doniini  uostri  régis  seu  eoruin  aliquos  verbfjraruut,  vul- 
neraruiit,  incarceraverunt,  tormeutis  seu  quaestionibas  subdiderunt»  et 
manhrit  niBtikvfiniiit,  et  alias  dhFCKMmode  maie  et  «Crociter  tmlivafwit, 
et  noanonqnam  qnoadm  ci  eît  f^adio  permienint,  et  plurea.aliat  atiDCea 
ÎDjunaa  oonuMÎtennit  ia  pnemiana  et  circa  pr^emissa ,  enoimiter  delnufimido , 
l^ani  efflormia  et  ncffanda 

Itein,  signiiicant  quod  plofei  Galdani,  aubditiet  jiwticMliilea  tam  Kgta 
Afagooiini  qoam  r^ia  Ifajoricamm  pnedidomm',  adbue  qnotîdie  et  îii' 
ceamter.  ac  atadiose  dant  operam  ad  depimbudom  wem  derobandum  per 
ma»  et  par  terram  mercatocea  de  Nariiooa^'de  Monlepeiaidlaoo  et  aiioa 
regnicolM  et aabditoa  dkti  domiu  aoatri  regb,  et  ad  apoliandon  ecadem 
videnter  et  more  healili  mq  piratuio  rebaa  et  meidbiia  aub  el  ad  penooas 
eômm  invadendiim,  wdoei^ndinii  et  alias  mdetnctaadnin,  taltler  quod 
dictî  mercatorea  de  Narbona,  de  MontqpessnllaDO  et  alii  ngaktAm  dicti  do- 
mini  nostri  régis,  oocasiooe  pr^misaoram,  rotrabantar  a  navigando  et  vix 
poaaunt  seu  andent  tule  vel  secure  commeari  vd  ineedere  per  maria  et  loca 
iDarîtinia  navigando,  mercando  et  negociando  more  solito. 

Unde,  cum  pmdicta  omnia  et  singula  cédant  tam  in  magnum  contenip» 
lum  et  vituperium  ac  dedecos  r^i«  majeslatis  dicti  domini  nostri  régis,  et 
in  diminatiooem  emolumeotorom  oonsnetorum  percipi  per  ipsamdomiaum 


'  Ainsi,  pour  miUiAiu. 

'  Les  ports  de  Sardsigne  et  de  Sicile  re- 
ci'laient  anHi  dr  n"ml)r''iix  corsaire*.  Ver» 
i390,  1*  roi  de  Krance  Jean  11  jtrie  Louis, 
roi  d«  Sicile,  de  fiiire  rendre  jmliMiGuil- 
iaïaiic  IVliicîer,  marrliaiul  de  Marbonnv. 
dont  le  navire,  venant  de  Faosgointe  avec 


un  chargement  d'épiceries,  avait* |Mllé 
par  lea  navigatenra  ses  sujets.  Le  rni  de 

France  d^clsrp  fy\f  si  PoHicier o'e«t  satisfait , 
iJt^  Iftlrcs  cic  manjue  iui  seraient  délivrées 
pour  qa*il  ■*ï(ideinniall  lui-même  sur  les 
Sicilien».  Voy.  Ordonn.  des  rois  dr  Fnutee, 
t.  IV,  p.        et  notre  tone  I,  p.  >Qé>  », 
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uoslruiii  i-egeut  scu  ejus  receplores,  fam  pro  ieudis  seu  pedagiîs  quAiu  aliis 
ctf^veriis  el  redibentiis  qn»  euoivi  coosucveniDl  de  rébus  et  mmàbuc  tmoi- 
veclis  extra  r^nnm  Francin^  et  aiiis  ad  illud  delatis  seu  illatis,  quaoi  etiam 
in  grande  dampnumet  dctrimentum  rei  publica>  totîus  regni,  et  specialUer 
dictaram  leacacalliaraiu  Carcassonae  et  Belltcadri,  elûoguloraro  locoram 
seu  villaruni  in  eis  sîtarum ,  et  singulorum  incholaruni  ipsius  regni ,  necnon 
in  evidentem  et  enormem  jacturam  niercatorum  prxdiclorum  et  aliorum 
ad  quos  rcs  et  merccs  olini  et  acthenus  raptae  etpcr  rapinan».  fel!  violentiani 
oi'cupat^e  perttnebani :  (]ui  de  divitil)us  i'acti  sunt  puuperes  ac  inopes,  et 
cmiiin  etiani  in  qiios  verberu,  (lua-stiones ,  vulnera,  mcrabroruni  mutila 
liones,  re*!('s  et  (iiiamphircs  alia^  atrores  injurix  iWàise  et  roniissa-  iMetuiit. 
seu  etiam  pei pelratii:;  idcirco  pra'uouîîoati  Polru<?  de  Lauraco  cl  Hainnii<l(J> 
Ricolli.  qui[busj  supra  noini iril)uj> ,  siiplicaiU  huniililer  et  cuin  (jua  decet 
leveifîntia  vobis  domino  s*  n  si  ,illo  pnrdicto  qualinus  super  preaii^MS  oni 
tubas  et  singuh's  et  supt  t  aiiis  ai  liculis  tradendis  pcreos,  quibus  supra  no 
luinibus.  et  per  illos  legiiicolas  et  suhdttos  dicti  dotnini  nostri  régis,  qui 
ulius  cl  actheuus  deprx'dali  seu  derubali  aut  aliter  Uvsi  seu  dampnilicaJi 
l'uerunt  quomodocunique  per  Catalaiios.  Januenses  vul  quoï^cumque  alios 
non  subditos  dicti  domini  nostri  regi.i,  vobis,  seu  conimissario  vel  commi*- 
sarin  a  vobîs  depntand»,  super  fa^  •imSilius,  informationes  summariat 
summatîm  et  de  piano  faciatis,  seu  fieri  fadatis,  vel  jam  faclaa  redpiafu, 
el»  eî»  factia  aeu  recepUs,  ipsisque  visis,  tam  ipiis  supplicantibiu,  cptibos 
Mipra  iioaiioîbos ,  quam  alus  dqiTaadatia  «eu  derobaUs  vd  aliter  loais  aeo 
danipiiîBcatis,  exbîbeatu  brève  ja«tici««oiDpleiiieDttiiii. 

1335,  iS  mai.  \  Valence. 

Aipkousc  iV,  roi  d'Aragon,  absout  le  patron  et  l'équipage  d'une  coque  marchande  de»  peine» 
qu'ils  avaieat  encourue»  poui'  avoir  accompagné,  sans  avoir  ia  permissiou  de  commercer 
«v«e  les  Sam»iiu,  on  autre  navire  autorité  à  faire  le  voyage  de  Beyrouth 

BiitcloBf.  Artti.  <J«  U  cour.  il'ArugoD.  H»g.  ét  U  cltMC.  royalct  o*  iH^t 

No»  Alfonaus.  et  cetera.  Qnia  ialellexîmus  per  parlem  oonnliarioruin  et 
probomoi  b<niiiiiUDi  cîvitatis  Barcbinooe  quod  due  coque  Bayonese  que, 
hoe  anno,  in  mense  novembris  proxinie  prctcrilo,  recesserunt  inaimui  a 
plagia  Barcbinone,  quarum  una  erat  d'en  Olivella,  que  debebat  exonmre 

^  On  trrrra  de  lemUtblea  lellm  de  réiniwi«ii  «ua  t"«oAl  iSi6et8««rîl  i33i8. 
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iii  partibuâ  Cippi'i.  et  aller.-)  Bcrnanli  Siinoiiis,  absolula  a  siunino  poiitilice 
et  a  noIiTs.  rt  qno  delH'lmt  exoiierare  in  partihiis  Surie,  cuiii  fiierunl  in 
diclis  partibus  Cippri,  in  civitate  de  Fauiagu»la,  babucnint  nnva  quod  galoc 
Janiiensium,  inimicoriim  noslronim,  exput^naveranl  aliquas  cocas  Calha 
lanoruixi  ;  sic  qund.  in<-tu  tlictaruui  gakaï  uiii  et  dunrum  navium  .ianuon 
siuni.  que  esse  dicchantur  in  illis  partibus,  patroni,  mcrcaloros ,  mai  inarii 
l'I  alii  subdili  nostri  (|ni  erani  in  dictîs  daabu.s  ctxjuis  exoncraveiuiil  dirtani 
cocain  d'en  OlivclU  iii  dicta  civitate  de  Famagosla,  ubi  convenliun  futMal  ; 
que  coca  vacua  et  sine  aliqnibus  mrrcibns  associavil  dictain  roi  arn  ai)solutaiii 
Bornardi  Siuionîs  usque  ;ul  [inrtnni  de  BaruI,  ibique.  depositî»  scu  exone- 
ratis  iijercil)u.s  (|uc  eraul  ii»  ipsa  coca  absoJula  I>tntiardi  Siuionis,  quia  ipsf 
coque  nonpoteraut  tute  inibi  residenciam  facere,  retrocesserunt  causa  e\i\er 
nandi  ad  dictain  civitatem  de  Famagosta.  Et  subsequenter,  dicta  coca  d'en 
Olivella  carricavil  in  civitate  prefata,  et  cttm  dicto  carrico,  simul  cuni  alia 
coca  Bernard]  Simonit  abtoittia,  tcdierani  ad  dicluin  portum  de  Barut.  in 
q«o  loco  fuit  onerata  dicta  coca  Beraaidi  SimoniB,  et  insimul,  oanaa  tal' 
vilatit  et  non  et  fraude  ww  nuiînadone  alia,  dicle  coque  inumiil  ddienl 
veoire  ad  dictam  dvitateu  Bardiinone.  Quare,  cvm  ]»atronus,  «criptor, 
raercatores,  marinerii  et  alii  nostri  snbditi  qui  in  dicta  coca  d*en  Olivdia 
non  absdnta  faenint  ad  dictum  portum  de  BaruI*  timeant  per  nos  seu  ofi- 
dates  nostros  contra  ipsos  seu  eorum  bona  procedi,  iddrco,  oonfilenles 
tenore  preiendum  dictes  patronnai,  scriplovem,  mercatores,  marinerios  et 
alios  qui  in  dicta  coca  d'en  OliveUaerant,  si  premissa  Yeritalem  contineant, 
dictum  binum  accessom  ad  dictum  portum  de  BaruI  bono  zelo  et  ex  causa 
salvitatis  fedsse,  et  pro  nosiris  servido  et  bono,  tenore  presentis  carte  nostre, 
oonoedinms  et  statnimn»  qnod,  ratione  premissa,  contra  ipsos  patronum, 
scriptorem ,  mercalores,  marinerios  et  alios  qui  in  dicta  coca  erani  et  ipso- 
mm  aiiquem,  seu  eorum  bona,  nunquain,  per  nos  vcl  nostros,  vel  aliquem 
pro  nobis  vel  nostris,  possit  moveri  seu  fieri  civiliter  vel  criminaliter  pcticid 
aliqua  seu  demanda,  et  non  obstantibus  inhibicionibus super  biis  per  Sedeni 
ApostoUcam  et  nos  faclis ,  et  pénis  in  eisdem  apposilis .  a  quibus  ipsos  et 
ipsorum  quemlibet  decemimus  perpetuo  absolûtes.  Mandantes  per  présentes 
procui  aiori  nostroejusqoevicesgerentibus,  nec  nmi  vicariis ,  bajulis,  aliisqué 
ofiiciatibus  nostris  presentibus  et  futuris,  vcl  eorum  loca  tenentibus,  qnod 
predictam  concessionem  et  statutum  observent  et  observari  fadant  ut  supe- 
Hus  rontinrtiir.  et  non  cnnlraveniant .  snii  aliquem  cnntravenire  pprniiltat)t 
aliqua  racione.  lu.  cujus  rei  testimooiuin  presentem  cartam  nostram  inde 
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fieri  jiutiiiuift,  nottro  pendenti  sigillo  niiiiiitam.  DaU  Vaientie,  &t  kalendas 
Jnnii,  «mio  Donuai  it.  ccc.  xxx  qainto\ 

laSS.  8  ««fit  A  Bwoelnie. 

Piem  IV«  roi  thnipmt  nioy«naiat  um  «Mad*  jgÊfi»  h  ton  titer,  nmel  4  vm  ■wtduaé 

de  Barcelone  It»  peint*  .qu'il  a  «noonruM  pour  >4tre  rendu  de  Tile  àm  Chjptv  à  Dknu»  H 
»utn»  lieux  de  Syrie,  afin  de  faire  le  commaree  avec  les  Sarnuins*. 

BmmIom.  Artii.  à»  U  «Mr.  d*AnfM.  Bif.  de  It  «fcunc.  Nijaki  ■*  MSf  M.  Mk. 

Nos  Petnu.  «t  ceterau  Tenofc  pmentit  earte  nostre,  per  nos  cl  noatras, 
«bsolvinm»,  definitm»,  remittimw  et  ivlaxann»  vobU*  GoUkiImo  Gampit, 
faercatoficivi  Barchinoae  et  bon»  vcttri»  et  vestroram,  Ikxt  abacnti.  omnei 
actioiws.  quettioiw»,  pelidoiies  et  demandas,  et  canne»  eliam  penat  civihi 
et  criminales  et  «Um  qoetlDiet  qua»  oontni  voi  et  hooa  vettra  et  veitroraot 
poisenuis  faoere, praponere  len  movere,  ac  eUam  infl^ere,  pro  eo  quia  vw, 
ut  dicilnr,  hoc  anno  preterito,  de  civitate  Ffamaguste,  regni  (iipri,  ad  qnaai 
dvitatem  reœdendo  de  civUate  Earchinone  apulutb,  ^  foistiB  in  cocha 
Raimondi  Cucuy,  raercatoris  et  civis  Barchinooe*  et  sociornm,  et  e)iindt\ 
rontra  mandatum  et  inhibiciooes  nosiras  et  preconitzaciones  iode  facia». 
transfretasiis  ad  partes  Surie  prohtbitas,  cnm  rébus  et  mercibus  vestris. 
videlicet  ad  civitatem  Domaicâ ,  seu  ad  alias  partes  soidano  subjectas ,  et  in 
ipsis  partibus,  cum  Sarracenis  coniercia  habuistis  et  contraxistis .  spii  coo- 
trahi  Icristis.  otc.  Data  Barchinone,  sexto  idas  AprilÎ8«  annoDoaiîui  loille- 
simo  trocente$imo  tricesimo  octavo'. 

1938,  i6  affil.  A  fiucdone. 
Sauf-conduit  du  roi  Pierre  IV  pour  un  maichaod  de  Tarragone  se  rendant  «n  Clijprr. 

1lMrt«l*iH>.  Arrii.  d*  k  amir.  d'AnfpiB.  R«f.  «k  !■  «hanr.  roytU,  u*  8SS ,  (ai.  «87. 

Nos  Petrus  et  cetera.  Tenore  prescnliuiu  guidaimis  et  asecurainus  vos 
Bereogarium  Solerii.  niercatoi-eni  civem  Therracooe,  qui  ad  partes  Cipri 


'  Noie  du  secrétaire  :  «liartiiolomeus  de 

•  Vallo,  naadato  r«|p«  ttcto  per  Bonanalum 

•  de  Pctra.  » 

*  J'ai  donné  dans  les  pages  précédentes 
quelques  rémtiiîons  semblables  accordées 
par  les  n»b  Jacques  H  et  Alphonse  iV.  On 
trouve ,  en  outre,  dans  le  livre  vert  <\r'^  ar- 
chives de  la  municipalité  de  barccitine  (i.  1 , 
loi.  3SS),  lies  lettres  du  -rai  Pierre  IV,  «u 


date  du  mois  de  novembre  i  HB,  à  Valence, 
pudonnant  d'une  nMuère  gfoénie,  m» 

pour  celte  fois  seulement,  k  toutes  les  per- 
sonnes qui  avaient  fait  le  commerce  avec 
Alexandrie  ou  avec  les  autres  terres  du  sultan 
d'ÉgypIe. 

'  Note  (In  Ncrrr  taii  (  .  o  Beniardiis  Je  Tor- 

•  rente,  mandato  régis  facto  per  nobilem 

•  Blasium  Maça  de  Vergoa,  oooailiarittui.  ■ 
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etlii  in  proiiiiio  «coeMunis,  ttectMMi  pecuanm.  res  et  merces  vestru  et  so' 
cietalift  v«*tre,  in  eoBdo*  stando  et  redenailo  per  niiiversa  ut  singula  loca 
terre  et  ditiont  noetre  subjecta;  lic  quod,  abique  metii  alicujus  marche  vel 
pignondonis  que  <it  vel  eme  posait,  ex  causa  preterita  vel  preseoti .  inler 
noe  teu  officiai»  aataabditos  nostms  ex  parte  nna,  et  reverendum  Tena* 
chonc  nrchirpîsoopmil  et  ofiitiaiia  Terracbonc  et  Caiiq[>i  aiit  sabditos  ce- 
ci esie  Terrachone,  ex  altéra,  vel  alia  occasionc,  que  sit  vel  esse  peadt* 
inter  ao$  et  aspradiclOSt  poaùtis  ire.  siare  et  redire,  salve  pariter  et  secnre, 
nec  bona ,  res  aot  mcrces  vestra  vel  dicte  societatis  vestre  possiut  pignorari , 
marcbari,  detineri.  impedirî  pro  aliqno  debîto  seu  delicto,  nisi  vos  in  eis 
essi'iis  principalitor  aut  fidrinsorio  noininp  ohligati.  Nos  enini  per prpscnlos 
mandamus  untversis  et&ingulis  oilicialiliusct  subditisiioslns  quod  guidattciuni 
nostruni  bujusmodi,  quod  durare  voliimus  vt  teneri  per  duos  an  nos  a  data 
prescncium  in  antea  continue  nunirrandos.  teneant  firmiti  r  <  t  obstirvent, 
et  non  contraveniant  nec  aliquem  contraveniie  permitlanl  aliqua  ratione. 
In  cujus  rei  testinionuiin ,  presenleni  fieri  jussimus  sigillo  noslro  muoitam. 
Data  Barchinone,  vi"  kalendas  Mada,  aiuio  Domini  m"  ccc"  xxx"  vni*". 


13fei,  i&  man.  A  B«ropl0O«. 

LetlrM  publiqiMft  de  fManuModaiion  d«t  magistnils  d«  Barcdmw  pour  Im  pelmu  ^un 

navirv  céUUd  ûtisant  le  voyage  de  Cbyprr  '. 

BmmImii.  ànk.  da  h  HuiripiKlA.  MÊf.  «(4a«riM«M  .  tif-  iS|S. 

Als  honrals,  savis  e  discrets,  lots  e  sengles.  patrons  de  coches  e  altres 
vexells,  e  altres  quais  que  quais,  als  quais  les  présents  Iclrcs  pcrvendran . 
los  consellers  e  prohomens  de  la  ciutat  do  fiarcbinona  salut,  c  apparellats 
als  vo»tre8  boas  plaers.  ii  la  vostra  discrecio  fem  saber  per  les  présents  que 
la  nan  o  oodui  bayoneaa  à*tn  Jolun  de  Quart  ed*eii  Bernât  Çaval] ,  datadani 
de  la  dita  dutat,  e  patrons  de  la  data  nau,  deu  partir  e  parteix  de  présent 
de  la  plaja  de  la  dutat  de  Barchinona«  per  anar  e  navegar»  volent  Nostre 
Seoyor,  a  les  parla  de  la  ylla  de  Xipre,  e  puys,  viatge  no  mndat,  tomar  a 
la  dutat  de  Bandimona,  la  ajuda  de  Nostre  Senyor  Deus  mijançant.  Per  que 
la  vostra  discrecio  e  cara  amistat  carament  pr^am  que  a  la  dita  nan  o  oocke 
negan  wmg^  embarch  o  violenda  no  fassats  ne  donets;  ans,  per  .amor 

'    \  la  fin  :  t  Bernardus  de  Podio,  man-       dii  17  février  |>our  d'autres  navires 

•  dalo  régis  facto  per  vicecancellariuni.  *  allant  également  en  Chypre.  (  Memoritu ,  etc. 

■  Capôaatiy  •  piiUié  une  pièce  semblable,       I.  II  ;  CvlMcien  iiptam,  p.  111.) 
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iiosira  V  (le  h  dita  ritiiat,  donets  als  dits  patrons  et  altres  niercaders ,  e  mari- 
ners  cl*>  la  dita  iiaii,  o  coclu',  lotii  favor  c  ajuda  que  puxals,  com  per  lo^ 
dits  patrons  ne  siats  pregab  o  requels,  salx-nts  que  d'aro  farets  a  nos  e  a  1* 
dîta  ciutat  plaer  fort  assenyalal.  E  nos  som  apparellats  âp  for  per  vos  e 
cascun  de  vos  semblants  roses  e  majors;  e  si  negunes  <  nso  \  os  placn  de  um 
u  de  la  ciutat,  fats  nos  lio  saber  fraaçozament.  .Siiite  vu  Barcbiuoiia,  a 
w  dies  del  mes  de  Març,  del  any  de  Nostre  Senyor  mil  ccc  xlK 

I9t5,  iS  jaiikt.  A  Av^gnoa. 

Clcmciit  V  i  lionne  h  i'archevéque  de  Nicosie  ie  pouvoir  d'absoudre  ies  personnes  ijui  avaient 
moouru  rMconmiuucitbn  pour  avoir  visité  le  saint  lépalera  ans  i*Mlorîntîoo  du  mu»- 
wUgt*. 

yptim.  CsrtdaiN  i»  SaïaU-Sifliit»  if  itS. 

Clemena,  episcopu»,  ternis  servornin  Dd*  venerablli  fratri  Philippo,  ar- 
cliiepiscopo  Nicotienai,  triutem  et  apottolictni  benedldMMieni.  Siooo* 
devotio  et  affiectua  benivolua  quibus  noa  et  Bomanam  revereru  eodesiaoi 
promeretiir  ut  illa  tibi  liberaliler  coooedamtu  per  que  animaram  saliti 
proficere  valeaa  ali<Miiin.  Hinc  est  quod  nos,  tuis  supplicatîooîbaa  iodiuli. 
ut  quascumque  personas  de  Cipro  que  ad  boc  humiliter  petieriut  ab  exav 


'  Barcelone  taisait  alors  un  grand  com- 
mère* avec  Cbjiire  et  rArméitie.  Les  ru< 
briques d«fir«ai(pier,  rdevécs  sur  d'ancieiis 
documcnU  et  conservées  aujourd'hui  aux  nr- 
chives  de  Barcelone,  indiquent  plusieurs 
nominBlions  de  eonsnh  catalans,  vers  celte 
époque .  pour  ces  deoi d«mi«rsp«js.  (T.  III , 
cap.  tr,  fol.  253.) 

"  Le»  (>èlerinage»  de»  chrétiens  en  Terre 
iiaiiiie  rapportant  des  profils  oonsidéraUes 

aux  Sarrasins,  le  sainl  .sii's^r,  à  Tt^poqne  oii 
l'on  espérait  encore  voir  se  former  une  nou- 
velle croisade  pour  la  délivrance  da  ssint 
sépulcre,  avait  prohibé  ces  voyais»  d'une 
manière  générale,  et  frappé  de  l'excom- 
munication le»  Hdèlesqui  visitaient  les  saints 
iieuK  sans  son  eipresse  et  meptionnelle 
permission.  Raymond  de  Nabinal ,  du  Péri* 
îjord ,  parent  âr-  l'archevêque  de  Nicosie, 
Hélie.  et  Pierre  de  MiUicl,  citoyen  de  Tou- 
lottse,  avaient  encouru  celle  peine,  quand, 
en  1337,  Benoit  XII  chargea  IVvéquc  de  Fa- 
magouste  de  ies  absoudre.  {Baltue,  hi« 


pap.  Airn.  t.  I,  p.  836.)  Wadding  a  pobiir 
d'intéressants  documents  concernant  la  roa»- 
tmdion,  commencée  vers  cette  époque,  h 
qui  se  pouzanivai*  «-n  dTun  hospicr 

pour  les  pMerins  auprès  du  couvent  da 
frères  Mineurs,  sur  le  ntont  Sion.  dam  la 
ville  de  Jérusalem.  C'est  à  une  noble  damr 
de  Florencf»,  Sophie,  fille  de  Philippe  dr 
Arcbangeiis,  qu'est  due  cette  pieuse  fonda- 
tion. Innocent  VI  permit  A  Sephiede  àrà» 
Ljclis  (le  faire  transporter  en  Syrie  tous  If» 
matériaux  qui  seraient  nécessaires  A  lacon»- 
truction  de  rbospicc,  en  recommandant  it 
veUler  à  ce  qu'il  n'en  tùA  bit  mauvais  osagr, 
c'cst-à-dirc  vente  au»  Sarrasins,  à  qui  il 
était  défendu  d'apporter  des  fers  et  du  bois. 
(Voy.  notre  tome  I,  p.  laS.)  Enfin  il  ant»^ 
rim  en  cette  occasion,  et  nonobstant  i(* 
prohiliilions  nacHeurfS.  le  pèlerinage 
Terre  .Sainte  pour  deus  cents  cliréliens,  et 
notamment  pour  Sophie,  qui  put  emuicotf 
avec  elle  diverses  personnes  de  son  disil> 
Voy.  AnnaL  Mmon  I.  \U1.  p. 
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mumcfttiods  et  «liu  aententii»  «fau  ex  eo  quod  Sepulcruin  Domioicain 
et  alia  loca  aancta  nltramarimi,  abaque  Sedis  Apoaloilice  Uoeocia,  causa  devo- 
tionis  visitarant,  incurerniit,  bac  vice  domtaxat,  audoritate  apostolica, 
juxta  formam  ecdetie  consuetam,  absolvere,  ac  eîsdeiii  personis  singula- 
riter  aiogolia  injongere  penitentiani  salularcni  qnatii ,  secundum  Deum,  aoi> 
marum  snaium  saluli  videris  expedire,  et  alia  que  de  jure  fiierint  ÎDjun» 
genda;  et  cum  penonb  eisdem  super  irregulaiitate,  si  quam  alique  ex  ipsis 
bajasmodi  ligate  sententiis,  celebrnndo  divin»  vH  se  immiscendo  eisdem , 
vel  alias  occasione  prcnjîssa,  non  taraen  in  ronteniptum  clavium ,  contraxe- 
runt,  dispensare  valeas.  plenam  Irateruitati  tue  concedimus  tcnore  pre- 
sentium  iacuitatem.  Datum  Âvinione,  xvii  kaleadas  Augustî,  pontificatua 
noatri  anoo  quarto'. 

1  SftS ,  16  joflkt.  A  AvSpMM. 

Cléincnt  Vi  donne  a  l'archevècjue  de  Nicosie  le  droit  de  confièrer  l'oUice  de  notaire  aposto- 
I^iM  à  dfls  derci  umi  marié*  «t  non  onlonnés,  «n  ftiiant  pfétor  aux  réei|Neadatrai  le 
MnD«nt  intM  dans  la  piéseale  bulle. 

VmÎM.  CuMlairi  dt  SaîaM  Soflii»t  i«o> 

Clemens,  episcopus,  .sii\us  scrvorum  Dfi,  venerahiii  fratri  Philippe, 
archiepiscopo  Nicosii-nsi,  saluteui  et  apostolicain  benedicliouem. 

Ne  coniractuum  niemoria  deperiret  inveiituai  est  tabellionatus  oQicium, 
quo  contractas^  legitlimi  ad  cautelam  preaentiom  et  memoriam  futuronun 
manii  publiée  notareotnr.  Inde  iolerdum  Sedes  Apoatolica  predictnm  offi- 
tàum  penonis  qiM  ad  illud  reperiuntur  ydonee  concedere  conauevit,  ui  ilhid 
pradenter  et  fiddiler  nbilibet  exequaotor,  et  ad  eoa  in  Mis  que  ad  offidum 
îpsnm  pertinent  fidndaliter  recnrratur.  Tuia  itaqne  anppKeatiimibua  indi- 
natî.  fraternitati  tue  concedendi  anctoritate  apostolica  predictum  offidom, 
aed  dérida  non  ooojiigalîa  nec  in  aam  oïdinibaa  conatitntia*  quoa  ad  ittnd 
poat  diligentem'  examînationem  ydoneo»  esse  repereria,  joramento  prioa 
ab  eortim  quolibet  jtixta  fonnam  pieientibua  annotatam  receplo,  plenam  et 
libenon  concedinuia  tenore  pfeaeatium  lacultatan. 

Forma  eut  [em]  jurtmenti  quod  qailibet  ipaorom  preatabit  derioonmi  taltt 


'  Par  une  bulle  du  même  jour,  16  juiHet 
i345.  Clament  VI  autorisa  l'archevéïfne  dp 
NicMÏe  à  visiter  personnellement  le  saint 
sépttlere  et  le*  entrai  Hints  liens  de  Mea- 
Une,  en  emmènent  «tec  lui  le  nombre 

II. 


de  compagnons  qu'il  jugerait  convenable 
de  s'adjoindre.  (Certoi.  de  Semle-Sepbie, 
n'  1 19.) 

*  An  lib.  ceMraeit. 

*  An  Ma.  JXguMr, 
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est  :  «  Ego,  dericus  non  oonjugatus,  nec  în  sacm  ordioibus  comUlntOft,  ab 

•  hac  hora  in  aate«  fidel»  ero  beato  Petro  etcancte  Romane  ccrlcsic  ac 

•  domioo  meo  Giemonti  pape  VI  et  saccessoribus  sui*  Romaais  pontiGctbos, 
«caoonice  intrtntibut.  Non  ero  in  coDsilio,  anxîlîo,  conscnsu,  vel  favofe  al 

•  vitaiu  perdant  aut  membrum,  vel  capiantur  niala  captionc  GonsUiom  qood 

•  mîhi  per  ae  vel  litteras  aut  nundum  niagnUettabunt,  ad  eorum  dauinam 
«  nemini  pandam.  Si  vero  ad  m*\')tn  noticiam  aliquid  dcvenire  conlîngat  qood 

•  in  periculum  Romani  pontiticis  aut  ccclesie  Boiiiane  vcrgeret,  seu  grave 
«damnuni.  illiid  pro  pnsse  înipecliam;  et  si  hoc  impedirr  non  posscni, 

•  prncnraho  bona  line  id  tu}  tmtifiani  rlomini  pape  reierri.  Papaluiii  Rn- 

•  nianuin  et  regalia  sancti  Pclri  et  jura  ipsius  ccclesit',  specialiler  si  qui 
-  cadeni  ecclcsla  in  <  iviiate  vel  terra  de  qua  oriuodus  sum  habeat,  adjutor 
<■  eis  ero  ad  di  Irmir  nduni  '  cf  r»'! i ririuluin  sfll  recilpCranduiu  confra  oiune> 

■  liomincs.  Tabeliionatus  oUinurn  tideliter  exercebo.  Contrarlu.s  uj  quibus 
.  exigetur  consensus  partiuni  fideliter  faciniii,  iiil  addendo  vel  minuendo. 
»  sine  voluutate  parlium,  quod  substantiain  coiitraclus  iinmulel.  Si  vero,  in 

•  conficiendo  aliqtiad  instrumenlui»,  unius  solius  partis  sit  requireuda  vo 

•  luntas.  hoc  ipsutu  laciaîii,  ut  scilicct  nil  addam  vel  minuam  qnod  immute* 

•  facli  subî>Latiliani ,  contra  voluuUiieiii  ipsius.  Instrumentum  non  couticiam 

•  de  aliquo  contractu  in  quo  sciani  intervenire  seu  intercederc  vim  vel  frau- 
0  deui.  Contractas  in  prothocoHuni  redigam;  et  postquani  in  protbocolluiu 

■  redegero,  malidose  non  difleram  contra  volunlatem  iltonun  vel  îllinf 

•  qnoiiim  est  contracta»  CDper  eo  oonficerc  pubUicum  instromentoiD,  aaho 

•  meo  jmlo  et  consuelo  aalario.  Sic  me  Deas  adjuvet  et  hec  sancta  Dei 
«  evangelia.  • 

Datum  Avinionis,  ivii  kalendas  Angnsti,  pontificatos  oostri  anno  quarto. 

,  16  juillrt.  A  Av%aoii. 

CMdMUt  VI  prie  le  roi  d«  Chypre  d'oUigir  lei  oolilei  de  ton  Nfaume  à  ptytr  le»  dfaM 

qu'ils  doivent  «u  églises .  et  qu  ils  refusent  d'««i|tiill«r  lumolMtaiit  f  aiGoaunaaicalkMi  éoal 
iU  ont  été  frappés  par  Tarchcvéquc  de  Nicosie. 

Glemens,  episcopoa,  aervua  aervoram  Dei,  carisaiiuo  in  Gbriato  Glto  Ha- 
goni,  régi  Cîpri  illostri ,  lalntem  et  apoetolicam  benedictionem.  Nodier  ad 
audientiam  nostrani  6de  d%na  relatione  pervenit  quod  nonnulli  de  regno  lue 

'  Au  Ma.  df/bviidmii. 
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tam  nobîlet  qu«m  alii  «s  eo  quod  dadmaê  dfthîtas  ecciotiis  recuMbaotaolvera 
et  récusant  vel  aliie,  per  v^erabilein  fratrem  nostnnn  Philippum,  êrthl' 
epîacopnin  Nicosîenaem,  vel  ejot  saffraganeos,  eut  eonim  officiales,  nie 
exconranicationiim  seolentiis  innodati  eiistant;  quas  quidem  leDteiitiaa 

damnabiiiter  vilipcndunt .  in  animarum  suarum  pericolum  et  acanddmn 
ploriniontin.Cumigitur  dignum  sit  ut  qiios  divinus  timora  malo  non  revocat 
temporalis  coberceat  disciplina ,  cxcollentiam  regiam  rogandam  duximus  et 
ortaudam  quatinna  sic  eosdem  nobïlcs  pt  laicns,  ob  rrverentiain  Apostolice 
Sedîs  et  nostram,  ut,  premîssa  satisfaclione  oondigua,  ad  ecdesie  redeant 
noitaten),  trmporali  cohertione  compellas,  quod  a  Deo  acquiras  preminm* 
nosquc  devotionem  regiam  dignis  exindfî  in  Oomioo  laudibus  attolamiis. 
Datum  Avinionis,  &fii  kalendas  AugnsU,  pootificatns  nottri  anno  quarto. 

13'i7,  19  lepipinbrr.  A  Avi);nofl. 

Clément  VI  «ocorde  ceoi  jours  d  mdulgeace»  à  ceux  qui  cootriJiueraient  p«r  leurs  oflfrandes 
à  racbèmnwit  on  1  h  répmlwii  de  l'église  de  Siiiite<Siipbi«  do  Wîcowg. 

('lenuns,  episcopns  snvus  servoniin  l)ei.  univer$is  Chrisli  tidciihus 
j)r(^s('iit«  s  litteras  uispi  rimis,  salutem  et  apostolicam  bencdictionem.  Eccle- 
siaruoi  fabricis  niaotun  i^onigcre  adjutrîcem  piuni  apud  Dcum  cl  niorito- 
riani  repulantes,  (re(|U('nler  (-hiisti  fideirs  ad  iriipondendum  ecdesiis  ipsis 
auxilium  nostris  lilltMis  «'xliorlamur,  cl  ul  ad  id  co  lortius  aniinentur  (juo 
magis  ex  hoc  aiiiuiarum  (  oiumoduni  se  speraverint  adipisci,  nounuuquain 
pro  hiis  teniporalibus  saffragiis  spiritualia  ets  munera ,  videlicet  remissiones 
et  indulgentias,  cbrgimur.  Cum  itaque,  sicut  pro  parte  ven^abitis  fratria 
noitri  PhiJippi .  archiepiscopi  Niooaieniist  nobû  exIitHiotimalniB,  ecdnia 
Niooiiensis  pro  parte  complenda  sen  reparanda  cadalat  opère  non  niodicnBi 
snmplvuo,  ac  propteiea  aint  ad  id  pie  fiddiom  demoaine  oportune,  uni* 
veraitatem  vestram  rogamus,  monemua  et  bortamur  attente,  vobîa  in  remia- 
sione  peccaminnm  injungeotes,  quatinua  de  b<»iîa  vobîa  a  Deo  oollatia  ad 
ipsiua  eockaie  rqpanitlonem  sen  consnmatîoneai  opm  bnjnsmodi  pias  ele- 
niosinaa  ac  gratta  caritatia  aobaidia  erogetia,  ot  per  aobventionem  vestram 
hnjusmodi  opos  ipaoni  valeat  cousomari,  et  vos  per  bec  et  alîa  bona  que, 
Oeo  inspirante,  feceritia»  ad  eleme  beatiindinis  gaodia  pervenire  posaitia. 
Nos  enim  de  omnipotentisDei  miserioordia  et  beatorooi  Petrf  et  Pauli  apo- 
stolorani ejus  auctoritate  confiai,  omnibus  vere  penitentibos  et  oonfessis  qnî 
manus  ad  hoc  poirexeriot  adjutrioes  centum  dies  de  injonctb  eb  penitentiis 

47. 
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nineiîoordiler  relaxiiniis,  pmeotibns  post  viginti  annot  mioiine  valituris. 
qnas  mitti  per  questoret  disUrictius  inhihoimis,  cas,  si  secus  actum  fumf, 
carere  joribiu  decernentes.  Datam  AviaioDis,  imi  kalendas  Oclobris,  pontî- 
ficatut  nostri  anno  vi*. 

I.l^lR,  3  1  septembre.  A  Avignon. 

Cléonent  VI,  sur  la  demande  ilc  I  archevêque  de  Nicosie,  permet  k  ce  prélat  d'accorder  dcnue 
dUpemea  d«  maritg^ «n  Chypre ,  à  cauM  d«i  difficallôs  qu'il  y  a  poar  cirtiiiMs  panoonc* 
à  fiûre  «onir  te»  dùpenMt  de  la  cour  apœlaliqae  ou  A  ee  marier  oonvenablemenl  daoa 

nie. 

Clemens,  cpiscopus,  'i'^rvu^  ^f'rvoruin  Dei,  venerahili  fralri  Philippo.ar 
chiepiscopo  Nicosiensi .  s  liiiem  et  aposlolicaui  bt-ncdictionero.  Personam 
luani .  tuis  claris  cvit^n niilms  inoritis.  paterna  honîvoleiitia  prosequcnlps. 
vntis  (ni-;  f|iianluin  cuin  Deo  possituus  libeuler  annuimn.-^,  illaque  libi  cou 
cetluuus  gratiusf  pur  (jue  te  possis  aliis  reddero  gratiosuni.  Sane  pe[ti]tio  tua 
nobis  nupor  exliibifa  contiDcbat  quod  in  regno  ('ipri  suiit  inulte  notabilcsel 
potontes  ac  alio  inierioros  pcrsniu-  utriusqin'  scxus,  (juc  in  dicto  regno  per- 
soiias  quibus  det^nler  se  possent  copulare  malrimonialifer  minime  reperiuni; 
quan-  pro  hujusxuodi  malrimoniis  ad  circumpositas  naliones  et  geutes,  pro 
eo  quod  infidèles  suut,  recurrere  non  presumunl,  et  Sedem  Apostolicam 
pro  dispensationis  gratia  obtinenda,  ex  eo  quod  r^oum  ipsum  ab  eadem 
sede  non  modico  spado  mam  dialat,  facile  adîve  non  possunL  Quare  nobîi 
hmnfliter  sapplicasti  ot,  cnm  muHnm  expédiât  modicom  itiud  [regnuju,] 
quod  in  pariibus  illia  christianitas  obtinet,  in  cantate  ac  aoitate  invicem  coa- 
aervari,  providere  tnper  hoc  oportuno  remedio  dignarenrar.  Volent»  igîtar 
tnia  votia  &vorabiltler  in  bac  parle  tnis  supplicationibas  indînari ,  cam  wt 
vins  et  totidem  mnlieribns,  qui  quarto  oonaanguinitatis  velaffinitatisgiada 
conjnncti,  hnjnsmodi  tamen  oonsanguinitatia  aflinitaUsigDari,  matrimottU 
invicem  alias  légitime  contraimint,  quod  in  bojaamodi  matrimoniis  icina- 
nere,  et  cum  tolidem  aliis  viris  et  mtdieribos  dicti  regni  simili  coosangni- 
nitads  vel  affinitatis  gradn  conjnnctis  volentibns  invicem  matrimonialilO' 
GOpulari»  qnod  bujuamodi  matrimonia  oontrahere  ac  in  eis  postquam  coa* 
tracta  fuerini  licite  lemanere  vakant,  nmnl  velsnooessive  dispensandi*  prool 
id  in  Deo  salubriter  cogooveris  «tpedire,  prolem  snsceptam  et  siucipiendaa 
ex  hujiiamodi  matrimoniis  l^ttimam  decemendo,  patemitatt  tue  plcoan 
concedinius  bac  vice  auctoritate  npo.stoiica ,  lenore  presentitim,  facahalen. 
Datam  Avinionis,  viii  kalendaa  Uctobris,  pontilicatns  nostri  anno  th. 
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X. 

PIERRE  I»  DE  LUSIGNAN, 

ROI  DE  JÊaU^ALEM  ET  DE  CUYMIB. 


10  OCTOBRE  1359.  ~  17  JANVIER  im 


l36-i,  fj  f.  vriiT.  A  Pons. 

Chirto  d*boiiHiia§»  <lc  Jetn  de  Moipbo,  maréchal  de  Cbypn,  au  roi  de  Fnmce. 

Je  Jehan  du  Môrf'.  chevalier  et  mareschal  du  roy  de  Cipre,  oonfeue 
«voûr  Ikit  kommage  au  roy  de  Fnuoe  moiMeignear,  à  Bemlm  en  Boar- 
goigoe,  le  uiii*  jour  de  Janvier,  Tan  aoizante  et  un,  pour  cause  de  cîmi 
oeoB  livres  de  tournois  de  rente  que  ledit  monse^newr  le  roy  de  France  m*a 
donné  à  prendre  cbascun  an ,  ma  vie  durant,  tant  sur  les  prouBz  et  émo- 
lument d*Aiguesmorles  ccmune  sur  la  recepte  de  Biauqoere,  et  tout  en  la 
forme  et  manière  qu*il  est  contenu  és  lettres  royauls  sur  ce  faites.  Et  en 
promes  à  faire  au  dit  monseigneur  le  roy  de  France  le  servicot  en  la  ma- 
niere  qu'il  appartendra.  En  lesmoii^  de  laquelle  chose,  j*ay  mis  mon  soel  à 
ces  présentes,  qui  furent  faictes  à  Paris  le  x*  jour  de  Février,  Tan  dessus- 
dit». 


'  .îi Mft  (If  \loi|)ho  ifvait  élé  chai-gë  de  di- 
^€r9«a  nuA&ions  en  tlurope.  Il  se  distingua 
dans  rapMilioB  d'Egypte ,  «t  fat  tréé  eonle 
de  Roha  ou  Edesse  lors  de  la  prise  d'^ian. 
dri*»  par  Ir  roi  l'ii  i  re  de  Lusignan.  Il  nianf|Ufl 
ù  ia  nscunnaissancc  envers  ce  prince,  et  fut 
aociué  d'entretenir  de  Mcrètra  relations  avee 

la  reine  ÉIi'oiu) ri- d'Aragon,  durant  If  second 
vojr*g6  o  Italie  de  Pierre  I",  circonstance 
qoî  bfita  le  ntoiirdu  roi  en  Chypre  et  occa- 
aioinia  M  mort.  Le  comte  d'Édesse  eut  une 
grande  inllucnrr  «irMi»  1<>  règne  de  Pierre  II. 
(SlramlMidi  «t  Amadi ,  «nn.  i365,  iSyS.) 

*  Seallé  et  eontre-aceH^  en  eire  verte  aur 
<pieue  de  parchemin.  La  cire  est  hrtaée.  On 
distingue  encore  d«  o6té  du  grand  ««eau  un 


cavalier  l'épée  nue;  derrif-rc  lui  sont  dos 
arbres.  Autour  on  Ht.  en  haut:  jkuan  dv^ 
an  bu  :  [h]  ouf  csk  [vAina].  Sur  le  eapa» 
niçon  du  cheval  est  on  Ueo.  Le  petit  sceau 
isl  <)rto<jonc.  11  porte  au  rentre  tin  éca  hu- 
rolé,  chargé  d'un  lion-,  au-dessus  sont  les 
lettres  a  m,  eomfdétée»  lan»  dente  per  lea 
Icttri's  E  N.  dans  ia  partie  brisée.  On  lit 

sur  la  légende  :  «{i  s.  lOA   CSipa, 

tigiliwn  Johamis  de  Morf.  momeaflt  rM^nï 
G^pri.  Au  revers  du  ^lurchemin  ae  trouve 
rptip  note  de  la  chambre  des  complo»!  fie 
France  :  •  Littrra  bomagii  iacti  douiino 

•  noatro  régi  per  duniiiam  Jobannem  de 

•  Morf,  militent ,  marescaHam  re<;is  Ciprjf, 

•  pro  qoiog^ntis  libria  redditus,  de  quibua 
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1303,  Il  octobre  irt  n.,  iio\riiiIin-.  Dr  Vciiùc. 

Le  doge  de  Venise,  eu  .-uiuonçanl  au  roi  do  (^liyiiir  h  rrvollc  dc'l'îlc  de  Crète,  prie  le  r«« 
d'einpécber  ses  sujeU  de  communiquer  sous  aucuu  priUaU-  avec  file;  le  doge  avise  en 
tuile  le  itrinoe  que  kt  naviMi  néceMenn  à  ma  passage  ne  pourranl  èlrc  i  Veaiie  pour  le 
nMHs  de  nwrs,  miis,  qu'aïusilôl  aprfet  evoir  «oamia  Plie  de  Crfete,  la  répaMiqiae  emploiera . 
eooinie  elle  Ta  promu,  tom  lea  navires  dont  dl«  dlipoM  pour  Texpédilion  du  rai 

Flamm.  «M.  étit.U  iun|«n  Cêffo^.  M».  >•  i  ««  ■  titfr  «miMM .  M.  S*  «*  *. 

I. 

Sicut  ad  vestre  nMjestatis  potuit  pervenisw»  noticiam,  pheudati  oostri 
ÎDsaie  Crète»  quos  aemper  tanquam  filioe  elfratrestraclavimn»,  ex  quadam 
inMlentia*  rebellionem  contra  oostrom  atatam  in  eadem  inanla  exdtamot 
Quia  vero,  inter  alia,  provisum  est  nobis  ut  circa  et  contra  ipsam  inaolam 
gdèarum  poteos  stolium  halieamus.  quod  ad  eorum  danna  continuo  immo- 
retur,  quodqae  prohibeat  atque  turbet  me  quis  ad  eos  ire  vel  inde  eiire 
possil  sub  spe  luercandi  vel  aliter  cooversandi ,  et  quod  de  rébus  suis  non 
cxtrahatur  inde,  vel  de  aiiénis  portctur  ad  eos  vel  alias  qnodlibet  aibi  pre- 
stetur  auiiiium  sive  favorem ,  majestatem  vestram  afiectaooe  rogamua  quale* 
nus  vobis  placeat  per  vcstras  edicaces  littcras  imponere  et  mandare  cunclis 
vestris  fidclibus  et  subjectis  quod,  durante  novitate  prcmissa,  ab  cundo. 
mittendo  vel  conversando  ad  iosulam  antedictam  abslineant,  et  ab  omni 
lavoroel  auxilio  prorsus  désistant;  set  poriii-^,  nobis  cl  ^cntibus  noslris  iavora- 
biles  et  propicins  sf  prr'}>rnnf.  Pnlest  cnirii  vestra  sapi<Milia  satis  elicere  quod 
novitas  ipsa  iniildiin  impcdimenti  posset  aiferre  sancto  vestro  propositn. 
rirca  passagiuiii  iiK-nndum,  nisi,  sicut  fimiam  spem  gerimus,  velox  ipsius 
reformatio  subsequatur.  Data  die  xi  Octubris'. 


«innilio  liabrtitr  in  altm         Hi  r  littem 

•  aigiilala  fuit  sigillo  marescaliic  (.apry,  ac 

•  proprio  sigillo  dicii  militia  contrasigillata, 
« îpaa  preienle  in  camor  i  coinpotornin  Pa- 
«risios,  anno  Domini  m*,  ccc*.  lu%  ik*  die 
«  Februarii.  N.  de  Viilenis.  * 

'  Xai  donné,  dans  le  lone  i*'  des  doeu* 
nients.  p.  lào,  la  lettre  datée  de  Londres, 
le  tA  novembre  i363.  dans  laquelle  le  roi 
de  Chypre,  à  la  nouvelle  de  la  révolte  de 
Candie,  oflnut  au  doge  de  passer  dans  Tllc 
avec  SOS  fnrces  pour  souiDCllrr  les  initiri^ë». 

*  Ce  manuscrit  est  uuccupiedu  ki\*sjècle 
dra  Ictlrei  eflicielles  des  éoffn  Laurent  Gdii 


et  Marc  Coniai  '  Irpuislf  ?.')  nui  i363 jus- 
qu'au l5  juin  1 366. 11  parait  avoir  étéexécule 
i  la  cbaocella'ie  de  Venise  intine.  ci  porte 
pour  titre  :  «  Liber  secretorum .  sub  illustri 

•  et  eicplso  fioiniiio  (Iririi'Mo  Laurentio  Ceisi . 
«iodito  Venetioruiu  duce,  inceptus  i363. 

•  indiclioiie  prima.  • 

Des  IcUi  i  >  :i  |)iMi  |>n  >  \rml>labies  aux 
présentes  furent  adressées  à  tous  l<»  prince» 
cbrctieus  de  l'archipel  et  de  la  Méditerranée.  , 
Le  rcfpstre  renfenne,  loi.  3i  v\  le  texte  de 
la  dépôclii'  <'cri(c  par  le  dr>|^i'  iui  luili 
Chypre,  en  lui  envoyani  les  lettres  pour  b 
reine  de  Chypre  et  le  prince  d'Aiîlioetie. 


Digitized  by  Google 


!•  J'AHTIE. 


—  DOCUMENTS. 


743 


MajesUti»  vwlre  lîlteras  dalas  Calexii  %%.  Octubris,  super  laadabiJi  dispo> 
sitione  qnam  in  nobilibus  partium  Francie,  Alemanie  et  aliis  regionibus  in- 
veuistis  ad  seniriuin  Dei  tjuod  inlenditis,  et  deliberatione  vesfra  vciiii-ndi 
Venc'cîas  prn  fransfrftamli  in  niense  Marcii  proxiiui  cum  eleclorum  uobili 
coiiiitiva,  grata  mente  recepiinusi;  et  de  hiis  et  nliis  qu«>  in  augnienlum  fidei 
Chn'stiane  et  honoroin  vestruni  qtiomodoJiljet  redt  i  i ut  imiltipHciter  colleta- 
mur.  Seif,  quia  exrcl leiitia  vestra  subjnnpi»  n(  ad  allerendum  subsidia  et 
favores,  juvia  nusUaia  piomissionciu  ,  nos  dispouere  debeamus,  veslre  celsi- 
ludini  lescrihiimiî»  quod .  pridi»'  li.ihltri  iiovo  inoppinati  evcnlus  rebelliolii.s 
insuie  nostre  Crète,  veslro  canceliano  '  tune  Vcneciis  sente  nobiscum 
illico  casnni  ipsum  vubis  per  nostras  spéciales  litleras  anncabiiiter  iiiiimare 
detrevimus,  volentes,  sicut  tenetnini.  nostra  omnia  partîcipare  vobibcuin. 
Cum  autem  circa  récupération  cm  ipsiui.  iusule  tolis  \irihus  inteiulauius ,  el 
potentes  eiercitus  maritiraum  et  terrcstrem  paruri  laciamus,  ad  quus  (raus- 
veheodos,  cum  vilualibus  et  aliis  apparatibus  opportunis,  necessaria  nobis 
eraot  tôt  navigia  amuita  et  diatnnata,  ncot  vestra  sapienlia  ooiMMkrare 
poiest,  quod  non  videmus  qualiler  aoU  nMtra  navigia  pomnt  ad  dictas 
espedîcimies  mlfieere,  bec  omnia  vobia  oolificare  caravimiis,  ut  sdati»  vo- 
Inatatem  et  dispositimiem  qaam  ad  aanctnm  passagium  in  nobit  aJias  inve- 
idatii  non  deesie,  sed  promptiorem  et  ferventiorem  io  [oobia]  fore,  nin  nos 
hic  inanditus  casns  astringeret,  contiogens  tam  medulitus  atatiun  noatroiu. 
Speramns  taniea  in  gratia  Jharn  Chritli  et  joatitia  quam  fovemns,  nec  non 
in  favore  veBtro  et  aliomm  anicornin  nostronini,  qnod  in  brevi  fineni  opla- 
tnm  in  recnperationem  iptivs  inaule  oonteqnemnr.  Qao  lacto,  «cot  aliaa 
vobû  obtnlimus,  no»  et  cooimunitatem  notfaram  invenielîs  promploa  et 
diipoôti»  ad  cnnda  que  poaibilia  nobit  sint,  pro  fdîci  executione  vratri 
aaodî  propositi,  vdnt  qui  nnguiari  etardentî  dendcrio  affidmtir  ad  ea  que 
iideî  exaltationem  et  konori»  noitri  vetlri  *  tespidunt  inciementum.  Data 
UTiiti  Noveoibris,  seconde  indictioms^. 


f^vaniMir  dtt  royaume.  Lt  eniiaul  «éoilien 

rtiil  prohablt  iiu  iit  Pierre  JuAliniaui,  que  Iv 
(loge.  »ur  l'svU  du  «enNl,  nulorisi-  par  m 
icUredu  «  teplnubrc  i3(i.^ .  à  rnilrer  à  Ve- 
nise, bien  qiK-  «nii  •iiiccr»Kriir  ne  fût  pu 
cncoN  «nrivé  i»  CJiyprr.  ilk.  Toi.  i  s3. 


*  Philippe  de  Maitîèm. 

'  Ainsi  au  Ms. 

'  Lcn  lettres  fureiil  rn\oycts  eu  double 
copie  au  cuiisul  de  la  république  en  Flaiidre, 
afin  tfaf  oel  egral  le»  eipédiil  au  roi  de 
Chypre  per  dent  cevrricm  différents. 
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1504,  »9  janvier  «ta»  finiar.  Uc  Vcuwe. 

Eiliiiti  dM  iiMni  du  dofB  d«  Vcbîm  aa  rai  de  Clijpre  lo  sujet  d»  la  révolte  da  f Ile  dt 
Crète  et  du  IfaaqMrt  eo  Oriam  dci  dbevilieca  qui  avaient  pria  lei  année  pour  ae  jawdre 
A  la  eniaade  du  ioi« 

PImnm».  BiU.  Oipyi.  lUttmmttnm.  W.«« j* 
I. 

Domino  Gprt. 

Nunc  autem  vestre  cdsttudîoi  denotamn»  qood,  die  xiii*  hujiu  maun. 
reœpinuw  litlem  a  veneralttle  archiepisoopo  Cretenai  >  et  cancellario  vei- 
tro*  data»  CremoDe  n*  meDtis  qtisdem,  coDlioealei  qualiter  accedebmt 
BoDODiam  pro  ooDsamaiida  paoe  înter  ecdesiam  et  dominum  Bemabovem' 
per  vo«  et  vestro  nomine  féliciter  procurata, iode  veotuii  Venecia»,  ad  piM- 
giwn  iiivenîendtim  pro  vobis  et  nobilibus  in  pradmain  veotnrit  voiNSomn: 
qnodque  oomitemSabaadie^,  pio  sancto  puaagio  fadentem  non  nandiwiin 
apparatom,  invenerant  dispoMtom  cum  rai»  genliba»  primo  et  aote  ousii 
vdle  contra  rebelles  nostra»  Gretense»  procedere,  et  inde  ravm  conliniiare 
pataagîum;  subjungente»  etmagni»  no»  instanciis  exorantes  at  taiiter  provt- 
deremos  quod  vestrum  sanctam  passagînm  adimpleri  posset.  Nos  autem. 
mnita  peqilexitate  coacti,  bine  Ho»  recoperatione  supradicte  insuie  pro  stalo 
noetro  et  etiam  pro  païaagio  ipao  pronna  necessitatc  stimulante,  inde  pii 
operis  reverentia  vestrique  amoris  vinculo  împellente,  tandem.  Christ!  Do- 
mine invocato,  deliberavimus  ot  sic  pis  respondimus  :  Quod  lied  jam  soMa- 
verimits  f^t  paravcrimu'i  cxcrciluin  nostruin  terrcslrctn  equituiu  millf  et 
peditum  duoruni  niilliuin.  et  ussorios  ac  navigia  ncccssaria  pro  eisileni. 
tamen,  pm  rcvcrcncia  Dei  et  aniore  vestro,  parati  eramus  expectare  uMjii*" 
medietatem  luca&is  Marcii  proximi;  et  si  posseiit  solîcitaro  et  facere  q  i  i' 
de  gentibiis  dicii  comilis  Sal)andie,  vel  aliis  genlibus  dispositis  ad  pasw- 
gium,  essenl  iisque  dictum  Lemiimini  V('no(  îis  in  numéro  suffîcienti,  cam 
armi»,  equis  et  fumimentis  suis,  parati  eramus  cum  illis  navigiis  in  quibus 


'  Pierre  de  Thomas,  patriarclic  de  Cons- 
lantinoplr- ,  U'^at  apostolituic  Voy.  le  tOOI.  I" 
de  Qos  documents,  p.  3t(i.  n.  983. 

'  Philippe  de  Ifaiiiim. 

'  Voy,  tom.  [•'.  p.  a8i. 

*  Deas  une  lettre  que  l'arclievéque  de 
Crèle  et  le  chancelier  de  Chypre  (écrivirent 


es  eoDUBum  aa  roi  de  Hongrie,  au  mois  ie 
mars  i36^.  pour  lui  faire  t-onnaître  !m  di»- 
poulioos  favorables  témoignées  par  le 
dans  aa  lettre  aa  roi  de  Chypre,  da  ti  ^ 

vrier  prêchent .  il  est  aussi  parlé  de»  pr^p*- 
jvtifs  du  comte  de  Savoie  pour  se  joindre  * 
la  croisade  du  roi  de  Chypre.  Ms.  fol.  74  * 
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traasfretare  debuisset  ootter  exerdttts,  ipM»  io  Cretam  coaducere',  ubi 
intendere  nobiscaai  deberent,  ut  ofiiBraat,  ad  recuperandiim  statuni  f>t  do- 
luiniam  oostrum  ibi;  quo  facto,  qaod  cum  Dei  gracia  cito  et  facïliler  futu- 
rom  speramn*,  ipÊOB  conduci  faciemus  in  Cypntm,  vel  aiio  quo  voiuerint, 
pro  passagio  Mpradieto;  et  nicbiloiuinas  vot  et  alii  nobiles  subseqnenter 
venturi  Veoedas  invenire  et  haberi  poteritts  postea,  de  lenipore  în  tempos, 
de  aliis  navigiis  pro  paasagio  vestro.  Data  utiii  Jannariî,  secaode  indiC' 
tioaia. 

JI. 

Pt^t  alias  Httcras  majestati  vestre  pridie  per  ii<)>  scriplas ,  sub  data  xix 
Januarii,  et  posten  replicatas,  fuerunt  ad  nostrani  presenliam  venerabiles 
doiuiiit  archiepist opiis  Cretensis  cl  cducellariiis  vester,  ciirii  quibus  super 
multis  et  luultis  collatione  babita,  tandem  ipn'is  p('teutii>u.s  a  nobis  pio  parle 
vestra  passagiiim  pro  ii"' equitibus,  eisdem  respoiuiiinus  m  hac  forma  :  Quod, 
ob  reverenlia  l)ei  etSedts  Apostolice,  et  singulareni  vestre  pcrsonc  intuituni 
et  amorem,  non  habentcs  respecluiu  ullutu  ad  nécessitâtes  nobis  incum- 
bentes ,  satis  notorias ,  couteuti  sumus  requisitioDÎ  vestre  complacere  illariter 
et  libenter.  Et  ut  nostra  bona  volttala»  appareat  evidenter,  parali  somos  de 
tota  aimmia  equomm  et  gotitimu  qne  io  preseoti  trantiboot  volmcum  oaqoe 
ad  qpiantitatem  ii*.  aicat  diierant,  vel  abinde  infra,  si  paocioies  traosirent, 
faoere  levari  departibos  Otranti  medietaiem ,  usqne  medietatem  oieotiB  Jnnii 
prosimi,  talvojosto  impedimeoto,  et  ipsos  coin  eorum  armia  et  victoalibos 
opportunis ,  pro  equis,  pro  \ingio  et  pro  Inbnameosibos,  pro  penonis,  faoere 
Inunadnd  et  depooi  ad  terras  infideiimn ,  cootra  quas  est  indictam  passapun , 
ubi  vobîsmelinsplaciierit,  abaque  solotione  alicujos  Daboli.  Pro  retiqua  vero 
medietate  gentiom  et  equorum  et  aliorum  neoeasariomm ,  dîximos  quod  ipaî 
poosent  nauliiare  de  oostiis  navigiis  sicut  eis  placeret  ;  quare  parati  essemus 


'  Le  38  jenvier  i36â,  le  doge  écrivait  à 
tUm  4e  TbooM»  ell  Philippe  de  Ibitièirei, 
poor  qoe  nille  erois^s  vinssent  à  Venise  et 

pussent  pass'T  on^uiu-  duns  l'ilc  de  Crète, 
qu'il  importait  avanl  tout  de  soumettre  : 
•Domino  archiepiscopo  Crelensi  eieanedla' 
*rio  domini  régis  Cipri.  Receptis  litteris 
«vestris  et  providi  vin  Desiderati,  nolarii 
•  noatri,  datisfiouonie  die  ai  Januarii,  qui- 
«  bu  piene  intellects ,  reacribîmu  dileetioni 


•  Dostri,  sumus  contenti  et  placet  nubisquod 
•délia  onliiieni  quocl,  tâ  tonnimim  nobis 

•  diotom  per  ipum  DeiideraUmit  SoHioct 

«Msqiic  medictatpm  mensis  Mardi  proiimi, 
«veniant  usque  mille  équités  de  gentibus 
«passagii  pro  eundo  ad  parles  Crele,  pro 

•  reeuperationc  iu.sult-  llo^l^t■,  (antimi  rioct-s- 
< tarie  passagio  supradicto.  et  non  ultra, 
«qtiarenon  habemus  navigia  parafa  ad  pre- 

,  pro  mnjori  quantitale.  Dota  18  Janua- 


staloa      ■  rii,  secunde  îndictionia. *  Ma.  M.  6k. 
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cciam  iii  eo  iluic  sihi  omiic  loasilium  et  lavtm  ui  pOâ&iUiieai.  Df  aliquiLus 
aulcm  galeis  quas  pffUcrunt  posse  armart-  iu  \eneciis  vestiis  expen»is. 
pro  tranritu  vestro  et  baronum  venturoruoi  vobîscum,  respondimos  et» 
quod ,  licel  geatet  nottre  eatÉiit  nobis  plurimum  opporUine,  ncul  oocitide- 
rari  potest,  lameo,  amore  ve$lrî,.c«ileiiti  ertmtis  ol  «rnuri  postent  nsqne 
très  vd  quatuor  gaiee  iicut  petébant  Hec  antem  votre  Mrenitati  denotaie 
caravimu»»  ut  de  Dostra  disposîtioae  et  volontate  vettra  excellentia  ait  ple- 
nîus  inronnala,  et  ut  vos  etiam  de  vestro  proposito  cl  inleocione  sic  ad 
teoipos  nos  certes  reddatis  quod,  pro  parte  vestra  et  nosira,  possit  in  agendi« 
lemprare  et  ordioe  débite  provideri.  Data  xiii  Pebrnarii,  ii*  îndicdtinis. 

{1364.  sfi  ferrier.  De  Vcaiie. 

Le  doge  t^cril  au  papr  Urbain  V  qua  la  république  de  VenÎM.-,  uoiiobsttdl  les  4ilEcuiié»  .tu 

milii'ii  <I<"S4|ii«'lli  >  file  <ip  Irotivr  j)ar  suite  de  la  révolle  i\v>  C.nutV\nii%,  (•■si  disposé  à  fair> 
tout  ce  qui  tiii  M*ra  possible  |>our  iactliler  le  traDS|M}rt  en  Orient  de»  hommes  d'amin  qui 
se  sont  croisé  ave«  le  roi  de  Chypre. 

Florrurr,  UtUI.  Capponi.  Lii<r  fttntarmm .  M.  71. 

&inctissimo  domino  pape. 
Postquaui  sanciitati  vestre,  ego  nicaqoe  communitas,  pridîe  scripserinia» 
oasuDi  rebelliooia  inrole  nostre  Crète,  et  quod,  intenti  ad  recuperationem 
ipsius*  dttbilabamus  aon  possc  circa  fada  passagîi  atteadere  sicul  fuerat 
votum  nostrum,  reverendus  in  Christo  pater  dotninus  [Petrus],  arcfaîepi- 
acopus  Cretenais  et  egregina  miles  dominus  Piulippus  de  Mazerib,  canceUa- 
ritts  domiui  régi»  Cipri ,  pace  Lombardie  prius  per  eos  féliciter  consuinata . 
de  tnr'nsr  presenli  februarii  Venecîas  accesserunt,  inulta  maji^naque  nobi*; 
ipff'rnntes  de  iminensa  benignitatc  et  .singularissinia  carilate  quaiii  ad  lianc 
(  «Mnitiuiiitatem  nostrain  clcnicncia  vcslra  gcrit;  quod  quideni  ruin  hackMuis 
imillis  rorurii  argumcntis  cd^noverinius ,  et  cotidie  in  melius  cognosciniiH. 
non  habentes  iiide  di^'iiis  «^raciis  lanlo  beneCcio  salisfnrcro  valcamus  ur.i 
mus  eiiin  (|ui  esl  plenus  omnium  relrilnitor  (juod,  uiMiiliciciiciain  m  -Iraiu 
supplcuii,  vobis  m  présent!  vita  Ictos  succossiis  accumulai ,  m  tulura 
beatiludincrn  {^lorie  scmpilernc.  Subscquentii.  prcdicli  viri  laudabib*s. 
vereque  laiulal)iles  et  maguo  digui  tolo  orbe  preconio,  qui  tain  Icrvonter  pn» 
hoc  pio  seivicio  laborarunt  et  indefcsse  laborare  non  (liMiuini.  nanaveiuiil 
nobis  zelum  qiieni  habet  sanctitas  vestra  ad  isUul  saui  Uim  passagium  prose- 
<|uendum,  rcquirenles,  pro  parle  veslra  cl  doujiiii  régis  prcxlicli.  ut  oavigia 
pro  transita  ii"  t^quilum,  cum  ipso  rege  iturorum  in  proximo,  habm 
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[lossent  a  nobis  suis  suniptihiis  et  expciisis.  Nos  auli-in  iu  ijiulta  prrplrxitatr 
jiositi.rx  luia  parle  co|,'cntf  nos  recup'ratinm'  (li«to  insnfc  nostre  tiedurn 
statui  nostro,  sed  etiain  passagio  plutimuni  opportuue,  ex  altéra  vesira 
reverenlia  et  dicti  rcpis  amore  nos  nimiuni  altrainMitr.  fand«»»n,  rejectis 
cunctîs  necessitalibus  iiostris,  (|U(>  luulte  iiKifjfiH  quc  sunt  sicut  cxlat  iioto 
rium,  deliboraviraus,  Spiritu.s  sanctî  îjratiri  usocata,  ob  rpverf iilianî  Dei 
i't  eccicsu  si\r  sancte,  vestreque  pt  rsoinr  intuitum  sperialem  «  i  auiorciii  legis 
ipsius.  niii|ii  ■  Ijonorabilis et  precordialis  aniici  nostri,  requisitionibus  vcstris 
et  suis  coiiipl.K  in  > htiilor  et  libenki ,  tieilLim  iii  or»  quod  pelebaiil ,  sed  ullra . 
ut  muudus  lotus  ex  hoc  eaperc  pos&it  exeuipluiii  hoc  piian  el  sanctum  pro- 
positum  fervcDtius  adjuvaiuli'.  Data  xivi  Februarii ,  secunde  iudictioDÏs. 

1304.  »Ad4o«iDln.  A  Vcdmv. 

Inilfiifllioiii  du  dogv  Laimat  Obi  i  PnnçoM  Bambo  «1  Ziditri«  Confarini,  cliaiigé»  de  te 
rendre  oomme  nmhMêidcurs  auprès  du  doge  de  Gènes  pour  contribatr  eu  rétaUiiMiiient 
de  la  paix  enire  la  r^rabiiqoe  de  Gènes  et  te  roi  de  Cbjpre*. 

PImmm.  BiU.  CtffMÎ.  Uir  «mImim  ,U,  j  M. 

Nos,  Laurencius  Celai,  Dei  gracia  dux  Venedanmi,  etc.,  comittiniiit 
vobit  nobililniB  virist  Pnincbco  Bembo  et  Çacharie  Gontareno,  dOecU» 
dviboft  et  fidelibus  noetris,  quod,  oocadoiie  discensioiiis  et  ditoonlie  que 
dîdtur  oita  €m»  ioter  aerenmimum  dommum  Petram,  Dei  gratia  ngaai 
Gpri  et  Jerusaleiu,  ex  una  parte,  et  donuiiniii  ducem  et  commune  Jaoue, 
exaltera,  ire  debeatis  in  nostros  ambaxatoies  solennesad  prefatum  domîoum 
ducem  et  commune;  quibus,  facta  Mlutalione  decenti,  exponatis  quod, 
dolentes  in  intimis  de  dîcla  disoordia,  propter  singnlarem  benîvolenciam  et 
amorem  quem  ad  utramque  pattem  gerimus  et  babemus,  ac  conslderantea 


'  Le  doge  fait  ensuite  coimaitrc  au  pape 
les  dispositions  qu'il  annonçait  nu  roi  de 
Cbjpre  dans  sa  lettre  du  33  février,  impri- 
mëe  ei-demn.  Caroldo  s'est  aeMt  ioii(0eaipe 
arrf  l/'  an  prrmîer  voyage  du  roi  de  Chypre 
ea  Europe ,  et  •  rappelé  correspoiuUnce 
avec  le  doge  de  Venise  :  «  In  Puis,  U  re  di 

•  Cipro  hebbc  Ictlcrc  dalla  ducal  signoffta 
tdfHp  olTcrtc  rh»'  quoi  la  i^li  faceva  di  prove- 
■  dcr  p«r  il  pas«aggio  di  cavalli  a"  per  il  mese 

•  di  sogno,  «lia  «pial  sua  maeali  fece  riposta 

•  alli  16  Fchraru  i^C^h.  rin^raliaiidola,  ma 
<  che  oonla  sipotrebbe  trovar  a  VeaHia  sinoai 


•  meise  di  Agosto ,  per  cagione  délia  morte  dei 
«  rc  di  Frania.  *  Ms.  de  Florence,  fol.  36S  v*. 
Jean-Jacques  Caroldo,  secrétaire  du  conseil 
des  Dix,  a  4crît  au  commencement  du 

XVI*  sièclr  iinr  lii^^tnir  ,.  tic  Vrni^r,  stir  d'an 
ripnnps  relation».  Le»  deux  M*,  de  sa  chro- 
1114UC  411  ji  connais,  rtin  à  Paris  {Bibl. 
Inp.  0*9959-3),  et  l'autre  A  Florence  (BiM. 
Capptmi,u°  i4o!,  •.'.iiTt^tent  h  l'an  ilîf^s. 

*  La  paix  l'ut  eniin  conclue  entre  te  roi  et 
la  république  par  le  Iraili^  du  18  avril  i365. 
ipia  j'ai  doiin4^  dans  le  lom.  1"  des  docu- 
ments, p.  ibi. 
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quanta  mal.»  alque  danna.  si  nnvîtatfs  j)rcdictf  j)i  (  «'dercnt ,  se(jui  po»€iil 
iii  dauniiii»  et  jactuiani  utmiscjiu'  partis,  ac  oplaiites  .biHiiniopcrr  qiiod  întcr 
eos  sequi  possii  bonuni  rcgiatiacioiiis  '  et  pacîs,  elegimus  et  iinsiiiius  \o> 
ad  eos,  ad  oITerrenduii» .  pro  parlr  iiostra.  nos  inlerponere,  pn>curarc  el 
facere  loto  pos-sc  pro  l>ono  paris  Pt  coiuoidii  iupradicti,  cuni  hiis  et  aliis 
verbis  dcceiitibus  que  \obis  ciica  hoc,  pro  honore  nostro  et  bouo  negocii. 
iitilîa  videbuiilur.  Et  dabilis  optiam  deseDciendo  et  trahendo  ab  eis  quicquid 
poteritis  de  causis  discordie  et  dilTerencie  predictarum,  ac  de  intencionibus 
cl  dtsposicionibas  ipsoruoi;  et  interponeti»  vos  et  tractetis  et  operemiui  qa«- 
cumque  poteritis  pro  bouo  concordii  stipi»dfcti« 

Pretereâ,  quare  de  juribus  prefali  domim  rcgU  et  mtendone  stM  catu 
plenius  ioformati ,  non  vîdemus  qnod  super  hoc  aliam  inromiadoaeni*  ultra 
suam,  dare  valeamas  vobis,  nui  quod  de  vestra  providenda  oonGdenter 
relinquimus  iu  liberlate  vestra»  secundum  ea  que  inveneritis  et  habueritîs. 
tractaodi  et  procurandi  totum  id  quod  poteritis  cum  honore  nostro ,  înter 
partes  predictas,  ut  ad  pacem  et  ooncordiam  perveoiaot,  ut  «^itamus. 

De  reddeondo  autem  Veoedas,  ambo  vel  alter  vestnim.  seu  remanendo. 
vel  scribendo,  rdînqmmus  in  libertale  vestra  d^mnoidi  et  fadendi  in  iis 
pront  pro  honore  nostro  et  votîvo  6ne  negodorum  vobis  commissontm  dis- 
cretionî  vestre  mdius  videbîlur.  Et  non  potestis  uHo  modo  tractare  de  red- 
ptendo  vel  habendo,  per  vos  vel  aiios,  provisioDem,  vel  donum.  aut  gratiani 
abtpsis  dominis, vel  communîbus, adquos  pro ambaiatoribus  miUimini,  sub 
pena  dupli  ejus quod  deberetis  acdpere vel  babcrc.  seu  .  si  receperetbcnnh  < 
id  quod  dtctum  est,  et  easendi  extra  omnia  oCGcia.  r^imina  et  ooosilia, 
per  quinqae  annos.  Potestis  expendere  omni  die,  io  omnibus  expensîs  que- 
uiodocuflaqueoccarentibus»  ducatoa  quinque  proquoliliet,  et  habere  unuui 
notariutn cum  uno  faniulo,  unum  expensatorem ,  unuiu  cbochumctfamulos 
quatuor  pro  quolibet.  Teueniini  videre  omni  die  vel  ouiui  tercia  die  ad  Ion- 
gius  onines  expensas  per  vestrum  expensatorem  faclas»  et  ipsas  vestra  manu 
sunimarc. 

însuper,  quare  limite  vloleiicic,  novilales  et  injuno  f'acte  suiit  et  cotlidie 
limit  iiosfris  civibns  et  lidclibus  per  potestatetn  Peyre^,  sicul  continetur  in 
tilteris  nostroriiiu  bajuli  et  consib'arionnii  Constantîiiopolîs  ol  queiela  nos- 
tifti  uin  civiiiii) ,  quorum  copiam  vol)is  leciimis  exiiii)en,  coiiiuiiltimus  \ol)i-« 
(piod,  expedito  primo  et  importauti  tine  iiegociis  principaiibus  pro  quibu<> 
vaditis,  de  ipsîs  violoiiciis,  tiovitatibus  et  injurils  faciatis  expositioiieoi 

'  Au  M»,  rr^alittcionii.  —  *  Le  padcsla  g^Duia  de  Pcra,  à  Constaiiliunj»!*'. 
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domino  ducî  et  «uo  coDsilio.  aggnivando  eas  sicot  videritis  oonvenire,  et 
rogantes  ipMM  <|nt tenus,  cum  dicte  vîolende,  novitatea  et  injurie  vaut  in- 
aoUte  el  contra  bonum  utriosque  partis,  et  quod  non  dnbitamus  tibi  displi- 
eere,  i^ceat  scribere  et  maodare  dicto  suo  potesfati  et  offiddibua  auisquod 
novitatespredicte  removcanturet  cl(  blio  refonnentur.et  quod  ablatamtitaan* 
tur  predîcto  nottro  bajulo  et  oonùliariîs;  et  (|tio<l  sioiilia  in  posterum  non 
occumnt,  et  quod  nostri  tractentur  per  suo»  favorabilitcr  et  bénigne,  «icut 
per  nos  tractaii  sunt  et  tractantursoi.  Etprocuretis  super  hoc  habere  litteim 
a  predicto  domino  duce  et  commune  duplicatas  pro  predictis  que  dimgantur 
potestati  suo  predicto ,  quas  vobiscum  aportetîs,  ut  eas  niitterc  valeamus. 

Jurastis  honorem  et  proficuum  Veneciarum,  cundo,  standoet  reddeundo. 

Data  in  nostro  dacaii  p^clo,  die  xuiii°  Decembris,  terde  indictionis. 

1365,  3.S  jalii.  Dr  Vcnùr. 

Le  do^e  de  Venise  rltnrçe  les  ambassadeurs  de  la  seigneurie  résidant  h  Kù^i^non  de  se  plaindre 
au  pape  de  ce  «{ue,  dans  une  question  concernant  le  droit  d'envoyer  quarante  vaisMau 
marehandi  dans  im  étala  du  aullan  d'Égypte ,  droit  acbclé  par  la  république  du  vicomte  de 
Tnreone,  nn  aodileur  apMKdique  veut  procéder  centre  b  r^Miqoe  «o  nom  des  ayants 
caoae  du  vicomir  de  Turcnno  pour  obtenir  te  lolde  du  prix  d'achat  de  cotte  permiMion, 
bien  que  la  république  n'ait  pu  e»)voyer  que  si\  <»al^^C!^  au  pay^  tics  Sarrasins,  par  suite 
de  le  défense  de  cominercer  avec  les  iniidèles  prononcée  par  le  pape  Innocent  VI,  et  bien 
que  la  adgnenrie  ait  accepté  pour  terminer  ce  diKrend  farbitr^e  amîeai  du  loiivenitn 
pontife. 

Pbpne».  BiU.  CÊf/ni.  LAtrtmHMmm.  Ut.  iM«*. 

Bapbaiuo',  et  in  ejus  absentia  Neapoleoni. 
Sicut  scîlis,  sttb  anno  Domini  mcgc..',  nomine  nostri communis,  enipta 
fuit  in  Avinione  a  quodam  Stepbmo  de  B«tttto,  pnicnr«t(H«  vîœoomitis 
Turenensis  et  usons  sue»  qnedam  gratia  de  ux  galeis  et  x  navibus  mitlendis 
ad  terns  soldioi ,  olim  eis  conoeesa  per  fdids  memorie  papam  Qcmentem  VI , 
pro  ]»edo  dueatornm  zii*  aolvendomm  in  certis  terminîs,  de  quibua 
aolvimus  ducatos  m** De  ipsa  vero  gratia  nvsquam  usi  fuimus  nisi  vi  galeis, 
qoare  anteqnam  possemus  nti  reliquis,  dominus  papa  lonocentius  banc  et 
omnes  alias  hujusmodi  gratias  revocavit.  Subsequenter,  le,  Bapbaino*  in 
curia  extante*  dnm  dominî'  Tnldlensts*  et  Bdlifortis^  nobis  scripsissent  pro 

'  Rapbtin Cardùno,  chancelier  de  la  ré-         *  Probablement  révéque  deTtaUa,a!an 

publique  et  eéntinnalcnr  de  h  cbnmiqac  de  Laurent  r  Mhinc. 

Dendolo.  *  San:»  duiite  le  cardinal  de  BeeuTort,  qui 

*  Lacune  au  Ma.  devint  pape  en  iSyo.sona  le  nom  de  Gré- 

*  Au  llib«  domian*.  goire  XI. 
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soluliooe  retidue  pecuoie,  tuquL-  ets  iedates  pro  parle  notlra  responsmn 
quod  ne  (  do  equiiate  nec  de  iionosiat*»  tenebamur  ad  eam ,  ymo  remaae- 
bamus  de  dicta  gratis  vdde  lesi«  ipsi  procurarunt  apad  domioum  papani 
InoooeDtiuin  predictum  in  reconipensatiooeui  dicte  gralie  revocate  quod  dido 
vicccomiti  et  uxori  suc  farta  fuit  gralia  de  quatuor  navibos  ad  viaginm  an- 
Icdictum,  et  fuei  unl  in  tractatu  tecum  vendcndi  tibi  ipsas  nave«  pro  certo 
pretio  et  quictandi  (c  de  pccunia  prime  f^rattp,  sirut  hoc  onmia  iitriqur 
nostrum  nnlDiin  salis  sunt;  nunc  wio  ips»-  conit-s  vcnit  Vcnecias ,  n'(|iiireu& 
a  nobis  vmi"'  (lucatos  pro  rt'sidno  solutionis  prime  ^'ratic,  el  sulijunpeiis  qund 
si  nobis  placebat  erat  contentas  ubicuinque  nobis  iiieliii'?  vidfrelur  quod  n> 
ista  coguosrwtur.  Nos  vcro,  ronfidentt  b  m  sanctitate  cl  equitaîc  rlnînini 
noslri  pape,  et  non  dubitante:»  quod  t^jus  pclîtio  sîln"  vidcbitui  i n li onr  1 1 , 
respondinius  quod  contenti  eramus  quo(i  ipso  dommus  pnpa  s  lus,  vi  non 
alii  ullo  niodi),  audirot  jus  suum  et  nostrum,  et  lanquani  midialor  cl  ami 
cabilis  roniposiloi  providen  i  et  delibcraret  id  quod  sibi  justuu)  et  lionesluiu 
viderelur.  De  qua  responsione  ipse  reniansit  contentus  et  arquîevit  ac  con 
sensit,  sicul  superius  dicluni  est.  Post  que  videtui  quod  ipse  presculavil 
\ie^io  episcopi  Castellaui  quaiidani  iilteras  cujusdam  auditoris  domini  pape 
per  quas  ipse  auditor  videtur  precipere  eideoi  vicario  quod  pro  hoc  fado 
DOS  citare  debcat  quod  în  xlv  diet  a  diatîone  nnmeiandos  per  nos  vel  pro- 
caratorem  nottmm  oompareamus  ooram  eo.  De  qnarum  Utleranrai  misNone 
et  presentalione  facta  per  ùtnm ,  rébus  extantibus  in  terminis  qoos  supra 
diximtis,  multiun  mirati  et  g;ravati  sninus;  et  videtur  nolus  quod  domiDUS 
ooster  papa  ad  magnam  sibi  débet  isjnriaiD  repuiarc .  postquam  fueramus 
contenti  et  ipse  etiam  «tare  determinationi  sue,  quod  ipse  presumpseritbas 
litteras  pcesentare,  dato  quod,  nec  per  dictum  vicarinm  neque  per  alios, 
aiiqua  dtatio  nobis  hucusqne  facta  fuerit. 

Et  propterea  volumus  quod,  quaato  dtius  esse  poterit ,  de  predictis  omnibos 
eidem  domino  piq^e*  dominis  Avinionensi  et  Toiosano,  et  aliis  qui  vofais 
videbuntur  consciam  faciatis,  et  procoretis  quod  etdem  auditori  imponatnr 
et  predpiatur,  sicut  juslum  est,  quod,  postquam  nos  et  ipse  veliquimos 
factum  îstud  in  dispodtione  domini  nostri  pape,  ipse  auditor  vel  aliqob 
aiius  de  facto  ipso  se  nlterius  non  intromittat  nec  aliam  faciat  novitatew. 

Data  xxv  Junîi,  terdc  indictionis. 


Digitized  by  Google 


1"  PAIITIE.  — DOCUMENTS.  7ôl 

KtG5 ,  iti  i-l  27  juin.  Ov  Voiiist:. 

Ë»lriii(  <1(  .1  It  lires  (lu  Jo^t-  nu  cnpilainc  du  golfe  de  Venise,  cliarç»*  (h-  faire  suivre  »»ri  mer 
l'arinoc  <hi  rui  de  Clijpro  |»artoul  oil  elle  irait,  cl  de  notifier  sans  relard  i  la  seigneurie  le 
Mrn  oA  débanpieivU  k  roi,  ce  qu'il  auniU  entrepri»,  et,  autant  que  poMÏbie,  ce  4|u*il  se 
proposait  de  bire. 

FlvmM.  BiU.  Cappoiii.  tîiir  miiiliw ,  M.  iti,  |5$»  169  t*« 

I. 

('a]iii.nic()  t  ulphy 

Pernos  et  noslraronsilia,  inimis,  rogatnriiin  .  el  xi.'^et  additioneni, caphiin 
e&l.et  sic  vobis  inaiulamus .  (jiiod  Ires  ex  galeis  rulphy.  V(>l)îs  ronimissis,  asso- 
rîeni  doniitiuiji  m  (^ipri  \v\  usque  llodum,  vt'l  ns([ur  S.ii,iii;iin ,  ad 
qut'in  isioruiii  loioiucn  sibi  inat^is  placuerit,  ita  taiiitn  ([ii  hI  ipso  slatim 
applicato  ad  lociiiii  ad  quem  in*  voluerit,  illico  ipso  in  UTtani  depositO, 
ipso  iiostre  galee  inde  lecedaiil  et  veniant  ad  faciendiua  ea  que  dcbent. 

Insupcr.  quaro  d(juiiiius  rex  prescns  instanJer  peciîl  a  nobis  (piod  iii  via 
sua.  autequaiii  applicol  ad  aliquem  ditioiuui  l()([uorum .  si  sentircl  aliqua 
uova  dubiosa  de  parlibus  Ct^te  vel  Romanie  tangentia  slatutn  iiostruin, 
quod  sit  in  libertale  sua,  quando  sibi  videbitur,  licentiandi  dictas  galcas,  et 
facieodi  de  eU  sicut  sibi  utile  et  meliiiâ  videbitur,  complacuimus  de  hoc 
majesbititiie,  et  volimiuqaod  hoc  remtneftl io  arbitiio  auo;  verutn  volumus 
qood,  occuirente  dicto  casu,  fadstû  nîchîlomiaas  fieri  toto  posse  vettro 
qnod  gdee  nostre  predicte  astocient  ewn  tuqoe  Rodum,  et  factâ  ezperiencift 
posaibili,  si  pur  vdiet  etiam  licentiare  galeas  predictas  pro  bono  statua 
nostri,  aitb  de  hoc  contenti.  Data  xxvi  Junii 

IL 

Quia,  per  nova  cpie  habenlur  de  partibus  RomaDie  et  Tnrdiie,  dubî- 
tandum  est  de  galeis  uostris  Romante,  oiaDdamus  vobis  corn  aostris  consilîist 
minore,  rogalorum,  xl  et  additione,  quod,  asaocîato  domîno  rege  Gipri 
secnodum  fonnam  partium  captarum  et  znissaram  vobis  super  hoc,  vei 
licentiato  ab  ipso  domino  rege,  statim,  acoeHerando  viam  vestram  quaotnm 
plus  poteritis.  eum  galeis  vestrû»  excepta  gaiea  ser  Nicolai  Polani,  cui  de> 

'  l'rababicmcnt  André  Zane,  <|ui  <^lait  *  Avis  de  cette  dècisioo  fut  donnt'  le 

l'apitainc  du  golfe  en  i364.  M>.  bl.  9&.  méine  jour  au  doc  et  tant  |irovéditeura  de 

*  La  Qhaniiilia  oa  contrit  dot  Qusninte.  Crète. 
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dinius  iiifentioneni  nostrain  vciiirc  debeatis  usquo  Mothonum  vel  usque 
infra  ad  iovenienduni  galeas  aostras  llooiaaie.  Data  xxvii  Jimii,  lercie  io- 
dicUoDÏs. 

III. 

Quia  avidi  smnus  contiuuo  î>cire  el  informati  esse  de  progi-e^ibus  domini 
régis  Cipri,  qui  hodic  mane  recessil  dv  Wnwcus-,  et  ad  queni  iocum  des- 
cendero  el  ire  velit,  et  cum  qua  inieutione,  maiulaniu-.  vobis,  cum  nostris 
consiliis,  minore,  rogatorum,  el  \l  acadditione,  qualciuis  de  die  iii  dieni .  el 
de  teuipore  iei  l(;aipus,  nos  coiitinuo  informare  debeatis  tie  progressjbus 
dicli  domini  régis,  et  ad  cjueni  locum  vel  loca  descendat  et  iverit  rum  génie 
sua,  et  de  iotencioneejus,  ut  siiuus de  prcdictis  informati  ad  plénum;  noti 
ficaado  vobis,i|aod  ordinavimus  et  maudavimus  duché,  consiiiariis  et  pro* 
visoribn»  ùotUm  Crele  et  cnstellanis  notlm  Coront  et  Mothoni,  quod  post 
vos  mittant  âmo  %na  vel  griparias,  que  semper  vos  cauto  et  dextro  modo 
sequaoittr,  occanooe  predicla;  et  quod  galedeliis'  Candide  S  atatim  deaœnao 
domino  rege  in  teira  cnm  gente  sna,  reœdat  et  veniat  ad  noa,  infonnatus 
de  omnibus*  et  quod  galedelus  Mothoni  et  €oroni  lemaoeat,  et  siet  ad  vi- 
deodum  qnaliter  procèdent  et  prosperabunt  focla  ipsins  domini  régis,  el 
postea  slatim  ad  nos  redeat  et  veniat  de  omnibos  infonnatus.  Que  vobispit» 
vestra  infonnadone  çuravimui  denotare.  Data  xxvii  Jumi«  teicfe  indictibnis. 

1365,  3  jiMllel.  D«  VanÏM. 

Le  sénat  cbarge  les  provédtteim  ét  Gtite,  dans  le  cas  où  le  roi  db  Cliypn  inil  allM|iiar 

quelque  partie  de  la  Turquie  en  paii  avee  les  Vrnilicns,  de  donner  avis  à  l'émir  du  pay». 
de  niéiue  qu'aux  Turcs  emplo^fés  au  service  de  la  seigneurie  en  Crète,  que  cette  eipédition 
«  Iran  «II»  le  eMumiemeni  ât  la  république. 

FlorvDcr.  Bîbi.  Cipponi.  LH<r  ucrticrum  ,  loi.  l  'i^  «*. 

Jacobo  firagadino  et  sociis  provisoribus  Crète. 
Quia  posset  occurrere  quod  dominos  rex  Cipri  iret  ad  feriendum  cnm  sue 


'  PoUdo  était  aopracomit  général  du 
golfe  soui  les  «rdre»  <ht  copilaine.  Le  aéiiat 
le  chargcMl,  appèi  avoir  accompagné  le  roi 

de  Chypre  avec  la  grosse  galère  qu'il  mon- 
tait, d'aller  prendre  en  Cri'tc  une  galère  lé- 
gère et  de  ngoifidre  au  pltia  lAl  le  capitaine 
du  golfe  el  les  galères  de  Romanie.  Ma. 
Lib.  Sterel.  fol.  »â4  cl  v*. 


'  Nou»  troovon»  ici  la  juatification  de  ce 
que  nova  avions  dit  sur  l'époque  du  d^|isrt 
du  nûdeGbypra.  ICaehaut  met  Tembarque- 

ment  de  Pirrre  I"  an  mois  de  mai;  nous 
avions  pense  que  le  roi  ne  prit  la  mer  qu'à  la 
fin  de  juin.  Tom.  f",  pag.  «4    n.  • 

'  Petit  navire  ou  aviso. 

*  De  la  ville  de  Candie. 
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eiercîtu  ad  partes  Turcbie»  in  locis  cam  quibos  habemus  pacla  de  novo  pro 
bono  insule  noatre  Crète*  et  utile  nt  habere  provitionem  super  hoc.  ut. 
occurrente  dicto  casu,  ainiatrum  aU<|uod  noo  occurrat  factia  aoatris,  reduci* 
mua  vobia  ad  memoriam.  cam  iioetria  ocmailiîa*  minori,  rogalorum»  et  xl  et 
addîtione,  qnod  videratm*  nobia  bonum  et  utile,  si  aentiretiaipaum  dominum 
rc^em  ferivîaae  vel  dampnîficasBe  aliqnem  locnm  loca  Turcbie  de  pre^ 
dictia  cum  quibus  habemus  pacta,  quod  atatîm  mittelis  ad  iUum  dominum 
vel  dominoa  Turcbie  cum  îllis  bonis  verbts  que  vobis  videreotor,  ad  excu- 
aandum  nos,  et  ad  dandum^ioleliigi  quod  hoc  non  sit  de  conscia  vel  acatu 
noitro;  et  quod  siiniiîa  verba  etiam  dicerentur  illis  Turchis  qui  esaent  ad 
nostrum  servitiuni  in  partibus  Crète.  Sed  nichilominus*  quia  estis  présentes 
£actb,  reliuqoimna  hoc  in  libcrtate  vestra,  cum  simus  satis  crrli  quod, 
occurrente  ipso  casu,  providebitis  ita  et  talitcr  qnod  erit  securitas  et  bonnm 
agendorum  nostromm.  Data  die  tercio  menais  Jolii  *  tercie  indictionis. 


1300,  S9  jmvier.  De  VcniiB. 

I«ettre  d«  crédit  du  doge  d«  Venise  Mrtnriaent  P'nmcois  Bembo  et  Pierre  Sortnao»  embiiM- 
doon  de  le  répubiiqtte  envoyée  m  «nllan  d'ÉgypIe,  i  emprunter  «n  lout  lieu  et  de  tontes 
penonaes  lee  eontmes  qui  leur  wroal  néceaieires. 

PIhmm.  BiU.  CaffNÏ.  £iW «KntorM ,  toi. 

Litteia  aperla  pro  aiiiLaxiatoribus  ad  ioldanutu. 

Marciis  Cnrnan'o,  Deigratia,  dux  Veneciarum,  elc;  universis  et  siiigulis 
preseoles  litteras  in>]ircturi8  notum  fieri  volumusper  présentes  quod  plenam 
potestatcni  daaius  el  concedimus,  presoncium  pcr  teuoreiu,  nobilibiis  et  sa- 
pientibus  vins,  Francisco  Beniho  et  Petro  Superanlio,  civibus  et  fidelibns 
nostris  dilectis,  ac  ambaxiator  ibus  «oslris  soiejiiinbus  ad  parles  Alex  i  ml  ne  , 
posscndt  recipere  mutuo.  per  cambium  el  ad  presam  «'l  per  queiiK  luiujiK' 
aliuui  luoduin,  super  nostrum  commune,  pecuiiiaui  in  illa  quantitate  seu 
quantilatibus  et  semel  el  pluries,  sicul  eis  videbilur,  a  quibuscumque  per- 
sonis;  promittentes  facere  reddi  et  solvi  per  nostrum  commune  ad  tcrminos 
con ventes  iiiam  pecuniam  quam  per  dictum  modum  receperint.  In  premis- 
soram  autem  6dem  et  evidentiam  pleniorem  présentes  litleras  noatras  6eri 
mandavimua  et  biina  noatra  pendente  plumboi  communiri.  Data  die  xxvm* 
Janoarii,  quarte  indictionis.  mccclxt*. 
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136G,  6.  li  et  a&  jaia.  De  Vemie. 

Eitraits  dm  d^picbet  du  néiut  de  Veniw  aux  ambassadeuni  de  lu  i  ••|tiihiu|iie  .mprèi  du  akini- 
aidge,  couecmanl  te  nouveau  Iffatté  conclu  par  la  républk|ne  avec  le  «nltan  if  Éf^yplF,  In 

eflnrtA  de  la  Aeii^neiine  pour  hâter  la  conclusion  de  la  paix  entre  le  sidian ,  le  roi  de  Cliyprr 
et  i'oivire  de  Rlioiles.  enfin  t.i  n'^ep«<^it<'^  pressante  d'obtenir  do  aoqvcrain  ponlifr  i'anlnn- 
wition  de  commercer  nwr  l<  >  «       du  Knitau  (FFiiypte. 

fU>trnt*,  UM.  Cappofii.  L'if<  (wrvienani,  M.  ttà  «"i  18),  iM. 

1. 

Aml)axaloril)Us  ad  (loniirmin  papaiii. 

Signilicautus  voln's.  ad  ((iiisolalionedi  vestraoi,  quoti  iiiiper  t etx'pimus 
Ifttrras  ah  ambaxatorihus  nostns  uiissis  ad  soldanuni,  lafierifcs  nienrînnrm 
tie  toiuordio  lacU»  ialer  nOs  ot  ipsiim,  sicut  iii  copia  li(t<'r.n uni  i|>>.aiuiii. 
quant  pro  informacione  vestra  niittiimis  hîc  inclusam,  plenius  coalintUir. 
Qtiare  committiimis  vobis,  cum  uoslris  cousiliis .  minore,  rogaloi um ,  et  xi.  ar 
additioiic,  qaatenus,  informantes  de  novis  predictis  dominuni  papam  et 
cardinales  et  alios  qui  vobis  videbuntur,  per  ilium  modum  et  sicut  sapienlie 
vestre  videbitur  ene  mdius  pro  ftcln  noBtns«  ddmtîs  tolo  posse  votio 
procurare  amodo  expedidonem  vestram  et  intendooem  DMtram,  que  est 
quod  pottiroas  navigare  ad  parle»  Alexandrie  et  alia»  terras  soldaDO  aubjcc- 
las,  sicut  omnîoo  reqnifit  oondido  status  nostri.  Ultra  predida,  ad  babua- 
dantem  cautelam,  et  qfuare  non  polest  obease,  sadprodesae,  ordinatura  «i 
per  dicta  nostra  oonsilia  de  scribendo  domino  nostro  pape  subst«ntialiteret 
sub  brevitate  novum  predictum  babîtum  ab  ambaxatoribus  nostris  prediclû, 
sicut  in  copia  litteramm  prediclarum  quam  mîttimus  domino  pape  hk 
indnsam  plenius  continetur.  El  volomus,  et  «ic  tenninatum  est  per  dicU 
nostra  consilia,  quod  nt  in  vestra  liberUle  presentandi  dictas  litleras  ipn 
domino  pape  vel  non  presentandi,  sicut  vobis  melius  et  uliliua  apparebit 

Reddimu»  eliam  vos  piwisos  in  cssu  quo  dominus  papa  vel  alunis 
cardinalibus  vobis  deputatis  dicerent  de  voieodo  diflèrre  adbuc  et  preslolbri 
pro  senciendo  de  factis  r^is  Gipri  et  quîd  secutum  est  de  eo.  quod  respon- 
dealis  et  dicatis  quod  nostri  ambaxatores  missi  ad  soidanum .  facto  nostro 
concordio.  atatim  et  aine  mora  ivemnt  ad  regem  Cîpri  predictum  pro  con- 
oordando  eum  cum  soldano,  et  quod  non  dubilamus  quod  conrordium 
sequatur  inter  eos,  attenio  quod  istud  specialiler  proccdil  dr  voluntate  et 
beneplacito  soldant:  et  dîccre  quod  nos  di'lHTemusprestollart,  et  tab  modo 
.sinislrare  slatum  noslrum,  non  essel  aliud  dicendum  iiisî  quod  perderewus 
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navigire  ad  illa»  partéi  pio  anoo  piesenti  cum  notabili  damno  tociiis  terre 
noatre,  qaod  dominii»  pipa  nec  domiDi  cardinales  velle  deberent  de  oobis, 
devotiaaioiis  ecdesie  sancte  Dei  et  aioffularibus  «matortbn»  anmme  benigni- 
tatb  sue.  Et  subjoiigetia  quod  conoordiam  predictum  aoiedo  ett  in  manîbos 
domini  T^îa  Giprj  predictî,  nec  deffidet  niai  pro  eo*  aient  in  copia  littera- 
rum  «mbauatoram  noatxorum  predictornni  pienios  denotatur.  Et  notîBca- 
bitia  etiam  qnaliter  non  aentimna  qnod  ambaxiata  regia  Cipn  vd  iilonim  de 
'  Rodo  ait  ventnra  ad  cnriam  Romanani. 

Si  vero  de iJlia  de  Rodo  ulla  mcncio  vobis  fierit,  dicatis  et  leapondeatia 
quoil  per  ea  qne  dare  et  manifeste  haboimus  ah  ambaxaloribus  noatria  pre- 
dictÎB  et  a  consule  nostro  Alexandrie,  qui  fuit  in  Rodo  veaiendo  modo 
Venedas»  dîsposido  aokUmi  el  illomm  de  Rodo  aimiliter  est  optima  ad 
concordinm,  et  quod  non  dubitamus  quod,  cum  gratia  Ddjiii  etiani  de 
Rodo  includentur  in  conoordio  predicio. 

Et  si  de  pactis  que  feciniuscum  soldano  vobis  aniplius  ulla  mencio  fierct, 
respondeafîs  cum  illis  vfrbis  que  vobis  utîfîa  videbuntiir  quod  ipsa  pacta 
sunt  pacta  sollicita  fieri  et  optineri  per  nos  teniporil)us  prcteritis,  in  quibus 
nichil  aliiul  continetur  nisi  qunntuni  et  (jund  soKcrt'  debemus  in  inercatio- 
nibus  uostris  iu  partibus  antcdtrtis.  Et  si  pur  douuuus  papa  el  cardinales 
veiient  certificari  de  boc,  et  ^idcre  ipsa  parla,  debeatis  illa  .sîl)i  nionstrare, 
sicul  io  copia  îpsnnini  pactonuu  hic  inciusa  \  Ki<  luiis  <  luiiin  ri.  Kl  si  nostrani 
intencionem,  cum  Dei  gratia,  obtinebitis,  ut  speranius,  rcddeatis  \'enecia$ 
quanto  cicius  esse  pol<nit,  facta  priiuo  reconiinendacione  de  nobis  et  statu 
nostro  doiiiiiio  pape  *  t  rardinalibus.  Si  vero  uostram  intencionem  obtinere 
iiuii  possetis  aliqua  cte  causa  vel  aiiquo  deffectu,  scribatis  expcdite  in  c{uo 
rasti  remanebunt  servicia  noslra  et  nostrum  consilium,  et  oxpectetis  nostruni 
iiiiimldiiun.  Super  omaia  oneiauius  \obis  quantum  plus  possumus  tjuale- 
uus,  si  obtinebitis  nostram  intencionem,  statira  et  presenti  scribatis  nobis 
omnia  per  plures  manus  et  nondoa  confidentes,  ut  non  perdamus  tempus 
in  factifl  noatria.  Aodream,  notarium  nostrum,  mîaimoa  in  cetero  aervido 
nostro  pcrpancos  dies,  qui  venire  neqnivît  cum  presenti  mandato  nostro. 
Data  die  sexto  Jonîi,  tV  iodictionis. 

IL 

Ambaxatoribus  nostris  in  curia  Romana. 

SrripBÎstis  nobis,  vos,  Marinus  Vencrîo  et  Johanncs  Fuacarenns,  quod 
vestn;  oppinionis  erat  quod  totuni  inipedimenlum  quod  habuistis  in  curia 
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notuana  super  facits  luxsd-is,  fuit  occasions  litlerarum  niissanini  in  curiam 
per  iiiagistrum  GuidcMiem'  oliiii  racdicum  régis  Cipri;  qtiaro  cuui  hit- rciaiii 

vulgaricetur  qimd  per  alios  Ptiam  scripta  fueriinl  aliqun  inctiria  Romana  qu** 
simiiiter  lutTunt  causa  irTijH'dinienti  vestrî,  înanrlamns  vobis.  ciini  noslriî» 
consiliis.  minore,  roguloruiu  ,  cl  \l,  quaU'iuis  «Ir  om  mlxis  prcdiclis  qui  s<  rip- 
seruiit  in  curiam  conlra  houorcin  nostrum  et  expeditionciii  vcstram .  rt 
specialiter  ad  quorum  [)eli(  lotiem  sn  ipi**  rncniul  prime  liltere  tniiï&c  nobi> 
per  doinintim  uostruni  papani,  in  quihii.s  (  ruii  im  halur  (juod  aiiqueiu  tracla- 
tum  MOU  facerenuis  cuiii  soldauo,  lier  ohs»  i  \  ir  f mus ,  m  facluni  e&set  abs<{ue 
licentia  Sedis  Apostolice,  etc. 2.  vos  per  omnem  niodum  quo  poterîtis,  iiifor 
luetii»  et  nobis  rescribalis  quanlo  citius  esse  polerit,  ut  superiode  providere 
possioius,  prout  exigct  houor  noster.  Data  die  i4  Junii,  /|*  indictionis. 

111. 

Littera  nuMa  ambaiatoribos  ad  dominiuii  papam. 

Siciit  amodo  scire  potuîitis»  pridîe,  kaUto  aoiro  Alezandria  ab  ambaïa- 
loribut  Dostris  misais  ad  soldaoniD,  statîm,  «ne  mora  et  per  oundnoi  pro- 
piium,  et  poatea  per  providum  vinim  Andream.  notarium  oostrom,  vobis 
icripsimus  ordinale  omnia  qae  habuimus  et  intendonem  nostram.  Et  lioet 
oerti  simus  quod  amodo  négocia  nostra  obtinnenint  bonom  efRectam«  coih 
siderata  booa  dispositîoue  soldaoi  ad  coooordimn,  et  quod  în  nianQMu 
domini  régis  Cipri  pendit  solom  oonoMdiom  antedictnm,  nec  polest  deffi- 
oere  nin  pro  eo>  tamen,  ad  habundantem  cautelam  et  pro  dandare^MW- 
sione  ad  ultimes  litteras  vestras  nobîs  misses,  datas  39  Maii,  scribimos  el 
mandamus  vobts,  corn  nostris  consiliis,  minore,  rogatonim,  il eladdicboe, 
qualenus,  per  omnem  modum  et  viam  qae  vobis  melior  videbitor  et  expe- 
didor»  qui  estis  présentes  facits  nostris,  procuretis  tolo  pone  vestro  de  obti- 
nendo  quod  possimus  nav%are  ad  terras  et  partes  subjedas  soldaoo,  cuoi 
beneplacilo  ad  minns  domini  pape;  et  boc  obtenio,  Venedas  reddeatis 
quanlo  citius  esse  polerit ,  facla  primo  recomaiendatione  de  nobis  et  statu 
nostro  domino  pape  et  cardinalibus,  habentibos  vobis  respectum  de  non 
fadendo  aliquam  obligationem  que  possel  esse  causa  ttirbandi  intentionem 
nostram  predirtam.  Licei  alias  vobis  scripserimus  ad  pir  num  quod  non 
senciebamus  ambaxiatani  domini  régis  Cipri  nec  illoruni  de  liodo  esse  ven- 
turani  ad  curiam  Ronianam.  tamen,  ad  cautelam.  iteruni  denolamus  quod 
po&lea  nullatenus  poluit  presentiri  quod  aliquadiclarumpartium  sît  missura 

'  Guy defiagneui.V0]r> notre  (.!*', p.  t&4,n> —  *  AiosiauMs. 
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ftnibuLiitUiii  ad  curiam  RomaDam;  de  quo  auo  loco  et  tempore  poteritis 
infonnare  doiniDum  papam  et  alios  qui  vobis  viddMiatar  pro  bono  agen- 
donim  noitroram  et  ecpedicione  vestra.  lofonnamiis  eliam.voi  qaod.  liœt 
•oldanus  sit  optime  dispoailos  ad  coocordinui,  etquod  in  manibus  domini 
régit  Cipri  pendeat  tolum  factuoi,  Qtdictum  est,  tameo  nostra  intendo  est, 
sicttt  bene  incepinius,  ita  contiaaepeneverare  etprocnrare  toto  poaie  Qoalro 
<|uo<i  concordiuni  sit  iuter  diclum  regem ,  illos  de  Rodo  et  soldamim,  et  drca 
hoc  laborare  et  facere  quicquid  boni  poterimns  pro  bono  partiuiii  pri>dicta- 
riiui;  de  quo  etiam  poteritis  infortiiare  dominiim  papam  cl  alios,  aicat  vobis 
roelios  vîdebitur  pro  t'actis  nostria  et  expedicione  vestra.  Solicitamus  ctiam 
vos  quantum  plus  possuiiius  qualiiius  solicite  nobis  scrihatis  i-l  dr  prcHciiti 
ornnia  (]iie  sequcntur  per  plures  manus,  ut  de  omaibus  plenaoi  noticiam 
Uabeamu«.  Data  die  xxv  Juoii,  4*  indictioais. 

tS66,  S9  oui.  De  MoBlefiawooe. 

Uribin  V,  tt)ai)i  appris  da  foi  Pwm  d«  Lmignaa  qu'un  grand  n«aibre  d'hdntantt  ib  b  viib 
de  Nicosie,  noUee  et  bourgeois,  ma  méftii  des  droiu  de  Té^e  mélropolitaine,  faisaient 

baptiser  leurs  enranb,  ci-lébrer  les  mariages  et  les  uffices  divins  dans  rintérieiir  de  leurs 
maisons;  étant  informé,  en  outre,  qnr  Iteanrniip  de  fcninies  latines  de  (mite  condition 
Fréquentaient  les  églises  grecques  et  suivaient  dans  leurs  dévotions  le  rit  des  (îrecs,  charge 
larcbevdque  de  Nicosie  de  s'opposer  tètbttmtut  à  ees  ebos,  tout  en  respectaot  les  privi- 
l^es  accordas  aux  cbepelles  particnlièrw  pourvues  de  prêtres  et  de  dotaiiens  suflisHatea. 

Urltanus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  vcnerahili  i'ratri  archiepiscopo 
Nicosieosi,  saluteui  et  apostolicam  beDedîcliouem. 

Gravis  procol  dubio  exoessos  est  et  oportono  discipline  remedio  ooher> 
ceodus  noxios  abusas  îndacera,  et  non  levis  est  culpa  nec  impunitali  aot 
sileutîo  reiioquenda  iaude  d%oas  oonsuetudines  et  observantias  pretermittere 
salatares.  Sane  nuper,  carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Petro,  Ciprî  r^ 
iilustrî,  nobis  exposilione  querula  référante ,  non  sine  maieria  meroris 
acoepimus  quod,  lioet  ad  Nioosienseni  ecclesiam  metropoliticam  preditam 
d^itate  reges  Gipri  qui  fnemnt  pro  tempore  aiiique  de  domo  rii^a  eorun- 
dem,  omnesque  catboUd  cbristicole  de  dvitate  Ntcosiensi  pro  divinis 
andiendis  offîdis  domioids  et  festivis  diebos,  pro  ecclesiastids  sacramentis, 
personaliter  ire  aut  mittere  consueverunt,  in  casibusopportunis,  prooessioues 
etiam  ad  eam  fieri  solitas  aeqni  dévote*  ecdesiam  ipsam  sacramentalem 
eomm  matrem  débile  honorando,  pront  etiam  adhuc  perdictum  regem  et 
ejoii  domum  alque  familiam,  raorecatholico  ac  laudabili .  observatnr;  tamen , 
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proh  dolori  instigante  diabolo,  quauiplures  barones,  milites  et  burgenses  iii 
dicta  cîviUte  moraotes,  orthodoxe  fidci  professores  utinaui,  venerabilem 
hujasniodi  laudabilem  consnetudînem  trao^redi  non  vereodo ,  eoram  filioi 
etfiliaftinsuispropriis  ei  prophaaisdoimbusfadniit  baptÎBari,  nMtrimiMiio- 
ram  aolemiuiari  oontractiis,  et  in  domiboa  îpùs  eorumque  cameris  mâtm 
et  alîa  olBda  divina  ceiebrari,  diciam  ecdeaîaiii  dîebus  dominids  et  festivu 
quasi  orbatam  spiritualibus  filiis  et  vacnam  relinqueudo;  quodque  nitpa 
pars  nobilîam  et  plebeamm  inidîeram  de  dvhate  prefata,  Kdem  catholkani, 
quaoi  voce  profiteiilur«  oootrariia  moribna  et  operibos  inpognando,  Greoo- 
runi  et  scîsinalicoram  fréquentant  eodesîas,  joxta  eortun  disaonnm  a 
Romane  ecdesie  forma  ritum,  iu  eisdem  ecdaiis  audiendo  divioa ,  io  pre- 
judicinm  et  eversionem  sepe  dicte  6dci  etfidelîam  oonsistentiom  in  partibni 
Orieotis.  Quare.  pro  parte  dicti  régis»  nobb  fuit  hamiliter  snpplîcatiini  ot 
providere  super  biis  patcrna  diligentia  curaremas.  Pfoa  igitur,  copienles 
luorbos  bujasmodi,  ne  pernidose  nlterius  serpere  vaieant.congrub  anti- 
dotîs  subveniri,  fratemitati  tue,  in  virtute  sancte  obedientie  et  sob  exooma- 
nicationis  pena,  tenore  presentium ,  districte^  precipiendo.  mandamns  qu^ 
linus  omnps  et  singulas  utriusque  sexus  personas  de  predicta  et  aliis 
dvitatibus  regni  Cipri  ant  eoruni  disd  i<  tibus  constitutast  que  cathoiiœ  fida 
professionem  censentur,  a  prefatis  abasibns,  quantum  cam  Deo  poteris, 
retraherc et  revocare procures;  penam  canonicis  sanctionibus oonstitutam vel 
aliam  tue  discrctionis  aibitrio  imponendo^,  régis  Cipri  pro  tempore  existen 
fis  auxilio  ad  hoc,  siopos  fnerit,  invocato;  easqoe  compelles  ut  suas  ecclesia;» 
pro  divinoruw  auditîone  ac  pro  ecclesiasticis  sacrauientis  in  opportun?^ 
rasibus  adcant ,  'cl]  ad  illas  recwnrant;  ila  tamen  quod  rcx  prefalus,  donru» 
<  iiis  «M  quidam  de  piofafo  rcgno  Cipri  l>arones,  capollas  soleinnes  hain'iitcs. 
i>ulliciontrr  dotatas  et  saccrdotdjus  lulcilas' .  secundiirn  lue  prcfate  discre- 
tionis  arbitrium"^,  wissam  et  alla  dit  la  oiUcia  licite  diebus  audirc  valeaut 
feriatis;  non  obslanU'  si  aliquibus  roniumii  r  vcl  divisim  a  Sede  Apostolica  sit 
induhuni  quod  interdici,  suspendi  \v\  cxf  ni i miicari  non  possint  per  lilleras 
ap  isd  li  as,  non  facienles  plenam  et  expres&am  ac  de  verbo  ad  vcrbum  de 
luiiuho  )iii|(is  inodi  Micntioneni. 

DaUun  ajuid  Montem  l  lasconeui,  Balneoregensis  dioc^is,  iiii  kalenda» 
.tunii,  ponlilicatus  nostri  anno  vi. 


'   \ii  \h.  distrfit  .  *  An  Ms.  fuUnts. 

'  Au  Ms,  imponcmlmt,  *  Au  \U.  arbilrtt. 
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XI. 

PIERRE  II  DE  LUSI6NAN, 

ROI  Dt  jénOSALBH  IT  M  cvim. 


17  JANVIER  I3M  13  OCTOBRE  1382. 

1380,  i  Mptenbiv.  Da  ■mBMlèpe  dt  Mikl.  en  Angnii. 

Pierre  IV,  roi  d'Aragon ,  écril  au  sultaa  d'Êgyptc  pour  le  prier  de  rendre  i  U  liberlé  ic  roi 
d* Arménie,  Léon  VI  de  Luri^in.  fui priaonaier  avec    fuuille  '. 

I'«rpi)pt«ii.  Afdi.  4e  h  vilU.  Rif.        M.  i5t, 

Kn  Pere,  par  la  grasia  de  Oeu  roy  cl'Arago.  el  colrra  :i\  moll  aJl  vi  laoli 
pnderos  piincep,  solda  de 'Babiiouia.  salut  e  compliment  de  tota  bona 

v^'iifura. 

Grui»  compasiio  havein.  princfp  innlt  ail,  a  lots  aqiH'lb  que  sabein  en 
caplivitat  e  en  preso .  axi  coin  aqiiell  qui  })t'r  doult'  de  humanilal  sentim  en 
nostrt'  cor  aliruna  dolor  eu  les  allicions  de  cascuu  ;  luas  moit  luajur  lom- 
passio  havtjn  .ils  reys  e  als  princcps  e  allrcs  piîrsoues  d'alt  estamt'ul  pr«'- 
sonf*r»  e  caliu^,  e  per  couscj^uen  sentim  major  passio  en  les  advemlaU 
(iaqueils.  Ou,  priucep  moll  ait,  uos.  per  aquesta  ralio,  desijants  et  havents 
molt  a  cor  lo  deliurament  dcl  rey  d'Ermenia  et  de  la  reyna  sa  uiuUer  e  de 
lare  infants ,  losquals  vo»  tenits  prcsos  et  en  vostre  po<fbr,  baveiu  sobre  aço 
eicrit  diverse»  vegadea  a  la  voatra  magnificencia,  &egons  que  en  lea  noatrea 
kavets  pogut  venre;  e  ara,  per  relacio  «Tea  FVanotach  Çaclosa.  mercader  e 
palro  de  nau  de  Baidunona,  Ceel  aotamea  noitre,  loqual,  per  aquest  fet  c 


■  Abniitede  cette  pièce,  doaijedois 

ta  communication  à  M.  de  Bonncroy  de  Perpi- 
gnen ,  se  trouve  une  autre  lettre  que  Pierre  1 V 
écrit  A  raminl  dTÉgypte  pour  fmtéwewr  à 
la  délivr-iiico  de  L<'on.  Je  donne  seulement 
le  premier  document ,  M.  de  Bofarull  ayant 
publié  le»  deux  d'après  le  texte  des  archives 
de  fianelone.  {CùkcàM  de  àœ,  ÙMfifet  def 
orcAiVo  griifrai  dr  Li  comut  Ae  Aroijon.  t.  IV. 
pag.  ^70.)  Le  roi  d'Arménie,  dtUivré  de  sa 
captivité,  gficc  surtout  aux  intlanecidu  roi 
Pierre  IV,  se  rendit  d'abord  en  Aragpn,  et 


M  fixaenauiti!  à  Paris,  où  il  mourut  en  13)3 . 
(Vo\.  noirr  1. 1",  p.  3i  1,  n.)  Presque  tous  le* 
rois  d'Occident  l'assistèrent  dans  sa  détresse. 
En  •  393.  comne il  rendait viaile  IGkaflaa  II , 
roi  de  Navarre, ce  prince  lui  donna  une  riche 
nef  d'argent  contenant  9,000  florins  d'Ara 
gon  ;  1 5  llorins  furent  remis  en  même  temps 
•u  bouffon  ou  jongleur  (yugiar)  qui  accom' 
paguaii  le  ini .  et  30  à  son  héraut.  Voy.  José 
Yanguus  y  Miranda,  Diceienarttf  OHti^ur- 
doits  drl  remo  de  NmMtm,  t.  III,  p.  i3i. 
Pvnpeiune,  iSiko.  in-3*. 
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per  aitres,  haviern  trames  a  la  vostra  prescucia,  havem  anfcs  que  p«'r  \os, 
princep  molt  ail,  es  tstat  atorgat  e  promes  que  si  nos.  p«'r  aquesl  fel ,  vos 
Irametiem  iiostri'  ainbaxador  ab  aostreii  propries  letres.  vos,  per  amor  e 
honor  iioslra.  dfliin ai i i  ts  I  )s  dits  rey  e  reyia.  a'j  lurs  infants.  De  la  quai 
cosa  havem  haut  suim.iti  piatr.  e  a(|ueHa  vos  rograciain  tant  com  podem.  E 
com  de  cascu,  v  inajormenl  dr  priiu»»p,  se  perfaiiya  attendre  e  complir  ço 
que  atorga  e  promes  e  mes  avant  de  luverse  benignament  e  piadosa  vers 
aquclls  los  quais  la  fortuiia  per  balallas  et  Jets  d'armes,  o  en  allra  mariera . 
U  sotsmcs,  car  en  semblants  coses  benignitat  e  humilitat  son  en  princep  e 
gran  scnyor  molt  loades  et  li  tornen  a  gran  creximenl  de  sa  gloria  e  hooor. 
pregamvos  tan  camnent  oom  podem  que,  per  reverenria  et  amor  de  nostre 
senyor  Deu,  per  lo  qaal  los  reyt  legnen  e  per  eqpedai  esguart  nostre,  qui 
tantes  vegades  vos  havem  escrit  e  pregat  e  quiu  havem  sobiranament  a  oor, 
vos  placia  los  dits  rey  e  reyna,  ab  tots  lors  enfants,  companyes  e  bens, 
linrar  e  restituir  a  Ja  liberiad  en  qne  eren  ans  de  )nr  preso.  Et  sera  cosa  de 
queservirets  a  Deu»  en  farets  a  nos  siognlar  plaer  e  honor;  per  lo  quai  e 
per  los  altres  que  fets  nos  havets*  vos  promelem,  e  hajats  per  ferm,  que, 
en  semblant  cas  e  en  tôt  aitre.  fariem  semblants  ooses  e  tôles  altres  qne  po> 
goessem  per  vostre  plaer  e  honor.  E  per  tal  qne  mils  con^ats  que  lo  dît 
ddinrament  havem  singularment  a  cor*  tramelemvos  nostre  embaïador,  ço 
es  Tamat  oonselier  nostre  en  fionanat  Çapera,  cavalier,  qui  us  preseotara 
aquesta  nostra  letra.  informat  pienerameot  sobre  aqnest  fet  de  tota  noetn 
inteocio.  Per  loqual  vos  tramelem  faniUîanneiit  algun  petit  do  de  nostres 
joyes.  pr^antvos.  on  pas  aflêctoosament  podem,  que  lo  dit  nostre  cm- 
baxador  vullats  reebregraciosanient,  e  lo  dit  do  plasentnn  nt  ni  regoneaenta 
de  bona  amistad,  no  guardant  lo  do,  mas  la  bona  afieocio  daquel  qui*I  vos 
tramet.  Et  noresmenys,  vos  placia  dar  plena  fe  a  tôt  ço  quel  dit  ambaïador 
vos  dira  de  nostra  part  sobrel  dit  fet,  axi  com  si  nos  personalment  vos  ho 
dehiem,  e  aqoell  esplegar  d'aro  per  que  va.  ehaver  Jo  reoomanat  nientrc  ator 
en  aqaestes  partides.  Et  si  alguaes  coses  vos  plaen,  princep  moU  ait,  que 
nos  puscam  fer  per  vostre  plaer,  rescrivits  nos  en  ab  plena  fiança. 

Dada  en  lo  monastir  de  Pobfet,  a  iti  dies  de  Selembre,  en  Tany  de  la  Nati 
vitat  de  Nostre  Senyor  m.  ccc.  u%xx..  Kex  Petru»*. 

*  Note  du  secri'tuire  :  •Guillernius  Cal-        •  lafanlem  Mutiaum,  domiDÎ  Rcgi»  na* 
•  derooi ,  mandalo  Rpg»  iaclo  per  dominum       «  tan.  > 
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.  13H1 .  ai  déteiiibn;.  A  TortoM'. 

iV«  roi  d'Angoa ,  «Mure  une  pension  viagère  de  a,ooo  florins  d'or  à  Éléonore  d'Aragon . 
reine  de  Chypre,  sa  cousine  germaine,  In  roudiiion  que  la  pension  cesserait  d'être  payée 
si  la  reine  retournait  en  Chypre,  ai  elle  aiiaii  tnir  sa  résidence  hors  du  royaume  d'Aragon, 
o«  tî  l«t  rentes  cpi'elle  powMe  en  Chypre ,  et  qu  on  retient,  venaient  A  lot  élre  p«yée$. 

Bar(«1fiB«  \peh.  dr  1*  cour.  d'AragOB.  Uty»  de  U  Cbauccll.  ruv.  .N  '  9^9  ,  fut.  l'S  «*, 

la  Dei  Domine.  Pateat  aoivenîs  quod  nos  «  Pekrua.  Dei  gralia  rex  Aragonic 
et  ceten»  quia  nonnunqiiam  îgnotos  beneficîoratn  nostroruui  facimus  par- 
ticipes, ageremus  indigne  si  j)ersonas  quasnobis  propinqua  junclura  regalis 

sanf^uinis  adunitas  conspicimus  pratîo  nostro  rrlinquercimis  t'xperU's.  Merito 
ipliir  régir  muniliccncic  janua,  cuiu  iiilerfhitîi  fxlraneis  pateal,  non  admîl'it 
rt'pagulum  circa  snos  Hin»-  est  quod  cuni  \os,  iliiistris  Aiienora',  rrgiiia 
JhifrusalfMii  i-t  <  j[)ii,  •  <ij!s,iiiguiuea  nostra  rarissima,  soli  nataiis  et  ample 
vestri  geueiis  parentfio  diicta  affectu,  alusque  uiota  de  causis  que  vos  ad 
hoc  rationabilitt-r  induxcrunl,  no&truni  noviter.  relicto  rei^no  ('ipri ,  vcne 
ritis  ad  regiuiin.  animo  in  eo  perpeluo  residendi,  el  ad  sustm Uiiulinii  vus- 
Irum  legiualem  statum  pio|)n.:  non  supputant  facuHates;  cuui  teddilus,  booa 
et  jura  que  habelis  et  voi)is  perliuent  in  diclo  regno  (  ipri  ncqueatîs  ad  pie- 
sens,  more  soiito,  recipere  el  habere;  dignutn  j)rofectn,  inio  debituin  repu- 
tanius,  premissis  etaliis  atlciitis,  (piod  vobis,  ad ipsius suslcntacionem status, 
^iubvencionis  nostrc  auxiiium  liburaliter  iiupcndamus.  Quamobrem,  gratis  el 
ex  oerta  scieotia  ac  spontaoea  voluntate,  per  nos  et  nostros  beredes  et  suc- 
ceaiores,  damna  el  ex  causa  et  tilnio  donadon»  coacedîimM  vobis  dicte 
r^ne  et  quibus  voloeritî»  ad  violarinm^  sive  ad  vîtam  vestram ,  duos  mille 
floreooa  anri  de  Aragone.  annuales  et  rendales  babendoaet  percipiendos  per 
vos,  ant  qnem  sen  qnos  volneritis  looo  vestri,  ab  bac  die  in  antea,  aonis 
singttlis,  solucioDibns  et  lerminis  ioferiosespressatia,  qoamdiu  vixeittis ,  de 

'  Eléonore  d'Arapoii .  restée  veuve  du  roi  cembre  1417.  (Carbonell ,  Chromca  de  Ksp. 
Pierre  1"  de  Lusignan,  brouillée  déjà  avM  fol.  ai 4.)  Son  corps  fut  inhumé  au  couvent 
■e»  lieevi«lTères,  finR  par  devenir  nuiiMCte  A      de»  frères  «incnn  de  iudI  Frenfois  d'/b- 

son  propre  fils.  Quanti  le  roi  Pierre  H  eut  sist'n,  où  il  est  resté  JuîMjiren  i835,  année 

acquis  ia  certitude  qu'elle  engageait  lesGé-  dans  laquelle  une  troupe,  appelée  le  bataillon 

nois,  maîtres  de  Famagousie,  à  s'emparer  de  ia  blouse,  envdût  et  |nUa  le  eouveot. 

de  l'ilo  entière,  l'éloigncment  de  la  rcioe  Quelipies  livres  el  quelque»  tombcaui  Turent 

devint  indispensable.  Elle  partit  '.\^  CérinM  sauvés  rl  transportés  au  cnuvpnt  dp  I;i  Misé- 

pour  retourner  en  Aragon  au  mois  d'oc-  ricorde.  L«e  tombeau  de  la  reine  dr  Cbyprr 

lobre  1 38o.  f  Sinnilwidi ,  Ms.  fol.  3s3.}  Elle  est  de  ce  nombre, 

mourut  Ton  kfh  i'Bavcdems  le  s6  d^^  '  Renie  vieg^rp. 
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<'l  iiupcr  ccnsibus,  proventtbus  et  aliis  universii»  et  stngulis  i*eddi(ibus  et  juii- 
hns  quos  l't  (|iic  nos  habeuius  rt  recipinnis.  haben?quf  t»t  recipero  consu»'- 
\itnus  rl  clrl)(nmis  iii  dvitale  \alive',  ac  in  terminis  et  lerritoriu»  ejustiein. 
lia  quod  vos,  dicta  regiiia,  seu  (|ueiii  vel  quos  volufrilis  loco  vestri .  pre- 
seutis  nostrc  «lr)iia(  i()iii.s  vii^oir.  pctatîs ,  haheatis  et  recipiatis  ilr  cl  snp»  ! 
dictis  ccniliirs,  pruvciitiiius ,  rcililitibus  et  juribus  uniseisis  dictfis  duos 
mille  lldrciius  auri .  aiHiis  siiigulis  et  illis  tt'i'lliillis  et  Mjiucioiiilids  cjuibus  et 
pi'OUt  iios  reddîtus  cl  jma  i|)sa  ^t)liti  suniiis  rfcipcrr  et  hahen-,  «Me.  -. 

Hetenlo  iiobis  i'xj)rt'5.,st'  (juod.  slalim  pust  dliiiimi  veslium,  et  ctiani  ubi 
forte  contigeni  xn^  dlrtam  rc^inniu  quandot  uiiupu-  re^redi  ad  (.Lictuiii 
regnuiii  Cipri.  \v[  ahbi  «-xlia  Icnn^  et  dominacioueni  lutstrain  iiiorari.  cl 
ubi  ecium  cojitinyal  vos  redditub  ot  Jructus  que  in  dicto  reguo  Cipri  habetis 
recipere  et  babere  prout  antea  soicbatis,  hiis  casibus  et  quolibet  eorum. 
preseos  doDado  sit  ineUîcax  atque  nnUa,  etcareat  prorsus  viribus  et  effèclo: 
«t  vos  teneammi  reddere,  abiolvere  et  difinire  Dobis  dîcU»  duos  nulle  flo- 
renoa  rendalea  et  poweasionem  eonindoD,  et  edtm  restitocre  inatnuneotDni 
preieiitis  donacioni»  et  omnia  instramenU  et  alias  scriptura»  fadentea  pto 
eadem.  Sicque  siib  dicta  condictone  sen  reteodone,  oonveninios  et  pitunit- 
limas  in  nosira  fide  r^a  et  fier  nos  et  noatros  vbbis  dicle  ngîne,  nec  non 
et  nwtro  secfetario  et  notarié  infrascripto,  laoquam  publiée  persooe,  pie 
vobis  et  Domine  vestro  et  aliorum  quoram  ioterest  et  iotefesae  polest  ac 
polerit,  bec  a  nobîs  rectpienti  et  padsoenti  ac  légitime  sl^abinti»  ac  ecîam 
juramus  per  Deum  et  ejus  sancla  quatuor  evangelîa,  corporaliter  per  oo» 
tacta,  presentem  donacionem  et  omnia  et  singula  in  ea  contenta  teneie  d 
firmiter  observare  et  observari  faoere  invidabililer,  et  contra  ea  in  aiiqno 
non  faoere  vd  venire,  aliquaradone,  etc. 

Et  nos«  dicta  r^na.  referentes  vobis  dicio  domino  rtp  grales  obères  de 
hujosmodi  donadone  per  vos  vestri  grada  liberaliler  nobis  facta,  acoeplama» 
eam,  sab  retendone  sen  condidonc  pnuuissa,  coi  expresse  oonsentimos;  et 
eam  laudamus  et  finnamus.  acpromittimus  et  juramus  per  Dominum  Deum 
et  ejttssancta  quatuor  evangelia,  nostris  inanihus  corporaliter  tacta,  in  pos$e 
sccretarîi  et  uotarii  subscripti,  hec  a  nobis  slipulaatis,  nomine  vestri  dicti 
douiini  régis  et  aliorum  omnium  quorum  inférait  vel  possil  ac  poterit  inle r 
esse*  iliam  et  omnia  in  ea  contenta  prout  expresse  sont  soperius  attendcre 
et  oomplere,  et  noUalenus  contrafacere  vel  veoirejure  aliquo  sive  causa. 

'  Xaliva ,  |u-^s  tif  Valcuct- .  dibpusitirde  l'acle;  j<--  supprime  ici  et  pivi 

*  Je  ne  donne  que  le»  parties  utiles  du       loin  de  longues  formules  de  conlirmâlion. 
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In  cojas  rei  teslimoiiinm,  |»reieii»  pibtîciuii  instrumeotnni  fieri  juasîoivt 
no»  dictas  rex.  et  nostro  ttgillo  appeDdido  oommnniri.  Quod  est  datum  et 
actnrn  in  Castro  regto  Dertnse,  die  x&ii  Decembris,  aimo  a  Nativitate  Domini 
H  ccc  LXix  primo»  regnique  nostri  dicti  régis  ({uadragesimo  se&lo.  Narcissus 
promotor.  Signum  ifi Pétri,  et  cetera,  qui  hec  laudamus,  firroamus  cl  jura- 
mus.  Rex  Petrus.  S^am  «it  AJienore ,  Dei  gratia  regine  Jhertisalem  etCipri , 
que  prediciis  cnnsodtinnts ,  eaquc  laïuiauius,  linnamus  et  juraïuus.  Testes 
hujus  reisuDt,  videliccl  firme  dicti  domini  régis,  nohiles  Anialdus  Dorcau. 
majordomns,  Hugo  de  Saocta  Pace,  Kaymundus  de  Viliaoova,  uiiiites  c:a 
nicrlengi,  et  Jacobus  de  Vallesicca,  licenciatus  in  legibiis,  ronsilinrii  dicli 
domini  régis.  Et  firme  dicte  domino  rt^^inc  fuenmt  testes  prédit  li  et  Jacobus 
Kivalleiii,  civis  Barciiinone.  et  frater  Beniarclus  de  Vilagut,  de  online  Mi- 
Qorum. l''uit clausum  per Bartbolomcum  Sirveot,  secretarium  doiuiui  régis'. 

I38>i.  8  juin.  De  Vdnoc. 

Pierre  IV,  roi  d  Aragon,  écrit  au  roi  t'ierrc  il  de  LuaiguaD,  son  neveu,  pour  le  remercier  des 
ÎBfbnMtioiia  qu'il  lui  •  c&voyéw  ivr  In  mauvais  procédA»  qu'avait  épromé»  en  Cbyprr 
la  KiM  ÉlëoDore  d'Aragon,  sa  conaiM;  il  le  prie  de  fitin  leminer  les  difTiculiés  que 
rencontre  la  reine  au  sujet  de  ses  proprii^tés  dans  l'He,  et  lui  annonce  le  déprl  d'un 
ambassadeur  spécial ,  iiiimbertde  Fovollar,  rliiirf;^<îe  se  rendre  auprès  du  pape  l'ihain  \  I 
et  de  dilTérenU  princes  d'Italie,  pour  cherciier  ics  moyens  de  le  faire  rentrer  en  possessitiii 
de  la  ville  de  FaaiagouBte  que  lui  «aieolevée  les  Gteqpt*  —  AnlresieUras  du  roi  ^ÉMffin 
à  divers  penoonagM  do  royaune  de  Chypre  pour  leur  demander  de  veiller  i  ee  que  la  reine 
Él4onorc  obtienne  prompte  satisfaction  dans  ses  réclamations,  et  les  prier  d'engager  le  roi 
d>  ri)V|ire  àmontrerà  l'égard  de  la  reine  les  sentiments  d'affection  qu'il  doit  avoir  pour  aa 
mire  ' . 

tà»ntii»it.  Arcb.  «l*  1»  cour.  d'Sngoa.  Hr{.  itc  U  cImoccU.  ruj.  b*  1174,  fol.  ^So*  ■  jj. 

1. 

Le  «oi  d'Aiefon  «•  roi  de  Chjpie. 

Hey  molt  ait,  e  car  nebot,  corne  a  fill.  Vostra  letra  havem  reeboda.  per 


'  La  phrase  siiivaulc  a  été  ajoutée  pai* 
le  seerétatire  Bartliélemy  Sirvent.  aprte  la 
transcription  de  i'aclf  original  sur  le  registre 
de  la  chancellerie  royale  :  cDominus  Rex 
•raaodavit  mihi  BartlHdomeo  Sirvent,  in 
■  eigos  poese  ipae  et  dicta  domina  Re^na 
•  lirmavcrunt  et  jiiravprnnt.  »  I,e  secrf^taire 
ou  le  uolaire  archiviste  indique  ainsi  la  plu- 
part dtt  teuips  ipir  l'aclc  original  lui  fut  en- 
veyr  par  le  foi  pour  éln*  enref^istr^. 


'  Le  roi  Pierre  IV  a  écrit  lui-même  une 
chronique  de  son  règne,  mais  elle  s'arrête  A 

l'an  i38o,  avant  le  n  lonr  d'Élr^onora  rn 
Aragon,  dont  le  roi  son  cousin  aurait  cer- 
tainement parlé.  M.  Antoine  de  Bolàroll .  f  un 
des  employés  des  archives  de  la  couronne 
d'Aragon,  à  Barcelone,  n  pnliii<'  uni'  édition 
irèa-estiméc  du  lente  ralaian  de  cette  chro- 
nique, avec  une  traduction  espagnole,  i  vol. 
in  8*1  Rsreelone,  i85o. 
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la  quai  havem  eotesa  la  escusa  que  «xi  oom  a  bon  fiU  bavesU  fela  de  la  luatl- 

veslal  que  alcuns  havien  tractada  c  imposada  a  la  reyna  voslra  ruare,  cosîna 
^>mtaiia  uostra,  a  doh  cara  coin  a  sor.  E  axîmateix  havoin  reebiit  la  procès 
de  la  informatio  que  haviets  fcta  reebro  sobre  la  dita  malvestat;  la  quai  in- 
Ibrmatio  per  nos  sombiantincnt  es  estada  vista  e  regonegiula.  K  mes  avant 
havem  banda  largaineiit  relaciu  de  totes  les  dites  coses  per  lo  ieel  con&eller 
nostre  en  .larme  Fivaller,  lo  qnal  nos  per  embaxador  vos  havieni  IranK's. 
Knteses  les  dites  coses,  reiiponem  vos  que  daquelles  havem  haul  soinraii 
plaer,  e  regraciam  \os  molt.  rom  axi  vos  sols  volgul  liaver  en  saber  la  M-ritat 
de  la  dita  malvestat ,  e  coni  liavels  fut  ro  que  bon  lill  deu  fer  \ei-s  boiu 
mare,  e  aylal  com  es  la  diln  leyna.  l'cique.  car  nebot,  pn'pani  vos  afTectuo 
sament  t(ue  hajats  la  tiiia  reyna  mare  \ostra  per  recomuianada  en  totî-s 
coses,  e  en  spécial  en  lo  batliu'  de  ht  iliia  reyna,  el  que  Tarais  que  en  la 
questiu  ([ue  ella  ba  ab  lo  empletor"^  de  la  illa  de  Xipre,  per  rao  d'alcuns 
casais  qne  la  dila  reyna  havia  empiétais,  se  faça  juslicia  breument  e  espat- 
uda;  sabeut  que  d'açons  fareU  agradaUee  assenyalat  plaer,  c  farela  qo  que 
devets  e  cots  tengut  vera  la  dita  reyna  mare  vostra,  qui  continaameot  ire- 
balla  e  iosta  per  vos  e  per  voslra  bonor.  E  de  fet  nos,  per  la  bona  amor  e 
aflèclio  que  havem  a  vos  e  a  la  dita  reyna  mare  vostra»  a  inatanda  sua.  bavem 
trames  nostre  ambazador,  es  assaber  ramai  conseller  nostre  e  majordom  de 
ooslre  car  primograit  lo  dncb^  moasen  Qmbert  de  Fovdlar  a  papa  UiImi. 
al  rey  dX)Dgrîa ,  tl  cornu  de  Genova ,  et  al  comte  de  Savoya  e  a  altres  en  les 
paris  de  Italia,  per  tai  que  vos  posais  esser  reint^rat,  e  cobrets  la  voatra 
cintal  de  Famagosta,  la  quai  tenen  occopada  injostameni  les  Genovesos.  B 
grabim  vos,  molt  car  nebot.  lo  bon  acuUiment  que  fet  havels  al  dit  en 
Jacme  Fivaller,  ambaxador  nostre.  E  sia  tostemps  la  gracia  del  Sant  Sperit, 
car  ndbot,  en  guarda  vostra.  Dada  en  Valenda,  sots  nostre  segell  secret,  a 
vin  dies  de  Jnny ,  dd  any  h  ccc  lxxxii.  Bex  Petrus*. 

11. 

\a:  toi  d'Aragoa  k  l'au<lit«ur  de  Chypre. 

IjO  rey  d'Arago.  Auditor  \  nos  escrtvim  al  rey  de  Xipre.  car  nebot  nostre. 


'  Voy.  la  |>«gc  »uiv;iiitt'  7r)S  n 

'  Peut-être  ce  oom  catalan  (l<'sigiiait-il  ie 

Rrand  iMilli  de  la  aecrfele  de  Chypre. 
*  Le  due  de  Gironoe,  Jean,  qui  suecMi 

au  roi  Picire  IV,  «on  père,  en  1.187. 


*  A  la  suite  de  la  pièro  ^nul  ces  ilv^<\  'iMh-> 
du  secrétaire  :  «Uingitur  Kegi  Xijiri.  l)u 
•  minua  rex  miMt  ngnatam.  • 

Jean  Gorab.  .si-igneur  deCéMi^,  ^tvt 
«lors  «udileur  de  Chypre. 
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per  Utni  de  la  tenor  louent  E  corn  no»  axi  per  relacio  del  dit  noalre 
«mbutdor,  com  en  altra  manera  bajam  entêta  la  bona  aflectio  que  havcl» 
luMida  6ns  al  di«  de  huy,  e  havets  encara  en  endreçar  los  fets  de  la  dita  reyoa , 
cosina  nostr»,  per  regradant  voa  lo  bon  servey  que  fet  lî  havets,  pregam 
vos  aflècloosameol  que  per  honor  e  reverenda  de  la  dita  rcyna  e  de  nos. 
qui  los  sens  lets  repntam  e  tenim  per  nostres,  continuels  ia  dita  bona  obra  e 
façats  en  tôt  cas  que  breument  e  espatxada  la  dita  reyna  haja  justicia  del 
empletor  daço,  que  demana  per  los  casais  que  havia  empiétais  de  la  dicta 
reyna*  sabent  que  d'a<;ons  farets  assenyalat  plaer  e  servey  que  moH  vos 
grahîreoi.  Dada  en  Valcncia,  sots  nostre  segelt  srrret.  .1  viii  dies  de  Jnny  del 
any  de  la  Nativiial  de  Nostre  â»enyor  m  ccc  luih.  Re^  Pctrus  'K 

lli. 

I.f>  roi  d'Aragon  a  Thoma*  ArekophiJclii. 

l.o  rey  d'Arago.  Micer  Thomas',  per  relacio  del  feell  (  oiiseller  nostn'  m 
Jacnie  Fivaller,  lo  quai  per  rinbaxador  haviem  ti  ninos  a  nostre  car  nebftt  lo  rey 
de  Xiprc,  baven»  enfes  que  vos  sots  un  deis  pi  im  1  paL  i.ei  \ \doi's  que  nosttacara 
rosina germa nn  la  revna  de  Xijire ,  la  1  n  rit  1  tlil  rey.  ha  ou  la  dita  illa.  eque nons 
lardais  a  fer  toi  ço  que  toclia  la  sua  honor;  de  la  quai  cosa  haveni  haut  gran 
plaer,  e  graim  vos  ho  molt ,  prenants  vos  aneclu(^ment  que  axi  com  fet  havets 
Iro  aqi,  vullatsd'ari  avant  eonlJuuar  voslrc  bon  servey,  sabeuls  qued'açons  fa- 
rels  assenyalat  plaer  e  servey,  coni  per  lo  gran  deute  c  acostament  que  la  dita 
reyna  e  lo  dit  rey  ban  ab  nos  e  ab  tots  los  reyaU  de  nos  Ira  casa ,  entrels  quak  es 
principal  lodit  rey  de  Xipre ,  nos  reputem  lot  àBén  del  dit  rey  e  reyna  axi  com 
a  nostres  propis.  Dada  en  Valenda,  sots  nosbre  segell  secret,  a  vni  dies  de 
Jnny  del  any  de  la  llitivitat  de  Nostre  Senyor  n.  ccc.  txaxi,  Rex  Fetros. 

Al  amat  nostre  micer  Thomas  Archophileta,  batliu  del  règne  de  Xipra*. 

IV. 

Le  td  «TAngiM  tn  toiifcmiir     rai  <le  Cbjpw. 

liO  rey  d*Arago«  Confesser,  per  relado  del  Csell  oonseller  nostre  en  Jaone 


'  Suit  ie  texte  de  la  lettre  précédente. 
'  Note  du  MCréUire  :  <  Domious  rex  luisit 
«Mgnatam.  • 

V.r  Tlininas,  tjiii  f-tait  groc,  avnil  f'tr'' 
cboisi  par  la  reiiu' ?Uconore  tllc  iit  hu  |h>ui 
ednttDÎstKr  st'.s  propriMtenCliYin  <  (|ui  li(iip 
temps  avinl  <pie  b  reine  ne  quitièl  l'Ile. 


On  lui  donne  au  bas  de  ia  pièce  le  titre  de 
bailli  du  royaume.  Amadi  l'apriic  Cartopby- 
iaz;  StnunhsUî,  CharloBlaca.  «  Et  a  nncsso 
1  sua  madrr  guovernator  nolli  mjoI  cauli 
•  dun  Thomas  CiutriorUaca.»  Stramb.  ano. 
1 377,  fol.  319. 
*  Noie  :  ■Donimi»  ret  misil  ligMlm. 
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Fivaller,  fequtl  per  anibaxador  havem  trames  a  noetre  car  oabot  lo  rey  de 
Xipre,  havem  entesa  la  bona  aflcodo  que  havets  ea  aervir  a  nostra  cani 
CMÎna  germana  la  reyna  de  Xipre ,  mare  ddi  dît  rey;  e  per  obra  havcta 
mostrat  que  amaveU  c  amats  la  sua  honor,  car  de  conseil  de  vos  entidi 
altrcs  lodit  rey  ha  \ olguda  sabcr  la  verilat  de  la  malvestat  que  alcuns  havicn 
tractada  e  împosada;  iaqual  cosa  vos  regraciani,  pregants  vos  afîectuosament 
que  continuant  lo  bon  servcy  qnf  f«*t  liavets  tro  arî ,  ronsellpts  d'aci  avant 
per  tal  guisa  lo  dit  rey,  naluit  iiosirt'.  qu<'  cil  haia  la  dita  royiia,  mare  sua, 
en  bnna  nnior  e  que  li  apm  i  >i!|U(:lla  reverencia  que  s'pertauv,  car  en  aço 
fara  lo  dit  rey  ço  que  bon  (  Il  d  i  far  vers  bona  marc,  o  aylal  con  es  ella. 
qui  niolt  li  pot  fer  e  fa  tant  aiin  [lot  en  sos  afers.  E  d'aro  donan)  a  vos  spécial 
carrech,  car  sabem  qu»*  v  liavets  bon  mr,  «  t  là  podels  nioli  fvi  .  Dada  en 
Valentia,  sots  nostre  scgdi  .serrft,  a  viii  dies  de  Juny  del  any  de  Nostre 
àSenyor  m  ccc  lxxxii.  Rex  Petrus^ 

V. 

Le  roi  d'Ain^teu  à  rvcbevtqiK  de  Kieoiie. 

Lo  rey  d'Arago.  llevereiil  pare  en  Christ',  gran  plaer  hauriem  que  de 
vostre  sanitat  e  de  vostre  bon  estament  sabessem  noves  certes  e  bones.  El  per 

car  entenan  quen  haurets  plaer,  oertificam  vos  que  bm  e  noalra  cam 
companyona  la  reyna .  c  ntetres  fifls et  filles,  et  lars  înfiioU  noatrets  nets,  e 
totç  los  altres  de  nostra  casa  reyal  som ,  per  la  gratia  de  Dea,  aana  e  en  bon 
eslameat  de  nostres  penones.  E  cod  lo  ben  avmîr  e  lo  régiment  e  Iota  loa 
afers  de  miatre  nabot  lo  rey  de  Xipre,  a  nos  car  com  a  fiU,  bariam  aobîrana- 
incot  a  cor,  axi  oom  los  fets  noatres  propis .  pregam  vos  afectooaament  qnell 
dit  rey  tingatsa  prop,  e  en  tolasoa  fets  lo  vallats  aconaellar»  e  no  res  menys 
lo  batliu  e  tota  los  alires  fets  de  nostra  cara  cosina  gemiana  la  reyna  de 
Xipra,  mare  del  dit  rey ,  a  nos  axi  com  a  sor.  voilais  baver  per  recomanats, 
sabenls  que  d'açons  farets  assenyalat  plaer,  lo  quai  vos  grabirem  molt. 
Dada  en  Valentia,  sofc»  nostre  si^dl  secret,  a  vin  dies  de  Juny  del  any  de 
Nostre  Senyor  m  ccc  Lxxxn.  Rex  Petros^. 

'  Noie  dn  .tecrélaire  :  «  Dirigitnr  l'ciro  de  ^  A  la  lin  de  la  pièce  vit  l;i  note  swhranle 

«Roma,  confcssori  rcgisXipri.  «  du  sccrctaire  :  cDirigitur  archirpiscopo 

*  ProlwUemcnt  rarcbevétpte  Raymond  i  code.  Bominin  rm  misit  aigoalnn.  • 
dr  la  Prad^e.  mort  ver»  e«  tempe. 
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xn. 

JACQUES  V'  DE  LUSIGNAiN, 

uni  DR  linosAtm ,  db  chyphb  bt  D'ARuàmc, 
OCTOBRE  1382.  —  80  SEPTEMBRE  1398. 

1 363,  sa  décenbie.  A  Torlo«e. 

Pierre  IV,  roi  «TArafoii,  d<mn«  h  ville  de  Vail»,  |irèaTamgoiiti,  à  Éiéonore  d'Aragon, 

reine  de  Chypre,  m  couniie. 

BaiMluM.  Awh.  da  1*  «wr.  d'AiigM.  B«(.        chMMil.  Mjr.  ■*  §3$  •  M>  i»- 

In  Dei  nomine.  PdU  ai  un  vcisis  quod  nos,  Petrus.  Dei  gralia  rex  Aia- 
goni^  el  cdbtera.  Quia  uonnuiu^dant  ignotos  beneficiorum.  cic. '. 

Quamobrem,  gratis  el  ex  certa  sciencia  ac  spontanea  voluiitali  ,  pci  lios  i  l 
nostros  heredet  et  successores,  damus  et  tilulo  donacionis  couceduiius  v\ 
CâDsa  pTedicta  vt/hh  dide  regiue  et  quibus  volueritis  ad  violarium ,  sivc  ad 
vitam  vettnm,  vtllam  de  Valls*,  io  campo  Terracoiie  sitaatam,  cum  edifi- 
dit,  fortalidis,  teimiiiis,  territoriis,  feadis,  fendatariit  bomiidbna  «t  iniilie» 
ribiis  in  dicta  villa  et  ejus  lenninis  et  territoriit  habitandlms  et  liaiûlatttrit, 
cttjusvif  Icgia ,  oondiCMmia  et  status  existant,  et  cum  mero  et  mixlo  imperio 
et  omnimoda  jnredicdone,  alla  et  baxia,  civili  et  criminali,  et  corn  vena- 
doaibos,  miiieriis  et  trobis,  redditîlms,  exilibus  et  proveotibus,  molendinis, 
fumis,  peytift,  qvestiis,  sobsidiis  et  adempriviis,  servidis,  servitulibus, 
rigalibus.  persODalibns*  bostibos  et  cavalcatis  et  eomm  ledempdoDe,  po- 
testatibns  et  emparis,  et  cum  omnibiia  aiiis  juribus  in  dicta  villa  et  ejus  ler- 
minis  el  territoriis  nobis  pertinentibus  et  pertinere  debeotibos  de  jure,  et 
nsatids.  usibus  et  consneUidinibus,  aut  alio  qnoquomodo;  et  etiam  cum 
omnibus  redditibns  et  emolomentis  eodesiastids,  ac  alîis  juribus  quos  et 
que  nos,  nomine  camere  Aposlolîce,  son  alias  radone  nostre  indiferende 
vel  aliter,  quomodocumqtio  nunc  redpimns  in  villa  predicla  et  terminis  ac 
territoriis  ejusdcm,  deductis  tamen  omnibus  oneribus  qu«  exinde  habeant 
supportari.  Fiaiir  itaquc  donacionem  fadmus  vobis  dicte  regioe  et  quibus 
volueritis  ad  violarium,  sive  ad  vilam  vestram  tantum,  sicot  melius  dici 

'  La  suite  du  préambule  comme  i  lado<  *  La  ville  de  Valls  Ml  h  cinq  lieue»  au 

natioii  du  11  décembre  i38i.  nord  dcTarrafone. 
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I>olesl  et  iiilelligi  aU  vestri  salvaiuenluiii ,  et  saoum  ac  sioceruoi  tntellec-  | 
luni,  etc. 

Mandantes,  lenore  hujusiuslruracnli  pulilu  i ,  ^'erenlis  vices  epi&tole  tit 
parle,  universis  et  sinf^iUs  feudatariis  hoiuaiibus  ot  mulioribus,  cujMsciimquf 
legis  et  rondicionis  existant,  in  diclis  villa  et  terminis  et  temloriis  « juMltui 
habitaiitibus  cl  Labilaluris,  qualeuus  vos  dictam  rcginani,  tolo  tempore \ilf 
vestrc,  pro  domina  dicte  vUle  et  eorum  et  aliorum  omnium  predictorain. 
habeant  et  teneant,  etc. 

Retinemiu  tamen  nobis  6t  aucceasoribuB  noatris ,  et  mb  hac  condidoiKet 
retradone  |M«ieDteiii  donadonem  volns  fadnuu,  videluet  qaod  sUtôn  poit 
obitnin  vestnim,  et  eciam  nbî  forte  oontigerit  vos  dictam  regredi  ad  dictai 
regnum  Cipri,  vel  illic  aut  alibi  extra  terras  et  dominadoiiein  noitnn 
iiiorari,  et  obi  eciam  contiogat  fmctiia  et  redditua  quo$  in  dicto  regno  Cipn 
habetift  vos  recipere  et  habete  prout  antea  aoldiatis,  biis  canbu»  et  qnoUbei 
eonim ,  preaen»  dooacio  ait  inefficax  atque  nalla ,  et  predicla  que  vo3m»  dame 
nobis  aut  dictis  heredibtu  et  saccessoribus  noatris  remaneant  et  penitn» 
revertantor,  viM<iite  tenearoini  iUa  et  eomm  possestionem  aeo  quasi  aolw 
reddere,  absolvere,  etc.  | 

Et  nos,  dicta  regina,  referentes  vobîs  dicto  domioo  régi  grales  uberei  <fe 
.hojosmodi  doaadooe,  per  vos  vesiri  gratia  Ubeialiter  Dobis  facta,  aeoqi-  | 
tamus  eam,  sub  retencione  seu  condicîone  premîsia»  cui  expresse  oonm* 
timus,  et  eam  iaudarous  et  firmamns,  ac  promittimus  et  jmmiktta  pcrDo^  I 
minum  Deam  et  ejos  saocta  quatuor  evangelia ,  nostris  maaibns  corportUler 
tacta,  in  posse  secretarii  et  noiarii  subscripti«  hec  a  nobis  stipulantis  uo^  ' 
mine  vesiri  dicti  domini  régis  et  aliorum  omniom  quormn  intersit  vel  pont 
ac  poterit  interesse,  illam  et  omnîa  contenta  in  ea  prout  expresaa suât  rap^ 
rius  attendere  et  compierc  et  aullalenus  contrafaoere  vel  venire  jm«  alûino  j 
sivc  causa. 

In  cnjus  rv'i  testinioiiium  proseiis  pubitrum  înstrumcnluni  nos  dirtus  K\ 
fieri  jussiiuus  et  nosiro  sigillo  appcndit  if)  c  omnuiniri.  Qiiod  est  actum  et  j 
daintîi  in  Castro  regio  Dertuse,  vicesima  secunda  die  I)ercn)l)ris ,  anan  3 
Nativitate  Dominî  m"  ccc"  i.xxx"  secundo.  rct,nuque  iiostri  dicti  régis  (|U.idr.v  | 
gesiino  sexto.  Narrisus  promolor.  iSif^'iiuut  -i*  J'i  iii,  <  t  (  Plera.  qui  lioc  l.^i'  ^ 
daiiius,  firmanius  et  juianius.  Re\  Petrus.  Signuin  ^i*  Alienore.  Dt  i  i,'rati.<  ! 
regine  Jhierusalem  et  (lipii,  {jue  pietiictis  coosenlimuâ,  caque  iaudainui,  ^ 
Urniaiiiu.s  et  jnianius.  Testes  bujus  rei  sunt,  videli/.cl  firme  dirti  domim 
régis,  ntibileii  Arualdus  Dorcau ,  majordomui»,  Hugo  de  Saucta  i'aa*.  lUi*  , 
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miindus  (le  Villanova.  milites  cameriengi ,  et  Jacobus  de  Vallesicca,  lioeo- 
ciftttu  in  ie^bus.  consiliarii  dicti  domini  ri^ps.  Et  Crme  dicte  domine  regine 
fnerunt  testes  predîcti  et  Jacobus  Fivalleriî ,  civis  Barchinone,  et  frater  Ber- 
oardiift  de  Vilagut.  de  ordine  Minorum.  Fait  clausuni  per  Barthoiomeam 
Sirvent.  lecretariam  domini  régis'. 


1383,  5  mai.  A  MnnUlvan. 

|*î«r«i  IV  d'Arat;on  piir  le  pape  Urbain  V  !  d'accorder  une  peiuion  de  cinq  mille  florins  à 
Éléouore  d'Aragon,  it:iii«  de  Chypre,  qiu  ne  jouit  plus  dei  revenu»  qu'elle  avait  en  ce 


«.  Atrh.  J*h  Mtir.  4'AnfM.  tbtg.  à»  U  »1mbwI1.  ny.  a*  11711  M.  t. 

Sam  I ISS I me  patcr.  luler  alla  opéra  taritalis,  illud  credirmis  precipuuin 
pii  manuin  auxilii  personis  extoudere  1  m' liizeuis  generis  clarilate  f  iilgenlibus, 
et  illis  potissime  que  ex  regali  descend  uni  prosapia,  et  regii  sunt  honoris 
lasUgiu  iusignile.  Cuni  auteni  illuslris  Alienora,  Jherusalem  et  Cipri  le- 
gina ,  consanguinea  nostra  carissima ,  que  de  r^oo  Cipri  ad  bas  partes  rediit , 
hic  inteDdeus  ex  nunc  continue  demorari,  non  habeat  nnde  {>os8it  suum 
reginaJm  Miatentare  honoiem,  nist  aolmn  ex  quibiudam  patrimonialibas 
QOiiris  redditibuB,  quos  sibi  ad  vitam  diiximna  conoedendoa,  cnm  de  reddi- 
tibua  et  jaribua  que  in  regno  Cipri  babet  et  erat  redpm  iolita  non  fnerit 
a  quodam  citra  temiKm  sibî  reapoiiaam«  beatitodini  veatre  propterea  sup- 
pUcamns  qnatenua,  divîni  numinis  Intuilu  et  noatri  respectu  honoris,  qvî 
iaUid  recipiemiia  in  gradam  apedaleoi,  dignemioi  de  quinque  mille  florenis 
annoia  aibi  miaericoiditer  aubvenire,  et  illoa  babendoa  et  recipiendoa  de  et 
super  redditibua  beneGcionim  ecdeaiastîconim,  sistendiim  in  noatro  douu- 
nio,  aibi  dnm  visent  aisignarê,  et  buUas  tnde  concédera  oportnnas.  Almam 
peraonam  vestram  conservare  dignelur  Altissimus  incolumem  sue  sancte 
Ecclesie  per  tempera  longîora.  Datnm  iu  villa  Montisalbi,  sob  noatro  sigillo 
aecraCo,  qninta  die  Madii,  anno  a  Nativitate  Domini  m*  cgc*  Lxum*.  Rex 
PWrus*. 

à  la  reine  Éléooote  la  put  qui  revient  A 

r«'5»lise  df  Tai  rajjone  sur  In  juridiction  de 
ia  viilr  de  Valis,  indivise  entre  t'égiise  de 
TaingMie  el  la  oooronM  d'Aragon,  cette 

ville  ayant  l'ti'  n'ccninicnl  doiiiK'r  ii  In  rfinc. 
Les  r«veous  annuels  de  la  juridiction  pouvant 
reveairifarelMwéquedeTamgoDrMoi  étra* 
tii^B  par  le  roi  i  bo  florins  de  Florence  en- 


*  Note  de  Sirvent,  secrétaire  :  «Dominos 

•  rex  matulavit  inihi  Rirtho!omf  oSir%<'!)i,  in 

•  cujus  jtosse  ipsc  et  dicla  domiua  liriuave- 

•  rant  et  jnravemnt.  » 

*  Note  du  socritiiirc  :  «Domino  Urbano. 

•  Dominus  rex  mamlavit  micbi  fiertiio* 
•lomeo  Sirvenl.v  Par  une  seconde  letiN 
du  mrme  jour,  insérée  ao  m^me  registre* 
le  nû  d' Aragon  prie  le  pape  d'abandonner 

II. 
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I3^.1,  iK  mai.  De  Monaoïi,  rn  Aragon. 

Pierre  IV  d'Aragon,  prie  le  papp  Urbain  VI  de  n<«  pK»  accorder  les  dùipenso»  qu'on  |H>iiir*ii 
lui  deaiaiidcr  |K>ur  Marguerite  de  Lusignan ,  »i  ou  voulait  marier  cette  priiice»M>  auln-iumi 
que  M  mère,  Bl^ore  d'Artgoa,  le  dMrr. 


BMCclon».  ^rch  ilr  U  ronr.  d'Angnn.  fi*g,  du  U  cLi3iir<  ll.  n'\ . 
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Sanctissinic  pater.  Nos  adinodum  cupientes  infanlissani  Mai^aritani,  iJins- 
tris  qnondam  Hugonis',  régis  JheroMleni  et  Cipri  fiiiam.  inciltam  ronsan 
guineun  nostram  caristimuik,  jam  io  étale  nuhili  consUtuinm .  honoraMIi 
matrinionio  rollorarî,  procurare decrevimus  et  în  brevi,  concedenle  Domino, 
ducere  ad  cnV-clum  qitod  [)rt'dirta  înfantissa  la!i  in  isfis  parlibtis  nmtrintftnio 
rollnrrttir,  voI(mi(i'I)iis  cl  ronsciicirntilnts  illiislri  (Iotïhîki  Mienorn .  .Hh  tii 
.saleiii  et  Cipri  repiia*,  inatrf  sin  ,  ronsant^uii n  .1  luistra  prccarn.  «-l  eju> 
avunculis  et  amirÎ!»,  quod  suo  t  ongruul  statut  el  hoiiori,  cl  inde  noslris  el 
dicte  siK-  matrîs  ac  ipsius  aviincidonim  et  amiroruni  afTectibus  saiififi«'t 
Cuinque  posset  forlassis  conlifi^ei «jiiod  nnnntdli,  contra  vota  inatoriia  «i 
nostra  et  alionmi  f(  iaai  predictoi mii .  de  ipsa  infantissa  disponei*?  alilfj 
allentarenl,  quod  cerle  gerereinus  valdc  molcsfiini.  volentes  bîis  luodis 
omnibus  quibus  possimus  vînt»  prerhulcre,  sanctilali  vestre  sapplicanui* 
buniilîter  el  ex  corde  ne  îiialf  iinoiiio  ruicumqiie  (|iiod  de  j)re<licta  infantissa 
conlra  suc  tnaliis  ac  iioslri  cl  alioruui  superius  contciitoruiu  consensum 
pressuin  per  quospiaui  (ieri  tentarelur,  velitis  pcr  viam  dispensacionis  06f 
alias  dare  locum,  inimo  tllud  dignemini  peaitos  devitare  et  super  hiis  reh- 
tibai  eredere  reh'giosi  et  dîlectî  noatri  fratris  Frandsci  Perrarii,  onKaii 
Minomm,  latoris  présent!»,  de  intenciooe  noaira  et  dicte  re^ne  tnde  plenios 


'  Hatjunis  au  lieu  de  Pfiri ,  osl  une  erreur 
manircsle  du  copiste  de  la  cbaucelleried' Ara- 
gon. Il  5'agit  dam  eetdocan«at8  de  Mangue- 
rite  de  Lntîgoan,  fille  du  roi  Pierre  1"  et 
d'Éldonore  d'Aragon,  qu'on  avjtit  votilu  ma- 
rier précédenimcut  à  Ciiarlc:»  Visconli  [voy. 
notre  tom.  1",  p.  370).  Elle  épousa,  vei^ 
I  ^85  ,  son  rtnisiii  germain  Jacques  de  Lusi- 
gnaa,  comte  de  Tripoli,  fils  de  Jean  de  Lu- 
signan, prince  d'Anttoclio  :  •  El  i.i  dilta  Lio- 

•  noni  liavcva  una  bella  ii<;liolii ,  nominala 
«Marparitn.  >orclla  del  rc  fier,  ci  dopo  la 

•  morte  dci  suo  ti'alfllo  rc  Pier,  lianno  dato 
«liceiitie;  el  si  ha  maridata  coo  il  Pigliolo  del 

•  principe ,  xuo  cugino  gpmiano ,  Zaco  de  Lu- 


«supnaii,  priticipr  Ac  Aiiliocliia.  »  .**<r3inhal- 
fol.  3  I  9  Aniadi,  fol.  t^-j.  On  trouvera,  pl"W 
loin,  qiiclrjues  lettres  d'amitiés 4|ne  Mirti*- 
roi  d'Aragon,  fils  de  Pierre  IV,  adresse. 
1397.  à  S.I  coiisitii'  Marpieritc,  comtesse  «le 
Tripoli.  6ram)>aidi ,  il  la  suite  du  passage  qiK 
je  viens  de  citer,  rappelle  le  d^rt  de  la  ra** 
Éli'-onore  :  «Tamen  ha  romandaio  il  n*.*' 
«  hanno  mcnato  sua  madré  a  Cenne* 
limbarcarla  su  la  nave.  pcr  andar  roe  Di*- 
tEl  vedevff  le  donne  cHe  kavovano  liglioii. 

•  »'t  glie  dicevn  :  vi  piare  il  rr  mio  lipliob^ 

•  assai  cattiva  compagnia  vi  fani  lui  cl 

•  nioglii*.  • 
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inforinali,  (jut'ju  ail  vcslre  saiictitatis  prosonciaai  niittiiaus  hac  de  iau4»a; 
et  reputahiinus  Istud.  palcr  sancti&siiue ,  ad  graciam  specialem.  Aliiiam  per- 
sonam  veslraiu  couservare  dignelur  Altisamus  incolumemsuesanctc  Ecclesie 
féliciter  et  longeve.  Dfttam  in  villa  nostra  Montiasoni,  sub  DOatro  sigillo 
secreto ,  xtiii  die  Madii ,  anno  a  Navitate  Domini  ■*  ccc*  Liuni**  Rex  Petrus  >. 

IM3»  Il  juin.  AGènn. 

M»  de  mmagt ,  p«r  devant  le  doge  de  G^ee  et  le  roi  de  Chypre  »  entre  Janot  de  Norès 
i>t  Andriola  de.CeniNi  VréfBOÊO*, 


■m,  Alla  M  liaiM  I.  iSyS^iloy.  Sr  JUuiiitM.  ÂtittmSdi  Owrfraltt. 


In  Domine  Domioi,  amen. 

In  presentia  serenisaimi  et  illustrissimi  piîncipis  et  dtnninî  domini  Jacobi , 
Dd  gratia  Jérusalem  et  Cyprî  régis,  presentis,  voleoUs,  consencientis  et 
saper  infi^rîptîs  auctoriuntia»  in  presenlia  mnltorum  sttonim  hominum 
l^iôrum  preseotium  et  coasendencium. 

Nobilis  jnvenis  Jknotus  de  Nores, Cyptitis,  natns qaondam  egr^ti  înilitis 
douiini  Jacobt  de  Norea, 

Et  Andi'iola,  filia  ^;r^i  vin  domini  Pétri  de  Canipo  Pr^oso,  civis  Janue, 
in  presenlia,  aactoritate  et  coùseossu  dicti  ejus  patris, 

Conferunt  matrimonium  per  verba  de  preseoti. 

Interrogaiite magnilico  domino  L.^  duce,  etc.,  si  piacebat,  etc. 

Actnm  Jaune,  in  capitulo  ecclesie  beaii  Dominici,  ordinis  Predicalo- 
rum,  die  nndedma  Junii,  in  vesperis,  millesimo  tricenlesimo  octuagesimo 
tertio. 

Testibus,  eprc<»in  domino  Spineta,  niarrhiono  Malaspina,  sapirntr'  viro"; 
domino  Dominicr,  rie  \  iu-rbio,  le-^uindociorc,  \  icario  dicti  inagniûci  doluini 
ducis;  nobiiibus  niilitibus,  D.  auditore  rugni  C^pri.  et  D^. 


'  Notes  du  tecréleire  :  •  Domino  Urbino. 

»])omitiiu  ri'\  inaïKl.ivit  iiiilii  Bartltolomco 
•  i»irvenl.*  A  la  »uiic  »e  trouve  une  lettre 
■dressée  au  cardinal  de  SiBinte.Sabine,  qnv 
le  roi  d'Aragon  prie  de  s  uUt  resscr  À  l'at 
lairt-  dont  il  entretient  le  wint-père.  Reg. 
fol.  g. 

*  La  pièce  suivante  n'est  4|oe  la  minute 
ocignsié  de  i'acit'  d'<'-pouMilles,  spoiisalia, 
îiin^i  fjtir^  ritidifjiH'  l'omission  dc,*>  rorrmile.s 
et  des  noms  de  divers  lémuins.  (.es  lacunes 


dureét  itre  rsmplies  dans  fam|dialioa  de 

l'acte  que  dut  ex|>é(firr  le  notaire-  Aiitoinr  de 
Crcdoncc,  cliaticelicr  de  la  république  de 
Gènes,  aprës  la  célébration  religieuse  de 
l'union .  qui  seule ,  à  G^ne^  comme  dans  le 
reste  (II'  rEiii  iipc  clirêticnnc,  doiuinil  sa  va- 
lidité au  mariage.  A  la  présente  minute  est 
annexée  nne  pièce  dn  i  g  juin  i3S3,  relative 
aux  intérêts  du  jeune  marié. 

'  Léonard  de  Monlfltilo. 

*  Ces  uoiiis  ne  sont  pas  remplis. 

49. 
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,  laflS,  10  aoM.  A  M«iiMMi. 

Kerre  IV*  afin  qu'Éléonore  cT Aragon,  rÛM  d«  Chypra,  m  coosîm,  puiaie  eiercer  l'eniicrr 

juridiction  sur  Im  chevaliers  et  les  lioramcs  nobles  de  la  ville  d«  V«Ht  qui  lui  «  «loonrr 
M  vie  dunnt,  nomme  b  reine  «on  lieulcnaat  dans  ladite  terre. 

B>wil»D»i  Aidi.  d*  b  4MW.  4'ânifM.  lUf .  <i«  b  dwMtH.  ruj.  «.*  $j9f  M.  ttf . 

Nos  Ptetras,  et  cetera.  Ul  vo»t  iliustris  Elionora,  Jhenisalem  et  Cipri  regÎM. 
consanguinea  nostra  carissîma,  qae  vîilam  de  Vallibus.  in  campoTerraoooe 
sistentem,  cum  jurediccioae,  redditîbus  et  juribus  omniboa  oobb  et  eciam 
Apostolice  camere  pertineotibua  io  eadem  ac  io  termiiiîa  et  temtoriia  efas- 
dem,  ex  nostri  oonceaaione,  leDetis,  tanto  rneHua  viilam  eaodem  et  babi- 
tantes  in  ea  regere  valeatis,  el  in  traoqaillo  tenere,  et  alias  eis  preesse  atilifer 
ac  prodesse,  quanto  majori  faeritis  potestate  suffultn,  leiioie  preaentîs,  ex 
premissb  inducti,  et  quia  reginalis  vest^  status  neiusque  sangulnis  qmo 
est»  nobis  conjancta  boc  exigont,  conatiluioras  et  facimus  vos  eandem  re- 
gtnam  locumtenent^  nostram  in  esercenda  jnrediedone  civiii  et  cnmiiiali, 
alla  et  baxia  et  alia  quacumque  nobis  pertinente  în  militibus*  bominibos  de 
paratico  seu  generosis  în  villa  predicta  et  ejus  terriloriis  et  tenninis  babâ- 
tantibns  ac  edani  babîtatnris,  et  in  eis  delinquentibus  cl  contrabeatîbi» 
seit  ad  eam  dedinantibus  quovismodo.  Sic  qood  vos,  dicta  veslra  oonoes- 
Mone  durante  «  ex  potestate  plenaria  qnam  Inde  vobis  conferimos,  possitis. 
tanquam  nostra  in  hiis  locumtcnens,  pr  r  vos  et  quos  ad  boc  deputandos 
doxeritis,  de  prediclismilitibus,  hominibus  de  paratico  seu  generosis,  ac  de 
qoibnscutnquc  qucsliontbns  «ive  causis  et  actibos  eus  tangentibos,  civiiiter 
vel  criminaliter,  seu  alias  quomodocunique,  cognoscere  et  iJlos  corporaliler 
et  peccuniaric  condempnare,  ac  in  personis  et  bonis  punîre  vel  absoïvere. 
aul  imposila  eh  criniina  et  dffectiis  rcmittcrr  graciosc,  et  alias  iiti  Juredîc- 
rione  predirla ,  rl  illam  pIcMiissirm'  cxcrcere,  «'1  alia  oinnia  faccrr  que  et 
prciit  ii\  premissis  »'t  v'ircn  ca  seu  occasione  eorum  lacère  nos  possemus; 
poueijN  s  iii  hiis  \os  el  fi-       i luios  a  vohîs  io  locurii  noslnim,  ar  decernentes 
et  vole u tes  (juccutiujue  \os  et  tieputaiidr  piedicti  egerilis  prciicntis  vigore 
tanttio)  valere  ac  si  a  uobis  peisonaliler  t  ssenl  farta  Kt  lial)eatîset  recipiatis 
el  vesfi  is  iililit.ilibus  applicetib  onii)ia  emolumenla  et  jura  proveiiienria  quo- 
modnlii)et  e\  preniissis.  Mandauius  ilacjue  sujiradirtis  niilitihus .  homirii- 
bnsfuu'  (l<*  paratico  et  [,'enerosis.  preseutibus  el  fuliiris.  sub  deliilo  firleliialis 
el  iMlm  ililalis  (pio  suni  noitis  astiirli,  quod  vobis  dirle  re^'ine  el  th  pulandis 
a  voiiis,  in  usu  et  exercicio  jurediccionis  prcdictc  respondeiinl .  obfili<in(  el 
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alk-iulunl  in  oiiiiiil)ii>  lHii(|unin  nobis.  Injiin^'inius  eliatii  tiriuitej' et  eiprc^isc 
inclito  cl  iiiagnilico  iulâiiti  Johanni,  priiuogenito  nostro  carissimu,  ac  gêne- 
rai i  <;nil)criial(jri  in  nîgiiis  iiostris  et  terris,  ejusque  vîrespcrpnti  in  (ladia- 
loiua.  l'I  aliis  uiiivt'rsis  et  sin^^ili»  ollu  ialibus  nostris,  (|ui  nimc  suut  et  pro 
lompore  lueriiil,  cjualeiius  \os  dictauj  regiaam  pro  loriinitenenle  iiosUa 
predicta  habeanl  ubique,  et  deputandis  a  vobis,  ut  prelangitiu  ,  in  usu  et 
exercicio  juretUcdouls  jamdicte,  assistant,  si  et  prout  ac  quociens  inde  Aie* 
rint  requisiti,  cODsilio*  aazîUo  et  fâvore,  et  contra  predidà  non  venitot 
quavis  causa.  In  eujos  i<ei  teatimoniwii  banc  fieri  juninius,  noatro  pendenti 
sigillo  uinnitam.  Data  in  villa  MonliMoni,  vicesima  die  Augusti,  anno  a 
Nativîtate  ]>omim  m  ccc  lkxx  tercio,  r^ique  noatri  quadragenoio  oclavo. 
Bex  Petrus  ^ 

13Mt  6  tmtuàut^  A  fintoloiic- 

Éléooore  iTAragou  re«oii  le  ilroitde  pleine  et  enliirajiujrfictioii  «nr  U»  chevalier» 

ol  (nus  hommes  nobles  de  sa  maÎMO. 

BamlaM,  Anh.  àê  li  «mr.  d'Angaa.  R^g.  da  U  chaaMll,  ray*  ■*  fit,  M.  IM  **> 

Nos  Petrus,  et  cetera.  Ut  vos,  iilustris  EUenora.  regina  Jhenisalein  et  Oipri . 
l'oosanguinea  nostra  carissima,  nnnc  in  nostro  domînio  reaideDS,  nûHtibus 
et  bominibus  de  paratico  donins  veslre,  preaentibus  et  qui  pro  t<»mpofe  fue* 
rint,  dominari  et  preesse  mdîus  valeatis,  jurediccionem  dvilem  et  criini* 
nalem  et  alîam  quamlibet  nobis  in  personis  et  bonis  ipsoruni  militum  et 
bominum.  de  paratico  pertinentem  et  exercicium  ejus  vobis  die  te  regine  ad 
vîtain  concediiuus  et  donamus.  Ita  quod  hujus  nostre  douacionis  vigore  vos 
ipsa  regina  faabeatis  ex  nunc  jurediccionem  predictani  in  dictis  militibus  et 
boDiioibus  de  paratico  donius  veslre,  presentibus  et  futuris;  et  possitis 
eandem  juredicdoneni  predictam  in  dictis  militiboa  qaos  ad  bec  valeatis 
consiitucre,  ponere  et  tencre,  dcstituere  et  ctiam  revocare  quociens  vobis 
plaruprit,  et  per  illos  etiani  quos  voluerilis  exerccre  plenarie  et  potenler  in 
personis  et  bonis  ipsorum ,  capicndo ,  cognoscendo,  scntcncîanflo,  judicando , 
puniendo  cl  aiias,  et  in  cunclis  alii.s  niodis  quibtis  et  prout  nos  polcranius 
arifp  concessioneni  presenteui  et  possemus,  illa  non  tacta,  nunc  et  ctiam 
postea  (jn.iTKlocuuique.  Mandantes  fie  rerta  scieucia  et  expresse  niililibus  et 
bomînii)us  de  paratiro  «îiipradictis  presentibus  et  futuris  et  cuililn  i  <  (n  nndeiu , 
sub  debito  lidelitatis  et  naturalilatis  quo  sunt  nobis  astricti,  et  etiain  i>ub  ire 

'  iNole  (lu  seci-élairr  archiviste  :  •  Dimiiaus  rex  maniLivil  mihi  Barlholouico  Sirvcul.  > 
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el  iudigiiai  iouis  uoslrc  incursu,  i|iMteuuH  vohis  ilicle  leyiiic,  cliiiii  \i\tnUs. 
ul  prefertui,  cl  olltcialibus  vosliii»,  seu  t|uil)ii>  volucrilis,  in  excrcitiij  jurt 
diccionis  predicle,  obcdiant  et  attendant  ia  uainibus  et  per  oujtiia,  proot 
Mobis  ante  conoessionetu  presenleiu  obcdire  el  attendere  tenebautnr.  Mao- 
damus  ulteriut  sub  pena  mille  mordutinonini  auri,  et  etiaÀ  nofttre  gnm 
et  Biercedi».  aoivertis  et  singalis  officialibos  oMtm  el  tubditÎB  preteolibv 
cl  lutam  qnod  vo»  dictant  reginam,  offidaleique  vestros  »  io  usa  et  exerodo 
juredicdonis  predicte  nequaquam  impediaot  vel  pertorbent,  imo  aaiislaol 
vohis  et  dictis  officialîbus  ve»tris  super  premiasis  solicite  et  eficacîter,  ooasîlis. 
auxilîo  et  favore,  qoociens  et  prout  fueriot  requisiti;  adlmente»  nidiiki- 
miniueU  et  eoruni  cuilibet  ad  cantelaiu  potestatem  onuiimodani  contrsriinn 
fadeDdi.  Io  cujus  rei  testimonium  banc  jossimus  fieri,  sigilli  aodri  appen- 
sîone  muDitam.  Data  Barcbinone,  sexta  die  Novembris,  anno  a  NativîUir 
Domini  millessimo  ccc*  lxxx*  sexto,  r^oique  nostri  qoinquageasimo  piiaio. 
Raimundus  caocellarius'. 

1301  irt  A  GàiM. 

Tariis  dM  prik  de  nolis!  des  marcliaiulue»  à  traïuportcr  de  Gène»  à  FamagMiitc. 
•nrétéi  par  lea  «nnmianires  dél^uéa  du  dog«. 

(Hm*.  Ml.  im  tuKtun.  CêHigi».  Pmnânm.  Fifa*  I.  iS|S.  i4«9.  tf  jUSniM  4aiMM  éê  OpWratM.  tSf  t  - 

I. 

Millesimo  tricenlesiiix)  noiiagesioio  prîmo,  die  décima  septima  Febmsiii. 
Naula  qux  nos  oflîdales  eiecti  soper  negocii»  Ctpri  per  m^gnificuni  do 
luinuni  ducem  Januenseni  et  ejus  coostliam  dari  eL^mus  iiavibua  Finu- 

giislaiu  ituris. 

Pro  peda  pannorum  graoœ-'.  florenorum  sexagiota  [elj  supra,  iibraiu  i. 

suldos  5. 

Pro  pccia  pannorum  sine  graaa,  florenorum  quadragiola  et  Mipra- 
soldes  i8. 

'  Notns  des  st'f rf'tnirc»  ;  •  Doniinus  re* 

*  luaudavit  mihi  liarthoiomco  Sirvent.  Domi- 

•  nu»  m  habuil  «am  pro  visa.  Barlholomeu* 

ide  A\<'!liihrcla  » 

'  braps  ccariales.  Gène»  fabriquait  uac  »i 
grande  quantité  de  draps  rouges ,  que  les  ou- 
vriers  adonné*  i  ccti*  nulu^irii-  lormaicut 
nu  corps  n«>iiihreux  et  distinct  paimi  les  fa- 
bricant» de  draps,  sous  le  nom  de  gli  pur- 


purrn.  (  SeiTa ,  Storia  di  Gmova ,  t.  IV.  p.  | 
Ducorsi,  1,  49,  Capoiago.  i835.)  Les  ftW- 
que»  |{éixM(cs  ilûent  très^tciivcs  au  ii>'' 
^i^cl•'  L-i  v\nu-nx  aignsléea  par  Frédéric  H 
dans  ce»  vers  :  ' 

Pli»  mi  cji>^U<>r  Krauirt, 

E  Toiirir  «Irl  Gciioe» ,  ^ 

Voy.  .Serra,  d«pre>  Nusliadanius,  i»f 
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Pr»  paiiiiiii  de  Maligoet  et  d«  Floreum,  florenorum  triyinta  in  ^uadra- 
giiila,  soldus  1 6. 

I*rn  paiiiiis  de  Vini  '  el  Colrei'-'  cl  similibus,  soldos  i4. 

i'ru  panuis  de  Jauiui  basais ^  el  [de]  fieovaia^  [el]  de  fiarcbiuoaia,  ac  sor- 
libus  similibus.  soldos  i  i . 

Prt)  p«»cia  ^ayu'',  ioUi^js  -2,  deuarios  6. 

Pio  caiilario  tellarurîi  <ir  Ivmis'^^,  librah  u,  soldos  lo. 

ProcaïUario  Icilaruin  Caïupaniu,  t  i  Mniiilbus  sorlibiis,  iibrciin  i ,  hoido»  lo. 

Pro  fantario  tellaruiii  dv  N(no "  cl  similibu*  borlibus,  libram  ). 

Proiantjiiu  caiiavacioruuj     !»oldos  lo. 

l'ro  raiilario  lillato  '.  soldos  lO. 

l'iu  caniario  corallui  uwi  de  lalwrc libram  i.  ^oldob  i5. 

Pro  caiitario  corallui uiu  surù:»  minute,  libram  i. 

Pro  fcrro,  soldos  5. 

Pro  staguo  in  virgis,  soldos  8. 

*  Pro  spedebus. 

Pro  cantario  piperis  et  alumim  specierum  line  cotono,  libraui  i . 

Pro  caniario  lucari  et  alleriiu  ranbe  inootonalet  libram  i,  soldos  A. 

Pro  caniario  puiveris  Bucari'^  soldos  li. 

Pro  caotarb  cotonoram  fiUaloniin     libram  i,  soldos  ô. 
.  Procantanario  cotonoram libram  i*  soldos  lo. 

Pro  caiilanario  bocassinorum  »  libram  i .  soldos  lo. 

Pro  peda  clamelotonim  torliciorum  Famagosie  et  Nicossie  bîssancioruiu 
«luadraginla  in  plus,  soldos  4* 

Pro  peda  sortis  clamdotorum  tortidorum  Nicossie  bissandonini  trigiula 
in  quadraginta,  soldos  3. 


'  Verviers,  près  de  Liège ,  célèbre  encore 
par  ac»  numufiîcluret  de  drap. 

*  PrabaUcmeiitCourtrai,  en  Flandre. 

'  PoMit  koiti,  dnf$  de  qualités  iofé- 
ncures. 

*  Beauvaii«  eu  France. 

^  Sayf  011  sayette,  étoffe  de  laine  ckùra  flt 
nuo  touléc,  vcritabir  ^crgc. 

*  Retnu,  en  Cbampagne. 
Noyon.  en  France. 

*  14e  quinteJ  de  canevea. 


*  Le  quinlal  de  fil. 

'*  Gros  corail  propre  à  écra  travaillé. 

"  Poudre  de  sucre  ou  cassoiuide,  article 
de  rindu3trie  agricole  de  l'île  de  Chypre  très- 
souvent  cité  daiuk  nos  pièces  commerciale». 
Voy.  Doc.  1. 1 .  p.  9S,  i36  n. 

"  Fils  do  coton. 

Il  s'agit,  je  croi»,  ici  d'étwûe»  de 
colon. 

rignorecf  qui  diatingnaitcetle  aorte  de 
eameloU. 
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Pro  peda  malaba    aoldos  2. 

Pro  peda'  pilononun,  Uxiitorum  et  bradiiorum  seidecim.  soidum  1, 
denarios  6. 

Pro  centanario  iibrarum  camocatonim,  fiiiioTain,  paoDOium  «nn,  wn 

lillati',  jocaliurn,  argenli  ot  auri,  soldos  i5. 

Navii,'anf('s  lotnin  dictaiii  laiihain  in  itincn'  ianue,  Hoddi  t't  Kamaguste 
a  kal«Mulis  lébruarii  usque  in  kalendas  jullii,  et  dv  nMlitu  Faniaf^uslt*.  pmt- 
quain  navÎ5  appulfrît  Famaifustp  (is(juc  ad  kaiondas  jauuarii  uscjue  ad  coin 
pleiiientuiu.  Volenles  etiain  quoil  dicta  navis  se  onerare  non  possit  coton-i 
quousque  oriint  sporios.  Volentes  insuper  qiiod  navis  Anionii  Moromti  bah<?at 
homines  nonaginta,  et  navis  Johannii»  lodeschi  babeat  bonùnes  octuaginta. 

II. 

Navis  Lercarie*  pro  Kamagusta. 

In  aouiiiui  Douiiiu.  .hiiom.  Iliustris  cl  inagniticu:»  douiiuui»  AuLboniusde 
Montaldo,  Dei  gralia  Jaiiuensiuin  dux  et  populi  defiensor.  et  suum  v«ïe- 
iundani  coDÛlium  doininoruni  quindecini  sapientum  auUanonim .  in  suffi- 
dcDlî  et  l^ptimo  numéro  oongregatorura ,  etc.^ 

Videlket  pro  siognla  peda  paoni  de  grana,  valons  florenomm  «exj^b 
vel  pluriaiD,  soldos  vtginti  quinque  januinorum. 

Pro  singula  pecia  pannorum  sine  grana,  valons  OoreDoram  quadr^jôili 
vel  plurium,  soldos  decem  orio  januinoium. 

Pro  singula  pecia  pannoniinde  Malignes,  vel  de  Floreiwia.  valoris  flen- 
nomm  a  triginta  in  qoadmginta,  soldos  aexdedm  janaioomm. 

Pro  qualibet  pecia  paonorom  de  Virvi  vel  de  Gttrays,  vd  similiiim  pan- 
iioruni,  soldus  qualuordedm  janainoram. 

Pro  qualibet  peda  pannomni  de  Janua  baasonim,  vel  de  Beovays,  vd  de 
Barchinonia,  vd  sîmilium  sorttum»  soldoi  undedui  januinomm. 

Pro  qttatibet  peda  aaye,  soldos  duo»  et  deoarios  icx  jaouinoruin. 

Pro  singulo  cantario  tdlarum  de  Rens,  libres  duas  et  soldos  decem  janvi- 
nomm. 

Piosingalo  cantario  fellarum  Campanie  et  sîmilium  sortiom,  soldot  In- 
giota  januinorum. 

*  Le  Malaba  éuît  auMÏ,  j«  crois,  nue  Nous  ne  voyons  pia  la  ngaificrtion  qu'a  id'* 

rspècG  (le  cnmrlnt.  mot  Braekia. 

*  Pecia,  parail  «voir  ici  ie  sens  de  partie,  '  Or,  ou  cordonuel  de  Chypre. 
«Nortimait.  Les  PUam  sont ,  sans  dsute,  à»         *  De  fa  maÎM»  Lereari. 
pelotes  OM  lieUn  i  jouer;  TtaâUi,  des  dH>.         *  kmi  M  Ms. 
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.  Pro  quolibet  omlario  tellarainde  Novo  et  de  coosîmilibus  Borlibus»  soldos 
viginti  jaoainoram. 

Pro  quolibet  cantario  canabacioruni ,  soldos  deccm  jaiiuinorum. 

Pro  quolibet  cantario  6nati,  soldos  decem  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  cordlorum  de  laborerio,  libram  uoani  et  soldos 
quindecim  jaQuinorom. 

Pro  singulo  cantario  coralloruni  sortis  ndinate,  soldos  v^ntt  janninomm. 

Pro  quolibet  cantario  ferri,  soldos  quinque  januinomin. 

Pro  quolibet  rantario  stagni  in  virgbis,  soldos  octo  januinorum. 

Pro  quolibet  cantario  piperift  et  aliarnm  specierum  sine  ootono,  soldos 
viginti  januiiionim. 

Pro  binguio  cantario  zuchaii  el  alterius  cujusiibet  raube  incotonate, 
librain  unain  et  soldos  quatuor  januinorn m. 

Pro  f|uo!i!)cl  cantario  pulvcris  zucbari,  soldos  quatuordecim  januiiioruin. 

Pro  quolibet  cantario  cotonorum  lillatorum,  libram  unam  et  soldos  quin- 
que januinorum. 

Pro  quoliiiet  rantai  j  j  c  ultmot  um  ,  .soldos  friginta  januinorum. 

Pro  quolibet  tantano  bocliassinoriim ,  soldos  trigint.i  januiiioi  um. 

Prosiogula  pecia  clamelotornni  lorlicioruin  de  Fainagusta  vd  deNicossia, 
valons  bissantiorum  quadraginta  vtl  |iluriuni,  soldos  quatuor  januinor#m. 

Pro  qualibet  pecia  sortis  ciamellolornni  torliciorum  de  Nicossia,  valori» 
bisantiorum  a  triginta  in  quadraginta,  soldos  1res  januinorum. 

Pro  singula  pecia  clemellotoram  '  malaba,  soldoa  duos  januinoram. 

Pn>  qualibet  pecia  pillonontm .  taxiiloram  et  de  bradbiis  aeidedm ,  solduni 
unam  et  denarios  sex  jannmoniiD. 

Et  pro  singulo  oentenario  librarum,  sive  pro  bingulis  oentum  Hbris  jaoai- 
nontm.  valons  et  precii  omoiam  camocatoram,  frixioram.  pannomm  ao' 
reorum,  auri  fillatî,  jocalium,  ai^nti  et  aurit  soldos  quindecim  janui- 
norum, salvo  et  reaervato,  etc.^ 

Âctum  Janue,  in  «alla  parva  capelle  veteris  palacii  ducalis  oomunia  Janoe« 
ttbi  consilia  oeldiraninr,  anno  Domioice  Nativîtatia  inillesimo  tricentesîmo 
nonagesimo  quarto,  indidone  prima  secundom  cursuro  Janue  «  die  Martis, 
vigesîna  octava  Aprilis,  in  vesperis,  pnesentibus  testibus  ad  baec  vocalis 
specîaliteretrogatiSf  iMorrooloCigala.  lllario  Leearellani,  dvibus  Janue ,  et 
Aldebrando  de  Corvaria,  notario  et  canoellario  comunis  Janue. 

*  Ainai  au  Ms.  —  *  Aioii  «u  Mt. 
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VitHmii*  d'up  acte  par  \n\wA  la  roi  Pierre  II  de  Lttsignui  doiiaei  m  mëre  Élëoiiore  <f  Ara$wi 
quatre  fiefs,  en  compeontîon  des  istooo  besSDis  de  u  doL 

BamloB*.  AkH.  d«  U  rovr.  «TAraKon.  Hrg  «U  k  «ktafclt.  m*  .  n°  'goi  ,  fol.  fS 

In  (  i\iUil(.'  barchinoiie,  die  diiodecimn  Scptfiiibi is ,  auno  a  Nalivii.d.'  Uo 
lUtin   M    (  (.(  "  non.i^esinio  !>ecuii(lo,  fueruiil  apposila  sigiiuui ,  ^i<;iilum  d 
(U'cretiiin  doiuiai  régis  in  (|un(]ani  translato  auteulico  sumpto  a  «juadam 
cari;»  porgamcnea,  sc!.  ni-H^ium  i«'{;is  (Jipri.  ejusque  Inilla  pluriihc.»  in  (lii» 
sitici  alhib  et  lÏMclis  i n luleiiti  cttniiiiiita  ,  in  vul<;ari  <^alli('u  i>cripLa ,  nouiluii^ 
clauso  st'tl  «  laïuirndo  p«'i  Johanncni  de  liosscj^as s  ,  scriplomil  ilotliiui  regi>. 
(^onliiiet  anlciii  di(  ta  oaita  Honarioncin  pt  r  donniami  regcni  Cipri  iJtoslJh 
sinii'  doinine  Hrlonoi  i ,  i  ju^  luali  i .  lactam  do  un  "  Icudis  in  dirfa  caria  no 
Munali;.,  in  (  ()inp«Mii>.K  ionviii  M.u'"  talt-nturuiti  stve  bei»autj>  ilotiii  ilicte  doiliiu< 
regiiic.  Cujus  ({uidciit  Uecn'ti  lonoi  lalis  est'. 

Sigiiuui  tj*  Joliannis,  Uci  gialia  legis  Aiaguuis  cl  cetera,  qui  huic  Inuttr 
lalo  de  nostri  quideiii  niaudato  suiiipto  ab  cjus  origioali,  noo  viciato.  ooa 
canoellato,  aec  iu  aliqua  sui  parle  suspecte,  et  cum  eodem  de  verbe  ad 
verbum  fidelîter  eomprobato .  noslraiu  aactoritâleai  mterpoiiimus ,  pariler  H 
éetketnui  appositum  hic  in  civilité  Barchinooe,  die  doodedina  Septembci». 
■aono  a  Nativilate  Doadni  m'  ccC  uonageumo  «ecuodo.  manu  &lelw  aaip- 
toris  nmtri  Johaonia  deBoaa^ys.  Et  in  pieouMOrum  testimoiitum ,  aigilluai 
iioftmm  appotii  jussinttu  in  pendenti.  Guiltetmus  de  Vallesica^ 

{i3U.  i^eviil.  A  Gène»'.' 

Requête  «dnesée  aa  doge  de  Gfaics,  Antoine  de  IlenUddo,  et  au  censeil  des  andenst  ff 
Demi  en  Calanéo,  capilaine  de  gilèrcs  de  guerre,  réclunianl  de  la  ivpubli((uc  de  Gènes  If 

rcslitiilion  (l'tinr  winmi"  (!«•  ■'.oon  «jni  lui  .n.ill  l't»'  :issij,'iii''<'  par  t'atiiir.tl  l'i^rn- 

(4impo  Fi  I  L'o^o .  1  ti  1 1  (  oinpense  de  &:i  roopi  r.itioiv  «  la  prt%f  de  Famnjjuiislr ,  en  C^lijpff- 
(lalaiifo  ajaiil  vté  obligé,  par  auilc  de  la  liaiiie  qu'avait  ojnlrc  lui  le  feu  doge  Autonw**' 
Adono.  «\  payer  celle  femme  de  9*000  Serins  k  U  république  enint  même  de  ratreir  lefvr 
m  calier. 

Vttm.  Anà.  a««ii>«w«i.  GUfayw.  JMMfwm.f '•/;..  i.  >37ft.i4s9.  E*JUklm  AmlHÙHt  0»iliii>i.  oaf*' 

Copir  du  t'iap*. 

Vobis,  illeatri  et  magaifico  domino  domino  Anihonio  de  Montaldo,  D«' 

'  Le  document  u'a  pa»  èli-  trauscril  au       •}i"y*<      provisione  (acta  penriceemcrll*' 
registre.  •  rium.  > 

*  NeladusecréUirc:*.1oh«itnridpBii«ie-         ^  Oetir  dale  un*  pas  précisément  cdlf 
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gracia  Jaaueosium  iluci  et  popuii  delTeiuori»  vestroque  prudeuli  coiuilio 
dominonin)  quindecim  anUanomm,  reverenlerexponit  Ikuniaous  CaUneus, 
miles,  quocl  patron!  gallearain  annataruin  contra  Cypram,  quarum  fuit 

adniiratus  dominus  Petrus  de  Campo  Fregoso,  volentes  femunerair  diclmu 
Daniianiirn  de  inulti?;  sorviciis  et  coDsiiiis  per  ipsum  ejus  iudustria  et  pertcia 
vis  iiipt-nsis,  cl  non  osse  ingrati  de  predicti's,  eorum  motii,  proprio  nomine. 
prr  dictuni  D.iinianuni  super  luijusniodi  n'Cjuisiti,  ordinaverunl,  \()lu('raril 
cl  consenserunt,  de  voluntate  et  consensu  dicli  doiuini  Petii  lune  admirati. 
quod  permassariosdictarutugaDearuiii&cribereutur  in  ratiouc  dicti  Damiani, 
de  r.iciono  dictorum  patronorum  ,  lloiein"  duo  uiillia,  ad  racioueui  du  tloreniH 
f}uinf|uaginta  proquidilx'f  gallt';i;  (|uos  jiorenos  dictus  Damiauus  non  hal)uit 
MU  mi  l  ;tto.s .  vnio  assignatos  in  cerlis  hurgensihus  Famagusle  ,  propter  quorum 
nnpoteuciaiii  dic  tus  Dainiauus  rêvera  vix  exegit  ab  cis  florenoB  mille  quip- 
geutos.  ymo  \ciius  minus. 

Va  veruni  luit  (juod  dictuj»  Daaiiaiius  luil  capilaneus  seplcni  galleaniin 
<|uai  pnaio  iverunl  ad  obsidionem  insulc  Cipri  cl  Iriiua  galleaiuiii  parciuai 
homanic,  in  quo  capilaueatu  stelit  per  nienses  circa  iicpteni.  Et  posl  apli- 
cioaem  dicU  domioi  adjmirati ,  fuit  factu&  capitaneus  maris  pluriuui  gallearuiii 
et  omoiniD  Daviuin  ad  expugnadonem  civitatia  Faioaguste  ex  parte  maris;  in 
qiio  capitanealit  atetit  quouaque  îiiiiitid«  videutea  introdiMkmem  et  iiipo«i- 
dofieBi  ceterarum  gallearani  io  porta  Faniaguste,  opéra  et  mdostria  dicti 
DandaDi»  quod  fore  poasibile  non  credeole»,  et  inde  propterea  tradiderunt 
aibi  tub  certîs  pactis  castrum  Famagoste,  uomîac  dicti  domini  admirai!  et 
dicte  armate.  St  poslea  remanail  ad  consiliam  dicti  domiai  admirati.  la 
quîbos  factis,  atetit  meaaibas  vigiati  tribos,  abaque  aliquo  salario  et  pro- 
viiione*  halwDdo  domtaxat  cîbom  et  potuiD  et  aliquas  veates. 

Gum  aatem  fuit  reversas  Januam,  et  proviso  dicto  domino  admiralo  sical 
moris  est*  et  maiti  benevoli  dicti  Damiani  instarent  qaod  dicto  Damiaoo 
provideretnr  pro  laboribos  qnos  fuerat  passas  occasione  dicti  capitaneatos, 

d*  la  requâtc!  de  Cdanéo,  mais  c«Ue  de  la  eaine  i  Catenfo,  et  le  dédarèrant  fimdé  A 

décision  (lu  coiiM'il  de»  uncicDS,  dans  laquelle  reveildil|Qer  du  trésor  public  le  rcniboursc- 

la  r«quéle  du  plaignant  est  insi'n'i' .  i  t  il'où  nienl  de»  9,000  florins  qu'Adomo  l'avail 

je  l'eiUms.  La  «uppiiquc  n  a  pas  de  date  par-  (orcé  de  payer.  La  décisioo  est  aiusi  inli- 

ticuUire.  Sur  le  rapport  favoraUe  de  Fane  tuMe;  •  Deelantioadiavorem  Damiani  Calta- 

dci  conunission»  dos  comptes  delà  ri\nt-  •  aei,qliadcailld«auM.ri  nuu  potuit  ad  reslitu- 

hitque,  nommée  d&ns  la  pmci^iliirt  «IficiutH  '  (ionem  pernni«'  r(it<>  ciili  ni  liicml  dula  pro 

pairuai  comuni  rt  revisoruin  ruùonum  contunit  «preraio  laborum  pei  ip»iiin  lutorum  uti  ca- 

Jwuut  à  qui  la  pétilion  avaîl  élé  rBowfée^  t  pilaaeum  |riuriiim  Irireminoi  iit  obaidione 

le  doge  et  lea  ancietu  donnèrent  gain  ir  «Ciiirtet alibi.» 
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doiiiiiius  Doiiiiiiicus  île  Caïupo  Fregoso,  tuiiGdux,  respondit  quod,  prmi- 
deudo  (licto  Dainiano  et  non  aliis  consiliarib.  esset  eis  magna  confa&îo,  H 
bene  sufliciebant  diclo  Damîano  dicti  floreni  duo  millia  qaos  haboerat  a 

patronîii. 

Contiiigït  quod  dominus  Anthoniolus  Adurnus  slalim  incepit  prc'sid^rr 
Imîccivilati  '.  \î,igno  sucensus  hodio  contra  dictiiin  Damîaniim,  el  sine  aliqua 
I acionahili  causa,  fecit  dicluiii  Datîii«nnnm  aiiiinosc  inqiiietare  i-l  niolfîtan' 
al)  onicialihus  caiixTc  Orientis,  ncc  non  inique  l't  contra  Deum  et  jiistn  i.ïiii 
coniU'fiHiarc;  cl  (|ii(kI  pejus  fuit,  non  peraiisit  flfctun»  Daini.nuim  [uo^n^ui 
appeiacion'Mn  inUM|)i>sitaoi  a  dicta  innjna.  \  ri  untaria  et  in  ji'-ii  tondcmna 
cione;  %^\\  oniniuo,  ni  inipleret  suuui  untjuum  pmposituin,  lecit  exigi  » 
dicto  Damiano  indebilc  cl  injuste  et  coulra  Dcuia .  jusliriain  et  oiiiiieui 
equitateui,  integms  diclos  (lorcnns  duo  inillia,  ex  quibus  rêvera  non  ciej,'cr-»l 
mile  (juin^'cnU)s ,  (juos  florcnos  <]uu  tinlii.i  a()  ipso  Daniiano  cxarto?;  vertit  in 
cotniuuai  .litnuc.  in  inagnunt  Uapniiui  et  |)rejudîciuni  dicli  iiauiiatii. 

Qiiare ,  cuiu  iudcccus  sit  et  inju^luiii  dictuni  coitiunem  Janue ,  cui  liumqtiam 
fuit  dicta  peccunia  [nuuierata  a  diclo  comuni^J  aliqualiler  detracta.  deberc 
locupletari  cam  aliéna  jactura,  etdncalb  cebitudo  veatra,  cujus  status  super 
jure  etjusticia  est  fundatits*  $it  prodîvts,  more  cojusHbet  justi  jodicis,  quod 
cnkanique  jus  pelenti  reddatur,  quod  fieri  non'  [potest  nisi]  de  ipso  prius 
de  modo  debilo  cognoscatnr;  eapropler  dictas  Damianus  humiliter  supUcat 
odsitndini  vestre,  vestroqne  memorato  conailio,  quod,  inlnitu  justicie  cl 
verîlatis,  dignemini  faœre  videri,  examinari  et  oûgnoad  si  dictus  Damianiis, 
qui,  obstante  polenda  dicti  domîni  Aotbonioli.  non  potnit  libère  uti  sua  def- 
fcnsione.  fuit  de  jure  et  cum  justida  condemnatus  et  exactus  ut  supra,  nec- 
ne;  et  in  quantum  fuerit  cognîtum  quod  non  fnerit  juxte  conderonatos  et 
exactus,  dignemini  dedarare  et  pronuntiare  dictam  peocuniam  restituendam 
esse  diclo  Damiano  et  ad  ipsam  restituendam  eidem  Daniiano  didum  oomn- 
nem  et  aindicum  dictî  oomunis  «ive  aliter  condqpnari. 

Pelens.  etc.*. 


'  AntontoUo  Adorao  fut     <log*  d«  Ginet 

*  Muauruta  a  liicio  comuai.  Nous  niettoiu 
«atre  crochvto  ces  mot»  qui  »c  Inniveiil,  pro' 
bablement  |Mr  envnr,  dans  le  teite,  «Iquî 


déoslurenl  complètement  l«  sen»  de  h 

'  Le  papior  est  pcrci'  u  ia  suiU*  de  ce  auti  , 
nous  suppIt'Qiu  les  mots  /gunl  msi. 
*  Ainsi  SM  Ms. 
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130& ,  2i  juin.  A  UèiM». 

B«quéle  ailii  s.ti  0  au  tlo)!c  rt  au  conseil  Jet  kuekoM  àsGhun  par  Clément  fie  IVémenloriu , 

géooù.  à  Icïïft  ir<'lrt'  ailiniH  à  fnurnir  se\  piruvct  *»t  à  poursuivre  liroils  contre  K'  roi 
de  Cliyprc.  qui  rcluMit  de  mettre  Prt-mcntorîo  en  powmioa  d'un  riefde  «ou(lé«stlc  mille 
Ik-muIs,  acheté  |»ar  lui  de  Sîmnn  de  Montolif. 

Ca^ilid*  èm  iMMp». 

Ducali  magntf'irrntie  ejusque  venerautlo  nntianorum  onsilio  revereater 
e\|K)iiiliir  |)n)  parle  démentis  de  Prrmcnlorio.  ri\is  .îanuc,  qiind,  rum, 
|)(M'  srrcnissiiuum  principeiij  dominiint  regeu»  Ci|>i  i ,  coik cssum  luerit  flirlo 
Cleiui'iili  et  hereclibus  suis  in  feu  i;nii  j)crpetiHnn  haix-iidi  et  percipiendi 
nulle  bissanrias  annîs  siugulis,  assiguaSos  pcr  euin  xiUelicet,  in  <'t  super  fin- 
loria  rivitafis  Kania<,'o.slc .  Ijissancios  quiugeiilos  nonaginta  quin({ue  et  dinii- 
diuiii,  cl  supri-  huila-  rlainelotorum  dicte  civitatis  Famagusle,  bi^&ttucios 
quadriogefitos  ocio  t-l  diinidium,  rcLipieiidos  .s<>(  uudum  soluciolies  fieri  usi- 
iHlas.  Et  quoU  teuduui  aicpiisivit  dictiiH  Cleniens  iiomine  camhii  a  Svininie 
de  MonleoUivo^,  ex  eo  quia  dictus  Cletnens  solveiat  hissancios  scx  uulia  de 
Nico.sia  nunieralos  pio  diclu  Symonc,  et  ut  de  prediclis  apparel  in  quodain 
privilcgio  dicii  domini  régis  cuni  huila  plouibea.  et  de  solucionc  predicta 
apparel  «criptura  poblica.  £t  qui  Clemeos  fuerat  niissus  in  possessioneiii 
dkAt  fendi  seo  quaai  par  dktnm  dooiinnin  regem .  et  jam  perceperai  per  pro> 
CDralorem  saom  certain  quanUtatem  dicti  fendt. 


'  Je  délacUe  celle  requête  de  l'acte  ducal 
qui  reçut  iMi»<M«il«meiit  Prénaentorio  à  «i- 
bilwr  wtpreuVM,  mais,  le»  preuves  ayant ét< 

produite*.  n>cnnnnt  les  droilis  du  if'cinm.inf 
cl  lui  concéda  ia  faculté,  admiM-  encore 
par  l«  drait  tal«niMioMl,  de  te  rendre  jii»> 
tice  lui-m^me  sur  les  biens  du  roi  de  Chypre 
cl  sur  les  Chypriotes,  en  se  confunnant,  est- 
il  dit,  aux  statuts».  L'acte  est  du  i5  août  1 393, 
et  porte  ta  rubrique  de  ;  GiNwetjje  reprittlh- 

rnm  iulvrrsus  rcgrm  Cipri  nil  in^tanfinni  Clc- 
mentis  dt  Prtmentorio.  C'était  la  conceMiion 
de  lettrM  de  martfoc,  dite»  eiiui  iMoits  on 
Hrpmalitt,  usage  sur  lequel  on  peut  voir  la 
S5*  diss^Ttation  de  Muralori  [Autit].  ilalic. 
1. 1\ },  et  les  juste*  obeervalions  de  Philippe 
■le  Miiliëras,  dan*  le  I**  volume  de  no» 
pmivrs,  pag.  385.  La  plupart  de»  ilatuls  des 


villes  marilimes  détermiiuicnt  les  cas  dans 
leaqueb  les  repréiaillee  dtaient  permÎMi. 

L'eiercice  des  lettres  de  marque  dcPréjncn- 
torii»,  ilii  55  août  i3g5,  fut  suspendu  le  a8, 
jusqu'à  ce  que  la  uotificatioa  de  la  concession 
eûtM  biteau  roi  du  Chypre;  mableSinar» 
1896  le  conseil  de  Gènes,  informé  de  la  no- 
tification, \l'\c  la  suspeif^ton  et  confère 
pleine  et  nouvelle  iurcc  au»  premières  lettres 
de  repréMillea  dont  Prémenlorio  put  ae  att- 
vil-  t!?"i  ce  irioiiicnt  contre  le  roi.  On  ne 
trouve  pas  quelle  suite  eut  cette  aflâire.  line 
des  pi^cea  de  la  procédure  eonitale  qu'en 
t  i-jli  JacqucadeSëint'Micbel était vice«liaiB> 
rclitT  (lu  royaume  de  Chypre. 
^  Le  piomhage. 

'  Simon  de  Montolif,  pentéitre  le  camMer 
de  Chypre  en  t3€o.  Tom.  1**,  p.  sSo. 
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Qiiod  Ffiuluiii  (Oiiiimr  .laiiiif.  totiiporc  pacis  iniJe  inlt-r  (tirtiiiit  (loiniouin 
regcui ,  ex  una  parle  ,  l-I  iouiunc  Jaiiui- ,  ex  altéra  ',  non  penuissit  d w  Itjni  (Ih 
nientem  gaudere  seu  usufrnrttiare  dietum  fendum.  Et  cum.  \  ij^ore  pàns 
predicte,  actnm  rt  cnnvcnlimi  ftieiil  inter  ronuim  Innue,  ex  ima  parte,  h 
doinînunircgeui,  i-\  a!ia,  quod  diclus  iioiiHuu:i  h  x  «  tciu-alurel  deboat  ooinihu> 

•  et  singulis  Januemibus  restituere  et  restitui  facere  omnia  et  singulla  feudj 
«  infra  ipsum  regnum  assignat»,  el  permillerc  ipsos  Jauucnses  paudere«< 

•  possiderc  dicta  fcuda'.  •  Erat  tamen  Ucitum  dicto  domîao  régi ,  v  igore  dicte 

ipaa  feada  et  recapenure  a  dicti»  Januentibus,  pro  to  qno 

•  dkli  JanuenaeidicUi  fenda  acquwivîiieiit.  cum  proventu  quinqne  proccn 

•  lanario  in  anno,  a  lempore  (|uo  ipsa  feuda  non  gaudiverinl  ttsque  ad  tnii- 

•  pus  quo  recupcrabiint  possenionemipsoruinfeudorum;  et  hoc,  inlra  aiuw» 

•  qnatnor,  oomputandos  a  die  qua  dicttia  rex  aplicavit  in  dicta  îiuala'.  •  Ca- 
vebatvr  etiam  in  dicta  pate  qood  ai  dictus  dotninus  m  non  redîmeref  m 
dictum  tempus  dicta  feoda,  «quod  ipse  doroinus  rex  ipsa  feuda  assenait 
«  teneaturet  debeat  dicti»  Januensibus  in  dicta  dvitate  Pamagnste,  et  in  aliiii 

•  rebtu  quam  to  coooesaia  comnoi  Janue,  ai  în  dicta  civitate  fueriat  re»  vel  ka 
«  extra  predicta*»  in  quibos  dicta  assignacio  fieri  posait.  Et  si  intra  dictam  d- 

•  vitateni  non  fnerit  iocas  vel-  res  in  quo  vel  qua  dicta  assignacio  6eri  posHt. 

•  fieri  debeat  per  ipsum  dominnm  regem  intra  territorinm  illarum  duamia 

•  leucarum  datanim  et  concessarum  coinani  Janue  ab  Famagoala  \  si  înfrn 
m  diclos  confines  fuerit  res  vel  locns  in  quo  vel  in  qna  dicta  assignacio  fieii 

•  posait,  extra  res  vel  jura  in  dicto  teriitorio  concessas  et  ronoessa  cotnud 

•  JanuV.  Et  si  intra  territoriuoi  dictanini  doarum  lettcarunt  non  (uent  res 

•  vel  locus,  extra  dictas  res  vel  jura  comunî  Janue  tradita  pt  mncessa.  in  quo 
«  vei  in  qua  dicta  coubignacio  fieri  possit ,  quod  ipsa  assignacio  fieri  debeat 


'  Aprè*  le  traite  général  de  piix  et  de 

commerce ,  drpssé à Gi-nc» le  i f)  févrlc  i 
pour  régler  ieii  condition!»  auxquelles  Jac4|«ies 
de  Ltutgned,  alom  en  otage  à  Gènes,  revien- 
drait en  Chypre .  oi'i  la  mort  de  son  neveu 
l»'(-rr^'  H  l'appelait  h  în  ronronne  Ce  traité  a 
éU'  puliHé  pu'  Sperone,  lintl  (jrandezîu  di 

<iMOI«»p.  I  iG. 

^  LespBrtiP9;;uillcmelée»  ici  sont  la  repro- 
duction presque  textuelle  des  lennes  du  traité 
de  i3iJ3.  que  l'rémeulorio  invoquait.  Spe- 
rone,  pig.  ia6. 

*  Spertine,  pag.  lîfi  i 

*  \f  el  iocaexim  prei/ic/n,  mots  fournis  par 


Spertme.  p..  la?»  Notre  texte  portait  la  f 

toru  crira  /iredlcUim ,  ce  qui  antici|>e  sur  if* 
dispowlions  de  la  phrase  suivante.  Il  ne  »ag<l 
encore  dam  celte  première  phrase  que  ^ 
biens  on  revenu-,  titu^  daiw  rinlérieur  <i< 
F.'imajionsfr .  à  )  rxreption  '!e  cent  dont 
vient  il'<;ti  t'  |i.iH«'  cjctra  prrdicia,  c'est  i  tli'* 
de  «eut  qui  apparienûentà  la  rèpuMiqii^ 
sur  lesquels  rassi<>nation  pouvait  être  f*!!"" 
^  Sperone  porte  :  apad  Ftuu«fmsl«iit  ;  i*»'^ 
ab  Faniagtuta  peut  être  maioleou,  letif^ 
lieues  de  teirîtoire  concédées  aux  Gint» 
p.ii  tr  VM  .Inetpn-.x,  dan»  If  Iraîl^  de  iM^- 
partant  de  Fantagouste. 
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«  iii  alliis  loris  sui  rt;ginviiii^  bonis  et  ydoneis'.*  prout  el  sicul  in  articulo 
pa<'ts  plniitis  rontinclui',  ad  qiieni      refTf'i  l. 

Kf  ruin  intra  tlîrfnni  teiiipu.s,  nccpostcn,  dif  lus  doniiniis  n  \  diciuni  len- 
ilutii  rcdpnif'rit .  ^cu  r(>('U|)pr3veril ;  et  cum,  ;hI  ii<sU)ntiaiii  CIciîipitIîs, 
pvr  dominos  duces  prctcriins  scripte  fiierinl  niuito  Htlfrf  du  u»  domino  it'^i, 
coniinenlc-s  quatcDU»  dictu.s  dominus  ie\  dicto  ('li'nu'iiti  deherel  de  dic  io 
leudo  assignarionem  in  loris  prpfHrli»!  fnt  ri  f  proiil  iu  articulo  pacis  conli- 
neliir;  ac  ctiaiu  dafiim  luit  in  tuandalis  el  in  traclatu  rnpitanei.H  qui  îvrrtinl 
ad  dirlam  rivitat<'in  Famagustf»  qnatenns  dol)erent  diclam  i  ('(|uisi(  ionrin 
lacère  noniiue  dicti  ('l^menlis  diclo  doinniu  régi.  Qui  capilanei  feceruni 
ilictâiii  requibicioneni  dicto  domino  régi  proul  in  comissione  et  mandalix 
habuerunl. 

Qui  dominus  rex  «emper  denegavit  velte  facere  dictam  aasignacionenK 
vel  solvere  dictum  debituin  dicto  GiCTientî;  ynio.  quod  plus  est,  scripoit 
domino  FrancisGo  Jusrîoiaiio,  tune  duci^  quod  dicto  Glemeati  nihii  ha- 
bebat  de  p«lito  per  eum  facere,  prout  et  ncut  in  dicta  littera  contînetur; 
quare,  cum  dîctus  dominus  rex  indebite  et  injuste  den^verit  solvere  dîetom 
debitum  dicto  Clementi,  seu  dictam  assignacioneni  seu  solucîonem  facere 
dicto  Clementi,  tam  pro  tempore  preterilo  quam  de  venturo,  et  sic  denega- 
verit  justiciam  facere  dicto  Clementi;  et  dictus  Clemens,  propter  justidam 
denegatam^  intendat  acquirere  jura  sua  et  ipsa  proaequi  contra  dictum 
dominum  regem  et  ejus  subditos  et  bona  ipsoram,  pront  postulant  ordo  et 
capitula  dvitatls  Janne.  et  intendat  super  predictts  suas  probadones  facere 
ad  verificadonem  prediclomm;  eapropler  dignetur  m«gnificentia  prelibala 
el  ejus  c<Hisilium  committere  domino  vicario  ducalH  et  sapientibos  comunis 
Janne  quatenus  redpiant  et  recipere  debeaiit  quascumque  probadones  vo- 
luerit  facere  dictus  Clemens  super  prediclis;  ctreoeptis  dictis  probacîonibus, 
dicte  prohacioiies  transmictantur  oflicialibus  mercantie  secttodum  fonnam 
eapiitdi  de  hm-  loquentis.  et  hoc  in  exibicione  justide  et  pro  observacione 
capitnii  anledicti. 

Millesimo  tricentesimo  nonagesimo  qninto,  die  vigesima  tertia  Junii. 

'  8p«ronr .  \\ta\  ijrmtd.  pag.  127.  fda  le  pouvoir  dncsl  1  Gine»  dans  Im  seulm 

*  Ftinçoi»  Juskiniani  prit  et  alNliqiw  deux      •im^  1 34)3  et  1 39! . 
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Adjudication  pour  un  an ,  ci  pour  Ir  prix  de  .'^7,700  bcsanli  blancs,  de  la  ferme  de»  douauiik 
Famagoustr.  h  CnnrnrI  Cigala,  Condilions  de  la  vrnte  renlSNtaenl  le  tarif  et  IcrègicM 
de  la  douane  de  celte  ville  '. 

VtnéOà»  coamdiii  PadMgintv. 
I. 

lu  noininc  Domint,  amen.  lUustr's  et  juagiiificus  domiuus  dominiif  Aa- 
ihoniotus  Aduraus.  Deî  gralia  Janueo&ium  (lu\  et  populi  (telcusor,  etron- 
silium  dommorum  decem  ocio  aulianonim,  in  suOidenti  et  legiptimo  ou 
iiicro  congregatorum,  etillorum  qui  înterfuerunt  noniioasunl  hec  :  AoihoDiii> 
de  A<]ua  loco  jurioris,  D.  Seguranus  de  Nigro  legum  doctor,  Cooftajiiia» 


'  OntnNiTedanaie^i  /'i/rr- curnreqiMlqqea 

autres  vpnips  des  gabelles  de  Famagousie. 
Le  a5  août  1  Sgtî,  le  fermage  est  adjugt^  |iour 
17,550  beMntsManca;  le  3  juillet  1 397.  pour 
34il33  beHnts  et  8  carats;  te  5  julllt  1  1  3^8, 
pour3d,ooo  hcsanis.  Si  nous  nvions  dea  dén- 
uées aembUbles,  et  surtout  de»  documents 
détaillés  pareil*  1  celui  queje  publie,  peur  des 

intervalles  asso»,  rapproclif^s  depuis  \c  rom- 
menccmenldu  uv'aiède  jusqu'à  la  Un  du  w*. 
nouaponrriottssuivre  avec  beaucoup  dp  pn^cî. 
aîon  le  mouvement  conimei  cial  de  Famaiioiiste 
pendant  la  j>éri(>dc  la  plus  curieuse  de  son  dé- 
veloppemeut  et  de  m  d«^cadence.  Nousdevona , 
à  celle  oeeaûon,  remarquer  que  lilhitières  et 
Piloli*  eo  iigoalantlei  causes  gc^némlcs  de  la 
décroisMnce  du  commfrco  de  Fnrnri<;f)u«Ue, 
oui  peut-être  exaj^éré  cequ  iU  ont  dit  du  mo- 
nopole établi  par  les  Génois  dans  oe  port, 

car  nous  voyons  ici .  dans  î'acle  de  1  3t)5,  ([ue 
le*  Vénitien*  jouissaient,  à  Famagotulc,  du 
tarif  aiéme  dea  Génois.  Les  mardiaiMKam 
dea  Véniliena  comme  celles  des  propres  sujet* 
de  la  n'piililiqiie  lie  (iènes.  n'acquittaient,  en 
ratifia  ou  en  sortant,  à  b  douane  de  Fama- 
gousie qu'un  droit  de  1  pour  cent,  tandis  que 
Ic.H  Sarrasins  payaient  10  pour  cent.  Les 
Turcs,  les  Cliyprioles,  les  Catalans,  les  Pro- 
vençaux et  tous  autres  commerçants,  est-il 
dit  dans  les  conditions  de  la  venir,  •  payeront 


•  attirant  l'usage ,  ainsi  qu'il  a  été  réglé  Jrpoit 
«1390.»  D'après  ces  seult'-^  ÏTiilifaïKinï.  il 
n'est  pas  facile  d'évaluer  du  ne  uutuèretuct 
le  cbtSre  total  de*  impoirtatkms  el  des  cipor- 
talHNM  de  FIsBi^nale  à  cette  époque,  h- 
prenant  comme  moyenne  du  tarif  pour  w 
le  commerce  du  port  le  taux  de  5  pour  ccsi, 
taui  qui  nous  paraît  fitMt  extfeM  ^Inf 

faillie ,  attendu  que  Gèno>i  el  \'eni^e  dewiftil  1 
à  elles  seule»  faire  plus  de  la  moitié  àu  a»  I 
merce;  en  prenant ai^  le  tans  unifiirBir  ^ 
5  pour  cent,  et  tenant  le  prix  de  1s  | 

37,700  bissants,  comme  représentant  <e'j'' 
raenl  le  cbillre  de*  recettes  de  la  domm  | 
chiffre  toujours  supérieur  an  pris  dr  tir- 
mage,  ou  voil  que  le  mouvement  J'colw' 
de  sortie  du  port  de  FairTigoiiste  rcpréjentoi' 
encore  eu  i  ,  et  pour  le  moins,  un  OJÇ»  1 
tal  de  754.000  besanls  blancs,  ou  de  t  nii-  1 

lion         <)()(>  rraiu'>.  >ali  iir  ali^oltie.  rfj»i' 
dant  à  7  millioas  de  francs.  Aujourd  Itui  le 
commerce  total  de  file  de  Chypre ,  poar  t» 
iniporlations  et  ses  cx|>ortations  rcnnie».»»' 
teint  qu'un  cliiflrc  de  3  millions  Zoo,oooff  : 
Famagoiute  entre  à  peine  pour  le  io'  ^ 
celle  somme.  Presque  tout  le  roamcfce  wt  1 
ritime  de  l'ile  est,  en  efl«l,  «onccnlrc  n)*in  ' 
icnnnl  dans  le  port  de  larnaca.  Linum»"*'  ) 
qiH'lques  e»pcdilions  en  Kgyplc.  rl  CwSP 

«n  Caramanie.  ) 
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Ventus.  Nirolaus  de  Forroninra  fie  l'nlcilliTa ,  Goorgius  Lomclinns  Vincenlii, 
Bi'iirdirfns  cIo  Aiiria  Aiidreoli .  (  irloius  8pinn!a .  Domiiticus  de  Cornilia 
uolaiius,  Danuomis  Emhriarus,  H  rt  i   Marocelius,  Badasal  Picnmilius. 
.InliTiines  Bosius  de  Staiaiio,  Augu.sliuus  Adurnus  et  Petrus  de  Laveosa  de 
\  iiltuio.  Scientes  quod  nobiles  et  di.s(  rcti  viri  fîn»gorius  de  Negrono,  Mar- 
Unus  Justinianus,  duo  de  dictorf)iisili  i  tiitiiiiionitu ,  Conradus  Burgarus  et 
Thomas  Inipi  rialis,  duo  ex  oclo  oHinaiihus  de  moneta  comunis  Janue,  de 
comtiiissinno  et  maiiclalo  ipsnnim  mapnifiri  doniinî  ducis  et  coDsilii,  expo- 
stioniiil  veiialein  iiitroyldiii  couu  ultii  Katuagustc.  pio  anoo  uno,  inchoando 
ut  inira;  ol  roiisiderantes  quod  ipsi  supernomiiiau  i|ualuor  odiciales  et  coin- 
uiissarii  per  pluies  die.s  dictuui  iiitioylum  publiée  et  aUa  voce  Ibceruiit  in- 
caiegari'  et  subastari  per  publicos  ciutracos  seu  prccoues  toamnis  Janue, 
in  tiancM^  etia  dugaoa  comunis,  coUigeoduui  et  exigenduni  secundum  for- 
mam  daasalarnm  dicti  intro^flus  »ttlwcript«niiii.  ei  quod  snbaequenter. 
Gonrados  Cifpla,  civîs  Janue,  io  empdoiie  dicti  introytus,  pro  dido  anoo 
DDO,  oblulit  majus  predum  se  daturum,  sdlicet  bisando*  trigiota  aeptem 
milHa  septingentos  albos  ex  carrentibnt  in  Famagusta,  Bolvendos  per  qua- 
tuor pagas  ut  infra  continetur;  et  volentcs  prefati  magnîficns  donÛDUs  dtix 
et  consiliiiin,  io  observadone  et  eaecadoue  ordÎDatoruoi  per  diclos  commû- 
aarirn,  dicto  Conrado  veodidoneni  facere  per  publicum  itutnnnentwu  de 
oomerdiio  seu  intioyttt  oomerdiii  anpradicio  pro  dicto  tempore  anni  uniu» 
et  sub  danaoUs  infraacriptis;  agentes  nomine  et  vice  comvnîs  Janue  et  pro 
ipso  comuni,  vendiderunt  et  iituto  et  ex  causa  vendidonîs  oesserunt,  dede> 
runt  et  traddidemot ,  seu  quasi,  eidon  Conrado  C^aie,  dvi  Janne,  pre- 
senti,  ementi.  stipulant!  et  redpienli,  pro  se,  et  habente  vd  habitnro  seu 
habentibus  vd  habituris  causam  ab  eo«  comercbium  seu  introytum  coiner* 
cbii  dvitatb  Fam^gittte.sive  jus  collîgendt,  exigendi,  perdpiendi  etbabendi, 
seu  odligi  et  exigi  faciendi  per  se  vel  oollectorem  seu  coUedores  suos,  per 
aonum  unum  conipicctum,  indpieodum  immédiate  finito  tempore  vendi* 
donis  dicii  conierchii  facle  aniio  proxime  preterito  Leonardo  GriUo  per 
comunc  Janue.  .sub  modis,  formis  et  tenoribus  dansulamm  ejusdem  in- 
troytus infra  descriptarum,  et  in  omnibus  et  per  oninia  prout  in  ipsis  clau- 
suiis  lacius  et  plenittS  continetur  ;  pro  precio  et  finito  predo  dîclorum  bisan- 
ciomm  triginta  septem  oiilHuni  septingentorum  alborum  ex  currentibns  io 

I  healiyari,  vendreaux  «ncbères.  Voy.  Im      de  Tunis  avec  Florence  de  l'an  1 4  «4  :  •  Ven- 

nl»ervations  de  M.  dr  Sacy .  Sotieti  etfXlroitS        «  dcrr  ad  raleg.im  srti  a  l'incanto.  • 

dei  Mu.  I.  XI ,  p.  «3 ,  n.  On  iil  dan»  un  tnitf  *  L»  ^Mi»e«  di  banehi ,  oè  eit  1«  fiourse. 

n.  âo 
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FamagUftla,  quorani  qiiartatn  parleni  dictut  Conradus  emplor  l«iie(ur  et 
debot  ac  wleinpniter  promisit  prcfalit»  magnifico  doniino  duci  elconsilïo.  rt 
ad  cautellam  michi  Antbonio  do  Credentin ,  noiario  et cancellario  iofrascripto, 
lamc|uaiD  publier  perione,  cfiicio  publico  stipalantibus  et  reci pieu li bas. 
iiomine  et  vice  dicti  roniunis  Janue ,  daro  et  solvere.  aeu  dari  et  lolvi  fai'vre 
niaisarm  dioti  romani*  îo  dicta  dvitate  Famn^tiste,  adipaonim  inassarinniin 
liberam  voluntatcm ,  cuni  primum  hee  due  galec  grosse  passagii  Cyprt  de 
proximo  roccdendo  de  portu  Janue,  tive  dictas  Cooradas  eniptor,  me  eliam 
aiius  collector  ipsius  aplicaerint  Famagustam ,  et  singuli»  Iribos  inensibns 
proxiiue  secuturis  et  îmmo<lîatc 4>ostea  cotnpulandis,- unam  quartam  parlent 
precii  stipradirti  perliricncli  finîtis  nrtvoni  nifrisihus  dirii  aiiiii. 

Homiriciantes  prefali inagiiiticus  (loniiiuis diix  d  consilium  , dirto  iioniine. 
exceplioni  dirlo  vrndirionis  dicti  coniercliii.  seu  juris  colh'gendi  ipsuni  to 
inerchiuni.  siib  rlausnlis  inirascriptis  et  pro  dicio  pre(  lo  solvendo  ut  supra, 
n<m  r,i(  l(>  rci  ut  supra  ri  infra  sir  non  grste,  vrl  nlilt  r,  scii  non  sic  se  ha- 
licntis.  (loli  mali  iu  tacluni,  actioni,  condicioni  sine  causa  vei  c\  injusta 
causa,  cl  onini  jiiri. 

Fa  si  plus  Miïh  i  (licUis  iiilinyuis,  scu  jus  percipicudî  et  colligcndi  diclnui 
i onurrliium ,  pmcio  supradietu,  scicnles  ipso  dominus  duc  <  t  consiiiuui 
dicte  noniino  veraut  exlimacioncn)  ipsius,  illud  plu^,  quantunicuinquc  lot  et . 
dicto  Conrado  emptori  presenti  et  recipicnti,  mera,  pura  et  lil^cra  doua 
cione  inter  vivos,  que  jure  ingratitudinis  vel  alio  quoviii  jure  vcl  luodu 
revoc^ri  non  possit,  donavenint  et  libère  reuiiserunt. 

Renundaates,  dicto  nomine,  lègi  qua  subYenitur  decq>tia  idtra  dimidiam 
jasti  predi  et  omni  juri  ;  promittiente»  et  solempnîter  convenlente»ipae  illaa* 
tri*  dominus  dnx  etcMuilinm ,  nomiiM  quo  aupra ,  prefato  Conrado  emptori  « 
presenti  et  soiempmter  recipienli,  dictum  iotroytum  seu  jus  ooUigendi 
dictum  comer^iam  eideoi,  et  habenti  vel  habituro  «en  habitaris  canaani 
ab  eo,  pro  dido  anno  bujus  vendicionis,  numquam  sttbtrahere  vel  advoeare, 
seu  subtrabenti  vel  advocanti  aut  sublrabere  vi^l  advoeare  voienti  oonsenliie, 
sed  podos  deRendere,  aucloriaare  et  disbrigare  ab  omni  persona,  corpore, 
oollegio  et  univerdtaie,  propriis  expensis  ipsorum  vendentium,  dicto  no- 
mine seu  dicti  oomunis  Janue;  remisa  in  predictia  prefato  emptori  et  habenti, 
vel  babituro  seu  baUturis  rausam  ab  eo,  neccessitale  denunciandi  et  inter- 
pellandi,  ac  qualîbet  atia  juris  solempnilale. 

Quamquidem  vendicionem,  omniaque  démuni  et  singula  super  cl  infra- 
seripta,  prefati  niagnificus  dominus  dux  et  consilimn,  nomine  et  vicedicii 
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comunb  Jinue,  prouivêiunt  et  solmpoiter  oonv«Deroi)t  dicto  Goarado 
eniptorit  preseoti  et  ut  supia  stipulant!  et  redpienti,  ratim.  gratain  et 
fifmâm,  et  rata,  grata  et  finna  habere  p^petuo  et  leueie,  attendere,  com- 
pleie  et  obeervare*  et  «outra  iu  aliquo  non  faeere  vel  venire»  aljqua  raeioue. 
cauM,  modo  vei  ingeuio.  de  jure  ve!  de  faeto«  sob  pena  dnplî  diotî  precii  » 
cum  rc.stîludoiie  d«impnorum,  inlcrestie  et  expensarum.  qoœ  propterea 
fièrent  litis  et  extra,  stipulât»  snloiiipniter  et  prninisa;  ratis  manentifana  su- 
pradictis,  et  snb  ypotbeca  et  nbiigacione  oainium  bonorum  ipeorom  veii> 
dentiuoi,  dicto  Domine,  leu  dicti  oomnnis  Janue,  habitorum  et  baben- 
doram. 

Insuper,  dictus  Conrados  emptor.  acceptant  dictani  vendicioncni ,  pro- 
niisit  dictam  precinm  per  quatuor  pagas,  et  pcr  super  liinilatos  terminas, 
solvereseu  solvi  lacère  dictis  massariis,  vel  cui  solvi  debiwM  lut ,  sub  ypotheca 
et  obligiicione  omnium  botiormii  ipsitis  prnsjMitiuni  et  luturorum.  Et  pro 
eo  soh'mpnitrr  intcrcesseruiit  H  lidt'jusseninl  vofîus  prafatos  magnilicum 
ilomiiiiuii  (liumii  et  cnnsHium.  el  ad  cautollam  iiic  dictiiii)  iiotariinrr  et  can- 
cellarium,  stlipuiantes  et  rec.ipieules  nouiiiic  dicii  rominiis.  videlicel  Marzo- 
chus  Cigaia  el  Oberlus  .S<fuar/aficus,  ambo  pro  uua  rpi.irla  pai  h  flirti  precii; 
liatnneus  C.igalla  ,  pro  dmiulia  loriiis  dîcfi  precii  ;  et  Aiillioiiio  l'el*  iiiiis , 
pro  n'li(pia  quarta  parte;  omnes  cives  Jaaur,  suh  ypothcca  et  obligacioiie 
bonorinit  t  orum  el  ru jusiibeteorum  habitorum  el  halxndurum;  reuunciaules 
juri  de  pi  iiH  ipali  primo  cou veniendo,  legi  Saiwcinnts ,  C.  de  ftdejussoribtu^ 
et  omni  aiii  juri. 

11. 

Ténor  autem  clausularum  dicte  vendirionis  ita  subsequitur. 
Vendirio  introylus  comerchii  Kamaguste  fit  in  hune  roodum: 
1 .  Primo ,  videUcet  quod  quelibet  persona  Januensb ,  vel  que  pro  Janueuse 
diatringatnr^  solvat  ununi  pro  oentanario  valons  et  exttmationis  rerum,  de 
omnibus  rébus,  nuba,  mercibus  et  inercanciîs,  que  coodocentur  teu  porta* 
bnntor  ad  portum  Famagnste.  vel  ad  aliquem  locum  insole  Cypri  de  quo 
sit  consoeluDi  lolvi  comerchium  Famaguste,  sive  dicte  ranba,  meroes  et 
mercaucie  exon««ntnr  in  dicto  porto  et  dvitate  Pam«giute,  vel  in  alio  loco 
dicte  insuie  de  quo  consuetum  sit  solvî  dictum  comercbium.  sive  non  exone- 
rentnr.  Et  quod  rcs,  rauba,  nierces  et  mercancie  exonerate  in  dicio  portu, 

■  Coll.  Lib.  Vitl.  tiL  ku .  i.  a6.  —  *  "Snt  eei  «iprawioiu.  voy.  L  l*\  p.  5»,  u.  4. 
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vel  civilaU-  l'aiiiagiisle  pos.sinl  rxliahi  de  ilicli»  «ivilale  et  poilu.  i|i!>uruii* 
doiiiinio  non  iiiiitato  .  non  MjlvenHo  qiiicquid  nitud.  El  siuiililei,  solv.ilin 
ununt  pin  cenlanario  de  oiniiihii.s  rf  sin^'iilis  rehns,  raidm,  niercil)u>  ci 
incrcanciis  <|iie  extrahunlm  <!•'  diriis  rixitalc  cl  poilu  l*aina}j;iisf<*.  siv«* 
Ue  aliquo  loco  dicte  insulc  cic  ijuu  (  oiisuetiiiu  sil  suivi  diclnin  cninci  (  f)in»it. 

•>.  Dr  rnrporibiis  aulcni  lunium,  f»allcarum,  na\ ij,'ioruiii ,  scu  x.imhmiji 
na\ igai)diutii ,  Diagnonint  vel  par\nriin),  .laiiuciiMtuii ,  vcl  aliar  uni  iiai  lioini lu 
quarumcuraquc,  non  solvalui  dirtuui  coiucrchiuiii ,  iiiiii  pmiit  ron.MiPluni 

3.  Item,  quod  de  auro,  ai'gcnlo  et  jocalibus,  solvatur  per  Jaaueiisos  tei 
ciuui.  sive  tercia  pan  unius  pro  cenlanario.  laiii  pro  ùiiroylu  quam  exilu. 
inodo  quo  dictum  eal  in  capîtulo  preoedmti. 

4.  Item,  quod  omne*  el  singuli  Veneti,  et  qui  pro  VeiieU$  tractantur  seu 
trac(eDlur«  solvant  dictum  oomerchium  prooiJannenses. 

5.  Item,  quod  omnea  el  siuguli  Januenaes,  t;t  cjui  pro  Jaouenaibua  dit»- 
trioguntur,  aeu  aliqaaalîa  peraona  pro  ipaia,  cujoacumquc  geoeris  natiouîs 
aint,  teneantnret  debeaot  solvere  ununi  pro  oeotanario  de  omnibus  rébus, 
rauba,  mercibus  et  mercaodis;  et  de  auro,  argento  et  jocalibus,  terciam  unins 
pro  ceotaDario,  que  ouerabuotur  et  discarigabuntor  io  Syrîa,  videlicel  a 
Jafla  usqueBorbooelumS  îpsis  lods  oomprebeuais,  et  in  quolibet  loco  eiîs- 
tenli  infra  dicta  loca  seu  confiées.  Sane  semper  intelleclo.  quod  rauba. 
merces  et  mercancie  que  solverint  unum  pro  oentanario  in  Famagusta. 
non  plus  solvere  teneantur,  quamvis  venirent  in  Syriam ,  inlra  supradîctos 
confines;  et  quod  predicti  Januenses,  vel  qui  pro  Jaouensibus  distringuntur, 
compelli  possint  per  quemlibet  magistratum  Januensem  ad  lolveodum  ipsoni 
comerchinm  dicte  coUeclori,  ut  superius  dictum  esL 

6.  Item,  quod quilibetpatroDttscujuscumque  navigii  seu  vaxis  navigabilts* 
parvi  vel  magni,  cujuscumquc  gencris  vcl  nationis  ait,  sive  Jaouensis,  û\e 
extraoeus,qui,  ïntra  didoscooiines  Syrie ,  onerasset  vel exonera&sct  raubam , 
merces.  seu  mercantîas  aliquonim  Janueosium ,  vel  qui  pro  Jannensibos  dis- 
tringantur.  vel  aliarum  personarum  nooiine  JaDueusiuiii ,  possit  compelli 
per  quemlibet  magistratwn  Januensem  ad  requisitioneni  dicii  collectons  ad 
manifestandam^  raubam,  merces  et  mercantîas  quorumlibet  Janoensium, 
seu  qui  pro  Janueusibus  reputeiUur,  sub  vinculo  sacramenti. 

*  BtorèonriaM  éuùl  un  petit  pori  du  golfe  '  iMcUrer  en  détail  tea  marehuidiMs. 

d\\|pxan<lroiip,  nu  mh]  de  (a  ville  d'Alenn-      d'oA  rs4  venue  rpipreuion  mtmfntr  J'mn 
dretie  et  «u  nord  du  cap  Ras  d  kbM»ir.  miciW. 
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7.  lleiii, quodomoeset  singuli  ne^tioruiu  gestore»  seu  ochîli  JaouensM, 
seu  qui  |iro  JanueDsibus  reputaotur,  eiistentîbus  îd  partibus  Syrie  «  intra 
«Qpradictoa  confine»,  vel  in  aliquo  loco  iosale  Cypri,  seu  alio.  de  quo  col- 
iigi  deberel  preaens  iotroytus,  compelH  pcMainl  per  qaemlîbet  mt^istratam . 
«eu  con«ulem  Janueiueni  illîus  loci,  in  quotalU  Qcgoliorumgestorseu  ocbili 
fuerint.  ad  requisitionem  dicti  collectons  vel  procoratoris  ejus  ad  dioendum 
cl  manifestandoni  dicto  collectori,  seu  procuratori  suo,  omnon  raubam* 
inei  ce»  et  mercaiitiM  Jannensium,  seu  qui  pro  Jauuensibus  repulantnrt  seu 
aliaruiii  pereonarain  pro  Januensibns  antedictis. 

ë.  Item,  quodomnes  et  siuguii  Saraceni,  subdili  domini  soldant  Babîlo- 
nie,  solvant  do  otnuibus  rébus,  rauba,  inercibus  et  mcrcaneiis  pro  introyttt 
rivitatis  cl  poilus  Kaiii.ii^'usle,  vel  alicujus  loci  dicte  tnsole  C^pri,  de  qao 
roiisuetum  sitsoivi  dicluiu  comerchium ,  decem  pro  centanario;  et  de  exilu 
(licli  portus  et  civilatis,  sive  însule,  secunduni  quod  solituin  est  solvi  pro 
«toiiiercbio  supradiclo;  et  de  auro,  argento  et  jocalibus,  mnrc  consnrto. 

ij.  liem ,  (jiiod  oimu's  et  sint^Ii  Turcbi  et  alii  Saraceni  (jui  arct'ssrriiil  ad 
poiluni  et  rivitati-ni  Katiiaguste ,  vel  ad  nliqtioin  locuin  dictt-  iiisule  de  quo 
sil  consueluii)  coaiLicliium  solvt .  solvant .  tain  pro  introvlu,  quaiii  pro  cxitii, 
pro  dicto  coiiierchio  Faiiiaguste,  de  uinuibu»  raulhi,  merci  bus  el  oiercan- 
ciis,  ani-o.  argeiitu  et  jocalibus  proiit  solilum  est  solvi. 

In.  lurn.  qtioii  oinnrs  rl  ^^l1<;uli  i$ubdili  dontiiii  régis  Cypri  tracteiilur 
ad  dictiiiii  (  i^iticrchiuin  |>roiil  soliti  suiil  Iractari. 

I  I.  lU'iii,  quod  uitiiies  f>t  singuli  Catoiani  qui  arccssoiiul  ad  civilateiii  rt 
porluiii  l'aïaaguslr  ,  vel  ad  ali<nKMii  locuiu  dicte  iiisulc  de  quo  consnetuiu 
sil  solvi  Uicluui  «  oiuoicbiuiii,  trat  tenlur  et  Iractari  deboaiit  ad  dictuni  co- 
Miercliium  proiit  tractati  fueruiit  a  iitiKesiuio  trcceutesimo  nouagesinio  ci* 
Ira,  lani  pro  inlroytu,  (|uain  pro  exilu. 

12.  item,  ({uod  omnes  et  singule  alie  persone,  cujuscumque  gcneris 
et  nalionis  exceptis  siupranouiinatis  eustanl.  que  accesseriut  ad  civitatem 
faniaguste,  vel  ad  atiqiMm  locnin  dicte  insule  de  quo  consoelom  sil  solvî 
diclom comerchium,  teneanturet  debeaot solvere.  tara  pro  inlroytu,  quam 
pro  exito,  prout  sunt  cousuete  solvere  comercbium  supradiclum. 

13.  Item,  quod  liceal  et  licitum  sit  dicto  collectori  dicti  introytus  dicti 
comerchii  acciperc  a  qualibct  persona  conlrafadenle  et  sic  condemnata  esse 
inlell^lur  ipso  facto  ad  solvendum,  de  uno  duodecim.  locies  quocies  ro- 
perlum  fueHl  oontrarcrisse. 

th.  Item,  quod  qui  omet  seu  colliget  diclum  comercfainni  possit  esse  ef 
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sil  baylu&dicti  couierchii,  cuin  itia  polestate  el  baylin  qunin  alii  ba^li  prece»- 
sores  soliti  sunt  liabere,  et  ad  oiniiia  ol  sin^ula  supradida. 

1  5.  Itein,  quod  quilibet  emplor  dirti  rntii'Trhîi  (enealiir  e(  dcbeal  sol- 
\»Tt'  libras  viginti  quin(|u<'  iiripositas  pcr  ronniin   l  inuc  pro  slagia  dicfi  m 
uu'i  ltii  ({iiolibet  aniui,  ioicliccto  quod,  licet  essent  plurcs  pmploM  s,  tioii 
proplerea  solvant  iii&i  unicas  libras  viginti  quinque  inter  oiunes,  siogulo 
;iiiiio. 

16.  Itenï .  (juud  di(  tus  i.<>Ilfctor  non  possil  ( ompdlt^ri' aliquaiti  piMxm.iiu 
ad  solvendum  ilitluiu  inlioylutn  de  rauba.  nR-n  ibus  el  mercancii» .  vl  de 
alii»  rehus  supra  sperificntis.  iiiiiiin  [)nt  rt  utauario,  pr<iul  supra  dicliitn  o^\, 
pro  iiilroylu,  us(|ueail  meiiscs  tre.s  pioximo  venluros  postquau)  (lîcte  laulia, 
uierces  et  mertaïu  iu  el  alia  supradicla  applit  ueriut  iu  poi  lu  Fauja^usle  seu 
L'xoncrate  fuerint  in  dicta  civitate  Famaguste;  tencatur  tamen  diclum  col- 
lectoreui  tuluni  et  cautuiu  faccrc  de  solvendo  dictum  intro^lum,  lapais  dictû 
tribo»  OKiuibus,  et  ad  id  oompelli  debeant  ad  insUDUam  dicii  ooUccloris. 
De  exltu  vero  predictarum  raube.  mercmn»  et  alîonim  si^radictoriiiii  teoea- 
tur  qiielibet  persoba  solvere  dicto  collectori  ipêom  comerctiiuin  ad  nome- 
ratum ,  ita  quod  de  predtctis  fiai  prout  moria  est  et  solîtom  soivi  in  dicta 
civitate. 

17.  Item,  quod  omnes  et  singuli  Proviociaies^  qui  accesserinl  ad  portuni 
etcivitateo)  Famaguste.  vel  alîqueiu  locuni  dicte  iosole,  tractentur  et  trac- 
tari  debeant  ad  diclum  oomcrchium  pront  tractatî  fuerunt  a  millesimo  ire- 
cenlesiino  DODagesinio  citra,  tam  pro  introytu  quam  pro  exitu. 

18.  Item  t  qood  dictos  collector  dîcti  comercbii  teneaUir  solvere  quartam 
partem  precit  emptionis  dicti  comercbii  quando  incipiet  coUigere  iutroitum 
supradictom ,  et  relîquas  Jres  partes  dicti  precii  solvere  teneatur  de  tribus 
inensilMis  in  très  menses,  prout  solitum  est  solvi  cabelas  Famaguste. 

19.  Item,  quod  omnes  et  sioguli  patronï ,  masurii  et  scribe  qoororocum* 
que  navigiomm  Januensium  vel  extrftneorum,  aeu  quarumcumque  oatio- 
nuni,  tencantur  manifestare  et  dare  in  scriplls  res«  merces  el  roercancias 
obligatas  soiultoni,  que  adducerentur,  vel  apportarentur  ad  dictaiu  civita- 
lem  Famaguste,  vei  ad  aliquem  locum  dicte  insuie,  seu  de  dictis  lotis  vel 
aliquo  îpsoroni  exlraberentur,  seu  extrade  forent*  de  quibus  dclieat  diclum 
comerchiumsolvi;  etpersonas,  seu  nou)iQapersonarttm,qaaruni  es^nt.  \el 
quorum  uomine  essent  onerate,  et  aliarnm,  quibus  conaignate  forent.  El 

*  Lfh  PrvtcnçâUk  el  en  gte^ntl  lou»  le»  halnUiMlâ  de  l'ancienne  Marbonnai*e. 
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ad  id  cotupelli  |iossiul,  laui  vioculo  Jurameuti,  quajn  aliis  rcincdii»  oppoi-- 
lunis. 

'>o.  llfiii,  quud  quelibet  persona,  cajuscuiuque  conilitionis  existât,  ad 
iiihiaiiii.iiu  collecloris  dicti  iatroyius  possil  coiiipe,:Ui  ad  juianciuiu  iL'  \en- 
latc,  L'I  ad  iiiauiicâlauduui  du  omuil>ui>  perliiientibus,  scu  que  pertiuere 
|)08senl  ad  coiiierchiuni  supradiclum. 

De  quiba»  omnibiu  supradictis  iUustris  et  magaificus  doiuioiu  dominas 
dux  prefiitds  el  oonsiliom  mAndAvaniii.  et  didiu  Codradas  rogavît  coofici 
debei-e  publicuoi  tnstruawDtuiQ  per  nia  jwHfictnm  Aathonîwii  de  Ciedea- 
tie,  ootariom  el  caocellariaui  comunit  Jaune  infiraicriptum,  presentibu»  et 
ad  predicla  omnia  consencienlibu»  infiascriplîs  leptem  ex  octo  offidalibas 
provisioDÎs  oommuni»  Janue,  quorum  nomîna  sunl  bec  :  Bartholomeus 
Piaddieiii  de  Vernacta,  oolaritt».  Stephaona  Cataueus.  Leonardus  Geolilb, 
Glemeos  de  Pacio ,  Qemens  de  PrementoriOt  Leonardus  de  Auria  et  Batistus 
LomeUnus. 

Actum  Janue.  in  palacio  ducali,  vîdelicet  in  caméra  cubîculari  prefati 
ttiagnifid  domiai  ducis  juxla  tanim,  anoo  Dominice  Nativitatis  millesimo 
triceutesuno  nonagerirao  quinio,  indictione  «ecanda  secundum  cursam  Ja> 
uue.  die  sabatt.  vigenma  octava  meosîs  AugiMti.  înter  terctam  el  nonam. 
luterfuerunletiam  ibi  pro  lestibus  aeplem  de  offido  provisionis  superius  no* 
minati,  ad  bec  vocati  el  rogatî. 

1397,  i.'ijuin.  A  tkircelniir. 

Martin,  roi  d'Ariigon,  rccummande  à  Jac(|iK'-<  I".  roi  ilo  Cbyprr,  les  iotéréU  de  M  laiilc 
Klvonorc  d'Aragnn ,  vtiui'  ilu  nn  l'iorro  I*'. 

BamloM.  hrtk.  ai*  la  cmt.  i'Anpm,  H*g.  tli*     ciuu««U.  tvj,  u"  >93<( .  Tul.  «3  «* 

Bey,  molt  car  cosi.  Per     com  sera  oosa  en  que  Lroliarem  plaoer  mdit 

gran.  vos  pregaiu  afTectuosanient  que  tota  vegada  qucus  sera  aviiifiil  nos 
\ullaLs  certilicar  de  la  salut  et  bon  stamenl  vostra  et  de  nostra  nioll  rara  co- 
siiia  la  rcyrra  .  vostra  miiHor.  K  per  ro  que  soin  ccrts  quen  haurcts  placer, 
vos  certiiicam  que,  per  gracia  tle  Deu,  nos  v  la  reyua  uoslra  mulltr  t-  el  rey 
de  Sicilia,  noslre  car  fdl',  segons  lelres  (|uen  haveni  haudes,  soin  bcn  sans 
e  en  bona  disposicio  de  iiostres  j)ers()ii(  s.  I\ey.  molt  car  eosi ,  pregam  vos 
alFecluosameul  que  lo&  aflcrs  de  uoslra  cara  tia'^,  la  reyua  de  Xipre.  baiaU 

■  Martin,  roi  do  .Sicile,  nommé  comme  ifiudilknl  que^Mcfoia  dn  Ipitiie  gémirai  ât 
snn  pèi  r,  iiiorr  .-ivaiil  lui        i  \oçt.  rnwtur    l'tait  en  rôaUl^  iMItC,        de  MST* 

'  Kii^ouote  d  Ardgou,  i|ur  la  docunieitU       liu.  roi  d  Ar<tguii. 
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per  recouutnats  axi  oorn  si  foMeo  aocires  propm:  car.  faent  a  elia  bon» 
obres,  nos  le*  peodrem  a  tant  com  si  les  fahîets  a  nos  propriament  Axi  ma- 
leix  vos  prqiaai  carament  qoe  aostra  molt  cara  oosina  la  infaota  de  XJpre  ' 
baiats  per  recomanada ,  «  t  )i  façsts  tais  obres  <|oe  nos  et  tob  et  sos  parents 
vos  baian  que  grabir.  Si  algunes  ooses,  rey,  molt  car  oon,  vos  plaen  que  dos 
puxain  fer,  escrivib  nos  en  ab  fiança  de  Gompitr.  La  gracia  del  Sant  Sperit 
!iia  ab  vos.  Dada  en  Barchinona,  sots  nostre  s^ell  secret,  a  dies  de  Jaoy 
del  anv  de  la  Nativitat  de  Nnshe  Senyor  h.  ccc.  xc.  vn.  Rex  MartÎDus. 

Lo  rey  d'Arago.  A  nostie  molt  car  cosi,  en  Jacme,  per  la  gracia  de  Deo. 
rey  de  Jherusalem  et  de  Xipre*''. 

lâi*7.  là  jHia.  A  bwoslon*. 
Lettre  d*jiniiilîé  de  Martin^  roi  dT Aragon,  à  Marguerite  de  Lueignan,  comtene  de  Tripoli 


Molt  cara  rosina.  Ft;r^:o  cuiii  sal)!'!!!  (|U(.'  haurct-s  placr,  vos  tcrliluaiu  que, 
gracia  de  Deu,  nos  et  la  reyna  nostra  cara  iniillei  el  lo  rey  de  Sicilia  .  nostre 
molt  car  fill,  sfgons  lelns  qiien  buvtiii  k  ui  li  s,  s  ru  hen  sans  et  en  boiia 
disposicio  de  nostr(.>s  pcrsones.  Desijant  ^aUvr  in  vostra  sauitat  et  bon  esta 
ment,  perqueus  (u  egain  quens  en  vullats  certificar  ab  les  galees.  oabeu  G.  tic 
Casasage ,  et  fer  ao^  ir'Is  a.sseyalat  plaer.  E  si  algunes  toscs ,  luolt  cara  co- 
siua,  volets  que  nos  puxam  fer,  scrtvits  nos  en  ab  liança  de  complir.  E  sie 
en  vostra  guarda  TEsperit  Sant.  Dada  eu  Barchinona ,  sols  uo^lre  s^li  se- 
cret, a  Vf  dies  de  Jnny  del  any  de  la  Natmiat  de  Nostre  Senyor  Mcecicvii. 
Rex  Martinus. 

Lo  rey  d'Arago.  A  nostra  molt  cara  costna  Maigaridat  infimta  de  Xipra 
et  comtesse  de  Triple  \ 


'  Marguerite  de  Lusii^ian,  comtesse  de 
Tripoli,  à  qui  le  roi  écrit  le  même  jour. 

*  Nflteduiecrélsîre:  «DMDintMresniaoo 
•  davitmihi  Guilleimo  Poncii.  <  Le  la  août 
1393,  Jean  1",  roi  d'Aragon,  prédëcc&seur 
du  roi  Martin .  voulant  faciliter  ie  règlemeut 
dee  «fieirM  pour  lesquelles  vae  penonne  de 
confiance  i  cndait  en  Chypre  r\u  nom  d'É- 
iéonorc  d' Aragon ,  avait  autorisé  les  notoires 
de  ton  royioine  A  recevoir,  tous  l'eutorité 
imp^riele,  tous  actes  coocemant  les  eAkires 


de  la  reine.  •  Voliimiis  cl  uobis  placet,  ac  li- 

•  eenciam  plcnariam  dargimur  cuicuniquc 

•  noUrio  tea  noliriis  doâûnU  noetri,  iui' 

•  perialem  aucloritatcm  li.ihrnlihiia,  <|iiod, 

•  absque  alicujus  pene  incursu,  libère  posùnl 
«aucloritate  impérial i  predlcia  rectpere  el 
«oonlloere  ac  clauderc  instrumenta  jam* 
«dicta. ■  Heyist,  1914.  fol.  iS3  v\ 

*  Voy.  ci-dea«ua,  p.  770,  a. 

*  Noie  dn  secrélaîre  :  »  Domiatts  rei  man- 
«devit  ntthi  Guitlelino  Ptmcii.* 
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1S07<  ao  jviUei.  De  Burcdonc. 

iMtn»  ftmHié  do  ni  éFAxagpn  «s  m  de  Chypre,  1  h  reine  d«  Chypre  et  A  h  eomlciM 

de  Tripoli. 


I 

Sereiiisaime  pnooep»  et  coDMoguince  iiobis  Garisûme.  Scire  de  stala  et 
iocoluinitate  vesire  persone  necnon  illustrisainie  coosorlis  et  prolis  vestri 
nova  letifica  intiino  cuni  desiderio  postulanle8,serenUaloin  vestram  rogamas 
atteote  qnatenus  de  predictis  velitis  qaodens  possibilitatis  casus  afluerit, 
veatri»  nos  apidbus  jocundari.  Ceternm  quia  illud  idei»  audire  de  persoiia 
no»tri,  necnon  illustriam  consortis  et  régis  Sicilie.  carissimi  nati  nostrî,  vo 
retenus  aflectatis,  serenîlati  vcstrc  hujus  série  reseramus  quod  nos  et  alit 
premissi  sanitatc  corporea  in  expedicioue  hiijusniodi .  pcr  Doi  graliaia,  l'rue- 
bauiur.  dispositi  ad  (jueque  vestra  beoeplacila;  coufidentcr  serenilalem  ves- 
tram affectuose  prccantes  quateniis  relatibus  (idelis  uaturaiis  et  subditi  nns- 
tri  Bernard!  de  Santo  Saturnino .  decretorum  dorlorc.  qnom  iiiforniavinuts 
de  noslra  intenriotie  plenaric  super  cjuibuMl  un  netjociis  illustris  re^ne 
Klitaore,  amile  iiostre  carissinie,  reli<  fc  aîi  lllusUissiruo  PeUo,  boue  nie- 
inorie,  rege  Cipri  et  Jherusaleni,  per  tjiif  i  mih  rlireccioDe  xoliva  e  vestigio 
iMuc  tendit  ,  vobis  plareat  l'ideni  credulam  ailinl)ere,  et  operan  (aliter  super 
eis  (piod  négocia  dicte  aostre  amite  succédant  et  disponantur  prospère  cl 
vabter  ul  oplauius.  Et  regraciabimur  isla,  princeps  sercnissime,  vohis  nml- 
luui ,  qui  queque  vobis  placibiiia  facereniu»  libcraliler  ut  preferlur.  Data 
Barchinone,  sub  nostro  sigillo  i»ecreto,  die  x\  Julii,  auno  a  Nalivitate  Do- 
mini  Mcccxcvii.  Rex  Martinus. 

Rex  Aragonis.  Sercnissimo  principi  Jacobo,  Deigratia,  régi  Jheniatioin, 
Cipri  et  Arménie,  consauguineo  noatro  cariarimo*. 

II. 

Serenissima  priodpissa  et  conaanguinea  noatra  carisaima*.  Scire  de  statu 
et  incolumitate  peraone  vestre  nova  letifica  intimo  corn  detiderio  postnlantes , 
aerenitatem  vestram  rogamus  attente  quatenua  de  predictis  quocieiis  posti- 


'  Noie  du  ^ecirUiirc  .  l>ainiiius  icx  tnan-  '  HcIoîm:  de  iii  iuism  ick ,  rciuc  de  (Jiypre , 

'  devit  mihi  f«tii1leliiio  PMtciL  •  fille  de  Philippe .  mort  dam  i*ile.  ' 
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bilitaUs  casus  aUueiïl.  veslris  nos  mpicibus  jocundarî.  Celciuiu  quia  illiitl 
idem  audiru  de  porsoiia  iiostri,  necnoii  illuslriuiii  coiisortis  et  rrgis  Sitrili*'. 

carissimr  iiali  iiosfri.  vncctenns  alTeclalis,  soreirilali  vcslri'  hiijus  seri»"  ms*"- 
rainus  (|U(h1  nos  et  alii  pKMnissi  saiiilatc  corpoira  in  cxpedîciuiK*  hiijris- 
tnodi,  prr  Dci  ^raliaiii ,  iVuebamur.  dispositi  ad  (|ucque  vestra  iK'iieplat  iia 
confidcnter.  Data  Harcliiiioue,  sub  nostt  o  sit^illo  «ecrelo,  die  xji  Julii,  aiioo 
a  Nalivitale  Doinini ,  m  r.c.c  xcvii.  Rex  Martiiius. 

l\ex  Arof^oiiis.  ^'teiiisNiiiiL-  prîm  i()îssi>  Dei  gralia,  vegine  JberusaJeui, 
Cipriel  Aruieuic»  con&auguin'ee  iio»liu  carti^iutc'. 

III. 

>!>iiiiili!i  lilfia,  iiml.tlis  riiiil.uuiii»,  umiuiisa  illa  (  laiis  da  inripieiili  :  i)t\p'> 
siti,  luit  cxpedila  sub  eis<icm  siguo  et  mandalu  et  dirtila  iiulitc  ac  luagiii- 
ûce  priacipîs&u  Margarile,  coiuitisse  de  Tripol,  cou*auguiuee  Qostrc  t-ai-w 

1397.  i4  Mât.  A  Buccloac. 

Maitin.  roi  d'Aragon,  donne  à  sa  UroM  Éléonora  d'Ara.:;on,  reine  de  Cliypre.  une  pcuMon 
viagère  Je  ?,oo()  florin»  d'or  h  percevoir  sur  ia  pari  detdiincs  «GcIt^tiastiquM  du  diocèse  «Ir 
l'urragone,  qu«  1«  pap«  •  concédée  ao  mi  d'Aragon. 

Nos  Martînus,  Dei  gralia,  rex  Arogoaia  et  cetera.  Qaia  nou  mmus  regalù 
prosapia,  dequa,  ideniptilate  no«tri  sanguiuia,  vos  iliusiris  AUonora.  re- 
giDa  Jhenisalem  et  Ciprt.  coiisaoguînea  ooslra  cariasima,  prodîre  [ooacilis, 
et]  deffectus  reddituoiu  seu  peocaoiaruiii,  c|ui  circa  susleotadooeni  vesiri 
slattia  muldpKdler  vos  tcnet,  necnoD  replis  demenda  quani  rei  regum 
sua  înefabili  iai|;itate iofiindere  menti  nostre  digaatus  est,  nos  inducunl  ut 
ad  vosmaanm  liberalitatis  nostre  mani&caui  extendatiius,  ideo,  tenore  pre- 
sMitîi,  de  cerla  sdenda  et  consulto,  moti  ex  causis  pneniiMis  et  aliîs  ratio- 
uabUibos  alque  justis,  dauius  et  coacedimns  vobis  dicte  regine  duos  mille 
florenos  auri  de  Aragotie  annuales  et  rendales«  ta  quibus  tamen  indudan- 
lur  illi  mille  fioFeni  animales  et  rendjdes  quos  sereoissimus  doiuinus  nt 
.loliannes.  metuorie  recoiende.  frater  nmter,  antequain  ad  diguitateiu  re 
giani  fuittet  assumptus,  cuni  carta  Aia  data  in  looo  de  Albdda,  xv  die 


■  Noie  du  seoH'tairc  .  f  Domiaui  rex  man-  *  Margurrile  d«  Lusiguau.  \oy.  ci-de»»us, 
•■  davil  mibi  <juilld  mo  Poncif  •  p.  7  70,  ti. 
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Mrircii,  aiino  a  iNalivitale  Doiiiiiii  Mctc  ocluagcsinio  (|uarlo,  vohis  dîrU' 
irgiiie  dedil  tl  (  on(«'ssil  loto  lempoie  vile  vcslif.  Qiios  quideni  duo  mille 
llorciios  habcutlos  «  t  porcipiciidos  per  vos  et  quein  sni  (juos  voluerilis.  an 
ma  singuHs.  dum  \il.im  duxerilis  in  humauis,  assiguamus  vobis  snper 
cuniquc  pocuiiia  j)rt»\(.'nUna  ex  deciiiiis  cîvitatis  et  ratnpi  Teiracone , 
nobis  soivi  dchelunit  in  ijisis  (  ivilale  el  cuiiipo  per  airliîepiscojxiin  et  alias 
f|Uascuuuiue  eccicbia.slicds  personas  t'cclcjiie  Terracoue,  concesMOue  itidc 
noviler  nobis  lacta  et  de  [novoj  lienda  per  dominuni  sumniuni  ponlîficem 
graciose.  lia  tpiod  vos,  dicta  regiua,  <?l  queni  scu  quos  volueritis  loto  \eslii. 
quamdiu  vi,veriUs,  ul  est  dictum,  pei  vus  \el  procuralores  aut  uuucios 
vestros,  pelalis,  exigatis,  rccipialis  el  habealis  anno  quolibet,  ut  prefertui' 
duos  mille  florcoos  predictos  a  collectoribus  sive  receptoribus  ad  ipsas  déci- 
mas assigaaodis,  in  civitate  et  caïupo  jaindictis,  vigoœ  hujusmodi  donado- 
nii  et  anignacioniB,  quas  vobis  facimus  pore,  libère  et  abioliitet  «eut  melius 
et  uliliui  ad  vesiri  booum  et  saoum  iotdiectam  posait  intell^  sive  dici. 
Quasquidem  donacionem ,  assignacioneni  promittimus  in  Doatra  bona  fide 
r^a  et  etiam  juramus  per  Dominuni  Deum  et  ejos  sancia  quattior  Evangelîa. 
manibos  oostris  oorporaliter  tacta,  babere  ratas  et  gratas,  easque  tenerc  et 
observare  ac  teoeri  et  observari  facere,  et  in  nuUo  contrafaoere  vei  venire, 
jure  a]tquo.  causa  vel  etiam  racione,  v(rfentes  ac  de  certa  scientia  el  con- 
sulte deceroentes  donacionem  bujusmodi  tanquam  pro  divine  mageslalis 
amore  ac  pietatis  intuita  et  reverentia  culminis  r^i  plenisaimam  obtinerc 
in  judicio  et  extra  roboris.finnitatem.  nonobstantibus  quibuscnmque  pri- 
vilegiis,  slatutis,  etc.  Mandamus  itaque  de  certa  scientia  et  expresse,  sub 
ire  et  ind^^nadonis  nostre  incursu,  unîversîs  et  singulis  ad  predicla  per  nos 
vel  alias  qaomodolibet  depputtatis  et  deputandis  quatenns  dictos  duos  mille 
florenos  quolibet  anno,  vobis  vel  cni  volueritis  loco  vestri.  persolvant.  déli- 
bèrent atque  bradant*  quot  u nique  obstaculo  quiescente,  et  omni  exrepcione 
remoUi.  Récupèrent  lamen  ilii  qui  predicta  solverint,  in  qualibct  solucioue, 
apocam^  in  quarum  prima  bujus  ténor  inseratur»  in  aliis  vero  de  illa  Gai 
mendo  speclalis;  quonîam  per  banc  districlc  mandamus  magistro  radonali 
curie  nostre^.  vel  alii  cuicumque  i^dictis  receptoribus  scu  coUectorilins  vel 
aliis  bec  vobis  solveotibus  compotum  audtturo,  quatenus  quicquid  vobis 
hanim  donacîonis  et  assîgnacionis  vigore  persolverint ,  in  corum  compoto 
recipiat  et  admital  ipsis.  ei  rcstilucolibus  apocas  supradictas.  In  cujus  rei 

*  QiitnnitfR. *  Au  maître  lira  comptes  de  ]r  cour. 
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leslinioiiiuii) ,  [nesenlem  \ohis  tien  jussinius  iiostio  sigillo  tliw  ali.  cum  uoii 
duiii  sigilla  iioslia  le^i  i  '^inl  lacla',  iiiipfiiclt'iiti  iiuiiiitani.  Data  liarrliinone. 
quai  U  (Jeciiua  die  Augusti,  auao  a  Nalivilate  Doiuiui  mcccic  sepliiuo.  Rei 
Marlinus 


'  Martin  était  ccpcndani  monU-  aor  le 
trône  depuis  plut  de  deux  ans. 

*  Mole  (lu  ^reri'tnirc  :  -  IViriiiinis  rc\  ninn- 
*  (lavit  mibi  R"  de  Cuoibis.  •  Lrt  registre  33 1 3 
da  la  ebancallerie  rayala  ronferme  tneon 
quelque»  pièces  relatives  à  la  rente  de  9,ooO 
florin»  que  le  roi  Martin  «•«'^tirait  h  m  laote. 
Le  i)i  septembre  1397,  le  roi  aolille  la  eon- 
ccasion  de  la  pension  aui  receveurs  dei  deoi 
parties  des  dinies  ecclésiastiquos  du  diocèse 
d*>  Tarragone  accordées  par  le  saint-sié^e  à  la 
couronne  d'Aragon  {lîfg-  fol.  1  v*.)  Le  10 dé- 


cembre de  la  même  année,  apprenant  que  le» 
payementa  de  la  reine  de  Chypre  pcmvaieni 

souffrir  qticfqiies  relards  par  stiltc  lî'autrr* 
assignation»  faites  sur  les  mêmes  retenus, 
le  roi  mande  ans  oolleeietirt  de  preuire. 
au  défaut  de  cea  revenus,  lesurplu-»  «Ir*  \* 
pension  th-  la  r*»it»c  sur  le»  dîmes  de  Ia- 
rida.  [i^fQ-  foi.  g.)  Le  si  octobre  i« 
roi  Murlin  ëtant  A  Saragoaae  adraase  «us  rece- 
veurs une  nouvelle  recommandation  pour  le 
service  exact  de  la  rente  de  3,000  flona»  à 
la  reine  de  Cbyprc  (Rcg.  fui.  3j)- 
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X1U. 

JANUS  DE  LliSlGMAN, 

noi  DB  IBBDSAt.eil,  M  CIITMB  tt  D*AIIHISNIB. 

30  SEPTEMBRE  13W.  —  M  JUIN  143S. 

t40S.  17  Qclobic.  De  V«lew». 

La  mne  «TAngoo  prie  le  ptpe  Bonîfaee  IX  de  prendre  inlérél  à  la  MtnalMm  d'ÉlAtnore , 
leine  de  Cbypre,  veuve  du  rai  Pierre  i",  afin  qae  oelte  prineteM  puieie  dignement  inflîre 
à  scA  besoin» 

BmvkM.  Anh.  4e  h  «wir.  #Anfoii.  Kt^,  4*  b  dumciU.  nj,  ■»*  «SM  M.  li, 

BeatisBtmc  pater.  Quia  serenisatmus  domînus  rex,  vir  et  dominus  noster 
carissimiiB,  per  soas  aflèctuosas  literaa  veaire  niinc  supplicat  bumiliteraaoti- 
latî  ut  circa  oecesailates  illastriaaime  domine  Elionore«  régi  ne  Xipri«  consan- 
gainee  noalre  canaaime.  dignemiDÎ  aie  manaa  dîrigere  grade  apMtolice 
adjtttrioea  qnod  ipaa  regîoa,  consîderata  aai  aiti  prosapia  generis  et  regali 
fastigio  qno  ioceaait,  posait  decenter  eia  que  aibi  stint  aeccasaria  habnndare. 
noa,  qui  eidem  r^ne  et  neceaailatibns  quoque  anîs  premiasia  altentiua  com- 
patimur.  anppltcaroua  quo  humilias  et  affectuoaioa  posaumua  vesire  beatia- 
aime  sautitatl  quateous  aupplicaciones  et  vota  memorali  domini  régis  vîri 
noatri  et  bec  ooatra  dignctiu  hcnignc  suscipere,  et  premissis  talîtor  provi- 
dere  quod  memorata  regtoa,  in  auis  necessitatibus,  per  beneBda  munifi- 
oeode  apostolice  adjuvotur.  Hoc  enim,  beatiaaime  pater,  habebimua  tn 
donuœ  grade  aiogularis;  et  proinde  refleremus  vestre  beatiliidîni,  qaam 
jnxta  voluro  oooaervct  altissîrous,  dignaa  laudes.  Data  Valencie,  aub  nostro 
sigilio  secreto,  xtii  die  Octobria,  aono  a.  Nativitate  Domini  hcccgii.  La 
Reyna^. 


'  La  reine  d'AragcHi  était  Marie  Lopea  de 
Luna.  EHe^étail  asaoriée  ani  mesurée  da  rat- 

pourassurcrà  la  reine  de  Chypre  le  payement 
(le  la  pension  de  9,000  florins.  Le  roi  Martin 
le  rappelle  dans  sa  letlre  du  ad  octobre  1 399  : 
«  Viaia  alfapiibiia  eontantia  in  quedam  Uleâa 

>  illiistris  Mari»',  ti  n-inr  \rat;(ini»,  ronsortt^ 
•  nostre  cartuime,  vobis  dirvcia,. . .  quatn- 


"obrem  vobis  mandainu»  qualenua  prefate 

•  rcgincCipri.respondeatieanniaaingidia,. . . 
«nec  alii»  quibnicumque  literi»  Ma  provi- 

•  sionibus  f>t  empans  nostris  et  dicte  contortil 

•  nostre .  .  .  obsistcntibus  ullo  modn  • 

>  Note  du  aecr^laire  de  la  cliaiiccllerie  ; 

•  Domina  regtna  mandavît  mibi  GuiUdmo 
«  Poncii.  • 
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1408,  à  fivmr.  A  Gtnca. 


Le  coowil      aneiens  autorise  un  raiprnRt  pour  Mcourir  la  ville  de  P«m«gou«le<« 


Gànn.  Arrh.  dr  U  l>anqi|r  <lc  S*iut.<iMir|«f.  ttof.  XJUtlV,  fol.  3i5  «*. 


Ti  cecc  vii«  die  quarto  Februarii. 


Magnificns  mile»,  damtous  Ugbo  Choleti,  locumtenens  etc.  Goosiliniii 
aucianoruni  el  ofDcium  provisîoni»  commanb  Janae  in  suffidenlibus  et  le- 
gitlimis  numeriscongregata,  deliberavenint  qood  imponi  ponsit  et  impooa* 
tur  onum  matuuni  inter  cives  Jannc  de  lîbris  »kvi  millia,  quanini  libra- 
runi  seu  ex  quibus  libm  xtviii  niillia  computate  libre,  iimiUia  jam  alias  per 
diclura  oiBcinm  deliberatîa,  converti  et  errogari  possint  in  expensis  sabaidiî 
deflensionis  et  tatelle  Faoïaguste,  ea  scilioet  ooDdiciooe  et  pacto  qood  dictis 
malaantibus  sive  solventîbus  quidquam  pro  dicio  inutuo  fieri  posait  et  de- 
beat  solncio  uaque  ad  concurrenlem  quantitatem  solotî  in  eo  et  aeu  de  eo 
quod  Mahonenses  et  seu  prolectores  et  participes  Mahone  veteria  Cipri  cosi- 
tribaere  solvere  el  sen  conferre  debebït  seu  debere  tenninabitiir  dicUs  expensis 
et  etiam  de  quacumque  pecunia  qoam  quovismodo  aut  causa  contioget 
baberi  a  rege  Cipri  ;  el  si  babenda  ut  snpra  solocio  dictîs  duobua  tnodb  aoi 
casîbus  seu  dtero  ipsorom  oon  suflîceret  ad  complementum  solncioois  d^tis 
mutnantibus  débite  possint  et  eis  liceat  ac  eb  ex  nun<:  proul  ex  lune  cou 
cpikiiuiii  si(  excusare  per  se  se  et  alios  i-esiduum  scu  quic(|uid  reslareni  iiin< 
ad  habendimi  ex  diVio  inutpo  in  acUliciooe  {ienda  avarie  ordinarie  de 
Mccccviiii,  sive  anni  proximc  venturi.  Beliquc  vero  libre  vui  niiMia,  ad  oom* 
plementum  dicte  somme  lil)rnnini  xxxvi  niillia,  converti,  expendt  et  errogari 
possint  in  expensitt  siibi^idii^  Corsice,  excusande  in  additiooe  fieoda  prîmr 
pr-oximc  avarie  ordinarie  anni  presentis,  et  hoc  per  se  ipsos  mutualités  el 
alios  pro  eis.  ut  jarn  superius  dicluni  est.  Kt  super  contentis  in  dicta  delibe- 
racione.  iiabilo  inler  ipsos  oiltciaies  maluro examine,  delibcravil et  conscnsit . 
repcrtis  Inpillis  otnnilius  septem  albis,  nullo  uigro,  quod  de  pecuuia commu- 
ais expoiuli  possint  in  diclis  agibilibus  defensionis  et  tutelle  Kutnairiiste  us<jue 
in  quaniitalcni  librartnn  \\m  niillia.  idtra  aliam  deliberarînnein  per  eos  non 
duduin  iactari)  de  aliis  lihris  ii  niillia.  Et  quod  de  dii  tis  libris  .wvui  niillia 
ac  aliis  viu  niillia  delibcratis  pro  provisione  agendorum  et  $ub&idii  Corsice , 

'  Famagmisle  «lait  tenue  una  oeaae  en       Tautre.  J*avais  déjà  indiqué,  1. 1**,  p.  453,  la 

alerte  par  le»  rm|ueiiir.<>  aiiaquc.t  du  roi       pi^cc  que  je  donne  ici  rn  entier. 
Janm  d'une  part,  cl  des  galères  catalane»  de         *  Au  M»,  ««èsiï. 


Digitized  by  Google 


I"  PABTIE  — DOCUMENTS.  790 

r|iM'  (lue  i|iiiintilnl«>s  rapiunt  Miiiuii.iin  libranmi  xwvi  iiiillia,  possit  impotti 
l'I  iitiponal  tu  iiilor  ts  .fnmic  iiiiiiin  inuluuni.  €><t  t.'iiiHti  Ic^t^c  cl  inliiioni' 
stT^atci  (|iiimI  innUiuiti,  shmiI  supra  (liclis  rx  (-.isiontlxis  miponcn- 

iliiiii.  i'xigi  non  possit  nisi  soluni  pro  diuàicJio  douer  i-t  iiisi  pi'itii»  cogni- 
Uuu  t'I  terminatuju  qui  el  si  qui  debenl  vcl  lencnUii  tonlLuc  el  coniribuen? 
cnm  roniniuno  .lanuo  nd  dictas  expensas  delfcnsionis  el  lutelle  Fainagusic  an 
uoii.  Et  quod  civibus  in  eo  mutuantibus,  tam  pro  toto,  quam  pro  parle  ab 
eis  exigenda,  •iscuiidiim  quod  tolvî  continget,  fiât  restitucio  et  assigoacio  de 
qu«  et  secrniduiii  quod  în  dicta  propotita  continetor. 

UMM,  8  ftvriMp.  A  Baioelmie. 

Martin.  nud'Angon.  ordoniM  aui coHecteura  dcidlniM  apputamati  la  caunHiM  clan»  le* 
dioebM»  de  Tarragone  et  de  Lérida ,  de  payer  esacicmont  la  pcnaîoii  «Murr«  k  la  reine  de 
Chypre,  1%lt*onnre,  iionolislaiit  l'opposition  faiie  par  Jean  cic  Zaïnoni. 

BamiMf.  Arcb.  éi  iaamr.  d'Angmi,  Kig,  4»  !■  (li«Mail.  rojt.  a*  >3i3«  foi.  «*. 

Martinus.  Dei  gralia,  rex  Aragonû,  et  cetera.  Dilectiv  nosiris  Mibcdleo 
IcMÎbiiB  dedmanim  in  diocesi  Terrachone  et  llecdensis  ordinalis  vel  eonim 
tocalenentibuB  et  ulrique  eorum ,  «aluteoi  et  dîlectîoDeiD.  Qaia,  prout  acce^ 
pimiis  relacione  iltuatria  Elionoris,  regine  Cipri,  ooaiaiiguinee  noilre  carii* 
simc,  vosrecuaatis  oidcni  exsolvere  id  quod  sibî  restât,  perlinet  et  debelur 
ex  dccîmis  memoralis,  juxta  dcriaracionis  literani  per  nos  sibi  cODcessam . 
data  Barcbinooe  sub  nostro  sigilln  niinori  exiiii  die  Januarii  anno  rabscripto, 
eo  quia,  prout  anerilis,  fuit  Dobis  preseotata  quedam  requisilio  et  protesta^ 
cio  per  Jobannem  de  Çamora ,  nomine  et  pro  parte  ereditomni  et  parteni 
habencium  in  renstmlibu»  contractus  vocati  den  Luqui  Scaramp  et  den 
Ffrancesch  Dande,  ul  regine  eidcm  minime  responderetis ,  prout  in  dida 
i-equisicioiu'  roiitinelur,  quod  in  non  modirnni  ipsitis  regiiu-  pri^udiciuin 
aftjiic  (lamiiuni  ceniitnr  rfdtindare;  id<  ircn.  inslaiitc  et  siipplic.into  nobis 
dnia  illustri  rcgina.  dicimns  cl  inandamus  vobis  expresse  rl  de  ccrta  scion- 
lia  rfurttr  nus ,  non  obstantc  dicta  requisicione  vel  aiia  iii  rnnlrariuni  iicnda, 
t  urrelis  cidcm  rcginc  vcl  suo  procuralori  de  sua  assigiiaciniic  (|uniii  hoc  su- 
jK^r  tlictis  dorimi'.  juxla  liloraiu  supradiclam  ac  concescionnctu  aliasque  pro- 
visiones  per  tius  super  luis  ci  concessas  iiitctrrc  rcspoudere,  (|uihiisvîs  per  nos 
laclis  lilleris  aiit  ficndîs  in  contrariuin  olj^isU nnl  ns  nullf)  nuiclo.  Data  Bar- 
chiiKMie,  viii die  Flebruarii,  annoaNativilate  I )oiniiii  Mcccr.viii.  Hex iMarlinus*. 

'  \(<lc  (In  *f*f  ri'taiic  :  '  i\ni.il(fiis  Mnot^o^a  ,  <  Kaimiindi ,  drcnmim  r)<  rltiHe  ,  rnnsiiiarîiini 
•  mandalodomini  rcgis,  facto pcrGtiilicirauni       <et  promolorcii) ,  cpu  liane  vidil.  » 
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14)5.  t3  Meemhtt.  A  Barodoiw. 

Les  nugifttnu  «le  ta  commune  à»  Rareeleiie  nommeiit  Rafdiacl  du  Puy,  Gcnoi* , 
cemal  des  marchanda  catalaim  «n  Chypre 

BhmIm*.  ArdiÉ^h  wuiiripaKt^.  lUitmiitUmm.  hmm.  tiie-i4>S. 

Die  Lune,  \\m  uieusis  Deceuibns,  aiiao  a  Nalivitate  Domiui  ,Mcr.cc\*'. 

lu  Dei  noniine,  uovcrint  universi  quod  nos  Marcus  Turrellî,  Johannes 
Fivallerii^  Arnaldus  de  Torrente,  Galcerandus  Carbonis,  Johaunes  Buçoti, 
consiltarn  hoc  anno  dvitatis  Bardiinone,  de  certû  nottm  sdentus.  autori» 
late  privil^oram  hoImb  et  dicte  dvitati  Barchinooe,  per  HluttritsîincMi  é»- 
minos  regei  Aragonis  et  comité»  Batdiinoue  indultonun  et  confinnatomm. 
quonim  unnm  est  iiuerlum  inferius  ad  cautelam,  quia,  prout  noonuJIonun 
fide  dignorum  relatione  percepimus,  nollos  pro  imnc  dvitatis  Famagoste 
Cathalauorum  offido  justo  titaio  presidet  coniolalus»  quininio  vaocat  per 
obitum  illius  qui  dictum  oflicîum  ultimo  obtinebal ,  et  non  deceat  ipaom  of- 
6dam  in  dicla  dvîlate  Famagoste,  qua  sepius  quamplnres  mercatores  Catba- 
lani  etalii  domiDi  nostri  régis  Aragonis  subditi  cum  eotnin  lignïs  et  mercibw 
declinaat  etconveniunl ,  abaque  suo  delnto  préside  amplius  remanere  ;  idctron 
indempnitati  dicti  ofBdi  et  alionint  sabditonim  dicU  demioi  nostrt  regi^ 
prout  oonvenit  intendentes ,  de  certis  uostris  sdentiis,  de  pn^tate  et  saflî- 
cientia  veslri,  veoerabilis  Raphaeiis  de  PodiOt  mercatoris  Janue,  quern  jnxia 
inrormadonem  per  nos  a  fide  dignis  habitam  ad  regimen  dicti  offidi.  cui 
lapsis  tempocibiiSi  dum  vacabil,  nt  predidtur,  quod  aniodo  sine  aliqua  pro- 
visione  nostri  vd  Doslrorum  predeces&orum  ad  quos  perlinuit  et  pertinet 
virtuto  dirfonim  priviiegioruDit  vos  iuuuiscuistis  ibideoi,  ac  iaudainlîter 
babttistis.  sufTicienteiiL  et  idoneom  repntanius  alque  sdmas  crga  nadoneni 
dictorum  Caibalanoruni  et  ejjas  ulilitalem  publicaui  et  directiooeDi  non 
uiodicuni  afleciatuin,  tenorc  prcsentis  carte  oostre,  sifui  instnimeoti  pu- 
bltci  tttique  (irniiler  vaiituri,  eiigimus,  ponimas  et  conslituimus  vos,  dic- 
liim  vcncrabileni  Raphaelem  de  Podîo,  in  dicta  civilate  Famagoste  et  ejus 
trrritoirn  et  dislrictu,  in  ronsnicin  Cathalanoruni  lam  mercatorum ,  patro- 
noruoi,  lignorum  et  luarinerioruni ,  quam  omnium  aliorum  deregnis.  terris 


'  La  pièce  est  biffée  sur  le  registre.  La 
reisoD  cd  est  peut-être  que  ia  nmniiuiUou  de 
Bernard  du  Puy  fut  ejeviniéc  ou  annulée. 

*  Jean  «le  Fivaller  rst  un  de»  inagislrot» 
municipaux  dont  ie  souvcair  est  resté  le 


phi%  cher  aux  habitants  de  B.ircfinm*. 
statue  a  été  récemment  ëicvre  dans  cette  vilte 
à  tM  de  oelle  du  roi  Jaynie  1"  le  Con- 
(|uérant ,  h  la  porte  du  douvean  palai»  de  la 
commune. 
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et  insulis  ac  dominacione  sereniinmi  dominî  nostri  régis  Aragonis  ad  dictam 
civitatcm  Famagoste  et  ejus  territorium  et  districtum  navigantium,  euntium 
et  declinantium,  ar  ibidem  resîdentium  son  nioram  trahenfinm,  tani  in  terra 
quafîi  iii  maribus  el  aqua  dulci  dirtr  ri\itatis  loronim  sui  districtus,  et 
omnium  eoruui  mercium,  bonoruin  et  n'nnii.  (joncrd' nti  s  «'f  comittenles 
eadcm  nuctorîlatp  vohis,  dicto  venerabili  Hriphacli  de  Fodio,  quod  vos  et 
non  tiius  silis  in  dicta  civitate  Famagoste  et  ejus  districtu  consul  Catbala- 
norum  et  alioruni  naturalium  et  fideb'ui»  dicti  domîni  nostri  régis  Aragonis 
ibidem  existeueium  seu  conflnentiuni .  ar  iliuc  navigantium  seu  euDtîuni 
quomodocunique,  et  ibi  prcsicieaUs  eis  omnibus;  et  super  eorum  causis  et 
negociis,  tanquani  consul,  taiu  in  audiendo  omnes  eoruni  questiones  et 
controversias  et  causas,  et  de  eis  cognosrendo,  illasque  decidendo  et  deter- 
minando,  quani  alias  m  et  super  personis,-  mercibus,  rébus,  bonis,  negociis 
et  causis  coruui  ordinandis,  dirigendis,  regendis  et  adminislrandis ,  et  cxhi- 
benda  ac  administranda  justicia  inter  eos,  habeatis  et  exerceatis  omncm 
iUam  seu  similem  jurisdictionem  quam  et  prout  aiii  coosules  qui  preteritis 
temporibM  ipaam  fezennat  offidum  mdiiis  et  pleniut  baboeniat,  aea  habere 
et  exeioere  consnevenmt,  autoritate  aui  niRài  oCMwidatus,  gerendo  tàmen 
aemper  omnia  ad  fidelitatem  et  bonorem  dicti  domioi  nostri  régis  Aragonis, 
et  utàlitatem  ac  bonnm  itatuni  suonim  fiddium  subditorum. 

Nos  enim ,  autoritate  qua  supra  t  requîrimos  omnes  et  singulos  Caihalanos 
et  aliot  sttbditm  et  natnrales  dictî  domini  noetri  régis  Aragonis  de  dictis  suis 
regnis,  terris  et  insnlis,  ad  dictam  dvilatem  Famagoste  et  ejus  districtum 
navigantes  seu  aplicantes,  aat  in  eU  mercantes,  ncgodantea  seu  résidentes, 
et  ipsis  eadem  autoritate  injunximus  cum  presenii  quatenns  vos,  dictum 
venerabilem  Raphaelem  de  Podio,  habeant  et  teneant  in  dicta  civitate  Fama- 
goste et  ejos  districtu  pro  consule  sno,  et  ad  vos  tanqnam  oonialem  in  par- 
ttbns  anpradictis  recorrant,  vdnsque  obediant,  pareaot  et  attendant  in  et 
de  omnibus  pertinenlibus  ad  ipsum  coosulatna  officium;  necnon  respondeant 
et  satisfaciant  vobis  de  aaJariis  et  juribus,  prout  vobis  quamdiu  aote  dictam 
hujnçnodi  provisionem,  dum  didum  rexistM  consulatus  oflicinm,  ut  pre- 
didtur,  respondere  et  satisfacere  consueverunt.  Presentem  autem  conoessio- 
nem  durareet  valere  volnmus  qunmdiu  de  nostri  \  el  suocessorum  nostrorum 
ronsîliariorum  dicte  rivitatis  Barcbinone  beoeplaciio  processerit  et  non  ultra. 

Ténor  vero  predicti  privilegii  regîî,  de  quo  supra  fit  mentio,  sequitur 
sub  bis  verbis:  «Nos,  Jacobus,  Dei  gratia  rex  Aragonis,  Majoricarum  et 
■  Valencie,  cornes  Barcbinone  et  IJi^li,  ac  dominns  Montispessolani,  ton- 
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«cediiuus  et  donamus  inlegram  liceatiam.  et  polesUtem  vobis  consiliariis  cC 

•  probw  hominibus  Barchinone.  tam  presentibtu  qaun  futaii»,  quod  pot- 

•  sitis  poti^'rc  et  eligere  consuleai  vel  consules  quem  et  quos  volueritis  ia 

•  partibus  ultramarinis  et  in  terra  de  Romania ,  H  in  quibnslibet  aliis  par- 

•  libus  in  quibus  naves  vel  Wgna  Barchinone  navigaverinl.  Eleclîoncm  auiem 
"  quani  de  dîrlis  consiilihns  fuceritis  laudanuis.  roncedimus  et  confirmamus  ; 
«  mandantes  omnibus  illis  qui  per  vos  in  consules  elerli  fnfMint  quotl  reci- 
'  pinnt  dictum  consulaturn  non  contraveniant  ullomodo.  Maudamus  in- 
-  super  viconis  et  l^njnlis  B  u  rhinone,  presenlî!)us  et  futuris.  quod  jamdictîs 
«considilnis  [x  i  vos  eleclis  nidlum  iiiippdimentuin  laciant  vel  COntrarium. 
«  Volumus  msupcr  cl  nlandaInll^  quod  oniues  subdili  ;^tam]  iiostri  quaci  aJii 

•  tencantur  Grmare  et  respondere  in  posse  dictorum  consulum  per  vos  elec- 

•  tornm  de  omnibus  queslionibus  et  demandîs  per  eos  proponendis,  et 

•  teucâulur  etiani  eis  in  ommiius  ol)edire.  Data  Terracbone.  ori.<vo  idns 

•  Augiisti,  anno  Dontini  niilleslmo  durentesimo  sexagesim  >  (u  lavo.  • 

lu  (juoi  uin  omnium  et  singnlonnu  fidem  et  testiiuoniurn ,  presens  pu- 
blicum  inslrumentum  per  iufrascriptum  notarium  et  scribani  fieri  et  sigiilo 
consilii  dicte  civUatii»  Barchinone  impendenti  fecimus  comuniri.  Quod  e&t 
actum  Barchinone,  vicesima  terda  die  meosis  Decembris,  anoo  a  Nativitate 
Dimimi  mUlenino  quadriogentetinMi  cpifato  dAciino.  Signa  nosbi  Marchi 
TooreUÛ  Jolunois  Fivallerii,  AnuJdi  de  Torreote,  Galoenudi  Cariwiûs  et 
Johannit  Buçoti,  coosiliarionmi  predîdorum,  qui  bec,  nomioe  et  aoctaitelr 
predidû.  laudamus,  concedimus  et  firmamus.  Teites  huja»  rei  anot  venera- 
bilif  Galcerandas  de  Uadlio  et  Rapliael  Ferrtrii,  mercalor,  cives  Barebinooe. 

a3  «oél  et  t''  odtalm.  A  GèMk 

DéUbérttion én  «oudl  d«tttiel«iit  d» GioM.  portant  qu*  !•  fpwnnuméè  la  vSk,  eoafer- 
méoMBlI  Tavis  des  sage»  de  ia  ré|iablM|IW,  sera  |irié  de  remettre  Jeau  d'Andrée,  Génois, 
en  poMMsion  de  la  charge  <Ie  cnpiuioe  gouverneur  de  ia  ville  de  Famagousle,  ou  de  lai 
accorder  une  indemnité ,  ledit  Jean  d'Andrée  ayant  hé  empêché  d'exercer  i'oflice  de  capi- 
taine auquel  il  avait  été  oonuné.— Déeîsioa  du  gouverneur  de  Gènes  confirmant  la  délil»é< 
ratinn  des  ancieu,  et  TCHMUanl  la  MliafaclioQ  due  A  Jean  dTAndrée  A  TapprécialiMi  dn 
Mgie»  de  la  lépoUiiiae. 

Ckêm,  ktA.  èiÊ  tMww».  GMItp*.  JUmiww»  Mm  III.  i4tS-i4«4<     Jiikfh JhiM «I»  âmillîi»  t4il-*tf*> 

i. 

Mitlefiimo  quadringentesimo  vigesimo  quarto,  die  vigesima  tertia  Auguaft. 
Ilagnificus  dominiu  locumtenens  gubernatoriu»  Janueosium,  etc.,  et  spec- 
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tabile  ooDsiliuin  dominorum  anlianornm  dvitatis  Janue,  in  tuffictenti  et 
legitimo  numéro  congregatum,  ftttdila  supplici  reqninlione  Johannis  de 
Aadrea,  civia  Jantio,  io  efiectu  continente  quod,  cum  niias  electus  fuisaet 
per  magnificos  dominos  tune  présidentes  in  Jauua  prn  iUnstnsstlllo  et  ex- 
cdentisiiniO  domino  domino  ooslro  duce  Mediolani,  domino  Janue.  elc.'« 
conaîliom  «iliaoornm  et  oilicium.  proviaionis  Romanie,  ad  olfida  capita- 
neatns  et  massaric  civitati»  Famagnslc  ;  in  quo  loco  Famaguste  idem 
Johannes  se  translulit  ad  exercenduni  dicta  odicia,  et  jaiu  inccporit  exercere; 
et  quoquo  pacio  res  se  habueril  impcditu<;  ftiprit  dirta  nfTiria  exrrrero,  in 
grav<'  (laninum  et  pmP)udiriiiTTi  î|)sins  .loh.iniiis.  non  tarjicii  ol>  rutpam 
aliquam  ipsius  Joliannis;  oh  quani  r«'m  periei  ilse  ad  dicta  sua  ollicia  restitui, 
vel  in  lorum  olUciorum  sibi  dari  salaria  et  obvenlionfs  que  et  quas  vorisi- 
militer  pt-rcipore  potiiisset,  si  toto  tf-mporp  rontrnto  in  litl<Mis  suis  dicta 
officia  exercuiShet ,  v«'l  aliter  provideie  iiuleuniitati  sue;  et  preserlim,  cuui 
p<'r  sapienles  comums  cogniluni  i'uerit  niliii  diclum  .lohannem  demeruisse , 
aut  cuipani  coiuisisse,  (pioniiniis  deberet  dicta  sua  oiïiria  excicere,  et  coii- 
suiuisse  ipsum  del}ere  restitui  ad  dicta  oITicia,  cuni  salariis  et  omnibus 
emoiumentis  consuetis,  et  prout  in  dictis  suis  littcris  < ouliuetur;  omnt  via  , 
jure,  modo  et  forma  quihus  mclins  potucrnnt  Ht  possunt,  delilîeraverunt , 
decrcveruul  et  ordiuuverudl  ipunl  illuslris  ilomiaus  gubernalor  .lanuensium 
soius  possil  acdignctur  et  velit,  attentis  prcmissis,  sive  ex  gratia.  sive  ex  de- 
bito,  suscipere  eundem  Johannem  propicius  recommissum,  sibi  providendo, 
donando ,  retribueodo  et  concedendo  prout  el  sicot  immense  benignitati , 
diacreliooi  et  equitati  ejoideiu  îlloitrb  donoinî  gubernatoris  videlHtur  et  pk* 
cMrit  0«»tflf  in  bia  aupradicU»  illustri  domino  gubemataun  aoK  fdeMnn 
polettatem  et  beiliam  qaam  ipà  domiai  locumteneoa  et  conaâimn  liabent, 
non  obfluitibiia  aliqvibut  ordiniboa  ftA.  statutis,  vel  aliia  obttaatib  quibus* 
comqoe,  aliqvdUlerin  contrarimn  bdentibus  vd  diiponentibna,  quibns  ex 
«lia  adentia  derogavernnt,  et  vigore  preientii  decreti  intelligant  fuisse 
derogaAum.  Jobannes  Stella,  cancellarius. 

II. 

HUIenmoqaadringenleaimovigesimo  quarto,  die  primo  Octobris.  lUnstris 
dominos  et  dncalis  Januensiom  gnbemator,  in  execulione  iitteramm  illus> 


'  Philippe -Marie,  duc  de  Milan,  était 
aMîire  de  Gteet  depuis  fen  lisi .  L'arche- 
vêque de  Miiea  éveil  le  litre  de  gouverneur 


de  la  vilie  et  y  conimiiiidait  en  SOU  MUl, 
eeuime  eutteim»  Boacicsul  y  avait  eom- 
nwndé  pour  le  n»i  de  Fnwoe. 


Digitized  by  Google 


mil  flISTOlKE  DE  L'ILE  DE  CHYPRE. 

trissiiiit  (loiiiini  iiosiri  et  ducis  Mcdiolani,  etc.,  eidoni  sniptaïuiii  ad  suppli 
cationem  Johannis  de  Andréa,  civi.s  Januc,  et  \isis  ronsilio'  sapientum 
romutiis  super  dillei mlia  lune  vcrtente  lutcr  siudicuTn  [  rnminis  et  dirluin 
Joh  iiiiK m  ,  nrra«îîoTif'  r,i | > 1 1 aiieatus  ei  massarie  Famaguslc,  alias  sibi  collate. 
ac  ail>itiio  cl  l)aiiia  mIu  super  inde  dahs  et  concfssis  per  spectabile  con^ilium 
antianoruin  Jaaut»,  vigore  delil)«>ralioui.s  signale  manu  Johannis  Slelle,  die 
vigesinia  tertîa  Au^isfi  piuxanc  j)referili  ;  omnibus  luodo,  via,  jure  et  forma 
quibus  meiius  poluil  et  potesl,  ralificavit  tl  .ipprobavil,  ac  ratificat  et  ap 
probat  r^uic/^uid  per  dicU>.^  sapientos  conuinis  diriuin  et  consiiltum  est  super 
dicta  diil'erenlia .  ac  in  omnibus  et  per  ouiuia.  prout  el  quemadmodum  in 
diclo  coDsiliocontinetur.  Âlbcrtus. 

I  tSO ,  1 1  nuu9.  A  GffKf. 

t^equolc  |irrsentt''o       mnspil  îles  ancinis  Ac.  (irnps  par  \  afcr.in  .Spinol.i,  rnairliarn!  do  Ctiio, 
dont  le  navire  avail  l'té  capturé  par  les  sujet»  du  seigneur  turc  de  Staiimuri,  près  de 

Chypre;  «l  kfttre  du  coateil  dm  ancm» au  apHuM  de  FamagoaM*,  que  l'on  dbai^ge  dp 
féconder  S|MnoU  dîne  lee  rédamalMoe. 

I. 

Jberas.  Eeverendtstime  domioadonivestre  elvenerando  ooivilio  domino* 
rum  ancianomm  civitatis  Janue  exponilur  pro  parte  Valarani  Spionlle  qnod. 
dom  erat  mercator,  moram  babena  in  Chio,  et  habebat  oertaa  merces  saper 
qttadam  naveta,  patronîzata  per  Antoniiiin  de  Vintimîlia,  venientem  de 
Baroto  Gbium,  fuit  dicta  nayeta  cam  mercibus  capta  per  qumdarn  Tbea> 
nos,  bomiiiee  et  subditoa  cujusdaia  domini  qui  vocatar  Grancalamiia , 
cajiudam  loci  Slalamari*,  juxta  iosulam  Gipri;  et  in  eodeœ  looo  fait 
coodttoUu  quidam  gripus,  palroni/atas  per  Nîoolam  Spata  de  Elgio,  qui 
fucrat  captus  per  queiudain  alium  Theacrum.  qui  se  redacxit  ia  diclo  looo. 
In  quo  gripo  ipse  Valaranus  habebat  certes  res  et  merces.  Verum,  quia 
ipae  Valaranus  indempnitati  sue  non  potest  providere,  nixt  in  loco  Fania- 
guatesibi  provideatur  pro  indenipnitate  sua<i  iddroo,  aupplicat  dominaciooi 
vesire  ut  digii«nipi  oommiltere  dicto  domino  capitaneo  Famagusle,  pre- 


'  Je  n'ai  pus  trouvé  ce  conseil  ou  uvi»  par- 
ticulier de»  taget  de  la  république,  qn'in- 
vnquent  également  les  anciens  dans  leur 
précédente  délibération  dn  ti  aoiil,  et  cpie 


le  gouverneur  de  Gène»  confinne  dans  le 
pràeal  décret 

*  Aujourd'hui  Anaoïour,  .tur  la  cote  de 
Caramanie.  Voy.  1. 1»  116,  el d^dees.  48,  «• 
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aenti  et  futnri»,  quod,  habita  sumxnaria  informadoDe  de  dampab  illati»  ipsi 
Valarano.  providaat  iadempiiitatî  ipsius  per  detomplionem  et  arestadonem 
hominum  et  bonorum  subdiloram  domtnio  dicti  Theucri,  ettam  oonlïr» 
maDdo  quicquid  anlea  fuisset  factuni  per  dictom  nunc  capitaneum  ad  pro> 
videodum  indempnitati  ipaius  Valariaai. 

U. 

B.  sancle  MediolaDeoais  ecclede  archîeptscopus*,  ducalis  JanueDumn 
gaberoator,  connliam  antianoram  et  oQtcîuin  provisionis  Romanie,  nobi- 
libus  et  egregiîs  vins  capitaneis  Fauiaguste ,  presflnti  et  futuris.  Carissinii . 
vir  nobilîs,  V.ilaranus  Spînula,  carîssimiis  civis  nosler,  porrexit  noliis  sup- 
plicalioncin  ,  ciijus  topiam  jdssimus ,  ad  ubcriorein  inloriiiatioiiem  vestram , 
bis  lilteris  ÏDclnfU.  \  oliiimis  autem,  ac  vobis  expiossc  roniinitliraus  ut, 
suinptis  iulormationilMTs  coruni  quae  in  supplicalione  nanata  sunt,  dicto 
Valarano,  et  cuicumquc  ejus  j)io(:uratori,  minisUetis  i'avorabile  jiisticie 
coiuplementum  ;  ita  deniuni  (it  quicquid  pro  ejus  indenipnitate  fieri  potest 
ac  débet,  juris  reinedii:»  iiat  iuvorabiiiter,  ut  decet.  Data  Janue,  mtllcsinio 
quadriugeotesîmo,  die  undecima  Martii. 

Lettre  do  due  de  Savoie  aui  $ù«s  de  Montmaycur,  dTAiz  cl  du  Siii»  cbixgé*  de  m  rendre 
en  Cbypre  |iour  époueer  Anne  de  Liuignan*  Glle  du  roi  Jainie.  fiancée  au  coule  de 
Genfeve*. 

Tffw.  ARh.  4«h  cov.  Jfayw  A'  Gjpf*.  imhm  i*,  Eur.  im  it*  }.  Q^fi»  im  Inya. 

A  nos  chers,  bien  amez  et  feaalx  conseillers,  le  tieur  de  Montmeur,  ina« 
reschal  de  Savoye ,  le  sieur  d*Aîx  et  Glande  de  Saix ,  président  de  la  chambre 
de  nos  comptes,  le  duc  de  Savoye. 

Ghers,  bien  amei  et  feaalx  coaaeillien,  nous  vous  saluons  de  bon  coer. 
Nous  avons  leçeu  les  lettres  que,  à  vostre  partir  de  Venise,  par  Myonas  nous 
avez  envoyées,  et  ouy  toutes  les  chouses  qu'il  nous  ha  rappourié  de  part 
vous.  Quant  an  fait  du  mariage  de  nostre  très  cher  fila,  le  conte  de  Genève, 
et  l'aisnée  filUe  de  nostre  très  cher  seigneur  et  frère  le  roy  de  Ghipres,  il  est 


■  BerUiMemy  Capra,  eTchevè«iiwdellUan, 
gouvernait  G^nes,  tu  nom  do  due  Philippe» 

Marir  Visconii. 

'  J'ai  donné  ilrjà  plusieurs  documeuta  sur 
re  mariage,  principe  de  1'aHiance  des  mai- 


•onsdeSewHeeldeLiiBignau ,  dansle  tom.  1*". 

p.  5^5.  t'i  (litris  cf  prissent  vo!ume,  p.  lo-aS. 
La  Ci-lébration  détinitivc  de  l'union  n'eut 
lien  qu'en  i43i,  A  Chamb^ry.  Voyea  ci- 
deeius,  p.  1 1 ,  n. 
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vrty  que  si  tousl  que  Symoniii  du  Puy  fut  «lé«  pur  devers  luy,  il  fbrmut  et 
coiiclust  ledit  mariage,  selon  le  povoir  que  par  ooat  audit  Symonio  avoit 
eslé  dooné,  GOimne  îlz  appart  par  Tiustnimeat  dadît  oofttract  que  ledit 
Symooin  nous  ha  apporté,  doqnel  et  de  ce  que  andtt  loy  reacaivona,  por 

vostre  plainaiere  instruccion ,  vous  envoyons  les  copies  cy  dedans  encluaes. 
Sy  nous  ha  rappourté  ledit  Svmonin  que  ledit  roy  luy  avoil  ordonné  d'aller 
piTuaierement  à  Rouie,  par  devers  nostre  cousin  messire  le  cardinal,  aOD 
IVere',  ouquei  il  avoit  donné  toute  puissance  de  moyenner  et  conclufeMir 
trois  point/,  pour  Icsqueulx  passer  ot  acourder  avoit  donné  plain  pouvoir 
tant  audit  Synouiti.  coniuic  k  rovesquc  d'Angolisnio^,  lequel  evesque  bien 
tousl  devoil  cstrr  rv  pnr  devers  nous.  I.r<-T|iirTiK  ]'inin(/'  sout  leulx. 

Le  premier,  que  aoslredit  (Hz  le  conte  de  Geueve  ratiUie  tout  ce  que  eu 
son  nom  en  cestc  matière  a  esté  fait. 

L<'  seroud,  que  nous  taisons  semblables  [jlai^M  v,  sulnuîssions  et  seurle», 
que  voulions  que  pour  !.»  partie  dudit  rov  nous  sovenl  laides. 

Le  tier,  que  i  ^  <  tre  content  que  ia  venue  de  niadite  iiiiie  soit  pro- 

tonguée  juscpies  au  [iroehain  niovs  d'avril. 

Si  avons  dispousé  à  la  venue  dudit  evesque  de  passer  et  fere  les  deux  pre- 
miers pninct?.,  car  d  sont  liriles  »  L  lavsouuables.  Et  voulions  que,  se  par  ia 
partie  dudit  roy  en  eislies  requis,  que  seuiblablemenl  les  passés  et  ooltroyés. 
car  à  ce  fere,  vous  avés  plain  pouvoir,  tant  de  nous  comme  de  nostre  dit  (îlz. 
Mais  quant  au  tier  poinctz,  de  la  prolongacion  de  la  vennue  de  sa  fUlic  et  la 
nostre ,  vous  savez  les  causes  et  cousideracions  par  lesquelles  nous  et  uostrp 
pays  desîroDS  l'acderMion  de  sadite  venue.  Et  pour  ce,  inslés  en  toutes  les 
ineilHeures  manières  que  vous  pourrés  qu'dle  vienne  quant  retoumeréa,  à 
ce  que  la  puissies  acompagner  et  conduyre.  Et  se  d*aventnre,  pour  la  mala- 
don  de  ce  qa*il  nous  la  devoît  rendre  à  Nyce ,  et  despnis  avons  ddiberé  comme 
vous  savés  qu*elle  veinne  par  Venise,  aviet  aucune  alteracion  de  la  dispense 
on  anltremant,  ne  laiidés  passur  ce  de  y  moyenner  etconclnrre  tout  ainsy 
que  bon  vous  semblera;  car  se  vous  eatiés  de  par  deçà ,  se  en  cscrieroais  nous 
à  vostre  deliberadoo  et  conseil.  Et  que  pins  est,  se  tous  ses  babilliemens 
n'estoient  prest,  et  aus^  le  premier  payement  des  u"*  dncas  qn*il  doit  fere 
à  ^annel^  ne  laissez  semblablement  pour  cela  de  Famenner,  pourvoir  que 
vous  asseurés  le  mieufx  que  fere  se  pourra  d'avoir  yceulx  halnllieniens  et 

^  '  Le  cardùuil  Uttgufls  de  Lusiguaii.  ^  A  i'antum,  c  ul-ii-dire  iors  de  la  cprr> 

-  J«an,  V*  du  nom,  ou  Robert  de  Moul»      aranio  des  époiuailtes. 
bcron. 
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pcijt'iiJt'iit  dedans  ledit  procbaiu  mo)s  da\rd,  ou  dedans  ,iultre  temps  con- 
veuable,  tel  et  si  brief  que  obtenir  le  pourrés.  El  se  vous  \oves  qu'il  ne  soil 
aulcuaement  possible  d'amenner  avecques  vous  Dostredite  rillie,  qui  moult 
grief  nous  seroil,  en  cdluy  cas,  oaltroyés  audit  roy  le  retardement  de  sa 
veoDuc  jusques  audU  prochain  moys  d*avri],  en  donnant  ordre  et  prcnuaot 
tel  recept  sur  sadîte  Vtenniie  que ,  au  pleisir  de  Dieu ,  elle  puisse  entrer  en 
mer  par  tout  le  moyt  de  may  ^ 

Eacript  à  Thonon .  le  xxvn*  jour  de  May  m.  im* 


'  Le  duc  insiste  ensuite ,  comme  son  con- 
seil avait  iosisté  datw  les  instructions  du 
3  anil  1 433,  pour  que  lei  procureun  ■'•c- 


cëdent  point  h  la  c('it''bralion  des  fiaii<,aille» 
avant  d  a>  uir  la  certitude  d'emmener  la  prin- 
«SMC  de  Chypre  m  Scvoie. 
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DE  DEUX  LETTRES  DE  BABZIZA 

Qt'Ë  L'UN  CROIT  ADRBSSÉËâ  Al'  ROI  iA^tS  DE  Ll MONAN. 

Lr  M»,  n*  6  du  pupitre  oii  plutnu  XLViu  dr  la  bibliothèque  l^uranlMime  A  Florence  rfui- 
r«nne.  dins  let  mélMifes  qui  1«  eonpomit,  une  pièee  (6*  «riide  du  Ib.)  inlitol^  s  G«f/Mi' 

nu  Bw:i:ii  ad  rcifrm  Cypri  arationei  IJ.  Gilpuilio,  né  «n  l378  A  Barziia.  prèit  dr  Bergune. 
mounil  il  Milan  à  la  lut  di'  l'amicr  i'i3n.  «u  au  commencement  (ic  i  i3i.  Lfs  disconrs  co 
pu's  tlans  If-  \Is.  (le  Florence ,  s'ils  ëlaieni  réellement  arlrrW'^  k  nii  roi  «le  Chypre.  Mïmient 
donc  un  document  du  règne  de  Janu»  de  Luugiwui,  et  nous  apporteraient  uit  nouveau  témoi- 
gnage de  !■  cQltim  d'esprit  de  e«  prince  et  de  «on  mtomt  pour  le»  lettm.  Btriiaa  ranereie 
son  royil  bienbitcur  des  secours  qu'il  a  daigné  accorder  à  sa  familie ,  et  particulièrcoient  à  lui 
rt  à  son  frère,  kfitt  d'aider  l'un  et  l'autre  à  perfectionner  leurs  études  dans  les  universités  de 
Paris,  de  Bologne  et  fl<'  Padouc.  Rarztza,  dans  l'élan  de  sa  rrronnaissance,  aurait  bien  pu 
dire  au  roi  Janus  :  i  Tu  patir  patrie,  tu  dementisaimus  (ulur  protectonpie  civium  tuonun 
•eempcr  lîiwU.  O  (Uieemae  lÎBftiuiitam  inadnii  nMlnHn,ele.iMn»»*H  eût  pariéinn  prince 
eccypé  pendant  la  pins  grande  partie  de  «m  règne  dVqiddilïeoa  nflîtaiies  et  de  pc^Minti& 
de  guerre,  Cemme  le  fils  de  Jacques  I",  U  Q^anieH  pa  ajouter  :  •  Tu  koe  legnan  tttum  Imc 
«  tcmporc.  que  totus  fcre  orbis  lerranim  hollis  ac  mWii  nrdel ,  soins  in  perpétua  paee  atquc  iii 
•  summo  ocio  tua  virtute  ac  «apientia  contines-,  te  régnante,  nulia  ab  extcmis  bostibu» 
«eenïmaa  nelAi  nliqua  ex  parle  {nTerri  belle.*  Cee  eemidénlion  ont  eeriatnemeni  fnppé 
lea  anienn  du  Celalôgne  de»  M».  Arandel  du  Britiali  Maeenni  i  Laadraa«  auasi,  décrivent 
le  M».  i38.  oi'i  se  trouve  l'un  drs  disconrs  attribués  à  Barzitt  (fol.  it3  v").  les  rédectenra  lent 
observer  que  le  document  et  l'éloge,  df  ^iirics  suivant  les  uns  m»  ro!  ('hypre,  seraient 
adressés,  suivant  une  antre  opinion,  bicu  plus  probable,  a  Alpliunin  V.  roi  d'Aragon,  de  Sicile 
el  de  Naplea,  non  par  Bariiiu,  mais  pr  Antoine  Beradelli,  de  l'alermc,  qui  Inl  lecteur 
d'Alphonae  V.  (Ceielnjf.  Loudre»,  i84o,  index,  p.  «5.) 
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li  «liste  daus  le  itgistrt-  3(120  de  la  cltaucellcrie  d'Arapon  à  Barcelone  Mo!  une  leUrt 
de  ce  dernier  priocc.  du  8  octobre  i4â3,  doonAul  à  Hugues  Pudochator,  aiuba&Miieur  dij- 
priote,  ]«  fteulti  de  conférer  i  du  penoniMê  de  ton  cbeb  k»  iiuigne»  de  fonlre  de  ttldt 
et  de  le  Jarre.  Cette  pièce  trÔavwB  ici  pir  ocenioa  la  place  :  «AlAuMoa*  Dei  giitit  m 

•  Aragonum,  SiciKe  dira  d  ultra  Farum,  Valcntie,  HierusaJem,  Hungarîc,  MajoricaraB, 

•  Sardinie  et  Coraire,  cornes  Barchinonc,  ihix  Atliominiin  el  NVopatrio  ar  rtiam  cooci 
■  Rostilioaia  et  Ceritanic,  viro  magnitico.  tgoui  i'^ducalur,  »crenisstini  regi»  Cipri  onlan, 

•  oailitî,  deveift  nobisqoe  dilecio,  sdnteai  el  dîleclieaem.  Oeoniam,  ut  rdatti  Umm 

•  vestra,  mmonlle  geaeroie  peiaoïie,  apud  Ngnuni  Gpri  degentas«  afectant  eaipràia  mén 
«iMole  H  Jarre,  ipiwniik  boooreoi  gloriaeiiaiiBe  viipnU  Marie ,  diebus  tabatiniis  el  aliu,  juiti 

•  ilattita  liiijtjsmodi  amprisîc,  geslare  soicmus.  dccorari  et  donari  a  nobis,  sicuii  qurt^i 

•  complures  nobilcs  milites  et  generosi  decorantur  el  donaotur;  voleuteitque  devocioui  fer» 

•  uanun  ipsarum  moreoi  gererc,  vobis.  dicio  maguifico  Ugooi ,  qui  jamdudutn  dicta  aii>|Kiw 

•  Slde  et  Jarreanobii  decomlaa  non  inmerito  eatiliatia,  pleienlimn  lenore  iiceaciaBienw- 
•dimw  et  fltcuilaiem  plenariam  imperpetnuot  qnod,  vice,  loeo  et  nooiine  nooiria,  mte 

•  ipsam  amprisiani  Slolf  i-l  Jjutc  dtceni  pcrsouis  gencmsis,  «trrusque  seius,  conferre  dm 

•  illa  >)r  f-(iinri  et  Jonari  po»!titi<i  et  valeatis,  «xacto  prius  ab  illis  juramcoto  de  (rneiidi»e(ob 

•  servaniiis&UltUia  »eu  capitulis  sub  quibus  cjusmodi  aiupriaia  Tuadatavl  ordiualaesi-,  quonut 
•4|uideincqMtulorum  oopiam  vcliislradi  feeimua,  oommittenlea  volkU  super  premiannic» 
«  et  vecea  noatm  pknarie  per  preaeRtce.  Data  in  noitrU  rdîdbua  eaitris,  apud  ^eiwpawj»- 

•  cium,  die  vill*  Oclobrîs,  anuu  u'ccccliii.  Kei  AUboUM*  Dominus  rcx  maiidavil  micbi 

•  Amaldo  Fovallt  ila.  >  lliip:iie<t  Podochator,  dont  nom  avons  vu  pn'cédcinniriil  les  ainkt» 
sades,  dut  se  rendre  en  Aragou  011  quittant  l'italie.  (Ci>deaau>,  p.  lii,  73,  n.} 

NOTE 

SUn  BAILLIN,  CAPITAINES,  CIVITAJN»,  CHATELAINS,  CATAPAKs 

ST  AUTilfiS  MAGISTRAT»  MËNTIOKNKS  nWS  i  K  MVHK  DE  LA  SfiCIIBT&  DK  MlCOilL< 

DE  L'AM  1^6S  - 

Quelques-unes  des  ordonuances  insi'rpr»  i1mii>  la  pri  init-i  c  partit'  du  rt  gi5lii-  de  la  leotf 
royale  de  Cbyprc,  publié  dans  le  pri-»i*ii(  vuiuuie  de  nos  preuves,  coiislaleul  que  lesnMge* 
traie  on  délégués  royaua  dent  cUea  notifient  la  neminatien  i  la  cour  de  h  eeetèla 
prétë  au  roi  une  somme  d'argent  détei minée,  étant d'eèleiitr  leur  cbaife.  Oaa aMgiilnlnMt: 
le  cbevclaiiic  ou  rîvilain  de  la  contrée  de  Pendaia  ,  le  civitain  de  Cbrysocbo,  le  cÏTilain  d"A> 
dimo  fl  ic  bailli  de  In  douane  de  Nicosie  '.  O'npW  s  un  mandiMiiriit  du  7  janvirr  1  "« 
que  presque  tou»  les  oflicier»  du  domaine  rojai  étaient  soumis  à  ce  versement  préalable, 
parait  avoir  été  ekigé  d'eox  coonne  une  lorte  de  cantiennanient  pour  la  fidélité  de  kerf**' 
lien  *.  L'ordonnance  déiigne  notanmeni ,  parmi  lee  fbncliennatre»  <pii  ont  latMifint  i  «cM  <^ 
HPtion,  le»  baiili»,  le*  eapitaînet  et  le»  civitain»  en  chevetanm. 

'  Vo).  u-de*Mi*,  le*  actes  de  uonunaliuu  de  vi»  magistnttt,  p.  s<>â  el  >ui« .  —  '  \oy.  d-dewi»,  ]< 
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Ces  officiers  suui  appelés ,  dans  les  pièces  rédigées  «o  iisilit:u ,  baUùti ,  copilBAi  et  cmUuU;  dan» 
Im  vtàmtmim  grecquM,  mawném,  fftimlPBi  et  «yatCiftiëpai.  Nteunobt  c«  dwikMr 
uom,  «inn  que  aon  ëlymolagia  llBdiqiie,  a*ap|ilii|a«  pl«tM  ftvx  délégué»  ou  licataiiuits  dus 
Ôtniaill*  qu'aux  civitains  eux-mêmes. 

i)nc]s  rii<i,»oii(  leur*  litre»  dtstinclirs,  ics^'nû,c<ipiMiitcj  on  eiritains  avsictit  dansl  iiUi; 
rieur  ilu  dulrict  à  la  lèle  duquel  ils  étaient  placés,  des  fonctions  à  pea  près  seiublabies  entre 
•Om  «I  udogiMt  à  eaOm  dn  vieomto  da  KiciMM.  Ut  étaient  cbargiê  de  redwie Mimiett  ei  de 
le  poliee  dvife^  De  mênw  que  le  weoaMe  de  Nieneie  pfiéeîdeH  le  ceor  de»lMNirgaoisdeNieo«e, 
îàê  préiidaîent  eux-mêmes  ia  cour  des  jurii  de  leur  ré^dencet  ils  veillaient  è  rexécutton 
des  mamlemciita  de  l'autoritt-  :^Mf>t  ri<'urc  et  avaient  une  c<Tiainf  )iiridiction  personnelle  Les 
baillis  paraissent  avoir  étr  supérieurs  aux  capitaines,  et  peut-être  faut-il  remarquer,  comme 
un  indice  do  prééminence,  que  la  nomination  de  l'an  de  ces  magistrats  se  trouve'  dans  les 
«etet  de  U  kente  eowr,  tend»  qm  tM»  dee  entrée  «fîeien  «et  nelifiée  per  «n  àmfh 
mendement  nijel*.  Il  semble  que  les  capitaines  ciusent  enmî  uneentorité  ploedtaiMlne  qne  let 
civitains  ;  ihgottvemâient  dit  moins  des  diatricls  plus  importants. 

Dnn^  1.1  hi*'rarchi<!  aduiiiiistriitivc  du  royHiiiiie  <Vf  ('h\prf,  le»  civilain^  se  trouvent  ainsi 
les  deruiers  des  uiagislrat*  charges  de  l'ensemble  d  uu  district.  Le  nom  de  leur  dignité  indi- 

qnett  tedement»  per  entenemeae,  eemme  dit  Lmigmen  *«  qa^ile  éteient  Ice  picnûen  citeneB» 
de  la  contrée.  Bien  que  les  civitains,  comme  lee  ce|nteine»  et  les  ImI^,  lÎMee&t  cheiffa  d» 

l'administration  de  la  justice,  leur  juridiction  ne  pouvait  atteindre  les  ecclésiastiques,  qui 
avaient  leur.s  tribunaux  particuliers,  ni  les  nobles,  qui  dépendaient  seulement  de  la  haute 
cour,  ni  les  seris  de»  terres  nobles,  dont  les  aflàires  étaient  jugées  soit  par  les  seigneurs,  soit 
per  le  heiito  cour  dena  les  qoealiens  de  propriété  flSedele.  On  appelait  du  jugement  de  ebecim 
de  ees  eheft  de  district  à  le  ceur  des  bourgeois  de  Nioeaie,  présidée  per  le  vieemle. 

Le  regnire  de  l4fft  nous  fiut  connaître  ii^  tilrc  h  la  rr»idence  de  quelques-uns  de  ces 
ofTirït'rs.  nom  le  roi  Jacques  le  Bâtard.  Il  y  ii^uit  niors  un  bailli  à  Limassol  *,  un  autre  au 
karpas  ^  ei  un  autre  à  Cbrysocbo  *.  11  )  avait  en  outre  un  civitaio  dans  cette  dernière  contrée'. 
Un  espitaine  cenwendwt  à  Sîrori  pour  teole  b  Messorée  *;  des  dvilefa»  eu  eheveliiaes 
ednuBÎstrsient  le  Pendais  et  rAvdîmo. 

Notre  registre  ne  mentionne  ainsi  que  six  oilidrn  diil^ruits;  nnil,  en  augmentant  ce 
iionibr»"  lïot,  deux  vicomte^  de  '  t  c!c  FnTnagouste,  nous  acquérons  la  rortitud»»  que. 

MUS  les  duruters  Lusignaus,  Luii  «lu  moins  des  doute  départements  de  l'île  étaient  régis  par 
nn  magistrat  spécial.  Il  est  trè^vreisemblable  et  presque  constant,  en  outre,  que  les  quatre 
antrssdisirietsdn  rojfeame  étaient  eossî  è  leur  tèle«  à  le  même  époque,  un  délégué  ou  préftt 
particulier.  Ces  districts  sont  ceux  du  Masotu,  des  Salines  ou  de  LemeLa .  de  Cérines.  enfin 
celui  de  Paplius,  une  des eootrées  ies  plus impoTtanles  de  Tlie par  ios productioM,  sen  com* 

mercr  et  par  sou  l'yeelié. 

Au-dessous  des  bailli»  et  des  civilaiii» ,  chargés  de  l'un  des  doute  grands  cercles  administratifs 
etréndant  en  cbef-lien.  il  y  aveît»  dans  l'intérieur  du  district,  des  megislrala  de  même  nom. 
mais  d^une  eirtorilé  momdre.  répondant  au«  cbàidains  ou  paracivitains  qui  eiislëreat  du 

'  Voy.  ci-d«HUs.  p.  j;^.  •  Ms.  M.  éAi. 

•  Voy.  (nl.Mu»,  p.  ioli.  •  Ms.M.  71. 

'  Miil.  1^  Cjpn,  kA.  ai^  v*.  *  Vov. ci.deiBus, p.  soi. 

'  Ms.  Ibl.  »sS  vV  •  Ms'.  M.  fis .  «t  ci-deises.  p.  s  A3. 
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Irmps  ilt  >  V  éniiieus.  I.t-s  calofmiu  rt\i  eatrpans ,  m^mmés  rn  divers  cndiolis  du  n  i;isln-  de  la 
^ecrèu:,  paraissent  avuircd-  ausii  de^  magistrat)  de  l'ordre  adoiiniatralir,  de  rang  eldepouvoér-* 
analogues  à  ceux  des  baillis  l'I  des  ci%iuiii8. 

La  plupart  de*  boufga  et  des  vllUgm  utt  peu  conMUnMea  «fo  l'ila  élaîeni  régb  par  ét» 
oflîcîcn  temblablea  sous  les  Lusignaïu.  On  voit,  eu  eflet,  que  Loftoiiiiali«  |ITCS  de  Nîooiîe, 
village  mijourd'litii  drtniit  i^t  qui  n'a  jamais  dù  réunir  de  nombreux  habitants,  avait  un  cbc 
vetaine  nu  rivif  iiii  '  Trakoiias,  près  de  Leflominti ,  Goiirri ,  dans  le  Kilani .  «^taifnt  ^paiement 
aduunistrts par  uu  magistral  de  même  nom*.  D'après  une  ordouiiauce  du  i  mars  i46â^,  on 
pownit  cnûre  méat»  qnedans  presque  fou*  le»  muItm  d«  pa|Hi!l«tM»  de  Tile  i«  Ifoavaicot 
dM  cwitain»  et  dea  pancîntaîiiB. 

Les  pliu  petite»  localttÀ»  des  hameaux,  de  simples  lieux-dits.  avakiiC  même  dea  faeill» 
royaux,  quand  !<•  domaine  royal,  qu'on  -!pp»M;nt  en  Chypre  la  ritjale ,  y  possf'dait  dw  terw.  ' 
Mail  cea  olliciers  étaient  de  simples  gérants  on  régisseurs,  et  ne  devaient  point  participer  à 

Le  nom  delwilli ,  m  effet ,  a  élédonac  prcei|ueindbliiictcnieiit  dans  le  rayamne  de  Cbyprp . 

i  dea  fonctionnaires  i-t  employée  de  tous  rangs  appartenant  an  domaine  royal.  Indépendam* 
Tncnt  des  grands  baillin|;(*;<  des  terres  dt*  i.i  roiimniio,  dont  le  nombre  s'élevait  à  plus  ile  vin^t 
vers  la  Hn  du  règne  des  Lusigtians^.  les  villages  vt  les  |M;lits  casaux  formant  ces  bailliage» 
avaient  des  préposés  royaux  portant  eux-mêmes  le  titre  de  bailli.  Le  hameau  de  Pordiades. 
dani  le  Ltmaiiol  *.  cl  b  terre  oit  ferme  d'Yt  ton»  Polamoaa,  daaa  rAluuMs*.  étaient  rég»  par 
des  llaitlia,  véritables  sîUibî  des  eaptUilaires  de  nos  anciens  rois  de  IVancc. 

Lfn  nom,  qtii,  en  54;  généralisant  aussi  ne  Nctail  pas  nioins  alTaibli  en  Chypre,  que  coitti 
de  bailli,  est  le  nom  de  catapan  ou  r(tfr/i<tit ,  mentionné  pn cdeininenl. 

Sous  le  Bas  Empire,  le  catoftan  était  le  délégué  impérial  qui  gouvcrninl  au  nom  du  prince 
une  gnnde  province.  Un  catapan  commandait  i  toute  Tlldia  mkidionak,  lersqnelei  Normand» 
y  arrivèrent  dans  la  première  moitié  do  si*  siède.  A  cette  mène  époque  et  dans  le  siède 
suivant,  tant  que  l'île  de  Chypre  appartint  aux  empereurs  de  Constantinopl .  It^  catapan  était 
Ir  vice-roi  ou  légal  impérial  chai^  de  l'administration  du  pays  avec  la  pli  iiitudc  de»  pmivoirs 
souverains;  il  prenait  aussi  le  nom  de  duc.  Tel  était  Isoac  Comnène,  qui  s'arrogeait  même  le 
titre  d'empereur,  quand  les  cnnaés  abordèrent  i  Limaaeol  en  1 191.  Le  pouvoir  de  oe  magMnt 
suprême  était  «sses  semblable  à  fomnlpolenee  des  anciens  padias  sons  les  Tores  :  •i'VMc^e 
Wàuùtêatm^tum  KatapaH,hoc  ejttrcundum  dominum ,90eaiU^.  «  Ces  liantes  ronctioiisdllpanuenl 
entièrement  lnr«  fie  l'établivsement  des  Français  en  Chypre.  Rien  1 1 11=  le  mode  de  gouvernement 
féodal  des  croisés  ue  les  rappela;  mais  le  mot  rc!>La  en  usage  dans  l  île.  Il  perdit  peu  k  peu  «a 
valeur  et  m  signification  première,  et  n'indiqua  plus  que  des  magistrats  inrérieurs  de  Toidre 
civil«  ott  des  prépesrie  aux  terres  de  la  oonnmneapnl  des  attributions  semblables  i  cdiesdu 
châtelain  *.  En  1  iG8  ,  il  y  avait  des  calapans  aux  localités  de  Porchades  '  et  de  Polemidia  '*. 
dans  le  district  de  Limassol,  et  dans  le  petit  village  d'Harrios  Demetia,  près  de  Nicosie  ".  Les 

'  Vov.  d-dcs*m,  p.  sog.  an  milieu  du  xt*  siècle.  ra[i.  '11.  Ce  texte  est  cité 

'  Vov.  ci-dewus ,  p.  309.  |)ar  du  Cange  dans  le  glo^mre  laliu,  au  mol 

*  Vey. ci«detiiiSt  p.  19a.  Catapan. 


*  Voy.  ci-deaMis.  p.  5ol  elsuiv.  *  Voy.  d-tiesMU,  p.  3oi,  3od. 

*  Voy.  d-deisus ,  p.  199  et  ^o.  •  Voy.  ci-des»ui,  p.  Soi  et  «lîv. 

*  Vov.  ci-dessus,  p.  290.  "  Voy.  d-dMsiis,  p.  i4{|< 
^  Vie  de  laint  Lietbert,  évéquc  <le  Gaaibnu,          *'  Voy-  ri-desro*,  p.  997. 


Digitlzed  by  LiOOgle 


V*  l>ARTfE. —  DOCUMENTS.  613 

droits  <le  catopuiagcs  mit  letqucl*  1«  roi  usigne  souvent  «les  pensious  ou  «les  pajfenieuU  k  ùtitv , 
•ont  dM  droits  «t  iwvenns  dm  temê  du  donMiae  royd,  que  pcreenicnl  ofdiiMiran«it  i«t 

CMapiDS  cl  les  cliàti-lniiis 

I,es  attribulions  de  cfs  magistrats  dilTéruieiil  ainsi  esscnticllrmrnt  tic  ccHos  des  anciens  châ- 
telains du  royaume  de  Jérusalem,  officiers  principalement  chargé»  de  la  garde  militaire  des 
cbàtcauk*,  et  des  cliàtelains  qui  coaunandt'rfiit  le»  furt»  de  Funagouste,  de  Cérine»,  de 
LjBMawd  <l  di»  nipiiOT,  lout  les  roie  Ltisignaii  et  son»  le»  V<itilî«is. 

L'Ile  de  ChjnM*  praliffle  fur  h  mer,  «yant  jdiie  de  s^riti  qat  le  rapiune  de  JérttMdcin, 
ne  se  trouva  pas  datu  la  nécewité  d'entretenir  une  surveillance  armée  aussi  développée  pour 
défendr<»  ses  approches;  par  suite  son  pouvemerocnl  perdit  beancoisp  du  caractère  militaire 
qui  avait  dominé  dana  le  régime  des  premières  assises,  et  laissa  se  développer  davantage  les 
inalilittioMcinlee. 

Qndqnee  eueemstanees  Ibomies  |wr  le  npMxt  de  la  aecrlie  leinlilenueot  iadifser  que  eer* 

teîaes  fimMBadmini'ttmtivos  et  judiciaires,  imitées  de  la  cour  des  bourgeois  de  Nicosie ,  étaient 
étendues  jiisque  dans  les  plus  petits  bourgs  de  i'ile  I^eiinvott,  vtlliipe  du  di'*triei  de  Paphos, 
comptant  à  peine  aujourd'hui  cinquante  feui ,  et  Aloua ,  tiamcau  du  rang  de  preslene ,  dans  le 
dîsirict  de  Morpho ,  avaient  dae  jurfa  répondant  am  bourgeois  de  la  cour  da  vioonrte*.  Cet 
nagiainia,  ébxÂti»  cl  rutamé*  par  le  roi  parmi  les  Inhitaiils  notable»  de  la  localité,  jonis- 
saient  de  la  prérogative  d*as»îiler  le  chef  du  pays»  baiUî  ou  mitais,  dans  la  diiliîbotien  de 

ie  justice  iiifiTieure. 

Lc!>  deux  exemples  de  Letinvou  et  d'Aiooa  ne  sullisenl  pciit-èirc  pas  pour  nous  autoriser  à 
croire  que  cet  état  de  choses  était  génénlement  et  régulièrement  appliqué  dans  toute  i'ile.  Mais 
on  peut  censidéTer  comme  un  fait  oertun  qu'il  y  avait  en  Chypre  de»  asaMeenis  aupiie  de 
chacun  des  magistrats  préposés  aux  douxe  grandes  contrées  du  royaume.  Cl  qwo  CC» aiSCHCOr» 
fornjaieiit  avec  lui  le  tnhiiiia)  ou  cour  de  justice  du  dislricl.  La  premiî're  cotir  des  boiirprois, 
celle  di-  Nicosie ,  à  laquelle  n2»»orti»saieul  toutes  les  autres ,  avait  ainsi  douie  jur<'-s  que  présidait 
au  nom  du  roi  le  vicomte  de  la  ville.  La  présence  de  ces  douze  conseillers  n'était  d  ailleurs 
nullement  nécessaire  pour  Ibimer  la  eoor.  De  même  que  deux  chovaliers  hommw  liges  de  1« 
oonnmne,  rénois  devant  le  roi  ou  sooa  la  présidence  de  son  délégué,  constituaient  la  hante 
cour,  de  même  deux  jurés  et  le  vicomte  avaient  tonte  compélence  pour  juger  cl  recevoir  ton» 
actes  comme  rour  des  bourgeois  *. 

Telle  était .  eu  ce  qui  concerne  les  oifices  sea>ndatres,  l'organisation  A  la  fois  judiciaire  et 
politique  du  royaume  de  Chypre  i  b  fin  du  u*  siècle,  avant  la  pnsede  pemoesien  véttitâeaiie. 
et  telle  qu'eUe  résulte  pour  nous  des  renseignements  conservés  dan*  le  registre  des  remem« 
Imnces  ou  mémonaua  de  la  secrète. 

J'i.jnoi  e  Tépoquc  oii  ce  régime  administratif  fut  institué  dans  l'île.  Tout  porte  à  croire  qne 
son  établissement  fut  l  onivre  de  plusieurs  princes  et  le  résultat  de  plusieurs  créations  ou  modi- 
fications successives.  Il  ne  remonte  pes  aux  règnes  de  Hugues  IV  et  de  Pierre  I"  son  fils.  On 
voit  dans  Im  ordonnances  da  uf*  ûède  que  sous  ces  princes,  du  moins  sous  le  règne  du 
pfcmier*  quatre  baillis  suffisaient  au  gouvernement  du  royaume,  indépendanmient  des  hautes 
magistimtores  siégeant  à  Nicosie  et  des  grands  officier»  de  la  oeuronnc.  Le  premier  de  ces 


'  Voj*  ti  ésswi,  p.  aS), n.       tyi,  tj&t  n,         '  \'o\.  ci-dcuus  .p.  3 3  'i ,  ?  ' 
S97.  *  Voy,  le  tome  l"  de»  dooop»rnU.  417,  n.  et 

*  Am$—  étUnrnim,  t.  1",  p.  hnt,  cidcMus,  3i,  9, 
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baiilii  résidait  à  Famagoustc.  ville  f|iii  avait  «'palrmrnt  un  roîs  pour  les  Syri**nH-  l  atttrv  Wir*\- 
rrudail  au  (Jùef  ou  au  karpas ,  I  autre  à  Limasaol  et  le  «icrnirr  à  Fapbot  Le  baiili  de  Fam*- 
gouste  fut  ensuite  élevé  au  rang  de  vicomte.  li  est  toujours  désigné  sous  ce  titre  dans  la  olir»- 
flique^ GMifM  Bumm,  M  petilrMK  ravaifr-tl  reçu  dès  le xif' tiède, «Mnt ^  IwCMmm 
ne  s'emparasssent  de  la  ville. 

Le»  douxc  districts,  groupes  en  quatre  provinces  et  îronvrmi^spar  quatre  magistrats  au  temps 
de  Hugues  IV,  dureul  t  ire  suecessivcmenl  démembrés  pour  recevoir  de»  clieis  ili*li«cl». 
Comme  on  l  a  vu ,  i<:  registre  de  la  secrète  seul  nous  fournit  la  preuve  que  huit  de  ce>  Jisincts 
CMunient  de»  déprlements  siperét  tout  le  rtgne  ét  Jaeqaee  le  Bilwd,  et  tBdi4uc  que  le* 
qwlre  eutiee  dJilriete  eveieiil  auaai  vue  adauiiistratioii  pulicalîèro.  11  en  fut  nifliiiMMfiit 
•ilUÎ  peu  de  temps  après  la  mort  de  Jacques  le  Bâtard.  Dès  que  le  gouvernement  vénitien  est 
4taMi  en  Chypre,  on  voit,  en  effet,  que  chacun  de  ses  dooxe  districts,  est  régi  par  on  ma- 
gistrat spécial. 

NOTE 

Sttlt  LA  FAMILLE  1)R  CATHKRINK  CORNARO,  RKINK  DE  CHYPRF. ,  ET  SDB  LA  CAMILLE 
DKS  COHKAilO,  SBIQNIURS  DE  PISKOPI,  EN  CHYPRE. 

Les  flMmlirea  de  nUratre  famille  des  Conuiio,  evjeiutriiiii  <temte.  éievteeat,  m 
XVI*  siècle ,  la  prélenlion  de  dctcoiulre  de  la  gens  Comelia  de  Rome,  el  affedèiMl  depiie  kn 

de  s'appeler  dans  le»  actes  publics  du  nom  de  Cornélius.  Sans  contMter  ni  admettre  «ne 
baute  origme,  nous  nous  borneront  à  dire  que,  suivant  Capellari,  auteur  du  Capttoie  teni- 
Um\  la  famille  Comaro  était  une  des  plus  anciennes  de  la  noblesse  vénitienne.  Établie  d'a- 
bofd  à  Moue,  elle  peesa*  dîNw,  dsas  les  Isgonee  dà»  le»  premiers  sièeles  oà  la  répalilMiw 
de  Venise  se  constitua.  Elle  y  acquit  pou  à  peu  des  richesses  et  de  l'inQuence.  Dès  k» 
xiv"  siècle,  eîle  eut  constamment  plusieurs  de  ses  membres  au  s<*nat  et  dans  les  cliarccs  le* 
plus  élevées;  clic  fournil  eu  outre  à  I  Etal  un  dope.  vin;;l-deux  pioc.iraleurs .  des  capiLsiaes 
généraux  et  des  ambassadeurs:  à  l'église,  elle  donna  des  prélats,  neui  cardinaux  et  de  omn- 
breos  commsMleun  de  Chypre,  la  grande  cenmeoderie  de  l'Ile  i^ant  été  aflèeléa Aeelie 
famille  peu  apite  r«bdie»lieii  de  1*  reine.  On  lui  doit  la  fondation  de  f  ^^lise  de  8sifi«-MsiU<« 
à  Murano,  et  de  Téglise  des  Saints-Apètres  i  Venise  même,  où  le  corps  de  Catherine  Comaro 
fut  d'abord  inhumé  avant  d'<  (r<»  trinsléré  à  l'église  de  Saint-Sauveur.  La  famille  Comaro  |k>s- 
séda  à  Venise  de  magniilquc»  paiais  y  elle  eut  au  dehors  de  grandes  seigneuries ,  il  Argos ,  à 
Napoii  et  autres  liera  de  Meiée,  A  Arbo  en  Delnetie.  i  SemponU»  dsns  TArAipdi,  A  lf<frs* 
pont,  enfin  i  Fido|n  en  Chypre. 

Onu  le  nombre  des  branches  qni  so^  sorties  de  la  première  souche ,  deux  ont  msTfa^ 
prindpslement  ;  ce  sont  ies  Comaio,  prapriétsires  de  Piskopi,  et  la  braoebe  des  Comaro, 


*  iljràw  db  Jémt.  l  U ,  p.  377;  d.  p.  iti. 

'  Il  campltjloglù)  Vtatio,  in  coi  ti  htmno  l'armt, 
torigwê ,  la  trne  degli  fcoomtJti  iUutri  9  gU  arfton 
ibtb  mta(]gior  parie  delU  famigli»,  tente  cittaduie 

^uanlo  jorasiiti  f  ,  (hf  \iannu  ifoilulo  o  che  ifoiioiui 
drUa  nobibà  pttrUia  di  Vtnttia ,  (àtica  di  Giro- 


fanao  AisMandto  Capellari  Vivari,  VieSDiia».  Ifas. 
de  i  vol.  grand  in-folio ,  à  ta  BibL  de  Saint-Mare , 
dsis.  vn,  cod.  i&-a8.  Volasuamx  cl  pitcit— 
twvmga  pew  nmiairs  de  k  tépwbliq—  ds  Vo- 
iii<«'.  (|ni  oa  ficol,  par  sa  nalnre,  tire  ctcaipl 
d'errrun. 
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où  uaquil  plus  Uf  (i  ia  reme  Cailienue.  Ou  n«  voit  pas  à  quelle  époque  le»  «ieu&  limitllea  com- 
MCacèrait  à  m  téfwtir.  Là  dMacticMi  «rt  bien  MiiiiUeM|MndBal  dit  !•  cooumdohbmiI  àa 
Xf"  «ècbt  dlidmMnl  plu»  ■ppM«»l»«tM  iMmlknldfti  la  mriafe  ét  CaliMcm  Carpu» 
•vec  le  roi  de  Chypre.  Depuis  cet  événement,  qui  donna  à  ia  famille  Cornaro  aae  iilostration 
leîlt'  (|iic  la  nol)ir*»o  mtière  pt  la  république  de  Venisp  oHe-méme  s'en  trouvaient  Jionnn'»'» 
ou  (iiatingua  toujours  les  Cornaro  propriétaires  de  U  seigneurie  da  PisLopi  en  Chypre,  qu  on 
appelai!  Cmumm  idh  PiiM|pM  ou  Ctnmré  Pifcopia,  «a  fMBfttt  1«  CDmicrf  <b  lu  Pcieifîr, 
dM Cornaro. ptrnitt  innéilwl»  d»  I»  rdaa  d«  Cliypra, qu'on  nann»  Cbfiiarodrlb  raymaim 
C<W«a  d<lh—ywt>,teaComaroda  fa  grande  maison.  Le  motTénitian  ca,  contraction  du 
toscan  casa,  est  resté  lise  à  certains  nom5  do  ramilles  vénitifnno»  comme  rrllr^s  clr  Cn  tla 
Mo$Ut  et  Ca  L>oro;  il  «M  (réquamment  cou»ervt:  aussi  devant  ie  nom  des  Pesaro,  dont  les 
navlma  s'appeUant  «fa  Gada  Aiaro.  Quant  an  nani  d«  laipilfa  de  fa  reins  da  Chypre,  Car- 
aarv  as  astfa  fonm  italianm,  fa  forme  ttttéraim  et  rafavfe;  mai»  fanda»  naafi  popvfaira  ai 
miment  vénitien  est  Convr.  On  sait  qu'U  y  a  dans  la  dialecte  de  Venite,  né  et  développé 
avec  U  république  m^lifi  I(»<;tin»'*,  fi<t  mots  d'une  conslitulîon  toute  parfirnliiT*' 
Tandis  que  dans  le  reste  de  1  Italie  ks  noms  propres  finissent  généralement  par  les  lettres  o , 
«  ouij  qui  le»  adouciaaeat  en  les  prolongeant;  à  Venise,  au  contraire,  beaucoup  de  noms 
et  d«  mole  du  dialecte  ndgaira  Mwt  tamiaée  d^une  «anikra  pina  fema  par  dea  cemomiea. 
oanyoe  Tron ,  Vimdrwnxn,  Mùlm,Maiipiir,D9l/iHf  Falier,  GiwfDHaa*  Kniirr,  rîragudiu ,  lUulofr, 
Navofirr,  Comer.  On  dit  de  même  OQ  fémli«tt  :  Sm  Ct*»  Ct  BOA  tel»  CaafiaBB;  pnn,  via, 
cordon,  et  non  pane ,  nno  ,  rurlinne. 

Lea  Cornaro  Piscopia  demeuraient  à  Venise  sur  le  grand  canal  et  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Luc  L'antique  palaîa'  «à  ib  réparent  fa  roi  Piarra  1*'  da  Lusignan  et  plus  tard  fa  fiancée  da 
Pierre  II ,  aatate  encore  â»ac  ta  Brita  et  ta  porte  fatérale  ecdpléea  an»  annaa  du  rai  de  Chypre 
et  de  l'ordre  de  l'Épée ,  que  le  prince  avait  conféré»  à  Frédéric  Cornaro.  Ce  palais ,  après  avoir 
appartenu  aux  Lori^dano.  pst  aujourd'hui  la  propriété  de  la  famill*»  f'dmpapia  Peccana'.  Tont 
semble  indiquer  que  les  membre»  de  la  famille  Cornaro  menttoitno»  dans  les  documents  de 
noire  hirtoire  jusqu'à  l'époque  if  André  et  de  Catherine  se  nrttadiaat  ponr  ia  plupart  à  fa 
faniffla da» prepriétatre» de Pbliepion daaCoraaro  de  Saint-Loc;  il  ae  peut  uéanmain»,  mai» 
rien  neaonapannaldapiréciseretdesuivre  cette  distinriion  avant  cette  époque,  que  quelque»- 
un»  lussent,  comme  Marc  et  Andrt^.  purents  imm('diat.s  de  ia  reine  dans  la  branche  des  Cor- 
naro de  Saiat-Cassien.  Les  personnages  suivants  appartiennent  incontestablement  à  la  famille 
éaa  Gamaro  Piscopia. 

Frédéric  Cornaro,  hMe  dn  ni  Pierre  I*'.  an  1 365  et  iS68.  et  propriélaire  de  Pidcepi, 

prêta  une  somme  dr  6o,ooo  ducats  au  roi  pour  les  besoins  de  la  guerre,  et  reçut  de  lui,  avec 
l'ordre  de  chr.  nli  rie,  le  droit  de  porter  les  armes  dr.t  ï.u^ipnnn»  nnipi  A  l'épée  et  à  la  devise  . 
P9ur  lojnuté  mamUMr*.  Capellari  rapporte  que  Frédéric  fut  charge,  lan  1378,  d'épouser, 
tu  nom  du  roi  Pierre  II  de  Lusignan,  Valentine  Visconti,  fille  du  duc  de  Mibn,  et  de  con- 

'  Vov.  notre  tome  1"  des  documents,  p.  s43 , 
0tlaAiUi»A.d*l£ce<rdMc*art«(,  r'séri».  t.V» 
p.  i*t. 

'  BikL  de  ritêh  dm  thurtu,  i**  sMe,  I.  V, 
4a9. 


*  Vej*  ipitifcliiininiint  l'extrait  de  Maliptero, 
p.  tC3,  et  divets  docaaaais  da  1»  lépnblîqee, 
p.  StC,  SSe,  3S3. 

'  Ce  palais,  de  ilyle  byunlin  et  l'un  des  plui  vieux 
de  Vcoiae,  remonterait  en  grande  partie  au  u*aiè«k. 
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duirc  lajeun«  reine  tu  (])iyprc  \  ilcntinc  accepta  «usai  i'hospiUiHl^  de  Coraaro  dans  son 
beau  paiaù  de  Saint-Luc  avant  lio  a  embanjuer.  Frédéric,  de  retour  à  Veoiae,  se  distingua  an 
milieu  des  évAnamota  de  la  gticrre  de  Chioggia  «I  B*oeciip«  «nioito  dts  nëfodilioDa  de  lapaâ 
eiiInkiGéiiabellemdeCliyprei.  Jlfîat  iahiunéa«B»ré|^  dc»Pnri.  e&ictwit  «mm* 
ieik  é|Mti|plw> 

Jpan  Comaro,  fils  de  FrtWiéric ,  eut  rfnol'jncs  difficultés  avecfe  domaini-  royal  à  focci^ioa 
do  la  sri^ncurie  de  Piskopi  et  des  rcutcs  qu'il  possédait  sur  Morpho*.  La  république  de  V>- 
nis«'  mit  eu  celte  occasion,  comme  dans  toutes  les  circonstances  semblables,  la  plus  grande 
«oliidtode  à  dérendn  Im  inlér^  de  n  Aunllle.  Jeu  est  peaVèlre  le  même  qne  Jeen-ltoe 
Gornero,  qui  figura  dan»  les  aebiet  wnglantes  survenues  à  Famagootle  km  dn  Mcrr  de, 
Pierre  îf,  à  roccatinn  t\e  \a  prf'si^anrc  rnlrr  Im  Gôiiois  rt  les  Vt-nitiens*. 

Pierre  Cornaro ,  autre  fils  de  Frédéric,  tpouvi  en  i  383  Marte  d'Engliicn.  princessr  d  Ar- 
gos  et  de  Napoli,  en  Morée,  et  dame  d'une  partie  de  NégrqKuiL  Pierre  étant  mort  peu  après 
«m»  liiwerd'eafiml» ,  ICarie*  veuve  et  oiplieliiie ,  céda  taole  n  aeignearie  à  la  république  de 
Veniie,  par  aele  dn  1 1  décembre  t388,  dana  la  crûiileque  oea tema ne Uwnhawenlaa  pou* 
vmr  de»  Turcs  ^ 

Jean-Raptiste  Cornaro  Piscopia.  procitrateur  de  Saint-Marc,  Gis  de  Jérômr.  p(>tit-fli<i  de 
Jacque»»Louis,  adressa  au  doge  de  Venise,  en  1680,  un  méanoire  jusùficatir  pour  établir  l«^ 
dniita  de  aa  Boaîioa  au  cavdiént  hëvédilairet  diatindion  trèa^rccberdiée,  el  aceeidic  par  la 
république  de  Venue  à  un  irèefelîi  nemlire  de  iàmilles,  telle»  qne  lea  Contami  de  JaA  et 

les  (^erini 

Il  j>Ti-aïtque  le»  Piscopia  avaient  nt'giigi'  ]c  droit  dr  porter  les  insifrnri  de  î'nrdrr  flr"  ri  .  - 
valicr»  de  l'Épéc;  peut-être  doit-on  induire  de  ces  circonstances  que  la  coitccsâiun  pnniititr 
du  roi  Pierre  de  Luaîgnan  n'avait  pas  été  fiûte  à  leur  aïeul  à  titre  héréditaire.  Quoi  qu'il  en 
■oit,  le  pwcuralenr  JeaiKBaptiate  réclama  le  rdiaUiaMment  de  «et  ancien  privil^  an  do|Er 


*  DocumcDtt ,  1. 1",  p.  379. 

*  Aid.p.A34,<M>3. 

*  ffc«Lp.3SS. 

'  t'iif  co|>Ic  de  ce  docttmcnl ,  iiililidé  .If.yuijid'n 
.inhiu  *l  NeapolU,  te  trouve  <Uu«  les  papier»  Tic- 
pMode  M.  RawdoB  BitMrii,  k  Vcnie,  pnrteMlle 
de  Chyprr. 

*  M.  le  comie  i>aru  <i  cutitiu  le  mémoire  de  Jeau- 
BaplMteCeniato  aux  aiTiirv*  étrangères  à  Pam, 

où  l'en  trouve  une  copie  [llift.  de  \'eni<(  ,  l'dil. 
iSfiS,  t.\ll,  p.  Ji4i^  j.  J'ai  I  (iinulté  un  t\riujiliiin' 
pruvriiatil  de  la  famille  'l'u'{>olo  cl  coii<>crvë  au- 
jourd'hui a  N'cnÏM  par  M.  Hawdou  Drown.  La 
(àmillc  Tiepolo  avait  reçu  eu  héritage  w  mémoîie, 
al  divan  autres  deenineots  eoooeroaiii  l'ilc  de 
Cbgrpcc  que  j'ai  eu  TeeeMioii  de  citer,  dn  deraict 
Gonwio  Kaospia. 

M.  EanuiiKicl  Cicogna  a  donor  l'eitrait  tuivont 
d'an  ottvnge  laaniucrtl  de  Pierre  Gradenigo, 
écrit  en  i73ft,ctâittl«léS:i|iMt*taMt«apraScflMi- 
Ii«rato  delta  Vtncz'iano  ir piillUdi ,  où  les  réclama* 
lions  infmctueutci  dr  Jean  BapUsIc  wul  «insi  rap- 


pelées :  «Giambalista  Coruaro  dall'  Episa>|ni« 
«praonaier  di  S.  Uatco  oel  oadcale  seado.  dia- 

-  Caroldo  nel  libre  \1,  iiitraprcsc  f  i  i  j     1  1.-  jr- 

•  Uore  di  spirtto  rimp^goo  di  «tabihrc  mrlla  taa 
•posterità ,  dm  an»  i  aumcalo ,  3  iflcadar  cavil* 
«Icrcsco.  L'ni  egli  la  srrie  di  molti  f^mon  moua* 

•  maati,  oosi  délie  cote  paisate  Ira  suoi  maggMii 
«edfliediCîpro,  Pielm  L>imgnaao,ooaiedeido* 
"  f-«!tiieiiti  riïuardaiili  il  ttu  rifii  r  i'inieresse  de» 
'lAiiteiidli  suoi  cnii  li  n-  imtifvniii  ,  ed  c»j>o»e  le 

•  uiemorie  «isîbili  chv  tattavia  esistono  «cel|ale 

•  nelU  fàciala  del  suo  antico  palaito  a  S.  Lac«. 

•  do\c  slannu  pure  incise  le  armi  Lusignane,  c 
■  prc«enlo»»i  a  pie  délia  sigixiria .  con  fup{dica  eht 
<  reslù  accolta  >iti  sotto  li  3  lo^lio  oode,  col 
«pnbblioo  bi-iicplacito,  ttaUue  DeHa  sua  easa 
«rcredilario  fregio.  L'esame  su  qacsia  rom|>«r>a 
«andà  a  Inagoi  tucoedette  in  segeila  U  morte  dd 
«•apfdiomle;  deaie  Ai  deaateh»  •  fiMcfînaei 
«Mn«aaa»t.lV,p.  Mi. 
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Contarini ,  en  rappelant  les  reialiou»  ûv  «a  iumillc  avec  les  rois  de  Cit)ipro  pendant  pluaieurt 
aièelM,  et  la  collation  du  droit  de  di«vdi»ie  par  PS«rr«  I**  è  Frédéric  Cornara,  Fud  de  wa 
•ulean  direcU. 

Jean-Bapttâle  dte,  parmi  les  témoignages  qu'il  réunit  à  Tappui  de  sa  requête,  le  décret  dee 
Pn'^'adi,  du  i5  septembre  147s,  ordonnant  la  restitution  au  roi  de  Chypre  d'un  prccieiu 
collier  engagé  par  les  prédécesseurs  de  ce  prince  à  la  famille  G)rnaro,  document  qui  a  étc*  im- 
primé précédemment  dans  le  texte  de  nos  preuves  (p.  5 1 6 } ,  et  l'extrait  suivant  du  testament 
de  FrMéric»  ea  date  du  16  uni  >37S  :  tPrîim  vo^io  che  al  luogo  de'  Flrari  mioorî  wa  iiitta 
«ima capella,  etc.  E  s'  el  piaceri  a]Xo,  corne  io  spcro ,  cbc'l  se  scodar  li  Jtnari  che  si  die  aver 
ida  la  maestâ  In  rc  de  Cîpro,  I,t  più  partn  vn^Iio  rhr  sîa  iii  libi-rlA  delli  miei  commiaiariî  dï 
«metter  aicim  dcner  alla  canicra  il(      itnpnslidi  pff  ofîiciar  in  la  tlclU  capella.  * 

Comaro  mourut  en  itoga,  sans  avoir  obtenu  ia  faveur  qu'il  sollicitait  de  la  république.  Ses 
goûla  littéreirea,  le  noble  usage  qu'il  ùmin  de  sa  forinne  el  de  aa  liildiotbèiine.  lai  valnnot 
rhonneor  d'être  inacrit  par  pluùeurs  Académiea  au  Donlm  de  leuii  protaeleurs,  et  enga^ 
rcnt  plusieurs  savants  à  lui  faire  hommage  public  de  leurs  oeuvres'.  Le  P.  Coronelli  lui  a 
dédié  ainsi  sa  carte  de  l'ilr-  ih-  CUypvc,  où  <ie  ironvrnt  ^rnvéa  les  emblèmes  héraldMiaea  des 
Luaigaana  cpii  décorent  la  laçadu  du  palais  de  ^lut-Luc 

Hélène-Locrèee  Coroaio  Piaco|Na,  à  qui  «es  ceitleinpMaiaa  doDiiè««nl  les  litrea  d'ôicen^ 
rMi,  éthdniu  et  de  Jftame^  était  la  digne  fiUe  dit  procurateur  Jeaii>Baptiate.  Bile  inourat 
avant  son  pire,  en  l6Bit  Agée  de  trente-huit  ans;  docteur  en  théologie,  m  ambre  des  plus 
illustres  Académies,  connaissant  !es  langues  mortes,  parlant  plusieurs  langues  vivantes,  entre 
autres  le  îrançais  et  l'arabe;  poète,  musicieniie,  femme  d'une  grande  beauté  et  d'une  vertu 
aecompfia.  EBm  avait  refiué  lea  ploa  brillanta  partis  pour  se  vouer  enlièreiDaiit  ans  kUna; 
die  pruuMiça  Ira  voeux  de  virg^iîté  et  ebttnt  rautorisalien  de  porter  aoos  ses  bafaita  aéeuliers 
le  froc  des  bénédictins.  On  Ittî  a  élevé  une  statue  à  f  Académie  de  Padoue» 

La  branche  des  Cornaro  Piscopia  s'éteignit  à  la  fin  du  xvii'  siècle  (vit  au  rommenccment 
du  zviJi*.  En  173$,  d'après  le  témoignage  de  Pierre  Gradeoigo,  il  n'en  restait  plus  aucun  re- 
présentant vivant  *. 

Lea  Comaro  ascendanla  de  la  reine  Catherine  avaient  un  pdais  sur  la  paraine  Saint- 
Planl,  appelé  aujourd'hui  palais  Mocenigo-Comcr,  el  une  autre  bahiLatinn.  également  sur  le 

prand  canal,  mais  dans  la  paroisse  Saiiit-C.issieii ,  au  delà  du  pont  de  Hiallo.  CalLtrint-  Cor- 
naro, lors  de  son  mariagr,  liabiLnit  le  palais  de  Saint-Paul  ;  après  son  abdication  et  soti  retour 
à  Venise,  elle  demeuia  de  préférence  au  palais  de  Saint- Cassien.  qui.  rebâti  au  xvi' siècle 
par  Samovino»  a  retenu  le  nom  de  palaia  de  U  Grande-MaiMW  ou  palais  de  la  Reine.  Les 
membres  de  cette  bnnile  «pie  nous  appellerona  lea  Comaro  de  Sainl'OMsien  sont  nettement 
détachés  de  la  maison  des  seigneurs  de  Piskopi  dès  le  xiv'  siècle. 

Voici ,  d'après  les  tableaux  dressés  par  Capellari  dans  le  Capitoie  vénitien,  l'arbre  généalo- 
gique de  la  reine  de  Chypre  : 

'  Cicogna,  liueritioni  vtnet.  I.  IV,  p  *  Voy.  Cicogna.  Inseritioni  vtnêtuuu,  t.  IV. 

''  Itolario  de  Corondli,  vol.  I.  p.  28K.  Vov.  p.  hàli ,  et  ci-dcMin,  Pextiail  de  FonvragS  ât 
Ait  d$  l'Étok  du  Chortet,  1"  séné.  t.  V.  4ss.       Grsdeoigo,  p.  &16.  o.  A. 
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Nou*  savons  peu  de  cko»e  de  Marc  (lurruiro,  përc  de  la  reine  Calberine.  li  s  occupait  Je 
gnmlM  «flUni  eommacidct.  ci  parait  «rotr  fiât  waveDl,  i  eotto  ommîod,  la  voyage  de 
Chypre;  e«  ironVAut  4mm  eetto  tte  en  liig,  îl  y  cooeJut  on  ackal  contiiléiiye  de  Ué  vèeolté 
aur  1m  terres  de  l'ordre  de  Rbo<kt^  B«««an  «amite  i  Venise,  il  remplil  d&TWMI  OMgiMnK 

tores,  cl  fut ,  (  Il  1  i5  3 ,  r  iiii  do.t  rit>q  provf'diteurs  ekoins  par  le  aénei  pour  aceompagner  reni< 
percur  Frédéric  Ul  p«ndaut  sou  >«-jonr  à  Vcoita*. 

Nous  le  trouvons  emiilB  en  Chypre  i  la  mort  du  roi  Jeao  1I«  en  ii58«  avec  eau  Mra 
André*.  Il  ae  pronon^ d'abord  comme  hiî  oontre  Ica  vom  ambitieiuM  du  prince  bftiard.  On 

le  soupçonna  même  d'avoir  agi  du  vivant  de  Jean  II  dans  ie  but  de  faire  retirer  à  Jacquet, 
appelé  alors  l'Apo'tfnIf  ,  l'nrf  fif'vché  il»'  Nicosie  que  lui  a>ail  doiiiii-  \c  roi  si"!  |><t'i'  pour  fairt* 
passer  ia  diguite  a  tion  propre  frÎTc,  Audré  Cornaro.  George»  Bostron,  coutcmporoiu  du  roi 
Jacques,  est  très-fonnel  à  cet  t»gard  aussi  est-il  permis  de  douter  que  ce  soit  Marc  Comaro 
qui,  ia  mémo  année  ait  conaetUé  etlkvoràé  le  départ  pour  fÉgypte  du  prince  UUard* 
comme  le  erul  la  cour  de  Home^.  Mais  dès  que  Jacques,  revenu  du  Caire,  eut  éié  proclamé 
roi  df  Cliyprc.  Marr  (''.rn.iro.  s'il  n'était  ili'jà  secrètcincnl  l'ami  du  jt-uui'  roi,  ne  tarda  |Mt^ 
a  !<'  (icxfuir  publi^picniciit  et  à  lui  prêter  l'appui  de  !iou  expérience  t;t  de  %a  fortune.  11  lui 
lit  l'avance,  dit-on,  en  [ilusieurs  occasion»,  de  grande»  sommes  d'argent,  et  uuc  pièce  des  iir- 
ciiivca  de  VcnÎM  témui  ^uc  de  a«  bonnm  rolaliona  avec  lerri  bien  avant  qu'on  ne  songeit  probn- 
yementau  mariage  de  M  fille.  Le  i3  août  1 ,  le  sénat  accuae  réception  dm  leUm  du  3o  mai* 
dans  lesquelles  le  roi  Jacques  exprimait  à  la  seigneurie  de  Venise  ses  sentiments  d'attacbc- 
ment  et  son  d<^sir  d'accroîtrr  les  privilèges  des  \t''niliens  en  Chyprt».  I,es  Prépadi ,  disposé»  h 
traiter  de  ce»  choses  avec  les  ambassadeurs  auuoucés,  disent  au  rui  qu'ils  voient  déjà  uuc 
prenva  bien  éridante  dnae»  dispoùtiona  Invocnblaa  pour  la  rëpubliquu  dana  ce  qu'il  6U  à  Té- 
gnrd  de  leur  condtoyan  Mare  Goniafo*.  La  lettre  ne  précÎM  pas  quelle  lafcnr  réeeni»  anît 
été  aosordée  à  Comaro.  En  1 468,  Marc  était  ambassadeur  de  la  république  an  Lonbardîei 
là  remplit  ensuite  une  mission  auprès  du  p,ipe  Sixte  IV. 

On  s'occupait  alors  du  mariage  de  sa  lilic  Catherine,  adoptée  par  la  ri'publupie,  avec  Jac- 
quet laBâtard,  devrau  paisible  postemeurdu  rayanme.  Après  le  mariage  et  le  départ  de  Catbe- 
rina,  ton  père  demanda  te  btranr  d'aller  «dur  m  fille  i  Nieoiie,  entaurée  dm  bonnenra  et  de 
l'éclat  de  la  royauté;  cette  satisbctiou  lui  fut  refusée.  La  république  ne  pannîl  àCemarode  ae 
rendre  en  Chypre  qu'après  la  mort  du  n>i  Jacques  et  la  mort  de  «ton  fil«  .Iar<|ues  111,  en  le 
chargeant  alors,  par  se»  instructions  du  1 1  uovcmhre  th^i  ,  U'appiy-ler  des  consolations  à  la 
raine  et  dnraidaiv  de  concert  avec  le*  conaaMIaranomméi  par  le  aénat,  daoa  le  gouvernement 
de  nie,  au  nûlieo  dct  difllcilct  rîrooottancea  oà  eUe  ae  IronvaiL  On  ne  aaît  quand  Mare  Gof' 
uaro  revint  À  Venise,  et  je  ne  vois  pas  l'époqucdcia  mort.  Il  fut  inhume^  ù  Venise,  dans  l'église 
lIcs  Saints- apôtres,  où  Pierre  Cuiilarini  prononça  son  oraison  funèbre.  Il  avait  épousé  Flo- 
rence, iillede  Nicolas  Crispo,  seigneur  de  Naxos.  Crispo  avait  eu  lui-même  pour  femme  Va> 
lence,  fille  de  Jean  Conmène,  empereur  de  Trébiicndc,  qui  lui  donna  un  CU,  François,  et 
bnit  fiUct,  mariéet  la  plupart  comme  Florence,  à  dea  noÛea  vénitiena  ^ 


'  Voj.  ci^kanu ,  p.  6o. 

*  Capdlari ,  CanpidogUo  mm(o. 

'  l.iislu-n  i".  Ilitt.  <U  Cypr.  fol.  itia. 
'  Chron.  Ml.  de  Londnes,  foi.  lo  **. 

*  Voy.«»HlcMns,p.  iS«.a. 


*  Arcb.  de  Venise ,  Secrtti,  XAU,  Col.  3i. 
«  Violante  fhtBuniée  A  Calbcviiio  Zen,  Marie 

à  Jacques  IMuli ,  Lucrèce  a  l.i'o"  Malipier*»,  Va- 
lence on  Lucie  «  Jwu  Lorédano ,  Petroiiilk  a  Jean 
PriuU.  «M  mtk»  m  k  NtooiasliaUii.  U 
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Lm  dttlijiée  d'André  ComaiD,  frère  de  Ukrp  et  «pcle  de  Ctllittrine,  Mt  (»lu»  iuùtneineui  li^ 
àfkialoin  de  a^pre.  On  ignetw  cependant  n  cet AndM Comarocsllepcfeouiafe du  mtmt 
nom  qui  figure  en  i&3i  dans  nos  listes  des  coninh  de  Chypre  et  <|ai  fut  quelque  tempe  dMS 

I.'s  charijes  (  ré^c*  pour  vfillcr  aiu  intérêts  du  commerce  vénitien  en  Orient.  Ou  sail  seuienieni 
que  1  oncle  de  lu  reine  Catherine  fut  À  un«  certaine  époque  c&ilc  de  Venise  et  confîn<-  riam 
l'ilc  (le  Chypre'.  Il  parait  fixé  dana  le  royaume  dès  le  règne  du  roi  Jean  II ,  père  de  Cbariotte 
de  Littignan  et  de  Jacques  le  Btord*.  Il  aatladia  au  gooremeinent  du  pays  qui  lui  donnaîl 
aaiie,  et  fut  investi  de  l'office  d*anditenrdu  royaume.  La  mort  du  roi  Jean  II  arriva  quand  B 
«■ccupait  cftti"  rliargi".  Comme  In  plupart  des  rlirxnlicrs  i  l  dt-s  hauts  dij^uitaiiTS  de  la  Couronne, 
André  demeura  ûdcii'  à  In  n  ine  (iliarlnitc  II  m-  r>MilVriiia  iintnc  avec  la  princesse  dans  Ir 
cbâleau  de  Cérines,  quand  Jacques  ie  Bâtard  revint  d  iSgyplc  à  la  létc  des  mamelouca,  qui  le 
rendirent  maître  du  paya  *. 

Aprè»  le  d4|iert  dea  princea  ygilimea  et  la  eapilulalion  de  Céline»,  André  Cornaro  Int 
recherché  par  le  roi  Jacques,  et  réintégré  dans  ses  fonctions  d'auditeur  de  Chypre. 

11  tomba  ensuite  en  disgrâce,  h  l'occasion  de  la  mort  d'une  fille  du  roi  flnnc/p  h  Sor  <U 
Nav«s,  et  vit  toulea  ses  propriétés  confisquées.  C'est  peut-être  dans  ces  circonsunces  qu  Andrr 
demanda  i  Fordrede  Rhodeale»  Icttreade  leuve-garde  que  noua  avona  tb  lui  éire  aocatddca  te 
17  octolwe  i465*.  Le»  vret»  motilà  de  aa  dé&veor  momentanée  auprèa  du  ni  Jneqnce  aonl 
d'ailleurs  inconnus;  maiaau  momeirt  e&  il  perdait  cet  appui,  il  semble  que  Comaro  (tH 
rentr<^  cntit^rrmcnt  en  grâce  auprès  de  son  gouvernement  En  deux  circonstances  dtfTérenies. 
le  1 8  mai  et  le  30  juillet  14691 1*  seigneurie  de  Venise  charge  le  capitaine  général  et  f  nmhes 
lideur  de  la  république  de  Vintaipoaer  Tun  al  rantiv  en  laveur  dT  André  Ceman»  anpcè»  dn  rvi 
de  Chypre  *.  Déjà  la  réeoncilialion  était  opérée  et  ion»  se»  bien»  avaient  été  rendu»  i  Coman, 
ainsi  que  le  constate  un  mandement  royal  adressé  à  la  secrète ,  le  33  juillet  i468*.  Lea  pwjcii 
de  mariage  entre  le  roi  de  Chypre  et  sa  niJ  cL-  Catlit  i  ine,  dont  Aiulrc  Cornaro  eut  le  prpmtrr  la 
pensée  et  poursuivit  la  réalisation,  achevèrent  de  lui  concilier  la  bicnveiilaoce  de  la  répu- 
blique et  du  roi. 

André  avût  fait,  de  coneert  avee  aon  frère  Mare,  des  prêt»  eonndéraUe»  à  Jaeipie»  deLusi- 

goan  ' .  Nos  documctit<»  nous  ont  montré  qu'il  prenait  part  ainsi  que  lui  aui  aflUre»  de  négaee. 
et  cpi'il  alli  rrna  plusieurs  des  gabelles  publique'i  âc  Kflc*.  Nommi-  par  If  roi  l'un  dr  «p* 
e\i''ctilfurs  (rstamenfaires  et  en  mémr  temps  l'iui  des  ^'ouvfmcnrs  du  rojaiuuc,  il  assuma 
iuv  lui  la  liainedes  populations  qu  aigrit  la  conduite  des  \  i  niliins  »^rvs  la  mort  de  Jacques  II. 
Il  périt  an  moi»  de  novembre  li?^,  masaacré  par  le  peuple  de  Flamagousle  un  réveke. 

grecque  des  Cri»po  pouéda  en  icigoeune  les  des  '  Sanudo,  Vite  dti  duchi  di  Vaut.  «p.  Mont, 

de  Nazn»,  Paros  et  Mile.  Elle  fut  imcfde  en        Script,  luii  t.  Wll.  roi.  1 1  S  v  Navagîcn»,  < 


laCS  «or  le  livie  d'or  des  bmîmub  pahudoMeade  l'tNes.  L  XXill,  ool.  1 137  et  ctrdfliiui,.p.  1S1. 
Veaiie,  i  cauie  du  déveueaeat  qv'eDe  avait  lé-       n.  a. 


moigné  à  la  république  contre  Mirlx'l  r'aUV>iogiir'.  *  Ptorin  Hustron,  Ms.  de  Londr.  Lusignan, 

nattés  de  cet  boooeor,  Ica  Cropo  s'aUiéreut  depuis       llitl.  de  Cjp.  fol.  16»,  et  nni  ilnriHnrnU.ri  ihwiii. 


par  de  aoabren  mariages  avec  les  lànailM  vénî-       p.  77. 

ficiitir-i.  En  1&37,  iU  [  crdimit  Nato»,  qui-  leur  *  Florici  CiiMron,  Mf.  do Lsadiea,  StL  187. 


enleva  fiarbcfonsêe  ;  en  i  S70,  chanés  du  reste  de  *  Ci-dcuus ,  p.  1 6b. 

kwsÉtataperlcaTtaietiilaseielirèreBlèVeBMa,  *  Cidanns,  p.  3i»et  3iS. 

où  ils  se  sont  éteints  en  t6oo.  Us  poTtatent  pour  *  Ci-dosii*,  p. 

armes  un  champ  d'or  a  trois  loMngvs  de  «ahl«,  '  Ci-dcstu»,  p.  i83 .  n.  ai  1.  i^g ,  cir. 

~  i  lieîa  eraiB  letiebtUti  de  sable.  *  Ci-dessus,  p,  177. 
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Georges  Curuaru,  Irèrc  de  Catiierioc,  fui  chargé  par  la  répuLilicjuv  de  se  rendre  eti  Chypre 
•a  ié88»  peur  détarmintr  h  raine  à  déposer  k  oouroone  et  à  quitter  Mut  qa'm  fllkt 
obligé  d'employer  de*  moyeiu  de  contrainte  ' .  Après  cette  minioa ,  qu'il  remplit  avec  bemeoup 
de  ménagements  et  un  succès  coinpirt.  fii-ur^c»  Comaro  reçut  de  la  république  tes  quatorxe 
»illa{^fs  qui  forniau'iil  la  |H''tilc  comnianderie  de  Rliodcs  rn  Chypre;  il  fut  pourvu  de  hautes 
diarges  dans  l\Lut,  et  vit  deux  de  se»  fils  élevés  au  cariiiualaU  La  grande  coumiutiiierie  de 
Chypre  étant  venue  peu  après  à  vaquer,  la  république,  du  conaenleoient  d«  Tordre  de 
Undes,  turibna  eidlintveaient  ce  riclie  béné6ce  à  ta  ftmiUe  Coman»,  dont  le  chef  porta 
depnia  le  tîtro  de  grand  commandear  de  Chypra*.  Georges  Comaro  occupa  ensuite  deux  fois  le 
poste  d'ambassadeur  de  Venise  «upr^-s  de  h  cour  de  Franco;  en  i5o3,  il  ftrt  podestat  ilf 
Pkdouti;  en  1Ô07,  provéditeur  général  du  Friuul  lors  de  la  guerre  de  l'empereur  Maximilien  ; 
en  I â«8,  provéditeur  général  i  l'époque  de  la  ligue  de Carabrai  ;  cette  mime  «nuée  U  fut  élevé 
i  la  dignité  éaainente  de  procurateur  de  SainUMera;  en  iSi?»  il  fut  provéditeur  général  de 
terre  ferme;  en  iSai,  il  concourut  ou  dogat  II  mourut  en  i5l4i  âgé  de  toiiantOKliiana.  et 
fut  inhumé  dans  l'église  des  SainIvApôtres. 

Indépendamment  de  François  et  de  Marc,  fils  deiîeorgcs  (.orn  iru,  dont  nous  venons  de 
parier,  et  qui  furent  crééa  cardinaux  à  la  demande  de  la  république ,  le  doge  fit  acoorder  la 
pourpra  i  pluaieursaulm  membres  delà  Ounille  de  la  reine.  Louis  Comaro,  fib  de  Jeen,  fut 
clievalier  de  Malte,  grand  Commandeur  de  Chypre ,  puis  élu  cardinal  le  ao  décembra  i55i. 
Louis  donna  de  grandes  «îommps  d'argent  h  l'F.tal  lors  de  l'attaque  di:  l'iic  de  Chypre  par  le» 
Turc»,  et  mourut  à  Rome  le  10  mai  i584.  àgc  de  67  ans.  Frédéric  Corrtaro,  lil»  lie  Marc» 
Antoine,  fui  aussi  chevalier  de  NJoltc,  prieur  et  grand  commandeur  de  Chypre,  évéque  de 
Trau,  puis  de  Bevgune  et  de  Pladone,  enfin  cardinal  de  Salnt^tieane  en  t56o4  il  mourut  à 
Rome  le  4  ocbJire  1590.  Firaoçoa  Cornaro,  évéqnc  de  Trévise,  antre  fiU  de  Marc  Antoine, 
également  cardinal ,  motinif  en  1  rir^H  ;  il  uffril  à  la  n  piililiqnc  «ne  somme  de  mille  ducats  lors 
de  la  gticrre  de  Chypre  brédéric  Comaro,  évéque  de  Bergame,  créé  cardinal  en  i6ti6,  mort 
en  itiôi,  et  Marc- Antoine  Comaro,  lils  du  doge  François  Cornaro,  qui  régna  vingt  jours, 
portent  eneora  dans  le  Capitole  vénitien  le  titra  honorifique  de  grands  commandeura  de 
Chypn,  bien  que  Tile  eût  été  conquise  par  les  Turcs  en  1 670.  Dans  le  nombra  des  autres 
membres  de  cette  famille,  nous  devons  rappeler  Flaminio  Gomaro,  auteur  d'un  ottvrsge 
considérable  sur  i  histoire  des  églises  de  Venise. 

Le  dernier  descendant  de  la  làmille  de  la  reine  de  Chypre  et  ie  dernier  rcpréseotanl 
direct  de  ta  maison  Comaro,  M.  Catherino  Corner,  est  mort  an  commencement  de  ce  siède, . 
aprb  avoir  légué  le  beau  pdais  de  Saint^Casaîen  au  pape  Pie  VII.  qoi  le  réunit  au  domaine 
pontîAcal.  Le  pape  Grégoire  XVI,  né  à  Dcllune  et  attaché  aux  Vénitiens  comme  à  des  com- 
patriotes ,  donna  cet  tiotel  mn  abbés  Cavagnis,  pieux  ecclésiastiques  qui  ont  consacré  leur 
temps  et  une  fortune  considérable  à  l'éducation  des  eufanis  pauvres.  Trouvant  la  demeure  des 
Comaro  trop  ^sle  et  d'un  entretien  trop  dispendieux  pour  leur  fondalieu,  MU.Cavagpis  Tout 


'  Vov.  les  instructions  i  t  les  di'|n^clic4  du  con- 
yài  des  Dix  publiées,  p.  69a  et  saiv.  Je  ne  puis 
m'enpèelMr  de  fenNuqoar  ki  eeodiieii  CapeHari 
fît  fnin  de  vi'rïff' ,  en  disant  tjiir  Gempe^  Cor- 
uaro,  fut  appelé  par  les  baroa»  de  Chypre  a 
ceindre  la  eoBrome  nyaia ,  henoeiir  qnll  tifÎMa. 


'  CoII>ertaldi ,  Vie  de  Calh'-nm  r.inùir  M», 
de  Veniie ,  fol.  63.  Les  Coruaru  cl  l«s  Lippomaai 
étaient  les  seidefl  ftanlks  k  qui  kr^iebKqMeél 
permÏ!.  d'cntnr  Janii  Fdtdre  deTHépitalde  Sainl- 
Jean  de  Jénualeni 
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ci'diW'  à  ia  innii!fip.n(i»<'' de  \  tniso ,  et  ont  tnii^fri  f'  Inir  îihli'isi'rrR'iit  diins  iinr  autre  partit 
de  la  ïiiie.  Le  palais  des  Coriiaro  c»t  dcvcuu  depuis  ic  Monl-dc-piélc  de  \  cuise.  De  récentes 
el  tnauvaÏMS  peinture*  rappeUent,  dam  ses  salles,  les  priocipales  scène»  de  la  vie  de  ia  reio« 
de  Clijfpw* 

Lm  Coraaro  de  la  grande  maison  avaient  pour  armes  un  écu  mi-pvli  4*«r  M  dTanir  twincl 
fut  rimât  depuis  le  aiâriage  de  Cetiierine,  1'^  roytd  det  Loi^MM, 

DV  DÉCRET 

QLI  OlIDONNA  L*&TABi.lSSllifiirr  EH  CBYPAE  D£  CKMT  FAMIIXKS  »OU.B&  DE  VEIllftft. 

Le  3  mars  1 47^ ,  le  sénat  de  Venise  rendit  un  décret  portent  que  cent  citoyens  nobles,  rboi- 
sift  par  le»  léiittleora  perni  l«i  pilriciens  qui  se  ftraient  ineciwe  à  cél  elet  i  k  cheiiciiHeri», 
inicnl  l'^liUir,  avec  leurs  flmiJles»  dens  File  de  Chypre,  oà  ib  fecennieiit  été  leme  d  dee 

fieb  an  nom  de  la  république  Ce  décret,  volé  déjà  Tannée  précédente  (i  (77).  puis  ajourné, 
fut  encort»  difTi^n-  eu  iAt'S.  <'t  ne  reçut  jamais  son  exécution .  Voici,  d'^p^^^  le  r^stimc 
qu'en  a  donne  Malipicro ,  les  dispoaitioa»  prises  per  le  scnal  dans  ses  diûcrvntes  dtiltb«>ratioa» 
«a  sujet  du  ckou  des  petrideB*  déiireui  d'eHer  se  fiier  en  Clijpre  el  dis  erantsges  qui  leur 
étaient  |MromÎ8  :  sA  so  de  Settenlirio  1477,  è  stà  delilwfA  de  lur  elettieii  de  eeuil»  nebeli 

•  BMtri  cbe  vada  in  Cipro,  ad  babitar  con  le  so  ramegie.  I  capt  délie  perte  prête  i  cpnsti. 

•  Quei  clio  vorà  ("i«er  Hnlotai  so  dia  iti  nntn  nHa  cancclaria,  in  l««rmene  de  otto  lomi;  i  qualî 

•  pesMdi,  t  cnuB^gicn  «la  oblîgai  cbiamai'  el  consegio  de  Pregai  pcr  balotar  quei  cbe  serà 
«BBlai.  Qnei       paaserA  le  esill  del  eeasegio,  o  hererà pî& bsloie  de  î  eihn,  s*iuleada  ve- 
'  iiiMait  fin  •!  numéro  de  cenlo. 

*Non  pOmno  essor  elelli  piii  de  quattro  pcr  l'amcgia;  11  cletti  non  posse  peimnler COU eilri 

•  d  .so  liiotio  fn  luogo  de  quei  cbe  vacberà,  sia  eletli  altri  col  mcdciiio  ordcne. 

•  HabbiaQO  do  provision ,  over  de  feudo  3oo  ducati  d'oro  ail*  auoo  ;  cenlo  cinqoanla  in  cen< 

•  tadi,  dalla  caméra  rcgal  de  Cipro,  el  restante  in  vioi,  formcnti,  et  altre  cwe  neccaseric  «1 
«viver  délie  fiunegilje.  GU  WNrètaaali  per  3oo  dncati  dTwtrada.  gfae  aiauodadi. 

«  Siano  tegnudi  baver  de  conliuuo  do  eanllî,  eapi  de  bima .  o  boni  piati ,  une  par  la  pcrsona 

•  ioro ,  faltro  pf>r  \m  senridoT,  cott  le  «me  neeeMacie.  14  pedri  non  peasiuo  metter  i  fioli  ia 

■  luoij;o  di  sorvidori. 

*Dci  numéro  delli  ceuto,  aô  babbiuo  a  star  tu  Famagusta,      a  Ceriue»,  e  So  in  la  citti  de 

•  NicMiie.  Se  ii  naai  del  caldo  tonnuo  ander  elle  posaeasiott,  per  rnpeMo  dell'  aéra,  pessiue 
•andar.  eanoU^depraientamalinimiiirideHasignoria.  A  priiM  d'OUuieia  diehiiaBio  far 

•  le  so  mostre,  de  sic  mesi  in  aie  mesi. 

•  No  possaiio  partirsp  de  Cipro  pei  ciiiqiie  anni  continui .  solto  pena  de  privation  dei  lend»», 

•  ne  con  licculia,  uè  senu.  Passali  ii  ciuque  anui,  possino  baver  liccntta  pcr  uno  anno,  vo- 

•  lendo  venir  in  querta  ciltà  de  Venelie,  vd^endo  amdar  in  ihii  luc^bi  per  aie  mesi,  e  non 
«piè>  laaaandio  sempre  qnalch*  nn  delta  so'lkiiMgiB  in  so  tnogo  a  far  le  ftltion,  cbe*  son  obli- 

■  gadi.  Se  slaran  ^entî  pîîk  del  termine,  perdino  10  dneali  el  somo..  i  quali  gbe  siano  le- 

'  Dvld>4^ralioiisducanfeildetrr<fgadi.  •Sccr«(i,  XXVIII,  fol-  Ka. 
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•  gmidi  dalle  ao  prevÏMoii.  No  pcuîno  «lieuar  i  foudi  io  aod»  «Igim,  per  i&  «hm;  e  <piei 
«pasudi,  non  pouiDo  es8erdimliMl«llri,ekeaiMiWimMlrL 

i  È  stà  Intto  |,t  h;tlr>tnhnn  1  1 3  de  Mano  1 478i  e  IM  MO  NIBMi  MdaillMlle  Mf  «  U  Mptr- 
'  iida  ^  sLt  suspt'sa,  e  prcsc  de  tcornt  » 

Ce  projei,  s'U  se  fût  réalisé.  «untiMmtrilmé  A  rendra  l'aisance  au pay^ 
■aigratÎMidMCfaypriolM.  Mai»  ce  f«t«vee  Immceiup  de  peine,  melfré  la  promené  d'un  fief 
de  Soo  ducalt  d'or  de  ravewira&iiel«  que  l'on  parvint  i  réunir  qultvvingt-fauit  noms  de  per- 
sonne» tli'cidtSis  i\  aHcr  demeurer  en  Chypre.  Navaj^iero,  en  mentionnant  le  d<_^crei  de  J478 
dans  !ta  chronique,  a  donné  la  iistu  des  quatre-viugt-huit  élus.  Leurs  noms  appartiennent  aux 
premières  uiaisons  de  la  r<^ubli([ue;  on  j  voit  des  membre*  des  tamilles  Gornaru,  Coutarini, 
Meveai*i,  Bead»,  Ane*  Sonmio»  Manelb,  Beièo. Qnemii,  Diedo,  Leveduo,  Fdian»,  da 
Moaio,  Barlian»,  Venfer,  TreifiMm,  Piiidi,  Pn^wligo,  VUm»^  Melin>  Gittdeoif»,  Segredo. 
Maiipiero,  Donato*. 

Ku  reste,  re^  mesures  furent  inutiles  et  ne  purent  jamais  être  appliquées,  commf  i'ti 
dit.  L'insulb^umcc  des  reveous  publics  de  l'Ile  de  Cb^fpre,  épuisée  par  vingt  auuce»  de 
Iradblae;  nnnidMeilé  de  Famagoaurte  el  de  divenee  agniree  ioeaiilée,  per  mite  de  kar  di» 
peuphaeenl;  enfin  le  penfefgaaaenienldaaVdnîtiena  euMatoeataeeendar  faa  priqeiadn 
gmiyemement  forcèrent  le  sénat  de  laisser  en  suipeM  toutes  les  décisions  qu'il  MÔA  prises  à 
.•<•(  «'tjHrd.  Li  s  habitant»  des  terres  vr^niticnnes  plus  rapprocbéos  de  l'ile  de  Chypre  montraient 
dUMi  p«u  de  dispositions  à  aller  se  bxer  dans  une  ile  dépeuplée  et  6évreuse.  Elu  1478, 
qnend  k  républiqo*  conaentit,  pour  okanir  la  paix  d»  Mahomet  II,  k  rendre  aux  Torca  I* 
viUe  de  SoMari.  elle  ettnt  daa  «erraa,  das  reniée  ei le  païaaga  au  Scnlariolaaqni  voudraient 
se  rendre  en  Chypre.  Aucun  n'accepta.  Effrayés  de  ce  qu'on  disait  de  FînaalnlMilé  de  l'ile .  ils 
préférèrent  paaaar  en  Italie,  oà  iia  forent  placés  dan*  lemwgiatcatnres  et  laa  guniaona  de  la 
seigneurie  \ 

La  r^niUique  de  Venise  s'était  dëtanninée  A  prendre  possession  de  l'ile  de  Chypre  bien 
■raina  dans  rintMtdeoMi  cenanaroe  qu'à  oanae  de  aa  guerre  contre  lwTiire».LiaprM|iértléd* 
aon  indnalrie  awitinie  était  aaaovéa  tant  qu'elle  conserverait,  par  ses  bonnes  rdations  avec 

les  sultans  mameloucs,  le  transport  des  m.irrli-indisos  de  i'inde.  Son  élablissement  en  Chypre 
ajoutait  peu  à  la  facilité  de  ses  couuiiauicaLioiis  avec  i'Ei^ypte,  mais  il  lui  donnait  un  twulc 
vard  contra  aes  ennemis  les  plus  directs  et  les  plus  à  craindre.  En  devenant  uiaitresse  des  ports 
et  des  arsenaux  de  Chypre,  où  elle  biiùtwotr  A  aa  eonvenancedea  troupe* al  dea  pivriaion» 
de  ^u(  rre,  elle  prenait  une  poottien  on  no  peut  pluB  faiuraUe  pour  inquiéter  les  provineea 
méridionales  des  Ottomans  et  entretenir  dm  relationa  avee  le»  Pmans,  dent  la  eoepéfalion 
était  d'une  si  grande  importance. 

L'occupation  de  i'iic  de  Chypre  par  les  Vénitiens  fut  donc  avant  tout  uue  occupatiuu  iiulilairc  ; 
«Mai  Vaniae,  d^A  aMnacéo  dana  aon  ooaamflree  dTÉgypie  par  l«»  déeouwrtes  dea  Pbrlu^ 
auloor  de  rifiique,  ne  pot  laaaeaer  le  travail  et  le*  ri^flaaea  qui  s'éleignaîent  da  Ffle  afoe  h 
'sf'euriti^.  Chypre  d(?périt  rapidement  sous  son  règne;  les  fabriquée  furent  presque  anéanties , 
le  commerce  languit,  la  populalko  aisée  émigré,  le*  éooleaae  fermArent,  le*  propriétaires 


'  Anm.  Vtn.  puU.  {wr  M.  Sagredo,  t.  II. 
p.  606.  J'ai  ficofité  de  quelques  vananto  lour- 
des par  le  Ms.  b*  99(ode  la  iliUioth«i]ae  impé- 
mle  de  Paiis. 


'  Sloria  Venetiam,  ap.  Mmot.  Str^,  ital. 
t.  XXtll,  col.  iiSo. 
*  NaTBgieto.  vi'  iiCa. 
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•budoniièrentleiin  tams*  kl  cmin  d'eiu  eavihirent  l«  Icrauil»  bu  et  se  eoavertireot  en 
nwréMget  iafteu  ;  de  louica  fuff  I w  resMoitee  ptriicnlîim  et  !«•  naioorcee  jwUiqiMt  dfioû  - 

nuèreut  inscnsibleromt. 

Les  témoigniT/cH  M-'  iriiniPs  aUcsteot  le  dép^riisemcnt  g(^n<?ral  de  tous  les  élémtiils  qui 
avaient  fait  la  pro^pcnU'  de  l  ile  sous  les  anciens  rois,  el  l'iasullîsance  des  moyen»  qn»-  \  cni'^c 
employait  de  temps  à  autre  poui*  y  porter  remède.  Le  7  avril  i486t  les  Prégadi  décrelèrent  que 
tooi  les  possetteun  de  béa^ees  en  Chypre  devraient  sUer  habiter  dans  file  mine,  qu'ils 
fassent  derea ou  laïques,  sou^t  {>eiti<>  de  perdre  la  moitié  de  leurs  revenus    An  mois  de  juin 

1^8-,  on  rrnoiiv('!;int  l'()l>li;,'ati<>n  de  la  ri'si  Jimicc,  les  s;ip;e<  déterre  femic  font  di'cîdcr  qci'il 
serait  pri-ievt*  sur  le  clcri;!'  cliyprioti'  une  soininr  rie  H. 000  ducats,  pf  :*iir  le  dornaine  de  C.hjprc 
une  somme  de  i^,ooo  ducats,  indispeiisaliles  f>our  subvenir  au  paiement  d  un  curp!>  de  Stra> 
dtotes  cliBT]gé  de  la  défense  de  Ttle*.  Cette  année  même,  un  voyageur  transis ,  en  queiqtic» 
mots  qui  indiquent  un  mal  profond,  signale  le  misérable  état  du  pays,  le  manvaia  entre- 
tien des  gens  d'amies,  cause  inévitalili-  île  di'sordres,  et  les  fréquentes  émigrations  des  habi- 
tants, qui  préféraient  passer  en  Asie  Mineure  et  aller  vivre  au  milien  des  Turcs  que  de  rester 
daiu  le  pays  :  *  Cypre  c»t  aujourd'Iiuy  soubx  les  Vénitiens  ;  et  sont  en  danger  de  la  perdre  brief- 
«mmt,  car  lea  sotidor»  ou  gendarmes  qu'ils  ont  ne  sont  paiéa  et  ai  n'ont  de  quoy  vivre  que  en 
■cbesfiveté  et  eo  grant  deaplaîsir.  Partir  ne  pent  quelque  heoune  sans  congé;  par  quoy  pin- 

•  sieurs qui  ici  ont  demeuré,  aulcunes  voix  s'en  vont  avec  les  Turcs  soy  rendre,  comme  pour 
«  pvitpf  cp  lien  H  la  junsdirlion  «  I.e  1 7  mnr^  t  î  88  .  le  sénat  *iir  la  demande  de  la  reine  de 
Chypre,  décida  qu  on  prierait  le  pape  d'envoyer  en  Chypre  un  provincial  et  des  personnes  en 
état  de  iwmplir  dignement  ka  bénéfioei  tmeants»  irfin  de  pocnraîr  édairer  de  h  fin  oithodaae  tea 
bafaîlanla  schiamatiques.  L'envoi  d'un  provincial  inalmit,  mugnm  daetriium,  est  d'amant  pin» 
nécessaire,  avait  dit  la  reine  dan-î  sa  lettre  au  sénat,  que  le  royaume  de  Chypre  n»  pcatèdc  plua 
d'hommes  insInnM  •!  verst"»  dans  les  saintes  Ecrilures  :  jCnm  prediclnm  rrgnum  exaustum 

•  ait hominibus  doctis  et  sacras  litteraaproritentihus*.  1  En  1489%  la  république  lâisait publier 
1  Corfou  et  dans  ses  possesaicina  de  llforée  qne  tons  iaa  babitanla  disposés  à  allar  babiier  la 
viltè  de  Famagonale.  en  Chypre,  y  seraient  Iranqwrtés  gralnitaniant,  rseevnient  dea  vivres 
et  auraient  des  secours  d'argent  \  On  alla  même  jusqu'à  autoriser  lea  Chypriotes  bannis  pour 
i-rimc  d'homicide  à  rentrer  dnns  file,  pourvu  qu'ils  n'habitassent  pas  la  ville  même  où  ils 
s'étaient  rendus  coupables  du  meurtre  *.  Il  ne  paraît  pas  que  beaucoup  aient  répondu  k  ces  in- 
vitations. La  supplique  de»  habitants  de  Famagouate,  à  laquelle  le  doge  Barbarigo  répond  par 
la  lettre  dn  s  aoAt  lAgi  qu'on  a  vue  précédemment,  n'est  qu'une  longue  plainte  sur  la  mi- 
sère des  Iiahiiants  de  Famagoustc,  de  limasaol  et  de  Tlle  entière,  aniquels  la  république 
de  VeniM'  1  tait  obligée  de  donner  de  tempe  en  tempe  quelques  aeeeurs  ponr  assurer  leurs 
moyens  d  eiisltince  ". 

11  est  aisé  de  cornpreudi-u  ce  qu'ont  du  ajouter  a  uu  état  devenu  déjà  si  malheureux  le» 
trois  cent» ans  d'iacnrie  et  d'oppression  de  Padministniian  tnnpie. 


'  Mavagiero,  Su>r.  Vtn,  ap»  Mttfat.  Seript,  M. 
1.  XXIII,  arf.  1193. 

*  Milipieni,  Aim.  Km.  t.  Il,  p.  608. 

*  V'ovaf^  .1  Ji'Tii>.iti'm ,  i  n  i '87,  df  Nn  nîc 
Le  Udcii,  |>rotcsM:ur  de  liieologic  au  couvent  de» 
rannca  de  Paot-Audaner,  Lyon,  1 488 ,  inJet. 


*  CoIlx  itnUli,  Ilist  di  Calh.  Comaro,  lla.de 
VcQ.  foi.  1 1 9  ;  .M$.  de  Load.  £b1.  1  i  s. 

■  Voy.  dHfaaa.  la  rwBMmirioB  du  S7  aeét  1 
art.  16,  \^.  'iTicj. 

*  V«y.  37  août  i4<>9,  art.  17,  iS> 
.  *  Voy.  dHkiHM .  p.  487,  art.  s. 
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•OR  LES  CONSEILS  BT  LES  M A(.ls  1 H ATf'RRH   l)K    \A    REPUBLIQUE    1)K  VKMSB, 
DOKT  IL  EST  QUESTION  DkKH  LkS  l>UCiJMhNTII>  UE  L'HISTOIRE  DE  CHYPRE. 

Im  nulnre  dct  «qpporto  d«  V«aiM  «Mel'tl*  do  ChypMdepnUkiBariagodii  rn  JaeqiiM  Ud« 

Ltuigiian  «l  de  la  fille  adoptive  de  la  république,  et  U  part  considérable  que  la  seigneurie 
prend  au  goiivememenl  du  royaume  dès  la  mort  de  ce  prince,  m'en«;a<*eDt  à  réunir  ici  quelque» 
notifia  »ur  les  attributions  des  différents  corps  et  des  divers  magistrats  vénitiens  de  qui  émanent 
les  doemnanli  de  ccttf  époque»  ou  qui  s'y  trouvent  namB^ 

Je  lie  me  prapoM  point  de  doDaer  daiia  ce»  concte»  e^icaiioiit  une  idie  com^^ 
aeniMo  Ju  gauvenieaMlrtdeVeiHM.  Jein<-  hnmr  aux  renseignements  qui  me  paraisaeat  j«dit> 
pensable»  pour  crniri  iîtf'' iiM'o  qiirlque  exactitude  la  coti!<tttuti(>M  ox  le  rAle  des  divers  organes 
administratifs  p,ir  les([uel»  ia  tt'puiilique  communiquait  le  plu»  liabituellement  avec  lea  pays 
étrangers,  et  en  partieidier  Moeffle  de  Chypre,  avant  que  cette  fle  ne  fit  pu<ie  de  len  do- 
mune.  Je  m^attacike  aniieut  eu  Heito  qui  peii«eiit  <dairar  ici  év4ii«eiients  et  le»  doeonoBU 
de  Bon  hiiloiM  pendent  cette  période. 

I-  Grand  cometL 

Depttisleuu*  Mède.où  i'omnipotencedeadoges  de  Venise  avait  été  détruite,  ia  soavenûnclë 
de  le  lépnUiqae  réaîdait  dana  le  grand  conaeil«  maggitr  eoMtyfiio»MBf  nf  cmiiZÎBm«  eorpapotttîqtie 
dont  leamenibres  étaient  environ  de  7  ou  800  au  xv*  siècle,  et  se  trouvaient  dans  les  derniers 
temps  au  nombre  de  1,600.  Tout  Vi'-nitii'ii  noblo,  in-rrit  mi  livn-  <ror'>  fpi  il  atteignait 
I  âge  de  vingt-cinq  ans ,  entrait  de  droit  au  grand  conseil ,  s'il  n'y  avait  eu  dc^jà  accès  par  suite 
des  tirages  au  sort  qui  annuellement  y  appelaient  un  certain  nombre  de  jeuines  patricien» 
ajfentde  vingt  è nngl<ioq  en».  UnoeatemUée  enaai  nonlireoio  n'eftlpes  eieroé  le  pouvoir 
aopréme  sans  dilEculté  et  sans  danger.  Elle  le  délégua  en  ténat,  qntpen  epri»  concentra  toute 
l'antorit^  politique  cl  admîui.stralivc  .  ne  laissant  plus  au  premier  corps  pour  principale  allri- 
butiou  que  li-  droit  de  conférer  U  noblesse  ou  la  nationalité  ténilienne,  et  le  »oin  d'élire  les 
membres  des  divers  conseils,  les  magistrats  et  fonctionnaires  de  la  république.  Le  séuat  enleva 
mlaBe  en  conaeil  et  ae  véaerva  I  a  présentation  ou  la  nenùnation  diracle  i  cetteinea  eWgaa  conatt 
défiUe»,  conune  i  ceUee  d'enlMaïadear,  de  capitaine  général  et  de  pravéditeur  de  la  flotte. 

Le  grand  conseil  se  réunissait  au  moins  une  fois  par  semaine,  le  dimanche,  dans  le  |>a1ais 
ducal,  au  son  do  la  cloche  de  Saint-Marc.  Le  doge ,  et  à  ton  défaut  les  conseillers  du  doge,  en 
étaient  les  présidents;  le  chancelier  de  la  république  y  luisait  lea  fonctions  de  secrétaire.  On  y 
pariait  toujours  le  vénitien;  dana  renordeMnl.  lea  owtenf»  ponveient  employer  le  langage 
leacan.  Jl  était  défenduà  aea  mentbiea  d'entier  année  dana  la  aalle deadéiihéntiooa;  maîa  k 
c6té  de  la  pièce  destinée  aux  séances,  était  une  salle  d'armes  où  1rs  patriciens  déposaient  leurs 
épécs,  et  auraient  trouvé  au  besoin  les  armes  nt'ccssaires  à  leur  défooae  pour  le  ca»  d'ooe  in* 
surreclion.  Le  conseil  des  Dix  avait  aussi  une  salie  d'armes. 

Le  qatème  vmfioyé  dan»  le»  élection»  et  lea  voles  du  grand  conaeit  avait  été  compliqué  è 

>  Cengislpe,  destiné  a  eoosetvarrélalâvH  des  fiHnQksBoiiks,  fetiNtitaéeR  iSif. 
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«ieueiu,  aliii  ilc  plonger  les  aéaucM  el  d'occuper  i'auemliiée  suis  l'aller  '.  Avant  de  pro- 
céd«r  au  vol«  |{éDé«al  pour  ooe  ooniiMâM,  il  lâUiit  ^  b  cvdÊdtX  fAl  An  et  proposé 
dm  coMiaitMaM  puticali^irw  que  te  Mrt  âvait  désignées  et  qui  «e  nfanMMWBt  poar  Icon 
vote*  4tm  dof  diUkklint  aéfuim,  CfatcuM  de  ces  commUsions  se  nommait  une  main  d'titc- 
iion ,  manns  rlrcùonis.  Pour  certaines  charpps,  il  fallait  avoir  été  présenté  par  deui  mains; 
pour  d autres,  par  quatre  mains  d'élection.  De  ià  les  expreasioas  d'rfrcf u perqvuuuor  manut. 
ou  sfiMw  fif  iam  mum  «bn»MW«  «lf«4««  tkkriuque  numm,  9apimu*  atriiuqm  uuuuu,  que 
r«i  •  NBurquie»  dMM  lat  déciikma  «oneemaol  les  aalMMMMleaf»,  le*  ooimlt  et  daMipwl- 
qoM  «iitra»  pikeea  de  no*  preuves. 

De»  urne»,  di'pnsf^rs  aux  pieds  de  la  sfuj^neunc .  rciircnnaicnt  des  boiiU-s  tloit'e»  ou  mt 
gvntées.  Le  patricien  qui  retirait  une  boule  dorée  était  électeur  cl  lai^it  parût-  J  une  chatnbrr 
oti  main  d'élection.  Les  urnes  s'appelaient  chapeaux ,  captU,  proliablcaH-ut  de  1  eiilique 
uaegB  de  dépeeer  kt  boules  dent  un  ehapeen  «us  prenkn  teoup»  de  le  république.  Céiait  ét 
fimaàè  «née  de  «aîm ,  recouverts  de  telotire  cmnobi.  Appeler  eu  diipeeu,  litman  mi 
prUnm ,  ckiamarf  a  capelo,  dans  ic  langage  administratif  de  Venise,  signiGait  (Un  appelé  à 
participer  au  vnli;  ou  aux  chances  du  tirage  au  sort;  expelli  a  caffUn,  rire  pi-i>é  du  tim^r ,  t-t . 
en  général ,  étxe  obligé  de  s'abstenir  dans  une  affiiire,  abstention  impust^c  La  piuparl  du  temps 
poar  ctiiM  de  piniilé  avec  d'autres  «onaeillers  «u  «irec  la  persouiie  inlérsMée  dâpeeicBeBl  à 
la  décineo*. 

A  l'exception  des  hautes  ronclîoos  de  procurateur  cl  Je  cliancclier,  dignités  auxquelles  on 
était  nommé  à  vie,  la  plupart  des  chaires  de  la  rL'publi  [ur  le  Venise  étaient  données  pour 
un  leoaps  asset  limité  :  quelques-unes  pour  six  mois,  beaucoup  pour  un  an  ou  dix-huit  mois; 
les  tamêûiOM  de  eomnls  «o  de  èwin  à  rétnager,  cornuke  «dlea  du  baile  de  Clqrp*^  ei  dm 
baile  de  Gonslsntîuople,  teieot  génAralemost  d'une  durie  de  deui  aus.  Lee  pravéditevra 
étaient  nommés  pour  trois  ans,  le  cepîtaine  du  golfe  pour  quatre.  Ordinairement,  le  fooc- 
tionnairc  public  sorlant  de  charge  ne  pouvait  être  réélu  au  même  emploi,  ou  appelé  k  une 
autre  dignité,  avant  un  certain  la|M  de  temps,  qui  était  souvent  égal  à  la  durée  de  se  dernière 
fimelian.  Ce  délai  s'appdait  feaiwaaof  ;  mais  Ikéqneittnient  le  pmà  eodseil  eu  le  sdnat,  dam 
son  Aicciîoa,  alli«nehissait  le  stget  diésigné  par  le  «crutiii  de  rdUigalien  de  la  «Mituasarw. 

On  ne  peut  méconnaître  les  avantage»  qu'eut,  dans  le  gouvernement  aristocratique  et  jalon  i 
de  la  léptihltqnc  de  Venise,  l'usage  de  liiniler  ainsi  ta  plupart  des  changes  à  une  dun  t  do 
quelques  mois,  pour  établir  entre  les  patriciens,  presque  tous  capables,  dévoués  et  expén- 
mentés,  une  penuutaUon  et  une  surveillance  incesaauie».  Mais  dans  les  feoclioas  scceudairas. 
surtout  pour  les  finauees  et  la  poliee,  ee  principe  aurait  eu  de  grands  ioconvinients,  princi- 
palement hors  de  Venise,  et  aurait  privé  I  ndiitinistration  des  asantages  que  donnent  l'habi- 
tude, la  trniîitiri!»  i  l  la  pratique  suivie  des  li  'inriv.  Aussi  a-t-on  vu  un  syndic  L"'rn  ml  .  .)< 
retour  d  une  inspection  en  Chypre,  demander  qu'où  ne  renouvelât  pas  si  souvent  les  cinplujea 
de  la  chambre  des  comptes  ou  secrète  de  ce  pays,  et  qu'on  en  revint  aux  usages  de  l'andonoe 
admiaismtioii  francaÎBe  *. 


'  Le  nand  oanaoïl  admettait  qualquefoii  aux 
séances  ohlieclMma  1«a  ambeHodean  étrangers  et 
les  |)riiicc»  qui  se  Irutivaiciil  a  Venise.  Eu  ib-jà, 
Henri  111 ,  te  vendant  de  l^ilogiie  en  France .  fat 
prié  d'atiitter  et  de  voter  à  eue  réunian  où  H  sV 


giaiait  de  nommer  m  pteaintcar.  Le  rai  donna  *a 
voix  à  Jacquc*  Geotarâii.  qui  Tel  Sm  à  TeDa- 

ninùlé. 
"  Vov.  ct-dcssus,  p.  666. 
*  Voy.  d-dcMus»  p.  &5o. 
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a.  Couaeil  de»  Prcgadt  ou  Sénat. 

Le  grand  conseil,  u'accompliuant  paa  luinnéroe  les  actes  de  la  souveraineté,  en  avaii 
transmis  le  droit  au  sénat  ou  conseil  des  Prëgadi,  en  vénttieo  .  Pr^ai  ou  Pregtuli\  dans  les 
textes  latins,  eoH$iliiun  Rojtitarum.  Ce  conseil  était  aiuu  uppcié  parce  qu'ordinairement  il 
ëliûi  formé  M(il«miit  de»  pairidcM  <pie  !•  éofgb  deiaMMÎi  i  m  oeawMUiee  cl  cawiftii 
dMffelMr  pMr  raHiitar  dam  rapMHimi  des  alblraB  ioiportiuitoa.  Dit  le  siii*  tiède,  U  con» 
seil  des  Prégadi,  bien  qu'issu  du  grand  conseil  et  nommé  par  lui ,  s'empara  de  toutes  les  déci- 
sions politiques  et  administratives  de  l  État  :  il  adoptait  on  rpjetail  les  traités  préparés  par  !i> 
collège;  il  dédaraii  la  guerre;  il  nommait  les  ainbassadcur»  et  leur  remettait,  au  nom  du 
doge,  tes  propres  ÎMlraclioiitt  il iwvviii kwrs  rapports;  il  «frétait !«•  népcBWiqaî  dmainit 
être  fiôlM  au  prineea  étcangcn;  il  pouvait  pnndra  diractcoient  connaîwaneo  dm  «HUDimiii- 
cations  ou  des  réclamations  de  leurs  ambassadeurs,  quand  il  le  jugeait  convenable. 

Le  sénat  était  composé-  de  soiiante  patriciens  Agés  au  moins  de  trente-cinq  ans,  en  outre 
d'un  nombre  variable  et  assez  considérable  de  fonctionnaires  ayant  droit  d'y  siéger,  comme  les 
ooBMilon  dm  doge,  les  |Nrocncateiin  de  Saint-Marc,  loft  ncmbres  dm  OMMcil  d«»  Dia,  ka 
(MMi  «vegMlon  «n  cbargo,  1«  troia  avopdon  sortonla,  heqnannte  nMoabra  du  tribnnd  cri- 
nùnel  et  antres  daagprtnrta.  AuxtoiouAtc  membres  oïdÏMWus,  on  réunit  dèak  siv*  aiècle  une 
commission  permanente  de  rin^  membres  adjoints;  ce  nombre  fut  porté  à  qnnnin(f  nv.  mtn 
mencement  du  xv*  siècle  et  à  soixante  au  milieu  de  ce  siëcle.  Cette  commission  ou  juuti- 
se  nommait  la  tonta,  giannn;  latin,  odditio.  L'tx^taùtm  si  fréquente  ùi  RogatU  cum 
cUkAme  «mionco  am  déUbéniîon  du  aénat  priée  doua  tuic  aéaaoe  &  leqndle  essiataîeut  les 
membres  adjoints  ;  mais  cette  mention  n'est  pas  UMïii|Dée  eur  le»  registres  toutes  les  foie  que  la 
junte  sK^j^jeait  avec  les  Pri'j;adi'.  Dans  nos  documents,  le  nombre  des  membres  présents  an 
sénat  ne  s'élève  jamais,  la  jnnle  présent*  nn  il"\h  de  cent  soixante  ou  cent  soixant4ydix.  Après 
le  XT*  siècle ,  ce  nombre  alla  jusqu'à  deux  cent  ciuquaule  et  même  à  trois  cents. 

Le  aénal  votait  quelquefbieoaoïnie  le  gnad  eoneeil,  per  dena  et  par  quatn  meias  d'élec- 
tion ,  ou  par  la  teaf  ue,  oMide  dTéieciioii  combiné  avec  le  ayatimedes  chambrée  et  du  scrutin  ; 
mais  la  plupart  du  tc'm|)s,  et  pour  le  courant  des  affaires,  il  employait  le  simple  procédi*  du 
scrutin  à  la  majorité  des  membres  présents.  Le  résultat  du  vote,  soit  sur  une  proposition,  soit 
sur  la  rédaction  d'une  réponse  ou  d'une  instrucLtou  diplomatique,  est  consigné  presque  tou- 
jours è  ta  auite  de  le  délibératioa  eu  celle  forme  :  de  ptrH,  c*eat44in  volée  favwablee  à  la 
propoeitioiioupairlietdrnM*  votée  oonlrairae.  Les  ebstentioiu  ou  1«  voM  qui  «unuent  eu 
pour  objet  de  modiGer  soit  la  proposition,  soit  la  rédaction,  sont  précédés  des  mots  non  tiec.» 
quelquefois  écrits  non  sinrrri  icalculi,  lapilli)  et  d'autres  fois  non  iùicere  (kall/^  «m  bcdhte). 

Les  décisions  du  s€na(  n  ont  élu  appelées  décrets  et  ji^n<Ucu-ceiUtti((S  que  par  les  bistonens, 
ou  dane  lee  dendcr»  temps  de  la  république.  A  l'époque  de  nos  decumeata^  au  mi**  sn*  et 
xv*  aièdMt  c*cat  toojouie  aooa  le  aom  de  pan,  pan  oopto,  ou  seuleaient  e^pee^  qu'où  déaï- 
goait  un  ordre  voté  par  le  sénat.  L'annonce  de  la  décision  on  ordonnance  décrétée  est,  eu 
g«^n<^nil,  cxprimi  e  dans  les  documents  par  les  niil^  nidii  par.i.  Le  nom  de  pars  se  donUBÎt 
aussi  à  une  déctsiuu  des  autres  conseils  de  la  république  ou  à  un  nmiidemcnl  du  doge;  Ct,  en 
géaérel ,  on  appelait  du  aiéme  nom  toute  propositioa  faite  ou  adoptée  par  I  un  des  conadls  on 

'  Ceal  far  «new  qu'il  ■  été  parié  d'âne  ooai>  de  1 366  (I.  I .  pi  s6&  ■.}(  il  s'«git  daos  cette 
niiMMi  spéeide  de  Séaal  à  prapos  d'en  decinuenf       pièce  de  la  eenniisiioB  ordinaire  et  pcnaamalc. 
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des  hauts  riiagiitlnits  du  gouverncmcut.  Un  avis  contniirv ,  ou  tcadant  à  modifier  1«  que»Uoo 
mise  eu  délibératiou ,  s'appelait  tcoulrinum,  scoairiito.  Une  fois  votte,  {«sdécMÎoiM  du  sénat 
o'élaicitt  MNiaiiaM  à  ancon*  «nlorilé  et  devenaient  inéwcrfile».  Les  evogeden  de  k  répu- 
blique seuls  pouvaient  y  ronnrr  i'oppMÎlieo  qu'on  eppelaU  tiifr«eMiM««  quand  le  décret  leur 

paniiitsail  contraire  aux  lois  de  1  Etat. 

Les  Prégadi  titulaires  étaient  nommés  par  le  grand  conseil ,  les  adjoints  étaient  pré»eatr» 
par  le  sénat  et  confirmés  par  le  grand  conseil.  Les  membres  titulaires,  comme  les  autres, 
n^ëlaîent  nomniée  que  pour  un  an;  mait  ib  ëlaieat  inoiédialement  rMKpUee,  aaao  ooo- 
tumaeo.  K  la  faveur  de  cette  diapoeitioa,  lea  mlnea  familles  te  perpétuèrent  pendant  pfai> 
»ieurs  si^clcs  au  sénat  et  passèrent  anccciaiveinent  au  ooUéget  dont  le»  acmbrr»  étaient 
presque  excluMveineiit  à  leur  clioi;». 

3.  Db  doge  et  de  la  iefgncorie. 

Le  doge  avait  tous  le»  hoanears,  la  pompe  et  ]ee  appareneea  eilérienrea  de  la  eonveraînetp. 

Tous  les  édits,  le:»  traités,  toutes  les  lettres  ou  dépêches  se  promulguaient  et  s'exjtédiaicnl  em 
itoii  nom  :  il  avait  de  droit  la  présidence  de  tous  \en  cuiisi  il^  de  In  république;  il  jouissait,  eo 
outre ,  du  privilège  de  nommer  le  primicier  et  les  cliaiiuiaiâ  du  chapitre  de  Saint-Marc  Mais 
il  n'en  était  pa*  moine  en  réalité  le  digatlaire  de  la  république  le  plus  aarajetti  et  te  ploe  eor^ 
veillé.  U  ne  pouvait  aortir  de  la  ville  lana  la  penisiion  do  grand  oonaail  *$  il  n'avait  iToutn 
toflucncc  sur  les  affaires  publiques  que  crUv^  que  lui  donnaient  ses  qualités  et  sa  considén- 
lion  personnelles.  .V>i<ssi  ()i.sail-on  du  doge  de  \  cnhe  qu'il  ëtait  prinr<*  par  son  rostume,  sécia- 
leur  devant  le  sénat,  suiipic  citojfeu  devant  la  loi  Quand  il  prenait  la  parole  au  grand  coosetl . 
il  N  levait,  se  découvrait  et  nommait  le  oonaail  :  tsécéniasime  grand  conaeil,  maître  de  la 
répuUique  et  noire  maitre»*.  La  seule  prérogative  qu'il  oAtdors  était  de  parier  de  aa  plaee« 
sans  être  obligé  d'aller  à  la  tribune,  qu'on  appelait  aringa.  Quand  on  lui  adreesait  la 
parole,  on  le  nommait  sérénissime  prince  :  mn'i%.  dans  les  actes  publics,  il  prenait  toujours  le 
titre  de  doge,  iUiulrUsiams  damiHUs  domiuu*  ciux,  eu  vénitien,  dose;  il  avait  auprès  de  lui. 
comme  aaaeaaeur»,  aix  oonaeiller»  éins  ammellement  par  le  grand  oaoaeil,  avec  participation 
du  sénaL 

Cea  conseillers,  nommés  consiijUeri  disopra,  conseillers  d'en  bout,  pour  lot  distinguer  dee 

membres  de  ia  quanntie  rrimindic,  appcllt^s  consiglirri  di  bauo,  formaient  avec  le  dnfic  c<* 
que  l'on  appelait  la  seigneurie  :  itluslrissima  stgnoria;  dans  les  textes  latins,  domtiuam.  La 
réunion  des  conseillers  portait  le  nom  de  conseil  prive  ou  petit  conseil,  consi^lio  mm»rt. 
Le  conseil  aaabtail  le  doge  dans  toutes  les  aflbiree  et  préparait  ee  qui  devait  être  sounia  an 

GoUége  (  t  ^111  grand  conseil.  Il  avait  le  droit  d'ouvrir  les  d^tèdie*  adrcasées  au  doge  en  Tel»- 

spnce  du  prinro  ?Ti^'mi-,  (jtii  ne  |Kiuvail,  (juaiit  à  lui.  rn  prendre  connaiwance  sans  la  pré 
sonce  au  moins  de  1  un  de  ses  coii.trilicrrs.  Quand  le  doge  était  empécbé,  lea  conseillers  pré- 
sidaient en  son  nom  le  sénat  et  le  grand  conseil. 

4.  Du  collège. 

Le  eonaeil  du  doge  dont  il  vient  d'être  question  prenait  le  titre  de  «ej%c  ou  plein  ooUége . 

'  Cl',  le  toiDc  1"  de  no*  documeals,  p.  2^7.  '  «  ^crt.'iii!>&iiuo  lualtor  coosdo.  peiOR  delà  rO- 

-  «lnhabttupnDcep«,inieiiatasetiator,  iolbro       «publica  cparon  uottro  ■ 
■rivis.  • 
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•v«e  lui.  La  Bondira  de  m»  mcmbrai  pouvait  #ti«  |4im  eontidéralilc  enoorst  le  eoO^  een- 
vecpUHit  lettyent  les  ibnctionnnirûs  propres  à  éclairer  ses  discussions  par  leur  expérience, 
comme  les  procurateurs  de  Saint-Marr  rt  li"^  noi^ailnrs.  En  quelques  circonslimci"' ,  if  ipp*' 
lail  même  à  prendre  part  â  ses  dclibéraliuus  tous  ceux  qui  avaient  été  sages  de  première 
da«a  ou  graads  aages.  On  U  mwuaaît  alors  la  comm/ic  aeirr,  parce  que  les  andeo»  grands 
aafes  «'y  remdtaûenl  «a  oostome  noir. 

Dans  sa  compo<<ition  h  plus  ordinaire,  le  collège  comptait  seisamembres.  Toutes  les  aflaires 
importantes  de  l'Etat  et  de  radmini'^tratinn  >" é  1  ii boni i eut  dans  re  conseil.  f!lia(]ue  matin, 
aprëa  la  messe,  les  seize  sages  se  rcudaictil  au  palais  ducal  et  entraient  en  séance  avec  le  petit 
conseil.  On  donnait  d'abord  audience  aux  ambassadeurs  étrangers  ;  le  doge  remettait  les  dé- 
pêches qu'il  avait  reçues;  en  mène  teonp»  on  apportait  eellM  qni  étaient  aJreaiées  dîreele- 
ment  au  collège  oa  ên  séMt.  Les  réponses  et  les  intsrnctions  se  préparaient  dlM  la  tétnce  : 
si  la  matière  était  trop  grave,  si  la  r<*ponse  soulevait  des  ovis  contraires,  on  en  réservait 
l'adoption  au  sénat.  Souvent,  nous  en  avons  remarqué  plusieurs  exemples  ',  les  conaeiis  ren- 
voyaient au  collège  le  choix  des  agents  à  l'étranger,  la  dernière  rédaction  des  actes  ou  la  dé- 
dsion  dea  aflàtra»  les  plus  impottaateaj  nab  les  instraclions,  les  eonmisaîons  et  les  réponses 
se  donnaient  toujours  au  nom  du  doge.  Les  délibéniîoDS  du  eotléga  poovaieiit  continuer  en 
l'absence  du  doj^e  et  de  ses  conseillers. 

Le  collège  était,  on  le  recounait ,  le  ressort  de  tout  le  gouvernement  de  Venise.  C'est  entre 
ses  conseillers,  et  pltis  particulièrement  entre  les  seisc  sages,  que  se  coDcerUii;al  toutes  les 
mcsarea  politiques  et  adjnînistntives  qui  devaient  être  dlacutto  au  sénat.  Ceat  de  li  que 
l'inpdsion  se  cetti— aiqnait  à  tous  l«soo«pa  et  *  tous  les  ronetiooiuÙMB  de  l'État.  Bien  que 
le  conseil  des  Prégadi  conservât  une  souveraine  autorité  dans  le  vote,  le  collège,  par  Texpé» 
rience  consomiuée  de  ses  membres,  «vnii  In  plu'*  «T'  Hide  part  à  la  direction  générale  des 
affaires,  qu  tt  préparait  à  loisir  et  qu'il  venait  détendre  devant  le  sénat,  il  avait  le  titre  d'exvel- 

I     ml  * 

ifiMISlOTie. 

La  mot  de  «olU^«  i  part  b  déaignation  précise  et  ddlerminéc  que  noua  venena  d'eipliquer, 
avait  «oMt,  à  Teabe,  haignificMion  générale  de  commission  ou  comité ,  et  se  damwit  nénne 
à  des  commissions  temporaires  ou  extraordinaires.  On  avait  créé  un  collège  des  seigneurs  de 
nuit,  un  collège  de  la  milice  de  mer,  un  collège  sur  les  eaux.  Il  y  avait  aussi  des  collèges  cri- 
minels, coUe^ii  enHmaU,  an  conseil  dea  Dis  et  i  la  quarantie  criminelle.  C'était  dea  cominis- 
sions  ou  comllésparliculiei*  chargés  d*inauiiire  l'albire  que  devaient  juger  le»  eonaeils. 

Les  sages,  tatii,  sapienUt,  étaient,  comme  on  vient  de  le  voir,  les  membres  les  plus  actifs 
et  lea  plus  influents  du  collège  et  du  gouvernement.  Au  coUéga*  ila  avaient  l'initiative  de 
toutes  les  mesures  qm  lenf  parsinsieot  utiles  ;  ils  en  demandaient  Tadaption  dans  le  conseil 

des  Pri-|radi;  ils  eu  surveillaient  ensuite  l'exécution,  comme  ministres  de  la  république 
chargés  du  pouvoir  exécutif.  Les  sages  étaient  divisés  en  trois  ordres  ou  trois  classes.  Le  pre- 
mier était  celui  des  seize  grands  aages ,  savii grandi,  ou  sages  du  conseil,  choisis  par  le  sénat, 

■  G^lamt,  p.  tS4t  3io,  336,  Syj.  390. 
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Iiarmi  <ie<t  mt-inlires  \ks  plus  cxpérimcnlcs  Jam  l<  «  ?IT!*ir)  «  ;tMMir|>i<'«  <  t  ■<  uou%«iés  pariieil*- 
oient  tovi»  II»  us  moi*.  11*  tcUUienl  Mirtoul  aui  biliaires  de  la  puliUt^Ui^^  i  ^it-ricure.  Leâ  ciiM| 
«■fM  de  taiTV  f«ina,  iwu  J&  T«m  jtrmm,  élAMat  plus  partienliAnHeiii  pix^poaé»  à  Ta^M' 
nMMtiim.  IMde  ca ngM,  mui  1«  titre  de amia cùumt, i^f»-«tnner,  était  ehaigé du  tréear 
publie;  le  Mge  tnx  (écritures,  uaio  allascritura,  était  miaiitra  de  le  gneneeli'oeetipsit  <k 
tnatPK  troupcâ  rô^ulii^rc»  employées  par  la  republique;  le  Mgc  aux  ordonnances  .  «ario  oilr 
orilinan:e,  créé  au  wi'  siècle,  s'occupa  seulement  des  milices  locales  ou  uaUoiiale».  ceiwJr . 
le  sagf  aux  brefs,  touio  ai  bmi.  veHlait  aux  ailaircs  ecclésiastiques;  le  sage  au  cérémooMJ . 
MM»  m  cmmtàUU,  iwMdait  i  le  réraptien  dca  |irtticei  et  ém  emlkenadeur»;  «nfia,  un  tmfff 
nommé  MMoei  damo  '  était  pour  l'exécution  d<n  ilécrets  d'urgence. 

l.vs  cinq  lajîPS  (1rs  (ir<lri'>,  .«aixi  tujli  oriltm,  s  appclairiil  aussi  s;is:i's  de  la  navigation,  sa^e» 
de  la  in<  r,  ^a^c5  de  la  marcimudiMe ,  sm<it  alla  mercantia.  C  étairni  de  jnincs  patriciens  de 
vmgt-cmq  Aits  <{ui  ac  préparaient  dans  l'administratiou  aux  grande»  aÛ'aires  publiques.  li« 
Aeienl  «bargés  pwtientitenient  de  FeneiMl ,  de  feimeiiMBt  des  gelèm,  de  le  correapon- 
danee  eonnnerdale  avec  les  oonaula,  et  de  tout  ce  qui  conoMUMt  1m  «bjclt  de  «oouMree  et 

les  commerçants  vénitien»  à  rélraii-jer.  lis  de>.iicnt  .iwisfcr  rt.ictpnient  aux  séancw  du  col 
iége,  où  il»  Il  avaient  que  par  exception  voi\  déliberativc ,  et  aux  séances  du  .nefiat .  où  ils 
soutenaient  la  discussion  contre  les  sénateurs  adjomis.  Quand  les  propositions  du  collège 
aeuJeveient  des  objectioni  de  le  put  d'un  téneieur  en  tilie ,  hb  tige  de  tffi«  laine  ee  cbv^ 
gaeil  de  les  écarter;  si  Toi^poiitieo  veDeil  dTiiii  «iiciee  gnmd  Mg»,  d'en  precuraien;  de  Tao 
des  conseillers  du  doge  ou  d'un  autre  haut  magistrat ,  c'élut  an  gnnd  Mg|t«  ttt  géMénieBMM 
le  grand  sage  de  semaine,  qiti  se  levait  pour  répondre 

En  dehors  des  déiibérattons  du  collège,  les  sage»  avaient  b  laculte  d  apporter  directement 
des  pmpotîtîaiie eo  rfol.  Moue  afent  m  que  ditm  aitickt  fonat ein&i  ajoutés,  nr  lenr  atit, 
•os  inMmielMms  d«  eoa$d]len  envoyée  en  diypre  eprte  le  mort  de  jcnne  roi  Jee^nea  111. 
en  iltTh*.  Les  propositions  pour  établir  en  Chypre  un  nouveau  gonvemement  •p^^s  U 
départ  de  Catherine  Cornaro  furent  de  mém(>  présentées  au  sénat  par  les  scixc  sages ,  eu  i  ^  Sr,  \ 
La  confiance  qu'on  avait  eu  leur  expérience  était  si  grande  et  leurs  droits  si  étendus,  qu  il» 
putiveienl  bire  mapendre  innnédtaleBent  les  séinoes  dn  lénet  qoend  nne  ditepiiion  linr 
pifWMUt  îneppeinune  ou  deagwmne.  Ils  deraient  gunler  dv  fNle  te  pins  Iwiddde  réecm 
sur  les  affaires  de  l'Éui .  et  il  leur  éteit  expreseément  interdit  d'entretenir  de»  rdetimie privées 
avec  les  ambaseadeurs  étrangers. 

6.  Conseil  des  Dh. 

LeGonseUdceI)ù,cenciyliedediMi»«oniinedcdiMej  ceeitb'eaidsceM*inatituéeneoiirpriévo- 

laie  et  leroporairc  au  commencent  eut  du  xiv*  siècle  potirfeeberchcr  les  complices  deBajamoni 
ri<-|K)li>.  rendit  de  si  grands  services,  qu'il  fut  maintenu  et  devint  d<'Tiiiitiren  i335.  Il  v«'tt 
lait  à  la  sûreté  générale  de  l'Etat  H  jurait  sans  contrôle,  sans  appel  et  en  1  absence  de» 
accusés.  L^  évciienicuts  de  Chypre,  à  la  iin  du  &v*  siècle,  lui  tbumtrf  nt  la  première  occasion 
édatanta  d'étendre  aon  aetiaii  Mnr  le»  eflïure»  éirangina.  Cert  lui,  oonune  noua  l'avons  vn. 
qui  pnnd  alors  en  main  ka  intérêt»  de  l'État  et  le  dénouement  de  oetle  diflBcile  aituMm. 

'  Lil((H«leaMel«aine  ai  dicnflidBiMeMnile.dll  ''  Ci-deuxis .  p  fn.ç,.  <lir 

iBonent.  '  Vuv.  (^icogna  .  /ncru.  Ventt.  I.  V  .  p.  1*9 
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11  ûiil  cnirvcr  (îhyprc  lv4  ciifsuU  imlurvis  du  i«u  roi,  sa  ini-n-  M  tous  1rs  iionune»  tnqui*' 
lanls;  il  lait  avancer  le g^néraliiriaw  prb* de  Ftle  avec  i«  lloite  de  la  république,  ei  qnand  le 
moMMOt  propiee  M  pwait  vrinré.  il  lui  aDvoia  l'ordre  d'inaaner  de  gré  ou  de  force  la  raine 
de  Chyprr  A  VcnÎM,  rn  arborant  défînilivcmcnt  l'étendard  vénitien  dans  l'ile.  Son  autorité 
Vaccnjt  h  la  suite  de  ces  événements,  et  dès  h  \vi'  siècle  il  envahit  la  direction  de  l'adminis- 
tration et  du  gouvernement,  eu  faisant  peser  son  influence  sur  le  collège  lui*m^e.  Sa  pré- 
pondtfianoa  moiMlantB  fnt  «apendant  diminué*  am  stii*  aièclt. 

La  canaail  4«*  Dix  était  eompoad  de  dii  nicniiiiw  ovdinaarat  1^ 
enonire ,  du  doge  et  de  MSatS  eenaeilier».  Pour  les  aiTaires  lt>s  plus  graves,  comme  lot»  du 
jugement  de  Riuo  de  Marin,  ancien  smhassaHcur  tif  Chypre',  le  conseil  s'adjoignait  tmc  com- 
nuMton  particulière,  ou  ronta ,  de  doute  à  i|Utnse  membres ,  cboisis  spécialement  par  lui.  Cet 
uaag»  ceiM  an  xn*  aièele.  Teni  «aa  magistrat»  enraient  «eix  déliMrative.  Quand  la  junte  était 
eaavoqnée,  le»  «vogadwa  de  la  cooinnine.  lei  grande  i^ea,  1m  lagea  de  terre  ferme  et  le 
chancelier  aanataîent  aussi  presque  toujoui»  au  eonwîl  dei  Dîi-,  ils  pouvaient  prcndrr  p.irt  i 
la  discussion,  mais  nr  vot<»irnt  pas.  I,rs  procurateurs  y  étairnt  aussi  fiiiriijiicfùis  npix  lés.  Le 
nombre  des  membres  présents  aux  délibérations  du  conseil  pouvait  s'élever  alors  de  trente  à 
trente-cinq.  Les  dix  conaeillera  titidaires  étaient  renouvelés  chaque  ennée  par  le  grand  conseil 
et  ne  devaient  ttre  réélue  qn*aprèe  une  eontmnnee  de  deni  ma. 

Le  cooM'il  iivnit  le  titre  d'«ec«l!M,  ou  d'rxcr/^niltMmie;  un  arrêt  ou  décret  ainsi  désigné, 
decreto  drUecceUo,  était  tin  rlT-nvl  Ji-s  Dix.  Li'  conseil  nvait  trois  présidont»  du  cliofs,  cai  de 
diect,  qui  changeaieut  chaque  mois.  Quand  il  tenait  ses  séances,  des  barques  armées  et 
inai^quéea  de  ses  lettres ,  C.  D.  X. ,  stationnaient  toujours  dans  le  canal ,  entre  les  prisons  et  le 
palaia  dned  o&  il  siégeait,  prêtes  à  eiéeuter  immédiatement  Msecdrmi  une  fnate  de  guerre 
était  toujours  disposé*!  au  même  effet  dans  l'arsenal.  Le  chef  de  ces  gondoliers,  qui  avait  le 
titre  de  capltaiuf  des  barques  du  consril  dos  Dis,  fil  sortir  Ac  nuit  Riino  do  Marin  de  M 
prisou  pour  le  rouduirr  dans  In  salle  d'armes  du  conseil  des  Dix,  où  il  fut  pendu 

On  a  vu  fonctionner  dans  le  procès  d«  Hiizo  un  collège  criminel  qui  I  interrogea  cl  le  mit  à 
la  torture;  les  memlim  de  ee  «>Hége  devinrent  ensuite  Im  inquisiteurs  d^État,  dont  le  rôle 
commence  à  marquer  dans  le  gonvemement  de  Venise  à  la  fin  dn  xv*  siècle,  et  dont  il  cm 
nécessaire  de  dire  quelques  mots. 

7.  Inquisiteur*  d'Etal. 

Ils  étaient  au  nombre  de  irab,  tous  élu»  par  le  conseil  des  Dis.  Deux  étaient  pris  parmi  sm 

propres  membres  et  s'appelaient .  à  cause  de  leur  cestume ,  les  iaquisîtem  tmn  :  le  troisième . 
dit  inquisiteur  roatfet  était  choisi  parmi  tes  six  conseillers  du  doge.  Réunis  aux  tiois  chefs  du 
conseil  des  Dix ,  ils  constituaient  ce  qu'on  appelait  le  tribunal,  juridiaion  exlra-lég^c  et  indé- 
tenimiée,  i  laqndie  le  oenseil  des  Dtm  donna  des  penvemMns  limilM  penrtoalce  les  dbiras 
ooncemant  le  mlnt  puUic  et  les  mour».  Sous  cette  vague  et  générale  dénomination .  le  tribunal 
pouvait  tout  atteindra  dans  le  gonvemement,  dans  l'administration  et  dans  la  société.  Rien 
n'était  à  l'abri  de  ses  perquisitions  ;  il  pouvait  pénétrer  dans  le  secret  des  correspondances  cl 
de  la  vie  privée;  il  provoquait  et  récompensait  pour  cela  la  délation  et  la  trahison;  il  appelait 

■  Voy.  d^deina,  p.  71S.  — •  ■  Ci-deitu,  p.  716. 
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(Icvuiil  lui  (|ui  il  voul.ill,  yvalriolni  nu  liotnmr  du  peuple,  Ct  ie  qiK'Slioniinit  parla  Jiln»  mifîl^ 

lorture;  il  jugeait  .nans  s  auujettir  à  aucune  îonat  de  procédure ,  avec  ou  sans  ie  coii4«il  de» 
Diii  il  pouvait  appliquer  aux  timplea  dâito,  quand  hd  ex«ni|>l«  fait  fuémah  oioeaHire,  k 
plua  grmve  pëiidité}  9  Amit  secHMcoMnl  cntevar  ou  niflllre  i  mort  wuk  qu'il  «irait  cam- 
damnés.  La  seule  condition  mite  par  la  conseil  des  Dix  i  ses  scntenceit.  e'asi  ipi'«ll«a  foaociit 

prises  A  runaniniilc.  Les  intyuisitenn  ayant  droit  de  rrtntrAl,  vur  le  poHvernemenl  et  U 
politique,  pouvaient  exiger,  quand  ils  ie  vouiaifiit.  d<is  ambassadeurs  de  la  répuMique,  de  cor* 
respoodre  directement  avec  eiu.  Ils  n'épargnaient  point  les  admoncatatioiu  aux  procuraleun 
de  Soint-Maiet  la  doga  laiHuénia  était  aanaib  i  laun  invMtigatioDa  età  Iciuni  eeuMireai  ils 
venaient  lui  adresser  des  remontrances  dbw  aon  pdais  et  l'obligeaient  souvent  à  garder  lus 
arrêts.  Le  tribunal  tenait  liabituellcment  %c%  séances  an  palais  ducal,  près  de  la  saHa  d'aïUBea 
du  conseil  des  Dix;  mais  li  pouvait  se  transporter  subtteoicnt  partout  où  il  lui  convenait. 

L'impiiaition  d'État  de  Venise,  instituée  à  la  fin  du  xv*  siècle,  fut  développ<^c  et  ccmsti- 
tuée  dtfntlivementan  m*. 

8*  Avi^adots» 

Il  y  avait  trois  magistrats  du  nom  à  Avo^adort  di  Comun,  nommés  cbaque  année  par  le 
grand  conaeil  sur  la  déiignatioD  du  ooll^  et  du  aémt.  Ib  teiant  dÈUgk  du  niiniatige  pu- 
Uic  dans  letaflaimde  TÉlatet  dans  les  causes  priviei.  Us  avaiaat  en  catle  qudild  «uréaau 

grand  conseil,  au  st^nat,  au  conseil  des  Dix  et  aux  quaranties.  Ih  Taisaient,  en  outre,  partir 
intt'granlc  du  sénat  et  y  avaient  voix  délibérative.  Ils  devaient  veiller  partout  à  rext''cntîon  des 
lois  et  des  formes;  ils  avaient  droit  de  surveiller  les  magistrats  et  les  agents  de  la  république; 
ils  powwivaiont  d*offioB  las  délinquants,  quelles  que  fussent  leur  poaîtion  al  lama  foncciona-, 
ils  ponvaiant  a'oppooer,  par  un  acte  noamié  inlmmMja,  i  la  pn»inlgation  dea  décréta  du 
sénat  et  du  grand  conseil,  si  ces  décisions  leur  paraissaient  contraires  aux  stalDia da  la  Hpn- 
blique.  Enfin  ils  étaient  chargés  de  la  conservation  du  Ltere  d'or,  sur  lequel  s'inscrivaient  le» 
noms  des  patriciens,  et  de  l'examen  de  toutes  les  questions  concernant  les  preuves  de  nobiesae. 
A  l'époque  oà  le  eonaail  dea  Dix  commença  ses  empiétcmeirts  anr  les  atlrîlmtïotta  daa  uniras 
coipa  de  l'Etat,  il  eut  à  Inttar  contra  Ica  résistances  de  ces  magitinta,  défênaanra  daa  andaoa 
statuts;  mais  te  conseil  prit  bientôt  te  daswi,  «t  finit  par  faire  décréter  des  peines  sévères 
contre  les  nvogadors  qni  oseraient  iiltaqner  son  autoriii'  nu  celle  des  iai|aisitenn.  H  put,  à  ta 
convenance ,  leur  interdire  la  parole  dans  se^  délibcratiuos. 

9.  Qnanuilie*. 

La  quarantie,  Quarantia,  dite  aussi  Ouarviitir  rriminfllf,  était  un  tribunal  qui  jugeait  les 
affaires  criminelles  de  \cnisvet  quelquefois  celles  du  debors.  Son  nom  venait  des  quaraoté 
juges  qui  la  composaient;  elle  participait  à  la  politique,  puisqu'elle  prenait  séance  au  sénat, 
et  ses  traia  pfésîdenla  avaient  en  outre  le  drait  de  siéger  au  consdl  du  doge. 

Au  XV*  siècle,  on  institua  un  autre  tribunal  de  quarante  jugea  ponr  les  aflaires  civiles,  et 
h  ta  fin  du  m^me  siècle  une  deuxième  quarantie  civile.  I^a  {/remi^re  se  nomma  clè<  l<>r>  li 
civil  recchta:  elle  connaissait  de»  appels  6f  Venise  et  du  dugat.  J^a  seconde  se  nomma  ia  cnil 
iM»o:  elle  jugeait  les  appels  de  terre  ferme,  de  la  Dalmatic,  de  l'Albanie,  de  flstrie.  du 
Frionl  et  du  Levant.  Les  juges  nommés  par  le  conseil  à  la  «puraniia  neuve,  patmient,  après 
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huit  moi»  de  séance ,  A  la  quarantie  vieille ,  ou  ils  siégeaient  aussi  huit  mois .  et  entraient 
«Dinito  «n  erininel  pour  kutt  mob.  Chaque  quamtie  BViit  tf«i»  |ir&Hdent8  qui  changcaionl 
ton»  In  deua  mois. 

lo.  Ffoointann. 

Après  le  doge,  le»  dignitaires  plus  considérés  de  la  république  étaient  les  procurateurs, 
et  particulièrement  les  procurateurs  de  Saint-Marc.  Il  y  avait  neuf  magistrats  décorés  du  nom 
d«  praennlMM.  tout  dus  par  le  grand  eonaeil  et  à  vîo  :  trais  étaient  appelés  proeufaloan  de 
6Ûni>  e'«tt4*dire  pour  la  partie  de  la  viUe  do  Venise  en  deçà  da  gnnd  canal  ;  trois ,  procun* 
leurs  tTultra,  c'est-A-»lirf  d'au  dolà  du  prand  canal,  i  t  trois,  procurateurs  de  Saint  Marc  ou  pro- 
curalcnrs  de  xopra.  Ils  avaient  tons  in  lofjemrnt  aux  frai»  de  la  république  sur  la  place  Saint- 
Marc,  dans  le  palais  que  l'on  appelait  Procuratie  nuove,  aujourd'hui  palais  du  gouverneur. 
Les  pracanteof*  de  dtra  et  ceux  d'iibnc  étaient  cbargéa  de  le  tnteile  dee  ocphdins  et  des 
gens  tntofdHas  tout  citoyen  pouvait  U»  choisir  pour  ses  eiéentencs  testamentairee.  Les  pnen- 
rateurs  de  Ssint^Marc  administraient  les  biens  de  l'église  métropolitaine  et  avaient  la  garde 
du  trésor.  Ils  ronnaissaient  seuls,  et  sous  le  sceau  du  plus  inviolable  secret,  le  lieu  où  était 
inhumé  le  corps  de  saint  Marc ,  que  la  république  de  Venise  conservait  comme  le  palladium  de 
^  ville  depuis  qu'on  Tavait  tiaoqiorté  d'Egypte.  Leurs  attrilwlieiks  étaient  étnngèMs  an  g|Mi> 
veraeinent  même,  et  ne  concernaient  en  général  qne  des  intérêla  partienliers  on  mnnici» 
prox';  maia  Im  procurateurs  avaient  presque  toujours,  à  d'autre  ^tn^  aooèa  dans  les  affinna 
publiques.  Les  procnrat'us  étant  siirtfMit  des  charges  honorifiques,  on  y  appelait,  comme 
marque  de  distinction,  les  plus  bautA  personnages  de  l'État,  les  anciens  capitaines  généraux , 
les  pnvédItanrSf  ka  ambeaiedeurs,  les  encens  grands  sages  ;  souvent  les  procnnianr» étaient 
pourvus  de  nouveau  de  Tuine  des  hautes  foneiiona  politiquea  qu'ils  avaient  remptiea.  La  doge 
était  ordinairement  choisi  parmi  les  trois  procurateurs  de  Saint-.Marc.  Nous  avons  vn  Piem 
Mocénigo,  généralissime  des  nctt<>s  en  i473  et  i474  «  arriver  ainsi  à  la  premitoe  praeBRalie« 
et  puis  à  la  suprême  magistrature. 

1 1 .  Capitaine  général  de  mar. 

On  ne  nommait  jî<^n<'ra!cincnt  -h  cet  emploi  que  lorsqu'une  guerre  maritime  était  sur  le 
point  d'éciate.r.  Le  signât,  qui  ne  pouvait  j  appeler  fjtrtin  «gentilhomme  vénitien,  choisissait 
presque  toujours  le  nouveau  chef  parmi  ceux  de  ses  membres  que  recommandaient  déjà  de 
grands  service*,  et  le  présentait  ensoile  à  féleetien  du  grand  conseil.  La  adgnenne  nmeHait 
en  grande  pompe  an  capiLiine  général  dansJ'église reétrepeiitaine  Télandard  de  la  r^puMique . 
de  satin  cramoisi ,  avec  le  lion  de  Saint-Marc ,  et  l'accompagnait  à  sa  galère.  Après  la  campagne . 
le  capitaine  général  venait  rendrf^  compte  des  npéralions  dans  le  sein  du  conseil  des  Pn^padi , 
Ijors  de  ses  guerres  en  Italie,  la  république  nommait  un  capitaine  général  de  terre,  qu'elle 
prenait  toujours  parmi  le*  eflieiei»  étrangers  de  grande  réputation.  Carmagnole,  qui  périt  s 
mdheufeaicnicnt,  et  GoHéeni,  qui  passe  pour  avoir  un  dee  premiers  employé  rarliUerie  de 
csmpagne,  occupèrent  ce  poste. 

Le  capitaine  général  de  mer  s'eppchitanssi^i)^lfarj|i^ii^ou|9Ai^reiusiMir.Qnne  le  nom- 

'  Il  s  été  qneslîoo  despnotieleun  deasuee  pièce  de  iéC7,ci-d«kus  p.  ■  7$. 
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rnait  pas  cuniml.  C.o  ilpi  nicr  nom  nv  ilrsit;ii,iii  pnlni .  à  Vrnisf .  un  ofTicier  de  guerre .  mai*  Tin- 
lendonl  <ie  r.irscnai,  dont  les  fnnctioDs  priacipules  étaient  do  taire  coiutmire  le*  navire, 
gdères  et  agrès ,  »ous  la  surveillance  de*  sages  des  ordres.  L'amiral  était  spécialement  préposa 
i  I»  g^ide  du  BacMianv:  et  1«  «umwu  na  toHût  de  ranenal  que  sur  rautorieitmi  de  ramini 
Ivi-méme,  qui  en  était  de  dfoit  le  pilote. 

La  diaige  de  capitaine  gênerai  n'avait  rien  de  comman  avec  cdie  du  eapiim  frwmàe» 
lieutenant  de  pelioe,  on  chef  de*  ardieri  de  Veniae,  ooimné  anaai  mimer  fmdt, 

12.  Provéditettr».  Capitaiae  do  goUc.  Supracomi». 

Avrr  Ir  cnpitainr  général  de  mer  parlaient  un  ou  deux  provéditeurs ,  particulièrement  char- 
gé de  lar-^ciil  aécessaîrc  pour  la  "nl'liv  IViifroiion  et  Ir»  stfM-f^  «!rp(>rt«^'^  >\c  la  flotte.  Le» 
provédiletirs  assistaieot  aussi  le  gém-rali&sinie  daas  loulcs  les  upt^^ralious  militaires  coOMnean 
iteatenants  et  tes  eeoariUen.  On  a  vn  Vietor  fianmo  suppléer  llaeétt^p  an  nniian  daa  cir> 
conaiancea  lea  ploa  dilKdlea  dea  «ampagoes  de  1(73  et  1  hik-  Si  le  capitaine  général  venait 
à  moorir,  Tnn  dm  pravéditeun  le  ramplaçait  de  droit  La  chaige  de  proTéditeur  de  la  floU« 
••lait  «nn  charpe  pcrmBn«»nte,  et  se  conff'rait  habituellement  pour  trois  En  trmps  de 
paix,  le  provéditcur  résidait  à  Cortou,  et  avait  autoritt;  sur  tous  les  ëtablisscmetiLs  v^nitiena 
des  échelles  d'Orient.  On  l'appelait  aussi  capitaine  da  Lnant.  Il  y  avait,  en  outre,  un  coftitaim 
de  j|ej|lt« patricien  nommé  eidinairement  pour  quatraana«  avec  mianon  ipéeîale  de  veiller  k 
la  aécttrité  dn  golfe  Adriatique  et  d'i^loigner  les  coiaaires  de  ses  eaux. 

Lm  aupraeomii,  sopimeomid,  sonmmiH,  étaient  Im  eapitainea  de  grièrm  el  de  fnalas. 

13.  Collatéral.  Caounliiigiics.  Syadic*.  Auditeurs- 
La  collaléral  général  était  le  payeur  dm  troupm  à  cheval  et  à  pied.  Il  avait  aena  sm  onfam 

des  vice-collatéraux. 

Les  camerlingues  ou  camêriers  de  la  république  canrrUnrjhx  di  cnmnn,  nommé»  pour  dix- 
huit  roots  par  le  grand  conseil,  étaient  préposés  k  la  garde  du  trésor  public,  camtra.  Ils 
avaient  de  drmt  voix  délibérative  an  aénal,  t'ila  n'étaient  pa»  aénatenra.  Lm  redenra,  lieole- 
nania  et  loiia  entras  ofliden commandant  danalm  villm  de  terre  ferme,  dana  Icaplaemon  lm 
ilm  dn  Levant,  devaient  tous  les  six  moia  envofer  aux  camerlingues  de  Venise  l'argent  ^fliSà 
avaient  reçu  au  nom  de  la  république,  aprèa  avoir  fourni  aux  dépensm  de  leur  ganver- 
nement  r»pecti£ 

Lm  ^ndim  étaient  dm  impecteui*  choiria  par  le  aénat,  que  la  république  envoyait  lanalm 
cinq  ana  feira  la  visite  dm  prsvincm  de  terra  Tenae  et  du  Levant  fla  avaient,  pemlaat  leur 

mission,  la  même  autorité  que  les  avogadors  de  la  commune,  chargés  du  ministère  public. 
Sanudo  le  jeune,  qui  visita  les  provinros  Je  terre  fonno  ^^^^  rctte  qualité  pendant  l'année  ié63, 
a  laissé,  parmi  ses  nombreux  écrits,  une  relation  Ue  .wu  inspection 

Les  auditeurs  étaient  dea  ji^es  nommés  pour  connaître  de  certaines  aflaires  de  oioyeanc 
imponance  dont  il  avait  été  appelé  aux  quaranties  cîvitea.  Il  y  ent  k  cet  eflèt,  à  Venim ,  dèa  U 

'  Celte  relation,  publiée  avec  romiDontain»  par        Matin  Swuiio  prr  la  7«mi  •  F«rma  mmsmim  mt 
M.  ttawdoQ-Bfowa,  e*t  intitulée  :  /liMiwt»  di       am»         tn-4*{  Fadone.  1847. 
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milieu  (lu  sii'cle,  trois  mai^istnit!»  choisi»  parmi  In  patriciens  el  nninmi'»  nuiilori  délie 
Hntehte.  Au  commencement  du  xv*  kiëcie,  ({uand  la  république  élCDdit  ses  po&sessions  en 
t«R«  ferme,  on  décida  la  «téNlUm  d«  traï»  «utm  attditeurs,  que  l'on  appela  auditeurs 
nowewn ,  wdîttrt  jmvî.  Le»  «n»  et  le»  anlna  étuent  renouvciét  Ion»  les  teiie  moù  par  élee- 
tioB  du  grand  conseil.  Les  premiers,  désignés  sous  le  Dom  d'auditeurs  VÎMiI*  M  bornèrent  A 
«innnîtrp  ilcs  appris  inlfijctés  dans  la  ville  de  Venise  m^mr.  f,cs  aiulitriin;  noiivcau\  jugi-renl 
les  appels  des  posscs.sions  vénitiennes  en  terre  ferme  et  au  Levant.  Quand  ils  n'ét<tient  pas 
unanimes  dans  leur  sentence,  l'aflaire  m-enait  au  tribunal  de  la  nouvelle  cpiarantic  civile, 
appeUa  k  eml  «oml 

Twn  le*  trois  ans ,  les  auditeurs  nouveaux  étaient  envoyé»  «n  looniée  dam  les  place*  de 

terre  ferme  et  dans  les  ilcs  de  la  Méditerranée.  Ils  avaient  alors  une  autorité  égale  aux  syn- 
dics et  aux  avogadors.  Ils  ne  se  honinif-nt  pa^  h  ju^er  sur  les  lieux  les  appels  qui  leur  étaient 
déférés;  ils  avaient  mission  expresse  d'inspecter  le  gouvernement  des  recteurs  et  le  service 
des  agents  de  ht  république. 

On  a  reiMnpë  *  qaHb  poummot  aller  jtMqv'A  bira  reniie  quelquefois  tu  farmien  des 
gabelles  des  sommes  dues  par  eux  h  TÉtat.  dénonçaient  aux  conseils  ou  h  la  quaianlie  nt- 
minetie  les  fondiooiwirceqn'îls  timintient  en  Csnte,  et  lesponnnifeient  d'office. 

i4.  Chancelier. 

L(>  cheooelier  de  Venise,  dit  grand  chancelier  de  la  r^niUique .  ou  chancelier  de  la  cour 
ducale.  nommé  h  vie  par  le  grand  conseil.  Cétait  toujours  un  des  notables  hnurgeois  de 
Venise,  appartenant  déjà  au  corps  des  secrétaires  de  la  république,  et  reconiinaadable  par 
ses  lalnitB.  Rapbaîn  Caresïnio,  oontinuatearde  la  diranique  du  doge  Dandolo,  occupa  cette 
charge  au  uv*  ûèdcDe  mène  que  le  doge  élail  à  Ut  tête  de  U  noUesse ,  le  cbaocelier  était  le 
chef  et  le  patron  de  la  Ixjur^coisie.  L'aristocratie  rémlienne,  maîtresse  absolue  du  pouvoJrf 
semblait  avoir  à  cœur  de  faire  oiil)Iit'r   l'ordre  plébéien  m  flt'cht'aïu  i' politiqur ,  en  prodii^nant 

son  représentant  des  prérogatives  et  des  honneurs  extraordinaires.  L  éleclion  et  les  funé- 
railles du  chancelier  étaient  l'occasion  de  solennités  aussi  pompeuses  que  celles  du  doge  ; 
oomme  le  prince,  le  chancelier  avait  accès  dans  Ions  les  conseils  de  VÉMt ,  senlenicot,  il  est 
viui,  avec  voix  consultative  ;  son  élection  le  faisait  ckevalier,  et  lui  donnait  le  privilège  de 
porter  des  éperons  d'or.  Dans  les  ci'rt'nionios  piil)lî(pips ,  il  avait  la  pn'si'ancr  sur  ]o  sf'iiat  ot 
tous  le  antrr»,  corps;  les  procurateurs  tic  .S.iint-Mnrc  rt  1rs  roiispillers  du  ilo^'c  seuls  inur- 
chaieni  avaut  lui.  il  restait  couvert  devant  le  dogc,  et  comme  lui,  il  était  vêtu  de  pourpre. 
Dans  les  actes»  on  lui  donnait  le  litre  de  «u^ni/îçctf;  en  loi  adressant  la  panilef  on  le  nom» 
maitcaiealbiies,  et  ampsar  on  danns;  le  doge  at^ant  le  dooUe  titre  de  disimn«  deauM,  al  les 
sénateurs  ou  patriciens  le  titre  seul  de  messrre. 

Sa  fonction  principale  était  de  vedler  k  fexpédition  de  In  corresporulancr  fiti  potivrrnement 
avec  ses  agents,  à  f  enregistrement  des  délibérations  prises  par  les  difl'éreiits  conseils,  à  la 
rédaction  de»  tndté»,  des  réponses  et  des  instructions  qu'ils  arrêtaient.  Non*  avons  vn  m 
aiemplo  où  Q  parlo  lai^néme  i  la  premîfa«  penonne  dans  une  note  insérée  aui  comméno- 
riaux  relative  à  fambaniade  que  Ir  gonvemement  de  Chypre  envoya  1  Venise,  pendant  Teiil 

'  Vo]r.  d-desiiw,  p.  731,  art.  ss. 
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r(  qui  loriiK  iii  la  ^rtt«  lu  plu»  iiujMirUate  des  arctiivrs  de  la  répubii({ur  de  Venise,  anekii 
Qcnwni  appelées  U  seerhe*. 

Un  régeol  et  un  vice-fégent  de  la  cbmccUarM  ducde  et  cent  teeréteîret.  divisée  ca  de» 
ciaMes,  se  trouvaient  sous  les  ordres  du  cliancelicr.  Chaque  eonieti  avaît«  eaevifv,  un  eith) 

viste  et  des  secrétaire!»  parliculitremcnt  attachés  <k  ses  travaux. 

Le»  qiMtrc  premier»  secrétaires  de  la  première  classe  étaient  secrétaires  du  cooseii  des  t>ii 
les  vingt  auivanU  étaient  d^ebés  auprès  de  la  seigneurie,  du  &>Uége  et  du  sénat;  d'autir^ 
«ervaieat  auprès  du  grand  conseil  et  des  qnaranties.  Les  ambassadeurs,  les  eapilaine»  gteé' 
raiu .  les  provéditeurs  avaient  quelquerois  auprès  dTeua ,  sons  le  nom  de  cbancelier  ou  de  it" 
lain- ,  lin  des  secrétaires  mêmes  de  la  républiqu»*  pimr  Inir  rorrr^ipondance  nvrr  la  MMj^n.  itri»' 
Les  secrétaires  étaient  tous  à  l'élection  du  conseil  des  Hi* ,  après  information  du  cbaucvlier  5ui 
leur  capacité  et  leur  moralité  ;  ils  étaient  tenus  au  plus  grand  secret  sur  ce  qu'ils  cnleodatoit 
dans  les  conseils.  On  cboîsiasaït  toujours  ponr  ers  foneliotts  des  hommes  versés  dans  la  eonnw- 
sance  des  langues  ancienne»  et  modernes. 

K  li'tini  laloiils  lilliT.iircs,  lo»  secrétaires  joignaient  souvent  une  grande  expérience  dfs 
néii'ii  i.itidiis  et  dis  afjjiri  H  |)iililiqiics.  îj'S  résidents  vénitiens,  envoyés  auprès  de  certaine* 
cours  ftrangt  rc'i>  cUu  iU  luujours  pris  dans  la  classe  des  secrétaires,  et  beaucoup  d'colre  eut 
ont  rempli  les  plus  imjmrtantes  missions  diplomatiques.  En  1I67  et  1469,  lem  secrétaires 
Dominique  Stella  et  Clément  Tbealdino*  afgecAnmt  direetement  an  nom  de  In  acîgneurir 
.ivor  les  rois  de  Chypre.  En  1  ^89,  quand  l'amliassadeur  vénitien  mourut  au  Caire ,  la  répubhqor 
n'hésita  pas  i  remettre  sfs  plrins  pouvoirs  au  spcréfaire  venu  avec  lui  en  Egypte,  Jean  Borghi 
écrivain  distingué,  qui  Irniiiua  beureuscment  la  dilbciic  ncgocialiou  dont  Pierre  l>i<f«(o  afa)< 
été  chargé  \ 

i5.  lieclcun  tics  |ila<'(!s  cl  de*  ilr«. 

La  république  tic  Venise  envoyait  dntis  Irv  villes  et  les  îles  qti'i'Hc  possédait  sur  ferr< 
ferme,  dans  f  Adriatitjuc  cl  dans  le  Levant,  des  oiliciers  investis  en  son  nom  du  gouverne 
ment  ou  ttymettlo  du  pays  \  Ces  officiers  étateut  toujours  des  patriciens  nommés  par  le  gieod 
conseil,  è  dans  ou  quatre  mains,  quelquefois  aur  la  présentation  on  après  adoption  dn  sénat 
La  durée  do  leur  charge  était  ordinairement  de  seize  ou  dix-huit  mois,  pour  tes  places  de 
frrrr  ferme;  de  di  ti\  mi  tmis  ans,  pour  les  villi's  maritimes  et  les  îles.  On  les  appelait  «ji'iii* 
raltiiKnl  recteun;  mais  suivant  les  ticui  où  ils  résidaient,  ils  portaient  les  litres  particulien 


'  Tom.  1",  p.  1 1 7. 
«Tous  Icaqueii  registres,  dit  un  écrivain  du 
•ouiieu  du  xvi*  liède,  sont  en  pordwnio  bien 
««•cripixt  et  nt^aper  ordre  en  celle  manîèreqne 
•  m»  dîflicnllé  Q  letrcave  par  escripi  (ont  ce  qiù 
«  a  vlé  fait  tout  le  tvmp»  (lasM-  voir  de  iv'  et  v'  am  > 
Dueription  ou  Iraild  dm  jiffavcTHcnimt  df  VtinH, 
Ht.  de  la  Bibl.  tmp.  a*  iots6,  loi.  iS.Ce  tfmié, 
tn'a-hir-ii  fiil,  t  l  nous  avon»  a-msiiili'  nvrc 
beaucoup  de  Iruit  pour  la  r«':daclion  de  ces  no- 
tices, parsh  «v«r  M  riHifcé  d'après  des  teiwel* 
pni'iniMil>  it.dii'iis,  I  ■.iiiti'iir  p-iric,  dans  nn  autre 
|msage ,  i\m  lettres  <k:nle«  th  Ictraager  par  d«» 


amlMuadrurs  oa  autres  pefBOBMges,  et  sjoult: 

«  't  outes  les  lettres  q«î  «ont  enT03réet  va  duc  ef  i  b 
■irigwiotie août  gardd-cs  avec  grand  ordre.  lrli<' 
■awDt  que  se  qvdqu'oii  venh  veotr  «ne  lectrc  (fu 
■fiut  etcripte  oollte  le  temps  de  tv'  ana  «t  plw,i 

>la  Irouvrruit  sans  |toint  de  difUculté. ■  Ms.lÔL})> 

*  Voj.  ci-dcMnis,  p.  i7Gcl3i4. 

*  Vof.  d-deiMis,  p.  if*,  ». 

'  l  u  Ms.  de  h  lîilflloilièquc  de  Saint-Mtrr. 
où  l'on  a  inscrit  an  »vm'  «iccle  le  nom  de*  ofi- 
cienct  auigiitnlacnvovés  ainsi  au  cMMMadeaia* 

drfs  |tlarr<  l'  trang^Tcs  de  la  ré|ml>liqne.  «tfOoae 
sous  le  nom  de  l.iiiro  Hrt  rt^imetUt, 
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de  duc,  eomte»  licttleMuit,  podMtfti.  pfwrédileur»  litite »  géDéral,  «OttteUler,  capitaioe  ou  cbà- 
tidain.  Quand  ib  élaiaot  seuJa  dana  leur  goavamement,  tta  r^uniaaaienC  l'aulorilé  mililaire 

aui  attributions  politiques ,  linaDcières  cl  judiciaires.  Dans  les  postes  les  plus  importants,  la 
»t'it.'nrMii<-  pliK-mt  i  coli^  d'out  d'autres  magistrats  chargés  d'une  paiiM-  l'-tiiministration , 
en  laïasaiil  le  guuvoriiement  général  au  ckef  aupérieuf,  duc.  iieutcnant  ou  podestat.  Ces  ma- 
gialrat»  «niflwin*  Aaient  ardinaîreaieiit  de»  cohmiUm»,  povr  la  justice;  dea  cameriingue». 
pour  la  gaation  Ihiancièra;  un  cqiilaina,  poor  la  gprda  al  le  aenice  militain. 
Au  XV*  et  an  XTi*  attda»,  la  répuUlqne  entivienait  ainsi  : 

\  Pndoiir.  I  pndr^t.it,  i  captt.ninr  ol  9  canarHngttea ; 
ASpalatro,  1  comte  et  1  capitaine  i 
A  Zara,  1  comte  et  1  capitaine-, 

Hua  lard,  dans  la  Frioul  et  en  Oalmatie,  1  général  ou  provéditeur  {$én4H^  ; 
A  Corfou,  I  baile,  1  capitaine  el  1  cawariioguei 

\  Cniidic,  I  duc,  1  capilaiiu-,  ■>  conseillers  cl  a  camerlinpuo'^ 

Apri  s  i.i  prise  de  j>ossossion  de  Chypre,  Venise  envoya  dansl  ile  1  licuteitanl  i  cnnsetllei  !», 
•j  camerlingues,  tous  résidant  à  Nicosie,  et  i  capit.-iiuc  de  l'île ,  résidant  À  Faraugouste. 

lodépendaniniant  des  offidei»  adjoinla  aux  gouverneurs»  qui  étaîeni  tes  véritables  délé- 
gués de  la  république ,  puîiqu'ila  étaient  eboîiis  et  oomméa  par  elle,  les  gouverneurs  dea 
placer  importantes  avaient  h  leur  nomination  divers  olfîciers,  tels  qu'un  vicaire  ou  un  con- 
seiller pour  les  aisisler  dans  1rs  actes  dv.  leur  juridiction  privée,  un  ou  deux  chevaliers  pour 
les  accompagner,  uu  chancelier  ou  secrétaire  pour  la  rédacUon  de  leur  correspondance  et 
d«  leurs  ordres,  enfin  un  connétable  pour  eonmander  lea  bommes  d'armes  i  fHed. 

Nous  a¥oas  vu  que  le  eapitaina  de  Famagonste  avait  aussi  at^irka  de  lui  un  cbevalier 
nommé  commilito 

A  leur  retour  h  Venîsi' ,  les  recteurs  rendaient  compte  <ir  Imi-  '^otTverufmcul  nu  sr'n.il  mi  ;in 
collée,  de  vive  vois  ou  par  cent,  et  proposaient  les  mt^sure:»  qui  It-ur  jiariiissaieiit  le  pins 
avantageuses  à  l'administiution  du  pays  oA  ils  avaieot  résidé.  Une  grande  partie  dea  rapports 
remis  aioai  par  les  recteurs  existent  enoore  ans  arebives  de  Venise. 

16.  ABtbeMsdsnc*. 

Venise  n'a  jamaia  entretenu  d'ambaïaadeurs  en  réiidenee  auprès  dea  rois  de  Chypre.  De- 
puis renvm  de  Vital  Miebéli,  en  i3o6    Jusqu'à  l'époque  oft  la  république  s*allie  avec  le 

roi  Jacques  h  Bâtard,  en  i46S«  lea  ministres  qualifiés  dTambassadcurs.  syndics  ou  nonces. 

efiarp^-s  par  elle  de  se  rendre  en  Chypre,  avaient  eu  des  missions  dëteeuiiuées  et  tempo- 
raires,  dont  l'objet  ('lait  de  coiicliiff  des  traili'S  de  commerce*,  de  n^elauier,  dans  quelque» 
circousluuccs  estraurdinaircs ,  en  laveur  des  privilèges  et  des  possessions  des  Vénitiens',  ou 
d^apporlcr  lea  félicitations  de  ta  sai^nenria  ans  nouveaux  rois  lots  de  leur  avènement  au 
trâoe*.  Le  mariage  de  Jacques  II  avec  Catherine  Comaro  fut  roocnion  d'ambassades  d'une 
nature  toute  nouvelle  pour  hâter  la  conclusion  de  cette  union,  en  plaçant  le  roi  de  Ciliypre 
tous  ia  protection  de  Venise  et  pour  accompagner  la  nouveiie  reine  en  Clijpre*.  Après  la  mort 

'  Voy.  l.  I".  p.  loî  '  Voy  t  I",  |,  1S7.  jaH, 

■'  Voy-  t.  1",  p.  101,  iJiî.  •  Voy.  ei-dessu».  h»  pim-»  do  l'auuvc  làCy, 

'  Voy.  1. 1",  p.  M,  éi6,  m.  p. 3i I  «t  raîv. 
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<lii  MJi  Jac(|Ui'8,  Is»  ri'|iul)li(|ut- ,  tonsiJi'nuil  I  ili  de  (iliyjirt*  comme  une  dépendance  tiv  st-s  Je 
maii)e<t,  n'y  (i<^l<  <„'iiîi  pluii  de  chargés  de  pouvoirs  :  i  lle  lit  alisier  la  reiœ  jMr  deux  coiweUlm 
et  par  ses  propres  otliciers,  capitaines  généraux  ou  provédileurs. 

Les  ainbiiHdetin  étueot  cboiiit  «rdinureBeiit  far  le  tènUt,  qai  fiÛMÎt  presque  toujoun 
eonfirmer  mi  noimnatioiii  par  le  fnnd  coBieil,  da  rooûu  «i  ut*  liide;  ib  seeevaient  ie«i 
instructions  des  Pr^-gadi,  et,  à  leur  retour  à  Veuise,  ils  venaient  rendre  compte  de  leur  mis- 
sion d'ahord  inr  collège  et  puis  au  signât.  Ilsjustifiaient  des  dépense*.  FhIios  ;>ondant  leur  voyage 
à  l'otiice  dit  des  Complet  nouveaux  ou  Haisotu  nauveUa^  Rason  noift ,  chargé  de  recevoir  U» 
mdpte»  de»  dépeoicftde  Uni»  le»  agenl»  de  la  répnUiqiie,  oenaid»,  pNfrédiienn,  vfnâk»  «m 
reeteuxB  ({ui  eierçaienl  leur»  fimctlon»  ou  leur  nûcaiao  hoi»  de  Vcaiae.  Le*  anhaandem, 
comme  il  a  été  dit  pi  >-rédemiiietit,eBuneiMieiiiU»igoimavee«axaii  ou  irfaiiettf»  eairétaiw» 
de  la  chancellerie  ducale  *. 

17.  CoaMiJ»  ou  bail«»- 

Des  eouMla  permaoetito  élaieiil  cbargée  de  re|)iréienter la  républiqtMe&  Chypre,  d*  veiller 

à  robeervatiou  des  Irauchise»  assurées  par  les  traiti5s,  et  de  rendre  la  justice  aux  sujets  véat- 
liens  et  aui  priiti'^'rs  vi'nitien»  ou  Vénitiens  blancs.  On  a  vu,  dan»  le*  (iomnients  de  cette  his- 
totre^  comment  leur  juridiction ,  par  les  concessions  successives  de»  ruas  de  Cb^fpre,  s'était 
étendue  hors  de»  premières  limites  de»  assises,  et  avait  Cni  par  enlever eataèrameMl «m  cm» 
de  juatiee  diypriote»  la  ooQnaiaaanee  deaaffiuraa  n&  étaient  inléreieé»  le»  Vénilicaa,  tant  aa 
civil  qu'au  criminel»  Dans  le»  lms  les  plu»  gravée  mime»  la  culpabilité  d'un  Vénitien  devait 
être  établie  pardon  rnnMii.  et  le  dilinipiant  ne  pouvait  être  soumis  à  h  pénalité  des  assises 
Les  consul»  de  Venise  et  les  Véuiliens  se  montrèrent  di;^e>»  àv  re'<ite,  par  leur  sage  conduite, 
des  faveurs  dont  ils  furent  l'objet  de  la  part  des  rois  de  Cli^prc.  Ju»(|u'à  l'époqne  de  Jacques 
le  Bâtard,  oà  les  cireomlancea  le»  amenèrent  i  prendre  parti  pour  ce  prince  centre  CbailoHc 
de  Lnsigoan.  ila  a'étaieiitaleteni»  de  »*iniaî»cer  dan»  le»  aibirta  poliliqDe»  dn  pajrt ,  cft  qnind 
des  troidiles  graves  avaient  érl  ité.  comme  sous  Henri  II,  ils  avaient  constamment  pr<*tr  fe»ir 
jippui  À  l'autorité  royale.  Tant  que  Famagoustc  demeura  an  {wuvoir  des  rois  de  Chypre,  les 
consuls  vénitiens  résidèrent  en  cette  ville,  centre  principal  du  commerce  de  l'ilei  mprè»  l'oc- 
cupation de  Famagouate  par  la  république  de  Gtees,  iU  M  tnin.<tportèrent  i  Niooeie,  eà  il» 
avaient  déji  de»  étaUiaaementa  et  un  vice-consul  *. 

Le  consul  de  Chypre,  comme  celui  de  Constantinople,  portait  le  titre  de  ^ilr, tandis qur 
ceux  d'Alexandrie  et  de  Damas  l'iaient  seuîi  nient  appelés  consuls.  Il  était  toujours  chois/ 
parmi  les  patriciens  et  nomuie  (>ar  le  grand  consntl,  à  quatre  mains  d'élection.  Il  recevait 
lia  traitaoïmt  fiae  de  la  république.  Il  Itii  était  interdit  de  ac  mêler,  aon»  ancnn  prélwrte.  à 
des  opération»  de  commerce.  U  emmenait  avec  loi  un  cbapelain*  qui  faiaait  qoclfoelèia  I» 
Innclions  de  secrétaire  ou  uolaire .  un  chevalier  assesseur  et  un  nombreux  personnel  pour 
son  service.  Un  ^^^dcmpnt  de  i3c)o,  entrant  dans  le  dé(.iil  de»  prescriptions  relatives  à  » 
maison,  exige  qu'il  ait  toujours  en  Chypre  six  chevaux  au  moins  i  sa  disposition  *.  Il  trouvait 


■  Dans  les  deniien  uccles,  U  république  dt- 
Venise  avaU  aHnme  aûnisttca  féwlienls.  des  oDibas- 
«adeurt  à  Plarîs,  Vienne  et  Madrid;  m  aeaoe  à 

rioiiie.  uii  baiii- .1  ( on^laiilinople,  «le»  HCtétaifes 
a  NapU»,  l'urin ,  MÏUn  et  Londres. 


'  Tom.  I".  p.  àa.  a,  a3o,  ii. 

'  Tom.  i",  p.  4so.  Cepeadant,  dans  ks  tcsq* 
de  pait,  Venise  eirt  eMnile  m  agent  *  ta- 
gnuste. 

*  Tom.  1",  p.  ktb. 
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en  «atee»  dans  l'ik .  tra»  bitonnMn  '  ittadié»  an  conidat  el  payéi  mr  l«s  dfoil*  du  team  ou 

du  louage  des  maisoiu  a|>parlenant  A  la  république.  Il  lui  était  enjoint  ilc  célébrer  solennelle- 
ment en  Chypre  la  f<Hc  nationale  <îo  ^;linl  Marc,  sur  le»  foixJs  de  la  n  puliiiqtip,  vi  an  brsoin 
par  une  contribution  preieve«  sur  les  marchandises  des  résidenls  vénitiens  ou  des  Vénitien» 
blancs.  Les  bùles  de  Chypre  étaient  généralement  nomiués  pour  dciu  ansi  mais  ils  ne  pou- 
valant  «juitier  leur  peila,  i  moina  da  ebconatancc»  particolièrea,  qo*aprèa  farrivéc  da  laor 
anccawanr.  Ravano» à  Vanité,  il* rapportaient  au  roilége  des  sages,  et  pour  les  affaires  im- 
portantes nti  5énat  même,  tout  ce  qui  pouvait  inti'rcr<M  r  leur  ijoslioii;  ils  r.iisiiienl  en  iiK'rnr 
temps  «érilier  Ipur  comptabilité  par  les  iiiaitrr5  fle>  cDUiptes  ilr-s  nison  urivr.  L'ollioi»  ilc>.iil 
examiner  avec  soin  si  le  consul,  pendant  tout  le  temps  de  ses  lonclions,  avait  entretenu  sa 
BiaÎMn  tar  un  pied  aonveaaUe,  al  digne  de  la  taignanrie  dont  il  araîl  été  la  caprétantani. 

Auprès  du  baile  de  Oiypn*  comme  anprèi  dm  autiea  contulada  la  république,  ta  trau- 
vait  un  conseil  qui  assistait  ces  magistrats  dans  leurs  fonctions  judiciaires  el  arrêtait  en  com- 
mun avec  lui  toutes  les  mesures  nliles  à  la  nation.  Ce  conseil ,  auquel  il  c»t  fnit  souvent  allu- 
sion daus  nos  documents*,  se  nommait  le  conseil  des  douie.  Ses  membres  étaient  choisis  par  le 
baile  parmi  lat  Vénilieos  ayant  diait  d'entrer  comme  patridena  au  grand  comaU  da  Vaniaa, 
qui  aa  tnmmient  aiois  an  Cbypre,  et,  i  leur  début,  pomi  les  réaident*  vénilîanB  non  noble*. 
Deux  des  conseillers  avaient  mission  d'assister  le  baile  dans  la  tenue  de*  comptes  du  con- 
sulat\  Les  délibérations  du  conseil  des  douze  équivalaient  à  une  décision  du  sén  tt  «  i  ik-vaient 
être  toujours  exécutées  proviso'urement;  on  les  soumettait  ensuite  à  l'approbation  même  des 
Rrégadi  da  Vania*  et,  une  Ibit  tanctionnéaa,  elle*  devenaient  définhhrea.  Quand  le  cenanl 
avait  un  différand  avec  un  de  aa»  nationaux,  la  conteil  nommait  un  vice-haile  «jui  le  préai- 
dâlt  en  son  nom  ;  le  conseil ,  ainsi  constitué,  jogmit  la  causa.  Un  vice-baîle  était  élu  de  même 
dans  le  cas  d'absence  du  consul. 

Le  Ms.  de  la  bibliothèque  Saint-Marc  intitulé  Hfginvnu  *,  où  se  trouvent  les  noms  des  ma- 
gistrats qui  ont  rempli  les  divers  gouvernements  de  la  république  de  Venise  eu  terre  ferme, 
dana  l'Adriatique  et  en  Ovient,  donne  la  line  suivante  da*  bsiles  de  Chypre.  J'igeule  à  oeNc 
Kstt  et  à  eaOaa  (pia  fou  Iraofera  plue  loin  qnslqua*  ncsna  nouveau*  iônraia  par  mm  docuniHils. 


Baiks  vénitieBa  ea  Chypie. 


1307.  Simon  Advenincalo. 

1308.  Marin  Micheii. 

1 337-1 338.  André  de  Malino. 
1 3  .i  9 .  Paul  Loredano. 
■  349.  Nicolas  Micbeli. 
i36o.  Micola*  Baibarige. 
iSio.  KeneBaselo. 
i364.  PiemJuatiniam, 


1 366.  Loda  de  Meliao,  fil*  de  Marc. 

137  s.  PuUaléon  Gaio. 

i386.  Marc  Faliero,  fib  de  Nicolas. 

i388.  Jacques  Soriano. 

i^oà.  i^ul  Querini,  (Us  de  Roméo. 

i4o6.  André Zina. 

iio6.  IfareVaDiBr. 

itto-iAi*.  Maria Cmco,  l'alhié. 


'  C'étaient  les  gens  de  service  attitrés  qu'on  ap-  *  T.  I",  p.  asa. 

pdie  aaJottrd'huicaTas  en  Oricot.  Munis  de  grands  '  ClaueVIl.cod.  198.  Ce  maiiuxril,  dont  il 

blUMWoacaaMiâpaauaed'aifait.ilspcéoMcnt       aétédéjp.  qoeatioo,  n'a  pasdccaNclèK  officid. 


*  Vejf.  1. 1".  p.  as»,  sS6,  a.  3i« .  36i .  agio  «r  les  danmanis  de*  aidûvas. 
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t  !ii  ].  J;ici|ue9  Ht  va .  chevalier. 

i^ifi    Marc  \<iva;:ii'ro ,  fîl»  «r^wlfé* 

iktb.  Jacques  Michcii ,  laitié. 

1 430.  Jacques  Zoni,  ûl»  île  Fautin. 

i4*i-  AndrACapdlo.  fibdfllfaO». 

i4s3.  AiidréConiaio.ralBé(iiMt«p),fibde 

Pbili|:^. 
1 4 >5.  Esmerio  Quorini .  i'ainé. 
1 43o.  Marc  Venic»-.  fils  de  Renier. 
i43t.  Attira  André  Coman»,      fat  praié' 

ditonr  m  ColliB»  <k  DiOMa. 
1435.  Dani;  FoMtrini.  rainé. 
1437.  Liir  Zor/i,  filt  de  Fantio,  chevalier. 
i43g.  Jean  Valdre&ao,  l'aiaé. 
i4it.  Dudi  Mon»,  fibde  Barthélamy. 
ii43.  PicnwGoiiiarini,  fibdaLae. 
ii46.  Laurent  Mon»,  fils  d'Antoine. 
I         Dona  Tron.  fHs  cIo  Luc. 
1 449-  Doiu  Comaro .  (ils  de  t*aul. 


ii5s.  OnatoJuilifttMi.filtdeDtaa. 

iiS5.  Nicolas  GrîUi,  fils  de  Pantin. 
1457.60.  Pierre  Arimondo.  fiis  de  Micoin*. 
i46o.  Luc  Vidor,  fila  de  llaiBo. 

MErino.fibdeMwc 
■  466.  Kerre  Ptiitmano   fis  de  Foilûi. 
1467.  Louis  Gabriel,  fils  de  Benetto. 

1469.  André  Lion,  fils  de  François. 

1470.  Antoine  Erixto,  fils  de  Marc. 

1471.  KmDicdo.ficdftNiMlM. 
147t.  NieelM  FtoqpMligVi  fil»  de  Mbru. 
1 474.  Marc  Qoarini,  fi»  de  Vient. 

1477.  Louis  Mo r<->    nu  (îf  J«\in. 
147s.  Jean  DicUu,  liis  dt-  Marc. 

1460.  Jean  Moato,  fils  de  Marc. 

1461.  Leoro  Contarini,  fik dTAnloiiie. 
i483.  Luc  Taiapiera ,  fils  de  Dm1Ii41bdi;. 

I  {f^f).  Jacquf*  N!icLcii .  fils  de  ThnoMS. 

1 489.  François  Priuli .  fils  de  Jean. 


NOTE 

su»  LKS  MAûlSTHATt'RE.S  DE  LÙLE  DE  GUY  TUE  LE  JvÈGNE  DE  CATUËhlNE  CUKKi.\aO 

ET  PBMDANT  LA  DOMINATION  VBIUTIfiNME. 

Le  (joavemcnenl  de  l'Ile  de  Chypre  eonprnMii  trait  «tlribuiiei»  piindpeles  :  radaoûiii- 

tntion  générale  du  pays,  la  gestion  des  finances  et  le  eoatnundcaient  dtêinwptUfai  était 
réuni  presque  toujours  à  la  gurdc  des  places  fortes. 

Tant  que  la  république  de  Venise  oc  prit  pas  la  résolution  d'occuper  uouiiiutivemeiit  1  lie 
de  Chypre,  die  Umé  ii  rfine  Citherinc  y  régner  leole  tom  la  dehor»  de  bi  «oavenÛAeté,  en 
placent  euprte  d'elle  des  nagitlnita  vteilieii»  cbergié»  de  dti^r  Inules  les  a&ire»  de  le  pelî* 
tique  et  du  gouvernement,  rnnfarmément  aux  insIroGtions  du  sénat.  Durant  cette  pMeda* 
renfermée  entre  les  annéet  1^7^  «t  1489,  Vcni^»-  musidj^mit  «ncorc  l'ilc  de  Chypre  comme 
un  état  indépendant  quoique  protégé,  et  la  renie  comme  une  puissance  amie,  oiaia  non  su- 
jette; auMÎ  la  seigneurie  ne  cam-t'dle  pas  d'envoyer  dans  le  rayanme  le  hafle  on  cpumI 
«pi'eHe  avati  toujours  entretenu  auprès  des  sndcns  rois.  Le  consul*  cupoétentant  la  mqeilé 
même  de  le  république,  avait  la  préséance  sur  tous  les  autres  magistrats  vénitiens,  lûeu  ^ua 
ccu»-rt  fussent  en  rt'alité  investis  d'une  autorité  supérieure  à  la  sienne.  Otiarid  ces  app.'trenr»'» 
dis|>arur«>ul  par  la  retraite  de  Catherine  Cornaro  et  l'érectiou  de  i  étcndard  de  Saint-Marc  * 
Nicosie,  il  n'y  eut  plus  de  motif  pour  conserver  ud  consul  dans  le  poys  et  poar  oouvrû'  en* 


'  Ram  Fhsasiane,  Pinfananeen  Fidiisuno,  dans  divsnas  fëtest  de  i468  et  V«y.  àr- 
figececnfisnoaaswliaîledetVéoitienBeaCliypf*       deiau*,  p.  3«A,  3o6,  San. 
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«en  les  aelM  de  ridminiilntkio  vénilkiiiie  da  mm  de  la  reine.  L'Jte  de  Cliypre  fut  dis  lor» 
gpaveniée  eelentiMement  et  dineicmettl  par  le»  agenta  de  la  répuUique  de  Veniie,  «oame 

les  liai  de  Candie,  de  Corfou  cl  les  autres  possessions  maritimes  l'étaient  déjà.  Il  est  donc 
nécessaire  de  distinguer  parmi  1rs  in.iifistrnts  vénitiens  qui  ont  participé  sous  différents  titr<>fl 
et  à  difiercnts  degrés  au  pouvoir  public  dans  l'ancien  royaume  des  Lusignaos,  ceux  qui  furent 
envo)cj>  pendant  que  la  reine  CaAerine  régnait  encore  caoïme  héritière  dea  droite  de  eea 
prinoea»  et  cens  qui  ko  reeqilaohwit  qnand  File  devint  définitivement  une  pnnrtnee  véni* 


de  nie.  de  147/1  ■  i48«|- 


I. 

M^iilnts  yénitiais  rotojriS»  en  Chypre  avant  U  pri*«  de  | 

• .  CuoMillvr*  de  U  r*ii>«. 


Dès  le  soulèvement  de  Famagonste  et  le  meurtre  d'André  Comaro,  oncie  de  Catliennc, 
événements  ipi  suivirent  de  près  iu  mort  du  roi  Jacques  le  Bâtard ,  la  république  de  Venise . 
incertaine  des  vraies  dispositions  de  la  reine,  résolut  d'établir  auprès  d'elle  une  autorité  qui 
la  aniveiUit,  qui  réglât  loai  lee  eotea  de  ion  adniikîalntion  et  lui  prêtât,  en  beioin,  lea  fbroea 
néce>iaîrea  pour  réeiaier  à  one  nouvelle  tentative  des  parti».  Le  aénat  institua  i  cet  elTet  doux 
ma^trats.  avec  le  nom  de  coiurilters  de  la  rt'mt,  qui  rcçtirrnl  tciir>  iiistrnctions  Ii-  A  juin 
^h^h  Ils  devaient  suivre  la  princesse  dans  toutes  ses  résidences',  lui  laix»cr  la  plus  grande 
liberté  personnelle;  mais  ne  point  permettre  qu'elle  fSt  aucun  acte  de  souveraineté  uu  d'admi- 
publique  muo  Irur  aaMotiment  prialaUe.  lia  «traient  en  outre  i  a'occuper  particv' 
;  dea  intérèla  du  Iréaor  rapi,  négligée  depuia  la  mort  de  Jaeqoe»*.  Il  kvr  était  ex- 
pressément enjoint,  à  cet  effet,  de  faire  rentrer  au  domaine  public  toutes  les  terres  indûment 
concédées,  de  réduire  Ips  pension»  trop  f^cHeinpnt  apcor»lt''p«  de  recouvrer  exactement  le 
produit  des  gabelles,  soit  en  les  afl'ermaut,  soit  en  lea  faisant  percevoir  au  nom  de  l'État  On 
leur  reeommandiait  de  «atiefyre  avec  la  plua  airicte  économie  aux  dépenses  généralea,  aana 
néjgliger  de  payer  la  solde  dea  troupea  envoyé»  daaa  Plie  pour  la  garde  dea  chUeiauaet  de* 
plaeea  fiirtes.  Les  institutions  politiques  et  admiaîatrativet  du  royaume  devaient  du  reste  être 
maintenues  dans  l'i-tat  oCi  elles  iHaiciit  uvant  leur  arrivée.  La  justice  devait  toujours  se  dis- 
penser, au  nom  de  la  reine ,  par  les  mêmes  magistrats ,  sous  In»  lois  et  les  formes  accoutumée, 
c'est4-dire  dans  la  haute  cour  et  conformément  atu  assises ,  alin  que  la  noblesse  crAt  toujours 
participer  dle>méme  au  gouvernement  dn  paya  et  «pie,  eaanrée  dTétre  ainsi  pral^iée  dans  ses 
privilèges  et  dans  ses  biens,  elle  se  rattachât  sincèrement  aux  intérêts  de  la  seigneurie*.  Dana 
toutes  les  occasions  011  ils  auraioiil  à  se  montrer,  les  conseillers  devaient  agir  cl  [wrlftr  pour 
le  service  de  ia  reine,  de  manière  que  le  peuple  ne  remarquât  aucun  changement  extérieur 
dans  le  gouvernement  et  se  considérât  toujours  comme  soumis  au  pouvoir  et  à  la  volonté  delà 
rsÛM  dle-méme*. 
Lm  conseillers  étaient  renouvelés  tons  les  deux  ana$  mai 


'  Vojf.  leur  noaiinatioo  ci-deiStts,  p.  37  a  ;  lean 
instnieilou.  p.  38i ,  cl  les  ÎHttaeliow  «epplé- 

atenloircs,  p  ^^SG. 

*  Art.  18  des  |iraaii-res  instructioiu  el  art.  7 


*  Art.  6.  el  «uiv.  de*  instroctioas  prcmicm  i 
art.  A  de»  féconde*. 

*  Art.  A  et  I A  de*  inslractions. 

*  Le  féiuit  ioùttc  cl  revient  Muvcal  sur  cette 
dsiBÎIie  PceoBBaiMialaDB.  Voy.  act.  h,  8,  t  s.. 
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afiia  qu'un  «uueu  rolàt  toujours  eu  luucUuus  avec  un  nouvcsau.  Lo  ^ecieUtue  de  1«  ckau«el- 
km  dmfo  Ant  pheé  loiit  IranimlNf;  an  aolra tcci^tain  éliH mi»  »l>  dUpoMikm  do 
pnv<dH«llr^  Il  était  débndit  à  tous  ew  «IficMr»,  «iari  <|tt*att»  anirc»  agents  de  Veoîa»,  de 
prendra  aocAn  intérêt  daos  les  affaires  de  négoce.  Les  conseillers  avaient  U  préséance  aur  le 
provéditeur;  mais  le  baile  de  la  république,  duiil  l'office  n'était  p)i<v  <|u'une  charge  honori- 
fique, conservait  cependant  ia  préséance  sur  tous  let  magialnit»  <ie  l  ilc.  Les  conaeiUcr»  de 
la  reine  forent atqpprimle  «a  liSg.  lors  du  d^iarl  de  Cadierine Gonani. 

Lee  lônetionneÎNeque  noua  oonnaieMna  eomme  ayant  été  ravilua  de  cette  dignité,  «oni  le» 
wtvante  : 


1^7  4.  François  Minio  et  Louis  Gabnul  >{*'. 
1 47Ô.  Pierre  Diedo  et  Jacques  Querioi. 
ié77<  Pfani;oit  Priulî  et  Vincent  Gano- 
ni»î«'. 

1478.  ArnhruisLContariaietAnloineEriaao» 

fils  (le  Marc. 
I  k6o.  Marc  Lexze,  liis  «if  François ,  et  Lau- 
rent Gritti,  fil»  de  Pierre. 


i4Sa*  Benoit  Tiepoio,  lils  de  Thonuts.  et 

Christophe  Venier,  fils  de  François. 
ii83.  Jacques  MmI»,  fils  de  Barthélémy. 
I  i84  •  Droilo  Melipiera*  fil»  de  Marin. 

i486.  Nicolas  Micaixo,  fils  de  Pierre. 
1 487-  Nicolas  Micheli ,  docteur. 

1488.  Mathieu  Lorc«laito,  Gi»  <lc  Jeau. 

1489.  FuBcardo  Mon,  fil»  de  IknlL 


9.  PtavMllMr  Chjrpn. 

A  côté  des  conseillers  qui  dirigeaient  le  gouvcrncntcut  supérieur  du  royaume,  le  sëuat  nui 
un  pvevédilenr  chargé  apédaienienl  du  conunandenwnt  de»  traupe»,  de  la  prda  de»  viUa»  «t 
cbftteaai  fort»  et  do  tontes  le»  alfairee  nilitiiia».  La  profédilaur  avait  espressémant  le  dniit 
de;  prendre  part  sut  délibérations  des  conseillers  dans  les  (|uc»iiuns  qui  se  rattachaieat  à  aon 
«rvîro:  Ici  conseillers  devaient,  en  outre,  l'appeler  dans  leurs  réunions  pour  arrêter  nnr 
rù&ulutiou  quand  iU  oe  se  trouvaient  pas  d'accord  sur  des  aflaires  d'inlérél  généraL 

0»ns  le  détail  de»  preseriptieti»  coneemant  »»  ehai^ ,  00  loi  recommandait  de  «etUer  anr- 
Imit  à  ce  que  la  «taddle  de  Famagoneto  fàt  toujour»  manie  de  troap»  et  commandée  par 
un  officier  dévoué  à  la  seigneurie.  (I  ne  pouvait  nommer  à  ce  poste  et  en  général  investir  du 
commandement  de  l'un  dei»  rhAleauï  de  l'île  personne  qui  ne  fût  sujet  vénitien  et  qui  ne  s'en- 
gageAt  à  obéir  aui  seules  autontés  de  la  république*;  cependant  on  lui  enioignailde  rendre 
loajaualajuetice  militaire  an  nom  de  la  reine  at  de  »on  fils,  qnand  ce  prince  vi«wtenooK.U 
dewitaueai  lyre  appeler  ou  relever  la»  garda»  en  leur  nom  et  biasar  la  bannière  royale,  por^ 
taotia  croix  de  Jérusalem  et  le  lion  des  Lusigoans,  sur  toutes  les  places  fortes.  Lcprovadi» 
leur  n'était  point  tenu  k  une  résidence  fixe  ;  il  avait  à  inspecter  les  garnisons  de  i'iic  ,  à  diris^cr 
sur  tous  les  points  le  service  militaire,  à  régler  les  mouvements,  les  logements  et  la  solde  de» 
troupes.  Il  était  nommé,  comme  les  conseillers  de  la  reine,  pour  deux  ans. 


'  Art»  10  des  iiutnidion». ,  et  \oy,  p.  âSâ. 

*  Cosigna,  dau  le  Ms.  Reffimmd  cl  dans  le» 
liitea  saivanlec ,  indique  que  l'odicïer  ou  inagislrat 
dont  il  ucojtnpiigiie  le  nom  c»t  morl  daii>  l'eier- 
cicedeaacluagc.  Louis  Gabndmowmt  en  Chypre 
i»S7aoAt  ii7é. 


*  U  {«nuirait ,  d'après  an  de  me* 
que  Louù  Donato  OU 


plaça,  en  1 477,  Vmeeol  Garaoai  Vey. 
p.  4i3,  n.  3. 

'  Artide  â  de»  iuatructiiMic  aa  pravédilMr,  Vic- 
tor Sowuo.  GsdsMas,  p.  3<s. 
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Voici  les  noiBii  dat  ofiicieci  qui  ool  rompli  cette  charge. 

1^74.  Jean  Soranio.  i485.  Zachari»' Barbare,  fils  de  Malbieui|i. 

1476.  Fran<;ois  Jusliniam '.  i483.  Aiuln-  Saniulo,  fils  de  Mnthiew. 

ih-jS.  Pierre  Lorédano ,  liis  (le  Jacques.  ii63.  Ferigo  Justiniani,  iils  de  Nicolas. 

1 479.  Louil  Qucrini,  fib  de  Mace.  i486.  Pivra  Uon,  fil»  de  MdDo. 

1 480.  îmn  lKlMcdlo«  BhdàaHàmn.  j 487.  Mvftne  Piatiii,  fib  d»  Piem. 

La  cbart'c  >aqua  (fui>lqiie  (enip  aprèsi  i48y  ou  i48g  et  fut  remplie  parle  capitaine  de  Fa 
augouate.  KeUblie  poatéricuremeol  à  l'abdicaliou  de  la  reine  Catherine,  elle  reçut  lei> 
mtë&oâiom  nécuitéei  par  l«  nmmeu  régime  d»  Rie. 

t.  GwMm. 

Bien  que  les  conseillers  de  b  reine  eussent  la  surveilbuce  et  la  direction  spéciale  des 
li— ■  du  royaume ,  ils  ne  pomnmt  tai^mémes  t'oecoper  de  b  gwlioa  dei  recetlei  et  dee 
dëpenaea.  De»  Icéieiien  étûmi  cb«rgte  de  oe  toîa  «mi»  bwn  ordrM.  En  i^f^  le  grend  con- 
seil de  Venise  décide qii*à  la  place  des  trésoriers  alors  en  fimctions,  il  aovit  (ait  fleclïen  de 

Hpht  pntricious,  qui  se  r<»ntlraifnt  ou  Chypre  poiir»<  !i!r  les  compte»  des  rcveii»!'»  fïn  royaume, 
«vec  le  liUe  de  camérirrs,  et  que  ces  fonctionnaires  seraient  renouvelés  tous  deus  ans'. 
Indépendamment  du  coutrôle  des  coiueitlers  et  du  provéditeur,  les  camériers .  coaune  tous 
bs  evlcet  nngitlfet»  vénitiens  de  Tib  auu  «leeplion»  étaient  aonntb  à  Tin^MCtion  daa  au- 
diteurs nouveaux  et  des  syndics  que  la  république  enveyailen  tournée  deneaei  établiManents 
dn  Levant,  ba  pcemien  leus  lea  trobenav  et  lea  aeaomda  loua  bs  cinq  ans. 

4.  (îspilsiM  i»  Fsatfnstt. 

ripnHwpi»  de  Veniae. sentant  i'inpertaneedu  eliiteati  de  Fanaagotiale,  qui  lui  aasoveit  • 

la  soumission  de  la  ville  et  la  dispusilion  du  port  principal  du  royaume ,  fit  occuper  la  place 
dès  la  mort  du  roi  Jacques  II.  El!'  v  1  ntri^'iru  tlpj)uis  deux  gcntilshoninips  vénilicns  avcr  le  tifn- 
dechitebios  et  un  corps  de  iiuitassins,  sous  les  ordres  du  provédiieur  de  Cbyprc.  En  i48o. 
on  neoMaa  aonlciMa  des  cfafttebina  tin  mfMunÀt  Fvmgouu  partieulîèraniant  napaiiaaUe 
dn  aarrice  niittaiva  du  ebâiean  al  de  h  viHe.  Je  tcenve  aeubmant  b  nom  de  tiob  e0iden 
cenoM  ayant  été  ponrvna  de  eca  fbnetiona  : 

i48o.  Jean  Biado ,  fib  de  Mate. 

iA83.  Daniel  Bembo,  (ils  de  Léon. 
i488.  Mathieu  BariNuro,  fib  d'Antoine. 

En  1489.  lea  attributions  du  capitaine  de  Famaganite  reçtuent  encore  plus  d'eitension  :  b 
comman^t  devint  un  des  phncipana  cbeTa  d«  ganvamement  de  Tiic,  et  fut  appelé  oytteôir 

de  Ckypre. 

'  Oomiuique  Gcorgio  Tul  peut-être  provédiieur  '  Archives  de  Veoiie.  Jfoyjîor  ciMuilïb,  regiitfe 

de  Chjpie  daaa  raoïuie  1^77.  Voj.  ci-dessus.       dit  Ac^ina,  14&0-1A79.  rot.  188,  dédsimi  du 
p.4i3*  B.3.  i6nai  i479> 
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II. 

Magiitrau  «dbtrgcs  du  gtmmmmmi  de  Tlk  d*  Gliypc»  ta  oan  dt  b  république  de  Venue  , 
apiii  U  ptjie  d«  putmwaa^  de  tiSy  i  1570. 

Le  pouvoir  l^g^atirqQi  réadail  avtrdbïi  ea  Cbjpre  dm  h  bante  cour  pu-  ramon  de  la 
royauté  at  da  la  noU«Ma,  pa«a  da  iàiti  la  répuM^ne  da  Veoiae  dès  la  mort  d»  ni  Jaoi|n«s  le 
Bâtard.  Nul  aeta«  'cmportanl  carect^^e  de  MMivenîoalëi  ne  pouvait  éln>  accompli  par  la  r«ûie 
Catherine  Cornaro.  Vil  iravait  reçu  d'aboid  Tappirohllian  de  la  répuhliipie  oo  d«* CQOseiilcr» 
de  la  reine ,  (}ui  la  rcpréscnlaicnl. 

Lonqoc  Calhariiw  Gornaro  ranût  la  oouraime  de  Chypre  à  la  seigneurie  de  Vaniae ,  la 
ailualîon  eutlant  d^A  anréalili  dana  le  royaume,  prit  le  caraclèn  public  et  légal  tpi  lui  avait 
seul  manqué.  Chypre  resta  sous  l'autorité  lépilativc  du  sénat  et  du  graod  coDteil  de  Veaiae 
comme  les  autres  iios  île  la  r*'publifjne.  Le  jwuvoir  jiitliri;>r:p  rjuc  Ip  st'naf  avait  laissé  par 
ménagement  à  la  bautc  cour  de  Nicosie  depuis  1^74*  lui  l'ut  eulcvé  et  passa  aux  oiagiatrat» 
envoyés  dans  l'ile. 

Le  nouwau  geuvernement  de  l'Hc  da  Gbypre  fut  înMttué  peu  de  temps  apiès  Ttnitém  de 
Calberine  (k>maro  i  Venise  ei  fabdioalion  de  la  reine.  On  le  composa  «rtin  lieutenant .  d« 

deux  conseillers  du  lieutenant  et  d'un  capilainp  qui  n'unit  d'abord  h  >es  ("onctions  crilps  dr 
provéditcur.  Ces  rnn^^islrats  lurent  cliargés  de  la  direction  supérieure  de  l'administration .  de 
la  justice,  des  Guances  et  de  l  armée.  Malipiero  et  Sanudo  rappellent  ainsi  leur  création  : 
«A  18  de  lugio  1489  b  ili  ddibarà  de  Tar  un  luogplenenle  in  Cipro,  e  un  eapiiaaâ<i«  per 

•  icartinio  c  à  man  d'elettion,  ean  3,S<H»  ducati  ail'  anno  per  un  de  salario,  laaaando  In 

•  cnmcra  la  mitù';  e  sinuo  prr  1  nnni,  et  no  lial)biiio  conlumaccia ,  e  possino  esspr  clelti 

•  prticnnitori  Je  >on  Marco.  Tegtiino  otto  laniegi  e  ntlo  ca\aili  de  i\o  ilucati  l'un  ;  e  liahbiano 
»  per  lu  s|>ese  de  tulto  1  viaxo  80  ducali.  E  sia  clelio  do  consegicri  cou  i,4ou  ducaii  ail'  anuu. 
■e CDD  le  condition  ditle  de  lopra,  con  ougbo  de  1  bncgi  e  4  cavalli;  et  babbino 60  dncalî 
■per  la  spaaa  de  tutto  'I  viaio.  E  stia  td  loogotamste,  e  conaagteri  In  Nicomia,  a  '1  eapttan 

•  in  Famagosta  *.  » 

•  È  da  saper  il  l»io>;otenente  de  Cypri  fo  electo  (i  ^89)  con  dnenli  3.5oo  a  fanno,  a  ra&ou 

•  de  bisanti  [S]  per  ducato,  con  la  condition  de  la  parte  de  la  metà.  âiano  senta  coutuoucia, 
•et  possino  asier  electt  pracuralori  ;  tcgni  S  ctntài  et  S  fame^i,  chai  tiano  da  dueati  3o  a 
■  peso;  babbi  per  païaja  ducati  90;  et  oompido  cl  resîmento,  habbi  la  miti  da  salario  per  meii 
«do.  Estaginoa  Nicosia.  dovc  li  si  faii  lu  real.  Li  consicri  habino  ducali  9,4oo  a  Tannoper 

•  uno,  con  la  condition  de  la  mclA  ut  stiprn;  tigni  \  cavalli  et  '1  r^inK  '^ii    et  babino  duCtii 

•  60  per  uno  per  pasaxo.  £1  capitanio  de  Famagosta,  con  salario  \  • 

D*anlre  part,  nous  lisoui  dans  Florio  Bnstron,  à  la  fin  da  son  biataîre  des  Lmignana.  les 
détails  suivants  snr  la  gonvemeinent  vénitien  de  Tile  de  Chypre  :  •  In  Cipro  air  boni  fo  oom- 

•  minciato  andare  in  Nicosia  un  locotenente  et  doi  consiglicri ,  cbe  rappresentana  falia  aorte, 
«et  giudicano  li  feudati  et  gcnhllMinrnini-,  et  Juoi  caniarlcnglii,  che  ricevano  et  dîspenzaon 
«tuttc  l'inlrade  de!  regno,  con  bollcttc  sotloscriUc  dalli  predciti  iocotencnti  et  consiglicri.  A 

'  Voj.  d-daiMis,  p.  379,  il.  â.  *  II  y  a ,  a  la  tuile  de  co  mots ,  uae  iacnae  sa 

*  Mlîi|Mro,  AmêÛ^  aaicti,  publ.  |iar  M.  ic       M*,  des  Fitr  de' daclu  di  l'evcjia ,  de  Sanudo ,  Mi. 
rente  Ss^^*^*    ll<  p.  <>i  >•  dels  Bibl.  S.-Maic,  1. 111 .  Ibl.  3i&. 
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4  F«Mngo$Ui  û  imnda  nn  capelanio  et  duoi  casldlnii.  A  BtSh  un  cspetanio .  •  Ctrinct  ub  cb»> 
«  Ifllano  osm  capelanio,  «  «Ile  Sdine  an  «apalanio.  U  ration  soianicnto  ponno  fiir  Mngne  per 
»lutla  ta  noUi,coeettn  a  FamagosU,  Mauaria  et  Carpa»sn,  dove  il  'cipeinnîodi  Famagostn, 

»  rliiamaln  rapcUinio  dcl  rcgno,  lia  libcrià  sol  tli  gtttdiearc  i>l  coïKlmnaro  a  morte  aqnclli  ch  'I 

•  incriuno.  El  iii  Nicosia  è  restalo  l'utCcio  del  viscoalc  a'  Ciprioti.  A  Limisso  capitanio;  a 

•  P«ndaia,  Avdimo,  MaaotonI  CruaDcho,  cmtnit  mandati  da  Nicotia,  cdetti  nei  cooMglio 
>  dur  univ«TMti  et  tralli  pcr  teaaara  d«Ui  retlori.  El  alla  Meauria  un  eapatank»,  el  al  CaipaMo 

•  lin  bailo.  imbossoiati  et  tralti  per  il  capitanio  di  Famago»ta.  Li  giuditii  de'  quaii  hanno 

•  appcllaiionc,  di quclli  di  Nicosia al  regimenlo,  et  di  quelii  di  Famagosta al  capitanio  (loi  rogno. 
«  Et  le  ftentcnlic  dcl  regimctito  et  del  capitanio  hannoappcllationca  Vcnctia ,  quando  importano 
«  ducati  cenlo  et  ultra.  Et  a  qucsto  modo,  li  Ciprii  sono  rclti  et  govcrnati  coq  somma  cquità  cl 

•  giusiilîa  dalli  aignori  Vanetiani ,  nel  quale  governo  daaidarano  tiaere  in  tnli  li  accuK  veatnri  * 

Un  patricien ,  dans  uni-  cliruniqiic  ittédile  signais  par  M.  Cicogna,  a  rendu  compte  de  la 
scMnc  <lii  sônat  où  Ton  s'occupa  de  cette  onjantsation  l/.iiilciir  a  f;iil  obsrrvrr  que  les  proposi- 
tion» pour  confier  l'administration  de  l'iic  ilc  Cliyprc  à  un  licntonanl .  di-nx  conM-ilIrrs  et  un 
capitaine,  furcut  apport*^  dans  ie  sein  des  Frégadi  par  Ita  seize  sages  du  conseil  de  terre  ferme 
et  des  ordres.  Un  membre  4niit  favia  de  tranaférer  le  aiégc  du  gouvememcnt  de  Nîcoaieà 
Famagoiute,  mesure  que  lea  habitanla  de  cette  dernière  villa  aalticttaianidapnîa  loi^tamps 
de  la  ri^publique  '  :  mais  le  sénat  ne  crut  pas  devoir  changer  ce  qui  existait  à  cet  égard.  Nicosie 
n  .sta  la  capitale  aclmini«ilrafive  de  l'île  ,  et  Faroagoustc  le  siège  principal  de  sa  défense  mili- 
tiurc.  La  plupart  des  otHces  locaux  furent  coiuervés  dans  lea  doute  districts  de  l'île  A  peu 
prfes  tek  qu'ib  étaient  anna  le  régime  antérieur  et  aoua  les  raia  Lnai^nina. 

1.  Untananl  de  ChjpR  et  sea  rmiiiiilkiTi  Giund  coiiiaii. 

Le  lieutenant  triait  lu  vicc^roi  de  Clijrprc.  Auistédeses  deux  conseillers  qui  formaient  sou 
conseil  privé,  il  rt  pri'sentail  la  république  de  Venise  dans  File,  et  oonstîCaait  le  ganveme- 
ment ,  on  r^niMio.  On  appelai  t  oonamunément  oea  trois  magistcaia  dn  nom  de  redeun ,  lettarî. 

Le  lieutenant  elses  conseillera  réunissaient  tous  les  pouvoivaqnVxcrçaient  autrefois  dans  l'île 
le  roi  et  la  hante  cour,  sauf  le  pouvoir  législatif  et  le  recour»  en  nppil  n^crvés  à  la  niéliopolc.  Les 
Vénitiens ,  en  supprimaal  la  roputé  dans  l'île  de  Cbjfprc ,  ne  pouvaient  conserver  un  corps  qui 
avait  participé  avec  die  i  Fiad^iendance  et  i  la  souveraineté.  Tontes  les  attritmltona  politiques 
et  judiciaires  de  la  haute  oavr  passèrent  donc  aui  redenrs;  le  corps  de  la  noUeaie  chypriote  se 
tranaiôrma  et  devint  le  grand  conseil  de  Nicosie,  forméi  l'image  du  grand  conseil  de  Venise,  maia 
ayant  une  ^Kniicipation  encore  moindre  dans  le  ponverncmcnt.  Tonl  noble  citoyen  de  Chypre, 
âgé  de  vingt-cinq  ans,  faisait  partie  de  ce  conseil ,  qui  était  loin  de  répondre  par  sa  composition 
mélangée  à  l'ancienne  cour  féodale  du  royaume  des  Lusignaos.  Le  nomiire  des  vieilles  mai- 
aons  rrsnçaiaes  étant  beaucoup  diminué  depuis  fusnrpation  de  Jacques  le  BAtanl«  le  sénat  de 
Venise  avait  décidé  qne  tons  Ics patriciens  de  Venise  qui  viendraient  se  fixer  dans  l'île,  entra, 
raient  de  droit  nn  conseil ,  e  t .  en  oxitre,  que  tout  sujet  de  la  république ,  q>it  Ujuc  état  et  con- 
dition qu'il  fût,  originaire  soit  de  Venise .  loit  de  ses  possessions  de  terre  ferme  ou  du  Levant, 

'  P.  Buitrou, /«lon'o  lii  C^mo,  M».  dcLondrci,  '  l$tteruiom  Ytimiant,  t.  V,  p.  3 a ç^. 

Vriittb  Nos.  AMMùmi  Ou,  n*  86}e.  JU.  1 1 6  v*.  *  Voj.  ci-dtMMW*  p.  487,  STt.  i . 
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pourvu  qu'il  passât  cinq  un  en  Chypn,  nnt  exercer  de  préStmkm  miouikiiie,  lenit  déctaw 
n«M«  «t  monbre  dn  grand  eonseiP.  Divcnet  fianiUM  de  Br«ci«,  do  Vérone  «i  de  Peig— if 

pas•t^rcnt  h  ceUr  occnsioiî  ponr  s'éublir  en  Cliypre.  et  acquirent  ainsi  ia  noblesse.  Le  P.  Lros»- 
gnan  esiimf  ftn'fiitrr  1rs  ramilles  anciennes  cl  noii\»>Hr*  de  Tile,  il  pouvait  y  avoir  ainsi ,  à  Ui 
tin  de  la  dutnioalion  vénitienne,  cenlquarantC'Cinq|>cr;»oiinc$  inscritea  comme  appartenant  au 
pind  osBMÎl*.  L'eniwMitMmMit  d  1«  droil  d'être  nommé  «m  fimelîmw  témném  pour  le» 
genâihomiMi  Alaieat  piicM|iie  Im  «nib  avanligm  de  calte  poulîon.  On  Itwm  cep—dantè 
rassemblée  le  droit  d'envoyer  quelquen-uns  de  ses  membres  siéger  comme  délégnés  de  la 
noblesse  aupr^4l  des  recteurs  dans  leurs  jugements,  et  le  soin  rl'élirr  à  ccrtaios  offices  réBerré* 
êxtt  Chypriotes,  conime  lea  civilanéat»  et  capitanéals  de  Limasoi,  Masoto,  Avdimo  et  Pen- 
da&u  Mais  le  cooMil  n'avait  aucune  adien  ni  mr  le  gouvernement  ni  tnr  VaâaâtàttttÊiam, 
L'aiatortlé  réelle  iqipartenait  an  lieatenani  et  à  m»  eonsMllen.  Lea  tnm  rectenra  rénnisBaMDi 
de  |ilu*  an  pouvwir  qoc  l'ancienne  banle  cour  fenaît  des  assises  les  attributions  et  la  jnridie- 
tion  de  la  Socr^te  ou  cli.itnbrc  royale  des  comptes  chargée  du  domaine  public  H>  présidaient 
au  gouvernement  générai  de  l'île,  à  la  direction  des  fînances  et  dea  troupes,  à  i  administra- 
tion de  la  justice  ;  ils  recevaient  les  hommages  des  feudataires  au  nom  de  i«  ré|raUjque. 

Le»  aattaM  de  Jéraaaiem  furent  eonmrvée»  cependant  comme  loU  do  pays  ;  mais  Fntagn  de 
la  langue  française  devint  de  plut  en  plus  rare ,  ot  quand  la  république  fit  traduire  les  assises 
en  italien ,  Jans  ramu'e  1 53 1 .  il  y  avait  déjà  quelqoe  tempe  que !«•  plaidoinea  et  leproDooeé 

dw  jugpmrnts  se  faisaient  en  italien. 

La  juridiction  des  redctirs  s'étendait  sur  loua  les  gentilshommes  de  I  iie  et  sur  tous  les  po>- 
MMonrade  fiels  «m  de  penaiens  féeddcs*  ^o  l'on  appelait  pwiii'wwli.  Les  matières  de  fieb 
venaient  tontes  i  leur  oonnatiianca ,  ainsi  qiM  im  aflàirm  erimindlm  concernant  I«  serfs  ou 
pariquesde  file  entii^rc.  Les  seigneurs,  en  elTet,  n'avaient  droit  déjuger  leurs  serfs  que  dans  les 
afTaires  civiles,  ou  au  criminel ,  quand  la  pénalitt'  n'allait  pas  jusqu'à  cITusion  de  sang.  Les  rec- 
teurs jugeaient,  en  outre,  de  concert  avec  la  cour  du  vicomte  de  Nicosie,  les  procès  criminels 
pouvant  enqiorter  peine  de  mort  êiÊ  bourgeois  de  Nieosiei  dn  centre  et  de  Touest  de  lUe; 
enfin  ils  connaimaient  des  eppds  an  eivil  et  an  criminel  dn  vieomlet  dm  dvitains*  des  cipi' 
tainm  et  dm  autres  chefs  de  districts  du  centre  et  de  l'ouest  de  l'iie;  la  partie  orientale  du 
pays,  depuis  la  ville  de  Famagouste  et  la  Misson'e  jusqu'à  l'extrémité  du  Karpas,  était  seule 
distraite  de  leur  ressort  et  réservée  au  capitaine  de  Fami^uste.  Oo  appelait  de  leurs  sen 
tenees  am  tribvnaui  de  Venim,  soit  i  ta  quanntie  crinnneHe*  soil  I  la  nonvelle  (pHmntie 
civile,  ou  ans  aadttenr»  nouveaux  pour  1m  affaîrm  de  cost  dncats  et  an*demus. 

Le  lieutenant  et  les  conseillers  de  Chypre  étaient  é\us  m  scrutin  par  le  grand  conseil  de 
Venise,  sur  la  présentati  ui  lu  sF-nat  ;  ils  étaient  toujours  choisis  [)arrni  !f"^  jxitricîens  et  nom- 
més pour  deux  ans.  Leur  renouvellement  était  successifet  effectué  de  maai ère  qu'il  se  trouvât 
toujours  auprès  d'un  nouveau  gouverneur  un  ou  deux  conseillers  mis  en  charge  avant  Ini.  Ib 
étaient  vêtus  de  ibbes  longnm. 

Le  liemenanttè  son  retour  à  Venise,  comme  le  capitaine  de  Chypre,  venait  faire  un 
rappni  )  sur  son  gottvcmement  dans  le  sein  du  sénat,  et  làisait  examiner  m  comptabilité  à 

l'olUcc  des  liaisons  notnciUs. 

'  Lnugnui,  Hitt.  de  Cyfrrt ,  fiil.      v*.  Si  v*.  *  Nous  avons  vu  uocdécÏMon  de  1A96.  rendu* 

s  I  (>  V*  ;  édit.  italienne ,  ibî.  81  t  *.  por  le  tientcnant  et  les  conieillars ,  siégeant  rOMW 

*  édii.  iialimne .  M.  >»  v\  cour  de  Secrète. 
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de  Chypre. 


François  Barb.i I  I gti,  lils  de  JaoquM. 
ligi.  Ji^rôme  l'esaro,  Cib  de  Luc. 
1493.  Jean  Donado,  fils  de  Louis. 

André  Birbarigo,  iTahoid  d« 

terre  ferme,  fils  du  doge  Augustin. 
I  4ç)7   Conic  Pasfiiinîit^o,  fils  dp  Paul. 
i5oo.  Andrt'  \  cniiT,  (ils  de  Léon  '. 
lôoi.  iMcuias  Priuii,  chef  du  conseil  des 

DiXffibibJem. 
iSoS.  Kflrra  Brihî,  conttUler  du  doge,  lUf 

de  Louis. 

i5o5.  Cliristnphe Mon»,  coiia«illerdtt doge, 

fils  de  Laurent. 
1507.  UNti«iktJmtiaini,aneeiUerd«d«g«, 

fili  de  Bernard,  ftotnnÊim. 
iboç}.  Nicolas  PÉtaraS  conaeîller  du  d^ge, 

fils  d'Andro. 
i5l  1.  i'aul  Gradénigo,  iils  di>  Jusl. 
iSUt  Domtollarfiello.coiiteiilerdudaga» 

file  d*Antoîae. 
*5i6.  Fantin  Miclidi,  eonaeUfer  du  doge, 

fds  de  Jérôm»". 
I  à  1 8.  Louis  Armer,  diei'  du  conseil  des  Dix , 

fila  de  Simon. 
tSig.  Sébaitîen  Moro,  conMilkr  du  doge, 

file  de  Dami». 
i599-  Jacques  Badoer,  consoDIer  do  doge. 

fiis  de  S<^bastien,  chevalier. 
i5l3.  Oominiqae  Capello,  chef  du  conseil 

dca  Dix»  fils  de  Charlee. 
i5t5.  Oomto  Lette,  fils  de  Priam. 
i5a7.  SîlvpMro  \Tntin,  fil»  d'Antoine. 
i5a9.  François   Bra^^adino,    capitaine  i 

B^prooth,  fila  de  V  ictor. 
i53i.  Mare< Antoine  .TreviMni,  eoneeUler 

en  1  Sad .  doge  en  1 553. 
1 533.  Étionne  Tic|Mio.  file  de  Paul. 


■  535.  Jean  Moro,  pmnrédilour  à  Corfini, 

fils  d'Antoine. 
i536.  Dominifjuc  Mosto,  fils  de  Nicolas. 
1539.  Fr>nf(HB  Badoer,  fila  de  Jaioi|uea. 
i&4i<  Christophe  Capello,  ambassadeur  On 

France,  filsdr  F'ranrois,  clipvalicr. 
).')A.>.  Lolli:^  Riva,  provéditcur  à  Corfou, 
iils  de  bemardio. 

i545.  Cbarlee  Gapeilo,  chevalier,  due  à 
Candie,  fils  de  François,  chevalier. 

1547.  Victor Barbarïgo. lieutenamè  Udine, 

fils  d'Aiulri^. 

1548.  Salvador  Michcii,  lils  de  Luc. 
i5$o.  Alexandre  Cuntariot.  liailo  A  Coot* 

lanliaople,  fila  d'ImpAriaU 
i35i.  François  Capdlo.  fils  de  Marc. 
1553.  MarcGrimani,  fils  de  Nicolas. 
i56à.  Jeau-fiaptiste  Donado,  fils  d'André. 
1557.  JeanRenicr,ca|iitaiaedeFainagou8tc, 

fila  de  PrMrie, 
iSSg.  Jean  BarbarOtChefdncOMOil dos  Ott. 

III»  i\o  Daniel. 
1 1)  b  I .  Pitirre  Navagiero,  capitaine  de  Fama- 

gouato,  fila  de  Bomard. 
i563.  David  Treviwni,  fila  de  PSerre. 

1565.  Marin  Gndonigo,  fils  de  J^an.  Il 
mourut  avant  son  df'part  poi  r  flv.jirc. 

i56â.  Pandolfe  Guoro,  capitaine  de  Famn 
gouste,  fils  de  Jusl. 

1566.  Nicole»  Quermi,  fila  de  Marc;. 

1566.  Augustin  Bariiaiigo,  chef  dncoDwil  • 
des  Dix ,  fils  tic  Jean. 

1567.  Nicola»  Dandolo,  beiie  àCortou,  lils 
de  Jérôme.  Tué  lors  de  la  prise  de  Nicosie 
par  Iw  Turc*  le  9  septamhre  1570. 

i56g.  Séhaatien  Vonior,  fib  de  MoIm,  d'a- 
bord grand  Mga  et  prevéditcnr  g6a<>al  à 


'  Andri^  Venier  figuir  comme  lieutrnant  tJt- 
Ch^fprc  dan*  un  jngtlDcnl  dt»  recteurs  du  mini 
de  on^f  he  1497  (d-dcMoa.  p.  bij  ).  Probe- 


IJcinoni  Venier 
ente  année. 

PEnuii,  dont  le  Ms.  des 


leesplafa  Ctae  Nsquelige  dèi 
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Corfon ,  provédiiciir  géacnl  dt  Chypre  m 
1570,  doge  en  1577. 
1 970.  Omiel  Dhrlwi^,  doc  i  Candia,  fils 


de  Laurent,  il  nélait  pn"!  rnmrf  p»ru 
pour  se  rendre  en  Chypre,  ((uanii  ou  apprit 
la  porto  de  rfl«. 


^o.  François  Lion,  lilsdc  bimouu 

493.  Barlb^texny  Miiiîo,  fila  d«  Bfarc. 
dgS.  LaaivalGonlarini,  filtdsGeoirgea^i. 

49V  Louis  Moto,  fila  de  Jean. 

494.  Roherl  Venicr,  fils  de  François, 
kçtb.  I)ona  Itimondo,  ûUde  Proadocimo. 
4g().  Ainb«oifcCoatari»S,6l*deBeD«tio. 
^97.  BartfaAleBijPaaaiOt  fihdaLuc-  .* 
498»  Pierre  More,  flls  de  Jean. 

&OO.  Nicolas  Pisnni ,  fils  d'André. 
&oit  Nicolas  Cornaro,  ûls  d'Antoine. 
5oa.  Nioalaa  Peaaio»  fila  de  Bernard. 
5oS.  Antoine  Momaini,  fik  de  llicliel. 
.Soi.  Jértine Marin ,  fils  de  Jean. 
5o5.  J^rômr  liidoer,  fils  de  Sebastien. 
ào6.  Pierre  basadonna .  fils  d'Antoine. 
507.  Louia  Ceniarini,  fila  de  Françoia. 
!Î07.  Piene  Lovedano,  fila  de  Loaia  ift. 
ào8.  Olivier  Conlartni ,  fils  de  Jean. 
ônS.  I>jn,i  Leir.r.  fils  do  Priam. 
âo8.  Louis  Armer,  iils  de  Simon, 
ôio.  Antoine  Bon,  (ils  de  Fantin. 
5 10.  Nicolaa  Comaro,  fils  d'Antoine. 
Si  a.  Moiae  UiNi,  fila  de  Damien.  Mort 
avant  snn  di^pnri. 

ht  3.  Mann  GriUi .  fils  de  Triadan. 

Nicolas  Micheli,  docteur.  Sénateur. 

JeanDoUiD,  fila  de  Daniel. 

Si 5.  Sébastien  Badoer,  fila  de  Jaeqqea. 

5 15.  Louis  Cornaro,  fils  d«  Dona  4*- 
5)6.  André  Pcsaro,  fils  Jl-  Barthélémy  »{•. 

5 16.  François  Malipiero,  fils  d'André. 
619.  Pierre  Balbi.  fils  de  Benetto^ 
&91.  Sébastien  Peacarlni,  fils  de Piem. 


de  Cfaj|iK. 


bti.  Dominique  Mosto,  fila  de  Nit^ias. 
S93.  Piene  Venter,  fila  de  Donmiiqae. 
Sai.  Mare- Antoine  Treviaani,  lieataoaDt 

en  i53i,  doge  en  i&53. 

Marc  Qiierini ,  fils  de  François. 
Safi.  Jérôme  Marcello,  fils  d'André. 
S3i.  Second  Peaara,  fib  de  Kicalna. 
S3 1 .  Bernard  Venier,  fila  de  Jean. 
533.  Marc-Antoine  Calbo,  fils  de  Jaoqae*. 

533.  Marc  Ràlbi.  fils  de  RmoKo  4.. 

534.  Marc-Antoine  Cornaro.  fils  de  Paul. 
hZb'  France  BeaalM,  fila  de  Jérftme. 

536.  Sébastien  Querini  «  fils  de  Cbariea. 

537.  Marc  Barbo,  fils  de  Marcift. 

538.  Antoine  Calbo,  fils  âc  Ji-rômc. 

638.  Jean-Baptiste  Donado,  tils  d' Antoine. 
5&0.  Michel  Tron,  fils  d'Heder. 
Séi*  Fuitin  Dolfin,  fib  de  Pierre. 
hài.  Aniolo  Nadalt  fil* de  Bernard. 
543.  Bernard  IVsaro,  fils  de  Pierre, 
f)  l  1 .  Gaspard  Ikuibo,  docteur. 
0.1  S.  Gaspard  Contarini,  fils  de  A.  Louis. 
&i6.  Bernard  Marcello,  fila  de  Lauréat  •!>. 
047.  André  Contarioi,  fils  de  Marc^ 
548.  Marc  Pcsaro,  fiis  de  SvHymf. 
549'  Matliicu  ^oranio,  tils  de  Zacharic. 
649.  Zacliaric  Barbaro,  fils  de  Daniel. 

Louis  Ponte,  fils  d'Anloinc. 
55  i .  Aleiaodre  Zoni,  fils  de  Louis. 

553.  Jérôme  Navagiero,  fils  de  Louis. 
'jôS.  Augustin  Canale,  fils  de  Panl»i*- 

554.  Antoine  Zanc,  fils  de  François. 

555.  Nicolaa  Mnla.  filad'Aaido. 

556.  LouiaMinotto,  fibdeFirançoia. 


'  Un  Bcmbo,  peal.élTC  Gaspard ,  coiuciller  en 
i644t  oocupoit  encore  cette  charge  en  1647. 
(Voy.  cî-denua,  p.  â.'$7>538.)  Gartoni,  nouuni- 


vies  conseiller  dont  la  pii'ice  dn  muai  de 
icmpiacait  iMobablenenl  Mwcdbf 
dans  sa  chaque. 
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•  557.  Jran  Bragadino,  fiU  <K>  Mure  4<. 
>  558.  Louis  Capello,  fils  de  Jérôme  «j*. 
i558.  LaunsDl  PiMoi,  QU  de  Sylvestre  •{). 
1 SSS.  BBnmd  Moroini ,  fib  de  Mare. 
iMo.  Bcmiii^  BeUegno,  Tds  de  Benetto. 
ià6i.  J<^rôine  Malipiero,  fds  de  VinCMl. 
i5<i2.  Marc  Cicrtj^na ,  fils  de  Louis. 
iâ63.  Antoine  Zorzi,  tils  de  Gabriel.  Mort 
■vinl  MNi  d^rt. 


1564.  Benetto  ContarinI,  fils  de  Niolas. 
i56&.  Jacques  Gliisi ,  fiis  de  Jacques. 

1565.  Nicolas  Loredano,  ûU  d'Hector. 

1 566.  Benelto  Mutta ,  fils  de  JAntaie. 
i568.  Pierre  PÏMni,  fiU  de  Beoetto  41. 
iô<»S.  Maro-Antoinr  Priiili.  fds  d'Andn^ 

f  :<>sdrtix  (Itmiers  turent  tui^s  par  letTurci, 
lors  de  ia  prise  de  Nicosie. 


1.  Capitaine  de  FamfO"'**  o*>  eiptaine  de  Cky|)K. 

La  république  de  Venise  ayant  agrandi  les  foitUicatians  de  Famagousle  e(  concentré  dans 
ses  mon  une  force  armée  pennanenie.  ne  t'était  plue  conteDtde  des  de<tt  difttdaing  qu'elle 
eiratepait  dana  la  ville;  eHe  y  avait  nomnié,  en  1 A80,  un  eafitain*  qui  prit  le  titre  de  capî" 

ttine  de  Chypre  ou  capitaine  da  rojaume,  lors  de  rétablissement  du  nouveau  gouvernement  en 
i^Sg.Lcnoin  di>  ce  magistrat  u'iiidiquri  point  que  sa  charge  futexclusivementmilitiiire;  cVrail . 
an  contraire  et  principalement  un  oilicier  civil,  cotuinc  les  civitaines  et  capitaines  des  divers 
districts  de  l'ile.  Mais  la  république  ayant  cesaé  pendant  quelque  temps  d'envoyer  un  provédi- 
teor  «n  Chypre,  le  cqHtaine  de  Famagouele  joignit  à  see  renelions  adminîslnrtives  et  judiciaiice 
celles  de  pravéditeur,  qui  lui  donnaient  juridiction  sur  tous  les  hommes  d'armes  et  le  droit 
d'inspecter  le  ren  ier  mililairp  des  for^cri  -M  S  tlp  î'iic.  Quand  l'oflice  de  provéditeur  de  Chypre 
fut  rétabli,  ses  propres  attribiitioiiH  Itirent  moins  étendues. 

Dans  l'exercice  de  ses  fonctiuns  ordinaires,  le  capitaine  gouvernait  avec  une  autorité  ana- 
logue à  celle  dea  reeteun,  tonte  la  partie  orientale  de  rUe,  comprenanl  le  Karpas,  la  ville  d« 
FaiMgouale  et  la  Mcfleoeée.  Comme  le  lientenant,  it  jugeait ,  assisté  de  dcni  conaeiUen  véni< 
tien*,  qui  participaient  avec  lui  aux  autres  actes  de  son  administration.  Il  avait  droit  de  i-nu 
damner  à  mort;  il  jugeait  en  première  instance  les  causes  de  la  ville  de  Famagoustc  vi  dfs 
deux  lieues  de  territoire  environnant  cousidûrécA  comme  la  banlieue  de  la  cité.  Les  appels  for- 
mée inr  tes  jugementa  allaient  non  à  NieMÎo«  unie  directement  i  Veum;  00  te  pourvoyait  k 
ton  propre  tribunal  oontre  les  senlenees  du  capitaine  de  Sivouri  et  du  bailli  du  Kaipat 

Toutefois,  une  partie  conaiiiéfable  du  pouvoir  judiciatraédiappaît  à  sa  compétence,  dnn» 
riiitt''ri«Mir  riivFTH'  de  son  ^oiivemeTneTit,  les  nobles,  les  jxjssessetir^  de  fioFs  e\  les  pariques  n'é- 
tant justiciable»,  comme  on  l'a  vu,  que  de»  recteurs  de  Nicosie.  Il  lui  était  seuiemeul  rccom* 
RMudêife  veiller  i  ce  qu'en  it*cmni«Dit  paaletieiA  bort  de  rfle*.  Il  n'avait  point  de  trésor 
on  chambre  dee  revenus  publics;  le  produit  des  impôts  et  des  gabelles  perçus  dans  les  limites 
de  ses  districts  di  vait  (  tn-  envoyé  aux  camériers  de  Nicosie 

La  commission  de  Baltbazar  Trévisanl ,  iTonniié  capitaine  de  Chypre  en  1489,  fait  connaitrt* 
quelques  particularités  de  son  installation  et  des,  devoirs  de  sa  charge.  Le  capitaine  était  nomnu^ 
parle  sénat  de  Venise  tous  les  deux  ans.  Ou  lui  défendait  de  prononcer  aucune  harangue  ^  eu 
prenant  possession  de  son  emploi ,  prohibition  qui  s'étendait  profaaUementaux  recteurs  •  comme 

'  Voy.  cmIsum  le  cenuinMoa  d«  «apitaiM  *  Coaumukm  de  TrévMiii ,  art.  is,  t3,  i4. 

Balthaaar  Tn^vÏMiii,  en  date  du  17  aoAl  *  CammÏMioa  de  Trévisaoi,art  S}, 

art,  io,  il,  i*.  *  Commiisîoa .  art.  ^7. 

11.  5( 
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celle  Je  faire  le  «iinnierce  ',  Il  devait ,  une  foi;'  au  moins  |>eiidiint  s«»ti  gouteraemi  iit .  Tuircll 
lonrni^f  l'ile  et  vi»iler  Ions  le»  rhàlc  a»u  fort»'.  Il  ne  lui  élail  poinl  pertnis  d--  placer  ses 
armoiries  sur  les  monuments  rë|>arés  par  ses  ordrea^  et  on  lui  interdisait  d'une  atamèn 
«ipr«iM.  pour  «M  temps  de  guerre ,  de  Mil«r  de  h  rcdditioB  éb  li  lillc  ou  ds  fHe,  de  leeeiwr 
même  aucune  déptehe  det  eaoemû,  à  meins  cpi'H  n'y  Ua  eipreaiAneiil  autorité  d*«v«ace*. 
Il  tvaSt  aupria  d«  lui,  comme  «ecréiaire,  un  des  rMeeicnn  de  le  cbiaeeUerie  dneele  d» 
Venise;  il  emmenail,  en  oulre,  tin  cli<  »nlii  r  d'iHtoneiir  oi  xwf  nombreuse  maison 

l.e  Ms.  des  lifgimen'i  donne  une  série  de  (|u>iraii(('  ncui  capitaines  de  Chypre,  depuis  Jean 
Ui<^do,  iiommë  en  ii8o,  jusqu'à  Marc-Antoine  Bragadino,  éeorehévifen  071  par  le» Tores, 
«près  une  défense  digne  des  fh»  beeus  temps  et  une  cspitulaBon  4|tti  lui  {jsninlJaBeii  la  irte 
sauve. 

Indépcndammenl  du  caiiitainc  du  loyannir.  rnm,Ti;oiistr  av.iil  un  |»ouvernrur  de  la  s  i?!.- 
lieux  rViAtflains,  itii  vimintc  (•(irntiic  Nirosir.  vi  qn.iirc  r,iptt:»incs  d'hommes  (i".ii-nn->,  asec 
une  garnison  de  ôoo  hommes  en  temps  de  paix.  Les  deux  clijulcl<iins,  nommés  |Knir  trente- 
deux  OMMS,  M  relevaient  doua  lenr  gaide  de  moîa  en  naois;  eelni  <{m  élail  de  sernea  ne  poavaii 
sortir  de  b  forteresse  ni  de  nuit  ni  de  jonr.  En  1&61,  on  suppriaM  l'un  de  cesoBcicr».  et 
Famagousie  n'eut  plus  qu'un  cbAteiain.  André  Bragadino,  parent  de  Marc-Antoine,  capitaine 
de  la  ville,  occiipit  ce  poste  en  1 57 1  ;  il  futuiassacré,  après  U Capitulation ,  devant  llustapiMi- 
Paclia  avec  les  antres  chefs  de  l'armée. 

Voici  la  liste  des  quaranleHieuf  capitaines  de  Chypre  : 


1  480.  Jean  Diedo,  fils  de  Marc. 
i483.  François  Cicogna,  Gts  de  Marc. 
i495.  Daniel  Bembo,  (ilsdel^on. 
I  iSS,  Mathieu  Barbara,  fils  d'Antoine. 

1489.  Ballha/ar  Trevisani,  fils  de  Panl. 
i  'if)!.  Nicolas  Fosc.iriiii .  fds  di' Louis. 
1493.  Câme  Pasqualigo,  fils  de  Paul. 
1 493.  Nicolas  Priuli ,  fils  de  Jean. 
1A97.  Barthélémy  Minio,  61s  de  Marc. 
11(99.  Troilo  Malipiero,  fils  de  Marin. 
i5oi.  Jc  rômr  Roii .  fils  de  Fnuifois.  Mort 

nvanl  son  dt'patt. 
iàoi.  Laurent  Contnnni,  iiis  de  Georges. 
i5o3.  Pftul-Antnine  Marin,  fils  de  Jacques. 
ifioS.  Dominique  Benetli,  fils  de  Pierre. 
I  607.  Bcnetto  Sanudo,  fils  de  Mathieu, 
t  ào9.  Pierre  Lion,  fils  de  Maffio. 

'  Coiuimuion,  ait.  sS,  &8. 

■  Coramissinn  ,  art.  i^^j.  O  M>in  u'ctait  proha- 
bli-ment  prescrit  au  capitaine  de  Chypre  qu'aux 
époques  où  «I  remplisiaît  les  Ibaclion»  de  pvové> 
ditenr. 


iSi  I .  Louis  Contarini ,  fils  d'André. 

ihià.  Jean  Centani,  iiis  de  Marc. 

1 5 1 6.  Vincent  Capetlo,  fils  de  Nicolas. 

1 5 1 8.  Bartfiéleniy  Mioalo,  fils  de  Jacques. 

i&ao.  Zachfiric  Loredano,  fils  de  Luc. 

t5î5.  Nir(>l,-i>  DoKiii,  fil'  d<  M.irr 

i6aD.  André  Donado,  lîls  d  André. 

iâa6.  Marc-Antoine  Conale,  fUs  de  François . 

1SS7.  Ansolo  Trevisani,  fils  de  Lonis^ 

mort  au  mois  de  décembre  1 53o. 
iSSo.  .\ntoinc  Sorinnn,  nmbassadenr  en 

Francf ,  frN  t\p  Micliel. 
l  ôSu.  Thomas  Contiinui,  iiis  de  (jeorge*. 
t53i.  François  Bernardo,  fils  de  Danid. 
1 53é.  Dominique  Conlarini,  chevalier. 
i53i>.  litinardo  Venier,  fils  de  Louis. 
1537.  Maflio  Pisani,  le  censeur. 

'  Comminîoa ,  ati.  69. 

'  Ces  dprMitTPn  pr(*<<  n'i  itions  ■iont  .ijoiifi^c^  à 
ConusisMaii  tic  Jean  (yontarini  de  i.i^lS  ,  dont  j'ai 
donné  «o  cactfait.  ci-dcnui.  p.  ^71.  n. 
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iâ38.  Ji-autintli,  |KHie«la  de  Véroiu:. 
I  b38.  Jeau  Contarini .  ûis  Je  Louis. 
i&4o.  NîcoIni  Jtttdninii,  Kkda  BcnMvd. 
i&4o.  Mtrcjiio  Mîdidi ,  fils  de  Hiamu. 
i54>>  Nicolu  Jiistiniani. 

Knâr^  Dandolo.  fils  de  Lmits. 
i546.  Jean-MuUiicu  Bembo.  fils  de  Louis. 
I&48.  fnnçm  Grimni,  fili  de  NicdM. 

1550.  MarcLoredaiiOtffl»  deLoui». 

1551.  J««ii  R«Ri«r,  0itd«F6rdiiMuitt. 


iâ&4«  Corneille  Uju  Luiro,  iiis  de  Louis. 
I&56.  Pierre  Navagicro,  fil»  de  BevMfd. 
i5S8.  Deminique  TrevÎMoi,  fik  «TÉtiettm. 
i56o«  Pandolfc  (iuoro,  (ilsdejusl. 

irifif.  N'irnlas  fînbrirl ,  fils  ilc  Louis. 
i.)t)4.  I^aiireul  Bembo,  (ils  de  Jeao  Ma- 
thieu. 

a566.  Mare  Micbdi.  fik  de  Thomas. 
1569.  Mtre- Antoine  Bragedinot  lîle  de 
Marc  >{•.  Éeerelié  par  le*  Tare». 


^.  Provédilenr  génétei  de  Chypre. 

ht  piwvédiiettr  était  imeflicierdc  robe  eoiirle  el  d*^iée«  prëpoié  au  aerviee  et  à  kl  défenae 
Militaire  de  File.  En  fjinétwi^  OU  ne  pourvoyait  k  cet  emploi  que  dans  les  moments  difficilea, 
lorsque  des  troubles  ou  In  'guerre  extérieure  étaient  à  craindre.  Quand  le  poste  n' tétait  pn<i 
occupé,  le  capitaine  de  Famagoustc  en  remplissait  iea  fonctiona^  Le  provéditeur,  nommé  aussi 
p»wédïleiir  i^ial  de  Chypre ,  UtiiAn  par  le  praad  BMaiiil  de  Veriâe  pour  déni  ena.  Pendent 
1*  dnrëe  de  ae  charge,  il  éteit  «onaidM  eo«Mie  inverti  de  ht  aecoode  enterité  de  il 
ouircbait  avant  les  conseillers  dv  fewvncment,  et  suivait  immédialcawnt  le  Uentanaat.  B 
avait  juridiction  «ïiir  !<<«  gentilshommes  et  sur  les  possesseurs  de  fiefs  pour  tout  ce  qui  concer- 
nait les  obligation»  militaires  auxquelles  étaient  tenues  leurs  terres.  Il  réglait  aussi  le  service 
des  hommes-liges  ayant  des  assignations  iev  le  deiiMline  public  que  l'oa  appelait  autrefois  les 
aittttbt  et  do  tempe  de»  Véeltieiia,  Ica  penaieoiié»,  pravatrasMfi.  Le  prevédlteor  cenmendait, 
en  outre,  à  toutes  les  forces  d'infanterie  el  de  cavalerie  à  la  solde  de  la  république. 

Lrs  honinios  de  pied  étaient  »ou9  la  cuuduitc  de  capitaines  et  de  connétables;  la  cavalerie  se 
coinjw'^ntt  df>  tiirroples,  ancienne  milice  existant  du  temps  de»  rois,  el  de  Strndioles  on 
.\lbaiiai3,  cavaliers  armés  ù  k  légère,  particulièrement  préposés  à  la  gard«  des  eûtes.  «Que  si 

•  les  navires  des  ptrales  s'approcboient  près  de  tenrot  dit  le  P*  Lusignan»  celle  bande  d'Alba- 
«  noi»  le»  «oelojail  snr  le  rivage  juaqnea  à  b  prodiaine  btnde  el  captleine}  et  ieel^ 
•jusques  à  un  autre,  et  ainsi  tousjours  jii»qnes  à  ce  qu'ils  eussent  passé  Tisle  et  fussent 
i partis.  Quand  ils  cstoirnt  plusieurs  navires  ensemble,  tons  les  capitaines  pins  proches  »'a- 

•  maasoient  au  lieu  près  duquel  elles  pasaoient,  ou  auquel  elles  venoient;  et  s'il  serabloit 
■ntoewaife,  le  pcwnseor  sertoit  de  Nieoesie  «vee  Unis  les  genliis-lioinmea  et  soldats,  tant 
tdu  peîs  que  gegas,  et  venoient  Ions  è  ebevsl  vk  ils  pensoient  estre  ressemblée.  '  » 

Ont  été  nommés  à  eet  office  : 


làsot  a  mai.  ZacbArie  Lorcdono,  capitaine- 
pedeeta  de  Crème,  ib  de  Lue. 

lâSy,  9  Kvrier.  fVuiçoia  frnpdinn,  qui 
avait  été  lienlenent  en  Chypre,  fila  de 
Viclor. 


)56i.  13  mars.  Sébastien  Venier,  lieutc- 
nant  de  Clqfpre  en  iS69«  nommé  de  nou- 
veen  pravédilear  en  1S70. 

iS0i«  i4joillel.  Uathieu  Bembo,  chef  au 
eooaeU  des  Us,  fils  de  Louis.  Fut  diapeni^. 


'  Lnfignaii,  /ii<l.  df  Cypre,  foi.  a  18,  et  cS,  ci-deHu*,  p.  3  38,  u. 
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l56s,  ^7  septembre.  DcrnanI  Sagrrdo, 
hnile  et  provéditeiir  général  A  CorTou,  fils 

iSU.  SI  décembre.  Niorfai Zeno*  cb«f  an 
conMil  de*  DU.  Gis  de  Catherin.  Il  fol 
ill»prn5é  de  Is  mission  en  nison  de  ton 

grand  fi^^f. 

i564t  33  janvirr.  Anioiae  Bragadiuo,  (ih  de 
Nicolas. 

iS66, 10  janvier.  Francs  Batèaro,  mem- 


bre de  la  commiasMn  du  eenseU  des  Dh. 

fîU  de  I,<iitis, 
I         3o  août.  Laurent  Bembo.  ca|»ilaiae 

de  Fan^gonale,  fils  de  Msdueu  •!«. 
1S70. 17  jnin.  Sébeslten  Venien  prMdev- 

ment  provëdHeur  et  lieiiteiuint  de  Chjprp 

Il  ne  put  retourner  dan»  Tile  f\rrupô^  pat 
ies  Turcs.  H  fut  alors  nomm<^  rapitaine 
général  de  mer,  et  commanda  i«  Hotte  vM- 
tienne  à  Lépente.  Éln  doge  en  1S77. 


4. 

Deux  patriciens,  nuinmés  pour  deni  ans,  étaient  chargés,  sous  U  direction  des  recteurs.  Je 
la  gestion  du  trésor  de  l'état,  casurn,  dont  le  siège  était  à  Nieosie.  On  les  appelait  ceaier- 

lingues,  cam^riers  ou  chambellans.  Ils  concentraient  toutes  les  recettes  publiqtie»;  ils 
pnY.iient  les  nm^istr.ils .  oiTîrirrs  cl  soldais,  et  envoyaicul  le  rc\U'  des  donirrs  publics  i  Vf nise , 
avec  leur  coinpt.Uiilitf.  Tous  Irnrs  uiHiuiats  de  dépcn:*o  ri  dr  p.iyi'incnK,  fKnir  ottc  accepté* 
par  le  fonctionnaire  cliargé  de  tenir  la  caisse  du  trésor,  devaient  être  rev^us  de  ia  signature 
«fos  redenrs.  Les  eamériers  de  Cli^rpre,  magistrats  eesenliellement  cmis,  {tortaient  des  1 
longues  de  coideur  violette. 

5. 


L'an  1495,  io  S^nat  établit  à  Kamagouste  un  coiialéral  pour  ie  paiement  des  troupes  Je 
l'Ile.  L'auteur  dn  Ma.  Beguneaft  dit.  que  cet  office  fot  supprimé  en  1S0&  K  Je  trouve,  cepen- 
dant,  un  pajenr  de  l'armée  parmi  les  officiers  tuée  au  siège  de  FWmagenste  en  1 57 1  *.  Quand 
la  charge  n'était  pas  remplie,  le  soiu  dr  pourvoir  i  la  solde  conc(>maii  sans  doute  les  camer- 
lingues. On  voH  le»  noms  suivants  des  coUaténiui  de  Chypre  dans  te  Ms.  Rtykmii. 

t49$.  Sébastien  Badoer,  filsde  Jaotiues.  t&oi.  Luc  Pesaro,  «pii  lîit  cfaAAelain  à  Fa. 
1(97.  Antoine  Malipîero,  fils  de  Domi*         magouste,  filsde  Lonto. 

nique.  i5o3.  Louis  Barbaro,  fiis  de  Lunardo, 

1499.  Jesn  Faliero,  fd»  de  Barthélémy.  >6o4-  if^n  Paruta,  fils  do  Louis, 

lôoo.  Louis  Badoer,  fils  de  Jac(|ue».  i5o5.  Marc  Cicogna,  Cis  de  François. 

6.  Vktnnle*,  mathestep*  et  ni*  de  Nicone  et  de  Ps—gooste. 

L  aiicicn  ollicc  cliypri'itc  <lti  \icorril('  de  Nicomc  fut  niaintrni)  v>iis  lc>  Vi'nitions.  Au  lieu 
d'être  nommé  par  le  roi,  Ir  uiaL;i.stral  fut  nu  choix  di's  roclnirs.  [|  devait  toujours  être  pris 
parmi  les  chevaliers  feudataire.s  de  l'ile,  conionnément  aux  prescriptions  des  assises,  conser- 
vées comme  hns  du  pays.  Il  restait  deux  ans  en  fonctions. 

Le  vicomte  demeura  président  de  la  cour  inférieure  on  conr  des  bourgeois.  Deux  des  aases. 


>  Ms.  des  Jl^îimiili.  M.  s38.  —  *  Longoon.  Mut.  de  Gjrpn,  M.  a86. 
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seurt  ou  juré»,  élu»  par  le  peuple  «t  ehoin»  puni  1m  boiugcoi»  notable»  dé  N*coûe«  grebi  ou 
biiiu,  eonMtliiaifinl  ce  trilniiiil  dès  qn'ib  étaient  réuiûs  tous  la  présidence  du  vicomte  ou  de 

itou  dél^uc.  La  cour  coniiais<uu(  on  pranii* instance  tlt  i*  pl•oc^•s  «le  N'ic(>>li'  t  t  du  iciti^oirc 
fie  trois  tiiMic^  de  rayon  autour  Je  la  viili-  ([n  on  uppcluit  le  Viconité.  Lllc  ne  pouvait,  au  cri- 
iniuel,  contidnincr  qu'à  la  perte  du  net  ou  de»  oreilles;  pour  les  crimes  emportant  peine  de 
mort  ou  des  galërei,  b  lenlance  devait  ae  rendra  avec  participation  dce  racteon.  Bien  que 
les  eauMs  de*  geniililio»die»«t  de»  rendatairae  fuieeut  en  dehon  d«  «a  compétence  et  appar* 
tinssent  à  la  haute  cour,  la  cour  des  bourgeois,  {Mir  une  eicnplion  fondée  sur  les  assises, 
••«ivnaissail  de  tontes  le»  questions  relatives  au*  dot»  et  aux  donaires  tant  des  Iwurgeoi!»  lytf 
des  nobles.  L'appel  de  ses  jugements .  eu  toutes  matières,  était  porté  à  la  cour  des  recteurs 
on  kaule  conr  d«  Nîcaaîe. 

Le  vinoile  était  «  en  outra,  le  lienlenani  de  police  de  b  eapUale  et  le  «nya^ar  de  «aif.  Il 
avait  jnfidktîon  sur  tous  cem  qui  étaient  trouvés  dans  les  mes  contrairement  atu  ordonnance! 
deux  heure*  après  le  concli»  !-  «l'i  -soleil,  nobles  ou  bourgeois;  il  pouvait  les  punir  de  !fïpriv>ii 
ou  du  supplice  qu'on  appeiiiii  i'eiîlrapade.  L«  vicomte  devait  veiller  à  tenir  la  ville  toujours 
approviaionDiéo  de  Ué  et  dée  vivfaa  nécçiiairaa  4  la  pupulaiiou.  Quand  tl  ieriak  à  cheval  dans 
lee  niee«  il  portait  an  béton  doré  tenniaé  par  deas  boules,  aijpie  de  son  office  t  vingt  archers 
raccompagnaient. 

l,f  nuiiiiiW'irp  ou  maclasib,  était  le  lieutenant  du  viuornte.  Ou  avait  lais!»r'  la  nominalion  de 
ce  niagisU-at  à  l'élection  du  peuple.  11  survrillait  dans  les  marchés  les  poids,  les  mesures  et  k* 
pris  des  denrées;  il  présidait  au  placement  des  lx>rucs  entre  les  héritages  ou  hicus  foucier». 
An  civil,  le  mathessep  ne  pouvait  condamner  è  one  amende  dépassant  un  ducat.  En  police 
correctionnelle,  il  [buvait  faiix-  appliquer  le  fouet,  les  vergée,  ou  faire  suspendre  à  l'estrapadc. 
La  marque  distinctive  de  son  office,  dont  le  nom  vient  des  arabes  d*£gypte  '«  était  un  béton 
argenté. 

La  cour  du  vicomte  étendait  sa  juridiction  sur  tous  les  botirjçeoi»  de  iNicosic  ul  du  vicomlé. 
qu'ib  fuieent  btins  on  grecs.  Les  autres  babttani»  de  l'ile,  de  nations  diverses,  comme  les 
Syriens,  les  Maranilas,  lea  Cophie»  et  les  Ibériens,  moins  habitués  au  langage  et  aua  formes 

de  l'administration  iranque,  avaient  eu,  du  temps  des  rois,  un  juge  particulier  pour  coniiaiirc 
leur*  HifT^rends  en  piTmi^re  instance.  Ce  jotîP  se  nommait  raïi,  d'un  nom  syriaque.  I.rs  Véui- 
tifiis  Uiaiiitinrciit  cei  ullicc  spécial  auquel  tenait  beaucoup  la  p(^ulatiou  asiatique  do  Nicosie, 
bien  que  le  magistrat  qu'on  en  investissait  fût  le  plus  souvent  de  race  franquc.  Sous  les  Véni- 
tiens» il  était  à  b  nominalion  des  iveteurs.  On  appebit  de  ses  sentences  an  jugement  du  vi* 
comte,  puis  aux  rectenra. 

Fnmagouslc  avait,  comme  Nicosie ,  un  vicomte  et  un  matlicssep.  I>a  jiiri<lirlion  «in  vifomit 
«Ittil  un  |)eu  moins  étendue  que  celle  du  vicomte  de  Nicosie,  et  ne  comprenait  que  ta  vdie  de 
Famagousie  avec  le»  d«na  lieues  de  terriloira  environnant. 

7.  Ilsgiitnto  piépaaét  au  diKicoU  dirifiets  de  l'Ur. 

Parmi  les  magistrats  qui  prirent  part  au  gouvernement  de  (Uiypre  ^«»^  le.s  Vf-niliens,  les 
uns  ataicul  une  autorité  générale  sur  les  ailàircs  de  l'ile  entière  ou  d'une  partie  considérable 

'  Vey.  <i<dBSin».  p.  so€ ,  n. 
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de  fNa,  Iftique  les  ndMn,  ie  provéditeur,  le  capitaine  Je  Funagousie.  les  camériec»  ou 
collatéraux;  les  autres  nVterçaient  leurs  fonctions  que  clans  les  limites  iPim  district.  Ces  der- 
niers maj^str.ils.  comme  les  vicomtes  de  Micosie  et  île  Fuma.:ousle,  vlaicni  l«s  chefs  admioi»- 
Iralifii  et  judiciaires  des  douie  districts  ou  départements  de  l'iie.  lis  étaicul  chargé»  de  maim- 
l«iiir  UlNNijordr*  «t  éê  nnllnr  i  la  poliM  duii  FiteBdae  de  Imt  eootrfa.  ib  Amrat  loa*.  à 
celeSet,  anittés  d'un  ilbMMp oo  iMntoMut.  A»  cfimiMl»  ibae  piniiaMBl  jiifBrqiM  ks 
délits  les  moins  importants;  au  civil,  leur  juridiction  était  plaa  étendue,  sans  comprendre 
cependant  les  causes  des  nobles  et  des  serfs,  résenées  à  la  haute  cour  des  recteurs  Hn  appciaii 
de  leur  jugement,  suivant  ie  ressort,  soitaiu  reclcttn  de  Nicosie,  soit  au  thbuuai  du  capilaïue 
da  MjuBM  i  Fimagouste.  Ln  dieb  de»  dîelriclt  éiMeel,  en  génM ,  Mmmé*  pour  dnx 
au.  Lee  litiee  etrae  leeqneb  ils  derçaient  leurs  fooetioiis  étaient  aaïae  diten. 

Les  villes  de  Nicosie  et  de  Funagenurte,  avec  lenr  territoÎK,  éteient  rigjeB,  eaflam  new 
l'avons  dit ,  par  des  vicomtes. 

Le  karpas  avait  un  bailU,  nommé  aussi  ctriiun;  et  la  Messorée,  ou  se  trouvait  le  cfaâteea- 
fi»t  de  Sîvaiiri,  on  capitaine ^  que  Tan  désignait  phit  souvent  sons  le  ifeana  de  capitaine  dt 
SimMiri.  Ceadenaoïi^pslrats,  choisis eidinaiNaientpenn  lesnotabkadeFanagaasle.dlaieBi 
h  In  13  rn  i  I  I  ition  du  capitaine  de  Fanagattste»  an  tribunal  duquel  raveneîentlaeappela  tofmh 
sur  leurs  jugements. 

Les  districts  de  Paphos.  de  Cérines  et  des  Salines  avaient  des  capitaines,  tous  nobles  vëui- 
tieiu,  à  la  nomination  des  recteurs.  On  appelait  de  leurs  décisions  comme  du  jugement  des 
oflidei»  anivants  à  la  cour  de  Niooeie. 

Le  Limasioi  était  adniiniatyé  par  un  eapitaint,  le  plupart  du  teni|ie  noble  cliypriole«  élu  par 
le  grand  coiisei!  de  N'icosie,  et  confinné  par  les  recteurs. 

I<'Avdimu,  ie  Climsoclin,  le  l'endaïa  et  le  Masoto  avaient  des  cnitaitu  chypriotes,  flésif^nés 
comme  le  capitaine  de  Limassol,  jwr  le  grand  conseil,  et  institués  par  \es  recteurs. 

Au-dcaaoua  de  ces  magistrats  se  trouvaient,  dans  la  plupart  dea  vUlagca,  d'autres  civileiiis, 
pandvîtaiua  on  sona-dviiaîns  et  des  cUtdaina  chargée  de  snpi^r  le  chef  do  diatrict  et 
d'assurer  Tordre  public. 

Le  civitain  de  village  ou  paracivitain  avait  surtout  des  fondions  de  police  et  d'admimstra- 
tiou  :  «L'offîce  duquel,  dit  Lusignaa*  estoit  d'advertir  le  magistrat  auquel  ils  estoient  sub- 
•jeda  de  tout  ce  qui  estait  néeeHaire  pour  la  camaervalion  de  la  peii'.s  II  avait  le  droit  dt 
faire  mettre  les  délinquants  en  prison  eu  d'esiger  une  fanmtie  peur  leur  mise  en  liberté.  Le 
«yctloin,  dont  remploi  paraît  répondre  à  celui  de  catapan  du  temps  des  Lusi;;uûns,  veillait 
aux  droits  et  atii  revenus  particuliers  du  domaine  public  ou  du  seigneur  à  qui  le  village  nppar 
tenait  :  •  Il  avoit  la  charge  de  prendre  garde  et  faire  ce  qui  dloit  nécessaire  pour  le  service  du 
•  seigneur  du  bourg  ou  du  village *.  >  Il  tenait  les  comptes  de  la  seigneurie,  et  veillait  à  r«c- 
quitlement  des  diines  dans  l'intérêt  de  l'église*.  Ces  ckAlMsins,  comme  l'on  voit»  n'avaient 
rien  de  commun  que  le  nom  avec  les  commandants  des  châteaux-forts.  C'était  de  iimplee 
régisseurs  pris  parmi  lee  bouigeoia,  et  le  plus  souvent  penni  les  afiranchis  du  pejs. 


'  WtjJ.  de  Cjpre,  loi.  217       Vfivcx  auwi  U  '  Vojet  ci-dcssuk,  p.  hy> ,  une  M-iiltiuc 

édition  vlalimee,  fid. «i  v*.  reelMin  eUieite  dncartolaiic  de NtooMe.  es  dat** 
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Tel  fui  k  gottvenieinenl  de  l'Ile  île  Chypre  pendant  la  dominatioii  vénitienne,  de  iil89  è 
1570*  depiiisi'ab<lica(iou(lcCatheriucConuiro  jusqu'à  b  coaqui-tc  du  pays  par  les  Turc».  Deui 
liums seuls  80u(  restés  tleco  siècle,  ccuk  de Brag^cliim  '  (de  Baj^liouc,  les  dt'Tfnsoursde  Fania 
gou*tc.  Tout  le  reste  de  son  histoire  a'écoule  usez  ubi>curéincul  et  sans  lulêrél.  Les  lieutenauta 
dtt  royaume  ne  pouvaient  prendre  MMi  cTmitîatîve,  ib  w  succédaient  d'eilieurs  trop  vile  pour 
qu'on  eut  le  tempi  de  s'altadier  à  leur  rice-royautd  de  deux  ans,  et  les  circonstancee  Greiit 
i|Ue  nie  de  Chypre  ne  fut  pendant  leur  administration  le  théâtre  d'aucun  ('vt'nt  tnent  mémo 
rabic.  Une  seule  fois  la  population  grecque  s'émut.  Vers  i;>dG,  une  voii  s'éleva  île  snti  %e\n,  qu» 
«n  rappelant  les  grands  souvenirs  de  la  Grèce  antique,  faillit  soulever  la  population ,  toujours 
déaireuie  de  changer  de  maître.  Mois  Venise  élouÛà  bien  vite  le  danger,  et  Jacques  le  Cretois, 
qu'on  a^ait  eamoamé  le  DiJniwrfif  paya  de  la  vie  sesambitiens  pngels.  Gntteoi,  évéque 
d'Aniélia,  auteur  d'une  bûtiûre  estiméi;  de  la  guerre  de  Chypre,  a  raconté  les  aventures  du 
Didasciilo"t,  dans  un  opuscule  resté  im'dlt  jll^qu'à  ces  derniers  temps  et  qu'a  publié  M.  le 
cardiiiul  Mhî,  dans  It*  tome  huitième  ilc  sou  Spicilègi»  romain.  C'pst  peut  être  l'évéuenient  cl 
l'écrit  le  plus  remarquable  de  l'époque  vénitienne  jutiqu  ù  la  guet  tt'  <1<  s  I  lucs. 

A  la  pauvreté  des  fiutsde  cette  période  répond  une  pénurie  presque  complète  d'historiens 
ori|pntus  ;  car  Florio  Bustron,  bien  que  les  Vénitiens  fussent  établis  depuis  plus  de^cinquante 
an.^  en  Chypre  lorsqu'il  écrivit  ^a  clironlqne,  s'est  b«>niL-  à  l'Iiistoirc  des  Lusignans.  Quant  à 
la  domination  turque,  il  lui  faudra  de  grands  <  (loris  poiii-  tfiin-  oublii  i'  en  Chypre,  comnu' 
ailleurs,  les  Iroi»  premien  siècles  de  son  gouvernement.  Après  les  peuples  de  l'antiquité  ,*dont 
les  sBovres  et  la  mémoiro  doniuent  l*lûitoîi«  de  1'^  do  Cbjpfie  tout  entière,  i^est  encore 
la  France  qui  a  marqué  le  plus  heureuseasont  sou  païaage  dans  ce  pys;  et  ce  n'est  |ms  une 
des  moindres  satisfacliun)  Ju  voyageur  de  retrouver  aujourd'hui  dans  toutes  la  parties  de 
riie  les  témoignages  irrécusables  de  son  génie  actif  et  bienfaisant. 
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entre  Anne  de  Luaîgnan.  nœur  du  roi  de  Chypre,  et  le  comte  de  Genève   i  s 
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princr  d'arrclrr  l'expédition  pn-pan*-  coiilrc  GorLigo.4  t't  contre  l'Ue  de  Chypre; 
le  grand  mattre  promet  les  secours  de  l'ordre  au  roi  Jean   i'i 
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tecteun  de  Saint-Georgee  i  racheter  immédiitenienl ,  pour  raisou  d'utilité  pu- 
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Pliiuika  ,  en  l^bypre   ni 

1463,  a  novembre.  A  Rhodes.  —  Lettres  de  saul-cunduit  et  de  sauvegarde  pour  divers 
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le  BAtard  de  Chypre  ,  1S9 

1466.  —  Réponses  de  Louis  de  Savoie,  roi  de  Chypre*  aus  plaintes  du  duc  de  Savoie 

Amédéc  IX,  son  frère,  sur  li  s  ili  ppunts  excessive»  qu'avaient  occasionm'^es  h 
leur  père     au  duché  de  Savoie  &t>it  mariage  avec  Charlotte  de  Lusignan  et  ia 

défawa  de  las  droits  en  Chypre   i33 

1466,  déoembtre.  De  Rome.  —  Pierre  R^foond  Zaeosta,  grand  maitre  de  Rhodes, 
informe  la  reine  Charlotte  liu'eUe  peut  en  tonte  sécurité  se  ixndre  k  Rhodes, 
et  que  dans  le  ras  où  le»  pcr.v>nnes  de  b&  suite  «le  niarieraicnl  dan»  l  ile  pen- 
daul  aon  séjour,  clle.s  seraient  libres  de  se  retirer  ensuite  avec  «Ile,  quelles  que 
puisseut  éire le*  lois  pi éseules  et  futures  du  pay^   ii\ 
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1466.  22  décembre.  K  Rome.  —  Lettres  de  sauvegarde  du  grand  maître  de  RIichIc-& 
pour  dem  VëlMqiiet  GH  Mony  et  ta  femme,  âMomoce  de  Lusignen,  fille  de 

Phcbus  (le  Lusignan   tf6 

1407,  15  jnm  i'  i-  A  Home  \.f  '^ranH  mnitre  de  Rbodes  promi"!  de  lair»'  irulrtnnispr 
certains  ciloj l'IIS  il  Ancôin' ,  lésés  par  SordcNavcs,  connétable  de  Chypn? ,  sur 

les  biens  que  le  connétable  possédait  à  Rhodes   M  ; 

1400.  fft  Bvrier.  A  Rhodea.  —  Le  grand  matifc  JeaiwBiptMte  des  Unîns  ordonimice 
le  payement  d'une  somme  de  trente  florins  p«r  mois,  pour  les  dépenses  de  la 

rpiiir  (1p  Chypre,  alors  à  Rhodes     iJd) 

1478,  0  août.  Ik-  Venise.  Le  sénat  de  Venise  charge  Antoine  Vincifriif rra,  *r>n  am- 
bassadeur CD  Toscane,  de  se  rcodrc  à  Rome  pour  montrer  k  la  reine  Char 
leUe  de  Lnsl|ptum  les  lettres  mtefcepiées  qu'on  écrivait  de  Gènes  à  la  prin- 


eease  :  Femliasiadenr  fert  savoir  i  la  reine  que  tontes  les  menées  de  aespartiiatts 

wronl  déjouées,  et  l'engagera  h  suivre  les  conseils  de  la  république;  enOn,  si 
l'occasion  paraît  favorahic,  cl  si  la  reine  consent  à  vrnir  liahiter  sur  les  terres 
de  Venise,  ii  est  autorisé  k  liu  faire  roflro  d'une  pension  annuelle  deô'.ooo 
ducats  d'or.   lUJ. 

1484,  10  niaff».  De  Florence.  Extrait  d'une  dépêche  dn  oonaeil  eitraordinaire  des 
finit  do  Florence  k  Guîdantonin  Vespucci,  ambassadeur  de  la  république  4 
Rome,  s«r  Ir  pmjpt,  agréé  par  le  roi  de  Nnpios.  d'envoyer  la  reine  Cliazlolteen 
Chypre  avec  une  escadre  génoise  pour  enlever  1  île  aux  Vénitiens   i  i 

I48d.  —  Dncnments  retattft  i  la  ceasion  de  la  couronne  de  Chypre  par  la  reine  Cbar> 

lotte  an  dm  do  Savoie,  Charles  I^tSimneveo   Anf, 


XVt.  JACQUES  n      LDSIGNAN,  DIT  JACQUES  LE  BATARD. 

1401,  18  juillet.  A  Venise.  —  Le  sénat  de  Venise,  en  accordant  des  lettres  de  passage 
au  onvofés  do  Jaequn  le  RJttard  pour  ao  rendre  à  Rome,  déddo  qu'il  no  loor 
donnera  pm  lo  titra  d'amhasaadoùra  du  roi  do  Chypra,  et  qu'il  ne  les  recom- 
mandera pas  ati  pape    i  ^.1 

1401.  3  octobre.  A  FIdrcnre.  —  Compir  rendu  <le  I  ambassade  envoyée  à  Florence  |>«r 
le  roi  Jacques  de  Lusignan  pour  exposer  à  la  seigneurie  les  événements  survenus 
en  Chypre  depuis  la  mort  dn  rai  Jean ,  les  draits  du  roi  Jacques  à  la  couronne» 
ot  son  désir  de  conienrer  de  bonnes  rdations  avec  les  Florantîns;  réponse  du 
gonfalonier  de  la  république   ■  54 

1462-1473.  —  Sauf-conduits  divers  accordés  par  le  roi  de  Chypre  et  l'ordre  de 

Rhodes   i64 

140S,  13  icploiiibct.  A  Gànes.  —  L'oflico  do  SoinuGeorges,  vu  les  nécasaités  de  la 
r^^MiUiqno,  avance  ka  sommes  qno  l'état  aurait  dû  fournir  pour  la  défense  de 
la  ville  de  Famagouito«  assiégée  par  te  roi  Jacques  le  Bâtard   i€6 

1464,  0  janvier.  A  Nicosie.  —  Le  mi  Jacques  confirme .  dans  le  sein  de  la  liante  coin-, 
les  conditions  proposées  par  les  Génois  de  Famagouste  pour  ia  reddition  de  la 
ville  70 

1400.  1 1  novcmbra.  A  Venise.  —  L'archevêi|ne  de  Niooaie  étant  venu  on  ambasMde  i 
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Venue  dii  nom  du  roi  dt  (  Jiypre  pour  oflrir  l:i  coop^îration  du  prince  dan»  la 
HMpnv  des  Turc»,  ossnri  r  i  n  iiK'nir  temps  ia  »eip;neiirir  di*  sp-*  bonnes  di<ipo- 
sitioua  k  IVgard  des  \  éiijticns  commerçant  en  Cbyprc,  el  demander  ics  conseils 
ck  l«  république  au  sujol  de  Mw  iMrnge*  le  lénat  dédde  4^H  Mm  pé|i«idki 
irambMMdeurqtMia  ré|wMii|iiei«iMfCM  kroide  actfav^  lenliBinit», 
qu'elle  l'engage  à  «'allier  par  un  mariage,  à  la  famille  du  despote  de  Morée,  Ct 
qu'enfin  elle  lui  rrconiniandc  1<"<  réHamalion^  de  dÏTcrs  négoci.TTilt  vonitien».  .  i^J 

1407,  11  novembre.  A  Nicosie.  —  Diclaration  du  roi  Jacques  à  raml>a&&aJ(.>ur  de  la 

république  de  Veniie  au  fujet  dw  féekmetieaB  de  difen  Vémiticot.   176 

1468.  —  Pnfimcot  war  In  fianfiillet  du  roi  Jeecpies  le  Bâiavd  «I  de  Ceiherine  Cor* 

naro.  ct^l^bn^es  à  Venise.  .   16s 

1469- 1460.  -  .\cte5  enrcp.str^<i  k  h  secrète  royale  de  Nicosie»  «il  Line  det  leHcn- 
brances  de  la  secrète  pendant  l'année  1 468- 1469  : 
NotepiélimiiiBira.   %Si 

l"  I.IVaE.  —  COUUANDBUEMT»  DU  IU)1. 

ExenTpttnn^  ou  Jiniinuiio»!!  du  jv-kvement  de     fate»  Appoivtcmciita de  di- 

ver!)  employés  de  la  maison  du  roi.   *6«| 

Ordre  pour  oondoire  k  Nieoeie  ou  renvoyer  ckes  leurs  maîtres  les  serfs  dui 

i  leen  viUefes.   «9s 

eu  neture  et  soldes  es  IwmlK  aceonUes  on  anpMeAéci  i  difetaes 

personnes  ji.ir  K-  roi   igS 

Défense  aux  oITicit  rs  du  roi  de  racheter  le»  assignaUoas  de  denrées  sur  le 

domaine  royal   soi 

DoMlien»  de  serfs  biles  à  divers  par  le  roi   eoa 

Nominations  des  civilains  de  Pendais,  de  Chrysocbo  et  d'AvdÙDo,  dn  nui' 
thesiiep  de  Limassol,  du  grand  bailli  M  de  divers  efficien  de  la  secrMe, 

et  dti  bailli  de  la  douane  de  Nicosie.   9o4 

Donations  et  mandements  divers  relatifs  aux  églises  et  aux  monastères   309 

Ceiiwnissîoii  pour  la  foumitare  du  poisson  Ala  niien  dnfoi..   %»k 

GrAees.  remises  et  donalioiM  diverses  finies  par  le  rai*   IML 

Mandement  reialif  au  droit  de  marédiameéc.   a  17 

Ordonnances  divencs  ooacemsnt  le  raffinement  «t  la  vente  des  sacres  do 

domaine  royal   si& 

Ordre rdalifai»  revenu» de  la finme de  Kiti   «ai 

OrrlennnsBcee  ceweeniant  les  viHe»  de  Fanwgenste  et  de  CArines   aaa 

Rescrit  du  roi  au  sujet  des  ^crH»  mariés  appartenant  à  différents  maîtres.  . . . .  aa€ 

Mandements  relatifs  au  droit  ou  impôt  (!n  •^r)  -xigé  des  serfs  et  fianconiates. .  937 

Mandement  relatif  à  l'entretien  d'un  pliure   s3o 

Le  roi  ennuie  l'aflirancbissement  par  lui  fait  sutérieuremeot  des  serfs  des  vil- 

lages  d'André  Gotnaro,  pendant  i|ueeesvin^^  étaient  soua  la  nain  royale.  «5i 

Comptes  avec  l'ordi'c  de  Hliodcs   HU. 

K<'-»iiiatioti  du  hait  /<  (VriiK  des  droits  de  fonde  du  blé,  à  Nicosie..   2Z1 

Mandement  sur  les  apodiie»   a33 
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Droit  ptyé  |Nir  le*  icrT»  du  rù  pour  devenir  prêtre  ««juré   An/.  * 

CiemptioiM  cl  COmpoiSRtionfl  de  i.i  dime  royale  acvordt-cs  par  le  roi   «35 

Ordonrianee  de  payement  du  prii  de  divene*  étoffe»  et  de  blé  «dietée  per  le 

roi   a36 

Ordre  pour  le  guet  de  Cepouti   t38 

Mtndenieatdttroteaeojet  des  seimMeprMetptrleioflidenpiibG  aSg 

Ordre  pour  la  nourriture  de  la  lionne  do  iti   fMI. 

Confiscotion»  et  restitutions  de  fief»   7.\o 

Ki^rinions  p1  Mippreuions  de  bailliages   a4a 

Ordre  potir  linvnui  à  faire  «  1«  ferme  du  donMiue  royal  du  village  de  Trapeia.  «43 

OHnponriepajeiDeiâdeeviirreeetdeh  MiMetnsgfiud'annei   t44 

Ordre  ponr  la  diMriiNrtion  de  camelolfl,  eaoMeaa  et  anlrn  étedca   IhH. 

Il*  LIVRE.  —  âCm  DE  1.A  HAUTE  COI' H. 

Ëcbenge»  de  fie&.   séa 

OUigaliiMé  do  rai  ani  ollMien  de  rofdn  de  Rhodaa  ponr  le  payement  de  a^ 

deilei   «A8 

Don» ,  ventée  cl  édnnge»  de  serfii   s  5 1 

Donniior»»,  accroissemi'iit.'t  l-I  cnnfiniiatioiK'*  do  fiefs    sâ& 

Ijonation»  et  actes  divers  ooncemant  les  églises,  les  rnoiia&tèrcs  et  autres  éta- 

Mnsenwnla  religieux   363 

AflnachÎMenianlfl  et  adee  relatift  mu  éleittret    169 

Donation  d'une  tcire  en  eensive   S^y 

Ri-mio»'       droit  de  cens   J73 

Nonttuatiou  d'un  bailli  de  Cbrysoclio   174 

Échange  de  revenus   Ibid. 

m*  Ufw.  —  APAr-rs. 

Bail  A  ferme  pour  quatre  nnf<  d'un  moulin  de  ILythrea   l'jfi 

Adjudication  du  courtage  pour  la  vente  du  vin   177 

Fermages  de  droits  divers   .  178 

AdjwlicrikMi  du  pevi^(  du  poisaorl  et  de  Yagua/rri,  à  Nkoeie   179 

l\'  1  IVIIK.  —  PAVKMtMTS  KT  QIITTA^CKS. 

Détail  des  rentes  foncières  acquittées  au  nom  de  divers  pn^irtélaires  par- 

devant  la  Secrète   aSo 

V*  LIVRE.  —  VERTES,  DORS,  CASli^BS  ET  AOTfttt  ACTES. 

Ventes   i85 

Donation*   S88 

Baux  emphytéotiques  à  culture  perpétuelle   9^ 

RdaSîaâeii  de  linil,  nooivcaii  liril  «t  diai  dca  lieux  mM  pour  le  janHn  de 

Tcapeicon.   9^1 


Digitized  by  Google 


864 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Bail  d'une  partie  des  terres  de  Papolaqui   193 

Bail  de»  vignes  de  Twi  FanmM   MJ. 

Bail  d«  rertaiiies  teirm  1  Evrikod   tgb 

Échange  dv  >^<•l•f^  ♦  Ibid. 

Koti.if't'  (l  ime  iiinismi  c[  d  im  onclos  à  Saint -Denirlis   ïqB 

Bnil  à  culture  poiu*  dix  anni'e»   397 

Cowpgimtiim  établie  anira  ie  dnrit  d«  d<f«it  àà  par  CidiMriM  Mini  et 
le»  revemuile  la  teiTe  de  piorehadea  qu'elle  lenlan  rai.aprtaoBe  eiliiiie 
tion  Taito  du  produit  de  ce  domaine  pendant  tes  années  1 466  et  1467. ...  199 

-  Reconnaissance  de  divers  Cliypriotcs  comme  sujets  vénitiens   3o4 

1409,  19  nui.  K.  Veoisc.  —  Le  sénat  de  Venise,  apprt>uaut  i\ue  le  roi  de  Napincber- 
diail  i  détoamar  le  roi  JaMpie*  du  nariage  projeté  me  Catherioe  Cornan». 
4eril  au  VM  de  Chypre  qu'il  ne  peut  ae  dégager  dTitne  alUanee  eoolmtée  pu* 
bliquement  i  Venise  par  aon  anibaHadenr,  el  le  prie  de  làire  venir  an  plus 

tôt  !a  reînc.  son  éponge,  en  Cliypre   .  .loy 

1469,  3  juin.  A  VeiuM.  —  Le  sénat  charge  le  collège  décrire  à  l'ambassadeur  de  la 
république,  k  Rome,  pour  qae  rarchevédié  de  Nîoom  ne  mit  pas  donné  à  un 

Catabn   3<o 

1400,  9  juin.  A  Venise.  —  En  nison  de  ce  qui  se  dit,  nonobstant  le  mariage  arrête 
tlii  roi  de  Chypre  fi  'h-  Catlierine  Corniro,  le  sénat  décide  qu'un  -inibassa- 
deur  sera  élu  pour  se  rendre  en  Chypre  quand  la  seigneurie  le  jugera  opportun. 
Choix  de  Dominique  Gradenigo   3  •  ■ 


1 4M,  SO  juillet.  De  Venise.  —  Les  bmils  d*un  nouveau  mariage  du  ni  Jaequea  pre- 
OAnt  plus  de  consistance,  le  doge  de  Venise,  au  nom  du  sénat,  charge  Domi- 
nique nrndcnit;»  île  se  reiulre  fn  Tliyprc.  nfin  d'exposer  an  n>i  l'evlréme  im- 
portance ijiie  In  ri''pnbli(|ne  de  \  eni.se  altaelie  a  celle  affaire,  a  ia(|upllc  son 
honneur  est  aujourd  hiii  engagé;  el,  pour  représenter  au  prince  que,  lié  en 

jpparenee  av«e  Callierine  Comaro  seule,  il  est  en  récité  obligé  i  oe  mariage 
vis-4«vis  de  la  république  de  Veiùse  elle-nième;  ordre  est  donné  &  fembainits- 

deur  de  placer  le  roi  de  Chypre  sous  la  protection  de  la  république,  ConJér^ 
mémenl  aux  conditions  arrêtées  par  le  sénat   ...  3»a 

14Û9 ,  4  octobre.  A  Nicosie.  —  Manifeste  par  lequel  Dominique  Gradenigo,  amhassa- 
deor  vémtîen ,  re^t  Jacques  de  Lusignan  et  le  royaume  de  Ch  jprs  sous  la  pro- 
tection delà  répnbliqoe  de  Venise.   3 16 

1471,  25  octabre.  A  Vemse.  —  Décision  du  sénat  sur  la  réponse  à  fùn  à  l'ambassa- 
deur Cliypriotp  qui  Vétnil  plaint  de  ce  que  la  république  de  Veni*e  n'avait  jioint 
nommé  le  roi  Jacques  parmi  ses  alliés  dans  les  traités  récemment  signes  avec 
le  loi  de  Naples  el  les  prinees  d'Italie  ;  autres  réponses  sur  oe  qu'avait  dit  l'am- 
basBsdenr  des  secours  donnés  par  le  n»  de  Cbypre  an  seigneur  de  Canddorr 
contre  les  Turcs,  de  son  déstr  de  recevoir  des  renforU  de  la  Moréc  ou  de  la 
Crète,  et  d'être  rompn'^  etpre<i.sément  dans  le  traité  de  paix  que  la  république 
pourrait  conclure  avec  les  Tui'cs  ottomans   3to 

I47S.  A  Rome.  —  Bulle  de  Sitie  IV  défendant  aux  évéque^s  grec?»,  arméniens,  nesio- 
riens  et  jacobites  de  Tile  de  Cbjfpre  d'eiercer  aucun  acte  de  ta  juridiction  ecdé- 
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«iri^tir|ii<>  ailicim  qae  clans      lieux  de  Soiia,  Ar«inoë,  Lei'kara  et  KaqMMO,  qpi 
avaient  vié  anciennemenl  désigné»  comme  sièges  de  leur  résidence   3l5 

1471 ,  jttill«t<««pit«nibr«i  k  Veniie.  —  Wàmm  divwMi  du  léiuit  «t  du  eolKgp  de  Ve- 

nise eonoeraul  fwnlmMde  d*AiuM  Bnfiadina,  qoi  dwaît  «eoempaipier  Catbe* 

rine  Coniaro  en  Chypre   93o 

1472,  15  septembre.  Venise.  —  Le  sénat  orH^nne  la  restitution  au  roi  de  Chypre  d'un 
collier  engagé,  pour  4,ooo  ducats,  par  raîeul  de  ce  prince,  data  les  mains  de 

le  famille  Comaro  Piioipii   33 1 

I47S,  19  leptembre.  A  Veniie.  —  Iminietkutt  de  Ninlas  Tnm,  doge  de  Veniie,  à 
André  BragMUttO*  amliBMdeur  de  leidpuMiquc,  chargé  d'accompegner  Cathe- 
rinr  Coniaro  en  Chypre  et  d'assister  an  Tnari.ijrr  (îc  la  rt^iiic,  rpronnuc  fille  de 
ia  république  de  Venise.  L'occasion  favombie  se  présentant,  lainhassadcur 
entretiendra  le  roi  de  la  guerre  des  Turcs,  et,  en  passant  à  Rhodes,  il  re- 
eu  gnnd  maître  de  préparer  ses  galères  pour  le  printemp»  pro- 

  iu 

147S.  19  septembre.  A  Venise.  —  Les  amlws-iAdiMifs  dn  ixn  de  Chypre  ayant  exposé  k 
la  sei^nrurio  dp  Venise  que  le  roi,  lors  de  ia  prise  do  Cîindflorr  par  les  Turcs 
ottomans,  avait  ouvert  avec  eux  des  négociations  de  paix,  alin  de  temporiser,  et 
deiaendant  le»  «omeile  de  la  république  pour  tes  délcnniMtiaiia  ultérieurBa, 
le  aénal  charge  le  collège  de  répondf»  eus  ambasaadeui»  en  epprauvant  «e  qa*a 
fait  le  roi,  l'engageant  à  prolonger  encore lea négociations ,  et  toutefois,  comme 
il  est  ciTtiiii  ([iif  ]os  Tiirrs  équipent  imc  grande  flotte  dans  l'Hcllespont,  lu! 
recommandant  d  aruier  pendant  ce  temps  toute*  ses  galères,  afin  de  les  réunir, 
au  printemps  procluûn,  à  U  flotte  de  ûi  république  et  de  seaaHlés.   335 

1473, 17  etS7  evril.  De  Famagouate.  —  Dépêche  de  Joaephat  Bailiara,  ambassadeur 
de  la  répuUiquc  de  Venise,  envoyé  auprès  d'Ouzoun-KIrnssan ,  soG  de  Perse, 
rendant  enmptf  .1  In  ri'-pi(Miqiie  drs  difTiruUt's  (Mevic*  p  r  Ii  r  i  r)f  Chypre  ;1 
l'entrée  des  galères  de  ia  seigneurie  dans  le  port  de  Faniagouste,  de  ia  scène 
violente  <pai  a  eu  lieu,  à  ce  sujet,  au  palais  du  roi,  et  des  r^rçls  qu'en  a 
ensuile  eapriméa  le  prince.  Autre  dépAehe  au  anjet  dea  plainlea  que  le  dîodar 
du  sultan  d'Égypte  avait  portées  au  mi  de  Chypre  Moire  le»  Vénitien»,  et  de 
la  médiation  proposée  par  Ir  roi  

1493 ,  12  juillet.  Famagnuste.  —  Extrait  d'une  dépêche  de  Josaphat  Barbaro  à  ia  répu- 
blique de  Vejiise  concernant  la  mort  du  roi  de  Chypre   343 

1473,  —  birait  de  la  chronique  de  George»  Bustron ,  relatif  an  teatament  du  rai 

Jaoqnea  le  BfttanL   34  S 


JLVIt.  CATHERINE  CORNARO  ET  lAGQOES  III  DE  LUSIGNAN.  SON  FILS. 

1473.  24  aoAt.  De  Venae.  —  Le  aénat  de  Veniae,  4  la  nouvelle  de  la  mort  du  rpi 
Jeoquc»,  ordonne  au  capitaine  i^i'  iu^ral  Pierre  Mocénigo  et  aux  provcditeun  de 

se  Iransporlfr  immédintemcnl  «'ii  (ilivpro  !»v»t  In  flotte  do  la  république  pour 
veiller  à  ia  sécurité  de  (a  rctiie  t-t  dn  pays;  après  avoir  assuré  la  défense  du 

II.  &5 
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royaume,  le  grWralisBime  rapreiidn  la  mer  aGn  de  suivre  les  évéoemenU  Je 
fa  L'Hcrro  rnntrr  les  Turc»;  il  rcto«rn<"ra  en  Chypre  avec  toulv  la  Boite,  »'il 
apprend  (juc  1  amiral  de  Naple«  «eut  se  rapprocher  de  ïûe   iAH 

1473,  a  et  7  «wiahw,  SI  t  »  décwihw.  A  Vwûifc  ^  Ert»i»d«i  a<pèA<i  ctfe 
dédai«ai  du  «énit  Immniaw  m  ofntwnc  génénl  de  ner  et  «n  pmvédïlMin 
de  la  flotte,  rcl«liv«aMllt  aux  af&ires  de  Chypre   3Si 

1473,  15  novembre.  De  Famagonst<».  —  Dëp^che  de  Joaaphat  Barbaro  rendaot  compte 
à  la  république  de  Venise  du  souiëvianenl  des  Cby|Miotcs  contre  les  V^liem, 
à  FnnafBiiito,  du  nsuMre  d'Aiidi4  GomiD  «1  dt  Ifue  BwAq«  ond*  «t  tmê- 
lin  de  la  raine  CnAeriae,  de  Peaiitt  Za|ipe«  m»  coofleBhr»  et  de  Gdwîd  Geu- 
tile,  aoo  médrcinv  enfin  de  rmidicnce  donnée  par  la  rnae  à  TamlitMadeiir 
dii  roi  de  Naples.  dans  !n  journée  du  i .')  T»o\<'Tnhr<'   3&3 

1473,  20  décembre.  De  \eni»e.  — -  Le  sénat,  à  lu  nouvelle  du  meurtre  de  1  oudf  de 
Catherine,  et  dans  ia  prévision  de  nouveaux  événements,  recommande  au  ca- 
pitaine gfoéml  el  avi  prwvéditeun  de  !■  fletle  de  vdller  avant  lent  au  aftim 
de  Cliypre,  de  muntentr  la  reine  et  son  fils  en  possetiîon  du  Irtoe  M  d'empê- 
cher, par  ton»  les  moyens  n  Ictir^  (lisjiosition^ .  (jiraiicune  puissance  ('iraiigt'rp 
ne  s'établisAC  dnns  le  pavs  ,  en  rennissaut  soiih  leurs  oriires  Ionien  If^  ft^rce» qui 
leur  ponUtronl  oeeeHsaires,  et  en  faisant  occuper  les  forteresse»  de  i  ilc  par  des 
Vteitiena.   36e 

1474, 5.  10  et  13  juvier.  De  VaiiM.  —  Ertruili  des dépédiM  dn  téMiaii  fMaÊ»- 
■fane  et  aux  provédHeurs  de  la  flotte.  Le  sénat,  en  tenant  la  cîreonspection 
qu'ils  ont  montrée  au  milieu  dr%  événements  stirvenns  en  Chypre ,  engage  ce* 
ofliciers  à  rattacher  aux  intérêts  de  ta  reine  le  capitaine  Pierre  Davila  et  le  comte 
d'EdeiM;  il  leur  «rdonne d'Aeifoer  «a  de  eipturar  leut  leeMUtoMols  Mpoli' 
taina  qui  pandlnient  auteur  deChypre ,  et  de  ne  pennaltn  à  penoune  d'alMcder 
clans  file  ou  d'en  sortir   364 

1474.  10  février.  A  Famngouslr.  I,a  reine  Catherine  Cornaro  retire  par  écliange  le 
comté  de  Jaila  et  d  Askalon  des  uiaius  des  héritier»  de  Jean  Perei  Fabrice  et 
le  donne  à  son  propre  cousin  germain,  Georges  Conlarini.  en  cr^tContarini 
prcnder  comte  dn  royaiune  de  Cl^fpre   366 

1474,  S8  mars.  A  Venise.  —  Le  ténat,  considérant  les  troubles  WfVMiw  tn  Chypre 
et  la  gravité  drs  circonstance* .  ilériJi- cjiie  dvnx  i"on<;rif!er^  et  un  pr«vvi'.:!iti  nr 
vénitiens  resitimint  tl('"iorm,-»i.s  en  Chypre,  pour  assister  (a  reine  dans  ic  gou- 
vernement, et  pour  coinmaiiUer  toutes  les  forces  de  la  république.   370 

1474 ,  S8  oMia.  De  Veniw.  —  Le  sénat  liHieite  le  gén^lÎMime  et  les  ptuvédilsun  dn 
pacifique  dénoAment  des  aliîres  de  Cliypra.  et  leur  recommsnde  de  fitivs  ee- 
ciiper  les  forteresses  de  Famagouste  et  de  Cérines  par  des  honUMS  sArsqui  ne 
reconnaissent  d'antre  supérieur  que  la  seigneurie  de  Venise  ,   ijt 

1474,  4  juin.  A  Venise.  —  Instructions  du  doge  et  du  sénat  à  François  Mioio  cl  Louis 

Gabriel,  envoyés  coeome  conseille»  en  Chypre.   37s 

1474,  4  juin.  A  Venise.  —-  Instructions  du  doge  et  dn  sénat  à  Jean  Soranio,  CAfoyé 

comme  provéditeur  en  Chypre.    38» 

1474,  S9  juillet.  A  Venise.  —  Nouvelles  instructions  du  sénat  ans  conseillers  et  au 


Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE.  8ft7 

provéditeur  de  Chypre,  concemanl  i'anaeineat  des  forteresses,  la  gestion  de» 

nrams  paUict  et  le  ijWivtefDemwit  géménl  da  vojMnM  ..•>«   386 

I474«  S4  acplfliniire.  De  Veotte.  —  Oépéehe  du  aimt  wax  oenseHIefs  et  eu  providhear 

de  Chypre,  p<hir  engeger  It rrine  Catherine  à  envoyer  imm^^diatement  le  tribut 
au  snhan  d'Éçypte  avec  un  ambassadeur  qui  justirie  la  reine  sur  les  retard;)  mis 
au  payement,  et  (pti  prie  le  aoltan  de  faire  saisir  Hiuo  de  Marin ,  s'il  venait  en 
Égypie   391 

XVm.  CATHERINE  CORNARO,  SEULE. 

I474-147Ô.  —  Ordre»  du  Conseil  des  île  \  pnisp,  cuncornnnt  i:i  "^ih-x oilhnrn, 
f arrestation  ou  la  mise  à  ia  torture  de  divers  Chypriotes,  après  ia  mort  du  roi 

Jecqnee Ut  ,..   ; . . .  $94 

1474.  U  noveoAre.  De  Veoiie.  —  Instraclioiu  dn  doge  et  dn  lënat  de  Veniae  à  Mire 
Coronro.  pf  r»'  Jo  la  reine  Catherine,  chargt^  de  se  rendre  en  Chypre  pour 
consoler  sa  hile  de  la  moi  i  ih\  ]punp  roi  Jacques  III,  et  concourir  au  gouver- 
nement dn  royaume;  en  passaut  à  hliode»,  Comaro  se  plaindra,  au  nom  de  la 
r^ublique ,  de  f eeriftinee  que  Tonlra  comime  4  eecoidcr  raz  eniieiiiis  de  le 

reine  CeliieiiBe  «....«..«.....  ,   $99 

I474ti8décembre.  A  Venise.  —  Ordre  du  sénat  m  Cl|litidae  général  chargé  df  re- 
chercher, pour  le»  livrer  an  supplice,  le*  pcnn  fpn  mp  cotsml  de  faire  dfcs 
courus  sur  les  côtes  de  i'iie  de  Chypre  et  les  étais  du  suitaa  d  Egypte,  à  i'inati- 

gatioD  dei  ennemie  de  Urewe.   4oe 

I47!>,  15  juin.  De  Teniae.  —  Extnit  «fuse  dé^ièche  dn  aénet  4  Jeci|aea  Qnerini  et 
Piem  Diédo,  consciUen  de  Chypre,  et  h  François  Jitstiniani.  provéditenr  de 
l'Ile,  sur  les  dispositions  qui  paraissaictil  arrélécs  par  le  roi  de  N'apirs,  pour 
tenter  une  ent]t|iriae  contre  le  royaume  de  Chypre,  de  coacert  avec  la  reine 

Cheriotte  d«  Lmignen   4o4 

1470, 10  mei.  —  Leetdtm  d'ÉgypIe,  en  répottae  4  fenAeeaede  qne  Inî  avait  envoyée 
Catherine  Comaro,  félicite  leieine  d*«iTeir  triomphé  de  ses  ennemis,  l'excuse 
du  retard  mis  depuis  deux  ans  au  payement  d«i  trihiil  dû  k  I  K^vp!'-  ^  t  lui 
annonce  qu'il  l'a  reconnue  comme  reine  de  Chypre,  et  qu'il  a  lail  uictLrc  en 

liberté  son  dernier  ambassadeur   4o5 

1476, 80  mai.  A  Vedae.  Décret  du  i^t  de  Venise  ordonnent  ia  netitntion  du 
eodtté  de  Jaib  et  d'Askalon  A  Qeergee  Contarial,  en  diengeant  lee  coodiliens 

de  la  p^emi^^e  concession  ilr  cetlc  seigneurie   407 

147Ô.  30  oclobif.  A  Venise.  — •  Lr  conseil  des  Dix  ordonne  à  .\nt"inp  f.orcdano  dame* 
ner  h  Venise  ia  mère  et  les  enfants  naturels  du  feu  roi ,  aiusi  que  la  famille  de 

plutieun  Chypriote» eocwé» de «<éheilieii   4oO 

1470,  SI  oeiebf*.  A  Venise.  —  Le  conaed  des  Dii  prescrit  à  see  metalwea  le  pin» 

rigoureux  secret  sur  toutn  les  drlibéi-ations  concernant  les  affaires  de  Chypre.    4 10 
1477, 0 janvier.  De  Venise.  —  Le  ron*'*  1  fli  s  Dix  décide  que  la  femme  et  les  enfanta 
de  Jacques  Saplana  seront  rendus  à  ia  liberté  dé*  leur  arrivée  à  Venise ,  pour 

nnis an  nri  de  SioHe.  qiii  s'cet  înléreiBé  4  eni   4 1 1 
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1477.  0  Pl  16  janvier.  A  Vcni<ir  Drrrrt.»  du  con!i«il  «les  Dix  conrcrnanl  la  mr* 
vcillance  et  l'entretien  de  la  i'amiiie  du  roi  Jacques  II  et  des  (Iliyprioles eipillét 
de  rUe   4  >  * 

1477,  SSaoûL  A  Vcnite.  —  fiitiiit  dM  intnietioitt  doanéca  pv  le  doge  et  le  témit 

aux  ewinillen  «C  M  pniv<diie«r  de  CbypN   iti 

I47Ç,  4  juin.  De  Venise.  —  Le  doge  de  Vcniae  écrit  aux  conseillers  et  au  provéditcnr 
(le  Chypre  de  laiwr  toute  facultt^  à  la  reine  Catherine  d'aller  k  Cërines,  à  Fa- 
nia^'nuwte  ou  ailleurs,  et  de  veiller,  quelle  que  soit  la  résidence  de  la  princetae, 
à  Ci  qui>  le»  vivrei  néceewires  pour  la  nmaen  lui  Mient  fimniia»  et  sa  pension 
ée  fi,ooo  dueals  eudement  payée.   4a  .1 

1487,  21  révrier.  A  Veni»c.   -  Extrait  d'un  déCNida  sénat,  ordonnant dTariMinr  rélen- 

dar'l  '!'■  Saint-Marc  .  •■n  Chypro.  Ajournement  de  la  déciaion   ||t6 

I4SS.  IH  uclubrc.  A  Venise.  -  Le  conseil  des  Dix  décide  que  Jean  Contarini  et  Ni- 
colas Mocénigo  s'abaiiendront  momentanément  de  prendre  part  aux  séances  du 

cooaeil,  la  reine  de  Chypre  étant  leur  ntèee   417 

1488t  22  et  S3  octobre.  A  V  enise.  -  Le  cOAMil  des  Dix  arrête  que  la  reine  Catherine 
Cornaro  doit  quitter  l'il*"  <!o  Chypre,  rt  remet  l'exécution  de  cette  mesure  jua- 
In  réception  de  plus  amples  renseignements,  demandé»  au  capitaine  général 
de  la  flotte  -   Ikui. 

1488.  H  octebre.  De  Veniie.  —  Lettre  dn  eonaeîl  dea  Dix  à  Fran^eia  de  Frintt,  capi- 

taine général  de  la  Qelle,  eoneeniant  le  oontanu  dea  papien  leiab  anr  Eiiao  de 
Marin  et  Tristan  de  GiUet,  et  appranvant  laameaurea  preaeritet  par  le  féaé- 
raitisime  

148^,  octobre.  A  SeniAC.  —  Le  conseil  des  Dix  décide  que  la  reine  Catherine  doit 
quitter  Hle  de  Chypre  lanaevAre  délai,  et  arrête  lea  imtrvetîona  à  donner  au 
capitaine  général  de  la  flotte  pour  l'eiéeution  immédiate  de  lea  ordiea»  Iota 
même  que  la  reine  refuserait  d'y  acquieiKier;  le  conseil  dédde,  en  ontare,  «pM 
fî<v>r«»e^  Cornaro,  frère  de  la  reine,  wra  prié  de  «e  rendre  en-Chjpre*  ponr 
engager  la  princesse  à  condescendre  à  la  volonté  de  la  république.   4>u 

1488. 3  ntfvendire.  De  Veniae.  —  Dépèche  du  conaeil  de»  Dît  annomtaat  à  Franfon 
de  Priuli  ipie  le  frère  de  la  reine  de  Chypre,  GeeigM  Cornaro.  ae  md  avec 
lui  anprfci  de  la  princesse  pour  l'engager  à  se  eonfcnneraux  ordres  de  la  ré' 
publique,  et  ch,irL:ennt  le  capitaine  «général  d'envoyer  sans  retard  un  ambassa- 
deur au  Caire,  aiin  d  expliquer  au  sultan  que  le  départ  de  ia  reine  est  dû  à  sa 
libre  détermination ,  et  que  réreetion  de  la  bannière  de  Saint-Marc ,  en  Chypre , 
a  anrteat  pour  effet  de  protéger  File  centre  le»  Turca   4e5 

1488.  3  nnvernhre.  De  Venise.  —  Lettre  du  conseil  dea  Dix,  exposant  à  la  reine  de 
^il^p^e  la  nére<<.iif  'h-  ^mi  départ .  et  loi  anooncint  (pi'eUe  jouira  à  Vcniae  des 
mêmes  revenu»  qu  i-lic  a  en  Chypre   438 

1488.  8  novembre.  De  Venise.  —  Le  conseif  des  Dix,  après  le  départ  de  Georges  Cor- 
naro, apprenant  que  la  reine  Catherine  paraiaMÎt  «voir  la  penaée  de  a'enlbir  à 
Rhodea,  oh  la  xeur  de  Tristan  de  Giblel  favail  déjà  précédée,  capédic  f efdfe 
«u  capitaine  général  dv  loueliri  d  abord  h  cette  ile  avant  tie  tr-  rendre  en 
Chypre ,  et  de  ientcr,  soit  par  les  instances  de  George»  Cornaro ,  son  frère ,  loit 
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voloiilé  lie  b  fépttUiqiM;  s'S  ne  pcntyrteaiîr,  leeKpitMn*  gdii4ni  m  Nudni 

en  Chypre,  et  attendra  îcs  ordres  du  conscH   iiay 

14^,  8  novembre.  A  Venise.  —  Le  conseil  des  Dis  ordomu'  au  coHëge  criminel  il'iii 
terroger,  et  au  bvaoiu  de  mettre  à  ia  queition ,  Hizxo  de  Maria  et  ks  dome»- 

tiqiMi.   43i 

10  BHÎ  M  5  juin.  A  Vmiac.  —  Décratodive»  du  a^nal  nbliA  à  Tarrivée  de  la 

reine  Catherine  Comaro  k  Venise   é3s 

1489,  13  mai.  A  Venise.  'Tf\U-  »!»'<i  pmr^^-verbauj  du  conseil  des  Dii.  assisté  des 
coiuuiiasiuiis,  déciiiani  la  anse  à  uiorl  en  secret  do  Risxo  de  Marin,  et  autori- 
asBi  let  ceiiMUlen  préaenla  i  b  coodamnation  i  porter  des  armes  pour  leof 

•AiMé  pefMNUMlte.   43} 

I488-I480<  —  Ellniti  de  b  chronique  origineb  de  Marin  SanuJo  le  jeunet  con- 
cernant les  tentatives  de  Riixodc  Morin  pnnr  narirr  l.i  1 1  im'  Calli<  rinp  rnrnaro 
à  un  fils  naturel  du  roi  de  Naples,  et  les  autres  éveuetucaU  (|ui  détcruiiuèreut 

la  république  de  Venise  à  éloigner  la  reine  Catherine  de  l'ile  de  Chypre   Mi 

ISalrait«debvbd«CallMriiMCorMi«,p«rAiiloiMGoUMC^    445 

Bxirail  du  jeunul  de  Marin  Senado  le  jeune,  waw  b  mort  de  CSetherine  Coniara .  ii4y 


m.  DOMINATION  VÉNITIENNE. 

SO  juin.  A  Venue.  —  Demiien  de  b  terre  d'Aaolo  à  b  reine  ii«.M«^«.« 
par  lettrée  patentes  do  doge  Angnatin  BerlMrig^,  au  nom  de  b  république  de 

Venise   .  .    4$3 

14S9.  27  août.  A  Venise.  —  Commission  et  iosiiucUou!»  du  doge  Augustin  Barbarigo. 
BU  noa  de  b  république  de  Venise ,  pour  Beltlianr  Trëviaani ,  nonuié  eepîlaine 
de  Cliyprtt.  «   4Si 

1480,  lOeeptembre.  A  Venise.  —  Instmctwne  du  doge  Berberigo  à  Pierre  DiMo«  en- 
voyé en  ambassade  au  Caire  pour  expliquer  au  sultan  )«*<«  motifs  qui  avaient 
engagé  b  reine  Catlierine  Cornaro  4  quitter  le  royaume  de  Chypre ,  et  déterminé 
ia  répuUiqoe  de  Venise  A  eiborer  aea  Itannièm  dena  Tib»  en  signe  de  prise  de 
peeseesion  définitive.  

1490,  9  mars.  —  DécIaratÎMl dea  commissaires  égyptiens,  au  nom  du  auhen  Al-Malec- 
al-.\sclirHl  K-ailbai .  reconnaissaiil  la  république  de  Venise  comme  maitrcssc  de 
l'iie  de  Chypre,  à  condition  qu'elle  payera  exactement  le  tribut  dù  par  file  aux 
sultans  d'Egypte   i'jb 

1400,  1 1  mars.  —  Quittance  d'un  4-compte  de  4,ooo  ducats  sur  ics  iributa  de  l'ile 

de  Chypre  délivrée  par  le  trésorier  du  sultan   \9i 

1400,  mar».      Le  sultan  d'Egypte  écrivant  au  doge  de  Venise,  Augustin  Berberigo, 

conhrme  ia  déclariitioti  fie»  eDnniii.Hsaires ,  et  lui  envoie  dus  présents   4R> 

Aprèâ  1489-1400.  —  Exti-uU  des  «Ululs  de  I  inquisition  d  étal  de  Venise,  onlounaut 
de  noyer  en  secret  ceux  qui  |«<étendrment  ipie  ba  deacendants  des  Mres  de 
b  reine  de  Cbjipre  élèvent  «les  récbmations  su  sujet  de  b  couronne  de  Chypre , 
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ft  fcui  qui  Meraiciit  dire  «pu*  i^n  Hroilt  de  ia  républiqu)  df  Vrrii>e  »ur  ce 
pap  u'uiil  d'autres  ibudenieals  que  ia  pruc  de  pusseation  mcnic.  aUaquaut 
la  légitimité  des  droitj  de  CatUcrine  Comaro,  de  qui  la  république  lient  le 


royaume.   4M 

1491 ,  2  août.  A  Venise.  —  Réponse  du  doge  Augustin  Barbarigo  à  une  supplique  de» 
Iiabitantt  de  Fanuigoaale  demamianl  le  rétahUMemeiit  de  diftn  privil^ee  de  b 

ville  

1496,  0  octobre.  A  Nicosie.  —  beiiteuce  du  lieuteuant  et  des  consoiliers  de  Cbvpr«, 


si  logeant  coBUM  tribvDâl  de  la  aeeritc ,  ifoî  eUige  les  peweniiei  dtnnt  nmei- 
ieMMttt  deedlom  à  l'arahei^qM  cl  aux  éviquet  ialba  4  lae  pejer  ciacUneiil, 

et  qui  ordonne  aux  baillis,  châtelains,  écrivains  ou  autres  officiers  chargés  de 
tenir  ces  comptes,  de  fournir  h  chaque  cvéquc  l'état  fidMe  de  tous  les  biens  et 


rcvenua  de  son  diocèse  sur  lesquels  il  y  a  lieu  de  prélever  les  dîmes   49e 

Kin  dn  x«*  Mède.  —  DoeoiMate  rteiiHiqiKe  Mir  k  populetieu.  lemNabre  dee  villages, 
le  qnotilé  dea  rècollea,  lee  pntdiiiie  divei».  le  favenii  dea  pi!Bci|ieiB  ae^Denie, 

les  possessiotiH  du  cl<  rgi  .  les  comuMiidcnee de  l'erdre  de  Bhodet  eC  ke  terres 

du  domaine  public-  eu  Chypre  

I5IO1  S4  septembre.  A  Nicosie.  —  iteataace  des  recteurs  de  Chypre  portant  que 
Teblwye  Hmdie  des  rel^ieui  Ptréneotréf  de  Lapaïs,  prèa  CMmé,  doiiebfif* 
aance  4  l'arehevéclié  de  Nieoeie.   Si3 

1590*  1 1  mars.  —  Dépêche  de  l'évëquc  d' Vvn-r ,  rendant  compte  au  duc  Cherlee  III  de 
Savoie  de  la  mission  ilunl  il  .ivait  l'ii-  cliai'gé,  avec  le  comte  de  Piorasqiip,  nti- 
près  de  la  république  de  \  enise,  pour  revendiquer  le  royaume  de  Chypre. ...  âié 

1530,  19  mars.  De  Venise.  —  Lettre  de  Fambassadeur  espagnol  à  Venise,  rendant 
oemple  eu  rn  d*£apagne  d'une  démirdie  faite  per  «es  ofdres,  dens  fitilérét  dn 

duc  do  Savoie,  aupri  s  li  la  1  t'puhliqiie  de  Venise   SlS 

1531.  —  Hièci^  relatives  à  in  traduction  des  A&»lsc>  de  Jérusakun  on  langue  italienne. .  IhiJ. 

Vers  1540.  —  Extraits  d'un  mémoire  sur  l'ile  de  Cliypre,  par  François  Attar   5*9 

1547  et  années  précédentes.  —  Ououraeuls  divers  couceruaul  les  dj-uils  de  l'arcbevëché 

de  Nicoaie   537 

15AS,  juillet.  A  Rome.  —  Bulle  de  Fie  IV  alTrancbissant  un  serf,  fils  dn  pepes  d'Or- 

nitlii.  en  le  laissant  saurais  au  droit  de  maréchaussée   &39 

1562.  ■ —  hlxiraits  du  rapport  adre->s(^  au  sénat  dr  Venise  par  Bernard  Sagredo,  à  son 

retour  de  i'ile  de  Chypre ,  uù  il  avait  été  cuvoyé  comme  provéditeur  général. . .  640 
Annt  1570.  —  Nele  sur  de*  euvcrtures  ifù  Jbrenl  ùàÊnê  tu  due  de  Senreie  de  b  part 

du  sultan  de  Constentiaeiile,  peu  de  temps  avant  ia  guerae  de  Chypre*  an  sujet 

delà  Nstitiition  du ray«mne  de  Chypre   $57 

XX.  DOMINATION  TURQUB. 

Après  1570.  —  Instructions  du  dnc  de  Saveie  i  un  amimiidcar  ettseyé  à  Genslanli- 

nople   559 


1575-  15ii5.  -  Notiooa  sur  les  revenu»  et  les  dé|M*iiâes  du  kuitau  on  Chj^tre,  corn- 
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ptfét  aax  nwaat  et  nn  dépenaes  de  le  ré|Mbiûinê  de  Venue  dent  le  même 

pays   56o 

1578,  l"  octobre.  De  Paris,  —  Exlrail  d'une  d^'pcrlic  ,1.  Ji  ni  !r  \  nr::rii  Mexia.  am- 
bassadeur de  Philippe  II.  roi  d'Espagne,  *m  Frauce.  n-lalive  aus  prétentions 

de  M.  de  Lanuc,  le  jeune ,  sur  le  royaume  de  Chypre    563 

1583 .  SO  juillet.  De  Feri».  —  Un  Chypriote,  nommé  En^m  Pientchi ,  propose  en  dac 
de  Savoie,  Chtrlee-Emmamiel  I*%  de  jprifatw  à  Comtentinopie  i'ooveriure  de 
nt^gociations  fliplomallquo»  pour  !a  cession  dit  royaume  de  Chypre  à  la  maison 
de  Savoie,  à  i»  condition  que  l'île  p.-«)era  comme  aiiLrelbi.s  un  tribut  au  sultan. 

1 600 ,  â  décembre.  —  Note  eur  ia  situation  de  l'ile  de  Chypre  et  ses  revenus  du 
tempe  des  Laibe,  iweiee  pnr  ftnlMvéque  gree  de  NiceBie  i  Fnatoit  Accidai 
pew  k  dne  de  Savoie   S6iî 

1601.  —  Capitulation  ou  irtideadasIinmèlnMe  promises  uui  Chyprieteeper  le  doc  de 

Savoie  Charles-EmmaiijMl  1".  pour  b  cm  oà  il  reutremit  en  poeeeenon  du 

royaume  de  Chypre   370 

ICOl ,  peu  apffb  ta  11  atril*  Da  Twin.  Rapport  de  Fran^b  Aoddaa,  Giae  da  Ffle 
de  Rbodai,  à  Chariea  Fimmannel  V,  duc  da  Savoie,  anr  la  mlmba  eonflden- 
tidie  dant  H  avait  été  chaîné  pour  préparer  les  voies  i  une  «^éditien  pro- 

jft^c  par  le  dnc  contre  l'île  de  f'Iiypn*.  .    5^4 

1011,6  avril.  De  Micosie.  —  iietlrc  de  Chrisluduulos,  archevêque  de  Cliypre,  au 

conta  da  Menbesile,  geottlbomme  ordinaire  de  le  chambre  du  duc  de  Savoie, 

CheHes^Emmamiel  r.   S76 

103S.  S  joillaL  Oe  l^s.     Lettre  et  anémoire  adressas  de  Pub  an  due  da  Savoie 

pour  rengager  à  faire  la  conquête  de  l'ile  de  Chypre   Ibii. 

1668,  I"  décembre.  —  Renseignements  transmis  au  duc  de  Savoie  par  Pierre  Senm 

de  Piae,  sur  la  siliulioa  de  l'Ile  de  Ciiypre  cl  ia  |>us»ibilité  de  btrc  ia  coujuétc 

daeapajpa.   &78 

1070.  17  juillet.  A  Turin.  —  Intenrogaloire  de  Louis  de  Barric,  Chypriote^, caivoyd  à 

Turin  avec  des  lettres  de  divers  Cliypriotes  pour  le  duc  de  .Savoie   S80 

1670  DU  1071.  —  N'ote  de  M.  le  inarquis  de  .Saint- Maurice .  amba»$>adeur  du  duc  de 

Savoie,  en  France,  rendant  compte  à  son  altesse  royale  d'une  ouverture  «juc 


toi  fil  an  nom  dn  ni  de  Fbnca,  à  SaînM3annami>en>Layo,  le  maréelid  de 
Bellafimdi,  an  «ojat  d'une  aapéditbn  i  «ntiaprandre,  aao$  en  donoar  «onnaie- 
aance  aui  Vénitiens,  dans  le  Imt  d'enlever  IHe  de  Chypre  aiu  Turcs  et  de  b 
rendre  au  duc  de  Savoie.   586 

SUPPLÉMENT. 


1.  GUY  DE  LUSIGNAN. 

1101-1 100.  —  EsIfWtt  d*ttn8  nouvdb  oontinootion  de  Guillaume  da  Tyr,  d'aprb  un 

menuacrït  de  Pbrenee  ,   591 
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IL  AAlAURY  DE  LUSIGNAN. 


I19Ô,  29  fteptembrc.  —  Amaury  tic  Lusignaii,  scu'ui  nr  tU-  Chypre  donne  div»  i  -  Ir  r 
railu  el  une  cbapdle  aitué*  daaa  rinU'rinn  de  la  \iLie  Nicomc  à  l'«blK>  du 
Tcmple-Doniiiiit  dont    reçoit  un  robin  précienR.   &9S 

I IM.  SO  février.  De  Lalieii.  —  Bulle  de  Géleiliii  III  prévenant  le  clergé,  les  giends 
et  le  peuple  de  Chypre,  qu*A  la  detnuudc  d'Amaury,  seigneur  de  i'ile,  le  aàiaA- 
si^ge  a  d('[(''}îuë  l'arcbidiacif  dv  Laodict^f  li  Alain,  chaucclif-r  de  Chypre, 
poui  rtsgiei-  tout  ce  qui  poutaii  cuucerncr  i' établissement  et  Itt  dwlatioa  de 
l'éyliae  catholicpie en  ce  pays,  jusqu'ici scbiamatique  ^i^i^ 

1 190.  13  déeembre.  De  Letnn.  —  Grande  balle  de  CélealiD  III  coaGunant  le»  droite. 

les  prérogative»  el  le»  poawasions  de  i'archetréché  de  Nieoete.   601 


1 197.  3  jaiuki.  T)p  Latran.  Cf^lestln  I  !  f  npr/i  'voir  rappelé  les  circonstances  dans 
iesquclie»  tes  cvi'chcs  lattus  furcul  lUJtLiluc»  daiia  i'ile  de  Chypre  et  le  chance- 
lier ÂJain  élu  archevêque  de  Nicosie,  annonce  aux  évéques  que,  sur  la  de* 


nende  do  cbepitre  de  Nicoiie,  le  iiint^iége  envoie  le  peUiom  i  i*arebevl«|Qe.  €o5 
1197.  I"  novembre.  -  -  Aniaiiry,  roi  de  Chypre,  donne  à  Jeeciin,  archevêque  de  Tyr, 
i  l  à  i't'glisc  de  Tyr,  le  village  de  Livadi,  et  exemple  de  tous  droïN  do  Mirlic  les 
recuites  de  ce  village  et  tous  autres  produits  exporté»  de  Chypre  pour  l'église 
de  i  yr   bot» 

III.  HUGUES  I"  DE  LUSIGNAN. 

1217.  octobre.  —  Le  rot  Huî^ups  I"  confirme  la  fondation  d'un  service  dans  l't'gliso 
de  Nicosie  p<iur  ic  repoA  de  i'éme  de  la  reine  Marie  d  lbchu.  fondation  iaite 
pir  Philippe  d'ibdin,  Ole  de  le  reine   60S 


IV.  HENRI  r  DE  LUSIGNAN. 

ISljuUiet.  De  Home.  — Uouonus  111  recommande  à  Félage,  éveque  dÂliiano. 
la  reine  de  Chypre,  Alii  de  Champagne,  aea  enfant»  elle  ««|wine  de  Chypre.  610 
lUO.  mare.  ANiooiic.  —  Lareine  AlîxeeoordeàrarchevèqnedeNicoHe  reumplioft 
de*  droite  de  mouture  pour  tous  les  gmini  deitinéi i  fittagie  de  •atuaiaon,  qne 

IVn  porterait  aux  tumdins  de  Ryllirea   6il 

1220,  au  mois  d'octobre.  A  Limassoi.  —  Convention  entre  Alix,  reme  de  Chypre,  le 
roi  Henri,  aon  Gla,  et  les  barons  de  Chypre,  d'une  part,  rarehevéïitte  et  les 
évéquee  latine  dn  royaume,  d*antre  part;  dans  laqndle  les  aeigneura,  par  la 
médiation  du  légat  apoelolique  Pélage ,  ëvéque  d' Albano ,  abandonnent  au  clergé 
les  dimesde  toutes  leurs  terres,  déchargent  les  serfs  ceclésiasti(|nes  de  tonte-* 
capitations  et  corvées  dues  au  roi,  aOrancbissent  les  prêtres  et  diacres  ^-cs 
de  toute  servitude,  sous  la  condition  qu'ils  obéiront  aux  évéques  latins,  et  règlent 

Ici  obligationB  et  loi  ordinaliona  de»  prétrea  grem   611 

—  EMcaii  du  libelle  produit  par  Érard  de  Brieone  devant  le  cardinal 
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fàUIiM,  à  rcHôt  de  rapooMar  h  dIatioD  au  triboiiBl  du  sainl^ége ,  i|ui  lui  kvail 

M  wl&uit  pw  h  comlMie  de  Chtmpegwe.    6ii 

ISll.  avril.  A  Nicosie.  —  L'archcvêtpir  Eustorge  institue  au  village  de  Nicia  ou  Nisso, 
en  Chypre ,  un  prêtre  chapeiain  dont  l'établissement  et  l'entretien  sont  «Huréa 
par  GuiUaiune  Vicomte  el  par  l'arcbevéque  lui-mime   616 

Ittl.  Ijft  miL  ASentJeui-d'Acrft.  —  Sivout  atémè^  de  Tyr«  vend  à  Bmlof|B, 
■rebevéqne  de  Nieeete,  le  nllege  de  Lhradi.  «a  Oijpre*  que  pOMédeit  F^iee 
de  Tyr  

1321.  H)  rlrrcmhr*".  De  Lafran.  —  Honoriu»  111  charge  l'archevêque  de  Nicosie  de  ré- 
duire le  uouibre  des  oratoires  privés  existant  dana  aon  diocèae,  eu  iaiaaat  fermer 
«eusqw  «atM  fbuMe  MMrioloriiÉtiea  aJlwpolilwng,  eteeiuqui  u'oalpM 
de dolalîoB «Biarfa.   6i8 

lus,  20  janvier.  De  Latran.  —  Honorius  III,  mr  le  plainte  des  évêques  de  Chypre, 
charge  l'arclievèque  de  Césarée  et  t'év^qnc  d'Acre  d'obliger  lot  Svriens,  Jaco- 
bitea  el  NMtorieoa  de  Tile  de  Chypre  à  obéir  aux  prélats  iaUiis,  sous  peine 

ItSS,  14  Mptemlire.  A  Feongouate.  ^  Mage,  Uget  apeelaliqne,  ratifie  la  nonvdle 

convention  intervenue,  en  présence  des  grands  matin*  de»  ordres  militaires, 
entre  la  reine,  le  roi  et  \r'  hirons  île  Cliypre,  d'une  part,  et  les  évcque*  latins 
du  même  royaume,  d'autre  pari,  ioucitaiit  les  dîmes  générales  de  leurs  terres, 
les  obligations  et  la  situation  des  scr&,  des  moines,  des  prêtres  el  des  évêques 

greee  de  l'Ile  vie4-^  de  lenm  aeigneon  et  via4'via  dea  <véqaea  btîi^   619 

ltt3,  10  mars.  D'Antiurlie.  — Décret  sur  divers  points  de  drail  et  de  discipline  ecclé- 
siastiques adressé  au  cicrgé  de  Chypre  pur  le  l^gat  «peeleliijne  PleiT*,  cardinal 
de  Saint-MnrccI   (»tl 

1 228 . 4  août.  De  Férouae.  — -  Après  avoir  rappelé  que  le  roi ,  la  reine  et  les  seigneurs 
de  Cliypre  te  aont  engagés  à  ei écnter  fe  cemqpnNiiia  arrtli  préoédaaaneiil  entre 
eu  elleadfêqneadurayaiMM,  au  at^el  de»  dimM«  aiiaiilAt  que  ce  cotopromi* 
aurait  re(,u  la  confirmation  apostolique,  Grégoire  fX  déclare  le  roi  et  les  sei- 
gneur!^ uhligcs  d'ubherver  fidèlement  cet  accord,  l'acte  en  ayant  été  conrirmé  par 
le  saiut-siége.  el  les  objections  ^vées  contre  l«i  formes  de  cette  approbation 
n'tent  peint  «dablea  v.  Gs!i 

ISStt.  ^Teile  Inofais  du  traité  de  rempemir  fVédéric  II  «me  le  auHan  d'^sypte 
pour  l'occupation  de  Jénualem,  transmis  au  pape  Grégoire  DL  par  Géfold, 
patriarche  de  Jérusalem,  qui  joint  ses  observations  à  ce  document   6s6 

1231. 5  mars.  D«  Latran.  —  Grégoire  IX  mande  à  l'arcbevéque  de  Nicosie  de  laocer 
fenflomMunicatkwi  contre  fidian  lU  d'Oidin.  qui  ««ait  époosé  ÉcUve  de  Mont- 
bélîwd.  veuve  de  Gantier  de  Mbntaign,  nonobitant  In  déftnie  à  lui  bile  en 
raison  de  sa  parenté  avec  Échive,  et  qui  avait  contraint  par  ses  menaces  Tar- 
rhevrquc  de  Nicosie  à  se  réfugier  à  Saint-Jean-d'Acre  ;  rarclicvcfjue  devra 
excomnuiitier  aussi  les  moines  grecs  qui  pertislent  à  attaquer  la  doctrine  ca- 
tholique «u  aigec  de»  asymes,  ai  lea  un»  et  lea  aulra»  ne  r^iarent  leon  rente».  6*9 

ISSI,  IV  juillet.  A  Saiot'Jean-d'Aere.^  GérddtpntriarchedAJéruBaleni,  tégatapea- 
lotique*  sur  lea  plnintaa  de»  étréqne»  de  Chypre,  éMurt  le  roi  et  le»  wdilra 
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du  royaume  obliges  d«  »«  confonaer  à  l  accord  qu'ils  uul  cundu  avec  ira 
prélats  au  sujet  des  dimes,  uonobttaat  l'appel  qu  ila  oat  interjeté  par  devant  le 
pipe.   63« 

ISSS,  9  avril.  De  Riéti.  —  Grégoire  I\,  après  avoir  rappelé  comment  l'abiiaye  de  La- 
pais, près  de  Cérinos,  «  été  ut;rôgce  à  l'ordrt  de  Prémoiitrc,  notifie  à  l'abbé  de 
ce  a)onn»tbre  qu'il  doit  obcir  à  l'arcUcvéque  de  comme  à  son  ordi- 
naire  63  a 

1S9S»  4  eelelire.  A  SmUrima-étiucn,  —  Arliilng*  dMarclievéi|iM»  de  C^éierén  et  éo 
Ihwrciti  et  autraa  préleli  el  de*  graads  œaiim  dea  ovdns  mililMPwcalrie  lei 
évéquea  de  Chypre,  d'une  part.  Iç  roi  et  les  barons  du  même  royaume,  d'au^ 
|Mirl,  au  sujet  des  dîmes  que  les  barons  n'avaient  pas  payées  à  Tf^ii^e,  nonob»- 
tant  la  convention  faite  en  présence  du  légat  Pélage,  qui  les  y  obligeait   6J3 

1233,  30  Npleadm.  A  Sewl.JeMwfABre«  Bagues,  abbé  dn  TempMoBbi,  vend 
à  Emiecfe,  arahevéque  de  tiiceeie,  ww  fmalerie ■fondée  «utrefeit  en  €kjfn 
par  le  roi  de  Jérusalem ,  Guy  de  Lusignan   636 

1^34,  juillet.  A  Nicosie.  —  Le  roi  Henri  I*'  de  Lusignan  *  "  hjnnjo  une  certaine  qtian- 
thé  de  terre  de  Maralba  contre  la  preaterie  de  kavall«ri ,  et  donne  ce  village  à 
régliM  de  NioBÛe  -.  '   639 


IS34,  «eAL  A  Nieoaie.  —  U  rvî  Henri  V  confivne  k  fondetira  peipéiMHed'iinaer. 

vice  (le  messe  laite  par  Baudouin  de  Morpho,  pour  te  salut  de  son  âme   639 

ISS4,  7  août.  D'AroTia.  Gi  f'f{i>ire  IX  engage  Iran  d  lbclin,  seipurtir  Beyrouth , 
baile  de  Chypre,  ù  réparer  les  torts  qu'il  a  eu»  vi»4-vis  de  l'cmpureur  Fré- 
déric  64o 

1237.  S0  nei.  A  Vileilie.  —  Gidgotw  IX  raloriae  le  rai  de  Chypre  et  lea  uMmbraede 
sa  famille  à  entendre  les  offices  divins  et  à  recevoir  la  communion  dans  leur 
cbapeile  pnrliculi&rf' ,  sans  Htp  astreints  h  se  rendre  à  l'église  mhrc  de  Nicosie.  iitiL 
1237,  17  novembre.  Df  Kom<\  (;rétî"»ri'  I\  st'  plaint  iiu  roi  et  à  lu  reine  de  Cliypi"* 
de  ce  que  les  clievaiiers  du  royaume,  a  leur  exemple,  ne  payent  point  eiacte- 
ment  le»  dlmeadues  à  l'église',  quUs  eenlradent  des  BeM^ee  à  de»  d««i4» 
prohibé»,  qa'Heae  tienneoi  p«»  eempie  de»  eieoiannineMieii»  et  qu'il»  len- 
placent  souvent  dans  leurs  terres  les  baillis  ktin»  pur  de»  beillia  gpece  Cl  «ffietts . 


hommes  hostiles  aux  intérêts  de  l't^giise  latine   04 1 

1239,  décembre.  A  Nicosie.  —  Le  roi  Hcnn  confirme  l'assise  ioadc-c  dans  l'élise  uaé- 
mpefiieine  de  Niceaie  pour  le  lepoe  de  rime  dn  roi  Guy  de  Laugnan,  »ii^ 
gneor  de  Cbypn,  «on  gnud^enele   64» 

1343,  14  juilIoL  A  Anagm.  —  Innocent  IV  prend  te  monastère  grec  de  Sainte-Mar- 
gtierite  d'Agro  sous  la  protection  apostolique,  et  l'exempte  de  la  dîme,  tant  sur 
les  terres  possédées  par  le  monastère  avant  le  dernier  omcile  général,  el  cul- 
titénipork»  religieux  euMoéne»,  qpie  «ur  les  prodoit»  diw  néeoiieirB»  à 
lo  WNUtiinre  de  leni»  anioMni   643 

1344*  au  mois  de  mars.  —  Bonifàce,  ubbé  de  Citeaui,  confirme  l'aaloriBatîon  donnée 
par  l'arcbevéqua  de  Nicosie  à  la  comtesse  Alix  de  Montbélian! ,  \eiive  de  Phi- 
lippe d'Ibelin,  de  fonder  k  Nicosie  un  couvent  de  religieuses  de  Cilcaux   644 

1245,  30  juillet.  De  Lyon.  —  Innocent  IV  accorde  pour  cinq  ans  à  rarchevèqoe  de 
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k  ftvwv  4a  M  |M««iir  Un  «mwpwmiét  faMnlil  «i  MMfNMb,  far 

aucun  légat  apostolique,  mus  ua  ordre  exprès  du  saint -nége.   645 

12^5,  décrmhrr.  \  Ntpr>»ip  —  I /arrlii'vôqufl  d*»  Nicosie  donne  à  c«ns  certaines  IMÎMHIS 

comlriutcâ  sur  i'empiacemcnt  de  l'ancianne  abbaye  de  Teupetooieno  '  •  .  .  6k6 

1S46.  8  février.  A  Niooaia.  ^  Georges ,  abbé  du  mooastère  de  Lapais,  reconnaît  avoir 
fafii  i«  Iflfs^lkagerlaNafMand.chewUar,  «IkitparaoïitcataaMiitattna»* 
naatèra  da  Lipiii,  k  la  condilimi  qw  fabbaye  aalretiandra  parpélaallaaimit  m» 
de  SCS  frèrpî  pour  dire  I.n  messe  des  morts  en  faveur  du  testateur  ot  i\f  sa 
femme  Alix,  soit  .\  Papho»,  soit  eu  tout  autre  lieu  d<^signé  par  i  orcbevcquc  de 
Nicosie   tbinL 

m?,  jtttn.  A  Njeaiia.  —  Jaao  dlbaUn.  comte  da  Jaft,  VMid  à  Butas»,  aichavlfia 

de  Nicsoaiai  quatre  vergers  qu'il  aYtit  i  Nicotîe   647 

1S48,  26  février.  —  L'arclievéque  Eustorgc  achète,  moyennant  t  3,000  hcsants  d'or, 
une  rente  annuelle  de  1,000  besants  sur  divers  villages  appartenant  au  comte 

deJaifa   t>48 

96  nai».  A  Mtohm.  —  Ihm«mI  IV  coainne  b  donatiea  du  oaiati  da  lafl»  ai 
d'âalaioB  Uta  par  la  roi  de  Cbypva  à  Jaaa  d'iUia   64$ 

V.  HUGUES  11  DE  LUiUGNAN. 

1SS4,  SQ  janviar.  De  Utnn.  —  laaacaitt  IV  charya  Févéqua  da  Tripoli  at  raieU' 
diacie  da  SainUlaan^Aien  da  pmiaBoar  aur  la  dHiat  avurvaau  anlra  Tard» 
dai  rdi^am  nineurs  de  Nicosie  et  l'arcbevéqoa  da  ealta  ville,  «a  anjat  ^un 

terrain  vendu  par  ledit  ordre  aux  moines  de  Citeaux   65i 

1255,  14  niai.  De  Naples. —  Alexandre  IV  cltarge  l'arcbidiacre  de  Saint-Jean-d'Acre 
de  vafflar  i  ce  <[ue  Guy  d'ibelin,  Philippe  de  Navana  et  laibert  de  Honlfa» 
■aid,  aséantetif»  tettanaatairea  dm  ni  Henri  I"  da  Lmignan,  ranpUnanl  las 
volontés  du  feu  roi  en  réparant  le  tort  qu'il  avait  causé  à  dîffMaa  igliaaa  dtt 
dio^^^f>  fie  Nicosie  par  la  déleatîon  injuste  des  dimea  at  auttea  revanns  eedé- 
sia»ti|iir«  ,  .,,..«..,..  6S1 

1863,  12  janvier.  I>  Urvieto.  —  Urbain  IV  écrit  au  baile  et  aux  barons  de Chypa pour 
Isa  pidouinir  contra  les  prqaU  da  ranparaor  MMalogua,  qui,  non  eantanl 
d'avair  repris  la  vUte  de  Constantinopla,  parait  diipaaé  à  attar,  avcc  f  assis-  ^ 
tance  des  Génois,  attaquer  les  Vénitiens  en  Crète,  et  peut-^tre  surprendre  îi 
l'improviste  l'île  de  Chypre,  c{u'il  considère  comme  appartenant  à  son  empire.  6&3 

Ii63,  23  janvier.  D'Orvieio.  —  Urbain  IV  engage  le  rvgent  de  Cbypre,  Hugues  d'Ao- 
tiw^,  A  seconder  pins  eflkacagwnt  r«idMnrèqna  de  Niaoria  ponr  fiiva  centrer 
dans  la  davair  les  Grecs  et  les  Syriens  sckisasctiqaes  qui  s'éloignent  de  eau 
de  leurs  prêtres  di^>osés  h  reconnaître  la  souveraineté  de  l'éj;;Use  latine  et  à 
obéir  à  l'archevêque,  leur  refusant  les  oOfrandes  et  dévastant  leur»  propriétés.  C55 

12(>4, 30 septembre.  A ikaitU-Jcau-d' Acre  —  TbonusBérard ,  grand  uiailradu  Temple, 
imtifie  la  twnaaatînn  aciUéa  entre  l'acdre  dn  Tanpia  et  raccbavlqua  de  Nioe- 
sîa,  an  ii^da  certaines  maisanadaNiecaia   6S7 

IS67.  30  javfîer.  A  Unaaiol.  —  Réécrit  dn  patriarcha  de  Jàwaleni,  portant  que  Ics- 
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nëcuteun  tailaiiiaBlairei  Miil  Imim  de  payer  m  premier  lieu  In  dioiet  dues 
per  \m  défunts;  que  Iw  cultivateurs  syriens  eont  oUigés  de  payer  égalemeot 

les  (lini<>s  aux  églises  latine*;  cl  qu'enfin,  si  tinp  pcrMjnnp  frnppi^e  d'eicommu 
niraliou  ne  vient  pas  à  résipiscence,  on  devra  engager  i'autoriié  laïque  k  la 
i'uiUntiudi'c  par  ia  saisie  de  ses  biens  à  se  soumettre   6>8 

VI.  HOGOES  m  irAimOCHB-LOSIGNAN. 

1270,  octobre.  A  Nicf^ie  Le  roi  II  lunics,  rin  coiiscnlefuenl  de  l'archevêque  ^'lu 
de  Nicosie,  msUlue  dans  l'église  aiëtropulitaine  le  service  de  deus  prêtre* 
«jiargéi  d«  cildfanr  quotidienncnMnt  l«a  o0îeet  pour  le  repos  de  Têmt  des 
prince*  de  la  faniille  royda,  cm  aamnant  leur  entretien  tor  ict  reveno*  des 
vergers  du  domaine  royal  i  Nicosie ,  et  après  la  mort  de  Philippe  de  Seandelion. 
à  qui  Ip  roi  a  donud  nagènncnt  le  villag*  dTEnia  Mdias,  sur  lea  menas  de  ce 


village   660 

1182,  18  février.  A  Népbio.  —  Relation  par-devant  notaire,  en  prince  du  prince 
d'Antiioehe  cl  de  nombreut  témoins,  des  trais  tentatives  bilee,  A  l'iastigatMn 
du  Temple,  par  Guy  de  Gibeiel.  pour  edever  ta  villa  de  Tripoli  au  prince 
d'Antioche   66» 

VII.  JEAN  1*  DE  LUSIGNAN   669 

Vlir.  HENRI  II  DE  LUSIGNAN. 

S  1.  MISMIEM  TBMPS  I»  SON  RÉGNI. 

lS85i  janvier.  A  Nicosie.  —  Le  roi  Henri  Icnda  en  Té^iio  de  Sainte-Sophie  une 
messe  quotidieune  do  Asfaîmi  pouT  1«  repos  de  l'âmc  du  connétable  Bandonin 

d'ibclin.  son  oncle   Aid. 

1286.  517  juin.  A  Saint-Jean-d'Acrr.  -  I^e  roi  Henri  de  F,usitMian  constate  devant  té- 
moios,  et  par  acte  public,  l'oUrc  qu'il  lait  aui  Français  détenant  Iccliétoan 
rayai  i  SainlFjaan'd'Aere  de  leur  gMwatir  tonte  aéewité,  t*il*  eonieatent  i 
évacuer  les  lîoux.  et  de  leor  mdre  le  chllean,  si  le  rai  de  Franco  dédara que 

In  place  doit  être  occupée  par  ses  gens   671 

1287,  1"  mai.  A  Nicosie.  —  Compromis  de  Jean  de  Vemy  sei^Tieiu*  d'Agridis,  et  de 
Gérard ,  archevêque  de  Nicosie,  entre  les  mams  d  arbitres  cbotsis  par  eux  pour 
pranoneor  sur  les  dnila  raspoetife  des  villages  d'Agridia  atdTOniitliï   673 

im«  10  septembre.  A  Nicoeie.^  Acte  de  vente  de  la  maison  d'un  chanoine  do  Ni- 
cosie i  rarebevéquo  Jc«ii,  dressé  par  un  nataira,  en  présence  du  vicomte  et 
des  jurés  do  Nicosie,  réunie  "1  rmrhevdcbé  en  cour  des  Boui^eois   67* 

1504,  lu  juin.  A  Lajauo.  —  Quittaucc  uotariée  du  connétable  d'Arménie  au  consul 
vénîlion  de  Lqaïao  d'une  somme  de  1  ,a  1  <i  dirhems,  due  au  consul  d«a  Pimae 
pour  indemnité  des  domnuqp»  qne  lui  avaient  causée  les  bommce  de  deux 
galères  vénitienuM,  on  s'emparant  de  Fun  des  châteaui  de  ia  ville  de  Lajaiio.  677 
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S  II.  âHADIlT  DB  LWtGffAK, 

J>HINCk  1>K  TYR,  OOtVKAilEUn  DE  CHVPM. 


1306'  1310.  —  LetlrMiTAmMiry  de  LoHgMB,  prince deTyr,  gouveniMrdn 

(Ir  Chypre,  à  Jacques  II,  roi  d'Aragon,  au  sujet  de  renvoi  d'ambesiMlenri 

chypriote**  <^!t  flfciiltiil  cl  rlr  l'aclial  dr  chi'van\  d'Espniînr   5<^g 

1306- 1310.  -  ËxtraiU  lic  la  chronique  dite  Jl-  Kraii(;oi.s  Ammli.  rrlatifs  aux  courses 
des  pirates  génois  sur  les  c6t43s  de  l'ilc  dt*  Chypre,  et  k  la  conquête  de  l'iie  de 
Rbodei  par  tw  «bevaKen  de  llU|Ntal  de  Seml«Jeen  de  Jénualera,  étaUj»  dert 

è  LiiMMol,  en  Chypre  ,   6Si 

1307.  — Quittance  dn  conniMahlc  (l'Aniii'iiio ,  nxi  nom  du  roi  d'Arménie,  pour  tootcs 

indciniiiU'»  <{iii  |)ouvui(.-iil  i-trc  ducs  au  roi  par  icji  Vénitiens   .  .  (iS3 

1307.  ~  Liai  lie»  sommes  réclamées  au  nom  <iu  roi  d'Arménie  pour  dommages  et 
fraie  oecwieiin^  à  toi  on  A  aee  tojeu  par  les  gens  des  gdèrei  TADÏtienaee 
d*AndvéSMiido  etde  Paal  lfoniuni,i|m  s'étaient  emparés  du  chitesn  de  Uyssse.  684 

1307,  20  mai.  A  Sis.  —  Privilège  conunereiai  de  Léon  IV,  roi  d^ Arménie,  «us  Véni- 

tiens    ,  ,   667 

1308.  —  EiUail»  (le  la  chronique  de  François  Amadi.  relatifs  à  l'arreslalion  el  au 

Mippliea  des  Tcnplim,   690 

Nents  et  titres  de  qne^pics  saigoeors  d'Arménie  dn  lenpa  de  Henri  II  et  de 
Hngnes  IV  de  Lnsignan,  rois  de  Cbjpre   691 

S  III.  HSimi  11,  ' 


1313*  13S7.  —-  Leitras  d'amitié  ou  de  remcrcimenla  du  roi  Henri  (I  de  Lasignan«  des 

prînees""'»  vi  urs,  de  Philippe  d'Ihflin.  leur  oncle,  et  de  divers  autres  per- 
sonnages ri-sidaul  k  ia  conr  ou  dans  le  royaume  de  Chypre,  à  Jacques  il,  roi 


  693 

1315, 8iM»emiMre.  De  MafsaiUe.  —  Lettre  edreaséc  an  rni  d'Ange  par  le  eliUclain 
d'Empesté,  Martin  de  Pierre  de  Ros,  revenant  de  Chypre,  au  sujet  da  mariag» 

df  Mrtrir      I.ii^iirnan .  vwr  rlr  Henri  fl,  avec  Jacques,  mï  fl'Aragon   ^ot 

1310,  24  mai.  De  Nicosie.  —  LcUrc  adressée  au  roi  Jacques  II  d'Aragon  par  Pierre-le> 
Janne.  chevalier  chypriote,  de  retour  en  Égypte,  reTeoaot  d'Aragon  oà  il  avait 
accompagné  Marie  de  Lwignan,  saur  dn  roi  Henri  II,  mariée  m  nri  dTAra» 

gon   703 

13i6.  2y  mai.  I>c  F'amagouste.  —  François  des  Forn  rend  compte  à  Jacqiie»  II,  roi 
d'Aragon ,  de  la  mission  dont  il  avait  été  chargé  aupr^s  du  rot  de  Chypre,  pour 
réclamer  le  solde  de  ia  dot  de  Marie  de  Lusignan,  reine  d'Aragon;  il  donne 
au  roi  dca  ranseigucmanta  sur  le  santé  du  rai  de  Chypra,  sur  m  cour*  et  sur 
la  stiuation  dn  pays   /M. 
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Vers  1324,  1 1  mars.  De  Naplcs.  - —  Le  consul  cauian,  résidautà  tapies,  écrit  au  rui 
d'Aragon  pour  se  plaindre  d»  ee  i{ne  le  ni  de  Nafle»  «  6U  mettra  en  fntm 
Im  piIroBB  d'un  niviie  de  Mayonjue  portent  de»  pHerins  en  Tem  «eïnte,  leos 
pfémte  qne  ce  iiatire  <t«it  éutàai  m  SermnM  dTÉgypte. .-   707 


IX.  HUGUES  IV  D6  LQSIGNAN. 

13S4-I326.  —  liCUres  de  Frédéric  II,  roi  do  Sicile,  et  de  Pierre  H,  son  fils  «t 

lieiitmant ,  )i  lnqnf«  TI,  roi  (î'Aragon.et  à  son  fils  Alphonse,  comte d'Ur?pl 
à  l'occasion  (iti  di  part  de  religieux  dominicains,  chargés  d'eatrelenir  les  prince» 
d'Aragon  de»  projets  die  mariage  concernent  CeotleMe  d'Aragon,  reine  de 
Chypre,  veuve  du  roi  Henri  II  de  Lnaignen,  fitte  du  roi  FiMërte  II   709 

ISS5-15S6.  -  Lettres  de  Jeoquea  II,  roi  d'Aragon,  à  Frédéric  II.  roi  de  Sicile,  «m 
fr^^c,  ol  à  «lifTi-rf nts  mrtnbrcs  <]v  \vur  famille,  en  S;(  i!i  .  cv  Aragon  H  en 
France,  au  sujet  des  divers  partis  rcclicrchés  pour  marier  la  reine  de  Chypre, 
Constance  d'Aragon,  veuve  de  Henri  II  de  Lusignan,  nièce  du  roi  Jacques  II 
etfiUednroiFMdërien   71* 

13X0  •  1"  eoM.  A  Butdode.  ^  Le  roi  d'Aragon  accorde  à  un  marchand  de  Beroalone, 
moyennant  nnp  amende  payée  à  son  trésor,  la  remise  des  peines  qu'il  a  encou- 
nics  pour  s' cire  rendu,  nonobstant  le»  dcfens«^s,  dans  les  étals  du  sultan 
d'Egypte,  et  y  avoir  fait  le  commerce;  ladite  grâce  ne  s  étendant  pas  au  trans- 
port d'objets  prohibéa  qui  eondt  pu  être  fiût  deni  lat  termes  dèa  Sarrasins. . . .  7*0 

1397,  13  janvier.  De  Barcdene.  Bernard  d'Averaon ,  lecrétaire  de  Jacques  II ,  roi 
d'Aragon,  écrit  à  frère  Dominique  de  Turpin,  de  la  part  du  roi,  pour  loi  faire 
savoir  que  le  pape  a  refusé  les  dispenses  nécessaires  au  mariage  de  la  reine  de 
Chypre  Constance  avec  le  comte  de  Ribagorça,  et  qu'Âlpbonse  d'Ëspagne  « 
r^Nmda  au  roi  ne  voir  en  France  ^e  Cberlea  d^Évrans,  fifire  de  la  reine 
ievane,  qui  pniise  épouser  Coastanoe  d'Aragon   71a 

I3S0,  13  mai.  ANiMÉie.  ^  Guy  d'Ibelin.  ateéehal  de  Chypre,  établit  dina  r<gliae 
de  Nicosie  quatre  assises,  dont  le  payement  est  assuré  sur  les  rentes  que  le 
fondateur  a  reçue»  du  roi  à  Sivouri ,  en  .se  réservant  béréditetrement  le  droit 
de  nomination  et  de  patrouj^  anr  les  quatre  piéIrM  chargéa  du  aerviee  leii* 
fiens   7*3 

Ver»  1333.  —  DecuinenlB  aor  le  pv^  de  ctoiaséa  Ibmé  par  le  roi  de  IVtnee  Phi- 
lippe W      7^5 

1333,  10  novembre.  Eu  Arménie.  —  Privilège  commercial  de  Léon  V,  roi  d  Arménie, 

euxVéoitiem   736 

1334, 13  juin.  De  Narbonne.  —  Heinte  edraaiée  à  Pierre  de  La  Pdu,  aénédial  ^ 
Careaasoane  et  de  Bésiers,  par  divers  marehanda  de  Neibonne  et  de  Men^id* 
lier,  dont  les  navires  avaient  été  pillés,  en  se  rendant  en  Chypre  Cl  Cft  Ro- 
maTiic  .  pnr  t\i't  (]nf^]av%  ,  des  Majorquins  et  des  (iénois   7*3 

lSi>>,  16  mai.  A  Valence.  —  Alphonse  IV,  roi  d'Aragon,  absout  le  patron  et  l'éqoi- 
page  d'une  eoipie  marchande  des  peines  qu'ils  avaient  laicewriie  panr  eveir 
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«ecompagoé,  um  âfoir  hi  jwiiiiiiinn  de  canuaeKer  «tee  Itt  Samuiot,  ua 
«tttte  Mwim  emlerât  i  Aire  le  voyage  de  Bejreoth   73» 

1388.  8  evriL  A  Barodone.  —  Pienrf»  IV,  roi  d'Aragon,  moyemuat  une  nnicnde  pejée 
h  »on  trésor,  remet  à  un  marcband  de  Barcelone  les  jicines  qu'il  a  encourue» 
pour  s'être  rendu  de  Tile  de  Chypre  à  Dames  et  autres  Ueui  de  Syrie,  a(ia  de 
faite  le  cenwerce  mm  h»  Siiwehu.   fH 

1338.  S8 evril.  ABeieeleM,^  Sen^coaduit  do  rei  Piem  IV  pow on  «Micliead  de 

Tenupi— ee  rende»*  en  Chypre   HO» 

1341,  15  mnrs.  A  Barcolcme  -    Leltre»  piih!iq[iie«i  de  reeotnninndahon  <]^^  mntîistr»!)» 

de  Barcelone  pour  les  patrons  d'un  navire  calalan  Ikisoin  l*  voyage  de  Chypre.  73à 

1345,  16 juillet  A  Avignoa,  — Clènenl  VI  donne  à  l'erdievèque  de  Nicone  le  poufoir 
d*elMood]«  Im  peweaneeyi  cveient  encooni  reneeeineincelîeB  peur  evoir 
visité  te  saint  sépulcre  aeni  TeKtorisation  du  saint-siégr     786 

1345.  16  juillet.  A  Avif^non. —Clément  VI  domif  t  i"nrcbev<"que  de  Niro«!ir  |r  f!rr>l(  de 
conférer  l'office  de  notaire  apostolique  à  des  clercs  non  aiarics  i-t  non  ordon- 
nés,  en  faisant  prêter  ani  récipiendairas  le  serment  inséré  dans  ta  présente 
btdie   737 

1343«  18  jttiHeL  A  Avï^aett.  —  Clément  VI  prie  le  roi  de  diypre  d'eMiger  les  noUct 

de  son  rovaiime  h  payer  les  tlimcs  (|u'iis  doivent  aux  /'g;!!»?»,  et  qu'ils  refusent 
d'accjuiltcr  nonobsUnt  l  eicommunication  dont  ils  ont  été  frappés  par  l'arcbe- 

véque  de  Nicosie   788 

1347, 1»  ■lyiieahre.  DTAngnen.  —  €Mmo1  VI  aeeenb  eent  jeuM  riadolgeMei  » 
eeysqaî  eeuliih— dent  per  feu»  eW—dw  à  feclifcfeweiit  en  à  le  r^pvatiea 

de  l'église  de  Sainte-Sophie  de  Nicosie   789 

1348,  24  septemlxre.  A  Avignon.  —  Clément  VI,  sur  la  dcmnnde  de  l'archevêque  de 
Nicosie ,  permet  i  ce  prélat  d  accorder  doute  dispenses  de  mariages  en  Chype, 
i  cme  dee  dtSeallée  qu'il  y  a  pour  cieriaiaei  penenue  i  fini«  eenir  ke  die- 

le  eour  epealaliqM  00  à  aè  aarier  eettwaMe— eal  daae  File   740 


X.  PIERRE  r  DE  LUaiGNAN. 

1 38),  10  fivrier. Pkri».  —  Cbarte d'homoiage  de  Jeande  llerpho ,  mafdcftd  de  Chypre . 

aurai  de  France   fkt 

1303,  Il  eetebre  el  39  novembre.  —  Le  dege  de  Venise,  en  eaaonfent  an  roi  de 
Chvy>rp  la  révolte  de  l'Ile  de  CrHe,  prie  le  roi  d'cmpfchf-r  -«es  stijets  de  coin- 
muuîqucr  mus  aucun  prétetie  avec  1  île;  le  doge  avi»«^  ensuite  le  pnace  que 
le»  nevirea  néœasairea  i  son  peaaege  ne  pourront  ém  i  Venise  pour  le  mois  de 
aie»,  nMie,  qu'enanllt  eprèa  «wir  aeiraib  nie  de  CiMe,  le  idpoUiqM  em- 
ploiera, comme  die  fa  pnraie,  ton»  Ira  neviraa  dent  eHe  diapeae  pour  feipd- 

dition  dii  roi    7^$ 

1364.  29  janvier  et  22  février.  De  Venisa.  -  Kitraita  des  lettres  du  doge  de  Venise 
en  rai  de  Chypre  an  sujet  de  la  révolte  de  l'Ile  de  Crète  et  du  transport  en 
>  dae  dievalien  qui  avaient  pfis  laa  anae»  penv  ae  jeiadra  i  b  traiaadij 

  7" 
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1364,  S6  f^rier.  De  Vonise.  —  Le  doge  écrit  au  pape  Urbain  V  que  U  répaUîqocde 

Venise,  uonobsUul  les  difliculté*  au  milirti  desquelles  elle  se  trouvp  par  siiiur 
de  U  révolte  des  Candiotes ,  est  dispocé  à  foire  tout  ce  qui  lui  sera  possible 
pour  iarilitBT  1*  transport  en  Orient  dM  haamw  ^unoti  qui  se  «ont  eraùéi 

«vee  le  toi  de  CkypM   746 

1304 .  24  d(^embre.  A  Venise.  —  Instructions  du  doge  LinNnt  CcU  à  Piufoie 
Bcmbo  et  Zacbarie  Contarini .  cliiTrg(''S  dr  sp  rcndrr  comme  ambassadeurs  au- 
près du  doge  de  Gènes  pour  contribuer  au  rétablissement  de  la  paix  entre  la 
république  de Gènei  elleivi  de  Cbijfn   747 

1365,  i5  juin.  De  Venue.  —  Le  doge  de  Veniae  cherge  les  andteMadeni»  de  la  lei- 

gnenrie  résident  A  Avignon  de  ee  idiindre  au  pape  de  ce  que ,  dans  une  qoes* 
lion  concernant  le  droit  d'envoyer  quarante  va>s>cimx  marchands  dans  les  ct.it» 
du  sultan  d'Egypte ,  droit  acheté  par  U  république  du  vicomte  de  Turenne.  un 
auditeur  apostolique  veut  procéder  cambre  la  r^ubUq\ie  au  nom  des  ayant» 
cauee  du  vicoorie  de  Tumane  pour  obtenir  le  atdde  dm  pria  d'adiat  de  cette 
l>erniission ,  bien  que  la  république  n'ait  pu  envoyer  que  etx  galères  au  pa|> 
de»  Sarrasins,  fwir  suite  de  la  tléfenso  de  commercer  avec  le»  infidèles  pro- 
noncée par  lt>  pape  Innocent  VI ,  et  bten  que  la  seigneurie  ait  accepté  pour 

terminer  ce  différend  l'arbitrage  amical  du  souverain  pcmtife   -jA^ 

1365,  SA  et  S7  juin.  De  Veniae.  —  Extrait  dee  lettrée  dndeg»  au  capitaine  du  goife 
de  Venise,  chargé  de  ftîre  Miivre  en  mer  l'armée  du  roi  de  Chypre  partout oA 
rlle  irail,  et  ile  notifier  sans  retard  à  la  seigneurie  le  lien  où  déliarqiicrait  Ir 
roi.  ce  qu'il  aurait  cutrepriei,  et.  autant  que  possible,  ce  qu'il  se  proposait  de 
dire.   731 

1365,  3  juiUcL  De  VcnÏM.  —  Le  lénat  charge  les  provédilcun  de  Crète,  dana  le 
cae  oè  le  roi  de  Ckffn  iak  attaquer  qmlque  partie  de  la  Tnnpide  en  paix 
avec  les  Vénitiens,  de  donner  avis  à  l'émir  du  pays,  de  même  qu'aux  Turea 
employt's  an  service  de  la  seigneurie  en  Crète,  que  cette  expédition  aiieuians 

le  conscuteiiicat  de  la  république   j^t 

1366 ,  SO  janvier.  De  Vcniee.— Lettre  de  crédit  du  doge  de  Ventie  antoriMnt  Fnn|aia 
Bembo  et  Pwrre  Soranio,  ambaaMdeara  de  U  république  envoyée  an  «dlaB 
d'Egypte.  A  emprunter  en  tont  lieu  et  de  tontea  penonnee  lea  aeuuuea  qui  leur 
seront  nécessaires   7^3 

1366,  6,  14  et  25  jmn.  De  Venise.  —  Kxlraits  des  dépêches  du  sénat  de  Veiuse  aux 
afiibaHadaura  de  la  république  auprès  du  «înt-siégc.  concernant  le  nouveau 
traité  conclu  par  la  république  avec  le  anilan  d'Égypte,  lee  cibrt»  de  la  aai- 
gneurie  pour  hâter  la  conclusion  de  la  paix  entre  le  sultan,  le  roi  de  Chypre  et 
Tordre  de  Rhodes,  enfin  la  nécessité  pressante  d'obtenir  du  souverain  pootiiê 
l'autonsation  do  commercer  avec  les  étals  du  sultan  d'Egypte   "jbk 

I368t  SO  mai.  De  Montefiaacone.  ~  Urbain  V.  ayant  appris  du  roi  Pierre  de  Luai- 
gpien  qu'un  grand  nombre  drhabitanta  de  la  ville  de  Nicoaie,  neUe»  et  benr^ 
geoia»  au  m^via  des  droits  de  l'église  niélrn|K>litaine.  faisaient  baptiser  leurs 
cnfnnfs,  célébrer  les  mariages  et  les  ollices  divins  dans  riutérieur  «le  lein-s 
maisons;  étant  informé,  en  outre,  que  beaucoup  de  rcoimes  latines  de  toute 
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cotuUUoa  firéquentaMot  let  églises  grecquM  et  nivaient  daw  hnn  dévodoni 
le  rit  de*  Greet«  dwurge  r«rekev4qae  de  NicMÎe  de  «'(^ipoeer  «érèitmeot  à  cee 
aboe»  lovt  en  re^Mctant  les  privilèges  acooidés  aox  cbipellee  ptrtîcalïèrM 
poomiM  de  prAtre»  el  de  dotations  raffisaDtes.   767 

• 

XI.  PÎERKE  II  BE  Lt^SIGNAN. 

1380,  3  s«'pteml)iv.  De  Pnhid.  —  Pierre  IV,  roi  crAra^on,  (^crit  au  sultan  d'Égypte 
pour  ie  pner  de  rendre  à  la  libert(5  le  roi  d'Arménie,  Léon  VI  de  Lusignan, 
fait  prisonnier  avec  sa  famille  ,   7^9 

I3S1 1  S3  déeenbre.  A  Toctoae.  —  Piene  IT*  roi  d'Aragon .  aiaure  une  peuiiion  viagère 
de  9,000  floritti  dW  à  tUoaiore  dTAragon,  reine, de  Cbypra,  m  emuiiie  g6r> 
maiae,  à  la  condition  que  la  pension  cesserait  d'être  payée  si  la  reine  retour- 
nait en  Chypre,  si  elle  allait  Gscr  sa  résidence  hors  du  royaume  d'Aragon ,  ou  si 
les  rentes  quelle  possède  eu  Chypre,  ci  un  détient  injustement,  venaient 
à  lui  être  exadcdMiit  payées     761 

IS8S,  8  juin.  De  Vdenee.  ■—  PiermlV*  roi  d*Angon,  tont  au  roi  Pierre  U  de  Luai^ 
gnan,  son  neveu,  pour  le  remercier  des  informations. qu'il  lui  a  envoyi^es  sur 
les  mauvais  procédés  qu'avait  c^prouve-i  en  Chypre  la  reine  Elconore  d'Aragon, 
sa  cousine i  il  le  prie  de  faire  termiuer  la  difficultés  que  rencontre  la  reine  au 
•  sujet  de  tes  pnipriM»  dans  fHe,  et  loi  aimonee  le  départ  dTun  ambewedetir 
apëcU,  Honbert  de  Feveitar,  chargé  de  ae  rendre  ooprka  dn  pape  Urbain  VI 
et  de  différant» princea  dTltalie,  pour  chercher  les  moyens  de  le  faire  rentier 
en  possession  de  FnmnL'oustp.  —  Autres  lettres  du  roi  d'Anijjon  à  divers  per- 
sonnages du  rujauuiu  de  Cliypre  pour  leur  demander  de  vciiier  à  ce  que  la 
reine  Éléonore  obtienne  prompte  aatis&etion  dana  set  réclamations,  et  les 
prier  dTcngagor  le  roi  de  Cbjpre  à  modirer  à  Tégui  de  la  reine  les  aenUment» 
daQèdien  <|n'îl  doit  avoir  pour  M  mèrr   76S 

XII.  JACQUES  V  DE  LUSIGNAN. 


ISAS.     décembre.  A  Tortose.  —  Pierre  IV,  roi  d'Aragon,  donne  la  rille  de  Vdia, 

près Tarragonc ,  à  Éléonore  d'Aragon,  reine  de  Chypre,  sa  cousine   767 

1383,  5  mai.  A  Montalvan.  —  Pierrt!  IV  d'Aragon  prie  le  pape  Urbain  VI  d'accorder 
une  pension  de  cinq  mille  ûohns  à  Éléonore  d'Aragon,  reine  de  Chypre,  qui 

ne  jouit  plus  deo  revenue  qu'elle  avait  en  ce  royaume   769 

1383, 18  mai.  Do  Ifonaon.  —  Pieife  IV  d'An^^,  prie  le  pape  Urimin  VI  de  ne  paa 
accorder  let  dispenses  qu'en  poomit  kti  denaioder  pour  Marguerite  de  Lusi- 
gnan, si  on  voulait  marier  cette  {ninceMe  autrement  que  sa  mfcre,  Éléonore 

d'Aragon,  le  désire   770 

1383,  1 1  juin.  A  Gènes.  —  Pkomeiaea  de  meri^,  par  devant  le  doge  de  Gènee  et  le  » 
rot  de  Chypre,  entre  Janet  de  Norët  et  Andriola  de  Campo  Frégoio   771 

II.  36 
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1383,  20  .T>ii'  \  Monson.  —  pirrr.  IV,  afin  (jn  Eléniiorc  d'Arfli^mi ,  n  iue  «Je  Chypre, 
M  cousini',  puisse  cierccr  l'cnlière  jaridictioii  sur  Ir5  cliovul lors  el  les  hommes 
nobles  de  la  ville  de  Valls  qoi  lui  a  clé  donn^  sa  >ie  durant ,  nomme  la  reine 
■on  Iwalelumt  dana ladite tom  «   -j-ji 

I3M,  6  novembre.  A  Barcelone.  —  Éléoliere  dTAngOD  nçoit  le  droit  de  plmneal  «A- 
lit  re  juritliction  mit  lot  chevaliers  ot  tous  hommes  nobles  de  sa  maison  

1391  «"t  1394.  A  (ii  nrs.  —  Tarils  do  prix  de  nnVm  (îp<i  marchandises  à  transporter  de 

G^ncs  à  Famagouste,  arrêtas  par  les  commissaires  délégués  du  doge   77^ 

t39S.  19  septembre.  A  Barevloiie.  —  VîdmiiH  <r«ii  «cle  par  Icquol  le  roi  Pierra  U  At 
Lnaignui  donna  i  m  nire  Éléon«f*  d*AnBon  ^ttro  fief»,  m  «OMpeanlim 
des  4o,ooo  besanis  de  sa  dol   ^78 

I3y3.  19  avril,  A  Gènes.  —  Requête  adressée  nu  flnn-.-  de  G^nes.  Antoine  de  Mon- 
laldo,  et  au  conseil  des  anciens ,  par  Uamien  Catanéo,  a^itamc  de  galères  de 
gttcrre.  rManant  de  la  république  de  Gènee  le  welitolieu  d*no  eonne  de 
»»ooo  flerine  qui  lai  eiwit  Mé  tuApét  per  Famirel  Pierre  de  Cam|M»  FMgwe. 
en  rèeempense  de  sa  coopération  i  la  prise  de  Famagouste .  en  Chypre  ;  CaUaéo 
ayant  ét**  obligé,  \yar  suite  dn  in  haine  qu'avait  contre  lui  le  feu  do|;c  Anto- 
niotlo  Adomo,  àpaycr  celte  somme  de  3,000  florins  à  la  république  avant  même 
de  raToirreçue  en  entier.   /itd. 

1305.  SS  join.  A  Gène».  —  Requête  edreaafa  an  doge  et  en  oaniril  dee  aniiena  de 
Gènee  par  Clément  de  Prémentorio ,  Génois,  i  TefTet  d'être  adanit  à  fournir  ses 
preuves  et  à  poursuivre  ses  droits  contre  le  roi  de  Chypre,  qiiî  refusait  Je 
mettre  l^  énientono  en  possession  d'un  fief  de  sondées  de  mille  besants.  acheté 
par  lui  de  Simon  de  Montolif   781 

1395 ,  S8  aoAt  A  Gèneo.  —  Ad^ndication  ponr  un  an ,  el  peor  le  pris  de  37,700  be- 
sants blancs,  de  la  kmm  de»  douanes  de  Fanafonete,  à  Conrad  Cigila.  Gen- 
diiions  de  la  vente  renftnnant  le  tarif  et  le  rèflement  de  la  donane  de  cette 

ville   7$  t 

i3U7.  15  juin.  A  Baiccluue.  —  Martin,  roi  d'Aragon,  rccommaadc  à  Jacques  1".  roi 

de  Chypre .  le»  intérêts  de  aa  tante  ÉMonore  d'Aragon ,  venve  du  rei  Pierre  I".  791 
I3ift7,  15  juin.  A  Barcelone.  —  Lettre  d'amitié  de  Martin,  roi  d'Aragen.  à  Margoe» 

rite  de  Lusignan ,  comtesee  de  Tripoli   791 

1397,  ^0  juillet.  De  B,nrfelone.  —  Loltres  d'umitié  dtr  roi d'AngOn  av  roi  deCk|pR. 

à  la  reine  de  Chypre  el  à  la  comtesse  de  Tripoli   793 

1397,  14  aoAt.  A  Bareekme.  —  Martin,  roi  dTAragon,  donna  i  m  tante  Éléonon  dTAm* 

goo,  rdae  de  Cbypre,  nne  pension  viagère  de  s«ooo  flerio»  dTer  A  percevoir 

sur  la  part  dm  dime»  eecléaiaatiqnes  dn  dioeèae  de  Tkmgone  qne  le  pape  a 

concédée  an  roi  d'An^..   794 

./ 

Mil  JANUS  DE  LUSIGNAN. 

140S,  17  octobre.  De  Valence.  —  La  reine  d'Aragon  prie  le  pape  Bonifâoe  I\  de 
prendre  intérêt  -À  h  situation  d'Ëléonore  reine  de  Chypre,  veuve  du  roi 
Pierre  i",  afin  que  celte  princesse  puisse  digncmeut  sulbre  à  ses  besoins   797 
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I  ^Q6,  4  tevricr.  A  Gt  iu^.  —  Le  conseil  des  anciens  autorise  uu  cmpruot  pour  secourir 

la  ville  de  Femagouate.   ^   798 

1406, 6  ftvrier.  k  Bereeknie.  —  Utriia,  roi  «f  Angon,  onloaiie  «m  eoUeeteiin  des 
dfmea  «pfierteiMiQt  à  la  couronne  dans  les  diocèses  de  Tarragonc  et  do  Léfida, 
de  payer  exactement  la  pension  ^%%ur^f  à  la  reine  de  Chypre*  Éléonore*  no- 
nobstant Topposition  laite  par  Jean  de  /amora   799 

1415,  23  décembre.  A  Barcelone.  —  Lea  magistrali  de  la  cooiaiiino  de  Baroelone 

nomment  Baphad  d«  Pny,  Gdnoi»,  cooaul  des  narchandls  catalans  en  Chypre.  800 

liSA,  33  aoAl  et  1"  oolobre.'A  Gènes.  —  Délibération  du  eonsal  des  anciens  de 


Gènes  poHîm"  ([n»-  \v  gouverneur  de  la  ville  sera  prii-  de  remettre  Jean  d'Andrée, 
(iéuoi»,  cil  po»^cs!9ion  de  la  charge  de  capitaine  de  la  ville  de  Famagoustc,  ou 
de  lui  accorder  une  indemnité .  ledit  Jean  d'Andrée  ayant  été  empêché  d'e&erccr 
l'effice  de  capitaine  auquel  il  avait  été  nommé.  —  Décision  du  gouverneur  de 


Gènes  confirmant  la  dâibéntion  des  anciens.   toi 

1430,  1 1  mars.  A  (it-iies.  —  Requête  pn-setilri-  att  conseil  ries  nncioiis  de  Gènes  par 
Valera»  Spiiiolii,  m.ircliantî  dv  (iliio,  ilont  le  iiaviie  avait  t'ié  (•■■ipliiri-  par  lea 
sujets  du  seigneur  turc  de  btaliuturi.  près  de  Chypre,  et  lettre  du  cuiiscil  des 
anciens  au  eapitaîne  de  PamagiNiate,  que  Ton  charge  de  seconder  Spinda  dans 

ses  réclamation».   8o4 

17  mai.  I)c  Tliooon.  —  Letlrr  du  duc  de  Savoie  aux  sires  <{>■  Monfrnaycnr,  d'Ai\ 
et  du  Saix,  chargés  de  se  midrr  en  CItyprt;  pour  épouser  Anne  de  Lusignan, 
lîlle  du  mi  Janus,  fiancée  au  comte  de  Genève   8oâ 

NOTES  SUPPLÉMENTAIRES. 

De  deui  lettres  de  R»r/i/.i  que  l'on  croit  adressées  an  roi  Janus  de  Lusignan..  .  .  S09 

.Note  sur  les  baillis,  capitaines,  civitains,  châtelains,  catapans  et  autres  magistrats 
mentionnés  dans  le  livre  de  la  Secrète  de  Nicosie  de  i46S'iM9   810 

Noie  sur  la  làmille  de  Catherine  Coniaro»  reine  de  Chypre,  et  sur  la  fiimîlle  des 
Comaro,  seigneurs  de  Piscopi.  eo  Chypre   8l4 

Dti  décret  «pii  ordonne  l'élabiiisement  en  Chypre  de  cent  familles  nobles  de  Ve- 
nise.....  $3  3 

Noie  sur  les  eenaeSa  et  les  magistratures  de  la  r*  publique  de  Veab»  éoni  3  est 
question  dans  les  documents  de  fhisloire  de  Chypre.. ...................  8s5 

Note  sur  les  magistratures  de  l'île  de  Chypre  sons  le  règne  de  Catherine  GomaiD 
et  pendant  la  domination  vénitienne   84o 
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ABRÉVIATIONS. 

Dîsf.  —  Renvoi  aux  dmcrlalions  de  la  fin  du  second  volume, 
Fr.   —  Frucaii. 

II.  luHen. 

Lat.  —  L<-itin. 

Rom.  —  Koman ,  provcu^ol  ou  caUUn. 
Vin.  —  Vt'niUen. 


Ahiilre,  fr.  Rrlnuiclirr,  diminupr.  11,  >  t'i 
Ahbas  popuii,  iat.  Abbë  du  peuple,  l'un  des 

chtlk  du  gouverDement  de  Gènes,  avant 

to  créttbn  det  dbge»,  1. 166* 
Abeverges,  Abevreycc,  fr.  Voy.  Bnwn^ 
AbiHitr,  H;ibi!Ifi,   fr.  Préparer,  flî^poscr. 

t  Leurs  ^ak'es  abIHiercnl,»  1,  207,  377. 
Aboul.  fr.  Parait  désigner  le  aoteil  levant, 

II,  64». 

Abaolvcre  se ,  lat.  Se  décider.  •  Abiolvaaa  ae 

•  ad  ballotollas.*  voter.  1,  /IgS. 
Acbazoinn,  A  chapon,  Acbaison,  fr.  Occa- 

aion.  il,  18g,  a88. 
AcDiUir,  fr.  Recnmr,  oomponicr»  Mestoir 

en  oonpeiiMlion,  II,  ti>,  n.  sS6,  s46, 

147,  »75. 

Adapides,  lat.  Pirates,  coureurs  de  mer,  I, 
299,  n.  3oo.  Ce  mot,  dérivé  pent-étre  de 
'A^BsdCw,  aemHe  étn»  l«  nCme  qa'^l»^', 
employé  dm  qndqiM»  chittuîqiMS  :  «Dm 
«  gdi«  «Tpriote  pnaeno  diM  fuito  de  Awpi , 


•>  clie  corsfgiavano  l'isola.  »  .^madi ,  Ms.  de 
Paris,  foi.  4 ta.  tLc  galère  del  Zcno  pre- 
t  sera  un  legno  d' Asapi.  »  Chinazto ,  ap. 
Mnnt  SeripL  It.  I.  XV,  eol.  ySo.  «Giniif 
■  zeri  e  Axapi.  •  Stnudo,  tp.  Mur.  5cr^f. 
t.  XXII.  col.  1 200. 

.\dditio,  lat.  Zonta,  vén.  (iiunta,  it.  IMsigne. 
dans  les  textes  de  V cuise,  une  commiS' 
•ion  ou  junte,  i|ioatée  oecHionnellenie«t 
à  certains  conseib  et  partieuUireoient 
au  sénat,  I,  386,  n.  364  ;  II,  391,  4l«, 
761,  et  les  dissert.  827,  83 1. 

Ademprivium ,  lat.  Droit  féodal  tjui  parait 
Que  MNTto  de  laille,  11 ,  767. 

Adjnde.  Gr.  Aide,  U,  loi. 

Advocare ,  laL  Qler,  appeler  en  juelioe.  11. 
786. 

Advocator,  ou  Advocatos  communis,  lat.  Avo- 
§M)or  de  la  commune,  à  Venise,  il,  i3i, 
457,  ctleedimert  83*. 

AfieTf  fr.  Fiancer,  lier  par  piomeMe»  de  ra«> 


Digitized  by  Google 


886 


GLOSSAIRE. 


nage.  «ïic  huiic  servuite  se  trouvcyt  aiic 
•«VMiq  htm  terf  d*im  autre canlt  etc.* 
II.  ttû. 

Aguefite,  fr.  Peut-être  de  la  gkœ.  II,  179, 

n.  5. 

Ables,  îr.  Actes,  pièces.  «Les  ahtes  de  la 
•  haulecoor,*  II,  jSs. 

A^;uarei,  fr.  Ilot  inapiiqiii,  U*  siy. 

Airre,  Aire,  Are,  fr.  Aire  oa  toi  i  battre  le 
bl(- ,  il'oîi  le  tcmp dos  Airres pour  l'épo^ie 
des  moissons,  11,  siS,  354,  364-  On  Ut 
dans  uae  pièce  de  i  a^Q  du  oartnlaire  de 
Seiate-Sopliie,  n*  54  :  «Teiapore  Arei> 
iniin,  videltcet  per  totiim  meneem  Au- 

Aicayt,  roiu.  Caïd,  II,  707. 
Ailc^ameutuin ,  Ui.  Logcincai,  II,  ibh- 
Allée,  rom.  Alteeie,  H,  707.  708. 
Amandoles,  fr.  Amandes,  I,  499. 
\jnencrc,  lat.  .\mener  de  Force,  1,  ië6. 
Amenuiser,  fr.  Diminuer,  !,  160. 
Amermcr,  fr.  Rctrancber,  dimiDuer,  U ,  1 90, 

Ameiiiert  AmoBair,  Amehaer,  tt.  Dernier, 
donner  en  atuntae,  I,  S97,  $98%  II,  e53, 

j\uj[>riâtu,  lat  Emprise  (voy.  du  Cang.],  si- 
gniGe  plulM  dôi  notre  le«la  cinkliaie. 
II,  809,  810. 

Analoyon.  fr.  Lutrin,  II,  :>G(). 

Anciliorc.  lat.  Asservir.  I.  f»3. 

Aocoragie.  iat  Droit  d'ancrage,  1,  43. 

Augarie,  Auguarie,  fir.  ^f^foria,  Aaguara, 
Aa^aarte,  lat.  iaj aarî,  il.  ânjfliéria,  vfo. 
Déeigne  une  corvée,  et  particuiiiraaiaaA  la 
con^c  de  clipvaiit  et  de  \oiture»  pour  le» 
liausports  eii^cs  des  serf».  11.  isô,  iSo, 
u.  33i,  354,  '•'70,  5ao.  613. 

Aanel,  fr.  Anneau,  f  A  feiiDel,*  oui  épeu- 
aaillea,  II,  806»  u. 

Annuier.  Voy.  Ennuier. 

Anles,  Entes,  rom.  Kntciulu,  appris;  par- 
•    lictpc  d'Antvndrc,  entendre,  II,  760. 

Apactus,  Apoctua,  lat.  ■De  terrb.  anioialh 


•  bus,  apactia,  etc.»  U.  6«o.  Dans  un 
lazie  aemblafaie,  du  Congé  wifcelUiie  ^pal> 
lilat  (loanpe  et  haut)  eu  mot  tpaetu, 

ebês.  tat.  I,  309. 
Apaus.  apmit.  fr.  Bail  à  ferme.  If.  1K6, 

276.  L'Apaut  est  aussi  un  droit  payé  par 

Ice aerlè.  II,  «54 , 367,  370. 
Apauler,  fr.  Ordioaicemeat  eigoifie  lovier, 

aflcrmer,  II ,  333,  etc.  —  A  le  lene  auni 

dt^cboir,  être  ai)vic:;f     .  L'apaut  doa 

•  vin  apaula  à  sire  Audiea,*  377,  376. 
Apiicio,  lat.  Cootcaction  âi^f^icatio,  arri> 

Wfc,  II,  779.  D'i^lieaK,  ebocdcr. 

Apoca,  lat.  Quittance,  U,795.  Vo}.  Afùéisr. 

Apoctus,  lat.  \  oy.  Apactns. 

Apodixc,  fr.  ApoiLxia,  Apodum,  Apoca.  lat. 
A  le  sens  indéterminé  de  charte,  iustru- 
meat,  police,  pièce  proliante,  maie  ei- 
gniCe  le  plue  «outrent  (puitanee,  dédan- 
lion,  II,  187»  195,  ig6.  lou  n.  507, 
n.  3IO,  339,  338.  33i,  i33,  n.  2*'^\ . 
175,  377,  365.  bperone,  iieal  yantiao, 

p.  i36. 

Apeeieile,  fr.  Le  pape,  1, 171,  eie. 

Apostdo,  fr.  Sifodiant  Postuy, Éla.sanmm 
donné  A  Jacques  II  de  Luaignau  depuis 
sa  promotion  à  i'arcbcvcclié,  11, 76,  n.  4 , 
8e,  n.  139,  II.  ^poitallr,  106.  Pmadata, 
^.àf»$iokmt,  168. 

Aposioti,  bt.  Lettres  anteriMMrt  m  appd, 

1 ,  530,  n. 
Appareiller,  (r.  Entretenir,  1 ,  399. 
Aroolto,  vén.  Récolte,  II,  393,  ii.Voy.  Ri- 

telto. 

Are,  Area.  Voy.  àim. 

Arcnpa,  Aringn,  vén.  Tribune  de  l'oiMeiir 

au  sénat  de  Venise,  11.  BsS. 
Arenga,  lat.  Discours,  lianmgae,  II,  4i  1, 

469. 

Areagwe,  Itt.  OÎMoiirir,  dieeuler,  perler.  Il , 

'»  19 

Arméniquf .  Arniiiie»(|iic ,  ti.  Vf».  Vùfitf. 
Amesia»,  tal.  Harnais,  equipcmeut» .  bagd 

gce,  1,873. 
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Amti,  il.  V«y.  It,  siâ,  u.  et  lentl  Bau, 
Airéenenl,  fr.  Af«c  ordre,  1,  977. 

Asclcr,  fi   Arccpit  i,  rfccvoir.  H,  î33. 
Asiio,  *vu.         couveuauce,  1,  394.  »• 
.\asainbieB,  bit  Réuaiou ,  chapitre ,  II ,  loU, 

Assené ,  Tr.  AucMùU,  àm^Êêm,  Im.  «I  4mw 

les  tetU's  italiens /iropcutonato,  la  personne 
jouissant  d'un  assèncment,  f,  S 34,  n.  II, 
aàti ,  aâ6.  «  Atsognâli  «le  luerce.  »  Vojf.  les 
eipUcaiioa»,  11,  179,  n.  85i. 
AMtoHMnl,  A«MiMcion*  fr.  iiiij— wiwliw. 
laU  Assignation  (fune  rente  ou  d'un  ccr- 
Uin  revenu  en  argent  ou  en  nature  snr 
un  domaine.  11,  197,  aïo,  xyS,  aëi, 
«83,  Me  V07.  /iMWf. 

r,  Ir.  AtrigMT»  MUift  It  9. 

ownr. 

Asais,  fir.  ilMiMiu^lat.  CJerc  jouissant  d'une 
tiMB  M  IMiM,  U,  667,  67S,  7a&. 
.Fh.PdiMmi«  Amîs  ae  i'^gMae  de  Nko- 
•  sic.  ■  Cwtul.  ik  Siînto-Sopbie .  k*  go. 

«  Dare  licenliam  quinque preshitcris,  quos 
«  u)  «a  eccl«au  Âssiaios  ordioavit.  »  Cartul. 
u*  109. 

Asaiw,  fr.  J«îmii»  Ut  Indiépandanmeat  ée 

MB  s«ss  gioënii  de  loi  et  ordonnance ,  ee 
mot  signifie  aussi ,  tlaus  les  teites  d'Orient , 
rente,  attèttemeat  uu  assignation  d'un  cer- 
tain revenu  pour  une  fondation  pieuse,  ou 
une  prAbeade  pour  un  eodiéMeaiMpe,  1, 
38.  «RnlditiM  qaî  Assisiu  dictlur**  119, 
3ç)6,  398.  399;  «assise  de  prcslrc.»  II. 
7a/i  ;  «capellania  scu  Assiiiu,  »  (larlul.  de 
Sainle-SopLic ,  n  '  iJo,  ii.  'lëa,  4i3t|,  643, 
619.  Oei»  ce  dernier  ade,  A»mm  eit 
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cfBplojpé  evee  les  dcui  tans  de  loi  c(  d'M- 

sènoment. 

Ai<ilussi ,  it.  Peut-être  des  lenturei  ou  tapis* 

séries,  11,  io6. 
Atttier,  rojn.  Denuflarer,  séjouroer.  •Mentre 

«•tar,*  Umdfe^i'il  deuMmie,  U,  760. 
Andilor,  lit»  AudilaiirdnMytuiiie,  fus  dct 
{grands  oflTicicrs,  «aCIiypret  I«  37i«  isOi 
âa8;ll,âi6. 
Auditores.  Ul  Auditeurs,  magistral*  de 
Venieejl»  433, 73i.  834,  83&. 

,  fr.  SecrMcmenl,  I,  19». 


,ç,8. 

Amit'lfrus,  lai.  Oreiller,  U,  liÔt». 

Aurum  liUatuui ,  lal.  Or  fiUi,  Or  de  Chypre, 

fr.  Fils  et  paMemeuteries  en  er,  1 , 447,  n. 

448,4Si;  U.  776,  777. 
Avantesera.  lal.  Aogaienta',  aaàdier«r,  t, 

aaS,  358. 

Avarie,  fr.  Avartu,  lui.  Konle,  redevance, 
payement,  «mlrihnlion,  U,  176,  798. 

Aveyne,  Avûoe,  fr.  Avoine,  I,  499,  Soo. 

Avéement,  fr.  Aiiialaoce,  secours,  I,  171. 

Avicare,  fr.  Vicaire,  piieur,  U,  a8a. 

Avier,  Ir.  Aider,  1 ,  876. 

Aviieneai,  fr.  Avii,  II,  s38. 

Avoir  de  poit,  fr.  Manduudîae  qui  «e  pfeie. 
opposé  à  avoir  de  mesure,  1,  27«(,  33o. 
.Miirrhnridî  (l';iv<ju"  de  jMiidh,»  dans  le 
seus  de  inaicbnuds  eu  détail.  Onl.  des  rot* 
de  France,  L  111,  p.  i5i.  Voy.  Hmen. 

Avopdori,  vëa.  Ha^nlcato  chaigéo  du  mi- 
nifllAie  pnUie  A  Venioe,  II.  83i.  Voy.  Ad- 

rocalor. 
Avol,  rom.  Mauvais,  1,  ao(>. 
Ayc,  fr.  Aide,  aasistoucc,  1,  170. 
r,  il.  Voy.  U,  44t.  444* 


B 

ËêjfUMnt.  Chevalier,  iieBine  tigo,  U.  8*.  Bailia,  Balîa,  Bi^lîa,  lal.  PMivoir,  autorisa- 

6agUa(6H<illodi),il.CoaMildeFionBee.  lion,  l.  4o6.  407,  4is;  II,  i68t  79<*- 

aidii  nomnié.  Il,  iji,  n,  8o3,  êo\. 
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Bttlivas  IriiB,  ht.  BkG      h  iMiUf  »  fr. 
BtSBi  diargé  it  b  pcraqilHm  de  b  MnHc 

I.  i58;II,  190. 
BailiTtusecrelc,  lat.1,  i4i«  lii»  i5ât  «te 

Voy.  S^iiu. 
BvUi,  fr.  Dmm  l'ordn  dé  nUpild  n'éiaU 

psB  mulrefiiw  nn  fonclimiiwîftt  partiediar, 

mais  désignait  tout  dignitaire  élcvC,  1.  89. 
Baillie,  fr.  Bajulia,  ial.  !)^n«  l'  cdre  de 

l'Hôpita)  désigne  qudquelois  une  corn- 

manderie,  I,  go,  376,  Soa  i  II,  86,  108. 

I  is.  —  En  CbypM»  iNtUliageda  dttmaiiie 

royal.  II,  37^ ,  etc. 
Bajulus,  Int.   Raile  ou  consul  v/nitlen  en 

OrltMit,  I.  10 'r,  II,  iHi,  ot  ie«  dissertât. 

838.  Vuj.  DalLuf  Bajlai. 
BaldeUtitM,  lit  BaUAyn,  fr.  Dnp  d'or,  1, 

347;  11.  681. 
balilezâ,  vën.  Franchise,  confiance,  If, 

34a,  n. 

fialenerium,  tat.  balUmei,  BaUaiéef  fr.  Ualei- 
ai«r,  aorte  de  navire  léger,  II ,  1  ai  ;  1 19,  n. 
Baiealricrat  BaleHieca.  fr.  ArbalAfieffa,  1. 

aÔg,  870. 
Bali,  fr.  Voy.  liuiliius. 
Balia.  Voy.  Bailia. 

Bdlnio»,  ht.  Certain  ravtiHi  daa  terre», 
n.  464. 

BalhlB,  laL  Sortoi  diveraea  d'arfaalitea.  II. 

lOJ. 

Ualla,  iat.  OaUe,,lMllol.  U,  fvj. 
0alUvna«  ht.  Bailli  dn  domainB  i«|aJ  en 

Chypre.  Il»  810.  Voy.  BaUbuut  B^abu, 
Ballotolla,  Ballota,  BalIa,  ht  Boule  dont  on  se 

aervail  pour  voler  au  acmtin,  1, 493  ;  II , 

8*7. 

Bambacium,  Iat.  Coton,  I,  i36.  Voy.  Co- 


BambiHenia,  it.  Espèce  de  aucre ,  II ,  8g ,  a. 

Banctis,  Bancluis,  Iat.  Banc,  t'tat  dos  cliaD» 
geurs  et  de»  banquiers ,  II,  78!)  et  n. 

Baoniero,  vén.  Garde,  magistrat  intérieur, 
11,546. 

fiaraler.fr.  Éclianger,  inM|tter,  II,  i4a. 


Bevdi,  Pardi,  il.  MaiMm  de  comneive  de 
Ilorenee,  I,  98,  n.        147,  i64. 

Baretre ,  fr.  Sorte  de  vaisseau ,  Il ,  1  sg .  o. 
Bassns.  Ut.  Bo  de  i{nalil4  inférienre.  11, 

775.  n. 

Bealoneritt»,  ht.  Bâtonnier,  appariteur,  hai»- 
aier.  I,  io5, 369»  »9$,  36a,  4*91  U,  889. 

lUtliu ,  rom.  Bailli,  H,  764. 

liaiicassiii ,  fr.  Ho<a.<fînii.t ,  Iliir<f*finm ,  Iat. 
LtoiTe,  probablement  commune,  i,  4oa* 
45i ,  478,  482. 

Bayfaia,  ht  Maître,  patron,  piopriélun,  II, 
7go.  V»y.  Bailia tBêUàms. 

B«i!<mrnt.  IV.  Doucement,  I,  .1134. 

Ikiuui.it.  Benjoin,  II,  4oti,  483. 

Bergantina,  iat.  Sorte  d'arme.  II ,  lui. 

Becquil.  fr.  Peot^tre  bercail.  Il .  e88,  sga. 

Beeei^gee  (A)  »  Aheveiya,  on  À  hevreyce,  fr. 
Expressions  inexpliquées.  «  Trois  muAes  de 
•  terain  à  Heverges,»  H,  3 1 6 ,  ,11.  Peut- 
être  était-ce  un  terrain  où  se  trouvait  de 
l' ean.  En  vénitien ,  BaNnM  cet  un  cndrait 
creiu  oà  1  en  fait  réunir  ha  eaua>  pour 
abreuver  les  atûnana. 

tUyXoi  («I).  Garde»,  vigtea.  H,  soS.  so6,  n. 
a38 ,  n. 

Biidiayna:,  lat.  Sorte  de  navire,  U,  101. 
Biaoqua  ou  Biaechua,  ht  en  Italie  F^tkM» , 
en  France  BUtt.  Frère  eppvteutni  à  une 

secte  partiailihrc  des  Mineur*.  «Quîifani 

■  Bisocpis,  vocatus  Michacl,*  i,  19g. 
Bitantiu,  fir.  Besant.  monnaie,  I,  16g.  Voy. 

relmUaa». 
Blaveta,  lat.  Couleur  bleue,  I,  4oa. 
filés  ystes,  fr.  Certaine  <pulilé  de  blA,  U. 

agi ,  n. 

Bliugcs,  fr.  Mot  inexpliqué,  U,  a  19. 
Becnùn.  Voy.  Beucaaaîn. 
Boire,  fr.  Nord,  septentrion.  II,  638.  C61. 
En  vrnilien.  Bore  csl  le  vent  du  Nord, 

lioi'ér, 
Bolète,  fr.  Vuy.  Bulltla. 
Bonneler»  fr.  Borner,  limiter  une  terre.  U, 

958. 
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Boidtts.  Yfly.  Bmdatu.  Bmwwm,  fir.  Le»  kmfi  d'une  ftnne.  Ce 

Bocdne*  IM.  Le  bovd  d'un  vummu  et  le  vait*  mot  pent  déeigner  aneii  It  fenne  mloM 

•eau  lui-même.  «Cliabantia  de  keido,i  ou  la  méteirie d'osé  terre,  Il«  seit  su* 

caban  de  bord,  II ,  687.  u.  260. 

Borrus  ou  Bomiai,  \»L  Bourre,  11,  6ââ.  Bnicliium,  iat  Mol  ineipliijué,  11,  776,  11. 

Boodali».  Bofdati,  fr.  Sorte  de  dnp» «obh  Bnier  (Le) ,  fr.  Leebniee,  1, 176. 

muM,  n ,  eto,  n.  En  eapigiaol  Ina  larde*  Bnwèce,  Bravefce.  Vey.  0n«iysr. 

laîno  grosaiëre;  camen  bordo,  mouton  Bucassious.  Voy.  fiaocoMcn. 

dont  la  laine  est  rude,  aiarùie*  oeini  dont  Bulln  rlomelotorum,  lat.  Le  plombage  dea 

la  laine  est  fine.  camelota,  11,  781.  Voy.  Conciot. 

BeorneliMt  fir.  Plante,  U,  191,  n.  Bollela,  Bviela,  Balietmtim,  lal.  AeBir,  fr. 

Bentvei*  fr.  Moi  ineapliqntt  éUfpm  pent-  Lellf«  eoaHée  al  aenant  de  pe—eport  ou 

être  leicennes  à  sucre,  ou  les  tonneaux  de  laissez-passer,  I,  aSi,  n.  e3i, 

(Botus,  Botulus)  renfermant  le  enflfcbntt,  38o;  II,  aS  et  n.  !^^^^. 

II,  a  iS,  n.  a  1 9,  3 49 ,  n.  Burgensatica ,  lat.  Bourgeoisie ,  1 ,  4o8. 

c 


Ç.  Voy.  S  et  Z. 

Ca  et  Clia,  vëu.  Mot  abrigé  par  la  pronon- 
ciatioD  de  casa,  maison,  famille,  employé 
même  en  leiin  i  Venise,  11,  3i4,  33i» 
3Bh,  386. â9a,8i5. 

Cabela,  lat.  Pour  gabella,  gabelk,  II,  ^fO. 

Cadi ,  juge  musulman  .  I.  î^B,  3ig. 

Caûelino,  ttal.  Espèce  de  sucre,  11,  89,  11. 

Ca6s,  fr.  Meenra  de  eenienanee  peur  les 
grains  et  iee  denréee  efealMa.  I,  igS.  n. 
ÎI,  191,  n. 

Caiamcio  ,  fr  f'aune  a  sucre,  I,  ^99,  5oo. 

Cale^,  bt.  iinchère,  11,  7SÔ,  n. 

Galoiera,  it.  Religieuse  grcccjue»  H,  586. 

Camelot,  Chamebt,  fr.  CtMeI»li«  Gtawl- 
loti ,  Zameloti ,  Zambelloti,  lat.  et  it.  Étoile 
de  poil  de  chèvre  ou  de  chameau ,  1 ,  4o> , 
447,  448,  45i,  478;  U,  >44,  etc.  727. 
^aaielMt  Ifelwini,  peat«êlTC  dee  ceaaeloie 
de  llMeonU  II,  73,  n.  CInMielî  tor- 
tistt^  775,  777.  Clanuloti  MaîtAa,  776, 
777.  HuUa  Cliimrln'orum,  781  .  ftilletir» 
nommt'e  /  amoiju  LaiMiotorum.  bperone , 
Rtid  gramU:ta,  p.  i44>  C'était  le  plomb 
(Mk)  qne  l'en  appelait  sur  ebaipie  pifece 
de  camelot  vérifiée  et  mesurée. 


Caméra,  lat.  Caméra,  it.  Domaine,  posses- 
sion territoriale,  U,  87  et  n.  94 ,  11  a, 
ia$,S8o.  — Le  Tréior  public.  11,  4i4, 
834,  85s. 

Caméra  parlamentorum,  Caméra  paramenti , 
lat.  .Salie des délilx'rations,  I,  5o5.  ■  Donc 
I  se  départirent-ils  de  la  chambre  de  pare- 
•ment  et  du  ooaieîl, •  Froiaurt,  Itv.  III, 
ch.  nfiii. 

Camerarii,  lat.  CamerUnyhi,  vén.  Camé 
riers  ou  tréiorierB,  II,  834,  837,  943, 

653. 

Camire,  fr.  Semble  signifier  boutique.  Il , 

t56,  n.  t63,  n,  173,  3o3,  n. 
Camocatum,  lat.  CaawAas,  fr.  Caaaoeas, 

ëtoflc,  II,  344,  776,  777. 
Campus,  lat  Pays,  territoire,  II,  7 9 .S. 
Cane,  fr.  Canne,  mesure  de  longueur  eu 

Chypre,  II,  Si4,  s38. 
Canavaça.vé».  CwiawiKMBn»  CaaaiapâBn,  lat 

Canevas,  grosse  toile,  II,  684 ,  775,  777. 
Cantarium,  lat.  Quintal.  Il,  776. 
Capella,  Ut.  Paroisse,  I,  96,  u. 
CapeUania,  Jat  Pïtitenda.  aMÏae.  Vey.  Ai- 

CiqpellQS.  lat.  CtipAo,  vén.  Urna  oà  ren  dé- 
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pOMit  à  Veaiiic  k*»  boules  du  »crulâti 

«iûpeUi  a  cBpdlu,'  ëlrv  privd  du  vote. 

Il,  4*7» 8s6. 
CapiUlc^ht  QMntilé,  touimc,  I.  >gS. 
Capilanciis  <;cDrnili.«i  maris,  CapiUio*  gisé- 

raldc  la  tlollc.  à  \'rnm-,  U.  833. 
(jipiUnfus  (juUi.  OapiLuiue  du  goiie  Adria- 
tique, n,  834. 
Cipilnm»  Gypri,  CipilWMn  ngm.Gf»* 

taneos  Pamagn^tx.  Mafpalfat  »<Mli«l  «D 

Chypre,  U,  8^5.  Hhn. 
Capitaso,  it  CapiUioe,  nugulrsl  chypriote, 

II,  8i«.  84S^  854. 
Capitule,  Cepitle,  fr.  CapUaUm.  ttL  Article . 

i,i38,cte.U.  385. 
Capsa,  la(.  Caissier,  II,  463. 
Capla ,  lai.  Sous-euteodu  Pars.  Déci»iuo 

prise,  décKl  du  léiiat  à  Venise ,  li,  i8i, 

4i8.  «CeptiiB  Mi,a  395;  «père  «epla»  • 

75 1,  837.  Voy.  Pan. 
Canuiiia,  Ut  Sorte  d'arme.  II.  101. 
Carealie,  fr.  Cherté,  de  l'iUiUiea  Camiia,  Il , 

i33. 

Cuieg^,  fr«  Begeg»,  I,  43o. 
Cifid«,l«t.  Kwire  marchand,  I,  9o3. 
Germesi,  lat  Cninoiai,  11,  687.  Vo|.  tf«r- 

Caroube,  Careube,  Carouble,  fr.  Comblât 
leL  GtRmfce  ou  kannbc,  fimit  4tt  cwnm- 
hier  et  espèce  de  monnaie,  I,  499; 

ï()3  ci  suiv.  3oo  cl  8uiv.  •  Pcr  caroubJas,  • 
au  prorata,  en  |iropnrtirin  ,  î  ,  298.  Le 
même  que  kanuum, 1,  102,  4a3,  435, 
«lIKU.  iÊtic,  dt$  c4m.  •"•Me,  l.  V. 
«s4«  QmnUm,lU  93. 

CSeipeU ,  iat  Probablement  une  tunique  ou 
goncHc,  Carpetta  ea  italien,  II,  687. 

(iarvaoe,  Cavai-ne,  fr.  Caravane,  II,  3.  Ocr- 
nmà  h  Tréaerier,  Mm.  de  f Anent,  «i*  877, 
fiil.  iS, 

Ceid,  Cbenl.  Gr.  Casale,  lal.  (msoI,  vom. 

Village,l/i,7M. ptr.  Il,  176, 1  gi.etc. 7«)4. 
Casie,  Cassic,  IV.  (JaiMC,  d'où  cncaiietf  rn- 

tmuitrt  eacuaser.  II.  231,  233. 


Casier,  Caser,  Ir.  Cai>»er,  3U|>pi  uiiL'i .  -  Faites 
■  casier  lee  todéet,*  U,  189, 1 43. 

CaMialiil»la.iatCaMeeullliiB»,l,  iM^n. 

Cartellano,  il.  Châtelain,  magialMl  ebjr- 
priotc,  II.  8n.  «lâ.  845.  854. 

Castiiu.  int.  Gùtinc.  terre  ce  ûricbc ,  11, 
t>5o.  \oy.  Gaaftes  f  Gautûm*. 

Calapan,  Catopao,  fifv  MagjiiliBl  ohypriole, 
II,  897,  a.  el  lee  diaMt.  81  *,  81a. 

Cetepanage,  fr.  Catepenazo,  vën.  Droit  perqu 
sur  les  serfs ,  II ,  iSg ,  n.  3  49,  t&O,  b6s  . 
o.  a6i,  174,  97Ô,  5so. 

CaAiwa,  lal.  Airt,  ekaina  dn  part,  I,  43. 

Gattt,  roflt*  I^mM>4m  chai,  teMb4.  *Scfe 
«  caut  en  gran  falla ,  •  II ,  708. 

CauteUr,  fr.  Ruse.  !,  3î6. 

Cavaiella,  Chavaleta,  it  Sauterelles  qui  ra 
«agent  les  moissons,  1,  639,  n.  II,  78. 
391,  4oS. 

Cel,  fr.  Pour  sel,  II,  189,  igS,  3o5,  n. 

Ondatnm  l  it  Tcnflat ,  tUofle  de  soie,  II. 
686.  «  Ccndatimi  cramesi,*  ceodel  cra- 
moisi, 687.  Voy.  UarmutH, 

Censal.Canaar.Cenaeeage,  fr.  Voy.  Smaar. 

Ccnscvarc.  Tr.  Épicoriea,  II,  199  et  n. 

Ccrclia ,  lat.  Kecbeidie,  1,  a6s.  Voy.  Ser- 
ckuTf  Circa. 

Ceikhy»,  fr.  Circessien,  II,  4. 

Cemede,  vén.  Milieea  nalienalea  eu  indi- 
gènes, II,  538. 

Ccrvcleria,  lat.  CaifM,  cervelsèra,  11.686. 

Clia.  \oy.  Cu. 

Cbabanut,  lat.  Cabau,  luiiiquc  avec  capu- 
«iwa.  «Ckabanaa  da  borda,*  prabdUe* 
abaa  de  boid,  à  l'uMge  dea  ma- 

I.  II,  687. 

Cbelongc,  fr.  Zaloata.  vcn.  Reveodieation, 

retrait,  n.  638. 

Gb«nbn,  Ir.  Triser,  «Payer  à  la  diaafcre 

«dau  rai,*  II,  «98.  Vay.  Bwlaafcpr. 

Cbamelot.  Voy.  Camelot. 
Clur,  fr.  CharrUL-,  I,  f)0,art.  fi. 
Chantis ,  fr.  Animaux  desUués  au  charroi . 
bétes de  •ommc ,  II ,  >  1 7,  n.  sas ,  o.  a6o. 
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Charé,  fir. 
Clusat.  Voy.  Cotai 

Chélel,  fr  Mîiisrin  d'habitation.  ■  Le  chatcl 
•  el  tooi  autre  qoe  o  dit  j«rditt  «pMiieiit,  ■ 
11.  t66. 

CUldiiSt  ft«  MigMiffil  4ii|piwte«  li|8iSt 

.  8i3.  845,  854. 

Cliavalcta.  Voy.  Cuvalftia. 

filicnHc,  fr.  Prtit-^^trr  rlirnirvi»,  I,  /|qq 

Ciifvage,  fr.  Lia- 

«Mido  payé  par  !«•  ««rft,  !!«  tii.  tT», 

61  »«  6aa 

Ghevetaioe,  h.  Oiwl— kt  Cwiiono*  il. 
Officier  royal  an  Clijqprt,  li,  ao4,  458. 
8to.  845.  8é4. 

I,  fr.  Diibkt  yiégi  ptr  m  «h«vt. 
I»  II,  «09. 
CheTÏr,  fr.  Parvenir,  réuasir,  1 ,  337. 
CbevoU,  IV  \fnt  inexpliqué,  I,  499< 
Chièvre,  fr.  Ouu«,  1.  43). 
CkoMba  pour  GbwAb,  bL  «Chon^  4« 

est  plu»  pralaManat  un  vaao  ou  usteti» 

»ile  de  cuivrf ,  concave  cl  feriii^  ,  II,  687. 
CifTalcfaus ,  Siffalchas ,  lat.  (jertaut ,  1 ,  a H5,  n. 
Cintracua,  lai.  Cricor  publie,  II,  786. 
Gim.fal.  iitfiMelion,  II,  4M.  Voy.  SntUer, 
CinmentoBi,  lit.  •  Via  afinfliilnruin ,  •  et- 

piiaillons  sur  cette  expression,  U*  167. 
(«ivitanus,  lat.  \i>y.  Ckevetaine, 
Olameioli,  lat.  Voy.  Camtiot. 
Cfawria,  fr.  Récolte  «t  gunde  dca  revMW 

d'une  ville,  U,  l4a,  B. 
Claioulc .  fr.  Pacte ,  ar«ïe)e.  «Mon  Ict  di- 

«  iOuli.'S  ,  •  Il  ,  3  î3. 

(Jtiuvier,  11*.  Mot  innpliqué ,  11 ,  99a. 
IjJinwla .  fr*  Tf«^,  fi ,  aga ,  «.  - 
GeolM,  laL  Cayw,  fr.  CafM  AgmMaBpfttaa. 
Sflfte  de  «avire  vmnkÊxA,  I,  iS&.  170, 

etc.  Il .  73a,  735. 
(..oliu.Couilu,  Ir.  Gouffc  ou  luanue,  1 ,  499; 

II,  tM,  ati,  3oo.  Atâm,  1.  II.  181. 
S4o. 

Cobii,  f«lili«,  fr.  Ilot  iiiei|ilH|tt4,  II,  aâS. 


Coi»,  fr.  SooM.  alViviUge  MU  «le  |4eiiib 

•  en  Doa  drois  coins,  *  II,  670. 

Iktiaina,  lat.  (ktllier.  11,  33? 

Coilac.  fr.  Collacum,  lat.  \\(it  cuiiiluyi-  dans 
les  docuiueats  de  l'ordre  de  l'Hôpital  et 
païQiawwt  déaigaor  wo  «uaaa  itluUim^ 
tion  comiDOiie,  11.  33,  n.  108. 

Collatcralii ,  lat.  CoUaléral,  U,  834,  85*. 

Coliearc.  lat.Peuirétrepoiir«oaMMf«,ctiiUer, 

11,  666, 

CoUaghiB,  Cêlkg»»  il.  Cklb^«  fr.  L'in 
dea  conaûb  de  b  vipnUiqae  de  Veniie, 

U,  i54,  n.  et  les  diaaert.  8t8.  —  âmh 
aiii^si  le  particulier  de  commitaîon. 
■  Quoil  taciatur  eoilegiiUB .  »  U .  3^5 .  i^. 

Ob,  ^^devbarinirâilion,  II.  43i.  «a». 

—  Signifiait  aussi  b  dupiln  d'ope d^be, 

I,  398;  II.  î8., 
Colonna,  Colomoa,  Coionnante,  lat.  Voy. 

368, 369.  On  appdail  encore  Cblean»,  4 
Gbies,  la  soimnc  qu'on  aimear  confiait 

au  capitaine  de  vais.'ki'aii  un  (oomenl  de  son 
embarquement  coaimc  rùscrvc»  à  laquelle 
U  ne  devait  toucher  qu'en  un  cas  eitréme , 
une  «vane.  Les  lettrée  de 
de  Doe>iaf8ea»dépAls 
inutiles. 

Colons,  fr.  Pigeons,  11,  fi<35. 1)66. 

Comercbium,  Comarebuin ,  Loniercio,  lat. 
Cnoaianfaf ,  Cmmtre,  Cumnk,  Coamtrf, 
fr.  CmmtUù,  k.  1^  douane,  les  droits  dr 
douane  et  l'ofEcc  même  oà  ces  droits  s'ac 
quittaient,  1,  gS,  io4,  aso,  157.  370. 
99Ô.  196.  u.  397,  330,  336,  353,  n.  5, 
4o3.  45a;  II.  117.  aoB.  «VendUiocn> 
.■aeadiii,.a,784. 

Commilito,  lat.  Assistant  ou  suppléant  donin'- 
à  ceruina  magiatreto  vénitieas,  U,  4â5, 
n.  837. 

CoDunone,  Common,  Cononi,  fr.  Gmomo 
aibi,  bL  On  affabtl  ainii,  eo  Orbnt. 
ici  répobliquce  d'Italie  dont  ba  eopcto 
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étaient  adoaiiës  au  cominercr ,  1 ,  1 07 . 

117,  119,  i67,39<,3o3,355;il,  2b6,n. 
GoDpeni«CofnpFt,  Comperittc,  iaL  Voy.  le* 

«splieiitmu,  1, 368, 36$;  II,  i66. 
CompHement,  fr.  EntièreiMttt,  ! ,  l'jA, 
Concba.  Voy.  Choncko. 
Coaf^oD ,  fr.  Déciaralion,  quitta  DCe,  II ,  1 S7. 
Gaan<«clile,  CondMldile,  GooiMtiUe,  Cmi' 

dostoU»,  Cr.  Cbef  de  «ddits  ou  kommea 

d'armes  à  ta  ^oI(Ifl,  II,  19^,  346»n.  35i- 

Cf.  Ms.  finii(.  d»  I*  BibL  imp.  ioi>6« 

foi.  i43. 
Conpartir,  (r.  Répartir,  II,  a43. 
CooMm,  l«t.  Conierve,  eonvM,  riumoa  de 

plusieurs  vaisseaux  qui  naviguaient  en* 

semble  pour  leur  sécurité,  1,  i34. 
Louscia.  lat.  Coonalasaoce ,  conunimicatioa, 
11,750. 

ConMliarii  regiott.  Comaeillen  vénitieitt  mi» 

aaprtadeCatiierine  Cornaro,  II,  8Ai> 
Consilium,  lat.  Avii,  déiibéwtioit ,  II, 

Conailiuin.  La  haute  cour  de  Cbypre,  1, 

194.  Cf.  Il ,  845,  et  voy.  ÀUa  caria. 
Comilhim  Deoem.  Comeil  d«e  Dn.  Voy.  tee 

dissert.  II,  83o. 
Consilinni  nuo<lecim.  Conseil  auprès  des 

consuiik  M  1  clraugcr,  II,  SSg. 
Goniiiinni  maju,  IsL  Magjpar  coimifUo,  it. 

Le  ffnà  eeneeii  à  Veniae,  II,  8sd. 
Consilium  minus,  Consilium  privaUm, lat* 

Conseil  du  doge,  II,  8i8. 
CoDsUiuni  Quadraginta,  lat.  La  QuarauUe  à 

Venise.  U,  83a. 
Conailinm  RefRtorum,  lat,  Sinatde  Venise. 

Voy.  Rogati. 
CoDsulatus ,  lat.  Dans  le  sens  général  de  Jroic 

de  juridiction.  «Consulatus,  videlîccl  li- 

•  bevcnriAs,  1,  3g,  5i. 
Gonlmordo,  ooQlrahanmn,  lat.  Déaobéia- 

sance,  coolraYention,  I,  i34»  SyS,  II, 

Contiiisigiium,  lat.  Signe  particulier  d'in- 
telligence, II,  :i76,art.  i3. 


Cootrala,  lat.  District,  contrée,  il,  4(»s- 
Voy.  Encontre. 

Goutte  (La),  fr.  Le  eomple,  II,  «3i. 

GentnaMeia,  lai.  OUiptien  pour  eertitBs 
nugislratt  vénidens  de  rater  pendant  un 
certain  temps  sans  emploi  avant  d'étrr 
pourvus  de  nouvelles  charges,  U,  454,  o> 
et  diieert.  8*6.  ~  Signifie  anan  aiiaaMx . 
début  «  In  contnmalia  revercMU  dUbatie, 

*  licct  citali  • ,  IF ,  538. 

Convenableté ,  Couvenaliilté ,  £r.  Couve- 
nance,  1,  i38. 

Couveottialia,  lat*  Indique,  danareMlrede 
tUiodee,  une  terre  ou  un  revenu  apparte- 
nant en  commun  à  Teirdre,  D,  87,  n. 

CoDtar,  vén.  Terminer,  apaiser,  régler. 
<  Fo  cqnxc  le  coae.i  II,  3i3,  45 1. 

Corailum,  Ut.  Corail.  «  Coralluni  sortis  mi- 

•  nul».  •  Petit  oortîl  \  «  corailum  de  lufaore 
f  ou  de  laborerio.i  gcoacenilpiuptuà  6ttc 
travaillé,  II,  776,  n.  777. 

Cor»e;;cr,  Corso^rier,  Ir.  (Courir  la  mer  «mi 
piiulu,  taire  la  course,  I,  171 ,  177  -,  li, 
59&,  596. 

CoRMoei,  SeorroBoei,  vén.  Gens  vélos  de 

noir,  institués  pour  accompagner  le  corps 
du  doge  défunt  jus([u'à  son  ensevclisse- 
menL  Les  Contosi  (tgurèrent  aux  fuué- 
nilles  de  Catherine  Conwn»,  U,  45o. 

Ceanen,  vén.  Cuiaiaid,  I,  109. 

Cotimum,  lat.  Coùmo,  Cotlimo,  vén.  Cott' 
tributioti  '|<<e  les  cnnsuls  vénitiens  avaient 
le  droit  d  imposer  aux  vaisseaux  ei  aut 
marebends  de  leur  nation  dans  le  Levnot, 

I,  4ig,  n.  4ao,art.  7  et  9$  II,  479.  y 
eOt,  en  outre,  à  Venise  une  magulnlure 
Commcrcinlr  ,  |)artiruli^r«•  a»  commerr»' 
de  Damas,  d'Alexandrie,  et  plu»  Uni  de 
Londres,  dont  les  membres  se  oomniaicul 
ProeAUtHron  am  Gvttjme*  II ,  84o. 

Cotonus,  Gothonns, lat.  Coton.  I,  3 sa.  37.^  ; 

II,  2^8,  775  et  sutv.  Voy.  /iaNi4«eiiM(, 
lncoiomtus. 

Colta,  véii.  Charge,  impôt,  corvée.  II.  177. 


Digitized  by  Google 


GLOSSAIRE. 


803 


Conmrdi.  CaoBierq.  Voy. 
CoaGn.  Voy.  Cofu. 

Cour,  lk>arch ,  fr.  Le  sena  d«  IVspreMion  ; 

•  comme  Cour.  •  I ,  A  17,  n.;  Il,  3i,  n. 
LuiUoniiiiie,  fr.  Etoffe  de  cotoo,  II,  a6S. 
CreMW«n ,  fr.  S«rle  de  grain  ou  de  l^gmie, 

I,  499, 5oo. 
Cresevîous,  fr.  Sorte  de  grain.  II,  a36. 
Creu.  fr.  .Siirpiirhéri ,  augmenté,  il,  î8o. 
Cruia.  lat.  Ban ,  ordonnance ,  I,  io5. 
Cridiri,  laL  k  Vanîac,  signifiait  êtra  ffto- 

daiaé  oonme  coupaUe,  II,  4^ ,  n. 
Croisaiancc.  fr.AugnoititîaiD.II,  189»  194, 

198. aSg. 
Cuilir,  fr.  Percevoir.  11,  i33,  n.  333. 
Cailiite,  Cenaiètc,  fr.  R«eettG.  II.  195. 

197,  t46.  Voy.  les  explÎMlioiu  de  b  noie 

3.  p.  317. 

tuillonr,  riillioiii,  Tr.  Receveur,  II»  SI 7,  ». 
335,  n.  338.  n.  336. 


Cnbrato,  Gulenmti»,  fr.  «Le  cnleuralo  dea 
••odéet;»  aena  ineaiiaia  de  «Me  «iprea* 

sion.  II,  ssS,  n. 
CnMo,Caulale.  il.  Cirede  niaav«iae<|ii«ltlé, 

II,  494.535. 
Ça|Mi,  laL  Jo^,  II,  68$. 
Cnpeie,  vén.  IMmiér,  demander,  II,  391. 
Curaça,  lat.  Cuirasae,!!,  684. 
Coria,  lat.  Juridiction  consulaire,  I.  43.  — 

TprTam ,  eoipiaccmcnt,  11 ,  646. 
Curia  (Alta),  lat.  La  courfladaleeneenr  d«t 

clwvalier»,  I,i8t,  194,  339, n.  417,11. 

430; II,  3i,n.  173,  etc. 
Cortia,  lat.  Terre,  domaine,  II,  S98.  Vey. 

Curia. 

Cut«,  fr.  Cuite.  «Sucre*  de  deux  ou  pluaieun 
■  entlea,!  II,  119,  tio,  tSo. 

Cypriis.  Botrus  Cypri  désigne  la  gnpp«?  <l<> 
I  Irnnc  cl  non  leraiain  de  Chypre,  I,  ib, 
n.  313,  n. 


Uadier,  (r.  Probablement  palmier,  dattier,  II, 

368, 369. 

Damo,  vën.  Pour  «da  monMinUi,  da  qucsto 
mémento,*  dana  le  moment,  immédiate- 
nMnt,II,i5o,  83o. 

Dlnfoer,  fr.  Droit  ttodal,  II,  187.  Voy.  du 

Cangc,  Dantffrinm. 
De,  fr.  Signifiant  que;  •  t'airegrAcedepeocc,  » 
II,  a86.  En  vénitien  î  sDiase  de  quelle 
«paiera,*  38». 

Decatoni,  lat.  Du  grec  Aexa-n?.  Droit  pro- 
porliolinri  imposé  sur  le<i  marchandises, 
1,  hik,  4i6.  431.  Voy.  du  Cange  au  mot 
DecatM. 

Oeeenrance,  fr.  Met  ittei|di4|aié.  II.  a68. 
Défaut ,  fr.  CTélait  en  Chypre  la  somme  que 

les  srij-neurs,  particulii'n-imnl  ]vs  rtnime» 
nobles,  dcvaionl  |>aycr  en  rcrtains  cas  à  la 
couronne,  vu  coin|>en!Mtion  des  devoirs 
fdodanson  du  aerrice  diililaire,  II ,  a6t,  n. 
et  a7S  n.  999,  n. 


Debantié ,  fr.  Privé  de  sens ,  de  oeoneiaMnce, 

II,  390,  not.  I. 
Délier,  fr.  Mois  de  DécemlMre,  1 ,  4 a5. 
I,fr.  Libramenl,  1, 170. 
1 — n— _  Demane,  fr.  Domaine, 
et  pertîculiireneni  le  doirailne  royal. 
«Terres  deman**»,  vignes  demainc,  etc.» 
terres  ou  vignes  du  domamc,  II.  360, 
j88,  n.  3oa,  n. 
Denanar,  nun.  Demender,  11,  704,  70$, 
706. 

Deplaier.  (V.  Pu'pouskscr.  I.  î-fi 

Dcremus,  lat.  Dirbcm,  monnaie  d'Arménie, 

II,  684.  685. 
Detbarater,  fr.  Vamcre,  mettra  en  fiiile,  I, 

33a. 

Driiinr,  mm.  Désirer.  JI,  7&9,79'< 
Desmer,  fr.  Finir,  II,  333. 
D^iple,  fr.  Aide,  employé,  remplaçant,  II, 
190. 

Dmpacher,  Daipaebier,  fr.  Espédier,  déda- 


Digitized  by  Google 


GLOSSAIRE, 


m 

rcT,  reconnailre  IK-  i  iiatien  Ihspacfiurt , 

I,  i3i  ;  H,  3n4,  3o6.  En  ruin.  ttpaxar, 

II.  7^- 

DaMnoM,  lit.  Awnlafa*  pvafil»  affp>*  à 
ffutram,!,  i85. 

Delrior.  fr.  TBrder,  prolonger,  I,  3i3. 
Devcrium,  lat. Droit,  devoir  fi6od«i,  il,  7^9. 
Devéer.  fr.  DéfiwdM,  fnhiiNr.  cA»  lî«w 

•  dm«é«.  •  1 .  1 73.  AotMTait»  n  italien,  D)»- 
tr((ar,  Divfdar,  avait  ie  mèiMMii».  AnMdi . 
Chron.  Vis.  fol.  îî »  .  -«qî  .  3o8.  3i3.  •  Roho 

•  devcdale.*  client*  prubiiiée* .  Ibidem, 
fol.  iiS. 

DewtmnrltL  Dilraw,  prohibiliott,  I,  stt. 
\vf.  BM,  i*  rÉc.  én  tikm»,  »*  lérie. 

t,  V,  p.  1 3f). 
Devise,  Ir.  Détail,  l,  4 ai. 
Deviier,  fr.  llisposer,  partager.  •  U  ordènc  et 

«dflvia0,*II,7»i. 
DieUi,  iat.  Journée  de  marche,  I,  isa ,  1 93. 
Dîmîdiî  (Pu»).  Vof.  Il*  37g,  n.  JMirtalu. 

E 

ÉleAfare,  ÉUnTlère*  fr.  AflnMki.  II,  374. 

Voy.  Fnutgaomatf. 
Ëlemof^ina.  Inl.  Employé  comme  ayaooyne 

d'iufuia.  foiiJattoa,  II,  64^. 
Ellargare,  liL  PemMUr»,  I,  48».  Cf.  Laryr. 
EnlMiigM',  EttliM0ir«  ran.  Enpêébwt  11* 

7 13.  —  Bnhwà,  Mnbm.  iiScalté. 

II.  -3^. 

Ëoipai-a,  lat.  Défcnae,  droit,  U ,  767, 797* 
Einpeacr,  fr.  Pionr  fn  putr.  Co^tor,  ùàn  à 

KgKt.  Il,  667* 

Empietor.roDi.  LitténJemcnt<chBlwr«p—t 

être  le  grand  bailli,  11   -^r'i  .  n  7f^"> 
Eocaacr,  Encaiaier,  (r.  Mettre  en  caia»e,  «n- 

caiaser,  U,  lai. 
Encootrée.  fr.  Conttiée,  piwrme».  tliatncl, 

II,         Voy.  CnnJMta. 
Enroper,  (r.  Inculprr.  sottpçonncr.  I,  377. 
Endicuni,  tal.  EnJti/Q,  it.  Indigo,  I,  i30; 

II.  53â. 


Dimois,  fr.  Lhmut,  lal.  Umi  |wyé  par  le» 
serfs,  t  Cbevagen.  anguarias.  dioaoia,  •  Il , 
•&4.*TOi  «elMvagiaelAiMs.all.êis. 
6ao. 

Diodar,  ministre  de»  fUÊêe^  OHMmIhmb** 

II.  3i3.  n.393. 
Uiscresatua.  lat.  Affaibli,  I.  igà. 
Diipeimlpr,  ht  iooMne,  U.  liS. 
OiipanM,  fr.  IMpcMe,  il,  17. 
Domîniuro,  lat.  Soigncurit  da  VcnÏM,  coBi- 

p<v»éc  du  do^B  «i  de  aoo  comeii  privé. 

II,  »3â. 

Dnhti,  fr.  «Cinq  OmM  e|  w  liîef:  a  Hote 

iBCXplii|a^,  II,  «91. 
Domentc,  vén.  De  maoièMqiM,  H,  èlS. 

Doo.  Dom,  tttru  de  politesse,  1 ,  3  ,  n. 
DonmasciiiBe ,  ttal.  Espèce  de  ancre.  II. 
89,  n. 

OmimI,  fr.  Comlail «Te**,  II,  «t?. 

Duare,  fr.  Douaire,  II,  981. 
Ducat  de  ebemlHre,  II,  «37. 


Engrtt,  fr.  BMdNOBt,  I.  6. 

Enouier,  Annuier,  fr.  Peser,  Mre  à  cherfe. 

nuira.  II.  Sgd,  i^6. 
Enrate,  fr.  Voy.  U,  ni. 
Eaatgaant,  fr.  BiNifWt,  1«  i47> 
Entériner,  fr.  EliselDcr,  ctirfMiw.  £nlkrni«- 

aiMi«piiyMnent.  T,  445. 
-Entes,  rom.  Voy.  AnM, 
Entrée,  fr.  Recette,  revenu,  U,  ioo  et 

•ntv* 

EntreMignie.  fr.  SifM,  inofen  d'ialeUi- 

gencc  secrète,  Il ,  666. 
Entrisiquc .  fr.  C-irticolièrc.  •  Enliieiyf i 

afaires.  ■  II,  «07. 
Eoventoyre,  fr.  lovenlaira ,  I,  970. 
Bnwinana»,  fr*  Voy.  Vigmt. 
finvwnmt.fr.  Immvdialomeiit.I,  i(t. 
Errlies,  fr.  Arrhes,  II,  1  3 
Esciianl)!*' .  (  lianhr*  ,  tV.  Lbanibn* ,  dans  ir» 

ordonnances  gri-cqnes  fiiwpm.  trésor  du 
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roi,  11,  193,  197,  106,  iio,  a3j,  936, 
>4S,  tél. 

EidMrNnMia.  Rr,  Pkiitameikt,  pninMiiMl* 

I.  5,  i.S. 

Ruroiulirie.  fr.  Hetuser,  sescuser,  II,  àgâ. 

Escrivaoie ,  fr.  Enregistrement ,  iiucrip- 
lira.  •  Le  Mnriee  én  l'mrivmw  d«  k  ai* 
••ifie,*  le  senÎM  àm  fraipk^  chargé 
d'écrire  le*  ààptm»  d»  h  raiihw»  II, 
190. 

ËtTort,  fr.  Armée,  force,  li ,  àgi. 

BfgMidiani,  lit  Elfml,  II.  S7. 

EMMiiu,  fr.  émnui.  II,  M. 

Bmmt,  fr.  Eatimer,  I,  3i4. 

IcfMsar,  ron.  Etp^^dier,  aolïsiair*.  tii  f^à, 

76&.  Voj.  DufHuber. 
Eaf>alM«  rom.  Épée,  II,  706* 
BifMMii»r,ir»  Épwg— r,  wwprtr ,  II,  116. 
Ëa)>ecue  on  Eapccx.  Vioy.  jpMMf. 
Esplagc,  fr.  Plnge,  I,  170. 
KsfUG,  fr.  Sortie,  I,  Aie. 
Estagant,  Estajent,  fr.  DnMiiniit,  ii«  io«, 

Eitameot,  Staroent,  rnin.  ÉMI,  titaMîea, 

MBté,  II,  769,  76G,  70),  791. 
Eatendre,  fr.  SuOlrc.  «5e  li  advcuiatque  du 
«raemenanl  de  beaana  n'cateaderonl  à 
«plier,*  f,  399$  «IceaedéeKqne  ii  •  o 
■jottrn'eo  estoade,»  Beudlientpa»,  Il . 

iqA;  «et  le»  lieTjr  n'c^trnfîirrnt ,  »  ne  »nf- 
iirent  pas;  cl  non,  comme  li  a  t  té  dit  dans 
la  note,  ne  furent  pas  précisés,  s 3 3.  — 


Fabrira ,  it.  Carrée  pour  le*  ooMliwcttent, 

ii.  S49. 

FaetioB.  «te.  GbugBt  eonrée,  II,  177. 
Faeler.  Vey.  FtUêmr, 

Peeieria,  Itt  Soina  el  eflket  d«  Iketour,  I. 

aq8. 

Kâclura  ,  iai.  2>ortilége ,  envoûtamenl ,  I. 
189. 

Fdieur,  fr.  Fedor»  lel*  AlMv  yin.  Faeimir. 


Dkaa  le  passage  suivant,  estemtkt  p««tcn< 
flore  evuir  le  iens  de  anfiiv,  set  cdca 

•  dileefMidic»A*CBlendraiil  de  lay  peîer,  • 

io5. 

Ksiflivar,  rom.  Arriver,  advenir,  I.  109. 

Estoire,  fr.  Flotte,  1,3. 

Brtewmir,  fr.  Mteiller,  1, 334. 

EiliapeMitteBl,  fr.  Tfépu.  mort,  I,  137. 

Keire.  fr.  En  oolre,  Mae  ooarpter,  I,  8. 
Voy.  Extra. 

Eule,  fr.  Marmite,  olla,  11,  666. 

Euiogium,  let  TMleoMAl,  II,  6i6. 

Bvrê,  fr.  Vejp.  I,  90*  ^ 

Enraietio,  IM.  Oésennement  des  gaiirrt, 
«agenu  nnin>r  eisrmatïone ,  •  II,  iii. 

Excelsuâ,  iat.  Ecctiiù,  véo.  Hattl,  titre  du 
ceaaeil  de*  Dii,  II,  83i. 

beepler,  fr.  Payer.  aFUre  ai^Mtr  et  paîer,  • 
II,  1 95.  a ?olk>at qoieit  weaplar et  can  • 
ttegnier.  »  2  95. 

Eiceptacion ,  fr.  Le  sens  de  ce  mot  est  inoer 
tain.  Peut<ëtre  déctgneH>il  «a  droit  perçu 
par  le  tidaor  rayai  t  peaMire,  aa  cen< 
traira,  certains  payements  ou  appoinle- 
mpntj  qui  élairnt  :'i  «,i  charge.  «Ffliro  la 
«  ratoia  de  la  cxceptacion ,  »  1 1 ,  3 1 4  ;  •  tant 

•  pour  les  sodées  conme  de  la  excita - 
«eieBa,»  eeSeta.  alae  diaien  que  neire 
<  t'schanbrc  a  ewaplacion .  •  3  43  et  a. 

Exesitcr,  H.  l  Aerccr,  remplir.  «FairaClCJI- 
psilfr  iftdi  If  Nf>r\  i;»'.  »  lî,  îC>H. 

Lxira,  iat.  Excepte,  li,  761,  u.  Voy.  Esin. 


agent.  I,  s88,  a?!,  «98,  383,  4t5;  II, 

356. 

FImIibo,  fr.  Faaéele,  légume,  l^r  i^g* 
Faiiiiiaa,  lu.  Seltiae,  Mie,  1. 188. 
Fel,fr.F«a,  I.  6. 

F<>rour,  fr.  Maréchal  ferrant,  I,  91. 
Feuliie,      Feuille,  fline  feiiiiie  de  peu- 

tpier.  •  Il ,  ato. 
Fevier,  fr.  Fîelfer,  I,  17I.  n. 
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Fi*'^  arcsléa  et  Fié»  joins ,  fr.  Semble  dési- 
gner un  droit  paye  pour  ie»  ûe&  conll»- 
tpiê  et  qui  éliient  ou  pmvaitat  éliv  riu- 
nii  m doniMDe,  II,  s46tS&6;  *60f  sSi. 

Fier,  fr.  Figuier,  II,  ags. 

Fi1«  de  Marag,  fr.  Eipremoa  iDtX|iliqiiéc, 

Fillatamit  laL  Fil.  •  Auxiiiii  filiilum ,  eoUmu» 
•  fUlatus.»  or  el  coton  fiié,  11,  77$,  777. 

Fin,  fr.  Accord,  convention,  II,  3oi,  n. 
Fin  en  tant,  fir.  Jusque»  à  ce  que,  II .  a5 1 . 
Fonde,  Foimde,  fr.  Entrepôt,  Il ,  234 ,  333 , 
n.  179. 

Fondigue,  Fondonc,  fr.  FMïcMt,  Fmdn» 

lat.  En  Orient,  maison  comrminr,  appe- 
lée aussi  klian,  où  ies  voya^^cnrs  et  icn 
oiarchandjk  «icmeuraient  avec  leur»  uiar- 
cheodiiae.  En  Europe,  c*élait  |dii«  eou- 
vent  sa  aimple  enlrqtAl,  I,  43, 87, 194 , 

n.  3o6.  n. 
Forinfcrus.  lat.  Exilé,  banni,  II,  45<|. 
Forisporta,  lat.  Extérieur,  1 ,  96,  n. 
Feraire.  Voy.  Fvikm. 
FerUuM,  fr.  Tempête,  I,  176. 
Franci.  Dans  les  documents  de  Chypre  ne 

doit  quelquefois  Ventcndrf  que  des  Francs 

chypriotes,  et  non  des  Occidentaux,  1. 

>04  *  D. 

Firahte,  Fntbti»  fr.  De  fydanr,  beie, 
gaîfie  endos,  II,  »g3,  a.  «97.  «98. 

.  G 

Gaçeae,  let  Peut-être «raeiMi,  II,  684. 

Gagicr,  fr.  Saisir,  grever,  1 ,  18. 

Gagière,  (lua^iùrc  ,  fr.  Eng^agemeut  d'une 

propriété,  II,  186,  iSô,  n. 
Galedelu»,  lat.  Gaiiote,  aviso,  petite  galère, 
11,  75t. 

Gaten  viagiomm,  lat.  Gilkre  pour  les  voyi* 

ges,  II,  363,  où  il  faut  supprimer  le  vif' 

gnlr  entre  tjalcarnm  et  ria^ioram. 
GardaroiM.  lat.  Vestiaire,  pièce  du  palais  où 


Franguomate ,  Francomate ,  fr.  AfTrancbi . 

11,  317,  33b,  etc.  530.  54 1.  Voy.  EUfére. 
Finietlus«iet.  aFkvutMsdeeoloD,  frwadns 

ade  ceneraça.  •  Mot  ineipljiqiié,  II,  684- 
Finjer,  fr.  Dépenaer.  aFta  par  aaj  ftayê.» 

I.  45o. 

Fré  menor,  fr.  Frère  mineur,  religieux  Inui' 

daeain,  H,  309. 
Fteneoe,  fr.  Ferce*  valeur,  I,  s3t. 
Fuer,  fr,  Firix.  «A  nid  Iuer,t  A  tout  prix, 

î,  3tfi. 

Fuile,  feuthe,  fr.  Feuille,  «FuUe  de  pau> 
picr,i  II,  344.  345. 

Foletre,  Polpre,  lat.  Amer,  aannir,  appro- 
visloiinor.  (Naves  fulcile,  lùlcimentufla 
«  forliliciorum ,  fuîcirc  arccm  ,  •  1 .  362; 

II,  349,  376,  377.  383. 387,  466.  i6H. 
A  le  même  sens  que  muairt,  iùk.  En 
italien,  fimmt,  358.  En  français,  fKt- 
air*  i3.  — SigniGe  auaai  pourvoir,  aea- 
■  pellas  sacerdotibus  folcitaa,t  II,  7S8. 

Fundicu^,  iat.  Voy.  Fondiyue. 
Fundus,  lat.  A  le  sens  de  FtaduaSt  1.  43. 
F^imimenluiB,  lat.  Équipement,  II,  7A4. 
Fomke,  lai.  Famir»  fr.  Éqn^ier,  anncr, 

•  une  galée  fimie,»  I,  laa;!!*  i3«  io5. 

—  Secourir,  appravbiennar.  II.  119. 

Voy.  Falcire. 
FViai],  fr.  Tuba  4  lancer  le  frn  grégeois.  Il . 

664.  Voy.  dn  Caog.  Ayilbw. 
Pi^.  fr.  Fbgitif,  edni,  II,  19a. 


Ton  resaerrait  les  OMtmnaa  et  les  élefles, 

I,  1 88.  19t.  —  Office  chargé  de  la  confÎMS- 
tion  el  de  la  fiarde  de  ces  v^^tenicnts,  1,  «47. 

Garnison ,  fr.  Provision ,  i ,  90 ,  art.  5. 

Garsona,  it.  Serve,  II,  3o3. 

Gencralb.  lat  Nation,  raee,  I,  34>6. 

Giralla,  lat.  Cric  à  aribalite.  II,  lot. 

Glunta.  Voy.  Addiiio. 

Gothoniu.  Voy.  Coloniif. 

Grayne,  Grènc,  fr.  Grtnui,  lat.  et  u.  Ecar- 
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laïc,  ti-int  en  cochtiuilte,  1,  i36,  448; 

il.  î44.  774,  776. 
(jrippuis,  lal.  PMit  Mvir«.  II.  ^it.  Voy. 

Gmifipartif. 
(îripii!!,  lat.  Petit  iM»»irc,  ÎI,  8oi. 
(luadia,  lat.  EngaiïrnK'nl .  I.  98. 
Guardie,  fr.  Garde,  j^uet,  vigie.  II,  soâ, 

CiuffiMeu,  bt.  PiUm  on  folM  bngue,  II, 

687. 

Guastes  (Trrres),  fr.  Terrea  en  friche.  II, 
atJS,  «87,  394. 


Ifabillor  \oy.AbHtier. 

HaroieMu,  fr.  Étoffe  en  »oic  cramoisie,  II, 

168 1  de  mènw  q««  Pkrpura,  désignait  tme 

éloflè  HMige.  •  Candalam  Ctraiew,  •  candat 

cramoisi,  687. 
Hîiubeler,  fr.  Peut-ftrc  agiter,  ballotter.  «AI- 

•  1er  banliclant  jMir  la  mer,  •  1 .  3. 
Hanteitn,  fr. Cotte  da  ndilles,  1 ,  8. 
Havere,  lat.  et  il.  Avoir,  marchandise.  «Ha- 


Guastine,  fr.  Custina,  iat.  Friche,  I,  399; 
H.  6S0. 

Gttia^hmi,  Guidagiim,  Caidalleîum,  iai. 
Sauf-conduit,  lettrée  de  «dcvrilé.  II*  it7, 

1  4f>.  if)5,  735. 
Guidare,  lat.  Protéger,  assurer  la  sécurité, 
II,  734. 

Goier,  fr.  Gërar,  admiaiatrar.  •  Le  faire  goier 
•  et  gouverner*  II,  i43,  n. 

riiiipparëo ,  fr.  Sorto  de  navire,  le  même 
prok-iblemunt  que  la  giippirée,  grif^tarm, 
il,  isrg,  n. 


viTf  casselle ,  >  marchandisas  an  eaiiaet, 

II,  i36.  Voy.  Avoir. 
Haive,  fr.  Voyage  .1,6. 
Heuvre  (Mettra an),  fr.  Employer,  eiifc«l«r, 

n,  ii)o,  5o5,  309,  31 4,  etc. 
î!  ifi     r  ,  fr.  OfTicicr.  employé,  II,  307. 
lluueklare,  lat.  Justiiier,  II,  loi,  366. 
Hoatil.fr.  Hôtel.  I,  398. 
HroMOiilUe,  fr.  Orangnr»  II*  «91. 


IdaçosamcDt,  rom.  En  conséquence,  II, 
717. 

leroaiBBonaio ,  leromonaio,  it  Religiepigree 

non  ninrié.  II,  584. 
Impresia,  lal.  Charge,  mission.  "  r.i.Kit  rpm 
•  noUet rcciperc  hanc  impresiam ,  >  i  1 ,  3<>3, 
4s4. 

Impreperar,  fr.  Reprocher,  II,  i36,  i4*. 
Inôlegara,  tat.  Mettra  ai»  «nehirea,  II, 

78.^.11. 

iucjparare,  lat.  Accaparer,  I,  aa3. 

ItteamMaion,  fr.Sigiialaaaant,!,  «Si,  m. 

Imsefamatn»,  lat.  «RanlM  incolaaata.>  Si- 
gnifie probablement  iiae  aUHChandisc  re> 
couverte  d'une  toile  nu  canevas  de  coton, 
II,  777.  Il  était  d'usage  d'envelopper 
aùui  les  onaaea  de  ancra  d'une  toile  de  «a- 

n. 


nevas.  En  cet  état,  Pegolotii  les  appelle 

«  caaae  ineanovaeeiate,  •  IMii«wre.|».  365. 
Inde  (Semence  d'),  fr.  ProbabUment  la 

graine  de  l'indi^'o,  I,  'njg. 
Indempnitas,  iaU  Uunimage,  tort,  nécessité , 

11,  800.  8o3,  8o4. 
Indenet,  Yndenet,  fr.  F^enie  de  l'indigo,  1 . 

499,  D. 

Inrlifferêntia,  lat.  Concession,  ou  acconi, 
transaction.  «Rcdditibuseccicsi.-isiieisqnns 
«ratione  nostrac  indifferentia?  rccipimus,  • 

M,  7«7- 
Ittd,  Ycnel.  fr.  iXipaaé,  I,  3a3. 

Ingistarra  et  Ingicstarra,  vén.  Mesure  pour 

le  vin .  semblable  an  beetde  de  Venise,  II , 

538. 

Inataaai,  vén.  Pbnr  itfewî*  cenx-ci.  II,  393. 

*7 


Digitized  by  Google 


898 


{.LOSSAIRE. 


iotromissio,  ial-  Pouvoir  qirav.ncnt  à  Vrnisc 
Icft  a^ugatioi*»  (it<  »u9|H-iicire  ies  delibëra- 
tioM  d'un  omiMnl  ou  l«  promuIgtlMm  d*an 
décret  comme  eonlnirat  nu  itatatt  de 
réitt.  II.  8s8.  83». 


Intromitterc,  ial.  Saisir,  arrêter.  «Merra- 
•  lionea  que  fueranl  iniromiaax,  •  1,  hoï  ; 
II,  4d3,  467. 

I«sue,  YiMM,  fr.  Défpcme.  >L'«Mi>iw«  d«« 
•ymiMt,*  II,  igo,  3oe  et  mÎT. 


Jardin»  fr.CompmMil  manont,  lama,  ber» 

quil,  pararguacies ,  II,  1C6,  388. 

Janucntes.  Génois.  Snns  des  expres&iorts  Sa 
*  nuciues  et  dicti  Jaiiueusea,  •  employées 
dnw  lettnitéa,  I,  Si.  n.  a&7,  n.  cla* 
nnenaM  «ttrioMei,  •  1  Ss,  1 53.  •  Janaenaas 
albi  ;  »  voy.  Vrneti  albi. 

Iliaclii,  it.  Mol  inexpliqué,  I,  3ââ. 

Jorhc,  fr.  Gerbe,  II,  a36. 

Joaifoman,  fr. Mol inetqfiliqué ,  H,  lao. 


JudsK,  fr,  Juga,  prneoMvr  fiiaal,  1.97, 98. 

—  Paraissant  sîgniHcr  docteur  ou  jurîa- 
oon^nti'-  I  ni),  io3,  ao8.  — Con^eiH^r. 
•  Lcgnm  Joctor  et  jude&  régis .  *  l ,  1 3o . 
II,  7aS.  —  $ecrétaiK.aNoiaria8  etjudei, 
«jades  canedlarur,*  1,  i58,  t4i»i95; 
II,  9&- 

Juramentnn).  Vn>.  Sarramentnm. 
Ju»  (En),  fr.  En  bas,  au-<leAV)iM  <Uc  Lun 
«  basant  an  j ua,  •  II.  177. 


JCaratum.  Voy.  Caroube.  Kyr,  Kir,  Quir,  gr.  Seigneur.  Mot  reuui  sou 

ILovfieffipiiet ,  en  fr.  Coamenana.  Ëaëcu-  veut  au  nom  propre  par  les  Occidentaux . 

teun  teaittnentaire»,  II,  3iS,  n.  340.  I ,  a ,  o.;  Il,  198.  944,  «88, 189,  He. 


Laborcnuni ,  ial.  Travail,  ouvrage,  11,  777. 

Voy.  CarallRat. 
Labourein ,  ir.  Travailleur,  employé ,  II,  t34. 
Lapillus,  lat.  Pierre,  IkiuIp  employée  pour 

le»  volas,  M .  798 .  ^"2-;. 
Larger(Sc),  fr.  Di-  I  italien  /ar<^arc, s'ouvrir, 

•eMofier,  II,  tt&. 
Laaie,  fir.  Legs  toaiameiitaira ,  Il ,  tu. 
Lmibs,  lit.  Lettres  de  marque ,  Il ,  78 1 ,  n. 
I«avor8  vinant.  rom.  Alors  venant,  procbain. 

11.713. 

Labacb,  fr.  Mtetio,  it.  Nom  de  l'un  dea 
venta,  employé  (iguiolîvement  comme  si» 

gnifiant  pr  nis»;,  I,  337,  A. 
Lccicllc,  fr.  Nom  ilc  ^'raitif  inconnu  .  I ,  i^^g. 
Lehtenant,  fr.  Lieutenant,  II,  189,  390, 

ig&. 


Lcin,tr.  Navire,  11,  68i|. 

Leopardoa,  lat.  Lévrier,  I ,  siS  et  n.  <  iKti 
«  Liopardi  ton  coliar  di  veluto.  •  L'Alipim» 
.lina,  Mitrnt.  .iiiiiij.  Iinl.  i.  V,  caL  »i88. 

Lcporariii»,  lat.  Levner.  1,  toi. 

Lèves,  Ir.  \oy.  Papier*. 

Leaq,fr.  Lieu,  place,  11,  188. 

Lena  et  I«eitnu,  fr.  LégonM».  «  La  W4  ei  l«a 

•  leui.  •  1 ,  9a,  art.  j. 
Lever,  fr. ('nnfi!»quer,  II,  iko. 
Liberauté , Ir.  Liberté , autoriiatioa , il,  tVà3. 
Lthnta,  lat.  Livrée.  cLtbrala  tema,vl,  4t, 

n.  Sa ,  n.  Sg* 
Lit-,  fr.  Lieue,  II,  is3. 
Liou,  fr.  Lieu,  11,  281. 
Loibia.  Voy.  I-Mtfiu. 

Locua,  ial.  Lao^n,  it.  Action  de  cent  livre» 
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dans  unp  cntri-prisc  indiislriollc ,  nti  dans 
U  fenne  d  uu  iiupôi  à  Gènes.  Voy.  les 
«spUcaliioos  doMitet  inr  cet  moto,  1 , 367» 
368»  I06;      167,  iM.n. 

LoCQflitoiMiit.  LimiteiMat ,  premier  nagistFRl 
vénitien  en  Chypre ,  1 1  , 

LogiA,  bl>  Loge,  maisou  cl  quelquefois  »cii- 
knMt  nlfo  comataM  il«  duHjne  nation 
«km  l«  Ééhcllw  dn  Levant  où  réaiiltil 


M«,v4n.  Plua.  U.  358.  etc. 
khguenns,  lit.  tfaJbm,  fr.  Ma^uin,  I ,  i«Ai 
II.  ail. 

Magislrali»  (CanitTal ,  lat.  Tcrrr  appartenant 

au  ((raiid  maitrc  de  Rbodes,  II,  87,  n. 

113,  1 39. 
MabonierM,  {r.Mo«|ué«,  II,  635. 
Mahmn,  laL  Makone,  fr.  Société  de  com- 

merro.  Voy.  la  flissei-tation ,  I,  ,'^67. 

mot,  «(fut  bien  nous  dite  W.  Hcin.md,  e»t 

emprunté  à  la  langue  arabe,  nii  il  signifie 

aide,  aecoon,  «Modation. 
Mabonnufs,  lal.  JUoAaiu»  fr.  SocMtoires 

d'une  malione,  1 ,  067  ;  Il ,  3SSi  796> 
Maluen.  fr  Vnv.  Vaija:enut. 
Mai»,  11'.  (k>ntracUon  pi^ur  matin,  I.  33^. 
Malab*.  Voy.  CêmOt, 

Mal»,  fr.  Mot  inexpliqué.  iStaches  witc  ma- 

Ic». •  II,  393t. 

Mamoluci,  lat.  Manu-louc»,  jeunes  enfants 
transporte»  en  Eitypte,  I,  11^,  120,  117, 
1 19. — Appelés quciquefeitHarçaifl,  m6. 

Manal,  fr.  L'niplication  proposée  eat  dou- 
teuse, II,  969,  n.  yaiwl  est  p«nt<étre«n 
pupitr*"  on  Intrin  portatif. 

Manau*,  vén.  Menace»,  II,  3ài. 

Mandatiim«  lat.  Lavement  des  pieds  du  Jeodi- 
Soint,  I»  187. 

Manee» ,  lat  et  vén .  Haclie ,  cognée ,  ti ,  667. 

Maneria,  lat.  Manière,  I,  iti7. 

Mangiaria,  lat.  Mangcrie.  exaction,  iiii|iol 
perçu  au  moyen  d'un  garnisaire,  I,  2Û3. 


ordinairement  le  consul ,  et  on  »e  rendait 
la  justice,  I,  94,  >84,  s63. —  Lobia  pour 
Logm^l,  364. 
Loya,  laL  «  Per  Joyai  domua  mm. •  Galerie, 

'«  «97- 

Luiagc,  fr.  Louage,  loyer,  1 ,  399. 
Lumière  (la),  fr.  Semble  désigner  un  pbare, 

II,  a3o. 
Luogo.  Voy.  £etaj. 


Manlevar.  moi.  Donner  eantîon  on  des  ré- 

pondanto,ll,7o8. 
Manifcstare,  Magnifcstare,  lat.  Déderer,  II, 

738,  788,  n.  789, 791. 

Manuer,  fr.  Manoir,  maison  de  Tordre  de 
rHépital.l,  91. 

Manu»,  lat.  Maîn .  toor  ou  diombre  do  scru- 
tin i  Venise.  Voy.  les  cKpIications  données 
«nr  rr  mode  (rolcctioiis.  ^  Per  rpi.itimr 
luanuK.  ■  I,  u8,  '11  H,  II,  dis.srrt.  8î6. 

Dans  le  sens  ordinaire,  matn,  secré- 
taire. «Per  plaree  manns,»  I,  «si «il, 
75s,  787. 

Mnrchn  ,  Vlarcliarf  ,  lat.  S,iisie ,  saisir.  Il ,  735. 

Marcliandablenu  iii .  fr.  Suivant  li><«  r^ndi- 
tious  cl  l'usage  du  couimerce,  des  mar 
chands,  II,  111. 

Marcheke,  fr.  Maréchale,  dame  dn  maré- 
chal ,  II,  370. 

Marcher,  fr.  Confiner,  être  limitrophe,  I , 
>38. 

Marehio,  vén.  Ibdehîor,  U ,  443 ,  n.  est  «usei 

nn  diminutif  de  Markos,  83,  u. 
Marcio,  vén.  Gâté,  tourné,  •vino  mercin,» 

II,  .148. 

Maréchaussée,  Marecliaucir.  Mariasou,  Ir. 
Droit  ftodai,  II,  197,  334.  V(^.  le»  e&pli- 
eaiîons,  S17,  n.  33{|,  n.  Dan»  tes  lestes 

latins,  jas  Murtasnnis,  117,  839,  ^^9» 

n.  fifii.  Fu  i,'rf'r ,  MipT^iV/o,  333.  n.  Eu 
teiiilien,  Manuson,  1 ,  339.  n.  où  il  est  dit 
par  erreur  meitii^e. 

**7- 
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MarecliauAsii  r,  fr  Parait  àlrc  le  métMolB- 
cier  que     marrchoii  r,  II,  3f»9 

Marccliotcr,  Ir.  Oflicier  chargé  du  registre 
de»  honuingea  et  de  ce  quiconeeniiit  le 
droit  de  miréebftOMée,  II,  iM,  «34. 

Mannin,  \in.  Mer  agitée.  II,  4  iô. 

Marinn.  Lu  Lo  rivnçi^r,  la  côte.  tAd  CtUtO- 
•  tJiciuliis  uiarinas,»  li,  180. 

Mariugiuin ,  iaL  JMvidette*  ÎL  DraîU  diven 
conceniaDt  le  menige,  I,  111,  a.  5, 

119. 

Marque  (Lettres  de)  autorisant  les  rrpn^- 
aaillca  individuelles,  1,  385;  11,  781, 
nota. 

Mmttuit,  it  Peut-Aire  graini  <|ui  w  lèoieiil 

en  mars,  II,  75,  n.  6. 
Marsupium ,  lat.  Objet,  peatéire  Vêtement 

brodé  de  «oie,  II,  686. 
Manaso,  IaL  Marzasoa,  fr.  Mtruuom,  vén. 

VepfCrfmot  gr.  Voy.  MartckaaÊsée. 
M««trit«  bt.  PbMeMÎon  territoriale,  I,  93. 

—  Onîrr  on  adniinistr;ilioii  rmancière 

cliarf^ce  il'nno  ^rstion  di;  receltes  et  de 

di-pcii!»es,  il,  46 ,  u.  $o3,  8o4. 
MeMariiis,  tai,  FeiwtîeiiiMire  en  employé 

dbargé  det  complai,  f ,  368i  éo6,  467  ; 

II,  »9.  779.  786,788. 
Mate,  fr.  Calme,  I.  376. 
Materas,  fr.  Matelas,  I,  43i. 
MeUieaeep,  Melitaeep,  MectaMb,  fr.  Lieule* 

nant,  rempilant,  II,  106,  ii>  85»«8S3. 
MftvreoMrié»,  fr.EspnMÎeii  ine^iquée,  II, 

317. 

Maùnatio,  lat.  Fraude,  II,  733. 

Mcchert  fr.  Penlpélr»  intervenieiA  pmur  Ckt- 

«wv  aemer,  II,  igi,n. 
Medictatis  (Conditio  solvenda*) ,  lat.  1 , 3  3  3,  et 

leseiplic.  II,  379,  n.  4.  4&4,  4S6.  tLa 

■  parte  de  la  mctà.t  844- 
MenUtier,  fr.  Donner,  accorder,  faire,  de 

ntdiea  «nûm,  II,  i33. 
M4nmt,  fr.  Méritani,  I,  378. 


Mficlu' .  fr.  Marcliamlisc,  I,  171,  t7t»  »34* 

Menue,  Ir.  Mim  ur,  11,  397.  ir. 

Meatiguer,  fr.  Métier,  besoin,  ti^ue  fera  dr 
«mealigger,  de  pertre  let  o  4|iih,t  qu'il 
•en  n4eeei«ire  «Tevoir,  en  finiant  le  por- 
tage au  quint.  II,  398. 

Mcssara ,  IaL  Paraît  être  un  ustensile  domrit- 
ti<]ue,  peut-être  un  vaa«  de  bois,  II,  687. 

MetI,  vén. Moitié. Perte d^bunik.  Il,  37<j, 
o»  4*  844. 

Mite,  fr.  Mise,  impôt,  contribution.  Voy.  le» 
explications  sur  la  m>ie  du  tel»  II,  189, 
sgô,  ao5,  n.  saS,  n.  346. 

Met»,  Mètreli  elIffiMt.  IaL  Mm»  de  ca- 
pedlépenrleelûitttdee,  II,  608, 843. 

Mijançar,  rom.  Aider,  être  prapioB,  II,  'jZh- 

Mils,  rom.  Mieux,  11,  760. 

Mise,  fr.  Dépense,  frais,  1,  449. — Arbi- 
trage, compromis,  U,  674. 

Hfiaon,  fr.  Arbitres,  II,  874. 

Missa ,  iL  bnpèt  élaMi  en  Chypre  sur  lea  na- 
vires i'tranç;crs  pour  l'eiilrelien  des  galèrr* 
de  i^ardc  autour  de  l'île.  Pegplotti.  Drllm 
menât,  p.  73.  Cf.  Mete. 

Mîtrota.  Vej.  Mtttttiu 

Modos  împerialii.  Sent  da  caUa  «premion 

en  chronologie ,  I,  443,  n. 
Molonus,  lat.  Parpict,  liaw,  I.  183,  n. 
Morabatinus,  lat.  Maralratin,  Monnaie,  11, 

774- 

Monar,  vén.  Apaiiar,  II,  3S6. 

chose,  H ,  3io. 
Muda,  iat.  Voyage,  d^iart,  1,  373.  Voy. 
JfaMr. 

Muée,  fr.  étendue  de  lem  cnaamenoée  par 

un  muid  de  grain.  II,  316. 
Mucle,  fr.  Di^part,  1,3.  Voy.  MadA. 
Mulaces.  fr.  Bctes  muiacct,  U  91. 
Munire.  Voy.  Fulebr. 
Mnacera,  it,  Eapèee  de  tucre,  H,  89»  n. 
MnMparadieiaca,!!.  Baaantar,  II,  78. 
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Navu  ,  fr.  FtoUe.l.  0. 

Neragie,  Ncrangic,  fr.  SorM  di*onnger.  II. 
99s,  n. 

Néroforo.  fr.  Employé  chargé  de  la  visite 
des  fontaincifltMiimtpoblMjum,  1, 5o4 1 
II,  188. 


^olier,  fr.  Noyer,  11,  393. 
No  Nt  meiiys,  rom.  Néinmoius,  II,  760, 
766. 

NotiM(Faû«),  fr.  Faire  enuiaStrg.  II,  179, 

Noviligîcr,  fr.  Noliser,  (iréter,  1 ,  4^3. 


Ocliiliw.  ial.  IntannédMire,  agent  d'iflàtTM, 

II,  789. 

Offense .  fr.  Attaque,  I,  1 19.  De  même, 

Ofmiit,  «Itaquer,  1 77,  «3S. 
OflSeial .  fr.  OIBcitr  rayai .  1 , 1 7& .  934 ,  i3S. 

Voy.  IloffCUn. 
Oislr«,  fr.  Sud,  midi.  II,  638. 
Ordëne.fr.  Ordre,  dupoaittoo,  11,  311. 


0 

Or  Jinos.  fr.  Nom  d'iirbrc  inconnu,  U,  391. 
Ordrw ,  fr.  Oiitrt.s,  vases,  1,  43 1. 
Orguane,  fr. Orgue,  il ,  3O9. 
Ouke,  fr.  Oipie  ou  okia,  |MMib  da  Chypre , 

I,  499,  n.  ôoo. 
OutrériDf  ni,  fr.  Facilement,  I,  378. 
Ovriour,  fr.  Laborieux.  «  Enteulifs  et  ovriours 

•  en  nostre  servize,*  Il ,  18g. 


lloScT^iow.  Bouclier,  I,  537,  u. 

Fadre,  it  Ne  aigoifie  |ms  toujours  père.  Il , 

a3i ,  n.  «. 
Ma,  fr.  Rwta,  aoeord,  traité,  I.  ift?- 
Panalica,  laL  PkwriaioB da  Ué  pour  ie pain, 

I,  363. 

Pançera,  lal.  Probablcuteitt  pancitrr,  sorte 

de  cuirasse.  II,  684. 
Paafla,  fr.  Narira  priocîpidaittMit  pour  h 

guerre,  I,  170. 
Papiers  et  ievea,  fr.  Ëapraaaion  inaip liquée, 

II.  «74- 

Papirus,  Ut.  Papier,  I,  47 1. 

Plan,  PuTa,iréo.  Faire,  «Boi  para,»  paira  de 

bœufs,  II,  494  ,  539. 
Paracivitain.  Magistrat  chj-priok',  II,  854. 
Par»f)fua<:io5,  fr.  Terres  défrichée», II,  a85, 

n.  4,  387,  288,  394. 
Paramantnag,  ParlanMnliin,laiL  Voy.  GuNcm. 
I^UMebe»nn»,  lat  Tabla  ou  eitrade,  il, 

439,  n. 


Paraticum,  lat.  Noblesse.  tUoniiiies  de  pa- 

•  ratico,»  chevalier»,  II,  773,  773. 
Pantor,  lai  Faranrda draps,  II,  7t8,  n. 
Paratrohio,  fr.  Moi  eaDpmnlé  au  grec, 

rait  signifier  collation,  II,  3o3  ,  n.  3o4- 
Parclose  (A  la] ,  fr.  A  bfin,l,  278. 
Pardi.  Voy.  BanU, 

Paricoa»  hriehua,  lat.  AufcAa,  Parwe,  it. 
Serf,  II,  I aS,34o,  o.  S89,  n.  49^ * &ao, 

54 1. 

Parichia,  lat.  S«>rvi(?Kle,  II,  js5 

Parizo,  v^n.  Semblable,  de  même.  ■  Torai  el 
parizo.f  II,  473. 

n»,  lat  9miêt  il.  Dan»  le  gouvamanMot  de 
Venise  signifie  ardre ,  décision  de  l'un  des 
ron!*ciÎ5,  I,  53»,  385,  n.  4oû;  II.  467, 
art.  47,  el  les  diss^'rt.  837.  Delà  l'eiprcs- 
sion,  tvadil  {Mrs,*  il  est  décidé,  la  pro- 
poMtïon  est  adoptée,  T,  «aa,  «t6,  *35| 
3i3,363:II,396,4o3,aic.spars  capta,* 
I.  385;  •Tonna parti»,  1  teneur  de  ia  dé* 
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cisioti.  !I.  H-o.  761  ;  •  lornia  délia  parte 

•  prcaa,  ■  Il ,  ^  i5,  8>9.  —  Avis,  proposi- 
tMKi«II,  4i  I  »  4ift«  •Dif«nitupiitîoiii,» 
41 1 .  De  parle,  ipittqiie  tci  volet  fimonkl*» 
à  la  proposition,  et  qui  lui  donnent  ie  ea- 
ractiVc  de  décision ,  I,  36o:  II.  102.  1  3?. 
3ta,  3t5,  33G,  «te.  837.  —  OÉifet.  ma- 
tière. If,  373,  irL  4;  374,  Wt.  5,  6,  7  ; 
3S3, tfi.  4 $  387, art  3, 4.  —  Et  dna  le 
Bcas  ordinaire  partie,  Bombre,  «mtjor 
pars,  •  II,  383,  etc. 

Par»  dimidii  ou  medielatis.  Décision  coucer- 
itMit  le  tnitoaieiil  de  cectaim  magia» 
trais.  Voy.  Ic«  eiplicatiem  doiméea  aur 
cette  eipression.  I,  333;  II,  3791  n.  4i 
'i5i,  art.  3,  i56.  art.  5,  6hi 

fartitum.  lat.  Partito  et  Parûo,  vcii.  Luiidi- 
tion, convention,  moyen,  parti,  II.  463, 
545. 

PSutiion,  Parliaoin,  PlartÎMii,  fr.  Partage,  et 

génémlcmcnt  partapo  dr^  fruits  ilrin  terre 
entre  le  prupriélatre  et  le  coiui),  II,  373, 
3oo, n.  «  Partizono tiers,  •  3oi  ;  •partizon 

•  du  quint .  •  198  ;«  partiion  doo  »|»,  •  «91 , 
a.  —  «Le  temps  de  la  partitoïn,  •  364  , 

criait  .m  mois  d'octobre,  l^apport  df  R. 
5agrodo;  liibl.  iœp.  M>.  Suppl.  fr.  787, 
fol.  1 5  v*. 

Paîtrait,  fr.  Eitraît,  relevé,  étet  ««Cbenti- 

que,  1, 4aS. 
Partre,  fr.  Piarliger.  «Piartre  o  quït,»  II, 

l'aâcbc.  tr.  Pacte,  il.  i.k 

Pkaoor.fr.  Priiiieni|ia.  I,  16. 

PaaMpiun,  laL  Awiofie.  fr.  Départ,  voyage 
oatr»>mer,  1,  80,  i46,45o  ;  II,  786.  — 
CrôïMde,  I.  119  et  suiv.  a4a,  a84i 
716,  744  et  aaiv. 

Paite,  fr.  Nourriture,  repa».  II.  aSy. 

PMoi«U.I«l.tieaPMottraavi,l,  i3i. 

Pattioo,  v(in.  Voy.  Preltire. 

Pauineréc.  fr.  Knclos.  verfçer,  !,  ii,u. 

Paupier,  Ir.  Papier,  II,  330.  3^4. 

Pecia.  lat.  Partie,  «saortimcui ,  11,  776.  n. 


Peaco,  ûr.  Pin,  Il ,  393. 

Pejurer,  fr.  Dét<irtorer,  11.  393,  i94. 

Ptovaaaar,  ram.  Recberelier.  <  Que  percaaim 

t  eompeiiiea,  •If,  705. 
Pterpire ,  fir.  Hyperpèctt,  iMNniie  hyanliiie, 

I.  174- 

Perautus,  Ut.  Probablcmcut  jaoïiaoa.  Du 

vénitieii,  JVrMMepour  AvitfMto,  fl ,  686. 
Pea,  fr.  Ptoida,  II,  «79,  s8<i. 

Pesar,  rom.  Penser,  fl,  705. 
Pesians,  ir.  Sorte  de  graine  ou  de  légaine, 
I.  499. 

PtotnvkeoliB  desaiiMiiîa,  eipresaion  grecque 

employée  en  fraoçaia.  Voy,  II,  «91,  n. 
Peyta,  lat.  Cens.  redeMM»,  II,  767. 
Piatti.vén.Gniideagoiidoleairaima,JI,  i83. 

833. 

Picrescle,  vén.  Pierrea,  caitioui,  U.  354. 

PigoaU,  lat  Marmite.  II,  686. 

Pilonus,  lat.  Javelot  ou  ^pieu,  II,  684.  — 

Pelote,  balk-  ii  jouer,  H  ,  776,  B.  777. 
Pis.  fr.  Poitrine.  I,  sG.u  u. 
Pison,  fr.  Poisson,  li,  379. 
Pitare,  fr.  Tonuean,  II.  «56,  >85.  «87. 

393,  n.  194. 
Piui,  vën.  Plus.  Il,  339,  o. 
Platta,  lat.  Gantelets  pour  le»  tournoi»,  I, 

>47. 

Pkçerie,  fr.  Garant  peiaonnel,  caolioik,  I, 
a3a. 

Plevir,  fr.  Promettre,  I.  33  3. 

Podioea,  lat.  Mandai,  ordonnance  de  paye- 

inenl.  H,  i48.  Voy.  âpo^xe, 
Poier,  fr.  Pouvoir,  1. 170. 
Pdiaia  et  Apodiaia,  lat  Gootral,  polioe,  I , 

365. 

Pondo,  lat.  Livre  en  poids.  11,  739  et  siuv. 
Pontifiquc,  fr.  Pootilicat,  I,  i4é.  >48. 
Poq,  fr.  Peu,  II,  a4i. 

PovatB.  fr.  Pravîiion,  profit  De  ritaiiott, 

procaccio,  I,  90,  art.  4-  Cf.  PowvAoû. 
Porcclana,  it.  Porcelaine,  II,  4o>î 
Porcbaicer,  Pourchaciei  ,  fr.  Uci:licichcr. 

aVflbrccr  de,  1,  170,  s4a. 
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PoriMnias,  1«L  HuiMiw,  1, 

Porta,  lal.  Porte,  fr.  Octroi,  I.  4i8,  ia», 
i36;  II.  177.  n.  197,  309.  n.  a43. 

l'ortvoif  opu»,  t'r.  Agréa,  1,  M, fi. 

PtartttlwiiM,  fr.  Maîtf»  ou  oomi—iMfant  d« 
port,  I,Sq.  97.  •PoriaUnii*  BiaHAeiis,* 

1)7,  D. 

Portus,  lisi  P'vt ,  tlKirdag»,  r^làchi!,  I.  SgS. 
Sur  l'cipressiOM  Portai  non  fiendt,  I,  4o3, 
u.  167,  II.  476,  II.  iii,  u.  4g6,  &o3,  n. 

li.  a?- 

PMm,  tal.  Pouvoir,  garde ,  présenta.  II, 

76s  et  763,11.708.  769,0.60*. 
t'o»lulato.  Voy.  Apostate. 
Poleatia  (  Pal«uc  uitimo  de] ,  it.  Faite»  en 

aorte  «le  pouvoir  aller,  II,  98. 
PlDtc»tas,  lat.  Podesta,  nom  »ou8  lequel  on 

daignait  (|uelqucfois  ies  COOSuJa  géooili 

1 ,  I  58 ,  •î!S7  et  suiv. 
l'oiircliais,  ir.  Pruvisiou,  iWevaucc,  II, 

367.  Cf.  PofiMt. 

I^unuir.  Voj.  Proiair. 

Pourvcour,  Provcoiir,  fr.  l'i-oicdadar,  Pro- 
hfdmlnr,  it.  Provcditt  ur,  hailli.  oIUcu-T  cir 
lit  .Mcri-lc  JvCb)|iie,  U,  1^8.  ïoo.  aoi, 
•,►07,  374,  37;},  176.  378.  Voy.  Pn- 
viâar. 

nfdKTup  [6),  parait  itre  Je  Iwîlli  de  la  se* 

cri-tt*.  Il ,  3  33  n. 
Crastio ,  il.  Haïucau  uu  ferme  dépendant 

d'ua  viNife,  1,  iiot  11,  Sot,  n.  5o8. 

Cf.  PresfriM. 
Pnlieo  (Gli  otlu  di),  il.  Coneoil  de  Flo- 
rence, II,  i5i,  n. 
l'ratico,  Praticbo,  Pattico,  vén.  Receiisc- 

OMiit  dei  lorioi  el  dai  leri»,  11,  465,  d. 

55 1,  SSa,  n.  553. 
Prcceptor,  (at.  Gommandear  dm»  Tordra  dt 

l'Hôpii.il,  1 ,  4«j8,  5oo  fi  n. 
Prcceptoria  ,  lat.  Cominauderie ,  I,  49b, 

boo,  n.  Il,  88,  gi,  108. 
Pregadi,  Pregaî'.  Voj.  Reyolr. 
Prajnieloun,  fr.  Progéailoai»,  ancélrea,  II, 

«7. 


Preaa,  Ut.  Cbarte  dTemprunt.  Il,  7&3. 
Prcsantasion ,  Prcsantastouii  ,  fr.  PrapoM- 

tioa,  ouverture.  11,  ii5. 
Preeeater  (Se) ,  fr.  S'ouvrir,  laire  d«ft  propo* 

■itioiii,  II,  ii5. 
Preeenli  (De),  laL  AdnaUemeiil,  imniédUi- 

It  nient ,  Il ,  3 1 3 ,  n.  33» ,  77  1 . 
Pre»terie,  fr.  Prestria,  Prrstia,  lal.  Villuiif 
oubameau,  ic  plus  souTent  dépcndiint 
d'ua  tMn  vUligo,  «oaanM  ha  pntm,  f  I , 
191,  a3i,  iS3, 896, 8i3.  «Qatoateaaaui 

•  et  Preslerirs,*  3 Sa;  •  Prestiani  (|uain 
«edificavit .  »  598;  *Caaalesi*e  Prestria,* 
634-  Vn>.  Prtistio. 

Preetitoin,  Ir.  l'rettiAîon,  corvée.  II,  116. 
Piridie,  lat.  SiguSanl  plusieun  jours  ai^- 

ravani,  11,  745. 
Prison,  fr.  Prisonnier.  F.  .I19.  Le priiouiiver 

était  le  geôlier.  Assises,  t.  Il,  p.  37a. 
Proccs&io,  lat.  Revenu,  I,  81. 
ProcUuM,  lat.  Publication,  II,  4S7. 
Proeraitinachm,  fir.  Délai,  retard,  remise, 

II,  .44 

Proi  Mr.Milid  ,  lui.  l'roc  iiralKiii ,  1.  jëlv 

l'rocaratia,  Ut.  Ihgnité  lic  procurateur,  a 
Venise,  II,  kbk,  833. 

Procuratori  de  cilra.  Procurateurs  de  Ve- 
nise, II.  179,  833. 

Pro^u^r^cc.  fr.  Religieuse  économe  d'un4« 
abbaye ,  U  ,  384* 

PtasoBM,  fr.  Prud'heitiBie,  11,  /^j;. 
PkMuir,  fr.  l^nuivr»,  caéculer,  aceon* 
plir.  H,  191.  Pimir>«ir,a  le  même  seos, 

•  96. 

Protectores,  lat.  Titre  des  admiaistraleurs 

de  h  bauque  deSoîttl-George ,  k  Gèaes .  I , 

388 1 II,  168. 
Protocole,  fr.  Acte,  charte,  II,  s88. 
Protogbcro ,  il.  Andeu,  magistrat  muni* 

cipai,  II,  7S1. 
Prutoquiporo ,  fr.  Employé  du  domaine 

duirgé  de  l'inapeclion  des  endos,  vergers 

et  jardins.  Il ,  188,  393),  n. 
Proudmiic,  fr.  Honnêteté,  loyauté.  II.  307. 
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Proteditor.  \  oy.  yroeuor. 
Ptotboot.  Voy.  PoanMMT. 
Pkover,  fr.  Plrém,'  II,  9<{9. 

Provinciales,  !it.  HabilJints  de  t'ancimme 
Narbonnaise,  î,  170,  n.  384  •  n.  Il ,  71" 

Provifio,  iat.  ProrUion,  véo.  Solde,  salaire, 
Gti  en  argeot  et  en  denréee,  II,  io&,, 
8S9,  8s3. 

Provisionati,  Provvisionati ,  lat  et  it.  Hommes 
d'amtîps  nobles  a»  servicf  et  à  la  solde 
du  roi  ou  de  la  république,  les  mêmes 
que  le*  luméva  muignati^  II,  338, 
4o5, 536,  &i7, 8»,  846, 8^9. 8S1. 

Proviaor,  lat.  Proveditort,  It.  ProTéditeur, 
officier  supérirur  à  Venise,  II,  83i, 
836  et  suiv.,  et  les  dissertât  833.  834. 
8i9, 85i. 


Provisor  regoi,  en  Chypre,  le  même  que  le 

csmérier  èa  rofeome,  1,  4ti, 
Pabb,  PolvciK*  Cypri,  Pidvem  wùdmn,  laL 
Pohert,  it.  Poudres  de  sucre,  ctMonadb, 
(,  95,  n.  i36,  Ao3,  434.  n.  478;  II. 
175,  176,  77S,  777.  «Capta;  pulTeris,i 
de  cniongde,  I,  483;  «polvm 
!,tll,  88,  n. 
Pttnfar,  mu.  8e  peiner,  •'«florecr.  tldier. 

•  Nos  punyarcm , »  II,  717. 

Pur,  it.  Néanmoins.  Ce  mot  est  quelquefois 
employé  4  VcdÏM  dtn*  1m  i6daetioiM  la- 
tines :  sTamen,  ai  piir  poil  eonianiiiia- 
ci«m,«  II,  4s6;  «ii  pur  vdlel*,  781; 

•  si  pur  dominus,  »  755. 

Purpurero,  it.  Ouvrier  lèbriquent  les  ilrap> 
rouges,  II,  774,  n. 


Q 


Quacoro,  rom.  Quelqu'un,  11,  713. 
Quadraginta  (Consilium),  lat  Quonuiliâ,  it 
La  qmurantiei  Vcdee.  II,  76 1  et  lee  ^aeerl. 

833. 

Quatcmum,  lat.  Cahier,  livre  de  < 

1,  435. 
Queq,  fr.  Cuisinier,  1,  gi. 


Quérir,  fr.  Avoir  cours,  courir,  1,  333. 
Queslia,  lat  Corvée,  redevance,  II,  767. 
Qainlar,  fr.  Quintal  eu  lanlar,  I.  499,  &<k». 
Quiparisia,  fr.  Cjprèe  on  pin,  II,  «69. 

Quir.  Voy.  A'rr. 

(^initum,  lat.  Caroube,  Larat,  II,  9^. 
Quis,  fr.  Cherché,  I,  343. 


Rais,  magistral  chypriote,  il,  8ô3. 
Ramentevoir,  fr.  Happelier,  remémorer.  II, 
i38. 

RanpooM',  fir.  Se  plaindre  fintemcnt  de 
quelqu'un,  praqua  la  aeni  de  maudire, 

I.  18. 

Hason,  Raion  nove,  Razon  vecchie,  vén. 

Office*  dai  oooiptaa  i  Venise,  II,  838, 

839.  Voy.  Hciù. 
Rasonnii,  vén,  llaitrea  des  eomplee.  11, 

553. 

Hala,  iat  et  it  hau,  Raiie,  Reite,  fr.  Rete- 
nue ou  oonirîJration  (iruporitonnefle,  II, 
181.  art.  as,  189,  191»  n.  9iS»,n.  467. 


—  Qucilquel'ois  synonyme  de  rente,  11, 
191,  n.  Voy.  Ànraia. 
Ratio,  lai.  Hatceu»  lla«M*A«sowi»fr.GoaBpie, 
drait,  revenu,  I,  lai,  4ao,  4a4;  II, 
194,  344,  380,  3oi,  468.  —  Uagisler 
rationalU,  maître  des  comptes,  1,  9a; 
II,  795. 

Rnon,  fr.  at  vén.  Voy.  liaioa  et  fiofibw 
Ranha,  Relia,  laL  atit.  Ghoea,  eigal,  mar* 
chandise,  1, 196;  11,776,  777.  Voy.  fn^ 

cotonattu. 
Réel.  Voy.  Ré^. 

Reanaoner,  fr.  Ravoir,  récupérer,  I,  170. 
Re^pt ,  fr.  Acte  de  reeevoir,  réception.  •  Luy 
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•  doniMr  raf«pt,i  lai  Uvnr,  II,  S19.  — > 

Heceptt  disposition,  garantie,  II.  807. 

Rfrnlli^f nria  ,  lat,  R«'traite,  asile.  I,  io8. 
Kecoinptar,  roro.  Rapporter,  racooter,  II, 

RmMuni,  laL  itoon^  vIo.  lliglMtaili  véiii* 

li9N,Il,  836,845. 
Reaieur«,  fir.  Bon  aecneil,  iMiMnea,  II, 

596. 

Refîcion,  fr.  Dédommagement,  indenailé, 
11,171. 

Refiner,  ReGncoar,  fr.  BafiBar,  lafinanr. 

•  Refiocour  de  sucre,  i  II,  318,  ailg. 
Reformacion,  i'r.  Cession,  acte  de  cession. 

■  La  vente  et  reformacion  du  jardin,  *  II , 
187. 

Itafradiir,  fr.  RaviUiller,  I,  171,  17s. 

Refermer,  fr.  RafTcrinir,  confimier,  II,  sS5. 

Rejjniea,  lat.  Don,  présent,  II,  ,155. 

Régale,  Régnaiie  (la),  H<'>al  (le),  tr.  He^, 
J^yia,  lat.  ttuk,  it.  ^tT^b»  «t  iNyiMa, 
gr.  Ledonaina npl,  I,  383,  n.  436 ;  H, 
180,  193,  aoi,  ai3,  aaa.  aa3,  a45, 
347,  3i9,  n.  368,  374,  377.  38o, 
388,  407,  4i3,  4i4,  433,  81a. 

Regaiis,  lat.  ImpMtlîod  00  dlme  royale,  I. 
436. 

Ra^man,  Regimentum ,  lat.  Hegiment», 
Bttmtnto,  vén.  Hegiamt,  pniv.  Goavanw' 


naaDl,  aihniiiilnliaa,  I,  >o9,  II, 

dissert.  836  et  n.  845. 
Rcfaisser,  fr.  Relâcher,  I,  177. 
Reroembrances,  fr.  Mémoires,  méaioriaux, 

II,  184  at  Miiv. 
RcoMu laver,  fr.  Bappelar,  laBBénMNW,  I, 

,73. 

Rendue,  fr.  Action  de  randre,  résiliation. 

«  La  rendue  de  Tapaut,*  II,  ads,  391. 
Repaircr,  fir.  Damaarer,  1 ,  177. 
Bapraialiw,  ht.  Rapréaaillaa,  II, 781,  n. 

RMarvoir,  fr.  Recevoir,  II,  947.  s54. 

Respoiisioci ,  fr.  liefpensio,  lat.  Contribution , 
quote-part  que  chaque  commanderie  de 
Tordre  de  lliopitai  payait  annuellement 
an  tréaor  eommnn,  U,  16,  n.  9a,  108, 
n.  i>3,  a3a.  —  Rente,  II,  33,  SS. 

Restiluir,  fr.  Rctablir,  I,  174. 

Retrait,  fr.  Produit,  revenu,  II,  3ii),  î5o. 

Ricoita,  lat.  Récolle,  11,466.  Voy.  Areoilo. 

Rivièiv,  fr.  Rivage,  1, 3. 

Rodai|nioia,  fr.  Pécher,  fl,  «99,  n.  ' 

Rogiti,  lat.  Pregttdi,  Pngm,  vén.  Les  séna- 
teurs, et  par  suite  le  sénat  de  Venise,  I . 
385  ;  II ,  33 1 ,  etc.  75 1 ,  et  les  disftertaUuns . 
837. 

Roll,  fr.  Jlotola,  it.iVMds  daChyim,  1, 499. 

n.  II,  aSo. 
Rngi.lat.  Rna,  II»  636. 


SacmneoMun  on  Juramentum.  «  More  prria» 

•  torum  ,  mf<rp  rei^o,  in  animam  régis,  ,  etc. 
Voy.  sur  ctsi  expresaioos,  1,  365,  n.  391, 
n.  37a,  n. 

SaflSran  d*oft,  fr.  Séfnn  nétailiipia,  1, 179* 

Sage,  fr.  Etp^'rimenté,  habile,  1,  3 a 4. 
Sages  (les).  Ministres  de  !a  républiqoaA  Va» 

nisp,  n,  819.  Moy.  Sapicntcs. 
Saint- Gra) cl,  fr.  Vase  sacré,  il ,  368,  n. 
Salis  (Impositio),  lat  II,  177, n.  3;  180,  n. 

Voy.  JUite. 
SalonuB,  lat.  Salon,  II,  680. 


Snmtnm,  lat.  Sanit,  riche  étoffe.  II,  686. 

SBmxnr,  Sanserage,  Scnsal.  Voy,  Sfinior. 

Sapientes,  iat.  Savii,  vén.  Divers  ministres 
de  la  république  k  Venise,  1 , 1 35  i  11 , 1 76 , 
n.  38t  at  n.  s,  at  laa  diaiartalioni,  819. 
•  Snpiantaa  eonsiliit,  on  «Savii  gnuidi.i 
176,  4ig.  iSapianlas  utriaai|aaaiann>,* 
434,  8a6. 

Sason,  vén. Opportunité,  U,  476. 

Savii.  Voy.  SapkMu. 

Sayt.  lat.  Say«,  sorta  de  serga,  II,  77&,  n. 
776. 
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Scadrc,  Ir.  £»ca«lre,  luivir».  11,  si^,  si8t 

a35. 

Sctamons,  fr.  Siëg^«  II«  169. 

Seqiha,  fai.  Itaur»,  p«ai-ClM  «o«fc«tll«, 

panier.  «Panis  a  scapha.»  pain  à  la  me- 
sura, c'etl^iidire  en  gro»  et  non  en  44laiit 
tl.  4S9. 

Sdûoptlicri,  tL  Sdêftimi,  UiL  Anptbu- 
titn  et  fh»  imiI  ImBien,  II,  338.  35*, 

35A . 387. 
Sctavina,  lat.  Rob«  ioiiguy,  II,  687. 
Scontriaum,  lal,  AvU  tendant  à  modifier  une 

propolitioo,  II,8iS. 
Secpela,  Secnta  K|ps,  bi.  Stcnt$fStgmti 

fr.Coor  cbargia  dei  comptes ,  du  domaine 

el du  trésor  royal  enChjprt-,  1,  147,  1.^8. 

•  53,  n.  i63;  Il,3g6,  ».  ki'i.  ^9], 
73i,et  les  dissert.  tSk,  810.  836.  — - 

•  Seerela  •rchiefiisropdi*,*  oflioe  chiurgri 
des  conipten  et  du  domaine  de  l'arcbevé- 
clié.  I.  i4 '1  —  An  liivcs.  à  Venise,  11,830. 

Sedula,  lal.  biliet,  ietii-f.  i,  193. 
Sapelaina.  fr.  Employc^s  de  la  segrètc  ou  se- 

ertie loyale,  II,  i89«lsiiiv.  178. 
Sel  (Uanèteda).  \'oy.  Miu. 
Scntbiantnicnt.  Or.  Confoméinent,  MmMa- 

blcmcnt.  Il,  764. 
îkmaar,  Samsar,  6cnsal,  Ceusal,  Ir.  Cour- 
'  lier,  H ,  «77,  a.  \vy.  Saitnnw. 
Seimarage ,  Samscrage,  Ccnserage,  Senae- 

rage,  fr.  l/ofTicr  i-l  )<•  tiroil  de  courtier. 

Voy.  les  explications  donnée».  11,  S77,  n. 

378. 

SamentiM,  fr.  Omdàkn,  II,  «lo. 
S«iMfiMiee,  fr.  Oi|Meité,«qiéri«iice,  II ,  107. 
Sensarus,  CcnsaiiM,  hU  Conrtier,  1, 93, 94. 

Voy.  Semtur. 
Ser,  abrtSgé  de  Muur,  Meuire.  Employé  en 

italien  «l  «a bliB,  I, s,  a.  i3i,  liot  5«3; 

II,37i,4o4,  434,  449. 
Scrcbicr,  Tr.  Cbercher,  ins|M!cler,  fiJre  la 

visite.  I,  53 1.  Voy.  Cercka,  CArra. 
>ert.  Ir,  Certain,  il,  a3i,  233.  tScrtc  sont- 

«me,*  «37. 


SiTvoi II- ,  fr.  Scnp,  Il ,  'S.^  ,  3  54- 

Sessa  (Peie  de).  »én.  Peul-etrr  pour  stdtt , 

II,  483. 

Sea  (Le),  fr.  Sa,  la  «oaaaiaMtte*.  II.  977. 

.Sik(>!iiu',  fr.  Oignon,  I,  ^99,  5oo. 
Sicaminic,  fr.  Mûrier,  II,  S93. 
Sicères,  fr.        cbiches,  i,  499. 
SîUdia»,  bl.  Gerfâat  penrla  ûumt  «a  f«i, 

I,  i85,a. 
Sîgnum,  lat.  L'Ave-Maria,  I,  i86. 
Sinabasso ,  véo.  Peal<4tre  une  étofiÎB  d'Orteni, 

il.4S3. 

Sine«rM {Cbleull» noo).  Vote aal,  II,  817, 
Siabtiare,  lal.  Nain*  lUre doouaage.  II. 

704. 

Sinistruni,  lal.  Sinisln) ,  Si  nrslro,  it.  oppotr 
à  datn.  Tort,  douituage,  perle,  diiU- 

eolté,  I,  9i3.  186;  II,  319,  u.  48i. 
7S3. 

SilJe,  fr.  Vase  pour  l'eau  héaile,  U,  189. 

.Socictas.  fat.  Partage,  I,  79. 

Sodées,  Ir.  Soldats  ou  bommes  d'arutv»  « 

aolde  du  roi.  •  Les  counétablei  d*  M»  lo- 

«d^  ipié,*  11, 194. 
Solarinaa,  lat.  É^e,  I,  s83. 
Soinonro.  rom.  Adreaiw.  diriger,  ■eawdia. 

n.  7o5. 

S(^racamilo,  vën.  Supmcoinis,  otiicier  stipé 

riaor  dan»  la  aHMÎaa  da  Vcaîae,  chargé 
paitîadièreaieat  dat  adldait  et  de  tooa 

le.<i  bommes  d'armes.  11,  3lO,  elc.*  834. 

\oy.  SapracomitiLs. 
Sopraensegoa ,  ial.  Peut-être  étendard ,  il  « 
684. 

SoneoBiito,  le  aiéaM  qaa  Sapiaeoiite. 
Son,  ott  plalôiMriii,  laL  Eipëce,  aoele.  11, 

775.  777. 

Sortir,  vén.  Arriver,  atwrder.  <  iiasorto,  •  est 

■ifivé,  II.  3S9. 
Soude,  fr.  Chaaibn,  II,  189. 
Soufrir,  fr.  Permettre.  «Ce  fit!  aoulert  à 

•  faire .  >  Il ,  987. 
Soustènenient.  \o^.  Suitenemmi. 
Soui-vai,  fr.  Arritve^vMeal ,  1 ,  1 74< 
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SoaWMUta,  fir.  De  ritelira  Mywwlmf»*  iiar> 
veiilaat,  wrintandaiit.  Il,  tid.  Saèiw- 

fffftf,  3  19. 

5ovagli,  lai.  Mot  inexpliqué.  «SovaglU  ai^D- 

•  tei,*  (I, 

âpediM,  EgfÊÔmt  lal.  ÉpieeriM»  I,  119, 

4e],478{n.  775. 

SpiiM,  i«t.  Bonclr>  <hi  tonneia.  iViawBi  « 

•  spina .  »  vin  eu  luimcau.  II,  459. 
Slaclie,  fr.  Mol  inexpliqué.  «Staches  avec 

«imlM,»]I«  «91. 
Stodo,  ir<D.  État,  aorl.  «El  me  ne  v«  «i 

•  siado.i  il  y  va  de  mon  soit,  de  moo 
royaume,  II,  338. 

btament.  Voy.  Esteunent. 

Start.  Toy.  Ttrim. 

Stima*  Faor  Me*;  voy.  ce  mot. 

Stipendiati .  iul.  Suftndiani ,  !ai.  11.  180, 
n.  8^9.  Voy.  les  explicatwNU  de»  mots  »• 
if^nati,  tuêtnéê, 

dthm,  Ibu  La  cale  da  navire  «à  aa  dlpoMat 
ki  merrliiadieee.  «Cocha de  elima  (cerr. 
MÊÛm)  betaran  v',*  coque  de  5oo  ton- 
neaux ;  t  caricnre  ad  totam  stivani ,  i  char- 
ger en  remplissant  la  cale,  1 ,  373. 

Siola  IminU,  fr.  Étale  de  fanne  antique , 
II,  t68,n. 

SlfMMto,  laL  Avmliele,  iu  Cavalier  giae. 


TaUea,  fr.  Aie,  planchw,  I.  4Si. 
Ta«>linuH,  lat.  TaeoUn,  mamaaie  dTArné- 

nîc.  Il ,  G85  ,  ■117 
Taforèsc ,  fr.  \  amcau  plat  pour  le  transport 

de  la  cavalerie,  1,  377,  u. 
Talentam,  lat  Talent,  enaptoyé  comme  û- 

gnifiant  bexant.  II,  778» 
Tallicr,  fr.  &i|i|irimcr,  •  avon»  taillé  la  rata,  * 

11,  190. 
Taaioga.  Voy.  CameiaL 
Tanaare,  lat  Régler,  fiiar,  déterminer.  II. 

h^ .  n.  1  Usque  ad  quenUtalCD  pTO  qnoli* 

•  bct  amiiio  jam  oedinatam  et  tanmalam.  « 


ecdiaaiNmenltiré  de  r Albanie,  I,  i^ix 
11,353,  39o,S4o,8*4.«8o«ieia>aditni- 

itiotam,  •  h6à  .  n. 
Strate,  lat.  Chemin  public,  route.  Il,  65o. 
Stialia,  ÎL  Coniributioa  îropoaée  aui  vilain» 

en  G^pra  ponr  raatretien  dea  SliadioleB , 

II,  Sao,  54o. 
Strictura,  structura,  lat.  Détanaa,  aanctÎMi. 

peine.  II,  379,  457. 
Stridare,  lat.  Appeler,  citer  devant  la  jus- 

tica.  ■SlrldaU  et  minime  ooajMNntù.» 

II.  S38. 

Supracornitiis,  Int.  Au  pluriH  ,  sapracùmîti 
vl  supratomitcs.  Sopracoiiiis  ,  II.  i3o, 
389,  4 10,  h34-  Voy.  Sopmcomto. 

Sttninatant,  fr.  A  compte,  1, 1  &9. 

Siuiia  ou  Snnint  fr.  Mot  ino^iipié.  II. 

m- 

Survains  (Agues).  fr.  Peut-être  aan  dor 

mente»,  11,  a56. 
SiHmllia,  fr.  lladavanM,  reata.  «Le  paor- 

ciMûe,  ettrvallie,  «in ,  s  II,  187. 

Suseman,  fr.  Si^samc,  I,  499. 
Suspecevons ,  fr.  Soi ip<;onn^, douteux,  1 ,  4  t  v- 
Sustencment,  ir.  Entrelien,  II,  196,  900. 

SaailIneawK,  a  19. 
Syndîcna,  lat.  S^adlaee,  it.  Sfndic.  Magie- 

tratvénitien,11.83i.835. 


Cortal.  de  8ainla-3epbie,  n*  109.  Voy. 

Tansfr  <■!  TiLiarf. 

Tanscr.  fr.  Coiiiirmer,  établir,  penl>étre 
payer,  I,  4*7. 

Tanturerie,  fr.  TiMmiB«  il.  TiiUoria,  lat. 
Taintararia,  11,  adA.  837»  78 

Tapccium,  lat.  Tapis,  I,  i36. 

Tartres,  fr.  5tarl,  it.  Ces  mots  semblent  dé- 
signer une  certaine  nature  de  terre»,  U, 
347,  n.  3i  3^7,  n.  3;  368,  u.  1. 

Taaara,  lal.  Régler,  établir.  Hiouara  Ittrate^ 
II,  737.  Voy.  Twuarv. 

Teaille,  fr.  Taille,  impoeilion,  II,  190. 
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Te  igitur  (Saerariu-nlum  in),  I,  sbà,  n. 
Teinpestcr,  l'r.  Mal  mener,  1,  3t6. 
Temporal,  fr.  Temps,  tliirée.  «Le  temporel 

•  doiiiUt apnit.t  U,  977. 
Teoiaria.  Voy.  Tanlurrric. 
Terel,  fr.  Territoire.  11,  388,  189,  sg4. 
TerreU,  Ut.  Tahdc,  navire,  i,  139. 
Tntiaiia,  ht  Droit  perçu  nir  les  navires ,  I , 

i3. 

Teilagium,  lat.  Contribution  qui  se  paye 
par  téle,  Il ,  1 35 ,  1 36 ,  n.  —  Trstana  pa» 
rait  avoir  le  mime  sens,  11 ,  ti  ^3. 

Taaleria,  it.  Parait  être  pour  Taseria  ou  ta- 
iana,  lea  métiei»  i  tiiMr«  II,  56i.  Cf. 
cependant,  Testaria,  643. 

Tovaploni,  lat.  Toiles  iIl-  lablc,  II.  tî8.'). 

Tiers,  fr.  Hedevaticc,  cliargc,  11,  377. 

Tintoria.  Voy.  Tanturerie. 

Temllie,  fr.  TeSIe,  U,  »68. 

ToiuIi<ï,  Tr.  Toutefois,  1,  a3o,  ii*. 

TradaGllic,  fr.  Rosier,  II,  sga,  n. 

TraGci  triremea,  lat.  Galères  inarchaivles, 
U,  i33. 

Tragédie,  fr.  Hbloira  lanMnlaUe,  1,  386. 
T^hter,  fr.  Pour  McMr.,Tniiler,  II,  108  «t 

suiv. 

TraiJIic.  fr.  Sarment  de  la  vigne,  M,  .loS. 
Traire,  i'r.  Hecevoir,  accueillir,  U,  37ij  et 
luiv. 

Traite,  fr.  Impôt  aur  resperttliott  dn  Mé, 

II,  250. 

Tramettrc ,  fr.  Tranainettre,  eipoaer,  rapré» 

acntcr,  11,  337. 
TkmTenain»,  fr.  Chatne»,  I,  6. 
Tn»  orca,  fr.  Dto  mainlMiint,  I,  398. 

Trcsquc,  fr.  Jusqucsà,  I,  i5. 

Treu,  Treuagc,  Trus,  Truage,  fr.  Coniribii- 

tion,  péage,  charge ,  1,  317,  u.  33 1,  3^9  ; 

U,  188. 


Treut  (Se),  fr.  Se  irouu\  1|,  î55. 
Tribunate,  lat.  Comait»sioa  tlu  coiuetl  des 

Dis  de  Veniae  qui  devini  i'inqniiilMHi 

d'Étui,  II,  83i. 
Trieoplier,  fr.  TriBtfUmMi,  lat.  Vey.  Tmrcc- 

pUer. 

Trief,  fr.  Mot  inexpliqué.  11,  368,  393. 
Trigar,  rom.  Tarder,  retarder.  II ,  703 ,  70  ^ , 
70S. 

Troba,  lat.  Tromaillc,  II,  767. 

Trobolior,  Trclwillor,  fr.  Mauvais  stiji  t,  vo 
leur,  II.  690.  Kn  rom.  TrtboUairéf  agi- 
tateur, qui  trouble. 

Trimmio,  fr.  Terme.  «Le  premier,  le  se- 
>  ;^ond  triminio.t  II,  333,  349. 

Troit  (Se),  fr.  Se  trouve,  II,  328. 

Trouq,  fr.  Franc,  qiule.  «  Ledit  apaiit  le  Joiiita 
•  trouq,  sans  nulle  crossiauce,*  il,  377. 

Trus.  Voy.  Trm. 

Taba,  lat.  Coupole,  aRolionKi  com  inlia,* 

If.  658,  n. 

Turcopie.  Tiirquopie,  Turcopoie.  fr.  l'ut 
copulus,  ial.  Homme  d  armes  à  clieval  qui 
tLMtk  fêê  ebevelier.  Lee  tureoplee  étaient 
des  hommes  de  guerre  pria  très>iooTent 
parmi  la  population  indigène  d'Orient ,  rt 
cngag<^s,  moyennnnl  une  solde,  an  service 
du  roi  ou  du  l'oi-drc  qui  les  employait,  1, 
8;  U,  607. 

Tmropiier,  Tricoplier,  Tricopicr,  Tricople, 
fr.  Tricopuleritu ,  Tarckoplrnui ,  lat.  L'un 
des  grands  oŒciem  de  la  couronne  en 
Cbypro  qui  commandait  aux  Turcoples, 
Il  S9>>  3oi,  3o8,  3s3,3t8,  393, 
4 10,  4is,  467. 

Turqueman,  fr.  Désigne  quelquelbia  tout 
homme  de  guerre ,  II ,  6R5 ,  n. 

Turqui,  lat.  Syuouyuic  quelquefois  de  Ma- 
weletie*,  I,  laS. 


U 

Usilcrgo,  vëu.  Cuirasse  de  faatassiu,  I,       (Jserius,  Ussorius,  lat.  Huissier,  navire  plat 
I  oi|.  pour  le  transport  des  troupes  ,11,  7  4  .V 
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VaJiuni,  lat.  G«gc,  I,  4*)i. 

Vausir,  Tr.  \ider,  1,  170. 

V«iiis.  au  pluriel  ««m.  N««ir«,  II, 

VaylcUis,  lat.  Valet,  I.  aoo. 

Veliarl.  fr.  Vieillard  ,  II,  iriC). 

Vcliiarc ,  Int.  Faire  voile.  Vetiiamentum,  na- 
vigation, 11,  117. 

VencU  «Um,  fmttùud  hûmolu,  Jmmuuei 
ottî,  «le.  Véaitiem  et  Gteoîs  Uaiice, 
Orientaux  admis  par  faveur  à  la  natio- 
nalité T(^nitienne  ou  génoise ,  I ,  A  1 9 ,  477  ; 
II,  18,  n.  60,  D.  3o4,  n.  457,  n.  546, 
838. 

Veniegcr,  fir.  Vcadiagar,  II,  3os,  3o4. 
Verci,  lat.  Bois  de  teinture,  dit  aussi  Bi4$U, 

fïriuilr  ou  ÎVr</fio,  I,  i36,  A8a. 
Verti  (ilonunes).  Voy.  II,  180,  n. 
Veiitiim,  Ul  Défenie,  I,  i35.  n. 
VenUiie,  Volée,  fir.  A  le  eeo»  elleraMif  de 

soit.  «  Veulliés  le  bon  tens,  venUiét  U  et» 

«  n-slK», .  II,  lyf),  674. 
Vures,  Viiares.  rom.  Avis,  II,  713. 
VntieaiB,  hl.  Voyage,  1,  908. 
Viceeonilatiie,  let  Vieemtf,  jnridietion.  Lee 

ceqie  de  naliea»  enrapéennee  cemmer- 


Ygmiœent,  fir.  É^lemeirt,  1,  169. 

Ysncl.  Voy.  tnri 

Yttde,  Yndenet.  Vof.  hit, 

z 

ZeCseeUei  ÉteUeà  btnif».  II.  le»,  n. 
Zeflare,  \én.  Saisir,  cmlnMMr.  tZellevano 

•  H  ptlastri  ,  »  1 .  355. 
Zago,  Zaglio,  vén.  Clerc  tonsuré,  11,  543. 
546. 

Zelomere.  vén.  CktiQmfer,  fi>.  Revendîqner, 
Teeheter|ieirdfoitder«tr«itt  II,  5 1 7,  n.  €38. 


çaut  en  Orient  avaient  quelquefois  t\en 
vicomtes  et  des  consuls.  Ceux-ci  s'occu- 
peient  nirteut  dee  elBdne  commereielei. 

■  Consulcs  et  vicccomites,  •I,  3lt 
Victoiiallii's.  Vm  Vtlouallifs. 

Vl^nc,  fr.  l  tiu  ii ,  lal.  ProprtiMr  niralo,  coiii- 
preuant  des  terres,  jordius  et  maisons, 
II,  186,  o.  987*  633. —  Vigne  eraù* 
neMpie  ou  arméDii|iie,  fr.  Peui^fe  vîf  ne 
d'Arménie,  M,  589,  n. 

Vioiariiim,  lal.  Keniu  via^^orc,  iConcedijnua 
«ad  violarium.  •  11,  761,  767. 

Vïntaou,  l«L  VirelDB,  llkehe  à  arkelkee, 
II,  10s. 

Vitouidiies,  VictooalHe» ,  fr.  Vivres,  den- 
rées, rentes  ou  pensions  en  naturr,  II, 
>94i  >99>  Souvent  en  opposition 
«veedinKrv,  argent  :  tTenI  le»  vftemHiee 
«comne  les  dinîem,»  II,  194»  «08. 

Viva,  lat.  Rue,  I,  aoi. 

V'îir,  fr.  Vrai,  I,  3a6. 

Voivs.  Voy.  VeiMiés. 

Vdtiur.  vén.  Louvoyer,  U,  43g. 

VidgBit{«re,let.  R^modie,  dire.  tCnm  vnt- 

■  gericetur,»  cedune  il  se  dit.  Il,  756. 


Ypopeniie,  let.  F4le  de  Ui  PuriBetUon  de  U 

Vicrf;o,  II,  60a. 
YiMce.  Vo|.  Imbcs. 


Zambdloti,  Zamcloti,  it.  Vo|.  Cmeloi. 
Zambiera,  vén.  Jambière,  anne  défeniive, 

I,  109. 

Zambour,  fr.  Zan^uro,  it  Extrémité  du  pain 

de  encre,  II,  89,  n.  s49«  n. 
2ardae1ianB,  vén.  Qéeigne  en  général  touie 

armure  défenaive,  I,  109. 
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Etfpïit  vén.  Signe»,  11,  3S7. 

Zenseverala,  U.  Gaw«mw«  fc  ÉpiotHes,  J|, 

«99.  n 

2isifi4,  Ir,  Jujohifir,  II,  sgs. 

2iifatt,  vén.  J«ttdi,  II,  367. 

2oill»,  Junte.  Voy.  Additio. 

Ziibao,  vén,  Eipèce  de  tamqoe,  1, 3ii,  n. 


Zucbanu,  lat.  %Sucrc.  I,  gS.  i36,  4o3» 
478,  48s  i  il,  7>ê,  775,  777.  Voy.  Pml- 

vU. 

ZajM,  Çupa,  lat.  Jupe,  11,  685. 
XomiB,  ÇnrauB,  laL  La  duonme*  Im 
hoamw»  qui  iwmitnt  «nx  filtm,  II. 


m  no  014MSAIM. 
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